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Ce  livre  a  été  conçu  dans  le  but  de  faciliter  les  recherches  et  d'abréger  le  trarail  des  ar> 
chéologue»  et  des  éradils  flnoçais,  qui,  chaque  jour»  rencontrent  dans  les  cbâteaul  et  tes 
églises,  sâr  les  taUesnx,  les  tnnes,  les  cachets,  les  meubles  et  les  monaDieiits  de  tautti 
sorte,  des  armoiries  sans  nombre.  A  qui  saurait  lire  la  I.ingac  du  blason,  ces  figures  héral- 
di'fMPs  (liraient  le  nom  et  le  temps  des  fondateurs  ou  des  possesseurs  de  ces  objets  divers. 
Mais  celle  langue  est  aujourd'hui  aussi  oubliée  qu'elle  était  autrefois  répandue  ;  et  comme, 
au  temps  où  elle  était  l'objet  de  Tétude  presque  générale,  l'archéologie  française  n'eiistait 
pas  encore»  les  livres  très>noinbreux  «lu'on  a  composés  alors  l'ont  été  dans  un  but  tout 
outre  que  celui  réclamé  atdourdliui  par  les  esprits  stodieui.  Ces  Ihrres ,  en  effet ,  destinés 
à  donner  l'armoirie  d'une  famille  connue,  sont  ranges  par  ordre  alphabétique,  et  les 
recherches  dirigées  dans  ce  but  j  trouvent  une  solution  très-promi)te  et  très-facile.  Mais, 
dans  les  études  archéologiques,  le  problème  est  renversé;  l'armoirie  étant  connue,  il 
s'agit  de  retrouver  U  famille  ;  il  faut  donc  parcourir  cette  multitude  de  noms  contenus  dans 
les  dictionnaires,  et  conune  rien  ne  peut  serrir  de  guide  dans  cette  laborieuse  et  pénible  inves- 
ligalioD,  conune  rien  mémo  ne  peut  indiqua  si  l*annoirie  ob^et  de  tant  de  labeurs  se  trouve 
représentée  ou  décrite  dans  l'ouvrage  qu'on  a  entre  les  mains  ,  il  arrive  souvent  qu'après 
de  loptrues  heures  inulilemeut  passées  à  tourner  les  pages  de  plusieurs  volumes,  on  jefto  là 
de  dt  jiit  et  de  colère  le  livre  muet.  Cela  nous  est  arrivé  souvent,  et  celle  eipérienee  per- 
sonnelle taut  de  fois  faite  de  l'insuflisance  actuelle  des  dictionnaires  par  ordre  de  familles, 
nous  a  amené  è  penser  qu'un  dictionnaire  où  les  armoiries  seraient  groupées  par  genres 
de  figures,  oft,  par  exempte,  tous  les  pals,  tontes  les  bandes,  toutes  les  fasces  seraient  réunis 
ensemble,  et  de  même  des  lions,  des  chevaux,  des  ponts,  des  épées ,  des  éperons  et  autres 
ûgures  usitées  en  blason  ;  il  nous  a  serabié  qu'un  tel  livre  abrégerait  sirv^'uli^rement  les 
recherches,  en  restreignant  de  beaucoup  l'espace  où  elles  peuvent  s'exercer,  en  les  locali- 
sant pour  ainsi  dire.  Il  ne  s'agira  plus  ,  en  etfet,  que  d'aller  à  la  partie  de  l'ouvrage  rcn- 
fmnant  les  figures  «nalogues  à  celle  qu'on  a  sous  les  jeux  :  aux  lions,  si  c'est  un  lion; 
aux  diiens,  si  c'est  no  cbien ,  et  il  suffira  de  parcourir  quelques  feuillets  pour  s'assurer 
si  l'armoirie  en  question  a  été  ou  non  décrite  dans  le  livre.  Comme  les  flgures  sont  dans 
les  a  riuoiries,  tantôt  seules,  tantôt  en  nombre,  tantôt  accompagnées  ou  chargées  d'autres 
pièces,  nous  avons  cru  qu'on  diminuerait  encore  le  travail  en  créant  dans  chaque  arlicio  un 
peu  étendu  des  800»-diTisions  dont  chacune  ne  comprendrait  qu'un  seul  des  états ,  si  je  puis 
dire  ainsi,  de  la  figure  principale.  Quant  à  l'ordre  à  adopter  dans  la  disposition  des  articles, 
onaorait  pu  assurément  en  dioisir  un  plus  savant  et  plus  méthodique  que  celui  auquel  nous 
nous  sommes  déûniliveraent  arrêté,  et  nous  y  avions  songé  d'abord;  mais,  après  plusieurs 
cs>flis.  l'ordre  alphabétique  nous  a  semblé  le  plus  simple,  le  plus  court,  et  par  conséquent 
le  meilleur:  Le  résultat  obtenu  par  Chevillard  avec  son  fameux  ordre  tout  à  la  fois  alpha- 
bétique et  naturel,  était  loin  de  nous  engager  à  l'imiter.  Ce  cadre  une  fois  arrêté ,  il  ne 
s'agissait  plus  que  de  le  remplir,  et  nous  avions  d'abord  résolu  de  n'admettre  parmi  les 
csamplea  donnés  \mr  nous ,  aucune  famille  noble  postérieure  au  xvi*  siècle,  et  notre  livre 
se  fût  trouvé  ainsi  comme  le  véritable  livre  d'or  de  la  noblesse  française  :  mais  en  cela  nous 
ne  songions  qu'à  l'archéologie  monumentale,  et  l'on  nous  a  fait  remarquer  que  tout  la 
XTUi'  siècle  avait  couvert  do  ses  armoiries  les  meubles  et  les  gravures  surtout,  et  que  bon 
nombre  de  ces  blasons  étaient  pour  lors  récents  ;  nous  nous  sommes  donc  déterminé  à 
rteolrr  notre  barrière  jusqu'à  co  siècle,  et  jusque-là  seulement,  les  besoins  de  l'archéologie 
ne  se  ftisant  point  encore  sentir  pour  les  temps  plus  rapprochés  de  nous. 

Do  ce  qu'une  famille  ne  se  trouverait  pas  dans  notre  livre,  il  no  faudrait  cependant  pas 
en  conclure  que  sa  noblesse  fût  douteuse  ou  trop  récente;  cela  prouverait  tout  simplement 
qu'elle  ne  nous  est  pas  tombée  sous  les  yeux;  sans  compter  qu'il  était  impossible  de  citer 
(ont  le  monde.  Dtae seconde  éditiOD,  si  jamais  il  nous  est  donné  de  la  faire,  pourra  et  de- 
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vra  être  beaucoup  plus  complète.  Que  les  censeurs  et  les  critiques  tienoont  pour  assuré  que 
noire  livre  ue  saurait  sembler  è  personne  plus  défectueux  quHI  oe  l'est  à  nos  propres  yeux, 
flC  que,  paraissant  dans  une  Ençrdopédie  cm  vttfe  de  puhlicalioii,  le  temps,  idus  que  la 
vdonté  et  le  ootvagB,  nous  a  manqué  pour  faire  mieux.  Peut-être  eependant  voudn-t-ou 
bien  reconoattre  que,  si  imparfait  que  soil  ce  livre,  il  renferme  plus  d'armoiries  et  disposées 
dans  un  meilleur  ordre  pour  les  recherches,  qu'aucun  de  ceux  qui  Tout  précédé.  Le  plus 
étendu  et  le  plus  employé  par  les  travailleurs,  l'ouvrage  de  Louvan  Geliot,  revu  au  milieu  du 
xvu'  siècle  par  Pi«re  ïaillot,  est  sons  forme  de  dMionnaire  de  tenues  et  de  Ugures,  et  il 
Dons  a  donné»  nous  ravouons,  Tidée  du  nôtre.  Mais  Paillot  a  vooln  fkbre  surtout  un 
traité  de  blason  où  U  s  flgures  et  les  termes  fussent  déûnis  et  décrits  dans  l'ordre  alphabétique  ; 
il  en  est  rosullé  qu'un  nombre  très-considi'TalïÎp  d'irmoiric*;  se  trouvent  dans  Paillot  rangées 
sous  des  tenues  abstraits,  coimiie  nnopipagné,  armé,  arraché,  ou  môme  presque  inconnus 
au  lecteur,  tels  que  clariné,  Immpasst^  gnngoléf  etc.,  et  Ton  ne  sait  comment  les  y  trouver. 

Nous  avons  cru  éviter  est  inoonTénient  si  guTO  en  plaçant  à  la  An  de  notre  introduction 
un  vocabulaire  de  ces  termes  abstraits  qui  se  trouvent  ainsi  élagnés  du  Dictionnaire,  et  qu'on 
fera  bien  de  paiooorir  tout  d'abord»  sÉnal  que  l'Introduction,  renfermant  un  essai  sur  l'ori- 
gine du  blason,  et  destinée  à  donner  une  connaissance  sommaire  et  générale  du  hl.-vson  à 
ceux  qui  n'en  ont  aucune  notion,  et  qui,  sans  cela,  auraient  assez  de  peine  à  se  servir  du 
Dictionnaire  proprement  dit. 

Nous  y  avons  développé,  dans^l'ordre  alphabétique,  chacnn  des  points  indi^ptée  dans  Tlntro- 
dnction,  et  n*avons  cm  pouvoir  mieux  fiiire  que  de  reproduira  q«Ique»«nes  des  excellentes 
dissertations  que  le  célèbre  Du  Cange  a  publiées  sur  ce  sujet.  On  y  trouvem  encore 
des  articles  sur  les  rois  d'armes,  les  grands  oiricicrs  de  la  couronne,  les  preuves  de  noltlf^sp, 
etc.,  dont  la  connaissance  a  [  am  se  lier  iulimenieul  avec  l'étude  des  armouief-,  il  le  loni 
est  suivi  d'une  Uiiio  alpUaiiutiquu  des  noms  de  iamilies,  villes  et  provinces  de  Frauuu,  dont 
les  armoiries  sont  décrites  dans  l'ouvrage.  Cette  table,  qui  renferme  environ  douie  mille 
noms,  est  comme  nn  second  dictionnaire  à  i'aide  duquel  on  peut  sans  peine  trouver  les  ar- 
moiries d'une  famille  dont  le  nom  est  connu,  et  notre  livre  renferme  sinsi  la  solution  des 
deux  problèmes  que  peuvent  faire  naître  les  armoiries.  Il  faut  remarquer,  à  propos  de  ces 
noms,  ({U13  nous  nous  sommes  attaché  à  donner  le  vrai  nom  de  la  famille,  le  nom  primitif, 
celui  qui  suiisisle  toigours  dons  toutes  les  branches  et  h  travers  tous  les  temps,  sans  nous 
inquiéter  des  noms  de  terres  ou  seigneuries  qui  peuvent  y  avoir  été  sjoutés,  et  qui,  dans  une 
funilieaociaBne  et  puissante,  sont  très-nooolirettx.  Nous  ne  nous  sommes  qu'asses  rarement 
éloigné  de  CtHte  règle, et  encore  le  nom  primitif  a-t-il  été  conservé  toujours.  Nuus  en  avons 
agi  dû  môme  pour  les  armoiries,  et  l'on  no  trouvera  que  les  armoiries  siui|iles  et  réelles  de 
chaque  maison,  les  écartellements  pouvant  s©  multiplier  et  varier  à  l'inCitii,  selon  les  alliances 
ou  même  les  préiculioos.  Lors  donc  qu'on  rencontrera  des  armoiries  écortelées,  il  iàudra  se 
souvenir  que  le  blason  véritable  de  la  famille  se  trouve  au  prender  quartier  à  droite  du 
cbef  de  i*écu,  et  c'est  celle-là  qu'on  doit  chercher  dans  le  Dictionnaire;  s'il  j  avait  un  mr 
le  toutf  ce  serait  h  lui  qu'on  s'adresserait.  Les  ouvrages  généalogiques,  tels  que  Lachenaye, 
Desbois  on  le  P.  Anselnic,  donneront  ensuite  le  personnage  possesseur  de  ce  blason  écartelé. 

Nous  ue  itt  uiuierous  pas  celle  préface  saus  prier  uolre  savant  professeur  à  l'école  den 
Charles,  M.  Lacabane,  d'agréer  l'expression  publique  do  notre  gratitude  pour  les  conseils  et 
les  avis  qu'il  a  bien  voulu  nous  donner.  Atladié  depuis  plus  de  vingt  ans  an  cabinei  des 
tilres  et  généalogies  à  la  Bibliothèque  royale,  il  est  assurément  rbmnme  de  France  qoi 
connali  le  mieux  le  blason  et  l'histoire  des  familles.  Toutes  les  personnes  qui  ont  eu  des 
recheicbes  h  faire  sur  ces  matières  au  déparlenient  des  manuscrits,  connaissent  bien  ses 
lumières  et  sa  complaisance  également  inépuisal  li  s.  Elles  no  nous  ont  point  fait  défaut 
toutes  deux,  el  nous  devons  déclarer  que,  tout  impariaii  que  sou  notre  livre,  il  le  serait  encore 
bien  davantage  sans  les  bienveillants  conseils  de  M.  Lacabane. 

Abréviatioos  du  livre  :  Y.  ville;  P.  v^vince  ;  Pl.  planches. 
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INTRODUCTION. 


On  ne  se  doute  guère  aiijourd'hui  que  peu 
de  questions  aient  été  jplus  agitées  que  celle 
de  rorigine  des  armoiries  et  que  les  lÎTret 
écrîls  5ur  ci'tti'  matirri'  fiirnier.iii'iit  une  bi- 
bliolhôquo  assQi  considérable.  Ces  livres  di- 
vers sont  remplis  de  systèmes,  tons  échafim- 
dés  k  grand  runfort  d'érudition,  tous  appuyés 
sur  des  textes  décisifs  et  accablants  puur  les 
adversaires.  Les  poëtes,  les  philosophes,  ks 
liistofiens,  les  livres  sacrés  et  prolaoes  ont 
été  fouillés  en  tons  sens,  et  il  n^est  pae  nn 
Tcrs,  pas  une  ligne  parlant  de  cn^rpie,  do  ci- 
mier, de  bouclier,  d  étendard,  de  signe,  d'em- 
Uème,  de  figUfM  allégoriques  ou  môme  hié- 
roglyphiques, f]m  n  ait  été  cité,  a!!é^:iuS 
torturé,  pour  «'Uiblir  ou  reuveiscT  uuu  opi- 
nion. On  peut  croire,  d'après  cela,  que  le 
nouibre  ao  ces  opinions  n'est  pas  média* 
ère,  el  Ton  en  compte  bien  nne  vittfrtBÎne. 
Rien  n'a  pu  arrêter  les  fabricaleurs  aorigi- 
ues,  el  l'un  d'eux,  Fav vn,  est  allé,  dans  son 
TiiéAtre  <i*honnenr  et  de  ehevtlen»,  Juiqulk 
faire  les  armoiries  aussi  anciennes  que  le 
monde  ;  i!  en  donne  de  différentes  à  Gain  et 
à  Aliel.  Un  autre,  Scgoing,  en  attribue  l'in- 
veulion  aux  tils  de  r«ioé.  Tous  deux,  il  est 
vrai,  n'apportent  pas  grand  texfekrappoi  de 
leurs  opinions,  ri  l'inauclion  surtout  semble 
les  avoir  conduits  à  ce  beau  résultat;  mais 
TOid  venir  Bara,  qui  s'appuie  sur  un  pu- 
sage  de  Diodorc  de  Sicile  pour  faire  aux 
Egyptiens  l'honneurde  cette  invention.  D'au- 
tres vont  suivre,  qui  citeront  le  s  lùu  i  lia- 
pitre  du  livre  des  Nombres  pour  en  gralitier 
*  las  Hébreux,  et  l'on  aura  les  armes  des 
douze  ni  s  de  Jacob,  de  Josué  et  de  David, 
d'Estber  et  de  Judith.  D'autres,  et  le  P. 
Pétra-Sancla  est  du  nombre,  en  fixent  l'ori- 
gine au  temps  des  Assyriens,  dont  les  armes 
étaient  une  colombe,  et  il  cite  là-dessus  non* 
seulement  les  chap.  25,  46  et  50  de  Jérémie, 
où  il  est  parié  de  cette  colombe,  mais  en- 
core ces  deux  vers  de  la  7*  éld|^e  an  livre 
de  TibuUe  : 

Qnd  refgnm  «I  totttM  cnbm  intacta  per  KféM 

•jfro  ? 


Les  temps  héroïques  de  la  Grèce  n'ont  pas 
été  néglih;»"^,  roiiinHi  on  le  pense  bien,  et 
là  les  autorités  abondaient  et  la  mine  était 
Hcbe  et  femilière  aux  éerivains  des  xti*  et 
xvn*  siècles.  Aussi  était-ce  par  centaines 
'  in'oo  alléguait  les  passages  des  historiens  et 
des  poètes  qui  semblent  favoriser  cette  opi- 
uiuQ  :  tout  ce  qu'Eschyle  a  écrit  sur  les 
boucliers  des  chefs  combattant  devant  Tiiè- 
bes,  tout  ce  que  Valérius  Flaccus  a  dit  des 
emblèmes  portés  par  les  Argonautes,  tout  ce 
qa'Homère  et  Vindle  omis  rapportent  dû 
ugons  peintes  sur  Tm  boucliers»  les  casques 


et  les  cuirasses  des  guerriers  grecs  au  siège 
de  Troie,  a  été  cité  successivement  ou  à  la 
Ibis. 

Sicile  le  Héraut  vnut  qu'Alexandre  Je 
Grand  ait  réii^é  les  armoiries  et  l'usage  du 
blason  et  institué  les  hérauts  d'armes. 

Le  P.  Monet  on  liï(!  rorf'r,'inf»  aux  temps 
des  empereurs  romains,  et  allègue  la  Notice 
de  l'Empire,  où  les  boucliers  des  léijions 
romaines  sont  décrits  avec  toutes  leurs  figu- 
res er  tontes  leurs  eoulenrs. 

Et  l'on  va  ainsi  descendant  le  cours  des  siè- 
cles et  faisant  naître  l'usage  des  armoiries,  les 
uns  au  milieu  des  débris  de  l'empire  rooialn 
et  do  l'invasion  barbare,  d'autres  avec  Char- 
liîmagne,  d'autres  avec  l'arrivée  des  Danois  et 
des  Normands  en  Angleterre,  d'autres,  et 
c'est  l'opinion  la  plus  communoiavec  les  croi- 
sades, fa  première  bien  entendu.  Quelques- 
uns  en  attribuent  l'invention  à  Frédéric  Bar- 
berousse,  et  il  en  est  enfin  qui  voient  dans 
les  liMtions  des  Guelfes  et  des  Gibelina  la 
source  et  l'origine  des  armoiries. 

Le  P.  Méneslrier,  qui  a  écrit  un  volume 
intéressant  sur  les  origines  des  armoiries,  a 
fort  bien  montré  la  fausseté  de  toutes  ces 
opinions  direrses,  du  moins  en  ce  qu'elles 
ont  d'absolu  ;  il  a  fort  bien  vu  qu  on  ne 
saurait  conclure  de  tant  de  passages  et  d'au- 
torités de  toutM  les  époques  autre  chose 
sinon  que,  de  temps  immémorial,  les  guer- 
riers ont  employé,  pour  se  distinguer  dàu.s 
les  armées,  des  figures  et  des  miirques  sym- 
boliques peintes  sur  les  boucliers»  les  en- 
seignes et  les  drapeaux.  Hais  tout  cela, 
ajoute-t-il  avec  raison,  ne  prouve  uuIIctik nt 
que,  dans  ces  époques  reculées,  ces  marques 
symboliques  aient  jamais  été  des  marques 
héréditaires  de  noblesse,  ni  composées  de 
figures  et  de  couleurs  réglées  et  détermi- 
nées comme  le  î  lason,  II  a  fort  bien  vu 
les  exemples  tirés  des  poètes  ne  prouvent 
absolument  rien  pour  les  temps  où  Ils  fAot- 
cent  la  scène  de  leurs  poëmes,  parce  qu'ils 
donnent  toujours  aux  laits  qu  ils  racouleni 
et  aux  personnages  qu'ils  fout  agir,  la  cou- 
leur du  temps  où  ils  vivent  eux-mêmes,  et 
souvent  les  rajeunissent  ainsi  de  plusieurs 
siècles.  Il  rciivi  iso  tous  ces  vains  sysii  lues, 
et  comme  il  no  rencontre  avant  le  xr  siècle» 
ni  sur  les  sceaux,  ni  sur  les  tumbeanx,  ni 
sur  les  monnaies,  de  véritables  armoiries  ; 
comme,  d'un  autre  cûté,  il  en  voit  l  origiiie 
dans  les  tournois,  dont  il  fixe  l'établissement 
vers  ce  temps-là,  il  arrive  à  cette  conclu- 
sion, que  les  armoiries  remontent  au  x'  sià- 
(1  ,  c  l  il  apporte  de  son  opinion  une  foule  de 
preuves.  Nous  allons  discuter  les  principales, 
sans  onbUereelles  qu'on  y  a  ajoutées depoîs. 
A  nos  yeui,  en  effet,  l'usage  des  aruiuinM. 
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prenant  co  oint  dons  le  sens  uiôinc  où  l'em- 
ploie le  P.  Méncslrier,  n'est  point  aussi  an- 
cien qu'il  le  pri'lend,  et  l'on  doit  descendre 
iusqu  au  commencement  du  xiii*  siècle  pour 
le  Irouverun  peu  généralement  établi. 

Les  preuves  qu'on  apporte  de  l'exis- 
Uînoe  des  armoiries  au  xi*  siècle,  avant 
inCmo  l'i^poqtie  d«.'s  croisades , -prouvent 
Irup  ou  trop  peu  ;  si  eu  effet  on  les  admet» 
tait  comme  bonne»,  nous  ne  verrions  pas 
pourauoi  on  rejetterait  une  'foule  d'exem- 
ples ue  même  natnre  et  d'égale  valeur  qui 
se  reiiconlreul  dans  les  siècles  nt ''rieurs. 
Ces  preuves,  très-peu  nombreuses,  et  c'est 
là  leur  premier  déraul,  peuvent  se  diviser  on 
deux  espèces  :  preuves  flgurées  ou  tirées 
des  monuments,  et  preuves  fournies  par  les 
écrivains.  Voyons  d  abord  les  preuves  tiréos 
des  monuments»  comme  étant,  à  coup  sûr, 
les  plus  («ncluantPS  et  les  plas  décisives. 

Le  ]Aus  ;mcien  cxtmple  nl6  parles  parti- 
sans de  Tanliquilé  dos  armoiries,  est  pris  du 
tombeau  du  jeune  Robert,  61s  de  Richard  I", 
d,uc  do  Ni)rman(iip,  pt  ninrl  en  996,  sur  lequel 
ils  voient  uu  liuu  en  champ  de  gueules.  Par 
malheur,  ce  n'est  point  là  une  armoirie  dans 
le  sens  qu'on  est  convenu  d'attacher  à  ce 
mot,  mais  bien  nn  emblème  personnel, 
comme  on  en  rencoi  î[ !  un  si  grand  nom- 
bre dans  toute  l'antiquité.  11  sufBt,  pour 
s'en  eoDfalnm,  de  jeter  les  yeux  sur  la  (i- 

r;ure  de  ce  tombeau,  reproduit  dans  le  111'  vo- 
ume  des  Mémoires  do  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Letlrc.«,  de  voir  ce  lion 
placé  sur  la  pierre  tumulaire,  au  milieu 
même  de  l'inscription  qu'il  coupe  en  deux 
parties,  et  surtout  de  lire  à  l'entour,  f  r  inant 
un  cerclCj  ces  paroles  mêmes  de  l'Ecriture  : 
Etet  vktt  Isa  <ls  <ri6u  Juda,  radix  Dmià* 
Ces  parole.t  prouvent  jusqu'à  l'évidence  que 
ce  n'est  qu'un  emblème,  et  quant  au  champ 
de  gueules,  il  fallait  être  bien  aveuglé  fiar 
r^Ht  do  système,  bien  déterminé  à  truu- 
ver  des  preuves  à  tout  prix,  pourvoir  dans 
les  lig^nes  norpendiculairos  qui  cliar^Jicnt 
celte  pierre  au  x.*  siècle  les  hachures  qu'on 
est,  if  est  vrai,  convenu  d'employer  dans  la 
gravure  pour  n  présontor  les  gueules,  mais 
seulement  aux  [iremières  arwèées  du  xvii*  siè- 
cle, environ  six  cents  ans  plus  tard;  sixcenls 
ana  pendant  lesquels  on  ne  rencontre  pas 
un  seul  monument  qui  porte  trace  de  cet 
usage  purement  c^nvenlioMnel.  D'ailleu-; 
quelles  seraient  ces  armes  ?  Normandie 
ne  portait  pas  un  lion  ni  même  un  léopard, 
mais  hien  dent  IrDjiards.  Ci'  lion  no  fut  donc 
|>uint  dès  lurs  hérudiliiire,  non  plus  que  lu 
lion  représenté  sur  le  revers  du  sceau  dn 
Robert  le  Frison,  comto  de  Flandre,  et  qui 
remonte  à  1073.  Le  lion,  devint,  il  est  vrai, 
plus  lord, les  armoiries  héréditaires  du  comté 
de  Flandre  ;  mais  comme  un  long  intervalle 
s'écoute  avant  qu*on  no  le  retrouve  sur  les 
sceaux  des  comtes,  comme  il  faut  pour  cfla 
descendre  un  siècle  entier,  jusqu'en  1163, 
on  ne  saurait  voir  une  preuve  do  l'hérédité 
des  armoiries  dans  ce  qui  justement  mon- 
tre le  cootrairc,  et  l'on  ne  doit  y  rcconnat- 
trc  qu'un  emblème  de  force  vt  de  eottragc. 


La  croix  de  Toulouse,  à  cause  do  sa 
forme  toute  particulière,  à  cause  surtout 
de  sa  transmission  constante  sur  les  sceaux 
des  comtes  de  Toulouse,  est,  nous  en  con- 
venons ,  une  preuve  qu'au  xv  >u-''\n  les 
armoiries  étaient  héréilitaires  dans  Ij  fa- 
mille de  Toulouse,  mais  dans  cette  fa- 
mille-là seulement,  et  d'un  exemple  anique* 
peut-être,  on  ne  saurait  déduire  une  règle 

f;énérale.  Nous  n'avons  jamais  pensé,  comme 
es  écrivains  que  nous  combattons,  c^ue  les 
armoiries  fussent  devenues  héréditaires  en 
(pielque  sorte  tout  d'un  coup,  mais  au  con- 
traire qu'elles  ne  le  devinrent  que  successi- 
vement, plus  tôt  dans  une  famille,  plus  tard 
dans  une  nnhf  Raymond  de  Saint-Gilles, 
ay^nt  déjà  avant  id  prem  ère  croisade  une 
croix  pour  emblème  ou  svmboie  de  sa  foi, 
la  porta  naturellement  a  cette  expédition 
fameuse,  et  ses  successeurs  la  conservèrent 
connne  un  souvenir  de  )a  gloire  et  de  la 
piété  de  leur  aïeul.  Quant  à  la  forme  de 
cette  croix  qu'on  désigne  en  blason  par  les 
épitbèti  s  Tidér,  é!'chée  et  pommettée,  elle 
paraîtra  moins  eliange  si  l'on  su  rappelle 

aue  Du  Gange  la  dit  semblable  à  la  croix  que 
oustantin  éleva  dans  Constantinople  an 
mémoire  de  celle  qu'il  avait  vue  au  ciel  lors- 
qu'il combattit  Maxerii  c 

La  quatrième  preuve,  alléguée  en  faveur 
de  l'hérédité  des  armoiries,  va  nous  fournir 
l'occasion  de  montrer  que,  bien  loin  que 
celte  hérédité  fût  établie  à  ia  tin  du  xi*  siè- 
cle, l'usage  mémo  des  armoiries  personnel- 
les, des  symboles  et  des  emblèmes  ne 
Tétait  pas  encore  généralement.  Qu'on  exa- 
mine en  elîel  les  nombreuses  !l_;iires  qui 
chargent  la  tapisserie  dcBayeux,  qu  on  par- 
eoure  celte  lonfue  suite  de  guerriers,  eu 
costume  de  comt  nt  ou  de  cérémonie,  (pi'o.t 
s'attache  surtout  à  ceux  en  très-grand  nom 
bre  qui  portent  des  boucliers,  et  l'on  verra 
que  les  ngures  qui  chargent  non  pas  tous.  * 
mais  une  partie  de  ces  boucliers,  sont  ei 
général  si  sim[iles  ,  (ju'on  pourrait  facik'  • 
ment  les  preudre  pour  des  tètes  de  cious, 
attachant  et  renforçant  la  doublure  du  bou- 
clier. On  remarque,  il  vrai,  sur  dcu* 
d'entre  eux  des  espèces  tie  feuillages,  et  quel 
ques  autres  (lortent  des  croix  et  des  mons- 
tres; mais  rien  ne  montre  que  ces  rares  li- 
gures fussent  héréditaires,  et  elles  seraient 
aussi  nombreuses  qu  elles  le  sont  peu,  qu  el- 
les  ne  prouveraient  pas  davantage,  il  e^i 
d'ailleurs  un  autre  monument,  du  milieu  du 
xu'  siècle,  par  conséquent  de  plusieurs  an- 
nées |>ostén€ur  à  latapisscriede  Bayeux  exé* 
cutée  vers  1100,  et  dont  se  sont  bien  gardés 
de  parler  les  défenseurs  de  l'antiquité  des 
armoiries  :  ce  sont  les  vitraux  placés  par 
ordre  do  Suger  autour  du  chevet  de  Saini- 
Oeuis.  Ils  représentaient  la  première  Qroi- 
sade,  et,  chait(és  de  guerriers  portant  leuns 
boucliers,  ils  olTrMÏent  encore  beaucoup  . 
moins  de  figures  héraldiques  que  la  tapisse- 
rie do  Ba}eu\.  Ces  vitraux  n  existent  plus. 
Us  ont  été  détruits  à  la  révolution,  mais  lu 
P.  Montfaucon  les  avait  reproduits  dans  ses 
Monuments  de  la  monarchie  frav^iae»  et 
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l'on  peut  s'y  convaincre  do  eu  que  nDus 
avnni^ons.  Ces  figures  sont  irès-simples  el 
très-unifurmes,  partant  en  général  du  centre 
de  l'écut  sor  letpiél  elles  semblent  rayonner, 
el  l'OD  ne  roconnatl  parmi  elles  presque 
aoeuoe  des  renrésenlalions  consacrées  plus 
lard  dans  le  blason,  ni  pal,  ni  bande*  ni 
ftsWi  tii  sautoir,  ni  aucun  des  animaux  ou 
des  oiseaux  héraldiques.  Si,  dès  la  première 
croisade,  lour  usage  avait  été  aussi  géné- 
ral et  aussi  répandu  qu'on  le  prétind,  com- 
ment eipliquer  leur  absence  presque  ooro- 
plète  dans  cette  longue  suite  de  si^eu  gtte^ 
riersT 

Nous  ne  parleionapas  du  tombeau  d'Hélie, 
comte  du  Maine,  mort  en  1109,  et  qu'on 
foyait  dans  l'église  de  la  Coûturo  du  Mans, 
tenant  un  bouclier  orné  d'une  croix  fleur- 
delisée. Rien,  en  effet,  ne  sert  à  établir  l'âge 
de  oe  monament,  que  llontfeaoon  lui-même 
regarde  comme  de  beaucoup  postérieur  à  la 
mort  du  comte.  Telle  est  la  valeur  des  preu- 
ves fournies  par  les  monuments.  Les  textes 
offrent  encore  moins  d'autorité,  ils  sont 
également  très-peu  nombreux,  et  tous,  un 
seul  excepté,  des  allégations  d'écrivains  du 
z?n'  siècle,  ne  s'appuyant  sur  aucune  autori- 
té contemporaine  des  faits  avancés  et  n'ayant 
pour  garants  que  dos  traditions  de  familles. 
Ainsi  les  Bénédictins  diront  bien  {Gall.  Chr., 
tom.  V,  col.  1036)  que  Regirabold,  prévôt  de 
l'abbaye  de  Moud  de  iQSn  à  1056,  avait  des 
aruies  paternelles  et  qu'on  les  voyait  dans  ré- 
vise de  Mouri  :  «  Gentilitia  ipsius  insignin... 
in  area  cœrulea  mortarium  llavum  exhi- 
bent. » 

Mais  ils  ne  fourniront  aucune  preuve  de 
ce  qu'ils  avancent,  sansy  allactier  grande  im- 
portance du  reste.  Ils  diront  encore  (/6td., 
tom.  VU,  col.  593),  qu'un  sire  de  Goulaioe 
ayant,  on  1091,  réconcilié  les  rois  Guttkmmê 
If  Roux,  d'Angleterre,  et  Philippe  I",  de 
France ,  i>ar  reconnaissance ,  ces  deux 
princes  lui  donnèrent  leurs  propres  armoi- 
ries, qu*il  porta  dès  lors  écnrtt«lées  ;  niais  ils 
n'appuieront  ce  fait,  bien  extraordinaire  en 
un  tenaps  oi'i,  d'après  les  Bénédictins  eux- 
mémeS;  les  deux  rois  n'avaient  pas  encore 
d*armoiries  fixes,  que  sur  deux  versd'Abai- 
laid*  qui  semblent  à  )>eine  faire  allusion  à 
révénement ,  et  qu'eux  -  mômes  regardent 
comme  douteux.  Assurément  ce  sont  là  de 
ces  fables  dont  on  se  plaisait,  dans  les  der- 
niers siècles,  à  entourer  l'origine  des  gran- 
des Ikmilles. 

Le  seul  texte  k  peu  près  contemporain  est 
tiré  du  moine  de  Marmoutiers.  Cet  nistorien, 
décrivant  les  cérémonies  qui  accompai^nè- 
rent  la  réception  dans  l'ordre  de  chevalerie 
du  jeune  Geoffroy,  comte  d'Ai\jou,  père  de 
Henri  Plantagenet,  qui  fut  roi  d'Angleterre 
sous  le  nom  de  Henri  11,  parle,  en  effet,  de 
son  bouclier  cbaiié  de  lionceaux»  et  il  dil  : 

MHo  tju»  tuMpenditvtr. 

V'oilà  bien  les  lions  ou,  si  l'on  veut,  ks 
iéu|»ards  d'Angleterre;  mais  rien,  dans  ce 
{tassage  ni  dans  tout  ce  qui  précède  ou  suil, 
n'iidique  que  eei  amioirief  fosseat  alors 


héréditaires  ;  elles  le  devinrent,  il  est  vrai, 
mais  plus  tard,  et  un  assez  long  espace  de 
temps  s'écoule  entre  cette  première  appari- 
tion et  le  moment  où  Ton  peut  suivre  avee 
quelque  certitude  leur  transmission  régu- 
lière. 11  faut,  on  elTet,  descendre  pour  ceU 
Jusqu'à  fiicharJ  Cœur  de  Lion.  D'ailleori, 
et  nous  ne  saurions  trop  le  répéter,  parce 
que  rien  n'est  plus  vrai  et  rien  ne  semble 
avoir  été  plus  méconnu,  quelques  faits  rares 
et  isolés, quand  même  ils  seraient  aussi  bien 
établis  quils  le  sont  mal,  ne  prouveraient 
nullement  que  les  armoiries  fussent  géné- 
ralement héréditaires  -au  xi',  ni  même  au 
XII*  siècle.  A  cette  dernière  époque»  toute- 
fois, les  ten<iancos  à  l'hérédité,  encore  bien 
rares  dans  le  précédent,  vont  se  multipliant 
do  plus  en  j>lus,ct  au  xm'siècle  elles  sont  as- 
sez générales,  les  faits  sont  assez  nombreux, 
pour  qu'on  puisse  déclarer  que  les  armoi- 
ries sont  devenues  héréditaires.  Mais  jusque- 
l.'i  cette  hérédité,  qu'avec  tous  les  écrivains 
nous  reconnaissons  être  le  caractère  i>arti- 
culierdcs  armoiries,  celui-là  seul  qui  les 
distingue  des  symboles  et  des  emblèmes 
porsniinets  usités  de  tout  temps.  Cette  héré- 
dité no  sera  que  l'exception  et  non  la  règle. 
Au  xnr  siècle  môme,  cette  règle  ne  sera  pas 
tellement  établie  et  rigoureuse ,  qu'on  n'y 
puisse  rencontrer  de  nombreuses  infractions 
qui,  toujours  décroissantes,  subsistent  ce- 
pendant jusqu'à  la  fin  du  siècle  el  môme  au 
delà,  ainsi  qu*on  en  lit  plusieurs  exemples 
dans  la  Dimomitique  di's  Bénédictins,  t.  IV; 
ils  citent,  à  la  page  389,  plusieurs  exemjiles 
de  variations  survenues  dans  les  armoiries 
d'un  Dii'^me  personnage  ;  el  un  peu  plus  loin, 
ils  donnent  un  extrait  du  second  Cartulaire 
de  Chani()agne  appelé  Liber  Rubew.  C'est 
une  charte  de  1259,  de  Henri,  fils  de  Thi- 
baut, roi  de  Navarre  et  comte  de  Champa- 
gne, dans  laquclli'  ro  f»rince  déclare  qu'il 
s'est  servi  du  sceau  do  son  jière,  parce  que, 
n'étant  pas  enoore  chevalier  ou  majeur,  il 
n'avait  pas  de  sceau  qui  lui  fût  propre.  Que 
s'il  arrive,  ajoute-l-il,  quejo  change  ue  sceau, 
soit  en  recevant  l'ordre  de  chevalerie,  soit  en 
faisant  l'acquisition  de  queUiUe  nouveau  do- 
maine, eum  ti  postea,  tet  M  «ovo  mt'/ffta, 
vel  in  requirendo  dominio,  sigillum  mutarg 
contingatf  je  promets  d'apposer  à  la  pré- 
sente charte  le  sceau  que  j  aurai  alors.  Ce 
passage,  dirons-nous  avec  D.  Calmet  (  nist. 
de  la  niaison  Duchàtelet,  p.  xxii  de  la  Pré- 
face), démontre  clairement  combien  les 
changements  d'armoiries  étaient  fréquents, 
même  dans  les  maisons  souveraines,  jus- 
que vers  la  fn  du  mu*  siècle,  puisque  la 
nouvelle  chevalerie  et  l'acquisition  de  quel- 
ques domaines  oonsidérables  étaient  des 
molife  ordinaires  el  suffisants  pour  en  dian- 
ger. 

C'est  doue  pendant  le  règne  de  saint  Louis 

que  les  armoiries  sont  nélinitivement  en- 
trées dans  une  voie  nouvelle,  celle  de  l'bé- 
ri'dilé;  alors  seulement  la  révolution  s'est 
opérée,  et  un  ordre  du  choses  a  été  substitué 
à  un  autre  ordre  de  choses  ;  aupartfanl  la 
révoitttiua  ae  prépara»  ensuite  elle  st  oooli- 
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nue  et  w  régularise.  En  dire  le  jour,  Theurn 
et  l'occasion  {>récise,  comme  ont  touIu  lu 
fiûre  nos  devaiieien»  nous  semble  tout  kftit 
impossible. 

•  Ce  changement  se  rt^olisa  comme  toas 
les  changerait»  qui  s'annoncent  long- 
temps à  l'avance,  se  glissent  peu  à  peu 
dans  les  faits,  d'abord  par  do  rares  et  ti- 
mides nianifeslations,  avec  le  temps  plus 
nombreuses  et  plus  bardies»  et  Unissent  par 
tout  envsbir  et  tout  soumettre  à  leur  nouvel 
em^re.  Nous  nous  garderons  bien  surtout 
de  Âercher  l'origine  et  la  cause  do  celte  ré- 
Tolulion  dans  un  fail  uni(jup,  comme  les 
tournois,  les  croisades,  l'hérédité  des  fiefs 
ou  celle  des  noms;  nous  les  acceptons  tous, 
et  tous  réunis  suffisent  à  peine  pour  nous 
expliquer  comment  les  emblèmes  et  les  sym- 
boles, employés  pat  les  guerriers  sur  leurs 
boucliers,  leurs  casques  et  leurs  cottes  d*ar» 
aies,  durant  toute  l'antiquité,  après  ôtre  de- 
meurés plus  de  deui  mille  ans  à  l'état  d'em- 
blèmes personnels,  sont,  justement  à  une 
certaine  époque  et  dans  un  espèce  de  temps 
qui  ne  dépasse  p«s  deux  siècles»  devenus 
héréditaires. 

Ou  s'explique  mal  comment  l'esprit  hu- 
main a  pu  rester  plus  d  vî[i^t  >i('^cles,  pour 
ainsi  dire,  sur  le  seuil  d'une  révolution,  sans 
le  franchir  tout  b  fait ,  et  Ton  trouversil,  fe 
crois,  peu  d'exemples  d'un  chant^emeot  pré- 
paré avec  tant  de  lenteur  et  d'hésitation  et  si 
subitement  réalisé.  Ce  fait,  assurément,  mé- 
ritait plus  d'attention  qu'on  n'a  cru  devoir 
lui  en  accorder,  surtout  lorsqu'on  trouve 
dans  l'antiiiuité  des  exemples,  rares,  il  est 
vrai,  mais  positifs,  de  la  transmission  héré- 
ditaire des  emblèmes  guerriers. 

Dnns  Ovide  ,  Égée  reconnaît  son  fils  Thé- 
sée en  voyant  les  marques  de  sa  race  sur  le 
pommeau  de  son  épée  ; 

Cum  pater  in  capulo  glndii  cognotrit ^mno 

Sirjna  sut  gcncru.    Metam.  7. 

Au  dixième  livre  de  l'£néide ,  Virgile  dit  de 

CupBVUS  i 

I*ancis  cnmilale  Cupoùf 
Cuftiê  ottriiut  ttagwu  de  writV«  peiuut  : 

Un  des  Corvius,  dans  Slliiis  Ilaltens  fllv.  t), 
a  le  corbeau  de  ses  ancêtres  pour  cimier  ; 

Corviruts  Vhrrhra  rnirt  CUÎ  CaHÎde  fulva, 
OUcHliiiis  oici  pruutiHe  insiijnia  pugme. 

Ces  citations  ne  prouvent  rien  pour  les 
fiiits  particuliers  qu  elles  expriment,  ni  sur> 
tout  )K)ur  le  temps  où  les  poètes  placent 
leurs  personnages  ;  mais  elles  prouvent  suf- 
fisamment qu'au  siècle  où  écrivaient  ces 
poètes,  la  transmission  héréditaire  dessym- 
Ijoles  et  des  emblèmes  n'était  point  tonl  à 
fait  iansiiée. 

Ces  exemples  particuliers,  et  quelques  au- 
tres qu'on  jvîurrait  réunir  encore ,  générwli- 
vt's  [  n  rtains  écrivains,  les  ont  conduits 
è  reculer  jusqu'à  l'époque  romaine  rétablis^ 
semeiit  de  l'herédile  des  armoiries  ;  ils  n*ont 


pas  pris  garde  qu'un  très-petit  nombre  de 
laits  isolés  ne  prouvent  rien  pour  l'ensem- 
ble, et  que  sur  tant  d'arcs  de  triomphe  ,  do 
tombeaux,  de  temples ,  de  t>as-relie(s  et  de 
monuments  de  toute  sorte  qui  nous  restent 
des  Romains,  on  ne  voit  aucun  vestige  d'ar- 
moiries personnelles  :  preuve  certaine  que 
l'usage  même  de  ces  dernières  était  alors 
fort  restreint ,  et  surtout  n'avait  rien  du  ca- 
ractère qu'elles  acquirent  par  la  suite.  Les 
quelques  figures  qu'on  rencontre  sur  deux 
OU  trois  bcucliers  de  la  colonne  Trsijane  et 
de  celle  d*Antonin  sont  plutôt  d^msKpies 
de  légion,  comme  on  le  v  it  Inns  la  Nolicb 
de  l'Empire,  que  des  symboles  person- 
nels. 

L'origine  des  armoiries  est  donc  S  la  fois 
plus  multiple  et  plus  reculée  qu'on  ne  l'a 
dit,  et  voir,  avec  le  P.  Ménestrier,  cette  ori- 
gine dans  les  tournois ,  c'est  assurément  la 
chercher  dans  ce  qui  ne  itat  ott*une  causa 
d'ori^nnisnfinn  rr'pilière  et  définitive.  Pour 
reconnaître  et  djslmgucr  les  pçrsonnages 
dans  ces  jeux  guerriers,  il  n'était  pas  besoin 
d'armoiries  héréditaires ,  de  sim[)ies  emblè- 
mes personnels  suflisaicnl  parfaitement;  et 
le  P.  Ménestrier  a  été  tromi  j  ar  l'esprit  de 
système,  lorsqu'il  a  voulu  prouver  l'anti- 
quilé  des  armoiries  per  Vantiquilé  des  tour- 
nois, et  reculer  ainsi. le  blason  jusqu'au 

siècle,  parcequ'il  rencontrait  dès  ce  tcmps- 
\h  des  exemples  de  tournois.  Noos  iwnsons 
qu'il  en  est  des  tournois  comme  des  armoi- 
ries ,  qu'on  ne  saurait  assigner  aa  juste 
l'heure  et  le  moment  où  ils  se  sont  définiti- 
vement établis,  que  de  tout  temps  à  peu 
près  les  peuples  béllfquenx  se  sont  exercés 
dans  des  jeux,  inup'ps  de  h  ^wprre  3t  des 
combats,  et  que  les  tournois  sont  devenus  ce 
qu'on  les  voit  être  au  moyen  Age,  progres- 
sivement et  sous  l'influence  de  mœurs  et 
d'idées  qui ,  elles-mêmes  ,  se  sont  établies 
bien  lentement  dans  le  nu  iiilo.  Mais  leur 
événement  spontané  fût-il  vrai ,  qu'on  ne 
pourrait  j  trouver  Torlgine  des  armoi- 
ries. 

Les  preuves  (}uo  le  P.  Ménestrier  apporte 
de  cette  opinion  sont  bien  fiiîbles  et  presque 
puériles.  I)ire  avec  lui,  et  comme  on  Ta  tant 
répété  depuis,  que  les  pals,  les  chevrons, 
les  sautoirs,  les  [)airles,  les  jumelles,  les 
tierces,  les  fretlos ,  les  pièces  brelessées  sont 
des  pièces  des  lices  et  barrières  où  se  di- 
saient les  tournois ,  et  que  pnr  !fi  r  Ilrs  vont 
entrées  dans  le  blason  ;  ajouter  que  les  ban- 
des et  les  fiiaces  sont  des  écharpes  qu'on  jr 
portait,  et  que  les  dames  donnaient  souvent 
aux  chevaliers,  c'est  chercher  dans  les  tour- 
nois seuicmcnt  ce  qui  se  trouvait  partout,  et 
vouloir  donner  un  sens  particulier  et  res~ 
treint  h  ce  qui  en  avait  un  bien  plus  géné* 
ral,  à  ce(iui  souvent  mêmen'on  niiit  [  as  du 
tout.  Ltiii  émaux,  qu'il  tire  égaleiuent  des 
tournois,  sont  les  mêmes  qu'on  employait 
dans  les  jeux  du  Cirque,  les  munies  qu'on 
voyait  sur  les  boucliers  des  légions  impé- 
riales, et  ils  peuvent  aussi  bien  et  nuVno 
mieux  être  venus  sur  les  écus  de  là  que  des 
tonniols.  Ge  sont,  d'aUlcurs,  les  couleurs 
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!es  pi  115  gi^nf'  raloment  répandues  dans  la  na- 
ture ,  ce  sout  mdme  les  seules  vraies  oou- 
leore*  et  il  n'est  pss  sur^^ant  qu'on  les  aJt 
i  hnisies.  Quant  aux  timbres,  lambrequins, 
bourlels,  torlils ,  supports  et  autres  pièces 
aeeesioiraSf  il  est  assez  probable  qu'elles 
ont  pris  leur  origine  dans  les  tournois,  mais 
elles  ne  paraissent  que  plusieurs  siècles 
Jaurès  le  dixième,  et  seulement  lorsq  it  1< 
iilas<Mi  et  les  tournois  s'étaient  développés  et 
siugQlarisés,  et  leur  communauté  d'existence 
arec  les  armoiries ,  h  une  époque  déjà  éloi- 
gnée de  la  naissance  do  ces  dernières»  no 
prouva  nidloment  leur  oominuMutd  d'ori- 
IfiDe. 

Comme,  un  système  une  fois  ima^né,  on 
ne  saurait  s'arrt^ler  en  chemin,  le  P.  Mènes- 
trier,  après  avoir  vu  dans  les  tournois  l'ori- 
gine des  couleurs,  de  toutes  les  pièces  et  de 
tous  les  ornements  usités  dans  le  blason,  en 
tire  encore  l'étymologie  du  mot  blason,  qu'il 
fidt  venir  de  railenMiid  Mtm ,  et  cela  de  la 
ftçon  suivante  : 

«  Blasen,  dit-il  (p.  67  de  ses  Origine»  àti 
armoirie$},  est  un  mqt  allemand  qui  signifie 
sonner  du  cur  :  et  si  l'on  a  donné  ce  nom  à 
ladeseripHon  des  armoiries,  e'esiqa'aneieii- 
ueuient  ceux  qui  se  présentoient  lic("; 
pour  le  louruoy  sonnoient  du  cor  «luaud  iL^ 
apprucboient ,  pour  faire  savoir  leur  venue. 
Les  hérauts,  après  avoir  reconnu  s'ils  éloicnt 
gentilshommes,  sonnoient  de  leur  trompe 
pour  «vertir  les  m.iréch«(ux  et  leurs  aydes, 
et  pois  ils  blasonnoient  leurs  armoiries.  • 
Bt  pour  prouver  que  les  choses  se  passaient 
ninsi  au  x'  piY  le,  le  P.  Méneslrier  oit^  un 
passage  du  touruui  de  Oliauvency ,  qui  U5i 
de  1385. 

L'absurditôd'une  pareille  étymologiesaute 
aux  veux  tout  d'alrârd,  et  lorsqu'on  songe 
que  le  P.  Ménestrier  prouve  tour  à  tour  son 
système  parsoo  éty  mologie,  et  sonéty  mologic 
par  son  système,  on  peut  juger  du  degré  de 
confiance  qu'ils  méritent  l'un  ut  l'autre.  Pour- 
quoi  aller  chercher  dans  la  langue  aliemande 
une  étymologie  que  nous  fournil  bien  plus  na- 
turellement cette  latinité  inférieure  et  des 
bas  temps,  véritable  fonds  de  la  langue  fran* 
çaisc?  l  e  Pr  !  y  piiquedrf  l'abbé  Irininon  nous 
offre  le  mot  blasut  répété  en  divers  endroits  : 
et,  dans  le  Glossaire  particulicrdont  M.  Gué- 
mrd  a  enrichi  »  t  He  publication,  l'un  dos  plus 
beaux  mo  minenls  de  l'érudition  française 
au  XIX'  siècle,  le  savant  Miteur  dit  que  hia- 
tus signitiait  une  arme  de  guerre.  Comme, 
bien  certainement,  les  figures  héraldiques 
ont  toujours  clé  représentées  de  préférence 
sur  les  armes,  on  en  sera  venu  à  désigner 
rensemble  de  œs  figures  par  le  mot  friose, 
tiré  de6/<MiM,  absolument  rnmmeaujourd'hui 
eucorc  nous  nous  servoiiii,  dans  le  môme 
sens,  des  termes  armes  et  armoiries,  et  cela, 
par  la  nitinie  flgure  de  langage  hien  fréquente 
chez  tous  les  fteupies.  M.  (luéiard,  il  est 
vrai,  incline  à  penser  que  le  mot  blasus  si- 

iniliait  une  arme  offensive,  et  non  une  arme 
éfensive,  oommeuneasqueoo  an  bouclier; 
mais  si  l'on  considère  que  blath,  racine  pro- 
bable de  Oloitu,  dans  les  Umisuos  t^ci  maoi- 
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ques,  veut  dire  une  feuille  do  tiiétal,  elau'on 
a  btenpuappeler  ainsi  la  couverture  de  Vécu 
ordioBirenent  en  métal ,  il  sera  permis  de 
croire  que  bla$m  désignait  une  arme  d'une 
ou  d'autre  espèce.  Nous  ne  prétendons  pas 
cependant  qu  on  ne  puisse  donner  du  mot 
blason  une  étymologie  plus  satisfSùsaate  en- 
core, nous  avons  voulu  seulement  mettre 
une  solution  nouvelle  en  présence  do  celle 
avancée,  croyons-nous,  sans  aucune  raison 
plausiMa,  par  le  P.  Ménestrier,  et  trop  lé- 
gèrement adoptée  depuis  près  de  dans.  «A- 
cies. 

Si  le  P.  Méneslrier  nous  semble  s'être 
trompé,  en  cherchant  l'origine  des  armoiries 
dans  tes  tonmois,  nous  ne  contestons  point 

pour  cela  riiiflueiu:!:.'  de  r-ps  mêmes  tournois 
sur  leur  développement  et  leur  organisation 
régulière  ;  mais  nous  attribuons  aux  croi- 
sades une  bien  autre  importance  dans  la 
révolulion  oui  fit  passer  les  armoiries  de 
l'état  d'emblèmes  personnels  à  celui  d'em- 
blèmes héréditaires,  transmissiblesdansuoo 
même  famille. 

Ces  immenses  expéditions,  oh  l'Kinope 
se  trouvait  réunie  s'élancAut  presque  tout 
entière  vers  l'Asie,  dans  on  désordre  et  dans 
lin  p/^lp-nif'It*  tuniulfoeux  dont  rien  au- 
jourd  Imi  ne sauraiidonuer  une  idée,  durent 
nécessairement  beaucoup  multiplier  l'usage 
des  emblèmes  personnels  ;  chaque  chef  wi 
obligé  de  porter  certaines  marquesdistinctives 

S[uipuss(rit  I<  f  iirereconnaUm des^iens dans 
a  marche  comme  dans  \ks  combats.  Et  ici 
nous  avons  plus  que  des  conjectures,  nous 
nvtiiis  fies  textes  positifs.  Albert  d'Aiz, 
ctirouiqueur  contemporain  d(i  la  premièra 
croisade  et  qui  en  a  écrit  l'histoire,  dit  (Hb. 
111,  cap.  35)  :  Boemimdusf  Godefreaus,  Reyh 
tnundùi  anu  tt  signa  belliea  dtversi  coloris 
pulchertima  mod«ron<ttr;  voilà  pour  les  éleu- 
dards  do  diverses  rouleui^}  et,  plus  loin,  au 
chapitre  36  du  même  livre,  voici  pour  les 
h  lu  liî  rs  :  Ad  iptot  muro$  horribiles  An- 
iwchiœ,  unanimtt»r  in  sptendore  clypeorum 
cohris  aureii  mridis ,  rubei,  cujtufH»g0iMii 
Minsimiserectis  auro  distinctis. 

Le  chroniqueur,  comme  on  voit ,  ne  parle 
que  de  boucliers  de  diverses  couleurs  et 
nullement  de  ligures  ;  c'est  que  sans  doute 
les  figures  étaient  encore  rares  à  eettc  pre- 
mière croisade,  rt  t-llcs  ne  rlevinrenl  fré- 
quentes que  dans  celles  qui  suivirent,  et  nous 
voyons  aneora  ici  une  preuve  que  les  mar^ 
ques  personnelles  n'étaient  point  générale- 
ment usitées  au  xi*  siècle,  et  que  les  plus 
hauts  seigneurs  .seids  en  {lortaieiit.  De  retour 
dans  leur  pairie,  ils  conservaient  religieuse- 
ment pendant  toute  leur  vie  ces  marqnes 
de  leur  gloire  cl  de  leur  pieux  enthousiasme. 
Les  croisades  sont  au  moyeu  âge  un  fait  si 
immense,  leur  retentissement  lut  si  grand, 
elles  s'enqmrèreut  à  tel  point  des  esprits  et 
des  cœurs,  tontes  les  gloires,  toutes  les  illus- 
tra lions,  tous  les  souvenirs  presque  viurent 
tgllementsefondreetse  résumer  onelles,que 
les  fils  des  croisés,  jaloux  de  perpétuer  dans 
leur  faniill(!  le  souvtiilrde  l'dlN.siration pa- 
toroellc,  cou:>crvèrçat  avec  un  pieux  respect 
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l'emblèrae  orai  ayait  flotté  avec  les  bannières 
un  tour  (lu  Saint-Sépulcre.  Ainsi  se  trouTe 
eipliquée  celte  multitude  de  croîxqui  char- 
gent tant  de  blasons;  non  pas  cependant  qu'on 

doive  chercht  r  rl  itis  lescroisndes  l'originp  de 
toutes  les  pièces  des  armoiries,  comme  l'ont 
fait  quelques  écrivains  :  ces  m^gines  furent 
très-divorsps,  et  il  faut,  ponsons-nous,  les 
voir  ui)  peu  parloul.  dans  les  mœurs,  dans 
les  usages  comme  dans  les  idées  et  môme 

ies  caprices  du  temps  où  le  blason  se  fixe  et  tures  de  sable,  et  le  vaîr  est  d'argent  et  d'» 
se  généralise  tout  è  la  fois.  Beaucoup  de  ces  zur 


l'azur  par  des  lignes  horizontales  d'un  flanc 
de  l'écu  &  l'autrQ  ;  le  tinople  nar  des  lignes 
diagonales  allant  de  droite  n  gauche;  le 
pourpre,  nn^fii  par  des  lign'^s  diagonales,me1e 
do  gauHi  I  droite;  en6n  le  raftia  par  des  li- 
gues croisées. 

L*hennine  et  ta  eontre-bermine,  le  valr  et 
le  rontr(>-vair  se  marqu'"it  ;tir  dos  traits 
proiireÂdux  émaux  de  ces  fourrures,  foud 
de  rhcrmine  est  d'argent  avec  des  mouclie- 


figures,  et  même  celles  qu'on  appelle  propre 
menl  héraldiques,  se  trouvent  sur  les  hou- 
rliers  et  les  étendards  des  légions  romaines 
d/'rrits  dans  la  Notice  de  rompire;  il  n'est 
<lonc  point  surprenant  qu'elles  se  soient  con- 
servées sur  les  boucliers  des  snldnts  du 
moyen  Age.  Tout  concourut  à  augmenter  le 
r>ata1ogue  des  figures  héraldiques,  et  il  faut 
citer  ici  le  P.  lili^tiosfrior,  disnnt,  dans  un 
ordre  un  peu  coidus,  pa^e  135  de  ses  Orioi- 
ne$:  «f  Les  grands  événements  et  les  belles 
ri-finns,  la  conformité  avec  le  nom,  les  sin- 
gul.iritoz  de  certains  pays,  les  inclinotio  is  à 
certaines  choses,  les  emplois,  les  fonctions, 
les  dignitez.  la  dévotion,  la  nature  des  fieis 
«pie  la  noblesse  a  possédez,  la  conformité 
n\f'r  Ii^  armoiries  du  [  r  i;i  ,  les  tournois, 
les  pèlerinages,  les  hnlms,  les  devises,  les 
factions,  la  chasse,  la  pesclietles  bAtiments, 
les  croisades,  l'origine,  les  concessions  des 
princes,  les  vestiges  de  l'antiquité,  les  sobri- 
quets, les  inventions  nouvellos,  la  disposi- 
tion des  terres  et  des  liefs,  leur  situation 
et  pareilles  autres  choses,  sont  les  causes 
princip.iles  de  cette  diversité  si  bizarre  des 
ligures  que  nous  voyons  dans  les  armoi- 

Il  serait  curieux  de  rechercher  avec  détail 
quelle  a  été  l'influence  de  chacune  de  ces 
causes  et  d'autres  encore,  qu'on  entrevoit. 
C'est  là  un  travail  intéressant  et  dinPicile, 
dans  lequel  le  P.  Méncstrior  ne  nous  semble 
pas  «voir  toujou'S  réussi,  conime  on  peut 
en  juger  par  ce  qui  précède,  et  que  l'absence 
de  documents  suffisants  nous  force  h  re- 
mettre h  un  temps  plus  éloigné  quoiqu'assez 
prochain;  [tour  le  moment,  nous  nous  conten- 
terons d'exposer  Irès-succinctement  les  prin- 
cipes du  blason,  afin  de  mettre  le  lecteur  en 
état  de  saisir  sans  peine  les  détails  beaucoup 
plus  étendus  qu'il  reDOODtrera  dans  le  eorj» 
du  Dictionnaire. 

Trois  ehosef  s(mt  à  enofidérer  ^tant  les 
?*rmoirios  :  lesAneiw,  1'^  OU  duamp,  et  les 
^guret. 

Les  émaux  comprennent  :  1*  les  m:^taux.nui 
.«ont  :  or  ou  jaune  cl  argent  ou  blanc  ;  2*  (es 
couleurs,  qui  «ont  :  gueules  ou  rouge,  axMr 
ou  bleu,  smople  ou  vert,  pourjur  nu  violet, 
mAUou  noir;  3* les  fourrures  ou  pamei^ 


L'écu  s'appelle  fond  on  (1:>ni  p.  il  est  sim- 
ple ou  composé.  Le  premier  n'a  qu'un  seul 
émail  sans  divisions;  le  second,  au  eiiu- 
traire,  peut  avoir  plusieurs  ('maux  et  par 
conséquent  plusieurs  divisions  ou  parli- 
tio'is. 

On  compte  quatre  partitions  principales 
dont  se  forment  toutes  les  autres. 

Le  parti,  nui  se  fait  par  i.ii  trait  perpen- 
diculaire du  naut  en  bas  et  qui  partage  l'écu 
en  deux  parties  égales;  le  coupé,  par  un  trait 
horî/.onlnl  :  1p  tranché,  par  un  trait  diagonal 
de  droite  h  gauclie;  le  taïUé,  par  un  trait  dia- 
gonal de  gauche  h  droite. 

Le  parti  et  le  coupé  forment  l'écartelé,  qui 
est  quelnuefois  de  quatre,  de  six,  de  huitt 
de  dis,  (10  dou  e  rt  de  seize  quartiers  et 

fdus.  Le  tranché  et  le  tailh';  donnent  l'écar- 
elé  en  sautoir.  Knfin  les  quatre  partitions 
primitives  réunies  donnent  le  gironné. 

Comme  les  figures  peuvent  recevoir  diffé- 
rentes positions  dans  l'écu,  il  est  nécessaire, 
pour  designer  avec  exactitude  ces  positions, 
de  bien  connaître  les  noms  qu'on  est  coi- 
venu  de  do'iner  aux  dilTérentes  parties  de 
l'écu.  La  tiguro  suivante  va  nous  servir  à 
rendre  nos  explicatioDS  pins  daires  et  plus 
sensibles: 


A  est  le  centre  de  Ténu  ;  B  est  le  point  du 
chef  ;  D  le  caotoi  dexlre  du  chef;  E  le  can- 
ton séoestre.dtt  chef;  F  le  flanc  dextre;  G 

le  flanc  sénestrc  ;  C  la  pointe  ;  H  le  canton 
dextre  de  la  pointe;  1  le  canton  sénés- 
tre. 

Une  figure  seule  occupe  ordinairement  le 
centre  de  l'écu  A  ;  alurs,  on  n'exprime  pas 
sa  situation.  Une  figure  placée  aû  point  11 
est  dite  simplement  en  chef;  au  |K>itit  D 
elle  est  au  canton  dextre  du  chef;  au  point 
Felloesinu  flanc  dextre  de  l'écu  et  ainsi 


.m^^»»  Mw,. ,  -   r-   ^  ^  autres.  Deux,  trois  ou  plusieurs  figures 

qui  sont  hermine  et  vaîr,  auxquelles  on  peut  disposées  dans  le  sens  des  lettres  D  B  B  M»nt 

aionter  la  contre-h  >rmiao  et  le  contre-  dites  rangées  en  cfief  -,  si  elles  «ont  comme 

yjfp.  F  A  (i,  elles  sont  en  fasce;  dans  Tordre  des 

Dans  la  gravure  on  est  convenu  de  repré-  leUres  H  CI,  elles  sont  rangées  en  puiue  ; 

seilter  l'or  par  des  points,  Vargent  par  un  disposées  cmmQ  B  A  C,  elles  sont  en  pal  ; 

foid  uni  et  sans  aucun  trait  ;  le  gueules  |>ar  comme  D  A  I,  en  bande»  comme  B  A  H»  art 

des  traits  iierpcndiculaires  de  haut  en  bas  ;  barre. 
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81  Iroïs  figures  çurdenl  l'ordre  des  loUres 
DEC,  elles  sont  dites  deux  et  une,  el  c'est 
la  situation  ordinaire  de  trois  pièces  en  ar- 
mofries  ;     elles  élulent  disposées  comme 

Icsipttrrs  Tî  I  R,  r\]r^  seraient  désignées  par 
l'expression  mai-ordonnées. 

Les  pièces  arrangées  comme  les  lettres 
P  K  IT  1  se  disent  posées  deux  et  dL'Ux  ; 
cinq  Ugures  placées  c'ans  l'ordre  B  A  C  F  G 
sont  en  eroii  ;  comme  D  E  A  H  1,  elles  sont 
en  sautoir;  comme  D  E  A  C,  elles  sont  ca 
pairie  ;  enfln,  les  (ùèces  qui  suivraient  l'ar- 
rangement  des  lettres OBEGICHFse- 
raient  disposées  en  orle. 

Une  figure  placée  en  A  au  milieu  de  plu- 
sieurs autres  différentes  par  li'ur  forraoi  se- 
rait en  abtme  ou  au  centre  de  l'écu. 

Four  bta.sonner  une  armoirie  lorsque  le 
cliamp  n'est  chargé  d'aucune  figure,  on  doit 
dire  :  N  porte  d'argent  plein  ou  do  gueules 
filein»  etc. 

Quant  aui  foiirrurps,  on  dit  simplement: 
K  porte  d'hermine  ou  de  vair. 

L*éen  chargé  de  8gures  est  simple,  c'est- 
îi-dire,  sans  nartitmns,  ou  composé.  Si  l'écu 
est  simple,  il  faut  commencer  par  le  champ, 
iiis  on  vient  aux  figures  principales,  except<5 
6  chef  et  la  iiordure,  jyoulant  si  ces  figures 
sont  chargées  ou  accompagnées  d'autres  qui 
soient  moindres  1!  faut  en  pti  riaier  lo 
nombre,  la  situation,  les  émaux  ;  puis  on 
fient  au  chef  et  I  la  bordure,  qu'on  n'énonce 
qu'en  dernier,  parce  qu'ils  ne  fnnt  point  vé- 
ntablemen!  partie  du  champ.  Si  cependant 
la  pièi  ■  principale  prenait  sur  le  chef  ou  la 
bordure,  ils  feraient  dans  ce  cas  partie  du 
diamp.  et  11  fendrait  désigner  ces  parties 
avant  la  pièce  princi|iale.  Ainsi  l'on  dira: 
Vcndûme  ancien,  portait  d'argent  au  chef  de 
gueules  à  un  lion  d  a^ur,  armé,  lampassé  et 
couronné  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

Si  récu  est  composé,  l'on  commence  par 
les  divisions ,  dont  on  énonce  d'nliord  le 
nombre,  disant,  s'il  s'en  trotive  plus  de  qua- 
tre :  parti  de  tant,  coupé  de  tant,  ce  qui 
donne  tant  de  quartiers.  Parexeui[)le  :  (ig.  1. 
Parti  d'uOt  coupé  de  deui,  ce  qui  donne 
six  quartiers  ;  au  premier  de...  au  second 
de...  au  froisiènie  de... 

Fig.  2.  Parti  de  trois  coupé  d'un,  ce  qui 
donne  huit  quartiers;  an  premier  de...  an 
second  (le... 

Fie.  3.  Parti  de  deux  coupé  de  trois,  ce 
donne  douze  quartiers  ;  au  premier  de... 
M  second  de... 
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l.es  figures  ou  pièces  ordinaires  du  blason 

sont  de  trois  snrfo^  : 

1°  Les  tigureâ  liéraidigues  ou  propres  ;  S* 
les  figures  naturelles  ;  8*  les  figures  artiâ- 

cielles. 

Les  figures  héraldiques  se  sous-divisent 
en  pièces  honorables  ou  du  premier  ordre, 
et  en  pièces  moins  honorables  ou  du  second 
ordre. 

Les  pièces  îionorables  occupent  d'ordi- 
naire par  leor  largeur,  lorsqu'elles  sont  seu- 
les, le  tiers  de  reçu,  a  l'exception  du  frano> 
quartier,  du  canton  et  du  giron,  qtii  n'en 
occupent  que  la  quatrième  partie.  Ces  piè- 
ces sont,  le  chef,  la  fasce,  la  Champagne,  Is 
pal,  la  bande,  la  barre,  la  croix,  le  sautoir, 
le  chevron,  le  franc-quartiw,  le  canton,  la 
pointe  ou  In  1"  Smou,  le  pairie,  la  bor- 
dure, l'orie,  le  Ireschcur,  l'écu  en  abime  et 
le  gousset. 

Les  pi^^cps  moins  honorables  ou  du  se- 
cond ordre  sont  :  l'emmanché,  les  points 
equipolés ,  l'échiquier  ou  l'échiqueté,  les 
frettes  ou  le  frelté,  les  losanges  et  lo  lo- 
sangé,  I  s  fusées  et  le  lUselé,  tes  macles.  les 
rustes,  les  bcsants,  les  tourteaux,  les  billet- 
tes.  V  oir  ces  différents  termes  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

Les  ligures  naturelles  usitées  dans  le  bla- 
son, peuvent  se  ranger  sous  cinq  classes  dif- 
férentes : 

1*  Les  figures  humaines  ;  2*  les  animaux  ; 
3^  les  plantes  ;  h'  les  astres  et  les  météores  ; 

5*  les  éiéinents. 

Quant  aux  fi^^res  artificielles,  on  peut  les 
réduire  aux  suivantes  : 

1*  Les  înstrtiments  de  ci^rénionies  sacrées 
ou  profanes;  2*  les  vêtements  et  U'-ttnsiles 
de  ménage  ;  3*  les  instruments  de  guerre, 
de  chasse,  de  pèche  et  de  navigation;  k'  les 
bâtiments,  rarchitecture*  civile  et  militaire 
et  tout  ce  qui  en  dépend  ;  S*  tes  instruments 
des  arts  et  métiers. 

La  plupart  de  ces  pièces,  et  partieulièr^ 
ment  les  pièces  honorai  '*  '^,  ';ont  suscepti- 
bles du  recevoir  divers  aiinouis,  dont  nous 
allons,  d'après  le  P.  Ménesirier,  donner  la 
déttnitioo,  sous  forme  de  dictioanaire. 
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iMii/,  te  dit  des  pièces  qui  sont  an-desaoat  de 
letm  tilMitionsonliiMiIres  ;  comrn«>  le  chef,  qui  ecca|ie 
ordinairement  te  Mer»  de  fécu  le  plutiiaiil,  penl 
être  alMtasé  sons  an  autre  «fcef  de  cwcenkin ,  «le 
de  rcl!|ioQ«  cic 


TERMES  DU  BLASO?f. 

Ainsi  Im  emumandeurs  et  fliev.-»Iiprs  de  l'ordre  de 
Sailli  Ji'.Tii  ik'  Ji'rusalein  qui  oui  dos  «'rfs  <l;iiis  Ifiirs 
armoiries,  k-s  abai»scjil  Déc«s&airetiieni  soii^  ct:Iu<  de 
leiir  religion. 

L.1  fjsrc  peut  Miaai  «ire  aiiaiMée  qaaad  on  ta  |»tata 
pins  bas  qae  le  tien  du  iiilleB  de  l*iéc«  qn*eUe  oe- 
ciye  etdiaa'i 
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Le  cberron  de  méiiM. 

1^  Tol  el  les  ailet  des  otseaax  pcuTcni  aussi  être 
abaissés,  guand,  su  lien  d'être  ëteTéssw»  le  dwf  de 

l'cptT.  ils  dieseendenl  vers  la  pointe. 

Ah,„iit\  s<-  dit  >\e.  qiialt'c  Itcnniiies doet le* bodll M 
^■po^(i«'lU  n  sejoijjtteiU  en  croix. 

Accolé,  se  preiid  en  blason  enqiuiiri  m  diO^- 
rents  :  1*  pour  deux  choses  aliénâmes  et  jointes  eo- 
semble  :  ainsi  les  écas  de  France  et  de  Navarre  sont 
accoléa  sons  une  même  coaronnc  pour  les  armoiries 
de  ma  rola.  Les  femmes  accolent  leurs  écus  à  ceux 
de  leurs  maris.  Lea  Attées*  les  losanges  et  les  maclcs 
sont  accolées,  quand  elles  se  iMchent  de  leurs  flancs 
ou  de  leurs  |)ointes.  sans  remplir  tout  Iccti,  comme 
les  trois  las.in{^  de  Nagtt.  2*  Aceoli  m  dit  des 
cil  II  IIS,  des  vaclics  et  autres  animaux  qui  ont  des 
colliers  ou  des  couronnes  passif  dans  lu  cou, 
comme  les  cvgnes,  les  aigles,  etc.  3*  Des  choses  qui 
aoat  eolortilleea  4  d'aotiea»  eonune  une  vigne  k  1  é- 
cbalas,  on  aevfwnt  k  one  eôlailiie  on  k  un  arbre,  cie. 
4*  On  se  serl  de  ce  terme  poar  fet  clefs,  b&tons, 
masses,  épt^^,  bnnnières  el  aatrMehOSes  semblables 
qu'on  [ns<i'  l'ii  -..iiM'.iir  iliTriére  récti.  ; 

Accijini>a,jn,\  b.e  tlil  de  quelques  picoes  honoraliles, 
quand  elles  en  ont  d'autres  eu  séantes  {i  n  iil  ons  ; 
ainsi  la  croix  se  dit  accompagnée  de  quatre  étoiles, 
de  quatre  coquilles,  de  seize  alertons,  de  vingt  bil- 
leuca.  et  qoaod  ées  choses  sont  é|ale«netit  disposées 
dam  lee  qtmire  cantons  «in'elle  toisBe  vMes  dans 
l'écn.  Le  chevron  peut  être  acdompagné  de  trois 
croissaiils,  deux  en  chef  et  an  en  pointe,  de  trois 
rri'-r^,  lie  trois  bcsants,  etc.  La  fosce  [m^uI  être  ac- 
compagnée de  deux  losanges,  den\  nioli-iie^,  deux 
croisctles,  etc.,  l'one  en  chef  et  l'autre  en  iiointe,  ou 
de  qaatrc  totirtcanx,  quatre  aiglcile^.  etc.,  deux  en 
din  el  deux  en  pointe.  Le  pairie  peut  être  accnm- 
|M|ii6  de  tfoia  |rièoes  semblables,  une  en  clief,  deax 
en  ftine;  le  lanUdr  de  quatre,  one  en  chef,  une  ea 
pointe,  deux  aux  flanc<«.  On  dit  le  même  des  pièces 
iniçes  dans  le  sens  de  celles-là,  comme  deux  clefs 
en  srnitriit',  Lriiis  |iniM^iii>.  mis  rn  |i:iir!r.  i-lr. 

Âccornâ,  se  «lu  df  lutib  ^uiiii.uiJL  qm  uiit  cornes, 
quand  elles  sont  «rantics  ciiiil  'urs  (|ne  l  animal. 

Accoâlé,  se  dit  de  toutes  les  pièces  de  longueur, 
mises  en  pal  ou  en  bande,  quand  elles  en  ont  d'au- 
tres à  leurs  cdléa;  ainsi  le  pal  peut  être  aeeoiié  de 
deux,  de  miatre  on  de  dx  annelet»,  trois  d^m  edié 
et  trois  de  Vautro  ;  de  même  nn  arbre,  nne  l.ince,  une 
pique,  une  épée,  etc.  On  dit  le  même  de  la  haiide, 
quand  les  pièces  (|ui  m  ni  i  ses  cdtés  suivent  le 
ini'nie  sens  qu'elle  :  ainsi  on  la  tlira  accostée  de 
deux,  de  quatre  et  de  six  bilielttts,  quand  elles  se- 
ront couchées  dans  le  mdine  sens,  irois  d'un  cdtë,  et 
trois  d'un  autre  »  anivant  Fdiendae  de  b  bande. 
Quand  ellea  sont  droiiea»  elles  sent  dliea  aocemn- 
ptiées  de  «ienx,  qoatre  ou  six  fleurs  eomme  de  lU, 
dont  il  faut  énoncer  la  situation,  particulièrement 
quand  il  y  en  a  six,  parce  qu'elle»!  peuvent  être  mises 

ni   urli'.    0:l,iiiii   ir  'mIiiL  iIr->  Ju/ti-t  rollllcs,  COinOie 

tourteaux,  bcsaiiLs,  a)->es,  anneicts.  ou  peut  se  servir 
Indifféremment  du  terme  accctté  ou  accompagné. 

AccroMpi,  se  dil  du  lion,  quand  il  est  assis,  comme 
celui  de  la  ville  d'Arles  el  celui  de  Venise  ;  00  dit  le 
même  de  tous  les  animaux  sauvages  qui  sonl  en 
cette  posture,  el  (les  lièvres,  bpins  et  oamlsqui-aoat 
ramassés,  ce  qui  est  leur  paalufe  ordlnoifo,  quand  Ha 
ne  courent  pas. 

AccuU,  se  dit  d'un  clieval  cahré,  quand  il  est  sur 
le  mi  en  arrière,  cl  de  deux  canons  opposés sar  leurs 
aiïAis,  comme  les  deux  que  le  grand  naître  deTar- 
tillerie  met  au  Ims  de  ses  aroNiflea  pour  loaeqoe  de 
aa  dignité. 

Adextri,  se  dît  des  pièces  qui  en  ont  qnelqu''  nitirr 
k  letir  droite,  eomme  un  jkiI  qui  n'aurait  qu  un  l  uii 
sur  le  n.inc  dmiE  s.  r.iildit  adexli  i-  Ir  i  »  l;nii. 

Adotté,  se  ilil  de  deux  animaux  qui  sont  rampinls, 

Ica  dot  tournés, canoie  deos  lioM»  Ole.; dflu  cMil 


sont  aussi  dites  adossées,  quand  leors  Daniieluna 
sont  loaméa  en  dehora,  l'un  d'un  côté,  llaoïro  de 
ranira;  de  même  deux  faux,  et  généralement  luut  ce 
qni  est  de  longueur,  el  qui  a  deux  faces  diUreiilea, 

Comiiie  Ii's  Iiadies,  les  doloircs,  k-s  marteaux,  elc. 

Ajfronii'.  est  le  cuiiirairc  d'adossé,  et  se  dit  de 
d<-iix  choses  «pii  sofit  opposées  de  fifoot,  cemmodeus 
lions  ou  deux  autres  animaux. 

Aiguisé,  se  dit  de  toutes  les  pièces  dont  lea  extré- 
mités peuvent  être  aiguéa,  comme  le  pal,  la  /aace,  la 
croix,  ksanloir. 

Ajitnrf,  se  pnmtl  pour  une  couverture  du  chef,  de 
quelque  forme  qu'elle  soit,  romle,  carrée,  en  crois- 
sant, etc.,  pourvu  qu'elle  louche  le  bmit  de  i'écu  :  il 
se  dit  encore  des  jours  d'une  iour  et  d'uue  maison» 
quand  ils  sont  d'autre  couleur. 

4i/é,  se  dit  de  tontes  lea  pièeea  qui  ont  doi  ailN 
eontn  natnre,  eomme  m  eerf  allé,  nn  lion  aHét  Ot 
des  animaux  volatils  dMIt  ks  Oilea asM  d*autl0a€<MI* 
leurs  (|ue  l<!  corps. 

Alain',  se  dil  des  |>ièces  honorables,  retraites  de 
toutes  leurs  extrémités,  comme  un  cerf,  une  fai»ce  et 
une  bande  qui  ne  touchent  pas  les  deux  bonis  ou  les 
deux  flancs  de  Técu ,  soui  pièces  alaiséea;  de  même 
la  crateet  le  sautoir  qui  netooeheMpaalêabordado 
leurs  quatre  extrémités. 

Allumé,  se  dil  des  yeux  des  animaux,  qiinn  l  ils 
sont  d'autre  eouli'ur.  ii  iI'dji  ImIi  h.:i-  ardeul  :  «m  dit 
le  même  d'un  0.utii>cau  duiii  la  ilumine  est  d'autre 
couleur. 

Atuhé,  se  dil  seulenient  d'un  cimeterre  recourlié. 

AugU,  se  dit  de  la  croix  el  du  sautoir,  quand  il  J 
a  des  Bgores  longnea  k  pointes»  qui  aoot  uiouvauteo 
lie  ces  angles  :  fa  croix  de  Midie  dea  ekevaliers  fran. 

çais  est  aiij;Ice  de  quatre  Heurs  de  lis;  celle  de  la 
maison  de  Laïuhert  en  Savoie  e»l  angice  de  rayons, 
et  celle  de  MacUttelii  de  FIOMOce  est  anglée  do 
quatre  clous. 

;    Animé,  se  dit  de  la  tète  d'un  cbeiol  et  de  SOS  yout. 

quand  ils  panisseni  avoir  action. 

I  itititi^iif,  se  dît  des  ooomnnes  k  pointes  de  rajoos, 

des  cnifTiircs  anciennes,  grecques  ou  romniiies,  parce 
que  ces  choses  sonl  aiiliqucs  et  ne  sont  pas  de  l'usage 
inn  li  [  [ M  ainsi  on  dit  des  bustes  «les  r  i-  >  nrounes 
à  l'aiilique.  On  peut  dire  le  même  des  vêlements,  des 
biliments  el  des  riches  gothiques,  qui  font  les  ar- 
moiries de  ceriaiiics  villes .  comme  celles  de  Uonl- 

rllier.sont  une  image  de  Notre-Oame»  aor  son  aiégp 
l'anilque,  en  forme  île  niclie. 
Appaumé,  se  dit  de  la  main  ouverte,  dont  on  voil  le 
dedans  qui  est  la  paume. 

Appointé,  se  dit  de  deux  chooes  qui  se  touchent 
par  les  pointes,  comme  deux  chcvrmis  peuveitl  ètro 
appointes ,  trois  c(H^es  inis<^  en  pairie  peuvent  être 
appointées  en  cœur,  intis  lUiches  de  méfie»  6iC 
Ardent,  se  dit  d'un  dtariioii  allumé. 
Arm^,  se  dit  des  ongles  des  Dons,  des  griBbns,  des 
aigles,  etc.,  et  des  flèclies dont  les  pointes  .sont  d'autre 
couleur  que  le  fût  :  il  se  dit  aussi  d'tm  soldai  et  d'un 
cavalier,  comme  celui  des  arni  ■>  Ir  Liihuauio. 

Arraché,  se  dit  des  arbres  cl  autres  pbnies  «pii 
ont  des  racines  qui  paraissent,  et  des  têtes  et  iiieiu- 
brea  d'animaux  qui  ne  sont  pas  coupés  nets,  et  qui 
ont  divem  lomiwaiis  et  fliamenu  encore  saoglanis  ou 
non  sanglante,  qtri  paraisaent  des  pièces  arradiéoo 
avec  force. 

Arrêté,  se  dit  d'un  animal  qui  est  sur  ses  quatre 
pieds,  sans  que  l'un  avance  devant  l'autre  qui  est  ta 
posture  ordioaifodea  animaas  qw  Ton  appelle  pas» 
sants. 

Arrondi,  se  dit  de  certaioes  eboses  qol,  dlanl  rao« 

des  ndiureUement  en  par  artifice,  ont  certains  tndta 
en  armoiries  qui  servent  k  faire  paraître  cet  arrou* 
dibseinenl,  comme  les  Iwules .  (unir  les  distingner 
des  tourteaux  et  des  besauU,  cl  les  troncs  d'arbres, 
dasti,  te  dit  do  tous  ko  anianoi  domealiques 
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qui  sont  sar  le  cul,  commo  les  «hieiM,  chat«  écu- 
reuils, etc. 

B 

Bàillomié,  se  dil  des  animanx  qui  ont  un  hàton 
entre  les  dents,  comme  les  lions,  les  ours,  les  chiens 
el  les  cochons. 

Bandé,  se  dil  dc  tout  Vécn  couvert  de  handes  ou 
de  pit'c«>s  bandées,  comme  le  chef,  b  fasce,  le  pal, 
et  iiiéine  quelques  animaux  ,  comme  le  lion  de 
llevic. 

Barbé,  se  dit  des  coqs  et  des  dauphins,  quand  leur 
barbe  est  d'un  autre  émail. 

Bardé,  se  dit  d'im  cheval  paré. 

Barré,  se  dit  dans  le  m<*me  sens  que  bandé,  de 
Pécu  et  des  pièces  coiiverlcs  <le  barres,  qui  vont  dia- 
gonalemenl  dc  gauche  à  droite. 

Boitillé,  se  (lit  dfs  pièces  qui  ont  des  créneaux 
renversés,  qui  rcgardeiil  la  i»oiule  de  l'écu. 

Bataillé,  se  dil  d'une  cloche  qui  a  le  batail  d'autre 
email  qu'elle  n'est. 

Béqué,  se  dit  des  oiseaux  dont  lo  bec  est  d'autre 
émail. 

Betanté,  se  dit  d'une  pièce  chargée  dc  besants, 
comme  une  bordure  Ijesanlée  de  buil  pièces. 

Bigarré,  se  dil  du  papillon  el  de  loul  ce  qui  a  di- 
verses couleurs. 

Billetlé,  se  dil  du  champ  scraé  de  hillellcs. 

Biue,  est  un  serpent,  et  vient  «le  l'ilalien  biteia. 

Bordé,  se  dil  des  croix,  des  bandes,  des  goufanons. 
et  de  (oulcs  autres  choses  oui  ont  des  bords  dc  diffé- 
rents émaux. 

Bouclé,  se  dil  du  collier  d'un  lévrier  et  d'un  autre 
chien  qui  a  des  boucles. 

Bourdonné,  se  dit  d'une  croix  dont  les  branches 
soni  tournées  el  arrondies  eu  bourdons  de  pèlerins. 

Boutonné,  se  dit  du  milieu  des  roses  et  des  .mires 
îears.  i^uand  il  est  d'autre  couleur  que  la  fleur  :  il  se 
dil  aussi  d'un  rosier  qui  a  des  boulons  et  des  fleurs 
de  lis  épanouies,  comme  celle  dc  Florence,  dont  sor- 
tent deux  boutons. 

Breietié,  se  dit  des  pièces  créneli^  haut  cl  bas 
en  allemalive,  comme  la  bajidc  des  Scarron. 

Brité,  se  dit  des  armoiries  des  puînés  el  cadets 
d'âne  famille,  ou  il  y  a  quelque  changement  par  ad- 
dilion,  diminution  ou  alléraliou  de  quelque  pièce 
pour  distinction  des  branches;  il  se  du  encore  des 
chevrons  dont  In  pointe  est  déjointe,  comme  ceux 
des  violes  :  c'esl  un  erreur  d'appeler  les  autres 
brisés. 

Brochant,  se  dit  des  pièces  qui  passent  sur  d'au- 
tres, comme  une  fascc  ou  un  chevron  qui  hnKhe  sur 
on  lion  ;  les  chevrons  de  la  Rocbefoucauld  brochent 
wr  des  !hi relies. 

BureU,  se  dit  du  l'écu  rempli  de  longues  listes  de 
Oanc  à  flanc,  ju9({u'au  nombre  de  dix,  douze  ou  plus, 
i  nombre  égal,  el  de  deux  émaux  dilTérenls. 

C 

Ciblé,  se  dil  d'une  croix  faite  de  cordes  ou  de  câ- 
bles torirUés. 

ùibré,  se  dit  d'un  cheval  acculé. 

Cannelé,  se  dit  de  l'engrôlure  dont  les  pointes  sont 
en  de<lan<(  et  le  itos  en  dehors,  comme  les  cannelures 
des  colonnes  en  architecture. 

Cantonné,  se  dit  de  la  croix  et  des  sautoirs  ac- 
eompsgnés  dans  les  cantons  de  l'écu  de  quelques 
•ttircs  Ogures. 

Carnation,  se  dil  de  toutes  les  parties  du  corps 
humain ,  particulièrement  du  visage ,  des  mains  et 
des  pieds,  quand  ils  sont  représentés  au  nalurel. 

Ctrclé,  se  dit  d'un  tonneau. 

Chapé,  se  dil  de  l'écu  nui  s'ouvre  en  cliapc  ou  en 

Epillon  depuis  le  milieu  du  chef  jusqu'au  milieu  des 
ocj  ;  telles  sont  les  armoiries  des  Pères  Prêcheurs 
et  des  Cannes  ,  ei  c'est  l'image  de  leurs  baliils,  de 
leurs  robes  et  de  leurs  chapes. 
Chaperonné,  se  dit  des  èpcrvidn. 
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Chargé,  se  dil  de  loaies  pièces  sur  lesquelles  il 
V  en  a  d'autres;  ainsi  le  chef,  la  fasce,  le  pal,  b 
bande,  les  chevrons,  les  croix,  les  lions,  etc.,  pea- 
vent  être  chargés  de  coquilles,  de  crvjfesinUi  de 
roses,  etc. 

Chàtflé,  se  dit  d'une  bordure  et  d'un  lambel  char- 
ges de  huit  ou  neuf  châteaux  ;  la  lM>rdure  du  Portu- 
gal et  le  lamiiel  d'Artois  sont  chàtelés. 
Chousié,  csl  l'opposé  (le  rhapë. 
Chfvelé,  se  dit  d'une  lèle  dont  les  cheveux  sont 
d  autre  email  que  b  lète. 

Chfrillé,  se  <lil  des  rainures  d'une  corne  de  cerf,  el 
on  dil  :  chevillé  de  tant  de  cors. 

Chevronné,  se  dil  d'un  pal  el  autre  pièce  chargée 
de  chevmns,  ou  de  tout  l'ecu  quand  il  en  est  rempli. 

Cintré,  se  dit  du  globe  ou  monde  impérial,  en- 
toure d'un  cercle  et  d'un  demi-cercle  en  forme  de 
cintre. 

Clariné,  se  dil  <l'un  animal  qui  a  des  sonnettes, 
comme  les  vaches,  les  moutons,  les  chameaux,  etc. 

LUché,  se  dil  des  arrondissenienU  «le  la  rroix  de 
Toulouse,  duni  les  quatre  extrémités  sont  faites 
comme  les  anneaux  des  clefs. 

Cloué,  se  dit  «l'im  collier  «le  chien,  et  «les  fers  k 
cheval,  lorsque  les  clous  paraissent  «l'autre  éraail. 
Colleté,  se  dil  «les  animaux  qui  ont  collier. 
Componé,  se  dit  des  bor.lures,  pals,  bandes, 
fasces,  croix  et  sautoirs,  qui  sont  composés  dc  pièces 
carrées  d'émaux  alternés,  comme  luic  tire  d'échi- 
quier :  ainsi  la  birdure  de  Bourgogne  el  la  bande  de 
Vallms  sont  componécs;  la  bordure  de  Seve  est 
c«mtre-compon«'c ,  parce  que  leur  éco  étant  fascé 
il  or  et  de  sable,  et  la  bordure  com|M)née  dc  même, 
les  «  ompons  «l'or  répoudeiit  aux  fasces  de  sable,  et 
ceux  de  sable  aux  fasces  «l'or. 

Contourné,  se  dit  des  animaux  ou  «les  télés  des 
anuuaux  touniéi-s  vers  la  gauche  de  l'écu. 

Contrebandé,  contrebarré.contrebretetté,  conir'écar- 
lelé  ,  contrefateé,  contre/leuré .  ronirepallé  ,  eontre- 
votencé,  conirevairé,  sont  pi«'ces  «lonl  les  bandes, 
barres,  brélesses,  écartt^lures,  fasces,  fleurons,  paux, 
poljMH  es  el  vairs  sont  opposés. 

Contrepnnsant,  se  dil  des  animaux,  dont  l'un  passe 
d  un  e«ite,  l'autre  d'un  autre. 

Conté,  so  dit  des  luths,  harpes,  violons  et  autres 
instruments  semblables,  el  des  arcs  ï  tirer,  quand 
leurs  conles  sont  de  ditrérent  émail. 

Coticé  ,  se  dil  du  champ  el  de  l'éca  rempli  de  dix 
bandes  de  couleurs  allcrtiecs. 

Couché,  se  dil  du  cerf,  du  lion,  du  chien  et  autret 
animaux. 

Coulissé,  se  dil  d'un  cb.1leau  el  d'une  tour  qui  ont 
la  herse  ou  coulisse  h  la  porte. 

Coupé,  se  dit  de  l'écu  partagé  par  le  milien  hori- 
zontilcmenl  en  deux  parties  égales  el  des  membres, 
des  animaux  qui  sont  coupés  neU,  comme  la  télei. 
les  cuisses,  etc. 
Couplé,  se  dil  des  chiens  de  chasse  liés  ensemble. 
Courbé,  est  la  situation  «les  dauphins  el  des  bars,, 
qui  ne  s'exprime  pas.  leur  étant  nalurelle  et  propre 
en  armoiries  :  il  se  dil  des  fasces  un  peu  voûtées  eo 
arc. 

Couronné,  se  dil  «les  lions,  du  casque  et  des  autres 
choses  qui  ont  couronne. 

Cousu,  se  dit  du  chef,  quand  il  est  de  métal  sur 
méul  ou  de  couleur  sur  couleur,  comme  aux  ar- 
moiries des  villes  de  Paris  el  de  Lyon,  el  des  maisons 
de  Bonne,  de  la  Croix-Chevrières  et  autres,  en  Dao- 
pbinc  el  ailleurs. 
Couvert,  se  dit  d'une  tour  qui  a  un  comble. 
Cramponné,  des  croix  et  autres  pièces  qui  ont  à 
leurs  extrémités  une  demi-potence. 

Crénelé,  se  dit  des  tours,  châteaux,  bandes,  fasces 
cl  autres  pièces  à  créneaux. 
Crété,  se  dil  des  coqs,  à  cause  de  leur  créle. 
Croisé ,  se  dit  du  globe  impérial  cl  des  kanuiéreSs 
qui  uot  croix. 
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D 

lienehf.  s/»  dit  du  cbftf,  dp  la  fasce,  dcl»  linnde; 
cl  du  {uni,  rmipé,  irancUc,  laillc  el  ^rartclé,  quand 
Us  M  lemiint-nt  en  pointes  aiguës,  ro  lum  li  dénis. 

Découpé,  se  dit  des  lambrequins  qui  soni  découpes 
k  feuilles  d'acanlhe,  et  du  papillonné. 

De  rmn  en  raulre ,  m  dit  du  |^rti ,  du  coupé , 
dn  iranclic ,  de  Pécanelé ,  dti  fasoé ,  du  palé  ,  du 
biMdé,  «MUt  ifumA  il*  MOI  ditfféi  d0  pUMaonjiiè' 
eef  <(ai  mniI  mr  fune  dê  ces  fNirtiM,  Se  réaudl  ét 
l'antre  rériproquement  ci  allcrnnttvement,  cocnoie 
aux  armoiries  de  builLoud,  où  IVcu  est  Irancbé  d'«r* 
gcni  Cl  d'azur  à  trois  toiirtenux  d'azur  wr ruf(iit«t 
irola  besanis  d'argent  sur  l'azur. 

be  Thr  à  Pautre,  se  dit  des  pièces  étendues  qui 
pwent  tor  lei  àen  pièces  de  la  partition  ou  «or 
IMIM  les  fascct,  bandes,  p«U,  en  alteroant  las 
émaux  de  ces  pariitieiia,  eomaM  Rodes  Baronrel  en 
IkMRbes  porte  parti  de  sable  et  d'argent,  k  treize 
étoiles,  rangées  en  trois  pals,  les  cinq  du  milieti  de 
r«ii  à  l'uuire,  et  les  quatre  de  chnqnc  flanc  de  l'un 
Cil  l'autre. 

Démembré,  se  dit  de  l'aigle,  du  lion  et  de  tout  autre 
animal  dont  les  membres  sont  séparés. 

Demi,  se  dit  des  dénis  des  animaiik. 

Dentelé,  se  dit  de  la  croix,  de  b  iMmle  el  «itras 
pièces  k  pisliies  doits* 

thnx  «Il ,  se  dît  de  la  disposition  ordinaire  de 
trois  pi(H:es  en  armoiries,  dont  Ae\n  sont  vers  le 
cliff  et  une  Tcrs  la  pointe,  comme  les  trois  fleurs  de 

lis  (le  [  rLJiii'*' . 

Diadème,  st>  dit  de  l'aigle  qui  a  un  petit  cercle 
rond  sur  la  téte. 

Diapré,  se  dit  des  fasces,  pals  et  autres  pièces  bi- 
garrées de  diverses  couleurs. 

DUfamif  te  dit  du  lion  qui  n*a  point  de  qneoe. 

Duhét  se  dit  de  la  fasoe,  d«  la  Itande  qui  n'ont 
que  la  moitié  de  leur  laigenr,  rnn  dil  fasee  «u  Innde 
en  divbe. 

Donionni,  is  db  des  lo«i«  él  ^leaai  qnl  ont  des 

tourelles. 

Dragonnit  sc  «Ht  «lit  lit»  fat  i»  IsmlM  en  qneue 
de  dragoa. 

£ 

EearttU ,  se  dit  de  IVcn  en  tpntre  parties  égales 

en  bannière  ou  en  sautoir.  ■ 

Echiqueté,  se  dit  de  i'écn  et  despt-^ees  prinrip.ile<, 
et  même  de  quelques  animaux,  cooime  les  aigles  et 
les  lions,  quand  ils  sont  composés  de  pièces  carrées 
alternées,  comme  celles  des  échiquiers  :  dans  l'écu.  il 
faut  poar  le  moins  qu'il  y  ait  vingt  carr.  aux  pottr  être 
dil  étliiqueté,  autrement  on  dit  ei|uipolé,  i]iihimI  il  n'y 
eu  3  que  neuf;  el  qnand  il  n'y  en  a  que  quuue, 
fi  iiifiir  jux  armoiries  (11'  II  et  de  Quiuiuidis,  on 
du  quinze  points  d'écliii|uier  :  lea  autres  pièces  d(>i- 
Tcnt  pour  le  moins  être  cebiqneiées  de  oenz  tires, 
aulfvnieni  elles  soni  dites  oomponées. 

Eetlét  se  dh  des  troncs  et  ttrandiei  de  bols  dont 
les  menues  brandies  ont  été  coupées. 

Effaré,  se  dil  d'un  cheval  levé  sur  ses  pieils. 

F.hucr^  s(  (lis  d'un  cerf  courant. 

Knuuicke,  se  dil  des  partitions  de  l'é-cu  où  les 

[lim  s  s'enclavent  l'une  dans  l'aulre,  en  foruie  île 
iiuss  triangles  pyramidaux,  comme  aux  aruiuiries 
de  Vaudrcy. 

Emkmui^  se  dit  des  manches  des  marteaux  dont 
les  bonis  sont  gands  dPémall  diffiffent. 

Embrtuté,  se  dit  d'un  écn  p-irli  ou  coupé,  on  tran- 
ché d'un»  seule  eiuaadiure  qui  s'cluu-l  d'un 
flanc  à  l'autre,  comme  on  verra  dans  Dbi  pmtii|ue 
aux  armoiries  des  Allemands. 

Emmanché,  se  dil  d<->  hacliOS,  UttlttaïUl,  EaOX  Cl 

autres  cbo««<s  qui  ont  manche. 
ITnmwm/^,  se  dil  de»  ours,  «hameaiu,  motsis  cl 
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antres  animaux  auxquels  on  lie  le  museau  |>our  les 
nmpéchcr  de  mordre  et  de  manger. 

J^ptnntf,  se  dit  d'un  dard,  trait  on  javelot,  qui  a 
ses  aifenMs  ou  pennes. 

F.mp'iêtnnl,  se  dit  de  l'oisean  de  proie,  (juandU  est 
fiur  sa  proie  qu'il  tient  avec  ses  s<M  res. 

Empoigné,  se  dit  des  flèches,  javelots  et  .mires 
choses  semblables  de  figure  longue,  quand  ellcii  ituni 
au  nombre  de  trois  ou  plus,  l'une  en  pal,  les  autres 
en  sautoir,  assemblées  et  croisées  an  milieu  de 
récn  :  les  Kcbes  dehdevisedesEtaUdeHoIlknde 
sent  de  cette  sorte. 

Eadum$ié,  est  le  contraire  de  cbapé  et  une  figure 
rare. 

Encoehé,  se  dit  du  trait  qoi  est  tut  un  arc,  soit 
que  l'arc  soit  baml»'  ou  non. 

Enctaeé,  se  dil  d  un  écu  parti  dont  l'une  des  par» 
tilions  entre  dans  Pauirc  par  une  longue  lisl<;. 

Enc'os,  se  dil  du  lion  d'EcoiiSe  qui  en  enclos  dans 
un  irériieur. 

EndeMit  se  dil  d*<uie  bsce*  pal,  bande  el  antres 
pièces  de  triangles  alternés  de  divers  émanx. 

Enfilé,  se  dit  des  couronnes,  anneleis  et  autres 
choses  rondes  ou  ouvertes,  passées  dans  des  bandes, 
pau\,  f.isces,  lances  ou  autres  pareilles  choses 

Englanié,  se  dit  du  chêne  chargé  de  glands 

Enifoulé,  des  bandes,  croix,  sautoirs  el  luiites  au- 
tres pièces  dont  les  extrémités  entrent  dans  de<:  gueu» 
les  die  lions,  léopards,  draaons,  etc.,  comme  lu!>  ar- 
moiries de  Guichenon  :  Il  y  a  aussi  des  mufles  de 
lions  qui  engoulent  le  casque,  comme  aux  anciennes 
armoiries  des  ducs  de  Sa'  nii  , 

Engrilé,se  dit  des  bordures,  croix,  baitdcs,  sau- 
toirs (|ui  sont  k  petites  dents  Isrt  menocs,  dnnt  te 
câlcs  s'arrondissent  un  peu. 

Enmiehit  se  dit  dc«  cors,  huchcls  el  trumpcs, 
dont  T'emboiidinre  cstde  difiérent  émail. 

Entetét  se  dH  de  certaines  pièces  qui  paraissent 
enlevées,  comme  aux  armoiries  d'Angliire. 

En*ang!anté,  se  dit  du  pélican  et  antres  auimaux 
sansiants. 

tnlé,  se  dil  iie>  partitioas  et  des  UsfCi,  bandes, 
paux  qui  entrent  les  uns  dans  les  antres  k  nndes  nn^ 

dcme:)t 

E'nfratMfftf ,  se  dit  des  oiseaux  qui,  ayjnt  le  vol 
éployé,  ont  nn  bkion  nu  quelque  autre  chose  passé 
entre  les  ailes  et  les  pieds. 

Entrelacé,  se  dit  de  trois  croissants,  de  trois  an- 
neaux et  autres  choses  semblables  passcei  les  unes 
dans  les  autres. 

Entretenu,  se  dil  des  clefs  el  .Tuires  choses  qui  se 
tiennenl  liées  enseuihle  y  \v  leurs  aiuieaux. 

Equipé,  se  dil  d'un  vaisse.iu  qui  a  ses  voiles,  cor- 
dages et  autres  chusi^^. 

E^a^Ut  se  dit  de  nenf  carrés,  dont  cinq  sont 
dTnn  émail  et  quatre  d*ttn  autre  allemativemeiiL 

Fbranrhé,  se  dild*an  aibre  dont  les  brandies  ont 

éui  co:ipées. 

Fciiillé,  se  dit  des  poissons. 

Eclaté,  se  dit  des  Uiices  rompues  et  chevrons. 

Eelùf^t  se  dil  dVwe  parlitimi  dont  une  pièce  pa  • 
mil  eomnw  nmipiie. 

Eewtké,  se  dit  des  loups  dn  gueute  on  «mdenr 
rouge. 

hpanotti,  se  dit  d«^  fleurs  de  lis  dont  il  sort  des 

boulons  (  •  I  s  n<  liiiMis,  et  doni  h  il  ;ir  m  d'en 
haut  est  couime  ouvert,  coiuine  m  cvlU:-,  de  Flo- 
rence. 

EpUffi,  se  dît  parfois  ties  «isennx  dont  les  ailes 
sont  étendues,  et  «nriunt  de  l'aigle  k  deux  léies. 

EuoranI,  se  dit  des  oiseaux  qui  n'unvreiil  l'aile 
qu'à  «lemi,  pour  prendre  le  veut,  cl  qui  r^'î'ar.lenl  le 
soleil. 

Euoré,  se  dit  des  toit»  des  inaijtms  de  divers 
émail. 

Eti»edttnt,  se  dit  des  charbons  dont  surteui  des 
étincelles;  H  Hincetf,  d^m  é«a  aerné  d*étincdle». 
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Evité,  se  dil  du  lion  qui  n'a  pas  la  marque  «lu 
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FttUU,  se  dil  des  cherrons  rompus  en  leurs  mon- 
lautB. 

Fuei^  M  dit  de  l'cco  couvert  de  faisoes  et  des 
piècn  Avitées  par  longues  listes. 

Fms.  se  dit  iIm  •nuoiriM  4|ni  ont  couleur  sur 
enaleor,  oq  MéttI  m  métal.  .... 

FieM.  te  dit  de»  cniteiies  qn^  ont  le  pied  ai- 

fier,  se  dit  du  liim  lirrisso. 

Fierié,  se  dil  des  bali  ines  doni  on  voit  les  dents. 

Figuré,  se  dit  du  soleil  sur  Iciiiu  l  ou  exprime 
rimife  de  Tisage  huiuitin,  de  même  dt^s  tourieaus, 
beseett  el  antres  clioaes  sor  lesquelles  b  mêeie  0- 
gere  paraît,  oomne  serait  un  miroir,  eic  ,  ,  ^ 

Flambant,  se  dit  des  pals,  oiidés  et  algolséseB 
forme  rie  flannnes. 

FUuuué,  des  r»'".  arbres  et  autres  fipures  qui 
(BMid'aulres  k  leurs  colch  :  aii\  ^nuoirics  ik'  Si- 
cile, les  pals  d'Aragon  sniii  Ihuiques  de  deux  aigles. 

Fleuré,  se  dit  d«s  liaudcs,  bordures,  orUs,  irc- 
cbears  et  autres  pièces  dout  les  bords  soui  en  fa- 
foo  de  fleurs  ou  de  trèfles. 

FUmri,  se  dit  des  nwier»  el  sutres  pbntes  char- 
gées de  fleurs.  ,  ,  . 

Ftorencé,  se  dit  de  la  crois  doMles  estrémités  se 
terminent  en  fleurs  de  lis. 

Fiouata,  se  dU  des  f  lisssaaK  d  des  pelisoBS  snr 
les  eaux. 

Ftrteaé,  se  dil  d'un  cheval  effaré. 

FrsM^,  se  dit  des  gonfanons  iiui  ont  des  Trangcs, 
Ml  il  nut  spécifier  rcmail. 

FMté,  se  dit  de  réoi  el  des  piiees  principales, 
eeerertes  de  bAlens  croisés  en  soatoirs.  qui  lais- 
cent  des  espaces  vides  el  égstts  en  ferme  de  lo- 
sanges. 

fruité,  se  dit  d'un  arbre  chargé  de  Truils. 

FeuUlé,  d  tiiie  pianic  qui  a  ses  feuilles. 

Funeus,  d'un  taureau  clevé  sur  ses  pieds» 

fuêHé,  d'une  pièce  chargée  de  fusées. 

Fsst^  d'un  arbre  dont  le  Irooc  est  de  différente 
conlevr,  et  d'une  hnoe  en  ^ue  dont  le  tHiis  est 
d*antre  émail  que  le  fer. 

6 

Cai,  se  dit  d^e  dieval  nu,  sans  bamais. 
f.iirni,  d'nne  épée  dont  la  garde  on  la  poignée  est 
d'autre  émail. 

Cironné,  psi  Pécu  divisé  en  six,  huil  ou  dix  par^ 
lirs  iri  ii^'iiiaires,  doM  ies  poinies  s*nidsssnt  an 
ceiUre  de  l'écu. 

;  se  dit  de  la  gorge  et  cou  du  paon,  erane  ci 
semblables  OMeeos,  qnaod  ils  sont  d'autre 

CrilUié,  se  dit  des 
SOoneiles  aux  pieds. 

Cringolé,  se  «lit  des  croix.  Sautoirs,  fers  de  mou- 
!!o  et  autres  rbo&es  pareilles  qui  se  terminent  en 
Ules  de  serpenis. 

Cwmé,  est  le  même  que  vivré. 

U 

BêhHU,  est  «I  terme  entende  de  tout  le  monde. 

Ha-jtté,  .ce  dit  du  chevrou  et  de  la  fasce,  quand 
\U  seul  plus  hauts  que  leur  situation  ordinaire. 
Haut,  se  dil  de  t'épée  droite. 
Hériuonné,  d'un  chat  caïuassë  et  :ic«  roupî. 
Ilerié,  d'une  porte  uui  a  sa  coulisse  ahaltou. 
Uêaué,  d'un  cbevai  qui  a  sa  boosse. 

I 

/umr,  se  dit  des  lions,  aigles  el  autres  animaux 
dont  il  ne  pentllqae  b  téie  avec  Uen  peu  de  corps. 
JtmMi,  se  dli  d*0B  SMileir  d  d*ttn  cbevnn  de 


de  proie  qni  enl  des 


lampttui,  se  dh  de  b  langée  des 

animaux. 

Luiiijtu',  de  telle  des  aigles. 

Li'i^jiardé,  du  lion  passant. 

Ltvé,  de  Tours  eu  pied. 

Lié,  des 
cbets,  etc. 

lÀonné,  des  léopards  rampants. 

Lorré,  des  naasolrss  des  poissons. 

Loiangé,  de  Téco  et  figures  couvertes  de 
sanges. 

l/MN  sar  l'autre,  des  aoiinaui  et  autres  choses, 
dont  l'nne  est  pesée  et  éieodne  tn-desma  d'nne 
autre. 

M 

Mal  ordonné,  se  dil  de  trois  pièces  mises  en  ar- 
moiries, nne  en  chef,  deux  sntres  parallèles  en 

pointe. 

Mat  taitlét  se  dil  d'une  manche  d'habit  binrre  ; 
il  n'jr  en  a  dM  exempks  qu'en  Angleterre. 
Jfîmlrf^,  se  dit  de  n«fn  et  aetres  animanx  qui  ont 

un  manleict,  et  de  l'écu  ouvert  en  chape,  comnje 
celui  des  lletiriquès  que  les  Espagnols  nomment 
tiercé  en  inantel. 

Marché,  est  un  vieux  teruie  des  anciens  nianu*- 
Crils,  pour  li  corne  du  pied  des  \aelies ,  olc. 

Mariné,  se  dit  des  lions  et  autres  animaux  qui  out 
qneue  de  poisson,  comme  les  syrènes. 

Ma*qué,  se  dit  d'un  lion  qqi  a  un  masque. 

Maçonné,  des  trsitt  des  tours,  pausde  mer,  cbft- 
leaux  el  autres  h&timents. 

Membré,  des  cuisses  el  jambes  des  aigles  et  auUrea 
oiseaux. 

MiraUlé,  des  ailes  de  papillons. 

Montlrueux,  des  animaux  qui  ont  face  humaine. 

MoHiont,  des  ccrevisses,  croissauU,  épis  et  au- 
tres choses  dressées  ters  te  chef  de  IVeu. 

Momé,  du  lion  et  autres  anUnanx  sana  dents, 
bee,  langue,  griff<  s  el  queue. 

Moufheié,  te  dit  du  milieu  du  papelonné,  qoaad 
il  est  plein  de  nioucheiures,  des  hermines. 

Mouvant,  se  dit  des  pièces  aliénantes  au  <  bef,  aux 
angles,  aux  flancs  ou  à  la  poinlede  lï-cu,  dout  elles 
Semblenl  sortir. 

^rjmrtf,  se^  de  l'écn^ui|^tant  coupé,  est  parti 

N 

Naissant,  se  dit  des  animaux  qui  ne  monlrenl  qno 
b  létc,  sortant  de  l'extrémité  du  chef  ou  du  dessus 
de  la  fasce,  ou  du  seoimd  du  coupé. 

iVaiare/,  se  dil  des  anbnanx,  flieors  et  fruits  re- 
présentés, oonuM  ib  sont  natureUement. 

Mbuté,  se  dit  des  piècea  Mies  en  forme  de  noéet, 
comme  la  bordure  des  comtes  de  FuTStemberg. 

Serré,  se  dit  de  la  fougère  et  autres  feuilles  dont 
les  nerfs  et  libres  paraiss4  ni  d'un  autre  émail. 

Noué,  se  dil  de  la  queue  dn  ttOB,  qOOnd  ctto  0  iW 
nœuds  en  forme  de  bou|>es. 

iSuucux,  se  dit  d'un  ecol  ou  biton  à  nu'uds. 

Nomnip  se  dit  du  pied  des  plantes  qui  ne  montrent 
point  de  racine,  et  des  fleurs  de  Us  dont  la  pointe 
d'en  bas  ne  péfilt  pss»  ooamM  SUS  amoirics  de 
Vignacourt. 


OmM,  se  dit  des  flgures  qui  sont  ombrées  en  M- 

cécs  de  noir,  pour  les  mieux  distinguer. 

Ondé,  se  dil  des  fusées,  paux,  chevrons  et  aulICS 
pièces  un  peu  tortillées  i»  ondes. 

Ungié,  se  Oit  des  ongles  des  animaux. 

Oreitfé,  des  dauphins  el  des  coquilles. 

Oarrri,  des  portes,  des  ctaàteaui,  lonrs,  etc. 


Digitized  by  Gopgle 


MCnONNAIRE  ALPHABETIQUE  DKS  TËfiMLâ  DU  BLASOI^. 
I»  8 


PtiHé,  est  te  même  qne  tfû^. 

Paiuffiti,  6c  (îii  ries  vachet  H  bnbitqn  «Ali 

l£te  baissée  pour  pailrc 

Palitsé,  si;  ilil        ;)irci's     pats  on  futOM  4i|U|* 
fées,  eodavéei»  les  UDe«  àaus  It^  autres. 
PtOU,  M  dtt *liiai  et  dM i|MBs  ctargéisde 


Puflll^mit  se  dit  d'an  ouvrage  à  ëcaOkt. 
Parti,  M  dit  de  l'écii  et  des  aaimaux  ^  Butret 
{liéces  divisées  de  liaot  en  bas,  en  deux  parties 
égal*-!;.  «1  iiri  cbefdes  aigles  à  deux  têtes. 

Pù}ii>',  àn  (ianpilin  sans  Jan^e,  Ja  luire  ouverte. 
/  II*  iiTif,  des  animaux  q  ui  -criilUciil  man'ln  r. 
Vaué  en  tautoir,  des  choses  qui  sont  mises  en 
forme  de  croix  de  Saint-André. 

PûUé,  des  croix  dont  les  «ttvéaillét  i^'&u^aml 
«A  brme  de  palteétcndiie. 

Piaulré,  de  la  queue  des  poissons. 
Pendant,  des  deux,  trois,  quatre,  Ctuq»  etc., 
pièces  pendantes  des  lambeaux. 
Percé,  des  pièces  ouvertes  à jour. 
Perché^  des  eiieaufwr  la  peidie  ci  lardet 
Itraoches. 

Péri,  en  bande,  en  barre  en  croix,  en  auloir  de 
ce  qui  cât  mis  dans  le  sens  de  «es  piàcos. 

Pignonné,  de  ce  qui  sVMève  ea  nme  d'cscalm 
de  pan  et  d'autre  pvramidaleincnl. 

Plié,  de»  oii>eaax  qui  n'élenikul  les  ailet»,  par- 
tiGuliteemenl  des  aièlss  «M  Fen  dit  «hits  eu  vol 
îiHé. 

Piumtté^  eM  le  mêm  qee  le  i 

lonuo. 

PmmuM,  se  dil  des  cndi,  ci  mis  loiiniés  tm 


AsI,  se  dU  de  ioa  «fféld  sur  ses 


^^^^^^^^^uatre  pieds. 


R 


RÊBùûmrd  esi  le  mésM  qe'alsisé. 
Htmà,  est  le  mène  <|ee  chef  iUé  poar  les  < 

des  cerfs,  daims,  etc. 

Rampant,  se  dit  du  lion  droit. 

Rangé,  de  pliisieiirn  choses  misMser 
ligne  en  clief,  en  fasce  on  en  bande. 

Haviuant,  d'un  loup  porlanl  «a  proie. 

itayonnsHi,  An  soleil  et  des  étoiles. 

Hecereeli,  de  l;i  cmix  ancrée,  tournéoei 
el  de  la  queu«  de»  cocboos  et  lévriers. 

Beeoupi,  des  dees  mi-ocwpéd  M  recoopés  en  pea 
plus  bas. 

Reeroisttté,  des  croix  dotit  les  branches  sont 
d'autres  croix. 

Rempli,  des  èii  -sojia  vides  et  remplis  d'autre 
Cinad,  connue  lii  t  z 

Reierceié,  des  croix  qui  en  ont  une  autre  conduite 
en  filet  d'autre  émail. 

Ittf  rail,  des  Iwedost  psis  et  bsces»  qui  de  fan  de 
leurs  e6lM  sealemeM  ne  toodient  pss  lesberds  de 
l'écu. 

Rompu,  des  chevrons  doul  la  poiutc  d'eu  baut  est 
somiéc. 

HmwU,  du  paon  qui  étend  sa  queue. 


Stiillant,  60  dit  d'une  cbèrre  et  mouton  ou  béScr 
en  pied. 

Sanglé,  dit  clieval  et  des  pourceaux  et  sangfiers 

Îui  oni  pr  le  milieu  du  «ovpsiuieeipéoedeceiMMKB 
'sutre  email. 
Stlié  du  cbeval. 

Smi,  des  nièces  dont  l'écu  est  duraé,  tset  pieia 
gue  vide,  et  dont  quelques  parties  soneol  de  teales 

les  extrémités  de  l'écu. 

Sénetiréj  d'une  pièce  qui  en  n  une  autre  i  ss 
gauche. 

Scmmi,  d'une  pîêcc  qui  <ni  a  une  ;inir;»  nu-ilcssns 
d'elle. 

SoHtenu,  an  contraire,  do  celle  qui  en  a  uou  autre 
au-dessous. 

Ser  U  AMtff  se  dRd^  écusson  qui  est  sur  le  mh 
lied  d>nw  éctrtdnre,  el  des  pièces  qai  brechenlsor 

les  autres. 

Sur  le  tout  du  tout,  se  dit  de  l'écussoD  qui  est  sur 
le  milieu  de  réeaziehife  d'un  dcuMon  ^  est  d^jà 
sur  le  tout. 

SanmindtCsIlei 


TaUU,  se  dit  de  l'écu  divisé  diagonaienient  de 
g.'iudie  ;\  droite  en  deux  [i mit  ;  éga'es. 

}>rraM^,  se  dii  de  hi  pointe  de  l'ocu  faite  en 
ferme  de  champ  pleiti  d'herbes. 

Tiercé,  se  dit  de  l'écu  divisé  en  trois  parties  SQ 
long,  en  larfic,  diagonalement  ou  en  msatèl» 

Tioé,  se  dit  des  paimeset  fleurs. 

TimM,  se  dit  de  IMee  eouvert  du  casque  «a 
timbre. 

Tortillant,  se  dit  de  la  guivre  ou  aerpenl. 

Tourné^  du  croissant  et  autres  pièces  Ipvniéci. 

Tracé,  est  le  même  qu'ombré. 

Tranr/u<,  se  dit  de  Péeti  divist'  dingonatementcn 
deux  parties  égales  de  droite  à  gauche. 

2  rci7/t$Mf,  est  le  ftellé  plus  serré. 

rraii,  deas,  aa,  se  dit  de  sis  plèees  disposées, 
ifeis  eBcher  sur  «m»  Hpie,  dati  du  aiilleu,  et  une 
fm  pdtaie  de  rdca. 


Vair^,  se  dll  de  rdcN  el  des  pièces  diaryjes  de 

Vairs. 

\eT9ttU,  ce  dit  de  i*éeu  leaipli  depuis,  depuis  dix 
Haudelk. 

Vsfié,  se  dit  des  glands,  pommes  de  pin*  croisp 
sanls,  etc. 

Viiu,  se  dit  des  espaces  que  laisse  une  grande 
los  <i  ji  q  n  laticlie  les  quatre  nancs  de  l'écu. 

Mdé,  M  dit  des  croix  et  autres  pièces  ouvertes, 
au  travers  desquelies  ou  voit  le  cuamp  ou  sol  de 
i'écu. 

Mleué,  se  dit  du  lion  dent  on  voit  M  sese* 
Mrolé,  des  boucles,  mêmes  et  aniteaus,  des  cor* 

ncs,  bucbets,  trompes. 

VtvTé,  des  fasccs,  bandes,  etc.,  à  icpilt  cande* 

couiue  la  bande  de  la  Baume. 


F». 
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ABEILLF.  —  Mouche  h  miel.  Cet  insccî» 
est  représenté  inoîUaut,  les  ailos  éteudues, 
comme  s'il  volait. 

Barberm  de  Reignae  —  d'azur  t  à  (rois 
abeilles  d*or.  Saiutonge. 

For  Hère  de  Beaujouar$  —  d'aitV,  à  troiS 
abeilles  d'or.  Normandie. 

Smtnrier  de  shble,  A  ta  ftsee  d'argml, 
rliorg<^e  d'uDC  croisetie  potencéc  de  gueules, 
et  accoiupaguée  eu  chef  de  deui  abeilles 
d*or»  fsk  en  pointe  d'une  étoile  dn  même» 
Lorraine. 

Selery  ou  Ctiery  —  de  gueules ,  k  une 
abeille  d'or;  au  chef  coii^-u  d'ri/nr,  rliar^,'!'' 
d'un  croissant  d'or  erilrc  tltui  étoiks  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Mnurkf  —  de  gueules,  à  six  abeiliosd'or» 
posées  t  rois,  deux,  et  une.  Picardie. 

AGNEAU.  —  Animal  qui  paraît  dana  Téca 
de  proiil  et  passant. 

Ûaçfneau  pascal  est  celui  qui  tient  un  pa* 
Douccau  chargé  d'une  cioisette 

Baux  —  d'azur,. à  l'agneau  d  argent  6ur- 
Ittonté  de  deux  iumelles  de  gueules,  et  en 
chf  f  d'une  rose  d'argent.  Languedoc. 

Caii^Hon  —  de  gueules,  à  1  agneau  |)asral 
d'argent, arboré  d'or,  l'étendard  chargé  d'une 
croix  de  gueules^ au  ctief  COUSU  d'azur,  char- 
gé de  deux  coquilles  d*or.  Ihinpliiné. 

Santnarlin  t'(  MrU'Ié, aux  1  el 4de  gueules, 
àl'aKneau  pascal  d'argeul,  au  chef  cousu  do 
gnrales,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent,  aux 
^  r-[  :]  d'or,  à  l'aigle  de  sable.  Guyenne  ei 
liascoijne. 

Robert  —  de  gueules,  à  l'agneau  pascal 
d'argent  ;  au  chef  cousu  d'azur  cbargô  de 
trtiis  étoiles  d'or.  Ainiis  et  Saintonge. 

Liii  d'azur,  h  l'agneau  pascal  d'argent, 
b  banderole  de  gueules  croisée  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

hueal  —  d'azur,  à  un  agneau  pascal  d'af- 

UtCTfomi.  HiMâioiona* 


gent,  Ia  banderole  croisée  d»  gmnles.  Auf 

vergne. 

Paschal  —  d'azur,  k  Tagnean  pascal  d'ai^ 
gent.  LaDgued(H- 

Bravlt  —  couj)f,  le  premier,  parti  d'ar- 
geul h  l'agneau  ()ascal  d  azur  et  de  gueules 
BU  signe  des  barons-évéques  (de  gueules  è  la 
crois  alaisée  d'or);  le deutièroe  de  pourpre 
à  la  couleuvre  d'or  accostée  h  dextre  et  à  se- 
nestro  «l'une  colombe  du  mémo;  et  pour  li- 
vrée, violet,  blanc  jaune  et  rouKe^  Poitoo. 

Careassonne  —  de  gueules,  h  ragneflu  pas- 
eaTd*argent,la  tôle  conlournée,  à  la  honiure 
f  oiistit  o'azur  semée  de  fleurs  de  lis  d'or. 

Gras$€  —  d'azur,  à  un  agneau  (lescal 
d'argent,  la  tôto  contournée  et  ornée  d'un 
diadème  d'or,  chargé  de  trois  tourteaux  de 
ueules  ;  l'agneau  portant  une  longue  croix 
e  gueules,  à  laquelle  est  attaché  un  guidon 
d'argent  chargé  d'une  croix  de  gueules.  Pco* 
vence. 

LannionÇV.)  —  d'azur,  h  un  agneau  pas- 
cal d'or,  portant  une  croix  de  gueules,  la 
|j  luderole  d'argent.  Bretagne. 

Rouen  (V.)  —  de  gueuh*-^,  ^  l'agneau  pas- 
cal, portant  une  bannière  d  azur,  au  chef 
cousu  de  France. 

Bauëfain  —  d'azur,  h  l'agneau  pascal  d'or, 
le  panonceau  d'argent,  croisé  de  gueules. 
Normandie. 

i4ucA  (V.)  ^  parti,  au  premier  de  gueules, 
chargé  d'un  l^neau  pascal  d'argent,  la  croix 
d'or  support?int  une  bannière  d'azur;  au 
deuxième  d  argent,  au  lion  do  gueules,  lam- 
passé  de  môme,  armé  de  sable 

Aigneawc  —  d'azur,  à  trois  agneaux  d'ar- 
gent. Normandie.  ' 

AIGLE. —  D  »  tous  les  oi^faur  le  pins 
commun  dans  les  armoiries  est  i'aigie.  Sa 
réputation  de  force  et  de  courage  dut  le 
ftira  prendre  par  des  guerriers  pour  sjnn 
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bolo  et  pour  emblème,  et,  parmi  les  q>iannic 
orumien  connétables  de  France,  ringt-dcux 
ont  m\c  aiçle  seule  ou  en  nombre  dans 
leurs  nnnoirics. 

Si  ellf  a  df'ux  tôtos,  roninie  l  ollo  île  ITm- 
pirç,  elle  est  dite  ephyée.  Plusieurs  écrivains 
Héraldiques  ont  appliqué  ce  terme  k  Teigle 
;iiles  ('•tendues:  «'■té  uno  source  d'cr- 
rt:  irs  dont  nous  n'avons  pu  corriger  i^u'uu 
troj»  pptit  nombre,  obligé  que  nous  étions, 
faute  do  monuments,  de  suivre  les  descrip- 
tions données  par  nos  devanciers.  Dans  la 
Bulle  d'ordeCliarlosIV,  fllcirariuorcMurune 
seule  léte.  et  ce  n'est  qu'à  fiartir  tin  Sigis- 
mond,  fils  de  ce  prinee,  qu'on  lui  en  voit 
dou\  dans  les  monnjn  rit<  peut  être 
becquée,  membrée.  Languie,  couronnée,  dia- 
démÀ  d*un  autre  émail;  ou  encore  ttai«- 
$ante  on  issante.  Elle  est  dite  contour- 
née, lorstiu'c  llij  regarde  la  gauche  de  l'é- 
ousson;  elle  csl  onglée,  quand  les  serres 
seulement  sont  d'un  émail  différent  du  reste 
du  corps.  Elle  est  «ttoroiile,  lorsqu'elle  parait 
prendre  sa  *olé«\  Enfin,  si  les  bouts  des 
ailes,  au  lieu  d'ôlre  élevés  vers  les  angles 
du  chef,  tendent  au  contraire  vers  le  bas  de 
l'écu,  on  rexi»rinif>  en  disant  au  vol  abaisté. 
Lorsqu'il  se  trouve?  plus  de  trois  aigles 
dans  un  écu,  ou  (|ue  les  tr 'is  ailles  se  ren- 
contrent avec  d'autres  pièces,  on  les  nomme 
«ighite$.  Ellf  s  ont  les  mêmes  attributs  que 
les  aigles  dont  elles  sont  des  diminutifs. 

^uMMce—  d'or,  à  une  aigle  de  gueules. 

Vi0nne  —  de  gueules,  k  l'aigle  d'br,  armée 
d'a7ur.  Pt-itirgogne. 

Alonimorilion  —  d'or,  i\  l'aigle  de  gueules. 
Itourgogne. 

Anguki  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable  cou- 
ronnée, armée  et  languée  de  gueules.  Gom- 
tahVenaissin. 

Martrakn —  d'azur,  à  l'ai^lo  d'or.  Au 
vergne. 

La  Viliew  —  d'argont,  ?»  une  aigle  do  sa- 
ble au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  croix 
d'argent.  Bretagne. 

Bîondel  de  Joigne  —  de  gueules,  k  l'aide 
d'argent,  becquée  et  armée  d'or.  Artois. 

Jat  —  d'azur,  i  T  ngle  d'argent,  couron- 
née, becquée  et  ineuibrée  de  gueules.  Bour- 
bonnais. 

In  Ferté— d'or,  à  l'aiglo  do  giipules, 
becAïuûe  et  membrée  d'azur.  Ile  de  France. 

Aufreville  —  û'u^SaA,  k  l'aigle  de  sable, 
fieauvaisis 

Blari  —  d'hermine,  à  l'afglo  de  gueules, 
becquée  et  membrée  d'azur  l'i  auv.^isis. 

JtKmmion  '-'  de  sable,  à  l'aii^le  d'or.  Nor- 
mandie. 

Du  Verrier  —  d'argent ,  k  une  aigle  de 
Tair.  Poitou. 
Nowmu  —  d*azor,  à  l'aigle  d'argent.  Ile 

de  France. 

Benoist  de  Vieileastel  —  écartclé,  aux  1  et 
4  d'azur  à  l'aigle  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules 
au  sautoir  trétlé  d'or.  Ile  de  France. 

Btendet  —  de  g  ieules,  h  l'aigle  d'argent, 
becqu-^c  et  mcrabrée  d'or.  Ile  de  France. 

longuiHters  —  de.guoules,  à  l'aigle  d'ar- 
gent, membrée  d'or.  Ue  de  France. 


Dicy  —  d'argent,  à  Tniglc  (J»>  sabl«,  |)i.'i>- 
(juéc  ei  ineiubréo  de  gueules,  llo  do  Franc» 

Préaux  —  de  gueiues,  k  une  aigle  d'or. 
Normandie. 

lii/e  d'azur ,  k  Taij^e  d'or.  Franche 
Comté. 

Jletie«moiK  —  d'or,  k  l'aigle  de  gtteules« 
becquée,  membrée  et  couronnés  d'asur. 

Franche-Comté. 

Jouy  —  de  gufiult s,  à  une  aigle  d'argent, 
becquée  et  membrée  d'or,  Bourgogne  et 
Champagne. 

driu'-ry  —  d'il rgiînt,  coupé  do  guttules  k 
l'aigle  d'or.  Lorraiue.' 

La  Font  —  d'or ,  k  l'aigle  de  sable.  Or- 

léann.is-, 

/.s/jifioy  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  mem- 
brée et  becquée  d'or.  Flandre. 

Cosic  —  o  arsent,  à  une  aigle  armée,  beo> 
quée  et  membrée  de  gueules.  Bretagne. 

Faon —  d'fl/ur,  h  une  aigle  d'or,  brelagne. 

Ganajf  —  d'or,  à  l'aigle  moruée  de  sable. 
Nivernais  et  Bourgogne. 

Aire  fV.)  —  de  gueules,  h  nnr  aicle  d'ar* 
gent,  becquée  ol  OJigléc  d'or.  Flandre. 

Astonant  —  gueules,  k  l'aigle  d'or, 
beccpiée  et  onglée  d'azur.  Provence 

Hangouart  —  de  sable,  à  l'aigle  d'argLnl, 
becquée  et  nieiubrée  d'or.  Artois. 

Freud'homme  —  de  sinople,  à  l'aigle  d'or, 
be^iuée  et  membrée  de  gueules.  Artois. 

Armel  —  de  gttsules,  k  l'aigle  d'argent. 
Normandie. 

Abancourt  —  de  gueules,  k  l'aigle  d'ar 
gont.  Normandie. 

Abancourt  —  d'argent,  5  l'aigle  do  gueules, 
becauée  et  mcmhrée  d'or.  Niinuandie. 

Aimçon  —  d'axur ,  à  l'aigle  d'or.  Nor> 
mendie. 

Du  Bois  —  d'or,  h  l'aigle  de  sable,  bec- 
quée et  membrée  de  sinople.  Normandie. 
Bn»—  d'azur,  k  l'aigle  d'or.  Norman* 

die. 

Borgne  —  d'or,  k  l'aigle  do  sablo.  Nor- 
mandie. 

Ftuardent  —  d'argent,  k  l'aigle  de  sable» 
becquée  et  membrée  d'or.  Normandie. 

KnbouHiirt  —  de  gueub's,  h  une  aigle 
d'argent,  armée  et  becquée  d'or.  Bretagne. 
Kiri«itgu9  —  d'argent,  k  l'aigle  de  sd^e. 

Bretagne. 

llennot  —  d'or,  à  l'aiglo  de  sable,  becquée 
et  membrée  d'azur.  Normandie. 

JLauiioy  —  d'argent ,  k  l'aigle  de  sablo. 
becquée  et  membrée  de  gueules.  Norman- 
die. 

Noltent^de  sinople,  au  chef  cousu  de 
gueules,  à  l'aigle  d  ait^nt  brochante  sur  le 
tout.  Normandie. 

Meyarie.  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable, 
allumée,  beoquée  et  membrée  de  gueules. 
Daupbiné. 

Du  Mollet  —  de  gueules,  h  l'aigle  d'argent, 
membrée  d'or,  au  chef  de  tiit-'inc.  D  inpliioé. 

Ln  Celle  ~  d'ar^jenl,  à  l'ai^iie  membrée  et 
beequée  d'or.  Berry. . 

lUillnc  —  de  sable,  h  l'aigle  d'or.  Berry. 

Lnngiade  —  d'azur ,  à  J'a.glc  d'or,  |)artî 
d'hermines.  Languedoc. 
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Clari  ^  d*9xur,  à  Tailde  de  sable.  Lan-  vol  abaissé;  «u  chef  de  gueules  chargé  de 

guedoc.  itois  bt'sants  du  chainj).  Ile  de  France. 

Lasteyrie  —  écarlelé,  aux  1  et  4>  de  saole,  La  Itochenegli  —  iViMgLtnL,  àTaigle  de  sable, 

à  l'aigle  d'or;  ;uix  2  el  .'i  ii'.u>,'t;nt  à  un  lam-  po.sée  sur  un  rocher  du  tu 6 me.  Languedoc, 

bel  de  gueules  en  fasce.  Limusio.  Le  Maingre  de  iioucicaut  —  d'argent,  à 

ttie  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable,  becquée  l'aigle  éployéc  de  gueules,  becquée  et  mem« 

et  mrmhrf^tj  d'or.  Limosin.  bré"  (î'azui-.  Touraiiie. 

JiifuyemoHt  —  d'or,  à  l'uigie  de  gueuler.  Contades  —  d'or  *  à  l'aigle  éplojée  d'aïur, 

Campagne.  becquée  et  armée  de  gueules.  Langoedoe  et 

Vienne  Doutreval     de  gueulea,  à  l'aigle  Anjou, 

d'or.  Chani{jagne.  I)u  (hiesrUn  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 

Orjault  —  d'or,  k  raigle  de  'gueules*  de  sable.  (:oiironnéf(I'oi,  Brela^^ne. 

Champagne.  Bretsuire  (V.)  -—d'argent»  a  une  aig^e 

Crùthu  —  d'argent,  à  l'aigle  eontonmée  éployée  de  saMe.  Poitoti. 

de  gueules,  becquée  et  meinhn^n  d'azur,  La  Roche-Bernard  —  d'or,  à  l'^^i^Ia  éployée 

ebargée  sur  l'eslomac  d'un  écu^son  d'ari^uia  oe  sable,  becquée  et  membréu  du  gueules, 

à  la  lasce  d'azur.  Champagoe.  Bretagne. 

Bertrier  —  d'flzin  .  è  une  aigle  d'or,  ef-  La  Roche-9eamomrt  —>  d'azur,  à  l'aigle 

Qeuée  sur  deux  rauaaux  d'olive  d'argent,  éployée  d'or. 

Bresse  et  Bugey.  Alsace  (P.)  —  d'azur,  à  une  aig^  éplojréa 

Cotignif.  —  Uo  gueules,  i  une  aigle  d'ar-  de  sable  (selon  d'Hozier). 

gent,  membre,  becquée  et  eouronnée  d'à-  Cewtpflaii  — d'argent,  à  l'aigle  éployée 

jLUr.   Brcs-^i'   nt  Riij^ey.  de  sibln.  lîrctagno. 

Noblf  du  Retesi  —  parti  d'or  et  d'azur  ;  au  t  ourateau  —  d'or ,  à  l'aigle  éployée  de 

<M  d'argent,  chargé  d'Une  aigle  de  aaMe.  gueules,  becquée  et  membrte  d'aiur.  Tuvh 

ProveTiff.  raine. 

Aryentan  [Y .'j  —  d'arf^cnt,  h  une  aigle  de  Coudre  —  d'argent,  h  iaigie  épioyée  de 

sable.  Normandie.  sable,  becquée,  lauguée,  meoilirée  et 


^oda  —  coupé,  au  1  d'or,  à  l'aigle  cou»  rounée  d'or.  Normandie, 

rennée  de  sable;  au  2  parti,  tiereé  m  sable,  Du  Boi»  Gvehmm»  —  d'ai^ent,  à  l'aigle 

d'argent  et  do  feules,  et  bandé  de  gutules  épIo,vée  de  sable,  membrée  et  beéquée  d» 

et  de  sable.  Auvergne.  gueules.  Bretagae. 

JteNoollf  "d'azur,  è  l'aigle  d'or.  Guyenne  MommiUe  —  de  gueules,  à  l'aigle  d'ar* 

et  Gascogne.  geni,  membrée  et  beoquée  d'or,  normaii- 

Bats  —  écartelé,  aux  1  ei  k  d'or,  h  l'aigJo  ui«- 

de  sable;  aux  2  et  3  d'azur,  au  château  à  Doucet  —  d'argent, à  Tai^e  ^plûjte  à» 

deux  tours  d'argent,  maçonné  de  sable,  sable.  Ile  de  France. 

Guyenne  et  Gascogne.  CkmimH.  —  d'argent,  è  l'aiglo  éployée 

i?ori(jf(i  —  écartelé,  nu\  1  et  *  d'azur,  à  d'azur.  Poitou, 

l'aigle  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  au  griffon  de  ^La  MotU  —  de  gueules,  à  l'aigle  éployée 

gueules.  Guyenne  et  Gascogne.  d'or.  Languedoc. 

Andelot  —  de  gueuler  à  l'aigle  d'an^ent,  t)fsroi$  —  d'asur,  à  l'aigie  éplojrée  d'ur. 

becquée  et  mumbrée  d'azur.  Franche-Comté.  Languedoc. 

Coutom  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  bec-  ^  L'Aigle  de  la  Montagne  —  de  gueules,  à 

8uée  et  membrée  de  gueules,  volant  vers  le  l'augle  éployée  d'argciu.  r.h?^mpagne. 

anc  dextre  de  l'écu.  Guyenne  et  Gascogne.  CtFatge—  d'argent,  a  1  aigle  éployée  de 

Conqumu  —  d'azur,  à  l'aigle  eouroonée  sable.  Bretagne, 

d'ur.  Ouyenne  et  Gascogne.  Damoiieau  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée, 

Rivoire  ou  Rovoyre  —  de  gueules,  à  l'allée  becquée  et  membrée  de  gueules.  Gmûnpa- 

d'ar^^nt.  Dauphiné  elLançuedoc.  f-'ie  et  Bourgogne. 

Biaru  —  d'nermines,  à  l  aigle  de  gueules,  LungevUk  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 

membrée  et  bec«Tuée  d'azur.  Normandie.  sable.  Bourgogne. 

Papuê  ~  coupé,  au  1  de  sable,  à  l'aigle  Gourreau  —  d'or,  è  l'aigle  éployée  de  sa 

d'argent;  au  2  émancbé  d'or  et  de  gueules,  ble,  becquée  et  membrée  de  gueules.  Bour- 

Gu  venue  <  •  i  G  a  s  cogne.  ^'  '  1 1  <■ 

Jacques  de  YUry  —  d'azur,  à  l'aiiglo  d'or,  Mtueol  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable, 

au  chef  du  même,  cbargé  de  trois  étoiles  coupé  de  gueules,  au  dezlroofeièr»  amé»  to- 

d'azur.  nant  une  massue,  mouvant  d'tae  nuée  a*ar> 

La  Motke,  sieurs  de  Battens  en  Quercy — de  genl  à  seuestre.  Bou  rgogoe. 

gueules,  h  l'aigle  au  vol  abaissé  d'argent,  Charlet  du  Château  —  d'argent,  è  l'aigle 

couronnée  du  même,  regardant  un  soleil  éployée  de  sable,  membrée  et  beequée 

d'or  mouvant  de  l'angle  dextre  supérieur,  d  or.  Poitou. 

Guyenne  et  (lascogni  f  a  lîueUe —  d'azur,  à  une  aigle  éployée 

Martrin  —  de  gueules,  à  l'aigle  couronnée  d'argent.  Poitou, 

d'argent.  Guyenne  et  Gascogne.  la  BemudUre^  d'or,4  l'a'glc  éployée  de 

Grimai     d'a'^ent,  h  l'aigle  de  s.ihte:  gu<'nlo$,  armée,  lamjMSsée,  et  eourolUlée 

chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d  argent,  de  sinople.  Poitou. 

Gofenne  et  Gascogne.  Brimonâ  —  d'asur,  à  l'aigle  eployée  d'or* 

Ou  i^Ufsnay  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable  au  —  Poitou. 
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Sablé    de  sablep  à  l'Aigle  éplojrôe  dior. 

BiU<^et  —  d'argent,  à  Taigle  éployée  de 
sable,  becquée  et  membrée  d'or.  Bretagne. 

Ân^ad»  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or. 
Guyenne. 

Ronchival  —  d'or,  à  l'aigle  éployéo  de 
gueules,  roembrée  el  becquée  d'azur.  Beau- 
jolais. 

Meillan  —  d'or,  à  1  aigle  éployée  de  sa- 
ble, armée  de  gueules ,  écartelé  d'azur  à 
trois  molettes  d'éperon  d'or,  et  un  maillet 
de  même  en  cœur.  Languedoc. 

Bon'-hrrnl  —  d'or,  à  une  nigle  éplOfée  de 
gueules.  Forez  el  Lyonnais. 

Vienne  —  de  gueules,  à  une  aigle  éployée 
d'or.  Dauphiné. 

Gouy  —  d'argent,  ù  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble,  couronnée,  lampassée,  armée  de  gueu' 
les  ;  écartelé  de  feules  à  la  baode  d'or. 
Picardie. 

Du  Quesnoff  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de 

sable.  Picardie  et  Artois. 

Mastol  —  coupé  d'or  et  de  gueules;  l'or 
chargt'^  (l'une  ai;;le  éfjloyée  de  s:\h\n,  mem- 
brée el  languée  do  guculi  s  ;  le  gueules 
chargé  d'un  dextrochère  armé  d'or,  tenant 
un  marteau  du  même  et  mouvant  d'une 
nuée  d'argent.  Ile  de  France. 

Valnrij  —  écartelé  ,  aux  1  fl  de  sable 
à  l'aigle  éployée  d'or,  aux  2  et  3  d'or  è  uu 
arbre  de  sinople  au  chef  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Fesquu  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  gueu- 
les, Diembrée  de  sable.  Ile  de  France. 

Laêeari$  —  écartelé,  aux  1  et  i  de  gueu- 
les à  l'aigle  éployée  d'or,  aux  3  et  3  de 
gueules  au  chei  d'or.  Ile  de  France. 

Bouaainville  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Ile  de  France. 

Cufance  —  d'or,  l'aigle  éployée  de  gwu* 
les.  Frauche-€omté. 

Âomalcourt  d'azur,  à  l'aigle  éployétf 
d'or.  Lorraine. 

Beaudutmp  —  d'azur,  %  l'aigle  éployée 
d'argent.  Poitou  el  Saintonge. 

Dmtault  —  de  sable,  à  l'aigle  éployée, 
au  Tol  abaissé  d'argent,  beeqnee  et  armée 
d'or.  Guyenne  et  Sniutonge. 

Dt$  Bans  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Orléanais. 

Coniac  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sa* 
ble.  Bretagne. 

La  Celle — d'argent,  à  l'aigle  éployée  au 
vol  abaissé  de  sable,  becquée  et  membrée 
de  sable.  Auvergne. 

Alexandre  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Auvergne. 

BmmiUon  (P.f— d*aiiir,ènne  aigle  éployée 
d'or. 

Âxineùwt  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  gu  uli  ,  membrée  d'azur.  Artois. 

AudQuin  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Normandie. 

Alexandre  —  d'arsent,  à  l'aigle  éployée 
de  gueules.  Normandie. 

Du  Bois  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
Ue,  languée,  berquëe  et  membrée  de  gueu- 
es.  Normandie. 
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Chmorgan  —  d'argent,  h  l'aigle  éployée 
do  saide,  Inn^uéc ,  becquée  et  membrée 
d'or.  Normandie. 

f^er/oa^uen— d'argent,  è  une  aigle  éplovée 
de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
Bretagne. 

Large  —  d'or,  &  l'aigle  éployée  de  sable. 
Kormandie. 

Magneville  —  de  gueules,  h  l'aif^Ie  éployée 
d'argent,  becquée  el  membrée  d'or.  Nor- 
mandie. 

Misty  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  d'or, 
couronnée  à  iTintique  du  même,  becquée 

et  membrée  de  gueules.  N(;rmanilie. 

Potier  —  do  gueules,  à  l'aigle  éployée  d'or. 
Normandie. 

lioi/viiie  ^  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  se- 
ble.  Normandie. 

Saijit-Gillcs —  d'argent,  h  l'aigle  éployéo 
d'or,  becquée  et  membrée  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

AUrilUirs  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable,  becquée,  membrée  et  couronnée 
de  gueules.  Dauphiné. 

Du  Mas  —  d'argent,  h  l'aigle  éployée  de 
sable,  becquée  et  membrée  d'or.  Uauuhiué. 

Vienne  Girosdot  —  d'argent,  à  l'aigle 
éployée  de  sable.  Champagne. 

le  fffane  ~- d*or,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, coupé  d'azur,  ('hnmiiagr  ' 

Henaist  —  d  or, à  l'aigle  éployée  de  gueu- 
les. Ciiam[»agne. 

Denis  —de  gueules,  à  l'aigle  éployée  d'ar^ 
gcnt.  Cbampagne. 

Des  Bans  —  d'argent;  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Tourainc. 

iïiie —d'azur,  à  une  aigle  éployée  d'or. 
Orli'nrnis. 

Maure  —  de  sable,  è  l'aigle  éployée  d'ar- 
gient,  becquée  et  membrée  de  gueules.  An- 

gounifi^ 

Seguu  —  de  gueules, à  l'aigle  éployée  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Ptliart  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Champagne. 

Chavagnac  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable,  becquée  el  membrée  de  gueules. 
Languedoc. 

Dallidan  —  de  gueules,  à  l'aigle  éployéo 
d'argent,  becquée  et  membrée  d'or.  Kor- 
mendie. 

Fay  —  d'argent,  h  l'aigle  éployée,  au  vol 
abaissé  de  gueules.  Normandie. 

AoQf— d'or.à  uneaiiiledegucules,  éployéSt 
membrée  et  armée  d'azur.  Bretagne. 

Bdomm  —  de  sable,  à  une  aigle  éployée 
d'argent.  Bretagne. 

Got  —  d'azur,  à  l'aigle  épioyéo,  au  vol 
abaissé  d'or,  becquée,' memlMife  et  couron- 
née de  gueules.  Normandie. 

Fesmses  —  d'or,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  et 
éployée  de  gueules.  Normandie. 

Michel  —  écartelé,  au  i  et  &  d'azur,  à  l'ai- 

S le  éployée,  au  vol  abaissé  d'argent;  au  2  et 
d'or  ,  au  sn'eil  de  gueules.  Normandie. 
Jicaurhamps  —  d  azur,  à  unc  aiglo  au  vol 
abaissé  d'argent,  becquée  et  membrée  du 
même.  Poitou. 
Ànfemet—  de  sable,  à  l'aigle  éployée,  au 
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TO  abaissé  d'argent,  becquée  et  mcmbréo 
d'or.  Normandie. 

LaetUe  de  Chdteaucloê  —  d'u^ent,  à  l'ai- 
|^«  éployée,  aa  toI  abalssA  de  sable,  beo- 
quée  et  meinl)rdt3  d'or.  Marche. 

Jumel  —  de  gueules,  à  l'aijiçle  éplovée,  au 
Tol  abaissé  d'argent»  au  chef  cousu  de  sino- 
ple,  chargé  de  trois  molettes  d'éperon  du 
second  émail.  Normandie. 

Durand  —  de  sable,  h  l'aigle  éploy^e,  nu 
Tol  abaissé  d'or,  surmontée  d'une  couronne 
da  même.  Normandie. 

Constant  de  Rebecque  —  roup^  en  chef 
d'une  aigle  éplojrée  en  champ  d'argent,  et  en 
pointe,  écartMé  d*or  et  de  sahle,  qui  depuis 
a  été  changé  en  un  sautoir  d'or,  au  champ 
de  sable.  Artois 

Satraing  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, membrée,  becquée  et  diadémée  de 

Saoules,  h  la  bordure  d'azur  semée  de  fleurs 
e  lis  d'or.  Daupliiîié. 
Guerrande  —  d  azur,  à  une  aigle  éployée 
d'argent,  portant  au  pied  droit  nil  rameau 
de  laurier  de  sinople.  Bretagne. 

Loo$  fV.)  —  d*or,  h  une  aigle  éplovée  de 
sable,  aaextrée  en  pointe  d'une  clef  au  mê- 
me, l'anneau  en  liaut,  et  surmontée  en  chef 
d'un  lion  aussi  de  sable,  enfenné  dans  un 
Orle  de  mCme.  Flandre. 

Cambrai  (V.)  —  d  or,  à  une  aigle  éployée 
de  sable,  portant  en  cœur  un  écusson  dw» 
gent,  chargé  de  trois  loups  de  sable. 

Besançon  (V.)  —  d'or,  à  l'aigle  éployée,  au 
roi  élevé  de  sable,  tenant  dans  ses  serres 
deux  colonnettes  de  gueules. 

Roitard  —  parti  d  Qr,  à  une  demi-aigle 
impériale  de  nleules,  etd'asurà  une  demi- 
fleur  de  lis  d  or.  Berry. 

L'Aigle  (V.)  —  d'or,  à  une  aigle  éployée 
de  sable»  au  chef  de  France.  Normanaie. 

MomtMSUeri  (V.)  —  de  gueules,  à  une 
aigle  d'or  sur  un  crocodile  d'argent.  Noi^ 
mandie. 

Jousserant  —  coupé,  cousu  de  gueules  et 
d'azur,  à  une  aigle  au  vol  abaissé  d'argent, 
becquée  et  membrée  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Poitou. 

La  Laurencie,  —  Branche  aînée  :  d'azur, 
à  l'aigle  éployée  an  vol  abaissé  d'argent. 
I48  autres  branches  :  d'argpiit,  ?»  l'iiigle 
éployée  de  sable,  becniée  et  membrée  de 
gueules.  Angouinuis,  Poitou  et  Sainlonge. 

Mannay  —  d'argent,  h  l'aiglr;  m  vol 
abaissé  de  sable,  uiciubréu  ol  b(i('<iuéo  du 
même.  Picardie. 

Du  Bois  —  d'argent,  à  l'aigle  au  vol 
abaissé  destblo»  membrée  de  gueules.  Sain- 
ton  ge. 

Chièvres  —  d*aigent,  à  l'aigle  de  sable  au 
vol  «baissé.  Aunis  et  Saintonge. 

tfurcy  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or  au  vol 
abaissé,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois 
tourteaux  dt,-  gueules.  Ile  «le  France. 

La  MotAe-y  illebret  —  d'argent,  à  une  al- 

ee  aux  ailes  abaissées  d'atufi  couronnée, 
K;quée  et  membrée  de  gueules.  Bourbon- 
nais et  Touraine. 

Beaueomi  —  d'argent,  à  l'aigle  «n  VOl 
abaissé  de  gueules.  luArmandie. 
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Benoist  —  d'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
de  sable,  becquée  et  mMobrée  de  gueules. 

Normandie. 

Du  Bois  —  de  sable,  à  l'aigio  au  vol  abaissé 
d'or.  Normandie. 

Astoaud  —  do  gueules,  à  l'ai^lo  au  vol 
abaissé  d'or,  couronnée  du  même,  membrée 
et  becquée  d'azur.  Comtat-Venaissin. 

Martrin  —  d'or,  à  l'aigle  couronnée  de 
gueules,  écarteléo  de  gueules,  à  trois  bandes 
d'argent.  Languedoc. 

Boiêmenara  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable, 
couronnée  de  pourpre,  becquée  et  membrée 
de  gueules. 

Gautiot  —  d'azur,  à  une  aigle  d'argent, 
couronnée  d'or  et  prenant  son  essw.  fnn- 
che-Comté. 

Ottenge  —  d'azer,  à  l'aigle  d'or,  couronnée 
d'azur.  Lorraine. 

C/ia5f?//i>r— d'argent,  à  une  aigle  de  sable, 
couronnée  d'or,  armée  de  gueules.  Bretagne, 

Thiennes  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'or  à  l'ai- 
gle de  sable,  diadémée,  becquée  et  mem- 
Brée  de  gueules;  aux  9  et  k-  d'azur  au  pal 
vivr  '  d'argent.  Dauphiné. 

Screil/iac  —d'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
de  sable.  Liuiosin. 

Drjean  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or  ; 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or,  deux  et  une.  Languedoc. . 

Pi^fm  —  d'or,  à  l'aigle  de  sinople,  bec- 
quée et  membrée  de  gueules,  chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Artois. 

Aiale  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable, 
au  chef  d'azur  «  hanté  de  trais  fleurs  de  lis 
d'or.  Normandie. 

Croutève  —  d  azur,  à  l'aigle  éployée  d'ar- 
gent, becquée  et  membrée  de  gueules,  au 
chef  cousu  du  môme,  chargé  d'un  croissant 
du  second,  accosté  de  deux  étofles  d*or.  Nor- 
mandie. 

Darie  —  de  sable,  à  l'aigle  d'or,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  d'un  soleil  du  second 

émail.  Normandie. 

Vaures  —  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent, 
au  cnef  du  mémo  chargé  de  tsois  fleurs  de 
lis  d'azur.  lamosin. 

Pont  —  d'azur,  h  VtAf^Le  d'or,  au  chef  du. 
même.  Champagne. 

Aubuiston  —  d'or,  h  l'aii^ie  du  sable  fon- 
dant sur  un  buisson  de  smojple  et  aooom  • 
pagnée  en  chef  de  deux  croisetles  autfées 
do  gueules.  Languedoc. 

FautqueroUes  —  d'argent,  à  une  aigle 
éployée  de  sable,  au  chef  d'azùr,  chaîné  de 
trois  molettes  d'or.  Languedoc. 

Pellorde  —  de  gueules,  à  l'aigle  éployée 
d'or,  accompagnée  de  quatre  croix  recroî- 
settées  du  même,  au  pied  flcbé,  deux  en 
chef  et  deux  en  pointe.  Berry  , 

Bouresdon  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
gueules,  courunru'e  dOr  et  membrée  u'azur, 
accompagnée  du  trois  étoiles  du  même.  Beau- 
vaisis. 

Joxihnt  —  d'argent,  à  l'ai^'leau  vol  abaissé 
de  sable  au  1"  cu'iluu  et  dcuxlcrs  de|au(U> 
d'azur  posés,  l'un  au  2'  canton,  l'autre  au 
canton.  Aunis  et  Saintonge. 
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Bue  de  Caligny  —  d'azur,  à  l'aigle  d'ar- 
gent, l.LcnLiée  et  année  d'or,  sunuontàe  de 
deux  étoiles  d'argent.  Normeodie. 

Broustoré  —  d  arti^nl,  à  Taigle  <1r-  sMq, 
accoropagnée  en  chef  de  deux  tours  de 
gueules,  lie  de  France. 

Dctnongé  —  d'argent,  h  l  aigle  couronnée 
de  sable,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoi- 
les de  gueules,  rrovence. 

lairet  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  accompe- 

S née  eu  chof  de  doux  croix  pattées  an  pied 
chéd'ar^  Ml  Chflrapagne. 
Baudricourt  —  d'or,  k  l'aigle  éployee  de 
sable,  chargée  d*UO  éCttSton  d'arfient,  sur- 
charg  f  1  un  chapeau  de  cardinal  de  gueul«s 
au  chef  d  azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis 

uHrant  —  d'or,  h  l'aigle  éployée  d'aj^ent, 
au  cerf  rampant  de  sable,  hrn  bande  daxtir 
chargée  de  trois  (^toiles  d'or.  Languedoc. 

U  Diaer»  —  d'argent ,  à  Kaigle  au  roi 
abaissé  de  sable,  adextrée  eo  chef  d*uiie 
abeille  de  pourpre.  Normandie. 

Grégoire  —  d'azur,  à  l'aigle  éployéo  d'or, 
regarclant  un  soleil  du  même.  Languedoc. 

Aubert  —  de  sable,  à  l'aigle  d'or  au  toI 
abaissé,  adextrée  d'une  étoile  du  même, 
lie  de  France. 

Eéluot  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent  au  vol 
abaissé,  fixant  un  soleil  d'or  k  dMtre  du 
chef  ;  en  pointe  uM  borslle  ondée  d  aigent. 
Ile  de  France. 

Lmglois  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or  accora- 
cTiée  en  chef  d'ua  soleil  du  même*  lie  de 
France. 

Bippe  —  d'argent,  à  l'aigle  éployéo  do  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  serres  d'uiglu  du 
même.  An«oumois. 

Seguy  dePérigal  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée 
d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  lévriers 
et  en  pointe  d'un  cor  de  chasse»  le  tout  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Suat  —  d'ai^ent,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, becnuL'o  et  membrée  de  gueules,  ac- 
compagnée on  chef  d'une  étoile  du  même. 
Auvergne. 

Le  Roy  —  d'azur,  h  l'aigle  éployée,  ac- 
compagnée de  trois  roses,  le  tout  d'or.  Ile 
de  France. 

Le  Gentil  —  de  sinople,  h  l'aigle  d'argent, 
armée,  becquée  etcouroooée  de  gueules,  te* 
nant  de  sa  serre  droite  une  épée  ondée  du 
même.  Nivernais. 

Sacgutepée  —  de>  sinople,  à  l'aigle  d'or, 
becauéH  et  membrée  de  gueules,  chaînée 
sur  rosfotiKic  d'une  épée  J'.ji^t  ril  en  bande 
uaroie  d'or,  i^ue  l'aigle  tire  de  âon  fourreau 
Se  sable  avec  son  bec.  Artois. 

Drayoe—ixt  gneoles,  à  une  rgle  d'or.  K- 
cardie. 

Ctermant  —  de  gueules,  à  une  aigle  d'ar- 
gent. Flandre. 

Le  Jay  —  d'azur.  ?i  une  aigle  d'or,  can- 
tonnée de  (|uâU'e  aiglons  du  même.  Ile  de 
France. 

BerengeT'-Caladon  d'nzur,  h  rnin'  ^^  d'ar- 
§eut,  membrée  d'or,  accostée  en  i>omte  de 
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drux  bassets  alTronlés  du  même,  posés  cha- 
cun sur  une  motle  de  sinople.  Languedoc. 

Baiieieux  —  d'azur,  è  l'aigle  d*or,  becquéo 
et  membrée  de  sable,  à  trois  roses  d'argent 
sur  une  même  tige,  fcuilléo  d'argent,  en 
pointe  de  l'écu-  Auvergne. 

Daymitr  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  bec- 
quée et  membrée  d'or,  accostée  de  deux 
ôtoiiL'S  (lu  mi^nir';  au  chef  d'azur  chargé  d'un 
croissant  d'ai^ent  entre  deux  éloilcs  d'o\ 
Guyenne  et  Gascogne. 

Daunuse  —  d'azur,  h  l'aigle  d'argtmt,  ac- 
compagnée en  pointe  d'un  croissant  d'or,  au 
chef  de  pourpre,  chargé  de  trois  étoiles  do 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Batpid»  —  d'azur,  à  l'aisled'or,  soutenue 
d'un  croissant  du  même.  Gi^yenne  et  Gas- 
cogne. 

Sùini-PaitMt  d'azur,  à  l'aigle  d'argent, 
tenant  en  son  bec  une  cloche  du  même* 

Guyenne  et  Gascogne. 

talieeh  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  becquée 
et  membrée  de  sable,  accompagnée  de  trois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Baretge  -  d'azur,  à  l'aigle  au  naturel, 
couronnée  d'or,  chargée  sur  l'estomac  d'un 
soleil  aussi  d'or,  et  accostée  de  deux  lions 
affrontés  du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bardon  de  Segonznc — d'or,  à  l'aigle  de 
proQl  de  sable,  becquée  et  armée  de  giieules 
empiétant  un  poisson  du  second  émail,  loré 
du  troisième,  posé  en  fasce,  lui  becquetant  la 
tôtc,  et  arlr  vttL  en  chef  d'ufie  croisetle  de 

Seules;  uue  rivière  d'azur  mouvante  du  bas 
l'eau.  Périgord. 

Le Bugois de Bretonvitlier»  —  a  azur,  h  une 
aigle  essorante  d'argent,  tenant  du  sa  palle 
dextre  un  rameau  d'olivier  d'or.  Bourgojjne. 

Litcai  —  d'azur,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 

d'or.  Normandie. 

Roy  —  d'argent ,  h  trois  aigles  Stt  wl 
abaissé  de  gueules.  Normandie. 

FMittnu  —  de  gueules,  à  trois  pattes 

d'aigle  d'or,  au  chef  de  vair.  Normandie. 

Serres  -  -  <^carlelé,  aui  l  cl  k  d'azur,  è 
deuxserres  d'aigle  d'or;  au  2 et  3  de  gueules, 
è  une  colombe  d'argent,  portant  en  son  bec 
un  rameau  d'olivier  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Dion  de  Waudonnt  —  d'argent,  à  l'aiglo 
éployée  de  sable,  chargée  sur  restomac  d'un 

écusson  d'nzur,  surchargé  d'tin  lion  d'Or  et 
bordé  du  même.  Artois. 

Deaaeant  —  d'argent,  h  l'aiglu  do  sable, 
chargée  d'un  écusson  d'azur,  àfaflmirdo  lia 
d'or.  Dauphiné. 

Charlemagne  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable, 
chargée  d'une  fascc  en  devise  de  gueules, 
surchargée  do  trois  roses  d*argent.  Berry* 

Dion  —d'argent,  à l'aigh}  éplo vco  do  sable, 
becquée  et  membrée  d'or,  ayaiii  sur  l'eslo- 
mnc  un  écusson  de  sabic,  cnargé  d'un  lion 
d'or,  et  bordé  d'une  engrèlure  du  même. 
Artois. 

Le  Puy  {V.)  —  semé  de  Franc«  à  l'ai.;!»' 
d'argent  au  vol  élevé,  brochant  sur  "le 
tout. 

Gouleneourt  —  do  sable,  h  l'aigle  dVfTt 
chargé  d'une  cotice.  Bcauvabis. 
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O^hert  —  (J'nrgent,  à  l'aiglo  dplojéu  de 
wble»  À  la  croix  de  gueules,  brochante  sur 
le  tout,  eairtonnée  attx  deui  derof  ers  eantons 
de  deux  liooceaus  da  second  émail*  Nor- 

loandie. 

Btamti  —  d'ai^ent,  à  une  aigle  de  sable 

becquée,  et  membrve  de  gueules,  au  bSton 
fl'or  en  bande  brochant  sur  le  tout.  Breta- 
gne. 

Aqrn  {\ .) — parti  :  au  premier  do  gueules, 
è  1  aigle  essoraote  d'argent,  tunant  dans  «ses 
serres  une  légende  de  même  sur  laquelle 
est  écrit  Agew;  au  deuxième,  aussi  de  gueu- 
les à  la  tour  d'or  crénelée  de  quatre  pièces, 
ouverte  et  maçonnée  de  sable,  donjonoéo 
de  trois  tourelles  couvertes  en  clocher  et 

girouettées  d'or. 

B^umont  Brettuire  —  de  gueules,  à  l'aigle 
d'or,  à  l'orle  de  neuf  fera  de  lance  d'argent. 
Poitou. 

Amfernet  —  de  Sfll)lo,  h  l'nigle  éplovf^e 
d'argent,  becquée  et  armée  de  gueules,  à  la 
bordure  du  même.  Normandie. 

Clamorgnn  —  d'argent,  h  l'aigle  de  sable, 
langui^ojM'f  qut-o  etmembrée  d'or,  h  la  bor- 
dure (Je  Liicules.  Normandie. 

BiouU  de  Ctirxny  —  d'argent,  à  l  iii:;l(! 
eployée,  au  vol  ^ibaissé  de  sablo.  à  la  iior- 
durc  dentelée  de  môme.  Ile  de  France. 

Chazerai  —  d'azur,  à  l'aigle  éplo^ée  d'or, 
I  la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit  be- 
sants  d'argent.  Ile  de  Fraïu  r 

La  Tour  —  d'argent,  à  i  aittle  énloyée  de 
gueules,  becquée  ot  onglée  d\>r,  a  la  bor- 
dure d'azur  cliargi^e  de  oiixo  besantsd'or. 
Aunis  et  Saintonge. 

Rioull  —  d'argent,  h  l'aigle  éployée,  au 
Tol  abaissé  de  sable,  à  la  bordure  dentelée 
du  même.  Normandie. 

Le  Gras  de  Princé  —  d'or,  h  r.iiglo  nu  vol 
abaissé  ©t  couronnée  de  sable,  à  la  bordure 
de  Rueules,  chargée  de  neuf  besants  d'or. 
Ile  de  France. 

Drt  Gentils  —  do  sable,  à  Vai^la  d'arj^cMl 
couronnée  d'or,  et  une  bordure  d'argent 
chargée  de  huit  croiseltes  paltées  du  champ. 
Nfremais. 

3fnns      d'argent,  à  l'aigle  de  gueules, 
ùec'iudc  et  meubrée  d'or,  à  la  bordure  de 
•sable  chargée  de  douse  besants  d*or.  Nor- 
mandie. 

Betlmger  —  de  gueules,  à  deux  aigles 
éployées  cror.  Normandie. 

Ruffri  —  d'azur,  à  deux  aiglctles  d'or, 
abaissées  sous  six  éloites  rangées  du  même. 
Normandie. 

Rovenceslre  —  d'or,  au  chef  do  gueules 
chargé  de  deux  aiglcltcs  d'argent.  Maine. 

Berenger  de  Fontaines  —  de  gueules,  ,\ 
deux  aigles,  au  vol  abaissé  d'argeol, 
becquées,  années  et  couronnées  d*or.Noi^ 
niaiidie* 

Grimaaré  —  d'azur,  à  deni  aigles  d'or, 
l'une  au-dessus  de  l'autre.  Périgord. 

Xapin  —  d  ur,  à  deux  aigles  de  sable  ac- 
compagnées de  six  roses  de  gueules,  raines 
trois  en  chef  et  trois  on  pointe.  Guyenne  et 
iias€0(^iic. 


Berthelot  —  d'or,  à  trois  aigles  éployées 
d'aïur,  Ikecquéas  et  membrées  de  gueulas. 
Poitou. 

Linatif»  —  d**v>rp  ^  iTois  ai^tlos  d*ap-. 

genl. 

Andi^  —  d'argent ,  à  trois  aigles  au 
vol  abaissé  do  gueules,  becquées  et  inem- 
brées  d'azur.  Aqjou. 

Th«i4lle  —  d*argent ,  \  troi»  afgle»  de 

gueules.  Normandie. 

(ruyecourt  —  de  gueules,  à  trois  aigles 
d'argent,  llo  de  France. 

A  venel  des  Bumrs  —  de  gueulos,  à  trois, 
aigles  d'argent.  Beauvaisis. 

La  Èfyr0-Mary  —  ëearlelé,  aux  1  et  4  d'à- 
sur,  à  trois  aiglcltus  au  vol  abaissé  d'or, 
becquées,  membrées  et  diadémées  de  gueu- 
les; aux  2  et  3  d'or,  à  la  batido  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  de  trois  merletles  de.- 
sable,  et  en  pointe  do  deux  tourteaux  d'a^ 
zur.  Guyenne. 

Andrit  —  d'argent,  à  trois  aigleltes  au  vol 
abaissé  de  sable,  encloses  dans  un  doublo 
trôcheur  de  gueules.  Ile  de  France. 

Vioh  —  de  gueules,  à  trois  aigles  d'argent 
onglées  d'or.  Ile  do  France. 

Gnyel  de  Santal  -  -de  gueules,  h  trois  ai- 
gleltes d'argent  posées  en  bande.  Ile  de 
FiMiu  p. 

Ûes  Acres  —  d'aïuent,  h  trois  aigiettes  de 
sable  ail  vol  abaisse.  Ile  do  Franm. 

C'istrUn -—  d'or,  à  trois  aigles  éployées 
et  couronnées  de  gueules.  Aunis  cl  Sain- 
tonge. 

Aiéhée  —  de  gueules,  &  trois  aigles  d'ar- 
gent becquées  et  membrées  de  sablo.  Aunis 
et  Saintonge. 

AvmeL  —  de  gueules,  à  trois  ai^^os  d'ar* 
gent  éployées.  Bretagne. 

Fontlebon  —  d  argcht,  h  trois  aigles  de 
sable,  deux  en  chef,  et  um  en  pointe.  Bre- 
tagne^ 

Avignon  —d'azur,  à  trois  aigles  d'or,  deu]t 
et  une.  Provence. 
Acres  —  d'argeot^^  Iroia  allaites  de  aable. 

Normandie. 

Davy  —  d'azur,  àtiois  «igjesati  vol  abaissé 
d'or,  soutenant  un  anodet  du  méipe  posé  en 

cœur.  Normandie. 
Calloué  —  d'argent,  à  trois  aigiettes  do 

sable.  Normandie. 

(  aiUouqi     d'azur,  h  trois  aigles  éployées 
d'or.  Norniandie. 

.  Chaslot  —  d'argent,  à  trois  aigiettes  épio- 
yées,  au  toI  abaissé  de  sable.  Normandie. 
Imhert  -  de  guettles,ii  trois  aiglons  d'or. 

Normandie. 

Mestayer  —  d'azur,  à  trois  aigles  au  vol 
abaissé  d'argent,  becquées  et  membrées  do 

Siibli.'.  Normandie. 

Granges  —  d'azuT,  k  trois  aiglos  d*or> 

Dauphioé. 

JtoNand  —  d'or,  à  trois  aigles  éployées 
d'azur,  bccquées  et  mombréos  d*or.  Bre- 
tagne. 

Uonhers  —  d'or,  à  trois  aigles  de  saUe, 
bcc(|uéesei  membrées  de  gueules.  Cham- 

paijne. 
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]}auy  —  d'azur,  à  trois  aigles  d'or,  soate* 
nant  un  anneau  d'ai^ent.  Champagne. 

Saint-Attier  —  d'ai^cnl,  à  trois  aigles  de 
table,  posées  en  chef,  deux  et  un,  et  en 
pointe  trois  cloches  de  môme,  batailléesd'or 
deux  et  un.  Périgord. 

Aiguiller  —  d^ôr,  k  aeax  aiglons  éployés 
de  sable.  Poitou. 

Chazé — de  gueules  à  six  aiglons  d'argent, 
d eu  X  en  chef,  dêux  en  fasee»  d»ux  en  pointe, 
firetagne. 

Sa(nte-Mire-Eglise  —  d'azur,  à  six  aiglet- 
tecd'or.  Normandie. 

tAtes  d'aiglbs. 

£eiid^— d'azur,  &  une  léle  d'aigle  arrachée 
d*er,  et  on  ehef  de  gueules  ehargé  d*une 

Inrmf  f  p  âr  lnirier  d'or.  Poitou. 

i\adal  —  d  or,  à  deux  tôles  d'aigle  couron- 
nées de  sable,  accompagnées  d*un  oœor  de 
gueules  d*où  sort  une  crois  du  même.  Pro- 
yence. 

Barberie  —  d'azur,  h  trois  tdtes  d'aiglear* 
rachôes  d'or.  Ile  de  France. 

jrondifra  ~  d'aaur,  à  trois  téfes  d'aide, 
arrachées  d*or,  celles  en  dief  attentées.  Nor* 

mandie. 

Tof— de  gneoles.  à  trois  tètes  d'aigle  arra- 
chées d'or,  h  un  besant  du  mémeencmur* 

Normandie. 

Becloz  —  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  tôles  arrachées  d'aigles  de  sable, 
languées  de  gueules.  D^iuphiné- 

Mficam  —  d'azur.  ^  ii us  létes  d'aigles 
arraohées  d'argenî,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe.  Bretagne. 

AIGRETTE.  —  Oiseau  blanc,  du  genre  du 
héron,  dont  la  léte  est  garnie  d'une  huppe 
de  plumes,  et  qui  parait  dans  l'éco  de  oroiii 
ot  passant.  ^ 

Ktrfwnwn  de  KervM  >~  de  sable,  I  Crois 
aigrettes  d'argent.  Bretagne. 

AUigret  — d'azur,  à  (rois  aigrettes  d'ar^ 
gent,  oecouées  et  membrées  de  sable.  Gham* 
pagne  et  Berry. 

Lemerac  —  de  gueules,  à  trois  aigrettes 
d'argent.  Normandie. 

AIGUIÈRE.  —  Sorte  de  vase  fort  ouvert, 

aui  a  une  ^nsc  et  un  bec.  L'aiguièr»  parait 
ans  l'écu  de  profil,  l'anse  tournée  h  senestre, 
et  on  dit  aiguières  e^rontét$t  lorsqu'il  s'en 
trouve  deux  ris-k-ris  Tune  de  rautre. 

Wasservas  -  d'azur,  è  trois  aiguières  an- 
tiques d'or.  Artois. 
ALERtONS.  —  Les  alérions  sont  des  ai-» 

f;1cttns  sans  bec  ni  jaœlics,  comme  les  mer- 
cttes,  dont  ils  dilfèrent,  en  ce  que  les  nier- 
lettes  ont  les  ailes  serrées  i  ntio  le  corns, 
et  sont  comme  passantes,  tandis  uue  les  aié- 
rioDs  sont  mis  en  pal,  montrant  I  estomac,  et 
ont  It  s  ailes  étendues  comiiin  les  aigles  et  les 
nivelles;  seulement  leur  vot  est  abaissé.  Les 
alérions  sont  nouveaux  en  armoiries,  selon 
T)u(h»<sne,  qu^  prouve  très- bien,  dans  sou 
Uittuire  de  la  tnai$on  de  Montmorency,  que 
ce  qu'on  appelle'  aujourd'iiui  alérions  étau'iil 
autrefois  des  aiglettes  ayant  bec  et  ongles. 

ChMay  —  de  gueules,  à  sis  alérioDS  d'ar- 
gent* Aqjon. 


UER.\LDIQUE  AMC  té 

Richard  de  Baeourt  —  d'argent,  à  l'alérion 
d'azur.  Lorraine. 

Comaloue  de  Villar$  —  de  gueules,  h  la 
bande  d'argent,  chargée  de  trois  alérions  de 
sal  i'  -  Iti  esse. 

Monimorency  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules 
cantonnée  de  seize  alérions  d'azur.  Ile  de 
France. 

ALCYON.  —  Oiseau  aquatique.  Go  le  re- 
présente dans  réeu  sur  son  nîd,anminen  des 

îlots  de  la  mer.  On  dit  df  l'alcvon  qu'il  est 
flottant ,  lorsijue  les  ondes  qui  le  su[)portent 
sont  d'un  autre  émail. 

Massillon  —  d'azur,  h  un  alcyon  d'or,  fiot- 
tant  6ur  une  mer  d'argent.  Ile  de  France. 

AMPHISTÈRE.  ~  Serpent  ailé,  dont  la 

queue,  tournée  en  volute,  se  termine  en  un 
autre  serpent,  et  quelquefois  pu  plusieurs. 
Dans  ce  dernier  cas,  qu'on  doit  qiecifier,  on 
se  sert  du  terme  gringolétt  en  exprimant  de 
combien  de  pièces. 

Du  Bourg  Sainte-Croix  —  d*a<ur,  k  l*am* 
phistère  d'or.  Bresse. 

Battkt  de  S%  -  d'azur,  k  ta  bande  d'arw 
gent,  accostée  de  deux  amphistères  d'or. 
Ile  de  France. 

Ancre.  —  instrument  dont  on  se  sert 

j)Our  arrêter  les  navires.  1,'ancre  est  (  oni- 
pûséo  de  diverses  pariies  (ju'on  dislingue 
par  leurs  noms  particuliers,  lorsqu'elles  sont 
d'un  émail  ditTc^rent.  La  tige  se  nomme 
stangue  ;  la  traverse  traite,  cl  le  câble, 
lorsqu'il  y  en  a  un,  gumêne.  La  position  do 
l'ancre  est  d'être  eu  pal,  la  traoe  vers  le 
chef. 

Monteuvis  de  la MùUe  —  d*or, à  Tancro de 

soblu.  Picardie. 

Du  Fossé  de  laMotte-Vattevitte  —  d'azur, 
à  l'aui  re  d'o",  cantonoéedequatreétoîles  dtt 

môme.  Normandie. 

Rosnrl  —  d'azur,  h  deux  ancres  passées 
en  sautoir  d'argent,  accompagnées  en  chef 
d*un  ccBur  d'or,  enflammé  du  second  émail  ) 
nu  chef  cousu  de  gueules,  chargé  do  trois 
étoile!»  d'or.  Ile  do  France. 

(hrandeau  —  d'argent,  à  l'ancre  de  sablo 
en  pal.  Orléanais. 

Crisriaine  -  -  d  uzur,  il  une  ancre  d'or.  Nor- 
mandie. 

La  Kouj;— d'azur,  à  une  ancre  d'argent. 
Nivernais. 

Pastiz  —  écartelé,  au  t  et  4  d'argent,  h  une 
ancre  de  sable  en  |>al  ;  au  2  et  3  d'azur  à 
trois  fasces  d'or.  Normandie. 

Riveau  —  de  sable,  à  une  ancre  d'argent 
et  un  chef  de  même,  chargé  de  trois  têtes 
de  lion  de  sable  bandt'-s  d'jirgi  ni.  l'oilnu. 

Du  Breuil  —  d"a2ur,  à  l'ancre  d'ar,$cnt, 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Marche. 

Le  Maître  —  d'argent,  à  l'ancre  de  sable, 
au  chef  d  or  chargé  de  trois  molettes  de  sa-> 
ble.  Orléanais. 

Hariague  —  d'azur,  à  l'ancre  d'argent,  au 
chel  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  croissant 
d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Ile  de 
France. 

£«  VttilUaU  —  d'azur,  k  une  ancre  de 
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navire  d'argent,  accompi^'iéo  en  chef  de 
deux  molettes  d'épcroiis  Ue  méiue.  Ile  de 
F^nnce. 

Combles  -  d'nzur,  h  line  ftncre  d'nrccnt  en 
pal,  sur  unt!  iiicr  du  [ii^aie,  accosléc  de  deux 
étoiles  d'or.  ISurni.uidic. 

VaillcuU  de  tiuelis  —  d'azur,  à  l'ancre  d'ar- 
gent, la  trabe  de  sable  surmontée  de  deux 
molettes  d'or. 

iVcveu  —  de  gueules,  à  deux  ancres  pas- 
sées eo  sautiiir  d'argent.  Orléanais. 

Lancry  —  d'or»  à  trois  ancres  de  sable. 
Picardie. 

ANGE.  —  Esprit  céleste,  dont  la  position 
orditiaire  dans  l'écu  est  d'être  de  front,  les 
mains  iuiates  et  Ics  ailes  étendues,  les  ex- 
trémités vers  le  chef.  On  en  rencontre  peu 
dans  les  armoiries;  ils  font  plus  souvent 
partie  des  ornements  extérieurs.  On  ne  doit 
pas  noQiiiK  I  roi  les  ailes  de  l'ange  ;  on  ne 
se  sert  du  moi  vol  que  pour  les  oiseaux. 

L'Angellerie  ■—  d*asur,  à  Kange  les  ailes 
abaissées  d'argent,  tenant  de  sa  main  droite 
une  couronne  d'épines  du  même;  au  chef 
de  gueules  diargo  de  trois  étoiles  d'or.  Ile 
de  r  raooe. 

Limim  —  de  sable,  à  trois  anges  d'or.  Pi- 
cardie. 

ANGEMNES.  —  Ce  sont  des  fleurs  ou  ro- 
ses h  quatre  Ituilles,  non  pas  roses  natu- 
relles, imis  roses  d'aiour  ou  d'ornemoTit, 
laites  de  rubans,  de  broderie  et  de  perles. 
Leur  nom  vient  dCmgtmmat  inymmmarê.  On 
a  encore  nommées  acfifsmes,  d'azimnre, 
coifTer,  parce  qu'elles  servaient  parliculiè- 
reincnt  h  la  coiuure.  On  dit  encore  en  picard* 
achrsmé  pour  coilTé,  et  le  roman  du ÇhmUùr 
du  Cjfjfne  porte  : 

Quant  eosi  Airent  tebenécs. 

Tmemvittt  —  de  gueules,  à  on  éensson 

d'argent  à  la  bordure  d'angemnes  d'or. 

ANILLE.  —  Meuble  de  l'écu,  formé  par 
deui  deml-eorcles,  tournés  l'un  ft  dexfre, 
l'aotre  h  senestre,  et  liés  par  deux  lislols 
qni  laissent  un  vide  carré  au  ceutre.  L'anille 
est  ainsi  nommée  d'un  fer  dont  on  se  ser> 
vaitantri*fois  nu  moyeu  des  rouosdo  rnonîin«;, 
pour  Itsj»  forlitier.  Elle  annonce  i^u'oa  a  di  oil 
de  moulin  banal. 

Yaucieroi»  —  d'argent*  à  l'anille  de  sable. 
Champagne. 

Artigoity  —  d'axur»  à  Tanille  d'argent. 
Champagne. 

Buàebert  ^  de  sable,  k  l'anille  d'argent. 

Normande. 

Du  Molin  —  d'argoni  ,  à  ano  anillu  de 
l.ibic.  Daufthiné. 

Trou$$tauvilU  —  de  sable,  à  l'auille  ou  fer 
de  monlin  d*or.  Normandie. 

Maxitlfx      de  gueules,  à  l'anille  ou  fer 
de  moulin  d'argent,  à  la  bordure  engréiée 
I  du  même.  Bourgogne. 
'    La  Luzerne —  d  arur,  à  l'anille  ou  fer  de 
moulin  d'or,  ch.irgé  de  cinq  co<iuilie3  de 
gueules. 

Saint-Cheron  —  d  or,  au  fer  de  moulin  ou 
suille  de  sable. 
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Deck  —  d'or,  à  une  anillo  d'azur,  canloîi- 
née  de  quatre  chardons  au  naturel.  Lor- 
raine. 

Remmêle—  d'argrnf,  è  un  fer  de  mou  in 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Mail  —  de  t^ueules,  à  un  fer  de  mouliu 
d'argent.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Sttint'Aubiit  —  de  sable,  à  un  fer  de  mou- 
lin d'ai^enl  è  la  bande  de  guenles.  Beau- 
vaisis. 

Virjf  —  de  sable,  au  fer  de  moulin  S'ar^ 

gent. 

Sainle-Flaine—dQ  gueules,  au  fer  de  mou- 
lin d'argent. 

Pin$on  de  la  Martinière  —  d'azur,  au  fer 
(le  moulin  d'argent,  accompagné  de  trois  ca- 
ndies d'or. 

Bailteut  —  de  gueules,  à  un  fer  de  moulin 
d'argent  à  croisettes  au  pied  fiché  d*argent. 
Normandie. 

Moulins  —  d'argent,  à  trois  anilles  de  sa- 
ble. Orléanais. 

^eraie  '— d'azur,  à  trois  anilles  ou  fers 
de  moulin  d'or.  Brie. 

Monnier  —  d'axur,  à  trois  anilles  d'argent. 
Normandie. 

Mollinet  —  d'argent,  à  trois  anilles  de  sa- 
ble. Normandie. 

Moulins  de  Rochefort  —  d'argent,  à  uois 
anilles  île  sable. 

Hrcvnlent  —  d'argent,  à  trois  anilles  do 
sable,  au  chef  d'azur,  et  chargé  de  troiis  Lé- 
sants d'or.  Normandie. 

Coude(f«— d'argent,  à  trois  fers  de  moulin 

de  sable. 

La  PlatOre  de  BowéUhn  —  d'argent,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 

anilles  de  sable. 

ANNBAD,  ANNELBT .  —  Meuble  de  l'écu 
presque  toujours  en  nombre  et  fréquent  en 

armoiries. 

Itfaurepaire  —  d'azur,  h  l'anneau  d'or,  h  la 
bordure  denchée  du  môme.  Cbampaïuie. 

Mtàttmê  d^asur,  I  nn  annalet  rargent, 
nni  iirupagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 

Ile  de  France. 

Virieu  —  de  gueules,  è  trois  virea  oo  an- 

nc'î'N  t1",Mrj.çi''it  l'un  dans  l'autre.  Dflnpbiné. 

i  ourniirs  —  de  gucules,  à  Iruis  auiiLkls 
d'or.  Normandie. 

Angot  —  d'azur,  à  trois  ar  nelets  d'or.  Nor- 
mandie. 

Castillan  —  de  gueoias,  à  trois  annelota 
d'argent.  Provence. 
fféatwé  —  de  sable,  à  trois  annelets  d'ar^ 

gent.  Bretagne. 

Mâcon  '\\ .]  —  do  gueules,  h  (rois  annelets 
d'argent. 

Ntwfy  —  de  gueules,  à  trois  annelets  d'ar- 
gent. Iwurgogne, 

ChdloM-sur'SaAfM  (V.)  ~  d'azur,  à  trois 
annelets  d'or. 

Suzanne  —  de  sable,  k  trote  anneleta  d'ar- 

genl.  Lorraine. 

Tfievate  —  d  or,  à  Irois  auatlols  de  Sable. 
Maine. 

6'oe<iiteM  —  de  gueules,  k  trois  annelets 
d  argent.  Bretagne. 
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La  Lance  de  Maranville  —  d*asur,  à  troîs 

auiielels  d'ai^ent.  Lorraine. 

Ferre,  ou  Ferry  de  ta  Grange ~ûc  gueu- 
les. *t  tr  i-  l'inrlrls  d'or.  Provence. 

Bourgeois  —  d'azur»  À  trois  aunclets  en- 
trelacés l'ao  dans  Tautre  en  triangle  d*or. 

ffadoHX  -  écnrlelé  t  aux  1  et  i  d'azur  à 
trois  antit'lfts  il'or,  deux  ei  un;  aux  2  et  3 
d'argent  à  trois  tôles  de  loup  de  sable.  Or- 
léanais. 

Fn/fli(  -^d'azur,  à  trois  annelets  d*arg«nt. 

Auvergne. 

Vemèreê  —  de  gueules .  au  chef  d'argent , 

chargé  de  trois  annelet^  (Ju  rhamp,  accostés 
de  quatre  mouchetures  d'hermiae.  Champa- 
gne. 

C numoTtt  -  d'azur,  h  trois  annelfls  d'or,  au 
ch"f  d'iu-gctit ,  charge  de  trois  mouchetures 
de  snl'le.  Nounandiu. 

Eermarec^dQ  gueules .  à  cinq  annelels 
d*argent ,  trois  et  deux ,  au  chef  d*argenl 
chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Breta- 
gne. 

CkartagjM  —  de  gueules  k  dnq  anneaux 

pos(^<?  en  sautoir  d'or.  Champagne. 

i>orne  — d'argeit,  h  cinq  anncicts  en  sau- 
toir. Lotrainc. 

FigneuUe»  — d'azur,  à  cinq  annelets  d'ar- 
gent. Lorraine. 

()rnf  — d'argent  à  cinc{  annelets  de  gueules 
posés  en  sautoir.  Lorraine. 

Ckerdonffne  —  de  gueules,  à  cinq  annelets 
d'argent  mis  en  .sautoir  nu  lambcl  do  trois 
pendants  de  nuhno  en  chef.  Lorraine. 

Ramponl  —  do  gueules,  h  cinq  annelets  po- 
ses en  sautoir  d'arjgent,  au  premier  «juarlier 
d^hermines.  Lorraine. 

Morais  —  d'or,  k  six  annidels  de  sable. 
Normandie. 

//It'ert— d'or,  h  six  annelets  de  guenida. 
Normandie. 

Brethon  —  de  gueules,  à  six  annelets  d'ar- 
gent. Normandie. 

Lanloup  —  d'azur ,  h  six  annelets  d'ar- 
gent, trois,  deux  et  un.  Bretagne. 

Morais  —  d'or*  à  SIX  annelett  de  sable. 
Bretagne. 

///i>r«— d'ork  six  annelels  de  gueules, 

trois,  deux  et  un.  Orléanat?!. 

Fronville  —  d'argeiu,  à  six  annelets  «le  sa- 
ble. Orléanais. 

Vimxpont  —  d'argent ,  à  six  annelets  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Gaillardboi»  —  d'argent»  k  six  annelets  de 
sable.  Ile  de  Trance. 

iitier»  —  d'or  à  six  annelets  de  gueules, 
trois,  deux  et  un.  Beauce. 

Prunetay  —  ûe  gueules,  à  six  annelets  d'or, 
trois,  deux  et  un.  Beauce. 

Courlinier—  ih'  gueules,  6  six  annelets  d'ar- 
gent postas  (rois,  deux  et  un  ,  suruionlés  de 
trois  fers  de  lance  du  môme,  mugés en  chtf 
les  pointes  en  bas.  Poitou. 

Kermur—dfi  gueules,  k  six  annelets  d'ar- 
gent, trois  en  clief  et  trois  en  pointe  ;  et  trois 
losanges  de  môuie  en  face.  Bretagne. 

Amac  •  do  gueules,  k  sept  annelets  d*or 
posées  8, 3  et  t.  Poitou. 


HSRALUQUK.  AKO  » 

Vamtteê—  d'argent .  h  sept  annelets*de  sar 
blot  trots,  deux  et  un.  Ile  de  France. 

CoolMun  —  De  gueules,  k  oeuf  annelets 
d'argent.  Bretagne. 

ANOBLISSEMENT.  -  Gnlce  et  concession 
du  prince ,  |)ar  laquelle  on  est  anobli.  Les 
rois  de  France,  Youisnt  récompenser  la  fidé- 
lité de  qu(  lrni(?s-uns  de  leurs  sujets  et  les 
services  im'iU  avai<  iit  rendus  à  l'État,  réso- 
lurent de  les  admettre  dans  le  corps  de  la  no- 
blesse, et  créèrent  k  cet  effet  des  UtWei  «fo- 
nobliêsement. 

Philippe  le  Hardi  Ait  le  premier  qui  en  ac- 
corda; elles  sont  datf'es  de  1270.  ?t  (î(<!ivrées 
en  faveur  de  Kaoul,  l'url^rre,  qui  était  l'ar- 
gentier du  roi.  Jusqu'au  règne  de  Charles  V, 
les  rois  de  Franco  mirent  la  plus  grande  ré 
serve  dans  la  délivrante  des  lettres  d'ano- 
hlissement:  mais  ce  monarque,  loin  rJe  sui- 
vre ce  système,  accorda  les  privilèges  de  la 
noblesse  k  brancoupd'IndiTidns,  et  d'un  seul 
trait  h  tons  les  bourgeois  de  Paris,  on  LT71, 
avec  faculté  do  prendre  des  armoiries.  Ces 
privilèges  leur  lurent  conlirmés  depuis  par 
plusieurs  roi.s  ;  mais  Henri  111  les  restrei- 
KTiit  aux  seuls  prévôts  des  marchands  et  aux 
échevins. 

Dans  la  suite ,  le  besoin  d'argent  porta  k 
rendre  les  lettres  d'anobKssement  ;  et  Jean, 

duc  de  Normandie,  fils  nîm^  de  Philippe  de 
Valois,  et  son  lieutenant,  se  trouvant  au  cauip 
d'Aiguillon,  en  Guyenne,  accorda,  le  19  avrd 
13^6,  le  pouvoir  d'anoblir,  h  des  commis» 
saires  envoyés  dans  le  Lanc^uedoe.  Philippe 
de  Valois  avait  lui-même,  par  ordonnance  du 
13  mars  1339,  donné  un  semblable  pouvoir 
k  la  chambre  des  comptes  ,  mais  pour  an 
temps  limité  ;  nuis,  (lar  d'autres  lettres,  da- 
tées de  Moncel-lès-l^out-Sainle-Maxence,  le 
10  avril  1350,  il  prolonge  ledit  pouvoir;  et 
Jean  le  Bon  ,  par  ordonnance  du  26  février 
1361,  accorda  à  des  commissaires,  délégués 
dans  les  provinces,  le  pouvoir  d'anoblir. 
Charles  V,  par  un  mandement  délivré  le  21 
juillet  13^,  ordonne  que  les  lettres  d'ano- 
blissement soient  laissées  par  les  gens  des 
comptes,  qui  Qxeront  la  linance  k  payer  jMir 
tes  impéiranls,  Voilk  donc  la  noblesse  mis» 
h  [irix  d'argent,  et  un  tarif  établi  pour  l'ob- 
tenir. 

Maison  pous.<ia  la  chose  plus  loin  :  le  fisc» 
toujours  avide  d'espèces,  alla  jusqu'à  con- 
traindre des  gens  ricn«îs  à  recevoir  cfes  lettres 
d'anoblissement.  «  Nous  en  voyons, dit  la  Ro- 
que, qui  ont  été  faits  nobles  par  force,  itar 
édits,  ayant  été  choisis  comme  riches  et  aisés 
pour  accepter  ce  privili^po,  moyennant  û- 
iiance.  De  ce  nombre  a  été  un  gros  marchand 
du  |iays  d'.\uge,  qui  fut  obligé  d'accepter  eo 
[irivilége  ,  et  dejîayer  mille  écus  de  hnance, 
l  au  li>77.  J'en  ai  vu  les  contraintes  entre  les 
mains  de  son  fils.  »  Aprùs  que  des  gens 
avaient  payé  pour  les  loltros  de  noblesse,  on 
les  menaçait  encore  d'annuler  leurs  anoblis- 
eements,  s'i's  ne  payaient  nouvelle  finance; 
et,  de  Ih ,  toutes  les  taxes  et  les  recherches 
qu'on  a  si  aouTeot  ordonnées  sur  le  corps  de 
la  noblesse. 
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Pour  reni.'ili'T  h  ce  désordre,  Ilptiri  IV, 
Louis  XIII  el  Louis  XIV  rtfvoqiK^'nMU  suc- 
ces  vitMnl ,  pnr  (h'S  éilils  ou  dt-i  lamtions 
de  1598,  ianricr  10:n ,  novembre  ICVO,  juin 
lftV3  ,  aoôt  16i7,  aot^t  et  septembre 
janvier  1607,  noûl  \1V6,  nnoMi^siMiionts 
accordés  moyennant  finance  ou  autrement , 
depuis  les  ^poiines  fixées  dans  ces  mêmes 
ëdils  ou  di'clar.itiois  ;  toutefois  ce  dernier 
prince  se  réserva  do  donner  des  lettres  do 
confirmation  à  ceux  (jul ,  [lour  des  services 
signalés  dans  les  amitiés  et  dans  d'antres  cm- 
lois  importants,  avaient  été  anoblis.  Il  est 
remarquer  nue,  lors  de  la  re(  lion  lu-  dcl6G6, 
tous  les  anoblis  d'i  règne  d'Heuri  IV  furent 
roeintenus ,  molgré  son  M\t  de  1998  ;  on  no 
supposait  pas  que  ce  ptinre  ertt  pu  df^rornor 
sans  motif  un  titre  aussi  glorieux,  qui  n'au- 
rait jamais  d6  être  qoe  le  prix  de  la  vertu  . 
ou  la  récompense  de  servires  rendus.  Louis 
XV,  par  un  édil  du  mois  d'avril  1771,  enre- 
gistre au  jinrh'mr'nt  le2C  juillol  dp  la  luôtiin 
année,  confirma  tous  l^"^  nMoblisseracnts  ac- 
cordés depuislepremi  [  j  ivier  1715,  k  con- 
dition qu'il  serait  pa  vé ,  par  chaque  impé- 
trant, une  taxe  de  six  mille  livres  cl  les  deux 
ions  pour  lirre 

Ainsi  les  anoblissements»  au  lien  d*aToir 

étéune  source solutairepource corps,  «  en  qui 
*  consiste,  disait  Henii  111,  la  principale  force 
de  la  couronne,  »  n'ont  éié  iK's-souvcnlciu'ua 
moyen  abusif,  d'autant  plus  prmudiciaole  à 
rElat,  que  la  noblrase  jouissait  «lors  de  pri- 
filéges  pécuni  i  r  ^  très-considérables.  Les 
derniers  édits  por  ia<it  création  de  lettres  de 
noblesse  moyennant  finanoe  sont  de  jan- 
vier 1508,  juin  1576,  mars  1600,  mni 
J7(fâl,  et  dt'cembre  1711.  Quant  aux  recher- 
ches ordonnées  contre  les  usurpateurs  de  la 
noblesse,  elles  furent  confiées  à  des  traitants, 
hommes  pour  la  plupart  cupides  et  rapacos , 
qui  inquiétèrent  le  cotii->  i ntior  de  la  no- 
nlesse ,  pour  avoir  un  prétexte  plus  plausi- 
ble d'en  oliteDtr  de  l'argent  ;  do  sorte  que, 
dans  cette  confii<^inn  n\  ro  bouloverseioenl , 
ooa  vu,  d'une  pari,  d  iuicieas  genlil^hommcs 
taxés,  et,  de  l'autre,  des  particuliers  non  no- 
bles, mais  riches,  maintenus  dans  les  titres 
et  privilèges  de  noblesse  qu'ils  avaient  osé 
usurper. 

Pour  fniro  cesser  ce  scnndglo  public  ,  le 
roi,  par  un  arrêt  de  bon  conseil  uu  premier 
juin  1665,  fit  surseoir  h  la  recherche  de  la 
noblesse  ,  sous  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  les  contrevenants.  Mais  les 
choses  étaient  ()ortécs  h  un  tel  point,  qu'il 
|)ouvait  devenir  dangereux  de  trop  prolo.i- 
ger  cptte  surséance,  ((ui ,  en  effet,  fat  levée 
Kinnée  suivnntf^  par  le  fameux  arrêt  dn  con- 
s  U  du  22  mars  1G66.  La  recherche  ordonnée 
j><ir  ce  dernier  acte  de  la  puissance  royale 
fût,  à  l'instigation  de  Colberl,  la  plus  ri^u- 
reuse  de  toutes  :  les  intendants  et  commis- 
saires (Itl-pariis  dans  les  provinces  en  furent 
exclusivement  chargés,  avec  pouvoir  de  ju- 
ger définitivement,  en  laissant  toutefois  aux 
condamnés  la  faculté  do  se  pourvoira»  con- 
seil d'Etat,  dons  les  six  mois  de  la  signiUca- 


IIERAUNQUE.  ANO  tt 

tien  fies  juj:;cnicnts  de  condamnation.  Celte 
recherche,  suspendue  en  167&,  à  cause  des 
guerres,  fat  reprise  en  1696,  avec  moins  de 
sévérité,  et  cessa  entièrement  en  1727.  Bien  • 
avant  ces  recherches  générales,  c'nst-à  dire 
dnns  les  w'  oi  wi*  siècles,  il  y  avait  eu  en 
Bretagne,  en  Artois,  et  dans  plusieurs  autres 
provinces  de  France .  des  réformations  de  la 
noblesse. 

Pendant  le  cours  des  recherches,  les  com- 
niis$.airos  se  trouvèrent  arrêtés  à  l'égard  des 
gontilshommes dont  les  fuicieus  titres  ouïes 
titres  primordiaux  de  noblesse  étaient  adin'-s 
nu  n"('xist;\ient  plus  ;  il  fut  déridi^,  jiar  ai  rèt 
du  conseil  du  19  mars  1667,  que  ceux  qui 
avaient  porté  les  titres  de  efaevalifr  et  d^ê~ 
Cliver  depuis  l.'-60,  avec  possession  de  fiefs  , 
emplois  et  services ,  et  sans  aucune  trace  de 
roture  avant  ladite  année  1560,  seraient  no- 
bles do  race ,  et .  comme  tels  .  maintenus. 
Quant  h  ceux  dont  les  titres  n'èlait^nt  aecom- 
P'igm's  ni  do  (iefs  ni  de  servici'S,  les  couunis- 
saircs  exigèrent  de  leur  part  une  preuve  de 
deux  cents  ans  de  (fualtflcalions ;  ce  qui,  par 
cons(''(piont ,  faisait  renionlrr  la  preuve  à 
1467,  et  toujours  sans  aucune  trace  do  ro- 
ture aiiti'ricure  à  cette  dernière  époque.  Mais 
la  déclaration  du  roi  du  Ifi  jauvicr  l7t'*,  en- 
registrée à  la  cour  des  aides  le  30  du  même 
mois,  liiuitnla  preuve &eenl  années,  à  comp- 
ter du  30  janvier  1614, 

On  a  prétendu  que  cette  preuve  centenaire 
avait  donné  lien  à  de  nombreux  abus. 

DirpénENTBS  SOKTSS  d'anodussbhe?(ts. 

Anoblissement  par  inféodât  ion  ou  de  franc 
firf.  La  noblesse  i«/i<of/cV  fui  établie  par  saint 
I  iiii'^.  BiNTucoiip  do  sei^'ui'urs,  pour  suflire 
aux  dépenses  des  croisades ,  firent  des  em- 
prunts considérables ,  par  suite  desquels  ils 
furent  forcés,  pour  se.  Idjércr,  de  vendre  une 
portion  do  leurs  terri  s  nobles  aux  personnes 
qui  n'étaient  pas  nobles.  Il  y  a  uni^  ordon- 
nance de  saint  Louis,  de  l'année  l-25i,  qui 
accorde  un  délai  aux  croisés  pour  payer 
leurs  dettes.  Ce  monarque  ,  en  rendant  les 
non-nobles  capables  de  posséder  des  fiefs 
moyennant  une  taieoafliiance,<ro*on  appela 
depuis  droit  de  franc-fief,  et  les  éi 'vaut  ainsi 
au  rang  de  la  noblesse,  crut  devoir  retirer  du 
moins  auelque  avantafje  de  leur  ambition. 
I.a  noblesse  s'acquérait  nar  la  possession 
d'un  ticf  à  tierce  r»i,  c'est-ft-dire  qu'un  non- 
nohle  acquérant  ui  fief,  ses  descendants 
étaient  considérés  comme  nobles  au  troisième 
hommage  du  ttef ,  et  partageaient  noblement 
ce  fief  à  la  troisir'un'  u.'nèration  'ordonnance 
de  1270}  ;  mais  ce  n'a  été  que  sous  Philippe 
le  Bel  qu'on  a  réellement  commracé  à  perce- 
voir ce  droit. 

C'est  par  cette  institution,  dont  l'obict  avait 
été ,  dans  le  princijte ,  de  soutenir  le  corps 
de  ta  noblesse,  mais  qui  dégénéra  plus  tard 
en  abus  ,  ainsi  que  les  anoBlissemcnts  par 
bitires  (lont  il  a  éli;  parlé ,  que  tant  do 
familles  sont  sorties  de  la  roture,  surtout  de* 
puis  la  fameuse  chai  te  de  Louis  XJ,  du  mois 
de  novembre  U70  .  cotïtcnint  règlements 
j>our  les  francs-licfs  en  Normandie,  et  ano- 
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blissemeut  général  de  tous  ceux  qui  y  pos- 
sédaient des  Qefs.  Celte  sorte  d'anoblisse- 
ment, qui  fonua  longtemps  le  droit  commua 
du  royaume,  fut  abolie  par  Vwlicle  858  de 
l  iirtloîinance  de  Honri  lll ,  ilit*  ordonnance 
de  Bloitt  doanée  au  mois  de  mai  1579. 

Ant^liuement  par  le$  armes ,  ou  nobhat 
militaire.  Di\  rinn'''cs  cons<^culives  de  service 
nùitlairo  suUisaioiH ,  dans  lo  xvi*  siècle  , 
pour  faire  jouir  les  non-^nobles  des  exemp- 
tions réservées  aux  nobles,  ainsi  que  le  porte 
un  arrêt  du  la  cour  des  aides  de  Paris,  rendu' 
le  17  juilli'i  158.},  .sur  l  edit  de  Henri  lII,  du 
mois  de  mars  de  la  môme  année.  Mais  les 
discordes  intestines  donnèrent  lieu  h  une 
iiiflnilé  d'usurpations  de  la  qualité  de  noble  : 
parmi  lo  très-grand  nombre  d'individus  de 
toute  sorte  de  professions  qui  avaient  acci- 
dentellerae  it  pris  les  armes  pendant  les  trou- 
bles, il  y  en  eut  beaucoup  qui  se  jetèrent 
dans  l'arniéo,  et  nol.imraent  dans  les  compa- 

6 nies  d'ordouaanco ,  où  l'on  ne  recevait  ha- 
ituellement  que  des  gentilshommes ,  afm 
de  se  procurer,  après  un  service  souvent  de 
très-courte  durée,  des  certiûcats  à  la  faveur 
desquels  ils  jouissaient  de  ces  (MiTiléges  on 
exemptions. 

Henri  IV,  voulant  réprimer  un  abus  aussi 
prt'judici.Tljle  nu\  iiiU'-rî'ls  de  ses  |>fuples  , 
dont  il  était  réellement  lo  père»  déclara,  par 
rartideST  de  son  éditdu  mois  de  mars  1600, 
que  ceux-là  seuls  qui  justifteraif  nt  vingt  an- 
nées de  service  roiiitaire,  soit  dans  lu  grade 
de  capitaine,  soit  dans  celui  de  lieutenant  ou 
d'enseigne,  jouiraient  des  exemptions  des  no- 
bles, tant  qu'ils  resteraient  sous  les  drapeaux; 
et  qa'a[)rôs  ce>^  vingt  aiinéos  ils  pourraient , 
par  lettres  vérifiées  à  la  cour  des  aides,  ôtro 
dispensés  du  service  militaire ,  et  jouir  des 
mômes  exemptions  leur  vie  durant,  cosigne 
de  reconnaissance  de  leur  vertu  et  de  leur 
mérite.  Cette  noblesse  personnelle  devenait 
l!<*n'ditair('  dans  la  descendance  de  ceux  qui, 
de  père  eu  tiis,  et  j»endant  trois  gi'néralions 
consécutives,  avaient  j)orlé  les  armes;  c'est 
ce  qui  résuite  des  dispositions  de  l'article  25 
du  même  édit. 

Ainsi  c'était  un  principe  consncrr  par  une 

t'urisprudence  constante,  que,  pour  ménlcr 
e  titre  de  noble,  il  fallait  vivre  noblement, 
et  être  i^^sn  d'un  (x'ro  et  d'un  aïeul  cpii  eus- 
sent fait  profession  des  arujcs  ou  exercé  des 
charges  honorables.  Mais  ce  principe  même 
ne  put  résister  à  la  cupidité  dos  traitants  : 
ils  obtinrent,  I  force  d^mportunités ,  divers 
arrêts  qui  délruisin ut  totalement  (:<'t  ancien 
et  salutaire  usage  ,  qui  n'agrégeait  au  corps 
do  la  noblesse  que  des  hommes  réellement 
<îiL'Ties  d'eu  faire  paptiepar  leurs  vertus» leurs 
luuiièrcs  et  leurs  belles  actions. 

La  noblesse  graduelle,  ainsi  détruite,  fut 
solennellement  rétablie  au  milieu  du  sviii' 
siècle,  mais  en  faveur  de  Tannée  seulement. 
Louis  XV',  voulant  ri'ci uripenser  uu  j^rand 
nombre  de  glorieux  exploits  dont  il  avait  été 
témoin  pendant  la  guerre,  créa,  è  cet  effet, 
une  noblesse  militaire,  par  édit  dtt  mois  de 
novembre  1750. 
En  voici  les  principales  dispositions  : 


Art.  II.  Tous  ofllciers  généraux  non  nobles, 
actuellement  au  service,  seront  et  demeure- 
ront anoblis  avec  toute  leui'  postérité  née  et 
à  naître  en  légitime  mariai^e. 

III.  Veut  Sa  M.ijesti'',  q  /à  l'avenir  Ip  grade 
d'oflitiier-général  confère  la  noblesse  de  droit 
h  ceux  qui  y  parviendront,  à  toute  leur  pos- 
t('M  it  légitime  ,  lors  née  et  à  naître,  et  joui- 
ront le^dils  ofTicicrs-généraux  de  tous  les 
droits  de  la  noblesse  ,  à  compter  du  jour  et 
de  la  date  de  leurs  lettres  et  brevets. 

IV.  Tout  officier  non  noble,  d'un  grade  in* 
fi^rieur  h  celui  do  niaréchal-de-canip ,  qui 
aura  été  créé  chevalier  do  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis-,  et  qui  se  retirera 
après  trente  ans  do  services  non  interrom- 
])us ,  dont  il  aura  passé  vinj^t  ans  dans  la 
commission  de  capitaine,  jouira ,  sa  vie  du- 
rant, de  l'exemption  de  la  taille. 

V.  L*ofllcier  dont  le  père  aura  été  exempt 
dr  la  taille,  en  exécution  de  l'article  préco- 
dent, s'il  veut  jouir  de  la  môme  exemption 
en  quittant  le  service  du  roi,  sera  obligé  de 
rem[)lir  nupar.ivajit  toutes  les  conditions 
prescrites  par  l'nrl.  k. 

Vi.  Sa  Majesté  réduit  tes  vingt  années  de 
commission  de  capitaine,  ci-dessus  exigées, 
k  dix-huit  ans,  pour  ceux  qui  auront  eu  la 
commission  de  licutenaiit-cnlo-iel  ;  à  seize, 
pour  ceux  qui  auront  eu  celle  de  colonel;  et 
quatorze,  pour  eeax  qui  auront  eu  le  grade 
de  lirignrlier. 

Vil.  Puiu  que  les  ollicier:$  no:i  nobles  qui 
auront  accompli  leur  temps  de  service  puis- 
sent justifier  qu'ils  ont  aoqins  l'exemption 
de  la  taille,  accordée  par  les  articles  h  et  5, 
veut  Sa  Majesté  que  le  serrélaire  d'Etat 
chargé  du  département  de  la  guerpe  leur 
donne  on  certificat  portant  qu  ils  i'oot  aer> 
vie  le  temps  prescrit  par  les  articles  %  et  tt|t 
en  tel  corjis  et  da'is  tel  grade. 

Vill.  Les  oiliciers  devenus  capitaines  et 
chevaliers  de  l'ordre  do  Saint-Louis,  que 
leurs  blfssures  mettront  hors  d'état  de  con- 
tinuer leurs  services,  demeureront  disiien- 
sés  de  droit  du  temps  qui  en  restera  lors  k 
courir;  veut,  en  ce  cas.  Sa  Majesté  que  le 
certifient  mentionné  en  rarlicle  précédent 
spécifie  la  qualité  des  blessures  desdits  odi- 
ders,  les  occasions  de  guerre  dans  les- 
ucllcs  ils  les  ont  reçues,  et  !a  nécessité 
ans  laquelle  ils  se  trouvent  de  retirer.. 
IX.  Ceux  qui  mourront  au  service  du  roi, 
après  être  parvenus  au  grade  de  capitaine, 
mats  sans  avoir  rempli  les  autres  conditions 
imposées  par  les  art.  4  et  6,  seront  censés 
les  avoir  accomplies;  et  s'ils  !,ii>sent  des 
fils  légitimes  qui  soient  au  service  ilc  Sa  Ma- 
jesté, ou  (jui  s  y  de>tinenl,  il  leur  sera  dotmé- 
par  le  secrétaire  d'Elat  chargé  du  dé|>arte- 
ment  de  la  guerre,  un  cerlilicat  portant  que 
leur  père  la  servait  au  jour  de  sa  mort,  dans 
tel  curas  et  dans  tel  grade. 

X*  Tout  officier  né  en  légitime  mariage, 
dont  le  père  et  l'aïeul  auront  acquis  l'exem^ 
tion  de  la  taille,  en  exécution  des  articles  ci- 
dessus,  sera  noble  ile  droit,  après  toutefois 
qu'il  aura  été  par  Sa  Majesté  créé  chevalierdo 
1  ordre  de  Saint-Louts,  quHl  l'attra  servie  to 
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temps  ci-dessus  prescrit,  ou  qu'il  aura  profité 
ito  la  dispense  accordée  par  l'article  8.  Veut 
8aMu]esté,  pour  le  mcUre  en  de  jiisUlicr 
de  ses  services  personnels,  qu'il  lui  soit  dé- 
livré uD  certificat,  tel  qu'il  est  Ordonné  par 
les  articles  7  et  8,  selon  qu'il  se  sera  lrf)uvô 
dans  quelqu'un  des  v^s  prévus  par  ces  arti- 
cles, el  qu  en  consé(juenee  il  jouisse  de  tous 
les  droits  do  la  noblesse,  du  jour  daté  dans 
ledit  certificat. 

XI.  La  iioliN'-sse  acquise  en  vertu  do  l'nr- 
tide  précédent  passera  de  droit  aux  enfants 
légitimes  de  ceux  qui  y  seront  parvenus, 
même  à  ceux  qui  seront  nés  av/inl  que  leurs 
pères  soient  devenus  nobles  ;  et  si  l'olTicier 
qui  rciuplit  ce  troisième  degré  meurt  dans 
le  cas  prévu  [Mr  l'article  9,  H  aura  acquis  la 
noblesse  :  veut  Sa  Majesté,  pour  eu  assurer 
la  preuv»',  qu'il  soit  di'livré  à  ses  e  'faiil^  lé- 
gitimes un  certificat  tel  qu'il  est  uientionné 
andit  art.  9. 

XII.  Dans  tous  les  cas  où  los  ofTn  iers  do 
Sa  Majesté  seront  oijligés  de  faire  les  preu- 
ves de  noblesse  acquise  en  vertu  du  présent 
édit,  outre  les  actes  de  célébration  et  con- 
trats de  mariage,  extraits  bapti&taires  et 
mortuaires,  el  autres  titres  né(  es.s<-iii  es  pour 
établir  une  filiation  légiliioe,ils  seront  tenus 
de  représenter  les  commissions  des  grades 
des  olTit  iers  qui  auront  remi-li  les  tro  s  do- 
grés  ci-dessus  établis,  leurs  {provisions  de 
clievaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  les 
certificats  à  eux  délivrés,  cri  ciét  ulion  des 
articles  7,  8,  U,  10  el  11,  scluu  que  Icsdits 
olficicrs  auront  rempli  les  conditions  aux- 
quelles Sa  Majesté  a  attaché  l'exemptioa  de 
la  taille  et  la  noblesse,  on  selon  qu'ils  auront 
été  dispensés  desdiies  conditions,  par  bles- 
sures ou  par  mort,  conformément  aux  dis> 
|N>siiions  du  présent  état. 

XIII.  Les  otliciers  non  nobles,  actuelle- 
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ment  au  service  de  Sa  M.ijfstt',  jouiront  du 
bénéfice  du  i<r6setit  odit,  à  inosure  que  le 
tt'iiif»s  de  leurs  services  prescrit  par  les  art. 
4-,  6  et  8  sera  accompli,  quand  même  co 
temps  aurait  commencé  à  courir  avant  la 
publicatiDti  dudil  édit. 

XIV.  N'entend  néanmoins  Sa  M.ijesté,  par 
l'article  précédent.  a(  corder  auxdits  officiers 
d'autre  avaiU.Tb'e  rétroactif  mie  le  droit  de 
remplir  le  premier  degré.  Détend  à  ses  cours 
et  toutes  juridictions  qui  ont  droit  d'en  con- 
naître, de  les  admettre  îi  la  preuve  des  ser- 
vices de  leurs  pères  et  aïeux,  retirés  ou 
morts  au  service  avant  la  publication  dadit 
édit. 

Commissaires  ordinaires  provinciattx  dc$ 
guerres.  Sa  Majesté  veut  qu  ils  fassent  sou- 
clu!  d*^  noblesse,  lorsqu'eux  et  leurs  enfants, 
(  ossivetiiuut,  cl  sans  interruption,  auront 
possédé  et  exer>ié  lesdits  ofiices  pendant 
vingt  annéest  en  sorte  que,  comptant  les  ser- 
vices du  père  et  ceux  des  enfants,  ensem- 
ble se  trouveront  vingt  années  de  service 
entre  eux.  £dit  du  roi  du  mois  de  mars  170Ï, 
confirmé  au  mois  d'octobre  1709,  et  portant 
sur  les  cent  trente  commissaires  des  guer- 
res alors  oa  charge  ou  qui  exerceront  par 
la  suite.  Les  deux  sj^ndics  dudit  ordre,  par 
déclaration  du  5  mai  1711,  jouissent  des 
méuuîs  privilèges. 

Anoblissements  municipaux  OV  noblesse  de 
cloche.  Des  lei;res  d'anoblissenicnl  fuient 
aussi  accordées  aux  olticicrs  municipaux  de 
ceriairies  villes  de  Fronce;  celle  noblesse  se 
nommait  nobUue  de  cloeht,  parce  que  les  of- 
ficiers municiiJttux  s'assemblaient  commu- 
nément  au  son  do  la  cloche;  elle  fut  confé- 
rée par  nos  rois  h  douze  villes,  dont  les  ser- 
vices et  la  fidélité  méritaient  d'être  récom- 


pensés ;  en  voici  le  tableau  ; 
TabittM  ekrauùio^^tUt$atoblitsemeHts  aceordé$  a«x  offi^ê  mmticipaux  de  domu  tUktéêFram* 


Par 
Cmasus  V. 

Cbabus  Ttl. 

11 .  . 


François  I''. 
FsàiifiOisU . 


Louis  XIV. 


8Jaavier  1372  t  >  •  •  L.^  Itoclielle. 

Oëceniitrc  idem  Poiiiers.  • 

  1373  AMouléme. 

  .  Saint^nHTAngâj. 

Avril  Itlt   Saint-Msiteilk 

Février  1401   Tours. 

Nu'. r  iihrt^  iilcm.  Niorl. 

t  t  errier  1474  Angers. 

 4539.  .  Péroiuie. 

 im  Nantes. 

Arr.'t  du  Conseil-d*ëUl  du  Roi,  du  ^ 

14  nui  1GG7,  qui  rappelle  rano-j 

Llissciuenl  antérieurement  ac- 

rordé  aux  maires  et  aux  éclie- 1 

vins  


Coffnac. 
AbbeviUe. 


Lit  ville  de  Lyon  jouissait  aussi  de  grands 
privilèges  municipaux,  accordés parnos  rois. 
Ciiarles  VIlI,  en  maintenant  les  anciens  pri- 
vilèges des  habitants  de  Lyon  par  des  leltres- 

Êûleiites  de  l'an  i  V95,  anoblit,  par  les  mômes 
>ttres>  les  douze  oOiciers  municipaux  de 
cette  rillet,  connus  sous  1(>8  dénominations 
de  consufi  ou  conseillers  e'rlirvins.  Ce  privi- 
l^e  de  noblesse  Iransmii.sible  leur  fut  con- 
firmé par  des  lettres  de  Henri  II,  du  mois  du 
«"pfembrf  1550  et  du  mois  d'octobre  1554  ; 
Ue  François  II,  du  mois  d'octobre  ii>â9;  de 


Charles  IX ,  du  mois  d'avril  1570  ;  de 
Henri  IV,  du  mois  de  novembre  1602  cl  du 
mois  de  mars  1609;  de  Louis  XIII,  du  mois 
de  juin  1818  et  du  mois  de  mars  1638,  avec 
faculté  de  faire,  eux,  leurs  successeurs  et 
postérité,  iecommerceen  gros;  de  Louis  XI 
du  mois  de  décembre  16VJ,  etc.  On  évaluée 
deux  mille  six  cents  environ  le  nombre,  des 
éie^cliuns  au  consulat  de  cette  ville,  depuis 
le  XII*  siècle  jusqu'en  1789  ;  mais,  comme 
ces  élections  se  sont  renouvelées  assez  sou- 
vent sur  les  mêmes  têtes,  il  n'a  guère  été 
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nommé  quo  doux  mille  individus  daus  cet 
intervalle  aux  charges  consulaires  de  Lyon. 
Au  roste,  il  sulTit  dejelcrles  yeux  sur  la 
liste  de  ses  conseils  ou  conseillers ,  pour  se 
ounvainere  que  beancoun  d'anciens  gentils- 
horiniips  on  ont  exercé  les  fondions ,  sur- 
tout nvaut  l'année  Cette  assertion  sù 
trouve,  au  surplus,  pleinement' justitiée  çar 
les  lettres  mêmes  de  Charles  ¥111»  données 
au  mois  de  décembre  H95.  «  Iceux  conseil- 
lers, V  est-il  dit,  présfnls  et  à  venir,  s'ils 
u'cstoient  nés  et  extraits  du  noble  lignée, 
avons  anobli  et  anoblissons  par  ces  pré> 
55pntos,  et  du  titre  et  privilège  de  noblesse, 
eux  et  leur  postérité  née  et  à  naistre  eu 
lovai  mariage  ;aTonsdécoré  et  décorons,  etc.» 

Toulouse  avait  des  capitoutt;  anoienue- 
ment  ces  magistrats  civils  et  mifitaîres  fbr- 
maienl,  soujS  h  s  pretnicrs  romtes  de  Tou- 
louset  avant  1271,  époque  de  la  ruuutou  de 
ce  comté  fc  la  couronne,  plutôt  le  conseil  de 
Ces  princes  (pi'un  corps  municipal.  Depuis, 
ces  magistrats  ont  ou  la  police  et  le  gouver- 
nement de  la  ville.  Dans  ces  premiers  temps, 
et  comme  à  Paris  ,  les  privilèges  de  la  no- 
blesse, dont  jouissaient  les  habitants  de  Tou- 
louse, se  confondaient  avec  ceux  des  capi- 
touls,  essentiellemont  les  premiers  citoyens 
de  cette  ville.  Par  des  lettres  du  93  janvier 
1973,  Philippe  le  Hardi  accorda  aux  consuls 
ou  capitouls  et  aux  cilovcns  de  Toulouse  la 
faculté  de  posséder  des  nefs  de  chevalier.  Le 
même  princr»,  par  d  outres  le. 1res  du  19  oc- 
tobre 128;i,  coutirma  les  anciennes  coutumes 
de  cette  ville,  tif  quelque  réserve;  Philippe 
le  Bel,  nar  lettres  du  23  janvier  1S97  (1296 
n.  st.)  fiéclartf  que  les  habitants  de  Tou~ 
louse  pouvaient,  en  vertu  de  leur  coutume, 
tenir  ues  biens  nobles  sans  payer  finance. 
ITauires  Ifcttres  de  Louis  le  Hutin,  du  1" 
avril  i:)15;  de  Philippe  de  Valois,  du  mois 
de  septembre  1328,  et  du  roi  Jean,  des  mois 
de  juin  et  d'octobre  135V,  continuèicnt  les 
capitouls  et  les  habitants  de  cette  ville  dans 
leurs  anciens  privilèges.  Charles  VU,  encore 
dauphin  et  réL^ciit  du  roynuiTii',  déclara,  par 
lettres  du  mous  do  mars  HIU  (1^20  n.  st.L 
que  les  capitouls  do  famille  non  noble,  at- 
tendu leur  quidil»^,  pourraient,  sans  payer  le 
Ui  uil  de  fraiu:-lief,  posséder  toutes  sortes  de 
Uefs,  de  quelque  iiaturt}  qu'ils  fussent,  et 
même  les  Uefs  et  arrière-liefs  tenus  du  roi 
avec  justice  et  par  foi  et  hommage.  Parvenu 
à  la  coiintiiiK^  eu  H22,  ce  prince,  par  d'au- 
tres lettres  du  11  décembre  du  la  même  an- 
née, iU(iis  qui  paraissent  n'avoir  été  publiées 
h  i  iilouse  que  le  17  novembre  lii7,  con- 
lu  iua  ce  qu'il  avait  fait  précédemment  en 
faveur  de  ceux  des  capitouls  qui  n'étaient 

Ks  nobles;  car  une  foule  d'anciens  |{enUls~ 
mmes  ont  etercé  cette  importante  charge. 
Dans  la  suite,  ces  ofliciers  ayant  M  inquiétés 
sur  la  jouissance  de  leurs  antiques  préroga- 
tives, franchises  ou  libe.lés,  par  d'iiidi.screts 
j>répos*''S  aux  reclun  hos,  1  ouis  XI,  |>ar  lel- 
Ires  paieiiles  du  mat  s  accorda  à  la 
ville  de  Toulouse,  ca^ntale  de  tout  le  Lan- 
guedoc, le  privilci^e  d  auoblir  ses  capitouls, 
au  nombre  de  huit  :  ainsi  c*étail  moins  un 


anoblissement  qu'une  confirmation  du  pri- 
vilège de  noblesse.  Dès  1461 ,  le  même  prince, 
{»ar  d'autres  lettres  du  mois  d'o(  tobre  de  la 
même  année,  avait  conûrmô  les  statuts, 
coutumes  et  franchises  de  celte  ville,  diaprés 
la  dernari'ln  qit?;'  Ips  capitouls  et  l:*s  habitants 
lui  ou  avaicni  laite  lors  de  son  avènement  à 
la  couronne. 

Bourges  avait  un  écln^vinage  qui  jouissait 
de  grands  privilèges;  on  voit  par  une  chartes 
do  Louis  VII  le  Jeune,  de  l  an  1172,  et  une 
autre  de  Louis  Vlll,  do  122^,  que  la  ville 
de  Bourges  était  autrefois  administrée  par 
qtintre  prud'hommes  ou  (gouverneurs  élus 
I»tir  !e.s  bourgeois.  Ces  oUiciers  conservèrent 
pendant  plus  de  trois  siè^M  le  gouverne- 
ment de  la  ville  ;  mais  leur  mauvaise  admi- 
nistration dans  les  derniers  temps ,  et  une 
sédition  qui  eut  Heu  au  smet  de  leur  élec- 
tion, déterminèrent  Louis  Xi  à  confier,  par 
lettres  du  S7  mai  1^7%,  le  gouvernement  et 
la  police  de  la  ville  à  un  maire  H  douzu  éche- 
vins  nommés  parle  roi.  Ce  prince, par  d'au- 
tres lettres  du  mois  de  juin  suivant,  accorda 
h  CCS  ofiiciers  le  privilège  de  noblesse,  en 
considération  des  bons  services  et  de  la  fi- 
délité des  hal)itants  de  celte  ville.  Ces  lettres 
ont  été  conArmSes  par  d'autrci  lettres  des 
rois  Chari 'S  Vlll.  de  i*an  U9I;  Louis  XII, 
de  l'an  l'*98;  François  I",  des  années  1515 
et  1538;  Henri  il,  de  l'an  15V7;  François  II, 
de  l'an  1559;  Hem  i  Ul.de  l'an  1574;  HenrilV, 
de  l'an  159i;  Louis  Xlll,  des  années  1615 
et  163i;  de  Louis  XIV,  du  mois  d'octobre 
1651  et  d  i  mois  de  mai  167^,  etc.  Les  ci- 
toyens de  la  villû  do  Bourses,  qui  étaient 
libres  dès  leur  première  origine ,  sont  que* 
lifiés  et  appelés  haronis  dans  les  lettres  de 
Louis  le  Jeune  de  1U5.  Charles  VU,  enltss 
maintenant  dans  leurs  anciens  privilèges, 
leur  permit,  par  lellr.  s  du  5  mai  1437,  u  ac- 
quérir et  de  ["Osséder  des  biens  nobles  sans 
être  tenus  de  jioyer  ,  h  raison  do  cette  fa- 
culté, le  droit  de  fraoc-liof,  ni  aucune  autre 
finance.  11  suit  de  lA  que  les  habitants  de 
cette  ancienne  capitale  du  Berry  jouissaient 
des  privilèges  aficctés  à  la  noblesse  bien 
avant  l'anoblissement  du  maire  et  des  éche- 
vlos  :  ces  échevins  avait  été  réduits  à  qua- 
tre par  les  lettres-p;iieiitcs  do  Charles  VIII, 
du  mois  d  avril  1491  ;U92n.  «/.),  qui  pros- 
crivaicitl  une  nouvelle  forme  pour  l'élection 
do  ces  officiers,  et  réglaient  leur  autorité  et 
leur  juridiction.  Enliu  les  ntjti,il("<  inuniiipa- 
les  de  Bourges  ollrent  également  une  inli- 
Dité  de  noms  aussi  anciens  que  recomman- 
da b  les. 

Perpignan  possédait  un  corps  consu  aire; 
et  les  naiiilants  de  cette  ville,  uoni  Louis  XIII 
se  rendit  maître  en  16%2,  avaient,  de  temps 
immémorial,  c'est^h-dire  bien  avant  Tannée 

1201,  le  privilé.:e  .e  pouvoir,  tmis  les  ans, 
anoblir  (piilquo-uus  ti'i. ulre  eu.v  •  on  les 
uommait  alois  ctloyins  nobles.  Une  sentence 
arbitrale,  rendue  le  18  août  par  la  reine 
Marie,  éiiouse  et  lieutenante-ijénérale  d'Al- 
phonse IV,  roi  d'Aragon,  contenant  règle- 
ment pour  la  police  du  cor;  s  de  ville  de 
Perpignan,  porte,  article  U,  *  quo  doréilft» 
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Tant  nul  ne  pourra  s'intituler  ni  être  tenu 
jiour  cilovcn  noble,  s'il  n'est  fils  de  citoyen 
noble,  où  s'il  n'est  approuvé  pour  être  ci- 
tejreu  noble;  laquelle  approhalion  devra  se 
faire,  è  l'avenir,  par  ciru]  consuls  et  par  ceux 
qui  auront  été  premiers  consuls,  ou  nar  les 
plus  anciens  des  cx-consuls  seconds,  au 
nombre  de  neuf;  lesquels  quatorze  ou  dix 
d'nntre  cu\  devront  êlre  d'avis  conforme 
jHnii  ladite  apiirohatiori,  lo<|uelle  ne  nourra 
se  taire  que  le  jour  de  saint  Cyr,  lu  juin. 
Ceux  qui  seront  ainsi  approuvés  seront 
inscrits  pour  citoyens  nobles  au  livre  dp  la 
matricule;  et  après  avoir  prêté  lû  serment 
ordinairo  des  conseillers  de  ville,  ils  seront 
tenus  pour  conscillci  s  de  main-majeure  ou 
premier  ('tat  :  déclarant  que  nul,  quoique 
tils  de  f  iloven  noble,  ne  pourm  entrer  au 
conseil  de  vill^,  jusqu'à  ce  c^u'il  soit  ins* 
crit  audit  livre  avec  la  discussion  susdite.  » 
Cescina coiisuls qui  formaient  lecorps de  ville, 
et  qui  étaient  tires  annuellement  des  dilTé- 
rents  cioryis,  donnaient  leurs  audiences  sous 
un  dais,  en  qualité  de  ducs  ée  Vernel.  On 
choisissait  allernalivemcut  les  prenùer  et 
deuxième  consuls  pnnni  les  gcntilslioninios 
et  parmi  les  citoyens  nobles  :  les  nvocais 
avaient  un  droit  égal  h  celui  des  citoyens 

rmlilcs  pour  le  consulat.  Los  îrnisièine  et 
quatrième  consuls  étaient  pris  dans  les  no- 
taires et  les  Nureodèr»,  et  le  cinguiènie  dans 
diverses  autres  corj>or;itions.  La  noblesse 
dus  citoyens  iniiuaii  u  ulés  de  cette  ville  a 
été  coiilirniée  [inr  plusieurs  souverains,  et 
entre  autres, par  Ferdinand  V,  en  1519;  Plii- 
lippe  II,  en  1585;  Philippe  UI.  en  1599; 
U)uis  XIV,  roi  de  I  rnnce,  en  1660,  et  par 
deux  arrêts  du  conseil  d  Etat  du  roi,  des  13 
septembre  1703  et  SS  décembre  17W  :  ce 
dernier  arrêt  les  a  assujettis  nu  pajerneoldu 
droit  de  marc  d'or  de  noblesse. 

Anoblit$ement  par  If»  charges  ou  noblesse 
cimia.  Il  T  avait  «tes  charges  dans  les  parle- 
awnts  et  es  diverses  cours  souveraines,  qui 
anoblissaient  ceux  qui  en  étiicnt  poui  vus; 
cependant»  dans  Tongine  du  parlement  do 
Piaris,  il  était  de  rigueur  qu'il  entrflt  des  no- 
bles parmi  ses  ofliciers,  rar  une  lettre  do 
Charles  VI,  datée  de  l'an  1400,  s'exprime 
»insi  :  «  Parmi  ceux  qu'on  élira  pour  rem- 
plir les  places  des  ofllcii  rs  du  parlement 
qni  vaqueront,  il  y  sera  pris  et  mis  de  nobli  s 
l'crsonnes  qui  seront  h  ee  snfTîsaiites.  »  L'édit 
du  roi,  du  mois  de  jutl  et  104^,  regislié  tu 
19  août  1649,  porte  anoblissement  pour  les 
ofTîciers  de  son  i m  it  ment  de  Paris,  en  ces 
termes  :  «  Les  prtMdcnts,  conseillers,  avocat 
et  procureur  général,  le  greffier  en  chef  et 
les  quatre  noteires  et  secrétairvs  du  parle* 
ment  de  Farfs,  pourvus  desdits  offices,  et 
qui  le  seiitiuU  par  la  suite,  sont  déclarés 
nobles  et  tenus  pour  tels  par  Sa  Majesté  qui 
veut  (juc  le.-dits  ollicicrs,  leurs  veuves  en 
«"viduite  et  leur  jiosli'riU*  et  lignée,  tant  niAlc 
que  femelle,  a-,  u  et  à  ualtie,  jouiiseul  de 
toutes  les  prérogatives  et  prééminences  ac- 
cordées aux  nobles»  barons  et  geatiishoiumes 
«lu  royaume ,  pourvu  que  lesdits  oOiciers 
eussent  servi  pendant  vingt  années  et  qu'ils 
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fussent  déeédés  revêtus  de  leurs  odlces, 
quoiqu'ils  ne  fussent  point  issus  de  noble  et 
ancienne  race.  »  Le  greftier  en  chef  criminH 
et  le  premier  huissier  de  la  ooor  de  parle- 
ment jouissaient  de  la  noblesse  transmis- 
siblc,  de  même  que  les  oiliciers  de  cette 
cour,  par  déclaration  du  roi  du  8  janvier 
1691. 

Parlmtfnl  de  Bombes.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  était  acconlée  aux  oiliciers  do 
celte  cour,  par  déclaration  du  mois  d'avril 
IHm  et  d^  mars  1604,  confirmée  en  no- 

venilirc  169i. 

Ptîiiemcui  de  Grenoble.  «  Les  rdliciers  du 
parlement,  chambre  des  comptes,  cour  des 
aides  et  bureau  des  finances  de  la  généra- 
lité de  Grenoble,  qui  ont  eu  ou  qui  aui-ont 
Servi  vingt  ans  en  loeux,  acquerront  titre  de 
itublesse  à  eux  et  à  leurs  enfants,  sans  préju- 
dice de  la  réalité  des  tailles.  »  fidit  du  9V 
octobre  1630,  confirmé  par  une  déclaration 
du  roi  du  10  avril  1706. 

Parlement  de  Metz.  Edit  du  roi  du  mois  de 
septembre  1658.  «  Le  roi  déclare  que  les 
présidents,  conseillers,  avocats  et  procureur 
général  et  le  greiïier  en  chef  de  la  cour  de 
jtariement  de  Metz,  préseolement  pourvus 
desdils  ofBces,  el  qui  le  seront  ci-après,  se- 
ront nobles  el  tenus  pour  tels;  qu'ils  joui- 
ront, eux  el  leurs  veuv«îs  demeurant  en  vi- 
duité,  leur  postérité  et  lignée,  tant  mâle  que 
femelle,  née  et  h  naître,  des  mêmes  dro;ts, 
privilèges,  franchises  et  immunités,  rangs, 
séances  et  prééminences  aue  les  autres  no- 
bles de  race,  barons,  genlilsbummes  de  son 
royaume;  qu'ils  seront  capa  bles  de  parvenir 
h  tons  honneurs,  charités  (  t  dignités,  pourvu 
que  lesdits  oiûoiers  aient  servi  vingt  années 
ou  qu'ils  décèdent  revêtus  desdiis  oflices, 
nonobstant  qu'ils  ne  soient  issus  de  noble 
et  ancienne  race.  » 

Parlement  de  Besançon.  La  noblesse  trans- 
missible  est  attribuée  aux  ofllciers  du  par- 
lement de  Besançon,  par  édit  du  11  mars 
169^,  confirmé  en  1018.  ITOi  et  1706. 

Parlement  de  JDôle.  Les  otïiciers  de  celte 
cour  ont  été  confirmés  dans  le  privilège  de 
la  noblesse,  par  éd:ts  du  21  février  1684  et 
(lu  iii(»is  de  novembre  16a5. 

Parlnncnt  de  Flandres.  La  noblesso  héré> 
ditaire  au  premier  degré  est  attribuée  aux 
présidents,  conseillers,  avocats  et  procu- 
reurs généraux  du  [iarlenient  de  Ffandres, 
ar  édil  du  mois  de  décembre  1713,  con- 
rnié  le  10 janvier  1755. 
Parlniirvts  du  royaume.  Fdit  du  roi  du 
mois  <i  octobre  1704.  «  Le  roi  ayant  remarqué 
qu'un  des  avantages  qui  décorent  le  plus  les 
cnai^es  des  oiliciers  des  cours  supérieures 
du  royaume  est  la  noblesse  a  u  i  y  a  é  1 1  a  t  tri  c  li  ée 
de  tout  leiiijis,  Iors(jue  le  |iere  ei  le  Mis  sont 
morts  re velus  desditus  charges,  ou  qu'ils  les 
ont  exercées  pend  -ni  vingt  années,  accorde 
aux  iifficiers  de  chacuue  (les  cours  de  piirle- 
nieiit,  chambre  des  comptes,  cour  des  aides, 
conseils  supérieurs  et  bureaux  des  finances 
du  royaume,  quatre  dispenses  d  un  degré 
de  service,  pour  pouvotr  acquérir  la  no- 
b!esse  et  la  irausmeltre  à  leur  postérité;  eu 
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moyeu  de  quoi,  après  avoir  servi  vingt  an- 
nées dans  leur»  ofBees,  on  étant  decédés 

revêtus  d'iceux,  eux,  leurs  veuves  demeu- 
rant en  viduité  et  leurs  eafants  nés  et  à 
naître  en  loyal  mariage  seront  nobles,  et 
jouiront  de  tous  les  mêmes  droils,  privilé- 
gès,  etc.,  dont  jouissent  les  nutres  nobles  de 
race  du  royaume.  comm«j;  si  leur  pire  et  lour 
aieul  étaient  décédés  revêtus  de  pareils  of- 
fices, en  prenant  par  chacun  desdils  officiers 
300  livres  effectives  d'augmentation  do  g<ig»;s 
au  denier  20,  sur  les  quittances  du  garde  du 
trésor  royal.  » 

Chambre  des  compte»  de  Pari^  Tj.Wx  du 
mois  de  janvier  Ititô,  registré  le  0  juui  10^. 
«  Les  présidents,  maîtres  ordinaires,  cor- 
recteurs et  auditeurs,  avocats  et  procureurs 
généraux,  et  le  greflier  en  chef  de  la  cham- 
bre des  coiUj  les  de  Paris,  soul  déclarés  no- 
bles, et  tenus  pour  tels  par  Sa  U^yesié,  qui 
veut  qu'eux  et  leurs  veuves  en  viduité,  leur 
postérité  et  ligu»;e,  tant  mâle  tjue  fcmi'llf', 
née  et  à  naître ,  jouissent  des  privilèges  de 
la  noblesse,  comme  les  nobles  de  race,  ba- 
rons et  gentilshommes  du  royaume,  pourvu 
que  lesdits  olTicicrs  eussent  servi  vingt  ans, 
ou  qu'ils  fussent  déc(Més  revêtus  de  leurs  of- 
fice, nonoit&lant  qu'ils  ne  fussent  point  is- 
sus de  noble  race.  >.Cet  édit  falconfinné  en 
1704  et  171i. 

Chambre  des  comptes  de  GmuAU.  Voyez 
ce  qui  est  dit  à  l'artiele  de  ce  iiarlement, 
plus  haut. 

Chambre  des  comptes  de  Nantes.  La  noblesse 
est  acquise  ijar  l'exercice  des  cliarges  do 
procureur-geuéral,  présidents,  maîtres  et 
correetettrs  en  cette  chambre,  \)ar  édit  du 
mois  l'août  1669,  et  la  nobli  sse  est  accordée 
aui  auditeurs  en  ladite  chambre  des  comptes 
et  à  leurs  descendants,  par  édit  du  mois  de 
décembre  16^. 

(.'our  de*  comptes  de  Montpellier.  Edit  du 
mois  de  novembre  1690,  ijui  Cfiiiliruie  la  no- 
blesse accordée  à  celle  cour,  à  l'iustar  des 
chambres  des  comptes  et  cour  des  aides  de 
Paris. 

Chambre  des  comptes  de  Dôle.  La  noblesse 
au  premier  degi  é  est  cuntirmée  aux  officiers 
de  cette  chambre*  par  édit  du  mois  d'août 

1706. 

Chambre  des  comptes  de  Bhis.  Les  officiers 
de  cette  chambre  sont  conlirmés  dans  leur 
noblesse,  par  lettres  du  mois  de  février  1715; 
mais  le  privilège  de  'a  n  »!  1i  so  héréditaire 
leur  est  retiré  par  édit  de  juillet  1775. 

Cour  des  aides  de  Pans.  La  noblesse  au 
premier  degré  était  conlii  mée  aux  officiers 
de  cette  cour,  par  édit  du  1659  ;  elle  est  ré- 
voquée et  lesdits  oiliciers  remis  {»  la  notjlesse 
graduelle  (1),  par  édit  de  juillet  1669.  .Mais 
de  nouveaux  offices  ayant  été  créés  en  1691, 
les  pourvus  de  ces  offices  et  leurs  desceii- 
danls  furent  déclarés  nobles,  pourvu  qu'ils 
exerçassent  vingt  années,  ou  qu'ils  mourus- 
sent dans  leurs  charges. 

Cour  des  aides  de  Bordeaux.  La  noblesse 

(I)  La  noblesse  gnuJadle  est  celle  qni  ne  se  een- 
ieniiiM!  qu'À  la  deoxlème  généraiion. 
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au  deuxième  degré  est  attribuée  aux  officiers 
de  eette  cour,  par  édit  du  mois  de  décembre 

1629,  à  l'instar  de  la  cour  des  aides  de  Pa- 
ris et  aux  mêmes  privilèges. 
Caur  des  aides  de  Grenoble.  La  noblessn  est 

acquise  aux  oniriei  s  de  cette  cour  et  h  î  nr 
{K)stérité,  lorsqu  ils  auront  exercé  vin^^l  un- 
nties,  ou  que  leur  aïeul  et  leur  nùre  auront 

Îossédé  lesdites  charges.  £dil  du  2i  octobre 
639. 

Cour  des  aides  de  Pou'-n.  La  noblesse  est 
attribuée  aux  officiers  i  i  i  lte  cour,  aipsi 
qu'aux  deux  notaires  isecrétaires  qui  y  exer^ 
cent.  Lettres-patentes  du  H  mars  1653. 

Grand  conseil.  La  noiilusiîo  au  premier 
degré  est  attribuée  au  président,  aux  con- 
seillers et  autres  officiers  de  celte  cour,  par 
déclaration  du  mois  d'août  1717,  pourvu 
qu'ils  aient  exercé  lesdits  olfices  pendant 
vingt  ans,  ou  qu'iis  meurent  en  les  possé- 
dant. 

Conseil  prir>^.  I  n  nnb]et;ve  au  premier  de- 
gré est  attr  ibuée  aux  quatre  secrétaires  des 
finances  et  greffiers  de  ce  conseil»  par  édit  du 
18  juUlet  im 

Conmtdê Bombes.  La  noblesse  au  premier 
degré  est  accord l'i  a  i  V  in!(  ier>de  ce  con- 
seil en  1571,  puis  confirmée  en  novembre 

tm. 

f  nnseil  supérieur  dr  Douai.  La  noblesse 
transtnissible  est  conlcrée  aux  présidents^ 
conseillers,  «vocats  et  procureurs  généraux 
de  celte  cour,  dans  le  cas  où  le  père  et  le  (Ils 
auraient  successivement  rempli  uu  desdUs 
oilices,  chacun  pendant  vingt  ans,  ou  se- 
raient morts  dans  l'exercice  desdits  offices» 
avant  les  vingt  ans  révolus.  Edit  du  5  mai 
1772. 

Hei^ut'les  du  palais.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  est  attribuée  h  l'avocat  du  roi  aux 
requises  du  palaiSf  par  déolaralion  du  S  jan- 
vier 1G91. 

Bureau  des  finances  et  chambre  du  dojnaine 
â  Farts.  La  noblesse  au  premier  degré  est 
attribuée  aux  présidents,  trésoHers^géné- 

rauxde  Franco  et  chanabre  du  doniairip,  aux 
avocats  et  procureurs  du  roi  audit  bureau, 
et  au  greffier  en  chef  et  à  leurs  enfants  ut 
descendants,  {vnirvu  que  lesdits  ofliciers 
exercent  pendant  vingt  ans,  ou  qu'ils  décè- 
dent dans  leurs  charges.  Edit  du  mois  d'avril 
1705,  confirmé  en  septembre  1790. 

Bureau  des  fhumees  dans  les  autres  généra- 
lités. Les  ofliciers  dn  (  ps  bureaux  ne  jouis- 
saient de  la  noblesse  qu'au  cinquième  de- 
gré. 

Cours  des  monnaies  de  Paris.  Le  premier 
président,  les  présidents,  conseillers,  avo- 
cats et  procureurs  généraux  de  la  cour  des 
monnaies  à  Paris,  et  leurs  descendants,  sont 
déclarés  nobles,  pourvu  que  lesdits  officiers 
aient  exercé  leurs  charges  pendant  viogt 
ans,  ou  qu'ils  décèdent  en  étant  revêtus. 

ChéUelet  de  Paris.  Les  lieutenants  géné- 
raux, civîl,  de  police  et  criminel,  et  les  lu  n 
tenants  [)articulier$,  les  conseillers,  avucdl^ 
et  procureurs  du  roi  au  Châtelet  de  Paris, 
jouiront  de  la  noblesse,  eux  et  leurs  descen» 
danls,  pourvu  que  lesdits  magistrats  exer- 
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cent  pendant  vingt  années,  ou  qu'ils  décè- 
dent dans  leurs  charges. 

itneèflMMIMItl  des  secrétaires  du  roi.  Des 
lettres  patentes  de  Charks  VIII,  de  février 
l^i,  déclarent  les  secrétaires  liu  roi,  maison 
et  couronne  de  France,  capables  de  recevoir 
tous  ordres  de  chevalerie,  comme  s'ils  étaient 
nobles  de  quatre  races. 

Anobli ssrment  des  trésoriers  de  France.  Les 
trésoriers  de  Franco  étaient  du  corps  des 
compascnies  souveraines,  et  avaient  les  mê- 
mes pnvâégBS,notuniiirat'iafH»6i««Mlnnia- 

ilitoMttMiiwfil  <fef  ânHmnr^tmê»^  ou  no- 

bltsse  comitivf.  î  ns  doctcurs-rc^cnts  et  pro- 
fesseurs endroitaa{uéraientaussi  la  noblesse 

1  leurs  familles  après  vingt  ans  d'exereicse, 
ainsi  qu'il  résulte  de  plusieurs  lettres  paten- 
tf'S  de  nos  rois,  et  plus  particulièrement  de 
celles  que  Henri  VI  acrord.),  au  raoisdc  sep- 
tembre iWlf  à  Claude  Fromout,  professeur 
«D  droit  ft  Valeooe  en  Daiiphinét  et  e*ésl  ce 
qu'on  appelle  nobleme  comitire, 

Anobliument  sor  U  vwtre  de  h  mire.  La 
pprte  de  la  bataille  de  Fonlenay,  en  841,  toi 

si  fiHii  ste  à  la  France,  par  le  grand  nombre 
de  gentilshommes  qui  y  périrent,  et  notam- 
ment de  la  province  de  Cfiampagne,  que  los 
anciennes  coutumes  de  celte  province  6t<i- 
blireot  que  désormais  (panui  les  tilles  de 
condition)  le  cenire,  c'est-?nlire  la  mère, 
anoblirait  les  enfiiats,  quoique  le  j^ère  ne  fût 
pas  noble.  La'  coutume  de  Barrois,  fondée 
probablement  sur  de  S(»ml)lables  motifs , 
avait  introduit  le  môme  privilège  ;  mais  avec 
cette  condition,  aue  les  enfants,  pour  repren- 
dre la  noblesse  au  côté  de  U  nr  mère,  étaient 
obligés  do  renoncer,  au  \n-uiii  Ju  lise,  à  la 
succession  du  père:  encore  fallait-il  que  le 

KiDce  confirmât  celte  reprise  j>ar  lettres  pe- 
ntes, conffMinément  et»  anciennes  lois  de 
Lorraine  et  à  l'arrêt  du  conseil  rendu  par 
Louis  XIV.  Cette  noblesse  utérine  ou  coutu- 
inière,  consacrée  par  les  établissements  do 
Saint-Louis,  eut  lieu  dans  une  gmnde  pririie 
delà  France;  l'usage  s'en  perdu  inieiisiljle- 
meol,  excepté  en  Champagne,  où  il  se  con- 
serva jusqu'en  1150  euviroo,  quoique  dôs 
fS66  on  eût  commencé  à  l'attaquer,  parce 
[  IL-  les  pertes  avaient  ùlé  ré[)ardes,  el  nu'il 
y  ava  t  alors  suûlsâuimuiil  de  noblesse.  Mey- 
oier,  historien  de  la  noblesse  de  Provence, 
dit  a  qijo  les  enfants  d'une  mère  noble  et 
li'uQ  père  roturier  quiiienl  le  nom  du  père, 
prennent  celui  de  la  mère  avec  ses  armes,  et 
continuent  ainsi  la  postérité;  que  c'est  ainsi 
que  la  noblesse  de  frovence  la  plus  ancienne 

sf  trouve  asurpf^p,  en  noms  et  armes,  par 
des  familles  dans  lesoueiles  les  illustres 
maisons  ont  fiât  passer  leurs  Hues,  avee  peu 
de  dot.  m 

Les  grands  services  rendus  à  la  France 
l>.ir  Jeanne  d*Are,  dite  ihe  Lia  ou  le  Pmeelt* 

d  OrléanSy  firent  anoblir  tous  ses  dosrpndanls 
en  ligne  masculine  et  fémimne;  mais,  par 
UD  édil  de  1664,  l'anoblissement  fût  réduit  à 
les  descendants  m&las,  vivant  noblement, 
■«ori  et  Thibault,  comtes  de  Champagne, 

Diorioiiii.  HÉnatniQOK. 
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anoblirent  également,  par  édit  des  années 
117S  et  1198,  les  descendants  en  ligne  mas* 
culine  et  féminine  d'Anne  Musnier,  femme 
de  Gérard  de  Langres,  parce  qu'elle  avait 
sauvé  la  vie  au  premier  de  ces  prinoet,  en 
se  battant  contre  trois  gentilshommes  qui 
avaient  conspiré  contre  sa  vie. 

On  voit  combien  il  y  avait  autrefois  de 

moyens  i  n  iolilissemont,  et  voici  un  tableau 

3ui  norte  au  delà  de  trois  mille  le  nombt  e 
es  charges  par  lesquelles  on  parvenait  à  la 
noblesse;  et  encore  ce  tableau  n'estai  domoié 

que  comme  imparfait  ! 

Charges  de  secrétaires  du  roi  des  grande 

et  petite  chancelleries,  730 

—  du  grand  conseil,  6i 

—  des  parlements,  1031 

—  des  chambres  des  comptes,  68G 
— >  •  des  cours  dos  aides,  171 

—  de  la  cour  des  monnaies ,  %i 
du  bureau  des  finanoes  de 

Paris,  12 

—  des  bureaux  des  finances  des 

autres  généralités,  qui  don- 
nentlanoblesseaudeuiièroe 
degré,  650;  lesquelles  équi- 
valent à  325  charges,  *{ui 
donnent  la  noblesse  au  pre- 
mier degré,  9i5 

TotaL  mi 

Dans  ce  nombre  on  no  comprend  point  les 
charges  de  maires,  capilools,  jurais,  éche- 
vixis,  etc.,  ni  les  anoblissements  par  lettres. 

AQLILON.  — Vent  do  nord.  Los  aquilons 
sont  très-rares  en  armoiries.  On  les  repr  ésente 
sousla  ibrme  do  têtes  d'enbnt  joufflues,  qui 
paraissent  sonftier  avec  violence. 

Chatsin  dt  /?  //"/îdr  — d'azur,  au  ch^ne  d*or  ; 
à  deux  aipjiloos  <j'argenl  mouvants  des  angles 
supéi'ieiirs.  Liniosin. 

/•Vemc/e— d  a/.ur,cilafasce  d'argent  chargée 
de  trois  tourteaux  de  gueules,  et  accompa- 
gnée de  trois  aquiliMisaiiseGOiid  émail.  Ile  do 
France . 

ARBALÈTE.— Sorte  d'arme  de  trait.  C'est 
on  arc  d'acierqui  est  monté  sur  un  fût,  et  qui 
se  bande  avec  un  ressort.  On  la  représente 
ordinairement  en  pal,  la  corde  détendue. 

Perrin  dt  Jalanco  urtr^  d'asur,  à  trois  aitM" 
lèlos  d'or,  ijjrr.iHii'. 

Arbaie^ic  de  Mdun  —  d'or,  SUSAUtoir  en- 

grèlé  de  sai)ie,  cantonné  do quatre  artîalèles 
de  gueules.  Bourgogne. 
Aréofoifc— d'azur,  à  trois  arbalètes  d'or. 

ARBRE.  —  Meuble  assez  fréquent  en  ar- 
moiries. L'émail  particulier  de  l'arbre  est 
le  sinopic  ;  il  y  en  a  cependant  deditférenls 
émaux.  L'arbre  paraît  dans  l'écu  en  pal,  les 
racines  resserrées.  On  le  dit  orraché,  lors- 
qu'elles sont  étendues,  ou  d'un  autre  émail  ; 
ébranché,  (piand  il  n'a  point  de  branches; 
écinU,  quand  sa  cime  parait  coupée  ;  fruilé^ 
quand  ri  porte  tui  fruit  d'un  autre  émail 

LawMt  —  d'or,  k  un  arbre  arraché  do  si- 
noplo.  Ile  de  France. 
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Jioussetet  de  ChâteaU'RenatuI — d*or,  I  Tar- 

bro  de  sinoplc.  Orléfinni---. 

Baudeau  —  ti  or,  à   l  arbrii   de  suiople. 

Poitou. 

Launay  —  d'argeot  à  un  arbre  4e  sinople, 
arraché.  Brelagne. 

Mtingis  —  d^azart  kTarbre  de einq racines 
d'or.  Berry. 

Mont  —  d^argent,  à  Tarbre  de  ainople, 
écartelé  d*asur  au  lodp  raviasant.  Langue- 
doc. 

EhAoeage  de  BIMUe  —  d'azur,  k  trois  ar^ 
bres  arrachés  d'aigt-nt.  Normandie. 

Combettes  —  écarlelé,  aux  1  et  4  d'or,  ^ 
l'arbre  de  siDOpIe  ;  au«  9  el  3  d'azur  au  lé- 
vrier d'argent,  <  (  ^^nr  le  tout  d'azur  à  la  cro  x 
d'or  ou  chef  du  inùmc.  Auvergne  et  Bour- 
bonnais. 

liescot  —  coupé  d'or  et  de  gueules  à  l'ar- 
l»rc  sec  au  naturel,  broofaant  «urie  tout.  Ile 
(lu  France. 

Montolieu  —  à'or,  àrai  brearraciié  de  sino- 
ple, posé  sur  un  lerire  de  niéiue,  parti  d*or  au 
ruchtT  de  sino|)le.  Languedoc. 

Dedwi  —  éuartelét  aui  1  et  4  d'argent,  à 
l'arbre  de  sinople;  aux  Set  S  d*azttr  au  loup 

d'argent.  Laiiguinioc. 

Lomét\ie  de  lirienne  —  d'or,  è  l'.irbre  île 
ainople  avec  ses  racines,  posé  sur  un  lour 
teau  du  sable,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
losanges  dargent.  ' 

Peretde  Canteperâri» — d'argeot,  au  poi- 
rier de  sinople,  au  chef  d'azur,  ohaigé  de 
trots  étoiles  d'ai^ent.  Quercy. 

Candis  — d'azur,  à  l'arbre  d'or,  planté  sur 
une  montagne  de  six  coupeaux,  et  aocosté  de 
deux  lions  affrontés  soutenant  le  fût  de  Vw 
bre,  le  tout  de  même.  Prorenoe. 

Fauqiie  de  Jonquières  ~  de  pueuîos,  }i  dotix 
hi^ti-es  d'or,  acf;om[)aj?nés  on  clief  d'un  l'au- 
co'i  d'argent.  I>rovi'n(  (.'. 

J>r<w---d'or,^rarhrede  sinoplesoutenu  par 
un  croissant  de  gueules  et  un  chef  d*azur 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Gomtat  Venais- 
sin. 

DtMaue—  d*azur,  à  l'arbre  soc  arraché 
d'or,  au  chef  rousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  froissants  d  argent.  Auvergne. 

Ramét — d'or,  à  un  arbre  de  .sinople  Fur  une 
terrasse  de  ménetel  uo  iioa  dia  gueules 
armé  et  lampassé  du  nème,  broebasl  sur  lo 
UmU.  Languedoc. 

Janin  —  d'azur,  à  un  arbre  d'argent  mis 
sur  une  montagne ,  accompagné  do  ciniq 
étoiles  aussi  d'ar^enl*  S  et  i.  Langue- 
doc. 

iMar^— d'or,  à  un  arbre  sec  de  sinople. 
accompagné  on  ehèf  de  trois  croissants 
d'argent.  Limosin. 

6'ot«rce//e— d'argent,  il  l'arbre  terrassé  de  si' 
nopio,  accosté  do  deux  lions  atl'ronlé.s  do 
gueules,  s'ajppujant  sur  le  fût  de  l'arbre,  au 
chef  d*or,  cbanfé  d'une  hure  de  sangjKerde 
sable.  Normandie. 

Rou$ieiet  de  ChtUeau-Renaud  —  d'or,  à  un 
arbre  de  sinople  fruité  d'or. 

l.«NraM«i— d'argent,  à  l'arbm  terrassé  de 
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sinople,  au  cerf  de  gueules,  passant  au  pied 

de  l'arbre.  Normandie. 

Maiêtat  —  d'aitsCDt,  à  l'arbre  de  sinople  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ile 
de  France. 

ffetidoitln  —  d'argent,  à  un  arbro  de  sino- 
ple, au  chef  do  gueules  chargé  d'un  crois- 
sant d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  11^ 
de  France. 

Dubois-Baillet  —  d'or,  à  l'arbre  do  sino- 
ple posé  sur  une  terrasse  de  même;au- 
chcf  de  gueules  chargé  de  trois  croissanls 
d'argent.  Ile  de  France. 

E»traâ«9'-  d'azur,  à  un  arbre  d'or  soutenu 
d'une  once  d'argent  marquetée  de  sable. 

Deauqi  —  d'azur,  à  Taibrc  terrassé  d'or; 
à  un  dogue  d'argent,  aliachi^  au  fOt  de  l'ar- 
bre par  une  chaîne  de  .sable.  Not  inandio. 

Bandeau  de  Parabère  —  écarlelé,  aux  {  Qt 
4  d'or  à  un  arbre  de  sinople;  aux  2  et  3  d'er* 
geot,  à  deux  ours  levés  de  sable.  Oigorrc. 

La  Forettié  —  d'or,  à  la  forêt  de  sinoule, 
et  un  eliefd'azur  chargé  de  trois étoileyd  or. 
Comtat  Vcnaissin. 

Saint-Claude  (V.)  —  d'or,  ïl  un  arbre  avra- 
ché  de  sinople;  au  chef  d'azur,  chaîné  d'un 
croissant  d  argent.  Franche-Comté. 

MaroHes  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  posé 
sur  uue  terrasse  de  même,  un  norc  de  sable, 
passant  sur  la  terrasse  devant  l'arbre.  Ile  do 
Franco. 

Du  Yerdier  ~  d'or,  h  l'arbre  de  sinople,  lo 
chei  d'azur  chargé  d'un  croissant  montant 
d'argent.  Touraine. 

Sausin  —  d'or,  à  un  arbro  de  sinople,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  (rois  étoile»  d'or-  Lan- 
guedoc. 

■  Boslinnrd  —  d'argent  à  l'arbre  de  sinople, 
^  la  bordure  denchéc  de  gueules.  Liniosi-i. 

Augustine  —  d'or,  à  un  arbre  arraché  de 
sinople,  surmonté  d'uu  aigle  de  sable.  Pro- 
vence. 

Vienne  fV.)  —  d'or,  h.  un  ai  bre  arraché  de 
sinople,  fruité  d'argent,  chargé  d'un  saint 
ciboire  d'or;  lo  tronc  lié  d'une  légende  d'ar- 
gent en  fasce,  portant  les  mots  :  Vicnna  ciri- 
tas  $<inriu,  de  sable. 

Chauvel  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  ao- 
costé de  deux  croissants  de  gueoles.  Oriéa- 

Cauchoix  —  d'argent,  h  trois  arbres  arra- 
chés de  sinople.  Normandie. 

Boisgueret  —  d'or,  à  trois  arbres  de  sino- 
ple accostés  de  deuxcroix  pattées  de  gueules, 
chacune  soutenue  d'un  croissant  dTÔr.  Orléa- 
nais. 

Nemour»  (V.)  —  d'argent,  I  une  Ibrèt  de 

sinople.  Ile  de  France. 

Vu  Teil  —  d  or,  i'arbro  de  sitiople;  au 
chef  d'azur^^hargé  d'une  (leur  de  lie  outre 
deux  étoiles  d'or.  Auvergne. 

La  Garrique  —  écartelé  :  au  t  d'nznr,  à 
l'arbre  d'or,  sur  le  pied  duquel  broche  uu 
croissant  de  sable,  et  accosté  de  deux  étoi- 
les d'or;  au  9  coupé  d'argent,  à  un  li(in  cou- 
ché do  sable  et  d  or,  h  un  Lniissoii  do  sino- 

t)le;  au  3  d'azur,  à  trois  coiiuilles  d'or;  au 
^  d'azur,  à  une  croix  patriarcale  d'or,  ec- 
compagnéa  en  tbmca  de  deux  étoiles  ui  un 
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E>mte  d'une  coquiile  du  même.  Guyenne  el 
ascogne. 

Breâine»  —  d'or»  à  l'arbrûde  sinople;  un 
ItàTre  de  gueules  broetiant  sur  le  tronc. 

Guviîtiiif  et  (ia.sùOi''U'. 

ÈcssueîouU  —  ecartelô  :  aux  1  et  4  d'ar- 
gent, à  l'arbre  de  siDoole,  accosté  de  deu< 
fious  affrontés  de  gueules,  qui  est  de  Bes- 
suejouls;  aux  2  el  3  d  azur,  à  trois  rocs  d'é- 
chiquiers d'argent,  qui  est  de  Koqaelaure. 
Guyenne  •(  Gaacogae. 

la  Lande  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  sur 
une  terrasse  du  mômo,  et  un  chef  d'azur 
chargé  d'un  croissant  d'argent.  Poitou.  * 

imbert  ^  d'azur,  à  l'arbre  d'or,  au  chef  de 
nuées  d'où  tombent  des  gottltes  d*eatt  sur 
l'azur.  Provence. 

Mut — d*a2ur,  à  l'arbre  arrnr.h'^  cl6(;oté(i'or 
<;nut€>nu  par  deux  léopards  d'argent  aifrou- 
lés  t'i  couronnés  d'or  à  ranliqae.TîomMil  Ve- 
naissin. 

BotUarie  —  d'argeot,  k  l'arbre  de  sinople, 
8Q  pied  duquel  passe  un  lévrier  de  gncttles. 

Cuvi  Ti'ie  el  Gascogne. 

bosredon  -  d'argent,  à  Iroi»  arbres  do  si- 
nople, à  ta  bordure  de  gueules,  chargée  de 
neuf  ix'viints  d'(ir.  Guyenne  etCvascogne. 

Vmcens  —  d  argent,  au  mûrief  de  sinople, 
chargé  d'une  bande  degiieulM,  t»rochaDlsur 
la  tout.  Languedoc*  ^  ^ 

Frimqmirt  —  dV,  au  mûrier  arraelie  de 
sinople.  fruilé  au  naturel.  Languedoc. 

Ânmberg  —  de  gueules  à  trois  fleurs  de 
néflier  d'or.  Lorraine  et  Pays-Bas. 

Montauban  (V.)  —  de  gueules,  au  saule 
terrassé  et  étôté  d'or,  ayant  six  branches 
sans  feuilles,  trois  è  dexlre» trait  àtenestre. 
au  chef  cousu  de  France. 

Micheteau  —  d*or,  k  on  eid>ier  éb  sinople 
icf  jvx'  (lu  nii"'ra(!  et  un  chef  d'asar  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Poitou. 

Amê^im  —  d*or,  fc  l'olivier  de  sinople. 
Guy  enne  et  Gascogne. 

Nogaret  de  ta  Valette  d'Epermn  —  d'argen  t, 
au  noyer  de  sino[)le,  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'une  croisetle  d'argent,  taugue- 
doc. 

Amiens  (V.)  —  de  gueules  à  un  alizier 
d'argent,  entrelacé  en  cercle,  au  chef  de 
France. 

Cor  mer  y  (\\)  ^  de  sobJe*  à  UB  eOTOiier 

d'or.  Touraiiie. 

Chtutmêt  —  d'argent,  ao  ehêlalgfkier  de  si- 
nople, accosté  Je  quatre  nnouchetures  d'her- 
u*iou  de  sable,  au  clief  d'azur,  chargé  d'un 
soleil  d'or.  Liinosin. 

Loimie  —  écarielé,  aux  1  et  <^  d'argent,  à 
ronneav  de  sinople;  aux  3^3  d*atar»  au 
lion  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lom  —  d'argent,  à  l'ormeau  de  sinople. 
Guyenne  el  Gascogne. 

Noxier  —  d'argent,  au  noyer  arraché  de 
sinople.  Guyeuue  al  Gascogne. 

Amail  —  d'or,  au  noyer  de  sinople,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Foiin  (Je  gueules,  au  hôtre  d'or,  sou- 
tenu en  poiiite  d'un  croissant  d'argent.  Bour- 
gogne. 
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Auriol  —  d'argent,  au  figuier  de  sinople, 
chargé  d'un  auriol  d'or.  Latimii  dor. 

La  KatMi^rc— d'azur,  à  un  noisetier  d'or. 
Ativerçne. 

An  hrrmay  fif  S  iint-AigmtH  —  de  gUOOleSv 
à  iroi^  fix^nesd  or.  Normandie. 

)>rfuji«Mi  —  d'e/ur,  I  trois  noyers  d'ar- 
gent. Auvergne. 

La  Voûte  —  d'or,  h  un  arbre  de  sinople. 
Auvergne. 

Guéret  (V.)  —  d'azur,  à  trois  peupliers  do 
sinople ,  posés  sur  une  terrasse  ûû.  même* 
niouvanie  de  la  pointe  de  Téco,  au  CCrf  pas- 
sant d'or  sur  le  tout. 

ARBUSTES. 

Du  Jmrâin  —  d'azur,  au  ladricr  h  eio) 

branches  d'or.  Soissonnais. 

Jmgu d'azur,  à  l'olivier  d'argent,  aux 
racines  d'or,  accosté  d'un  croissant  et  d'une 
étoile  du  môme.  Languedoc. 

RouH  —  d'argent ,  à  l'olivier  arraché  de 
sinople .  fruité  d'or  et  accosté  de  deux  cor- 
beaux affrontée  de  sable.  Gomtet  Veaais- 
ain. 

lowMy  ^  d'argent,  à  nn  olitier  de  sino- 
ple fruitt'»  d'nr.  nfOt;(^tie. 

FaffarU  de  Sincent^  —  d'or,  à  l'olivier  de  si- 
nople, accosté  à  doxiro  d'un  croibsnnl  d'azur« 
et  a  senesire  d'une  étoile  de  gueules.  Lyon- 
nais. 

Olidcr— d'axur,  &  l'olivier  mouvant  d'un 

croissant,  surmonté  de  trois  étoiles  rsngéfS 
en  fasce,  le  tout  d'or.  Nivernais. 

G«tot  —  d'argnnt ,  h  un  citronnier  de  si- 
nople fruité  de  trois  cifrnns  d'ort  au  chef 
ffaznr,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 

IroiAfiro/— d'azur,  l'aubépiu  d'or, sou- 
tenu d'un  léo|>ard  du  même;  cliartté de  trois 
étoiles  de  gueules,  parti  d'or  à  trois  rochers 
de  RiiPiilos,  deux  et  un.  Languedoc. 

li'oxicres  —  d'or,  à  un  osier  arraché  du 
sinople.  Auvergne. 

Loubeyrat  —  parti  au  1"  d  azur,  \  l'au- 
bépin  d'or,  soutenu  d'un  léopard  lionné  du 
même,  charçé  de  trois  étoiles  de  eucules; 
au  â*  d'or,  à  trois  rochers  do  gueules.  Au- 
vergne. 

Gênas  —  d'argent ,  au  genêt  de  sinople 
boutonné  d'or,  écartelé  de  gueules  à  deux 
aigles  éployéeSfOembrées  et  becquées  d'or. 
Languedoc. 

Favars  —  d'or,  à  une  plante  de  fève  à 
deux  tisses  de  sinople.  Limosin. 

Jatnbon  de  Saint-Cur  —  d'argent,  h  une 
plante  de  laurier  de  sinople  et  un  chef  d'a- 
zur, chargé  de  trois  étoiles  d'or  à  six  raies. 
Normandie. 

Guillen  —  d'argent,  au  rosier  de  sinople» 
fleuri  de  gueules,  à  la  bordure  d'azur,  char- 
gée df»  huit  étoiles  d'or.  Provence. 

Espinn  —  d'argent,  h  l'aubépin  de  sinople; 
au  chef  de  gueules,  chargé  d'une  croisette 
d'argent.  Guyenne  etOascojçne. 

Cnenrcaux —  d'azur,     iitu'  ti;^o  de  Chan- 
vre d'or,  ncrvéc  de  sable.  Foi-ez^ 
(vatfete^  d'or,  au  fraisier  dt  sinople, 
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fruité  do  gueules  au  croissant  de  sable,  ac^ 
costé  de  deui  molettes  du  mémo  en  oha. 
Orléanais.  ...... 

Gevalois  de  Froim  — d'argent,  à  l'olivier 
de  sinople.  Bourgogne.  , 

Iht  Bourg  —  d^azur,  h  trois  tiges  d  épines 
d'argent  posées  en  pal ,  deux  et  une.  Ile  de 
France  et  Champatjne. 

L'Eminm  —  d'argent,  à  trois  plantes  d  é- 

fines  arradiées  de  sinople,  deux  et  une. 
oitou. 

Yernon  (V.)  —  d'argent ,  à  trois  bottes  de 
eresson ,  oeux  et  une  de  sinople ,  Méea  d'or 
an  chef  de  France.  Normandie. 

Ciceri—  d'or,  à  trois  planta  depoia  du- 
chés ,  sur  une  twraase  du  même.  Gomiat 

Veuaissin.  .     .    .  ^ 

D»  Bort,  —  d'argent ,  à  trois  tiges  de  ro- 
seau fruillécf;  de  sinople;  au  chtif  dentelé 
do  gueules  chargé  de  trois  besanls  d'or. 
Touraino. 

Champt  —  d'azur,  h  cinq  plantes  de  man- 
dragore d'argent  mal  ordonnées,  au  firanc 
quartier  d'hermine.  Nivernais. 

GMUftrt  —  d'azur,  au  gui  de  chône  fleuri 
d*or.  accompagné  de^is  étoiles  d*or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Jani^niedoe. 

ARC— (Tétait  autrefois  un  instrument  do 
'  guerre.  On  le  présente  ordinairement  en  pal 
et  détendu;  la  corde  à  dt  xtte. 

On  dit  cordé  de  l'arc,  lorsque  sa  corde  est 
d'émail  différent. 

Larehier  —  d'azur,  à  trois  «MS  d'or,  oor- 
'     dés  d'argent.  Poitou. 

ÂreuitiaduRcvest  —  (Vov,  à  la  fasce  d'nzur, 
accompagnée  de  trois  arcs  de  gueules.  Pro- 
vence. 

A  rma  n  —  d'azur,  h  un  arc  d'or,  armé  d  UOe 
flèche  de  môme.  Auvergne. 

lordM ->  coupé  d'or  et  de  gueules,  à 
deux  arcs  UÔidus  et  enoochés  de  l'un  à 
l'autre. 

Arcowrt  —  do  gueules ,  h  un  arc  tendu  et 
armé  d'une  flèche  enoochée  en  bande  d'ar- 
gent, à  la  bordure  du  même.  Normandie. 

iirc  —  d'azur,  à  un  arc  d'or,  chnrgé  de 
trois  nèchos  d'argent,  empennées  d'or,  celle 
du  milieu  encochée,  et  les  deux  autres  pas- 
sées en  sautoir. 

Arbtlot  —  d'azur,  à  quatre  arcs  d  or,  cordés 
de  sable,  rangés  en  pal,  surmontés  de  trois 
étoiles  d'or  Bourgogne. 

ARC-EN'C1£L.  —  Météore  qui  paraît  dans 
<es  nues  comme  une  bande  de  diverses  cou- 
■curs ,  courbo.e  en  arc.  On  le  représente 
Jans  l'écu,  en  fasce  et  en  bande  bombée,  lis- 
sue  de  quatre  burôtes  d'émaux  différents; 
d'or,  do  gueules,  de  sinople  et  d'argent. 

Lorsqu  il  y  a  différence  dans  quelqu'un 
de  CCS  émaux  »  00  les  nomme  loua  eo  bla- 
sttuuant. 

Larchor  —  d'azur,  à  la  tleroe  ondée  d'ar- 
gent ,  surmontée  d'un  are-eu*«iel.  lie  de 

France. 

darsf  d*asiir«  k  l'aro-en-ciel  en  fasce, 
accompamé  en  chef  de  trois  étoiles  d'or,  et 
cil  pointe  d'uu  soleil  du  même.  Gomtat  Ve- 
uaiasin* 
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Deydé  de  Murvicl  —  d'azur,  à  l'arc-en-ciel 
en  bande  an  soleil  couchant  d'or.  Languedoc. 

ARCHE  DE  NHT:.  M' iihlo  V^^rw  qui 
représente  l'arche  que  Noé  construisit,  par 
le  commandement  de  Dieu,  pour  s'y  retirer 
avec  sa  famille. 

Cette  arche,  dans  les  armoiries,  est  accom- 
pagnée en  chef  d'une  colombe  »  portant  en 
son  bec  un  rameau  d'olivier. 

L'Arche  —  d'azur,  I  Farche  de  Noé  d'or, 
flouante  sur  un  déluge  d'argent;  en  chef  une 
colombe  volanto  du  mémo .  portant  en  son 
bec  un  rameau  d'olivier  ou  second  êmall. 
Limosin. 

^tantavit  de  Margon  — û'àiûr,  h  (  arche  do 
Noé  d'or,  flottante  sur  un  déluge  d'argent; 
en  chef  une  col'm^e  volanle  du  môme,  ayant 
en  son  bec  uo  rameau  d'olivier  du  second 
émail*  Languedoc. 

ARGENT.  ^I/un  des  deut  mf^tnuT  em- 
ployés en  armoiries;  dans  la  gravure,  il  &o 
représente  toujours  au  naturel,  c'est-à-dire 
blanc-uni,  et  sans  aucune  hachure.  (Voir 
l'article  Ëvâox.) 

Pdlesoy— d'argent  plein.  Ile  de  France. 

AUTRUCHE.  —  Oiseau  fort  haut  sur  jam- 
bes, qui  a  le  cou  long  et  les  pieds  faits 
comme  ceux  d*un  chameau.  On  en  rencon- 
tre dans  quelques  armoiries. 

Sougy  —  de  sinople,  à  l'autruche  d'ari^Lui, 
la  lôte  contounU'O. 

Iruxi  —  de  sable ,  à  l'autruche  d'argent, 
tenant  en  son  bec  un  ferdedievaldiimêmet 
et  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  d'or. 

Guyenne.  .  „ 

Soualhat  —  d'axnr,  à  une  autruche  d  or. 

Auvergne. 

AVANT-MOR.  —  Pan  de  muraille  créne- 
lée joint  à  une  tour. 

Loriol  d'Asnières—  d'azur,  &  une  tour 
carrée  d'argent,  senestrée  d'un  avanl-iuur 
du  même.  Bresse. 

La  Tour  du  Pin  Montauban  —  de  gueules, 
à  une  tour  d'argent ,  senestrée  d'un  avant- 
mur  du  même,  le  tout  maçonné  de  sable. 
Dauphiné. 

AZUR.  —  La  couleur  bleue  se  nomme 
azur  en  blason ,  d'un  mot  arabe  ou  (u  rsan.* 
Bochard,  en  son  Phaleg,  lib.  Jt.  cap.  12.  dit  : 
Cœraleum  pigmentum  qnoââûmPttm  et  Ara- 
b(s  lazurd  tocant,  Grœci  recentiores'iut^ûpir^v, 
noê  àXûT,  prima  rejecta.  Les  Espagnols  eu  ont 
fait  tatU  et  les  Italiens  axurro.  Sicile  le  He- 
rnud  ,  parlant  do  cette  couleur,  s'exprime 
ainsi  :  «  Axur  esl  ainsi  dit  en  armes  et  est 
porté  par  les  chevaliers  en  leurs  écus.  o 
Azur  est ,  avec  gueule*  ^  le  terme  le  plus  an- 
ciennement employé  en  France  :  on  les  trouve 
souvent  l'un  et  1  autre  dans  le  Toumêi  4* 
Chauvency ,  qui  est  du  xiir  siècle  : 

Au  chef  tics  rtns  vi  clievaiu  haut 
Ijti  clicvalier preux  «h  siiicluinl 
Dor  el  «le  gueule»  fu  baudes 
LttâiblMX  «Tatur  «l  beumiei* 

L*asttr  est  représenté  en  gravure  par  de» 
hachures  horizontales. 
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BADELAIRE.  —  Epéo  de  balaillo  Inrçe  cl 
cntirbe,  ea  manière  de  sabre*  aui  était  en 
usn^o  chex  les  Hnns.  te  badeiaire  est  dit 
aiguisé ,  lorsque  sa  pnrtif  saillante  QStd'uO 
émail  différeot,  ce  qui  ei>l  très-rare. 

Bmen  —  d*azur,  k  deux  badelaires  d'or 
passés  en  sautoir,  accompagnés  en  chef 
d'une  fleur  de  lis  du  môme.  Lorraine. 

Du  Bois  de  ta  Freslonnière  -  de  ^lucules, 
à  trois  badelaires  raagés  d'argeut,  la  poiate 
en  bas.  Bretagne. 

Vtrrau  des  Espoif!^rs  —  do  gupules,  au 
dexlrochère  d'or,  mouvant  d'une  nuée  d'ar- 

rt ,  tenant  un  badeiaire  du  mdma  »  garni 
lecond  émail.  Ile  de  France. 
Mord  tûGourcy  —  d'or,  au  chevron  d'a- 
zur, chargé  de  deui  badelaires  affrontés  d'ar- 

rit,  et  accompagnés  ea  pointes  d'une  fleur 
lis  de  gueulas.  Normandie. 
BAGUB.  —  Anneau  que  l'on  met  au  doigt, 
et  qui  porte  ordinairement  une  ou  plusieurs 
pierres  précieuses  dans  un  chaton.  Rare  en 
arnioirios. 

Dauby  —  d'azur,  à  une  bague  d'argent  en- 
filée dans  une  lanee  d*or  en  bande.  Dau- 

phiné. 

Peyraud  —  d'azur,  à  trois  bagues  d'or,  les 
efaatons  du  même  an  baut,  poaéas  deux  at 

une.  Poitou. 

BALANCE.  —  Meuble  qui  se  acoutre  ra- 
rement en  armoiries. 

Movtpcfnt  —  do  gueules,  h  une  balance 
d'or,  aliui  d'or,  îi  une  balance  do  gueules. 
Gascogne. 

Amdm  d«  Saint-Pot  —  d'argent,  à  la  ba- 
bnca  de  sable.  Guyenne. 

Delphin  dTEstriac  —  de  gueules,  h  une  épée 
d'argent,  la  pointe  surmontée  d  une  balance 
en  équilibra  de  même.  Gascogne. 

Laugnac  —  de  p^ieules ,  à  deux  lialancei 
l'une  sur  l'autre  d'or.  Bourgogne. 

BALEINE.  —  Poisson  de  mer  d'una  graiH 
denr  extraordinaire. 

On  dit  de  la  baleine ,  Utriée  de  ses  dents, 
n!l.mt/r  dr  SOU  CBÏl ,  lorret  îi  S  nageoires, 
pmutrée  de  sa  queue, quand  ces  chosessont 
de  différent  émaik 

Le  Mercirr  —  d'azur,  à  la  baleine  d'or,  au 
chef  d  argent,  chargé  d'un  loup  do  sable. 
IformandM. 

BANDE.  —  Une  1  s  neuf  pièces  honora- 
bles; elle  occupe  les  deux  septièmes  de  la 
lar){eor  de  Téeu,  lorsqu'elle  n'est  point  aa> 
(omp'ff-^nf^f;  elle  est  posée  diagonalement 
de  l'angle  dextre  du  chef,  à  l'angle  senestre 
de  la  pointe.  Deux  bandes  ont  pareillement 
chacune  deux  septièmes  de  la  largeur  de 
Técu,  et  une  distance  entre  elles  égale  à  leur 
largeur.  Trois  f.xmde^  ont  chacune  une  partie 
et  demie  des  sept  de  la  largeur  de  Vécu. 


Lorsqu'il  y  1  f  lus  do  trois  bandes  dans  un 
écu,  elles  prennent  le  nom  de  cotices. 
Les  bandes  sont  presque  toujours  pièces 

firincipales  dans  l'écu;  cependant  queli^ue- 
bis  elles  chargent  ou  accompagnent  d  au- 
tres pièces  honorables  ou  servent  de  bri« 
sures.  Il  y  a  des  bandes  abaissées,  aeeonu^ 

Ïnées,  accostées,  alésées,  bastillées,  borén», 
retessées,  cruinelérs,  contre-potencées ,  cô- 
toyées, crénelées,  denchées,  diaprées,  échiaue- 
tées,  éimnchées,  enroulées,  enarélées,  faillieSt 
frettées,  fuselées,  gironnées,  ffynnngées,  nébu- 
lées.  ondées,  pliées,  raccourcies,  surmontées, 
treillissées,  vitrées,  etc. 

On  dit  aussi  en  btmde,  pour  signifier  que 
les  meubles  dont  on  parle  sont  posés  dans 
le  sens  d'une  bande.  Si  les  pièces  de  lon- 
gueur posées  en  bande  »ont  couchées,  il  faut 
l'expliquer  an  blasonnant.  On  dit  encore  en 
bandes,  pour  exprimer  que  les  divisions  do 
l'écu,  ou  les  pièces  dont  on  parle,  sont  dans 
le  sens  de  plusieurs  bandes. 

La  iMmde  représente  l'écharpe  de  l'ancien 
chevalier,  posée  sur  l'épaule.  snWant  quel- 
ques auteurs,  la  plujpartdes  bandes  d'argent 
que  l'on  rencontre  dans  les  armoiries  de  di- 
verses familles  proviennent  de  ce  que  ,  pen- 
dant les  divi<;ions  des  maisons  d'Orléans  et 
de  Bourgogne,  ceux  qui  tenaient  le  parti  du 
duc  d'Orléans  portaient  das  bandes  ou 
écharpes  blanches. 

Baille^ — d'argent,  à  la  baade.de  gueules. 
Artois. 

Blondel  —  d'or,  ^  la  bande  de  sable.  Artois. 
Ifurfort  —  écarielé,  aux  1  et  4  d'araeni,  à. 
la  bande  d'azur,  aux  B  et  3  da  gueules,  au 

lion  d'argent.  Artois. 

(jQmiecûurt  —  d'or,  h  la  bande  de  sable. 
Artois. 

Porte  —  d'or,  à  la  bande  d'azur.  Artois. 
NédontM  —  d*axur,  I  la  bande  d'argent. 
Artois. 

Bose  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules. 
Normandie. 

^  j5rr(<(7nottii-^deguaules,à  labaodad'or. 
Normandie. 

Josel  —  d'azur,  àla  bande  d'or.  Normandie. 

Onitofi  —  d'or,  à  la  bande  d'azur.  Nor- 
mamlie. 

Saehins  —  d'azur,  à  la  bande  d'or. 

La  Baltne  de  Maru  —  d'or,  à  la  bande 
d'azur.  Daupfainé. 

Bridiers  —  d'or,  à  la  banda  da  gueulas. 
Marche  et  fierry. 

Gonnelieu  —  d'or,  à  la  bande  de  sinopla. 

La  Porte —  d'oi:,  à  la  bande  d'azur.  Berry. 

Ars  —  d'azur,  à  la  bande  de  gueules^ 

Chambellan  —  parti  d  or  et  d'azur,  à  la 

baude  en  devise  de  gueules.  Bcrrjv 
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Snint-Aubin—  de  gueules,  à  uao  bande  Sam/-C/otr  — d*atur,îiUf»élMinded'argent. 

d'arupiit.  Bretasme.  Ile  de  France.  v  .    u    ^  ^ 

ttridxn»  —  degueolest  à  la  bande  d'or.  IVoMMeau  —  de  gueules,  à  la  bande  de 

Liniusin.  ▼•If*  Ar^jou  et  Tooraine. 

MaiorU  —  d*aiiir,  à  li  bande  d*or.  Li^  Toumebu  —  d'argent,  è  la  bande  d'azur. 

mnsin  Normandie. 

Miehebourg  —  d'argent,  à  la  bande  de  Neufchdtel  —  de  gueules,  à  ta  bande  d*ar- 

Kaeules.  Champagne.  genl.  FraDche-Comlé. 

Val  —  d  azur,  à  la  bande  d'argeut.  Cham-i  CAa/on  — d  or,  à  la  bande  de  gueules  (so- 

pasne  ^^'^  Paillot). 

ZiniVni  — d'argent,  à  la  bande  de  gueules.  LoMvy  —  de  gueules,  à  la  bnnde  d  or. 

Didier  —  de  gueules,  à  une  bende  d*ap-  FraDcne-Coralii. 

genl.  Champagne.  Salins-h-ftande  —  de  gaetttes,  à  ta  bande 

irâmin  LiViard  ~  de  gueules,  à  la  bande  d'or.  Frandie-Comté.       ^,  .    ^  ^ 

d'or.  Champagne.  JtwtaiM  —  de  gueutes,  1  ta  bande  d^ar-" 

Cenal  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Langiiedoc.  gent.  Franche-Comlé. 

Ciu$et  —  de  gueules,  à  la  bande  d  argent.  Bayon  —  d'argent,  &  la  hande  de  gueules. 

Languedoc.  Lorraine. 

Soubeiran  —  d'argeQt,&  ta  baodo  de  gueu-  Rmfe  —  de  gueutaa,  à  une  bande  d'argent, 

les.  Languedoc.    ^,   ^ ,  .     .   „     ^  i'icardie. 

BruUru—d»  aable,  à  ta  bande  d'or.  Ilean-  Ansm  -  de  gueules,  ft  une  bande  d'or. 

''*SÏ*»or9»- d'argent,  à  ta  bende  de  aabta.  Bourgogne.  .  .  .    ^  ^. 

AuvergnTel  Lyonnais.  -  de  sabie.  a  la  beude  d  ar- 

Guv$e  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  gent.  Lorraine.  .  , 

Flandre.  Saint-Ejmre  —  parti  d'or  et  d'azur,  I  ta 

Du  Val  —  d'arseot.  à  ta  bande  de  gueules,  bande  d'azur  sur  le  lout.  Lorraine. 

Normandie.  Jteted»—  d'hermine,  i  ta  bande  de  pour- 

Tourncbù  —  d'asur,  à  ta  bando  d*argent.  pre.  Aunis  et  Sainton^? 

Normandie.  Fmtre  —  d'argent,  à  ia  bande  de  gueules. 

Tomum  (y.)  —  de  gueules,  k  ta  bande  Aunis  et  Saintonw;^^    

d'or.  Rour:^n:;ne.  5ntn<-L«nirmrd«2Wn*-daattr,àtal»sade 

Jlf(HU6r«K—d'a2ur,  à  la  bande  d'hermine,  d'argent. 

Normandie.  Chambellan  —  pird  dor  el  dazur  à  la 

GonneUeù  —  d'or,  à  ta  bande  de  sable,  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

Normandie  Orl^eneis» 

Regnitr  —  d'azur,  h.  la  bande  d'hermine,  îiohhrranger  —  d'or,  à  ta -bande  de  gueu- 

tfcartelé  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'or.  les.  Bretagne.^  x,  ^   j  j»^ 

Picardie.  £on9«yde<rtvry— d'amr,àtabanded'or, 

Bonafos  —  rnziir,  à  la  bande  d'argent,  Bourgogne.  ... 

écartelé  de  gueules,  au  tourteau  ou  besant  -  de  gueules  semé  de  pierrst 

d'argent,  surmonté  d'un  tambel  de  trois  d'or,  h  l   l  m  le  d  argent  brochante  sur  ta 

pendants  d'argent.  Querry.              ^    ^  ij.^^*^*^*^        xi  u  ^  a*  • 

Le  Hoy-de-Chavinny  -  d'argent,  h  la  bande  lo  HivUre  -  de  sabto,  ktabande  d  argent, 

de  gueules  Picardie  Nivernais. 

âamlemif  de  ta  RitUre  —  àe  sable,  à  la  Tomf  de  tafai%  — de  gueules,  à  la  bande 

bande  d'argent.  d*or.  Nivt  [[iais, 

Tm  —  de  sabta,  k  ta  bande  d'or.  Pou-  ButU»  (V.)  d'or,  à  la  bande  d'aiur. 

*  Longvy  (V.)  —  d  azur,  à  la  bande  d  argent. 

ff^VoMl— de  sabta,»  ta  bande  d'argent,  torraju  v  .  u  j 

Boiir^nie.  JfirecourI  ^V.)  dazur,  à  la  bande  dor. 

De$  Vergtrs  -  d  azui ,  a  la  bande  d'or.  De  Lonabie.  v  ,    u    ^  ^ 

de  France  Strasbourg  (V.)  I  nrprnt,  h  la  bande  de 

la  VUlè'-  d'argent,  à  la  bande  de  gueu-  oueules  avec  laïubrequuis  et  supports, 

tes  Ile  de  France  Alsace. 

Craiiursu       l'argent,  à  Une  baudo  de  Dnnigsan  —  écartelé,  au  1  et  4  d'arjgent,  à 

sable  lie  de  France  'J^ndc  d'azur;  au  2  el  3  do  gueules,  au 

I«W«-d'azur,  à  ta  band»  ^argent,  liond'or.  ii   ^;  Franco. 

Ile  de  France  Bêomaréau    .)  —  d  or.,  a  la  bande  d  aiur, 

Castatmel  -  d'azur  à  la  bande  d'or.  Ile  éeartelé  d'azur  ft  la  bande  d'or.  Anjou, 

de  Franïe  ^^O^»"  (V  )     d  irgent,  h  la  bande  d'amr, 

^^^^1-^'^-^'^^-"^'^'^^''^  'Xl^^^d^^ŒlM&ed'or.  Ni- 

Jre«j«-ïegue«le.,àta  b«uled'or.  Itade  ^^S^^;;^',^        d'or. Prorence. 

lîSdrt  -  d'aneent,  k  une  bande  d'aror.  Ln  Haulme  5(fm/-ilnMiir--d*or,àtabande 

lin  lip  France  d'aiur.  Bourgogne. 

Ugm  -  d'or,  è  la  bande  de  gueules.  Ita  -  d'nr,  h  ta  bande  d688bte.Bouf^ 

de  France.  W*- 
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Mont§ty^  a'itvf ,  à  titie  bande  d'or.  Boor* 

La  viU."  d"  naugé'^  d'argmil,  à  f«  btiid* 
de  gueulrs.  Foitoit. 
La  Ftâtê  ^  àê  goodea»  h  te  bAnd»  d*br. 

Foitnii. 

Bellecombe  —  d'oTt  à  la  bando  de  sable. 
Itouphiné. 

Jttrrttf— de  gueules.à  la  banded'or.  Poitou. 
lê  Moy-âê-^hatlgnif,  —  d'argent,  à  la 

ban  lr  lté  ffueulos.  Maine. 

4fo»<reaon  — U  or,  à  la  bando d'aztir.  Au- 
Tergne. 

La  Afa/aH#'->d'Atttr«  ft  lAbtade  d'or*  Aq" 

vergTie. 

Laire —  d'azur,  h  la  bande  d'or.  Auvergne. 
Ntwniie  --de  d«M«,  4  kJMude  d'argent. 
Auvergne. 

>4  odoum— d'aaor,  à  te  bande  d*or.  ûoyeniie 

et  (îascogoe. 
Ckabey  —  d'or,  1  te  bande  de  gueule». 

Bressp  pt  Rugey. 

Leiuilhac  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or. 
Qiiercy. 

llMii«<6«  di»Atfe«i~  d'argent!  à  te  baode 
d'amr. 

Bl&ndet  MciNir^yifd^desable^^tebanda 
d'or.  Artois. 
Dt  Trie — d'or,  I  mio  bonde  d*ai«f . 
Daure  ^de  gnettlec*  I  te  bande  d'argoAt. 

Hamaut. 

Briord  —d'or,  )t  la  bande  de  sable.  Brésse. 
NomUtÊ    de  gueulea,  è  te  banda  d*or. 
Limnsin. 

Ligne  —  d'.iziir,  h  In  b/inde  d'or.  Flandre. 
Franciirti  —  d'argent,  À  te  bande  de  aa> 
ble.  Ile  de  Frenee. 

De /in/f    dp  guf'ules,  h  la  fjiinlp  d'argent. 

ia  Diuiime  —  d'or,  à  la  bande  d'argent. 
Bresse.  —  Pailiot  fait  la  bande  d'azur. 

Briard — d  or,  ?i  fn  f  riridc  de  sabifi.  Brflssp. 

1/armon/  — d'à/.  j[ ,  à  uao  bande  d'argent. 
Bresse. 

Noblens  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Bresse, 

Ptmtep  ^  d'argent,  à  te  bande  de  goeu- 
tes.  Bresse. 

Bouorée  —  de  gueules,  à  la  i>aDde  d'ar- 
gent. Bresse. 

Sachin$  —  d'azur,  h  la  b«nde  d'or.  Bresse. 

Saint-Sulpis  —  de  guculus,  à  la  bande 
d'hermines.  Brosse. 

Bruyant  —  d'argent,  h  la  bande  de  sinople. 

Durfort  —  «carleté,  «Ot  1  et  4  d'argent,  k 
la  bande  d'azur,  qui  est  do  Durfort  ;  aux  3 
et  3  de  gueules,  au  lion  d'argent,  qui  est  de 
Lomagne.  Guyenne  et  Gascogao. 

Saint-Pardon  —  d'or,  à  la  baodo  OOtioée 
d'ai^pnl  et  d'azur.  Auvergne. 

Saint-Ciiri^topkr  — d'or,  à  te  bindedaiK 
chée  d'azur.  Auveiune. 

*ii»rii  —  dcarteléTanx  1  et  %  de  gueules, 
Il  la  bnnde  d'or,  aux  3  et  3  de  goeolea,  an 
liuri  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

CtSat$  —  de  gueutos,  à  la  bande  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

BarvUle  —  d'argent,  à  la  bando  de  gueu- 
les. Normandie. 

Umjm  —  d'or,  è  la  bando  de  guaiiiae4 
GttYenne  et  Gaacogne. 
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Chnlonge—  do  gueules,  à  la  bande  dlior- 

mines.  Bretagne. 

Godaille- (ïor,  l  la  bande  d'azur.  Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Loku  —  parti  d'or  et  de  gueules,  à  la 
bande  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Languedoc. 

Le  Pianiei  —  d'argent,  h  te  bande  de 
gueules.  Bresse 

Leroy  deClinchamp—  d'argent,  à  la  bando 
de  gueules. 

Blwdel  deê  CroiseUe$  —  de  aabte.  à  la 
bonde  d'or. 

/?fn/rç  -de  gueules,  à  une  Lande  do  vair. 

Vnsstgnac  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
cousue  de  sable.  Champagne  et  Quercy. 

Chambellan  — d'or,  (wrli  d'nzur,  h  la  baodO 
de  gueules  hroohante  sur  le  tout.  Berrj. 

h'sroubleau  —  parti  d'azuret  de  gueules, 
à  la  bande  d'or  brochante  sur  le  tout.  Poitou. 

Saunier  de  Bains  -«-  écartelé,  aux  1  et  4 
de  s.iblo,  à  lii  bande  d'or;  aux  2  et  3  d'ar- 

Êent,  à  la  tour  de  gueules,  maçonnée  de  sa* 
le.  Auvergne. 

lyr.  BA.'VDB  ACCOUPAGNltR. 

Auitcr  —  de  gueules,  à  la  bande  d'at^eiit, 
occuui|i/jgnoe  en  chef  d'un  lion  d'or,  et  en 
pointe  de  trois  vannds  tlu  môrao.  Limosin. 

Ferré  —  de  gueu!  •  ,  a  la  bande  d'or,  ao 
comiMgnée  de  trois  lieurs  de  lis  du  môme^ 
deux  rangées  en  ebef,  et  l'autre  en  pointe. 
Limosm. 

Laiaumond  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ao- 
costée  de  six  étoiles  du  mânie.  Limosin. 

Serototart  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble, accurapagnéo  de  sept  losanges  de  iikmhc, 
quatre  en  chef  et  trois  en  pointe.  Cbam- 
pagne. 

ViUeprouvé  —de  gueiiîp';,  à  la  bande  d'ar- 
gent ,  acnompagnée  de  deux  cotices  d'or. 
Anjou. 

Èorg*  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
aocompagoéo  en  ebef  d'une  couronne  du 
même. 

Bohan  —  de  sable,  à  la  bande  d'or, 
toyée  de  deux  œtice»  du  nftne*  Gbamp^ne. 

Champagne  —  d'azur,  à  la  bande  d'aïeul 
côtoyée  de  dum  cotu  es,  potcncées  et  con- 
tre-[)oleiicées  dorde  treize  pièoee. 

ivovtVm— d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  eotombesd'argeut.  Champ.igue. 

Perry  -  d'nrgcnt,  \  la  bande  de  sable,  ao- 
compagiiéû  de  deux  lions  de  gueules. Chani" 
pagne. 

jRomé/  —  d'argent,  \  la  bande  dn  garuîos 
accompagnée  dtj  quintefeuilles  du  uiôme. 
Languedoc. 

YnqiU—  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
surmontée  de  trois  fleurs  de  lis  d  or.  Lan- 
guedoc. 

Bannail —  d'azor,  à  la  bande  d'oT,  oôlo^éo 
de  deux  biches  du  méfoo.  La!^Uf>doo. 

Raille  —  d'a/.ur,  è  la  bande  d'or,  acconi- 
pagoée  de  deui  croissimts  d'argeut.  Lan- 
guedoc. 

Degpierre$  —  d'azur,  .'i  la  bande  d'or,  sur- 
montée d'un  lion  du  même.  Lauguedov. 
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Clausrl  —  (l'azur,  à  la  bando  d'or,  avec  une 
étoile  da  môme  en  poiute»  M  U  bordure 
aussi  d'or.  Languedoc. 

Gui$t»e4mrt  —  d'or,  à  la  bande  de  subie, 
h  I  n  rie  do  >ix  BMcklIea  du  même.  Betn- 
vaisis. 

ilti/hii  —  d'or,  è  le  bande  d'azur,  accom- 
jtH^née  de  huit  merietles  do  gueules.  Beau- 

vaisis. 

CoÊtprtmu  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
Accompoçnée  de  sis  merleUcs  du  rnAme. 

Beauvaisis. 

Condé—  d'ar  -enl,  \  In  bande  de  gueules 
accompagnée  de  cinq  mertettes  de  sable, 
trois  en  chef  et  deux  en  pointe.  Beauraisis. 

i?orfi>M  —  d'azur,  h.  une  bande  d'argent  en- 
tre deux  lions  du  môme,  l'uuo  eu  chef  et  Tau- 
Ire  en  pointe.  Lyonnais. 

Richier  de  Certtu  —  de  sinople,  à  la  bande 
(l'argent  cAtoyée  ae  deux  filets  de  même,  au 
lion  pflss  tnt  il"  !  en  chef.  Nomiandii^. 

(ruillebon  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ao- 
rompagnée  de  trois  basants  d'or,  deux  en 
cher  et  un  en  nointe.  Picardie. 

Matifas  —  (l'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  trois  trèfles  de  méOlOf  douxoo 
châ*,  un  en  (Ktinte.  Picardie. 

Lomiri — d'ai^ent,  à  une  bande  de  sable 
«ccompngnt^e  de  six  billciti  s  de  mème^lroio 
en  chef  et  trois  en  pointe.  Picardie. 

MMeval  —  de  gueules,  k  la  bande  d'or  ao- 
compagnée  de  sept  croix  potcncées  du  mémo» 
quatre  en  chef,  trois  en  pointe.  Picardie. 

iToxi^  — d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée do  six  étoiles  du  néme  en  orle.  Pro- 
vence. 

Mnrafin  —  do  gueules,  h  In  1  nnde  d'or  ac- 
compagnée de  six  étoiles  d'or  mises  en  orle. 
Toonuie  et  Nifemais. 

Ç^ÊOtrébarbe»  —  de  snhic,  "h  la  bande  d'ar- 

Î»nt  accostée  de  deux  coitces  du  môme, 
niou. 

Mizon  —  d'azur,  \  la  bande  accompa{m»^e 
en  chef  d'une  couronne  de  comte  et  en  pointe 
d'un  clicvron,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Novion  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  aooostée 
do  trois*eolorobes  d'argent,  deux  en  chef  et 
une  en  pnintp.  Ilo  de  Vrtince. 

Le  Houx  — d  azur,  à  une  bande  d'or,  ac- 
eooqMgnéo  on  gIm^  d'une  colombe  prôte  à 

{rendre  son  vol  d'argent,  becmiée  et  ra<»m- 
rée  de  gueules  et  en  nointe  d'un  lion  d'or, 
îarnii.ssst'  de  ^ui-uie.-;.  Ile  lir-  France. 

Tourne^  —  d'azur,  à  la  baode  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  beâanta  de  même,  un  on 
tlipf,  drus  rn  pointe.  Ile  de  Franco. 

Bailkt  — d  azur,  h  une  bande  d'argent  ac- 
tMHDpagnée  de  deux  amphistèree  d'or.  Ile  do 
France. 

^ou//cm^ne  — d'argent,  h  la  bando  de  sable, 
accostée  en  chef  de  deux  lionceaux,  et  en 
pointe  d'un  lionceau  de  sinople,  lampassés 
et  coaroanés  do  gueules.  Ile  de  Franoe. 

Battdran  — d'azur,  ^  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  inoietles  du  môme,  po- 
aéos  une  en  chef  et  une  à  elUKiue  flanc ,  au 
croissant  d'argent  à  la  pointe  de  l'éeu.  Ile 
de  France. 

Stawir — d'axor,  à  la  bande  d'or  aoeom- 
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pagQée  de  sept  billettes  du  môme,  quatre  en 
chef  et  trois  on  pointe  poiéo  on  om.  Ue  da 
France. 

CuMtine—  Ecartelé  ,  aux  f  et  4  d'argent,  I 

If!  !)onde  (io  <nh\c,  côtoyée  de  deux  cotires  de 
même  ;  aux  2  et  a  de  sable,  semé  de  fleurs 
de  lis  d'argent.  Ile  de  France. 

Gmthert  —  d'azur,  h  une  t>Ande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  colombe  d'argent 
becquée  et  membrée  de  gueules ,  prenant 
son  Tol,  et  en  pointe  d'un  lion  d'or,  lam- 
passé  de  gueules,  lle'de  France. 

Lameth  —  de  gueules,  à  la  l)anrle  d'ar^^ent , 
accomiMignée  de  six  croix  recroiselté«;s,  au 
pied  fiché  du  môme,  misée  en  orle,  trois  et 
trois.  Ile  de  France. 

Broyé  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  accom- 
pagnée de  six  merlettes  du  môme.  Valois. 

ïhniel  —  d'azur*  à  la  iMmde  d'or,  aciîûstée 
de  deux  soucis  du  môme.  Ile  de  France. 

Petnif  — d'azur,  à  la  bando  d'or,  accompa- 

8 née  de  six  croisettes  du  même.  Fraocbe- 
omté. 

Chauviré —  d'azur,  ?i  la  bande  d'or,  accom- 

Êagnée  de  sept  billclles  du  même.  Fraiicbe- 
omté. 

itupf  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  sept  croisettes  fleuronnées  et  au  pied 
fiché  dur.  FranchM^orol '. 

Carondelet  —  d'aïur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  besanls  du  même.  Fran- 
che-Comté. 

Montjmtin  —  de  gueules ,  à  la  bande  d'or 
accompagnée  de  deux  bâtons  do  mArna. 
Franche-Comté. 

iVbti— de  gueules^  à  la  bande  d'or,  accom- 
pabnée  de  doux  coiioaa  dtt  mémo.  Fnncbo> 
Comté. 

JFsvqfrae  —  d'argent ,  à  trois  bandes  do 

gueules ,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  éloi* 
les  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Fm  <—  de  gueuloa  t  &  la  bande  d'argent  ao* 
compagnée  de  deaxoorsdecbasso  damémo. 

Franche^oralé. 

Saitgney  —  de  gueules,  h  la  bande  d'or 
accompagnée  de  deux  cotices  du  môme* 
Frandie^Somté. 

Srrmicourt  —  d'argent,  à  une  bande  do 
sable  côtoyée  de  sept  billettes  du  môme.  Lor* 
raine. 

Badoncourt  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
costée de  sept  billettes  couchées,  trois  en 
chef,  un  et  deux ,  quatre  en  pointe,  trois  al 
un.  L.orraioe* 

Ihi  Brmdl  —  d'ai^eot,  à  la  banda  d'axor, 
accompagnée  de  deux  étoiles  do  gnoolos. 
Soiotonge. 

£e  Roy  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueulea 
accostée  de  deux  !ioaa  oonronnésdtt  mémo. 

Aunis  et  SainLun^^e. 

Boiêodan  —  de  gueules,  h  la  bande  d'her- 
mine, aooostée  de  six  molettes  d'éperons 
d'or.  Bretagne. 

Muûtij  — d'n/ur,  h  la  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  deux  montagnes  à  six  coupeaux  du 
môme,  une  en  chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

AuriUac  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  six  coquilles  d'argent  posées  eu 
orio.  Au? ei^o. 
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Du  Rocher  — d'àzuT,  k  ia  bande  d'arR<>nt, 
sccosWe  de  deux  molettes  da  même  a  six 

rais.  Prrtrigne. 

La  liuuière —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ao- 
costéu  de  deux  demi-vols  abaissés  de  même 
el  de  doux  étoiles  d'argent,  uneao-dMSus 

de  chaque  df^rni-vol.  Nivernais. 

IiV/iy  —  d'azur,  à  la  b;uiJo  d'argent,  ac- 
costée de  trois  losanges  d'or,  deux  en  chef 
et  un  en  pointe.  Nivernais  et  Bourbonnais. 

Yiraile  ■  -ri'rt.'ur,  la  li:u>,îe  d'argent  sur- 
montée de  trois  Heurs  de  lis  d'or.  Nivernais. 

Troyes  (V.) —  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
•rcostëe  de  quatre  rot  cos,  deux  h  dextre, 
deui  è  seoestre ,  poleocées  et  contre-polen- 
cées  d'or. 

Champagne  (P.)  —  d'azur,  h  la  bande  d'ar^ 
geot  côtojrée  de  quatre  cotices  polencées  et 
cooIre-potmcéM  a'or  de  «inalone  pièces. 

^^rrcr  (P.l —de  gueules,  h  la  bande  d'or, 
accompagnée  de  m  eouronnus  du  iu4^uio , 
posées  en  crie. 

La  Barre  —  d'azur,  K  la  band»^  d'or  ac- 
costée de  dcui  croissants  du  miime.  Aujuu  et 
Touraine 

Deffmd  —  d'argent,  è  la  bande  de  sa- 
ble aceompagnée  en  chef  d*nRe  merlette  du 

ménip,  Nivr[[inis  et  Borry. 

Blauy  —  d'or,  à  la  bande  d'azur  accostée 
de  MX  coquilles  du  même.  Bourgogne. 

Chuitdux — d'azur,  5  la  bande  d'or  accora- 

Ekgnée  de  sept  bdletles  du  môme  en  orle. 
>urgogne. 

Saiin*  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  ao- 
compagnée  en  chel'  d'un  massacre  de  cerf  et 
en  pointe  d'un  huchet  du  même.  Bourgogne. 

vepra-Balaytaux  —  de  gueules ,  i  la  bande 
d'arf^ent  accompagnée  de  deux  cors  engui- 
cîi's  ilu  même.  Bourgogne. 

SedeUlh  —  écartelé,  aux  1  et  II  de  gueules, 
I  Is  bande  d'or  accompagnée  de  six  Itoneeanx 
dragonnés  du  même; aux  2 et  3  d'azur,  à  trois 
roses  d'argent,  et  une  bordure  de  gueules. 
Auvergne. 

Rogur  dt  Beaufort  —  d'hr^ent,  à  la  bande 
d*azur,  accompagnée  de  six  roses  de  gueules 
en  orle.  A  uvcrgnc. 

LaBalme--  de  gueules  à  la  bande  d'argent 
bordée  d'un  fflet  d'or,  accompagnée  de  six 
besanls  d'arspiit  en  orle.  Bresse. 

Guyot  la  Garde  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'argentaccoropagnéedesixbesaulsdumême, 
trois  en  chef  et  trois  en  pointe.  Bresse. 

MwegduU  —  d*or,  à  la  bande  de  gueules, 
aicoir  {f  .:iiée  de  MX  eoqniUes  du  même  en 
urle.  Bresse. 

LeMoiard  ~~  d'or.è  la  bande  de  ssble  ae- 
coiupagnée  de  deux  r-asques  du  même,  un 
en  chef  et  un  eu  pointe.  Bresse. 

Po/rin*—  d'azur,  à  une  bande  d'or,  accom- 
pagoée  d'une  étoile  aussi  d'or  en  cticf,  et 
d*on  croissant  d'argent  en  uointe.  liressc. 

Vuissenc  —  de  ^.^iieulci  ,  à  la  bande  d'or, 
accompagnée  eu  puiute  d'une  étoile  cométée 
du  rodme,  en  pointe,  au  chc^omistt  d'axnr, 
chargé  d'un  croissant  moolani  d*or.  Dau- 
phiné. 

MaUmevurt  dê  JKrsawiiilf— d'argent,  à  la 
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bande  de  aable,  accostée  de  deux  eoUees  dA 
même.  Picardie. 

Le  Franc  —  écartelé ,  au  1  et  i  d'azur,  k 
la  bande  d'argent,  accompagnée  de  deux 
flancfais  d'or,  è  la  bordure  d  azur,  chargée 
do  onze  bc.sants  d'or  ;  au  2  et  3  il'or,  à  trois 
bandes  de  gueules,  sur  le  tout  d'azur,  è  un 
cavalier  tenant  une  épée  d'argent,  qui  est  de 
le  Franc  Gi^enne  et  Gascogne. 

Ar«rf(fsf — d*axur,  parti  de  gueules,  à  une 
bande  d'or,  acoompiigDéede  trois  ennssants 
d'argent. 

Soku^ery  —  d'azur,  à  la  banda  d*or,  ac- 
compagnée de  six  besants  du  mêflie  en 

orle.  Guyenne  et  Gascogne. 

Timbrune  de  Valence  —  d'azur,  îk  la  bande 
d'or,  accompagnée  de  deux  fleurs  de  Us  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Myrr  l'or,  à  la  bande  de  gueules, 
cdtoyée  eu  cbel  de  trois  merlettes  de  sable, 
et  accompagnée  de  deux  tourteaux  d*azor. 

Guyenne  et  Gascogne. 

Àlotubtanc  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ac- 
comiiagnée  de  deux  miroirs  arrondis  et  pom- 
melés d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

iuaiy  —  d*azur ,  èi  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  loup  du  nK'me,  et  en 
pointe  d'un  chien  d'argent.  Guyenne  el  Gas- 
cogne. 

lioêcq  —  de  gueules,  h  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  cinq  molettes  d'éperon  du 
même  en  orle,  trois  en  chrf  et  deux  eo 
pointe*  Gujenne  et  Gascogne. . 

Bourbomtais  [?.)  —  semé  de  France  à  la 
bande  do  j:iieules. 

Fourneaux — d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac* 
compagnée  de  six  billettes  du  même ,  mises 
en  orle.  Botiru'':;--no. 

Giroux  de  y  essey  —  d'azur,  à  la  bande  on- 
dée d'or  accompagnée  en  cbef  d'une  étoile 
du  même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'ai^ 
gent^  Bourgogne. 

Sainf-Maury  —  d'azur  à  une  bande  d'or 
entre  deux  cotices  d'argent,  accompagnée  de 
six  étoiles  d'or  posées  en  orle.  Poitou. 

Beauregard  —  d'or,  h  la  bande  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  lamproies  naissantes  de 
sable ,.  posées  un  et  deux.  Poitou. 
Breutl  de  Chéon  de  (  hâteuubardon  —  d'nr- 
ent,  à  la  bande  d'azur,  aciomnugnée  de 
eux  étoiles  de  giieules»runeencaiiâel  l'au- 
tre en  pointe.  Poitou. 

BuBtiire  —  d'azur,  è  la  bande  d'argent 
accompagnée  de  dmit  vols  d'épervier  du 
même  et  de  deux  uiuletles  d'éperon  d'or. 
Poiiou. 

Pe//e<ifr— d'azur,  à  la  ban<î,  d'or  accora- 
pagnée  de  trois  étoiles  d'ar^cui ,  deux,  et 
un,  et  un  chef  d'or  ci)org(''  d  un  lambel  à  cinq 
gouttes  de  sable.  Comlat-Venaissin. 

Galim  ou  &a/«aii~  d'argent,  à  la  bande  de 
sable  remplie  d'or  et  accompagnée  dft  deux 
roses  de  gueules.  Comlat-Venaissin. 

Bonadona  —  d  azur,  à  la  bande  d*ar* 
sent  accompagnée  de  deux  roses  du  même. 
Comta  Venaissin. 

Mascon  —  d'azur,  h  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  du  même,  deux  rati- 
gées  eo  chef  et  une  en  pointe.  Auvergne. 
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La  Martre  —  de  .sable,  à  la  bande  d'or, 
Acoompagnée  de  rix  étoiles  du  même  eor 

Orle.  Auvenrno. 

Lodiires  —  de  sable,  h  la  banaf  d'argciit, 
accostée  de  deux  colicfs  d'or,  cl  arcomjia- 
giiée  au  deuxième  quartier  d'une  étoile  d  ar- 
gent. Auvergne. 

Laixen  —  !*  sable,  h  la  ban  ln  d'i  r,  n- 
compagoéc  de  deux  étoiles  d'argetU.  Auver- 
gne. 

Giae  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  accompa- 
gnée de  six  merlettes  de  sable  en  orle.  Au- 
▼ergne. 

La  Forge  —  de  sable,  à  la  bande  d'argent 
accompagnée  en  chef  d*une  étoile  du  même. 
Auvergne. 

Pierrefort  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
4X)rapagnée  en  chef  d'un  lion  du  mème«  Ittn^ 
passé  et  arnu'  do  gueules.  Auvcrgni*. 

Petteih  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, accompagnée  de  tix  fleoehis  du  mênie. 
Auvergne. 

Jfvreif— d'argent,  à  la  bmde  de  gaeulesi 
accompagnée  de  six  merlettes  de  àbla  en 
orle.  Auvergne. 

Chandéc     i 'azur,  à  ia  bande d*or,  aeeom« 

pngnée  de  six  basants  du  même,  trois  en 
chef  et  trois  un  pointe  posés  en  orie.  Bresse 
et  Bugey. 

La  Cropte  de  Saint-Abr«  ~-  d'azur,  à  une 
bande  d*or,  accompagnée  de  deux  flears  de 
lis  de  m(^nie,  l'une  posée  en  dïfidretrautro 
en  pointe.  Périgord. 

acbht  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  croisettes  treflées  et 
fichées  de  sable.  Bourgogne. 

Hapiat  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  aoSOlU« 
pa«iée  de  six  trèfles  du  môme.  Artois. 

Jwrvde  guevlea*  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  six  coquilles  de  même»  mises  ea 
orfo. 

LtmH  —  de  gueules,  à  la  bande  d*aigeDt 
accompagnée  de  six  croix  recroiscttées  au 
pied  liché  du  même  aùses  en  orle.  Picardie. 

Baitlft  —  d'azur,  è  la  bande  de  pourpre 
OU  d'argent  accompagnée  de  deux  dragons 
on  amphistères  dor.  Ile  de  France. 

Saint-Pair  —  de  gueules,  à  la  bande  de 
vair,  accompagnée  du  six  coquilles  mises  eu 
orie  d*or.  Normandie. 

YxHeproutée  —  de  gueules,  k  la  bande  d'ar- 
gent, accostées  do  deux  cotices  d'or.  Anjou 
et  Champagne. 

GaUbam  —  d'argent,  h  une  bande  de  sa- 
ble remplie  d'or,  accompagnée  de  deux  ro- 
ses de  gueules. 

Jwqmet  —  d'azur,  à  une  bande  d'or  ac- 
costée de  detii  cerfs  eonrants  do  même. 

Clinehamp  —  d'azur,  à  la  bande  vivréo  de 
gueules,  accompagnée  de  six  merlettes  du 
même,  en  orle.  Maine. 

Couretllon  de  Dangem  —  d'argent ,  ^  l.i 
bande  de  fùsécs  coucliécs  de  gueules,  à  u't 
Kon  de  sable,  coorant  le  long  de  la  bande. 
Maine. 

Juglat  —  d*azur,  k  la  bande  d'argent,  bas- 
till^e  de  trois  pièces,  accostée  de  cinq  étoi- 
les, trois  en  chef,  deux  en  pointe.  Auvergne. 

Chmtil  —  d'axnr*  I  une  bande  ondée  el 
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argent,  accompagnée  de  deux  lions  du  môme, 
un  aimiessas,  l'autre  aa-dessous.  Bresse  et 

Bugey. 

Juglart  —  d'azur,  h  la  bande  d'argent,  cré- 
nelt^i'  [inr  en  b;is  de  six  pi(>ccs  d'or,  accom- 
pagnée de  cinq  étoiles,  aussi  d'or*  trois  en 
chef  et  deux  en  pointe.  Touraine* 

CorciUon  de  Dangenu  -  d'argent,  h  la 
bande  fuselée  de  gueules,  accompagnée  d'un 
lion  d'azur  en  chef.  Orléanais. 

La  Pierre  —  do  sinnplo,  h  la  bande  bre- 
tesséo  d'argent,  aocompaguéo de  deux  lion» 
du  même,  lampassés  et COUTMmés  de  gllOU- 
les.  Uc  de  France. 

Cftoanfif tfror  —  de  guetilesi  à  la  bande 
d'or,  h  la  bordure  de  vair.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

^ozon  —  de  gueules,  k  la  bande  d'azur, 
Itonlée  d'argent,  le  liocd  de  l'éeu  denlieulé 
du  ujôme.  Rouergue. 

Crény  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent»  à  la 
bordure  engrélée  de  mioulea.  Artois. 

Crany  —  d'azur,  ala  bande  d'si  geni,  h  la 
bordure  engrélée  de  gueules.  Normandie. 

Vélière*  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  au 
lambel  de  trois  pendants  d'or  en  chef.  Bresse. 

Chxel  —  d'o[ ,  h  In  bande  de  gueules  au 
lambel  de  trois  neudauls  d'a/ur.  Bresse. 

Royeiy.)  —  de  gueules,  à  la  banda  d*Ar^ 
gent,  au  chef  semé  de  France. 

AvgtrùUtt  —  d*or,  à  la  bande  de  saUci 
au  chef  de  gueules  chargé  d'an  lion  issani 
d'or.  Auvei^e. 

D'vlMfae— de  gueules,  %  la  bande  d'ar- 
gent, accompagn^^e  de  den\  lions  d'or. 

Latcases — d'or,  h  la  Lindi  d'a/ur,  à  la 
bordure  de  gueules.  Langu  1  c. 

Brunier  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  au  chei 
du  même.  Dauphiné. 

Carvoisin  —  d'or,  à  la  bande  de  goeoles» 
au  chef  d'azur.  Normandie 

Rochebaron.  —  de  gueules,  à  une  bando 
d'argent,  à  la  bordure  d'a/^ur,  chargée  de 
fleurs  de  Us  d'or  et  bordée  de  môuie  i  écar- 
lelé  dVgeot  è  trois  fi»ces  d'azur.  Bourgo- 
gne. 

Senneroy  —  de  gueules,  k  la  bande  d'or 
au  chef  d'argent.  Bourgo^^ue. 

Lodan—  d'azur,  à  la  bande  d'or;  à  ta 
bordure  denchéc  de  gueules.  Auvergne. 

La  Fayette  —  de  gueules  à  la  baooe  d*or* 
à  la  bordure  de  vair.  Auveraoe. 

Fauffiirw  —  d'azur, è  la  bande  d'argent, 
à  la  bordure  do  gueules.  Auvergne. 

Motier  de  Cbampetiéres  —  de  gueules  à  la 
bande  d*or,  k  la  bordure  de  vair.  Auver- 
gne. 

Auierive  —  d  or,  à  la  itaude  de  gueules; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  ti-ois  étoOes  d'ai^ 

gent.  Guyenne  el  Gascogne. 

Albi$  —  de  gueules,  à  ia  bande  d'argent 
aocompagui-e  du  deux  C4i;nrs  d'or,  OQ  en  chef 

et  un  en  pointf.  Provence. 

Brè$  —  de  gueuies,  èi  la  bande  d'ai^ent 
accomuagoéi»  de  guatre  mo'ettes  d'éperon 
d'or,  deux  en  chef  et  deux  eu  pointe.  Lut' 
guedoc. 

l'crj^olra  —  d'azur,  &  la  bande  d*or  ao- 
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eodipKaée  4a  deux  craisianls  d'argeot,  l'un 
en  chef  et  Vnutxe  «apoioto  posés  eo  barre. 

Languedoc. 

Peirotes  —  d'azur,  è  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  sept  bcsants  du  roôuip,  quatre  ea 
chef  et  trois  en  pointe.  Languedoc. 

Sc'Jt  Je  Couliinijrs  —  d'argent,  è  la  baiulc 
de  sâbie  accuinpaipëe  en  chef  d'une  étoile 
d'argent  et  en  pointe  de  deux  CToisiaiils  dtt 
joéaxe.  Orléanais. 

Ce4aU  —  écarleW  ,  aui  1  e  t  i  de  guou- 
leSp  à  la  bande  d'or  accomp.-ignén  <le  six  hun- 
ceaui  du  même  ;  aui  2  et  3  d'a/ur,  à  trois 
roses  (i'argeul,  à  la  bordure  do  gueules.  Au* 

Accuse  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  ao- 
compagaées  de  six  billettes  du  mùme. 

Afor»  —  d'azur,  au  chef  d'ur,  à  l  i  Innde 
d'argent,  côtoyée  de  deux  étoiles  du  iuCiue. 
Languedoc. 

Meila  --  d'azur,  au  chef  d'or,  à  une  baode 
d'argent  accostée  de  deux  étoiles  du  même 
Languedoc. 

Riqueti  deMir^eau—d'aznr,  à  une  bande 
d'or,  au  chef  du  même,  à  une  demi-fleur  du 
lis  de  Florence  défeuillantà  droite  du  mCme, 
et  trois  roses  d'argent  en  pointe.  Proveiico. 

B$Êumont  ~  d'or,  à  la  bande  d'azur  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  d'or  eu  chef  et 
une  en  pointe  du  même.  Provence. 

Gcdien  -  d'art,'cnt  à  une  ban  Ir  1"  sablo, 
remplie  d'nr,  accostée  do  deux  roses  de 
gueules.  Provence. 

Sicole  —  d'azur,  à  une  bande  d'or  accom- 
pagnée d&  deux  ruâcsdc  même,  une  un  chef 
et  l'autre  en  pointe.  Provence. 

Carondelet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ao- 
eompaguéo  do  six  besanfs  dfa  même.  Ar- 
tuis. 

Mamix  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  d  or.  Artuis. 

Bonastre — de  gueuler,  h  li  bande  d'ar- 
gent, accompagnée  de  dtui  uiolettes  d'épe- 
ron d'or.  Normandie. 

Blanchard  d'or,  à  la  bande  d'azur,  ao- 
eoœpaimée  de  cinq  mertettes  de  sMile,  deux 
encnef  et  trois  en  pointe.  Normandie. 

BMevoi  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or  ac- 
eonpagoée  de  sept  croisettes  potencées  du 
même,  quatre  en  ebef  et  trots  eu  pointe^ 
Normandie. 

BouUaye  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les accompagnée  en  chef  d'une  molette  de 
sHbfe,  et  en  pointe  de  trois  croisettes  du 
m'nie.  Normandie. 

LUleur  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accos- 
tée en  chef  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même,  et  en  pointe  de  trois  coquilles  COQ- 
tournées  d'argent.  Normandie. 

Cour  —  d'arjjcnt,  à  la  bande  de  guouîos, 
accompagnée  de  six  coquilies  de  sable  eu 
cite.  NormaDdie. 

Espex  —  d'a/.ur,  h  la  bande  d'or  accompa- 
niée  eo  chef  d'une  fleur  de  lis  du  même, 
nonuandie. 

FrouiUé  —  do  sable  à  la  iMode  d*or,  ac- 
costée de  deux  lions  du  même.  Normandie. 

Grand  d"  irffcnt,  à  la  b8nd«;  de  sable,  ac- 
compagnée eu  cnef  d'un  écusscn  du  chaiiip, 
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chaîné  d'une  croix  du  second  émail,  au  elief 

de  ^njpnî'  S.  Normandie. 

(luimarho  — d'or,  à  la  bande  de  gueules 
accostée  d'une  merlette  de  sable.  Bretagne. 

Carré —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  deux  molettes  d'éperon  du  même, 
au  chef  d'argent  chargé  de  liois  carreaux  de 
gueules.  Normandie. 

CaitlHireê—  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, flccomivagnée  do  six  merlettes  de  sable 
en  otie.  Normandie. 

Cavelier  —  d'argmt,  k  la  bande  d'azur, 
accompaasiéedesixtosanges  enorle  du  même- 
VTormanme. 

Guiraii  i'a/ijr,  à  !  i  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  deux  coiombes  d'argent  becquées 
et  meudirét's  de  gueules,  à  la  bofdure  en* 
grGlée  du  même.  Normandie. 

Morel — de  gueules,  à  la  bande  do  vair, 
côtoyée  de  deux  lions  d'or.  Nonnandio. 

Jamer»  —  de  sable,  k  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  coQuilles  du  même  po- 
sées m  orle.  NnrnianJie. 

Martin  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  molettes  d'épcrua 
du  niôni'\  rt  en  pointe  de  trois  croissants 
d'argent,  le  tout  mis  en  orle.  Normandie. 

Mésange  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
accosiéededeux  étoiles  dumême.Normandie. 

JteufMmi  —  d'argent,  à  une  bande  rairée 
de  gueules  et  d'or,  accompagnée  de  trois 
croissants  d'azur,  deux  en  chef  et  l'autre  en 
pointe.  Limosin. 

BmUeroue  —  d'or,  à  la  bande  vairée  d'ar- 
gent et  de  sable.  Ile  do  France. 

Nol  —  d'azur,  h  la  bande  d'or,  accostée 
de  trois  molcUes  d'éperon  du  mémo.  Nor- 
mandie. 

flicher  -  de  sinopic,  î»  la  bande  d'argent 
accostée  de  deux  cotices  du  môme,  et  .som- 
mée d'un  lion  léopardé  d'or.  Normandie. 

Semalli  —  d'ftrtr-'fit,  ?i  b  bande  «lé/éc  de 
sable,  côtoyée  d  un  c  jilnuiudu  ni(^me.  Nor- 
mandie. 

Beaufort  —  d'azur,  à  une  bande  d'or,  c6- 
tDjée  de  trois  molettes,  mises  au  lien  du 

deuxième  quartier,  deux  et  un  ;  et  d'une 
tour  d'argent,  maçonnée  de  sable  en  pointo. 
Dauphiné. 

Baissât  —  de  gueules,  h  la  bande  d'argent 
accompagnée  de  six  besants  d'or,  posés  en 
cercle,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe. — 
JBoittat  (ancien)  —  d'azur  h  trois  roses  do 
gueules  garnies  d'or,  au  chef  du  même.  Dau- 
phiné 

Du  Monei  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  à 
l'orle  de  six  besants  du  même.  Dauphiné. 

Pottrlat  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent  et 
une  molette  d'or  au  second  quartier.  Dau- 
phiné. 

Du  Serf  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent  cô- 
toyée de  six  besants  d'or,  trois  en  éMt,  trois 

en  pointe.  Dauphiné. 

Yavre—  li  azur,  à  la  bande  d'ai^cnt,  ac- 
eorapagnée  de  deux  étoiles  dn  môme,  ran- 
gées en  chef,  et  d'une  aussi  du  même,  en 
pointe.  Dauphiné. 

Lmfant  —  d'azur,  ?»  la  bande  d'argWit  ac« 
cotitée  de  deux  filets  d'or.  Bretagne. 


Digitized  by  Google 


S9  DAN  DICTIONNAIRE 

Burin  de  Riqutàowg  —  d'ftzar,  à  la  bande 
d'argent,  accostée  d«  deoz  •oiifiie  d*or.  Pé- 
ris et  Bretagne. 

Guirm  —  d'azur,  h  une  bande  d*or,  aor 
compagnéo  de  deux  cokMnbes  d'argent 
Prorence. 

Du  Périer  —  d'azur,  à  une  bande  d'or,  ac- 
oompagnde  en  chef  d'une  tôte  do  lion  cou- 
ronnée et  arradiée  d'argent ,  lamiMssée  de 
gueules,  à  Ja  bordure  eogiilée.  Provfflice. 

UNE  BANDE  CBAKaéB. 

C orftf A rm —d'argent,  h  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  nierlettes  d'or.  Artois. 

La  Tour-Saint -Quentin — d  or,  h  la  bande  de 
gueules,  chariiée  en  chef  d'un  écussoo  d'a- 
zur. Artois. 

^oucAarrf— d'argent ,  à  la  bande  d'azur, 
chargt'^e  de  trois  annelets  d'or,  au  chef  d'a- 
zur. Normandie. 

Boucher  — de  gueules,  h.  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  cloches  de  sinopïe,  batail- 
lées  de  sable.  Normandie. 

CoUtt  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  diar- 
géc  de  trofs  étoiles  de  gueules.  Normandie. 

/ifu«  —  r  il  ^r  nt  ,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  mouchetures  du  champ,  à  la 
bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  coquilles 
d'or.  Normandie. 

Hébert  —  d'argent ,  à  la  baude  de  sable, 
charsée  de  trols  ebouetles  du  cbamp.  Nor- 
mandie. 

Berii — d*8rge*it ,  I  la  bande  d*azur,  cher- 

§ée  de  trols  uioli^lles  d'éperon  <Voi\  'i  labo^ 
ure  eugrôlé&  de  gueules.  Nurniaudio. 
Houdetot  —  d'argent,  h  la  bande  d'azur, 
bordée  d'or,  et  chargée  d'une  chaîne  de  trois 
médaillons  de  môme,  celui  du  milieu  chai^gé 
d'un  lion,  et  les  deux  autres  d'une  aigleile. 
Normandie. 

Angetin  —  d'azur,  à  une  bande  d'argent, 
chargée  d'une  demi-moIettc  i  uueules  mou- 
vant du  bord  iiiférieur,  et  aux  extrémités  de 
deux  glands  pendants  de  sinople ,  feuiilés 
chacun  de  deux  feuilles  du  m^lme.  Diuphini'^. 

Bernard  —  d'azur  ,  &  la  bande  d  argiuit, 
chargée  de  trois  mouch  'tui  >  ^  d'hermine  de 
sable,  au  chef  d'or,  chargé  de  troin  roses  de 
gueules.  Oauphiné. 

Marcel  —  d'or,  à  la  ba  i  l  fie  gneutesebai^ 
gée  de  trois  croissants  d'argent.  Dauphioé. 
Chambaran — d'or,  &  la  bande  d'esur»  ebar» 

Sée  de  trois  cinchettes  d'acgent,  balaiUées 
u  même.  Daupinaé. 

Claveson  —  de  gueules ,  à  la  bande  d'or 
cbargée  de  trois  clefs  de  sabte.  Dauphiné. 

Combowcier  —  de  gueules ,  à  la  bande 
d'areent,  chargée  d'une  moleUe  d'azur  en 
cher:  Oauphiné. 

Genton.  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
du  trois  demi-vols  d'ai^ont.  Dauphiné. 

Guiiïreu  —  d'or,  à  une  bande  de  gueules, 
chargée  (f  un  griffon  d'argent.  Dauphiné. 

Binel  —  d'or  ,  à  la  bande  de  gueules,  an 
lion  de  sable,brochant  surletout. Normandie. 

Doudart  —  d'argent,  à  la  bande  do.  «ur  nies, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  pum:itô  dans 
le  sens  de  la  bande.  Bretagne. 

iM  JfafodtVre—  d'azur,  à  la  bande  d'or* 
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diargée  d'un  lion  de  gueules.  Dauphiné. 

Marreî  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,char- 
gée  d  un  rinceau  de  rosier  de  sinoule,  à  la 
rose  de  gueules  en  cœur ,  et  deux  noutona 
dti  môme,  l'un  en  chef  el  l'autre  en  pofaite. 

Dau|)hiné. 

MorUchenu  —  de  gueules,  à  la  bande  en- 

Srélée  d'argent ,  chaire  en  chef  d'un  aigle 
'azur.  Dauphiné. 

Montquin  —  d'or,  à  U  bande  d'azur,  cliar- 
gée  de  trois  épngneuls  d'argent ,  langués  el 
armés  de  gueules.  Dauphiné. 

Des  Portes  —  d'argent,  à  la  bande  dr  =;inA- 
ple,  chargée  de  trois  étoiles  d'or.  Daunhiné. 

Aar/iatj  —  d'azur,  è  la  bande  d'or,  cnaiigée 
d'un  lion  de  gueules.  Dauphiné. 

Rostaing  —  d'or ,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  corni'illi's  «l'nr,  et  soutenue  d'un 
lilet  de  gueuit^s.  Dauphiné. 

SahU  Germain  —  d  or,  à  la  baode  d*axnr, 
chargée  de  trois  croissante  montants  d*ar^ 
gent.  Dauphiné. 

Bénin  de  CuviUiers  —  de  gueules ,  à  la 
bande  d'or,  chargée  en  chef  d'un  lion  d'azur. 
Champagne, 

liery  —  d'or,  h  In  binde  de  saltîf  ,  peroée 
de  trois  bétons  du  môme.  Champagne. 

Saint-Germain  —  d'or ,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  colombes  d'argent  tenant 
chacune  à  son  bec  une  étoile  d'or.  Dauphiné. 

Tivoley  —  de  gueules ,  à  la  bande  d'or, 
idiaigée  de  trois  losanges  et  de  deux  demis 
de  sable.  Dauphiné. 

Derrion  —  l'r  r,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
d'une  colombe  d'aigeot.  Dauphiné. 

Urre  —  d'argent ,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  en  chef  d'une  étoile  d'ai^ent.  Dau- 
phiné. 

Ft//er«  5atn/-Po/ —  d'argent,  à  la  bande  de 
SablOt  chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

De»  Roches  —  d'argent ,  à  la  bande  fuselée 
de  gueules,  chargée  d'un  lion  d'or  cottronné« 
armé  el  lampassé  de  gueules.  Berry. 

Maignan  —  de  gueules,  k  une  bande d*ai^ 
gent  chargée  de  trois  eroisettes  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Marcillé  —  d'argent,  à  une  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  chaînes  d'or.  Bretagne. 

Treveugat  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  tètes  de  Mores  de  sable 
kundées  d'argent.  Bretagne. 

Tuflin  ou  JufRn  —  d'ai^eut ,  à  une  bande 
de  sable  chargée  de  deux  croissante  mon- 
tants d'argent.  Bretagne. 

Brignon  —  d'azur  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Tauveau  —  d'aracnt,  à  la  bande  de  gueules» 
chargée  de  trois  élaies  d'or.  Limosia. 

Leriget  delà  Page  —  d'azur,  à  la banded'or, 
chargée  de  trois  aiglettes  de  gueules.  Umo- 

9in. 

YignoUet  —  d'azur  ,  à  la  bande  d*aigent» 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Chamoagne. 

Corehes  —  d'argent ,  h  la  bande  a'azur, 
ch;ir>;ét'  (io  iruis  bevuits  d'or.  Normandie. 

Fontatm  —  d'hermine,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  deux  annelete  d'or,  ifoi^ 
mendie. 
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Grand —  d'hermine,  h  la  bande  degucu- 
ki,  chargée  de  trois  moleltes  d'^erou 
«for.NorinaDdie. 

Cttbourg  —  de  sable  ,  ?t  la  brnde  d'argent, 
chirste  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Nor- 
ninoie. 

Champu  -  il'nrgent ,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  toupins  d'or.  Noriuandii!. 

i4u6/m  — d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  besants  d'or.  Champagne. 

Hamet  —  d'argent,  h  la  bande  de  sable, 
charyTôe  tio  trois  saiituirs  d'or.  ChampagiK;, 

Colef  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  clmr- 
Séede  trois  étoiles  de  gueules.  Cnampagne. 

Becerel  —  d'arçect,  à  l  a  t  uinde  de  gueules, 
chargée  de  trois  qumicfeuilles  d'argent. 
Bresse  et  Bugev. 

Comalou  —  ue  gueules ,  à  la  bande  d'ar- 
eeot ,  chargée  de  trois  alérions  de  sable. 
Bresse  ^  Bogejr. 

Bonne— de  gueuies,  è  une  bande  d'OTt 
chargée  d'un  ours  de  sable.  Languedoc. 

Botuat —  de  (gueules  ,  à  la  bande  d'or, 
chargée  d'un  croissant  de  sable.  Languedoc. 

Fay  —  d€  gueules,  à  la  liaiidc  d'or,  char- 
gée d'une  fouine  d'azur.  Languedoc. 

Brttel  —  d'argent,  à  la  haiide  de  $ai>let 
dtai^ée  de  trois  coquines  d*or. 

Pioger  —  d'azur,  a  la  bande  d'or,  chargée 
d'an  olivier  de  siuople.  Picardie. 

Freoofn  —  d*or,  k  la  bande  de  gneulcs, 

char^'e  de  trois  épées  d'ui ,  l  arbôe.^  de  sable, 
écartelé  d'axur,  à  une  sirène  d'argent»  te- 
Duu  eo  sa  omiq  droite  uo  poignard  du 
même.  Languedoc. 

tfordencourf  —  d'ar^t  nl,  h  la  bande  de  sa- 
ble, chargée  de  trois  ailles  d'or.  Beauvaisis. 

Hqus$€x  —  d'hermine,  à  la  bande  de 
gueules,  chargée  de  trois  besants  d'or.  Bcau- 
vaisis. 

VouitUei — de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gsiit  chargée  d'un  vol  de  sable.  Beaujolais. 

Ta»$ar(  —  do  sable,  h  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  coquilles  do  gueules  au  chef 
d*or,é(rârteléd*argentè  trois  aigles  éplovées, 
h  deux  t(?tes  do  sabte,  hooqaées  et  memorées 
de  gueules.  Picardie. 

L»  Posture  —  d'argent,  À  labande  de  sable» 
chargée  de  six  losnnf^'es  d'or.  Picardie. 

AumaU  —  d'aigeiil,  à  la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  btsduis  d'or.  Picardie. 

Atirac  —  d'argent ,  à  une  bande  d'azur, 
diargée  as  niHm  beaaat  d*or  et  d^noe 
b^;>rdurc  d'nzur  oliaigée  do  Mof  besanto 
d  or.  Féi  igonl. 

Arrai  —  de  sable  ,  è  la  bande  d'agent, 
ehar;;<^f>  de  trois  iDOlettei  d'épeffODS  de 
gueules.  Béarn. 

MotUigny  —  d'azur,  à  une  bande  d'or  char- 
gée de  trois  annelets  de  sable.  GAtinais. 

Sanori»  -^d'argent,  k  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Auvergne. 

iïoi/»— d'azur,  à  la  bande  d'argent,  cliar- 
cjéu  du  trois  étoiles  de  pourpre.  Auvergne. 

Aochefort  d'AUy  —  do  f^ueulc?,  h  la  h?înf)(» 
Oiidéed'dfgcat,  acct>iiip;î,;(iéL'  de  six  un.T]eH.ci> 
du  uêmo  en  or.  Auver^^iic. 

La  Ritkardis  4t  Bt$$t.  —  de  gueules,  à  la 
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bande  d'nrgcnt ,  èlMrgée  dO  IfOit  éloUos  do 
sable.'Auvenme. 

£la#od— o^or,  h  une  bande  de  sable,  char- 
gée en  rhof  d'une  étoile  d'argenl.  Bresse. 

La  Vernée  —  de  gueules,  h  une  bande  d'or, 
chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Bresse. 

FatonrUtr.  —  do  gueulos,  à  la  LandH  d'ar- 
gofil,  Lharj^éede  trois  lourUaus.  de  sable,  en 
chef,  et  en  pointe  de  deux  mouchetures  du 
môme.  Je  tout  dans  le  sens  de  la  bande.  Nor- 
mandie. 

Court  —  ri' nrppnt,  ^  In  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  deini-voils  d'or,  et  accostée  de 
deui  têtes  de  lévrier  de  sable  ,  colkAées  de 
gueules.  Normandie. 

/Durand  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  cliargée 
de  trois  étoiles  d'or  et  accompagnée  en  cutf 
d'une  aigle  de  gueules»  et  en  pointe  d'un 
cerf  saillant  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Collange  —  d'azur,  h  la  hande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  au  chef  d'or» 
ebar^  d'une  aigle  éployée  do  sable. 

Monettay  —  d'argent,  à  la  bande  dp  snhle 
chargée  de  deux  éiuiks  d'or.  Bourbonnais. 

^ott^tran  ^d'argent,  à  labande  de  gueules, 
chargéede  trois  oroissanls  daehamp.GujreiiBe 
et  Gascogne. 

Mendotte —  écartelé,  en  sautoir,  aux  1  et  i 
de  sinople  ,  à  la  bande  d'or  »  chargée  d'un 
calice  cie  gueules,  auv  S  et  3  d'ort Idextre 
ces  mots  :  Avt  Maria  :  à  senestre  :  grntia 
plma,  en  lettres  cupi taies  d'azur.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Grenier  —  d'azur  ,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  étoile.^  de  gueules  ,  et  ac- 
compagnée en  (  licf  (Tiin  cep  de  vigne  de  sa- 
ble, fruité  de  pourpre,  et  eo  jMînte  d'un  lé- 
vrier de  sable.  Guyenne  et  Gaseogoe. 

Monestay  —  d'argont,  à  la  bande  de  sable 
chargée  de  deux  étoiles  d'or.  Ue  de  France. 

La  Verdu  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  d  un  loup  raTissant  d'aigeat.  Ue  de 
France. 

Des  Kssars — d'azur,  h  la  bande  d'argent 
chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules.  Ile  do 
France. 

If  rmcwr-7'i7/i>r.t  — d'argent,  k  ta  baodo 
d'azur,  chargée  de  trois  sautoirs  d'or. 

Denis  —  de  gueules,  &  la  bande  d'or  char- 
gée de  trois  roses  du  champ.  Ue  de  France. 

Grille  —  de  gueules,  à  la  bando  d'argent, 
chargée  d'un  grillon  do  sable.  Ile  de  France. 

Leriget  —  aazur»  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  alérions  de  gueules  dans  le 
sens  de  labande.  lie  d*  France. 

Barme  —  d'a/ur,  à  ia  tiando  d  arcenl  cbar- 
géa  de,  trois  roses  de  gueules.  Ile  de  France. 

Trie  —  d'or,  à  la  bande  d'azur  chargée 
de  uoi:j  anneaux  d'argent.  Ue  de  France. 

Chantemerie  — d'azur,  à  la  bande  d'argent 
chargée  de  trois  coquilles  de  gueules.  Uede 
France  et  Orléanais. 

Orvnis  —  d'argent,  h  la  bande  de  sable, 
chiiihLi"  de  trois  coquilles  d'or.  Franche- 

CoiiiU'. 

Boulligmj  —  d'azur,  ?!  la  bnndf^  d'îsrf^ent, 
cnargée  de  trois  coquiilea  du  *able.  Lor- 
raine. 

BUdstrin  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules» 
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chargée  de  trois  alérioiis  d  ar^t  at,  I irisé  en 
barro  d'un  bourdon  d'argont.  Lorraine. 

ÙuClMtteUtt  —  d'or,  à  uns  bande  de  gueu- 
les chargé»  d6  Crois  fleurs  d«  lis  d'argent 

Lorraine. 

Tliomettim — d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  boucles  d'or.  Lorraine. 

Amlerièrr  —  d'or,  h  une  bande  de  gUOttleSf 
chargée  «1  uno  étoile  d'or.  Lorraine. 

LunéviUê  —  d'or,  à  une  bande  de  gueu- 
les cbargée  de  troi3  croissauls  d'or.  Lor< 
Ttine. 

Sourgs  —  dr  giictiles»  à  la  bande  d'or 
chargée  de  trois  coquilles  de  sable.  Lor« 
raine. 

PrévilU  —  d'nrgwnt,  à  la  bande  d'asur 
ctini  géc  de  troi»  aiuitilets  d'or.  Orléanais. 

Tnvtroiâ  -^à^'ott  à  UDO  btiido  d'argODt. 
Orléanais. 

MoiU  —  d'aïur,  à  la  bande  d'or  diorgéo 

de  trois  étoiles  d'arur.  Orléanais. 

Cadelac  —  d'or,  à  uûo  baudo  d'or ,  char- 
gée de  trots  roses  de  gueuks.  Bretagne. 

Chomart  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  deux  molettes  d'éperon  et  de 
deux  gantelets  d'argent.  Urctagne. 

Cohbei  —  d'argent,  à  la  bande  de  sabla 
ebargéo  do  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Bre- 
tagne. 

Doudart  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  do  trois  coquilles  d'or.  Brolo- 
gne. 

i4urf//i>  —  d'azur,  h  la  bande  d'or,  char- 
gée de  sept  losai  s  ^o-;  Uc  s.iiile.  Auvergne. 

BttM  —  d'azur,  k  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'asur.  Auvergne. 

Crespat  —  d'cizur,  h  la  bande  d'or,  chargée 
d'une  étoile  de  gueules  entre  deux  coquilles 
de  sinopit  ;  à  ta  bordure  eogrAlée  de  gueu- 
les. Auvergne. 

Xiu  Crotet  —  d'azur ,  à  li  bande  d'argent, 
ebargée  de  trois  roses  de  gueuleft.  Auvei^ 
gne. 

Denilx  —  d'argent,  h  la  bande  de  gueules, 

diiir^ée  de  trois  coquilles  d'or.  Auvorgnc. 

Lunéville  (V.)  —  (for,  à  la  baiidu  d'azur 
chargée  de  trois  croissants  d'argent. 

Nancy  {V.)  —  coupé  au  premier,  d'or,  à  la 
bande  de  gueules,  chargée  de  trois  alerioos 
du  champ  ;  au  deuxième  d'argent,  au  chardon 
fleuri,  t'i'uille  et  tige  de  sinople. 

ConeKe»  (V.)  d'or,  à  la  l)ande  d'azur,  chw* 
gée  de  trois  coquilles  d'argent 

Lorruiiu  (F.)  —  d'or,  à  la  banda  do  gueu- 
les, chargée  de  trois  alerious  d'argent. 

Ôieuloulard  (Y.)  —  d'argent,  h  la  bande  de 
gufules,  ebargée  d'une  uiacle  d'argent. 

Etain  (V.)  —  de  sable,  à  \h  !t,iiuU;  d'ar- 
gent chargée  d'uuu  billettede  sable.  Lor- 
raine. 

Savemt  (V.)  —  d'argent,  k  la  bande  de 
gueules  chargée  d'une  licorne  d'or.  Alsace. 

Grilie  —  de  gueules,  à  une  bande  d'a^■ 
gent  ebargée  d'un  grilloa  de  «able.  Pro- 
vence. 

MerUuMlt—  d'or,  h  la  b&nde  de  sable,  char- 
gée de  trois  besants  U'aj^ent,  accompagnés 
de  six  annelets  de  gueules.  Bretagne. 
,  4i«Nia  "  d'asur,  à  1$  baade  d'aigent  ehar- 
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gée  de  trois  écroTisses  de  gueules  :  Técu  se> 
mé  en  chef  d'étoiles  d'or,  et  eo  pointe  de 
besants  d'argent.  Lyonnais. 

Bobtrtet  —  d'azur,  à  h  bande  u'ur  ctiar- 
gée  d'un  demi-vol  de  sable  entre  trois  étoi- 
les d'argent,  une  sur  le  canton  scnestre  du 
chef,  et  les  deux  autres  en  pointe.  Forez. 

Le  Dorai  (V.)  — •  de  France,  h  la  bande 
abaissée  de  gueules,  diargée  de  trois  lions 
d'argent.  Limosio. 

Régis  — (ïocp  à  une  bande  de  gueules, 
(tagée  d'une  oooronne  ducale  d'or.  Pro> 
vence, 

BouUemger  —  d  argent,  &  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

Maigruurd  —  d'azur,  ë  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  qaintefeuilles  de  gueule?. 
Normandie. 

Picquet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ,  char- 
gée de  trois  molettes  de  sable,  et  surmontée 
d'une  abeille  du  second  émail.  Normandie. 

Prtteeal  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  btsants  d'aigmt.  Mormon- 
die. 

lyeAtm  —  d'argent,  h  une  bande  d'azur, 

et  une  bordure  du  inôine,  chargi^e  de  neuf 
besaul:»  d  ur,  savoir  un  au  centre  de  la  baude 
et  huit  sur  la  bordure,  posés  trois,  deux  et 

trois.  Liiudsin, 

Neufchàleau  —  d'or,  à  une  bande  de  gueu- 
les chargée  de  trois  tourelles  d'argent.  Lor- 
raine. 

Bayon  —  d'argent,  h  la  bande  de  gueulas, 
chargée  do  troi.<  aigio?  d'or.  Lorraiii  '. 

âlauide  — d'or,  à  la  bande  de  sable,  char- 
gée de  flanchis  d'argent.  Artois. 

Bttreztix  —  d'ai  gent,  h  ta  bande  de  sable 
cnargée  de  trois  étoiles  d'or.  Auvergne. 

Pringie  ~  d'argent ,  à  la  bande  d'aanr, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  dans  te  oeos 
de  la  bande.  Bourgogne. 

Th('sut  - 'l'i^r,  h  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  sautoirs  du  champ,  dans  le 
sens  de  la  bande.  Bourgogne. 

Sayve  —  d'azur,  à  1 1  L  uide  d'argent  ohof- 
gée  ue  trois  couleuvres,  bourgogne. 

Mallerey  —De  gueules,  à  une  band(j  d'ar- 

fent,  chargée  de  trois  moteUes  de  sable, 
oiiou. 

Urro  —  d'ari^ent ,  h  la  bande  de  guettloSt 
chargée  en  cbei'  d'une  étoile  d'or.  11  y  a  des 
lirancbes  qui  portent  le  bonde  chargée  <le 

trois  étoiles.  Coratoi  Venaissin. 

Saint-Sixle  —  dir\ien{f  à  la  bande  de 
gueules  bordée  d'or,  chargée  de  trois  tréllee 
d'argent ,  l'écu  bordé  de  gueuleSk.  Gotntet 
Venaissin. 

JUertes-Bcauchamp  —  d'azur ,  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  merles  de  sable 
meuibrés  et  becquée  d*or.  Gomtal  Venaissin. 

Marcel  —  d'argent,  à  la  bande  do  gueu- 
les chargée  de  (rois  eroissaitts  U'argent. 
Comtat  Venaissin. 

Colin  —  d'or,  à  la  baude  (le  i^-'ifulcs'  char- 
gée de  trois  bâches  d'ariues  d  ajgem.  Coiu- 
tal-Veii,i]ssui. 

Ctps  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  ctier- 
gée  de  trois  aigles  éployées  et  OOttfQQiléea 
de  sabte.  Gomtat  Veikaissin. 
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Iks  Aix  —  d'argent,  à  la  bandi*  Je  gucu- 
«s,  chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Auver^ 
gne, 

Monlgrunat  —  d'azur,  à  la  bandf^  rl  arfront, 
dwrgéi»  de  trois  moleUes  d'éperon  Je  siiio- 
f-le.  Auvergne. 

M9iUfH  ^  d'argent,  à  lo  bande  d'«{ur, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  Au- 

La  Loyre  —  d'azur,  h  l-i  hmuh  d'argent, 
charjiéo  d'une  rose  de  gueules.  Auvergne. 

Lignai  —  d'argent,  h  In  l>arulo  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d  or,  h  la  borduro 
du  second  émail.  Auveigne. 

Dupuy  de  fafffti'—d'w»  k  la  bande  de  sa- 
ble, chargée  de  trois  roses  d'argent;  au  chef 

d'azur,  '  1  ir^M''  li:  trni^  cîuileg  du  cliaœp. 

Bouitogne  —  d  argent,  à  la  baode  de  sa- 
ble, accompagnée  de  troUi  liODoeaui  de  si- 
no|iié,  Iain)*assé8  d»  gueules»  aoiifoniiésd'or. 
Artois  ut  Paris. 

F<^f  de  la  Tour-Maubourç  —  de  gueules, 
à  la  baode  d'or,  cbargée  d'uae  fouine  d'asur. 
Vela/. 

Maillant  d'Ânghfitrt  d'or ,  K  I;»  batïdo 
de  gueules,  ehargéo  de  trois  cruissanlâ  d'ar- 
gent. Bresse. 

Marie  —  d'argent,  à  la  bande  do  salde, 
cLargée  du  trois  molettes  d'argent.  Ile  de 
France. 

La  Haye  —  d'azur,  à  la  baode  d'or,  char- 
gée do  trois  trèfles  de  gueules.  Ile  de  France. 

Barme  —  d'aïur  ,  à  la  bande  d'argent , 
cbar^  de  troi^  roses  de  gueules,  lie  do 
France. 

Le  Vi$le  —  de  gueules,  h  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  croissants  montants  d'ar< 
gent.  Ile  doFnuiot. 

MwUbrun—d'htnr,  k  la  bande  d'or,  etkar- 
gée  de  trois  mouchetures  de  sablu. 

Bwu  (VhiUremont  —  d'or,  à  la  bande  d'a- 
tur  chargée  do  trois  étoiles  d'or  et  empoi- 
gnée par  une  patte  de  lioo  de  sdale  tatM* 
fanu  i  l  tlanc  deitre  de  l'écu. 

BruLuft  de  Sillery—ûo  gueules,  à  la  bande 
d'or,  chargée  d'une  traînée  tortillée  de  sa- 
iite,  et  de  cina  barils  du  môme,  trois  d'un 
cOtéetdeux  de  l'autre,  alternés.  (Champagne. 

Euienne  —  di  l-ih  ulcs,  à  une  l>anJe  d  <ii . 
chaifiéo  d'un  gUud  d'or ,  tigô  et  leuillé  du 
nème  ;  et  en  pointe  dHiD  besaiil  eussi  d'or, 
au  chef  d'tksttr,  ehaigé  de  trois  étoiles  d*er. 
Prorence. 

Du  FcMre  —  d'argent,  à  la  beode  en  devise 
d'enir  eoUlée  dans  trois  eoaroiinee  doosJes 

d'(».  Daufibiné. 

Briçonntl  —  d'azur,  à  la  bande  compo- 
oée  d'or  et  de  gueules  de  cinq  pièces  ou 
compons»  le  second  chargé  d'une  étoile  d*or 
et  accompagné  vers  le  ehi-f  d>ine  eutre 
étoile  du  même.  Ile  de  Friiiice. 

GuUlemn  —  d'argent ,  à  la  bande  ondée 
d'sur  ctieigéo  dt»  trois  étoMes  d'or,  Ntver- 
Dais, 

Bemurdi  —  do  gueules ,  à  In  bande  d'or 
chaq^ée  de  trois  étodes  de  gueules.  Pro* 
veoce. 

Filix  —  de  gnfiules,  \  la  bande  d'argent 
cliargée  de  trois  F  F  F  de  saWe.  Proveneeu 
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Roniy  J'  irgent,  k  la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  besants  d'or.  Lorraine  e( 
Pioerdie. 

OHs  naiiDK  ounGÉB  ir  ACCOKPiOiris. 

Latuli.1  d'azur,  à  latiande  d*or, chargée 
de  trois  toorleaux  d'azur,  trois  crois$;ant$ 
d'ergenteo  chef,  et  une  oie  nageant  du  m^me, 
mise  au  côté  gnurlie  en  pointe.  Languedoc. 

Solier  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  roses  de  gueules,  accompagnée 
!e  deux  étoilM  d'or  eu  ehef  d'ergenl.  Cen» 
guedoc. 

BemUreê  —  d'or,  I  la  bande  d^ur,  chat^ 

Sée  de  trois  croiseites  d*argent  et  eceusiée 
e  gueules.  Normandie. 

BoimiUm  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
Mc,  cli;)rg(^e  d'un  lion  léofwrdé  d'or,  accosté 
de  deux  coquilles  du  môme.  Normandie. 

Bo$ionl — d'azur,  à  la  bande  d'arf;enl, 
chargée  du  trois  mouches  de  sable,  eL  acconi- 
paguée  en  pointe  d'une  tôte  do  lioa  d'or,  au 
ehef  échiqueté  d'argent  et  de  sable,  de  deux 
tires.  Normandie. 

Cht  ilar  —  d'aiur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
de  trois  billettes  de  gueules  d'argent,  à 
trois  hermines  de  sable,  deux  et  trois,  sur- 
montées d'un  guidon  d'azur,  émanché  du 
même.  Languedoc. 

AugefuU«r  —  d'axor  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  èoquilles  de  gueules ,  c6> 
toyée  de  neuf  billettes  d'or.  Lorraine. 

Villafans  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or  et  accompe* 
née  de  dotti  ootiees  de  sable.  Fnîncn»*- 
omié. 

Friches  —d'azur,  à  la  bande  d'argent  ehsr- 
gôe  de  trois  défenses  de  sabto  et  aceomp»* 
gnée  de  deux  roues  d'argent.  Ile  de  Franco* 

ii  znc  —  d'a/ur,  à  la  bande  de  gueules, 
chaigtio  de  trois  tleurs  de  lis  d'or,  actiompa" 
gnéa  -en  ehef  de  trois  étoiles  de  mémo,  ran» 
gées  en  fasce;  et  un  mouton  d'argent  sur 
une  terrasse  de  sinople  en  [minte  Ue  l'écu. 
Kouergue. 

Viaud  —  d'azur,  à  la  b-inde  d'or,  chargée 
de  trois  a ii>res  arrachés  de  sinople  ;  la  bande 
a(  o)siée  de  deux  ootiees  d'argent*  Ue^ke» 

France. 

Jourdain  —  d'argent ,  à  la  bande  d'ainr, 

chargée  de  trois  ilanehis  du  champ,  et  ac- 
costée de  deux  tourteaux  du  second  émaii. 
Normandie. 

Lieuray  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée do  deuxUauchis  de  gueules,  et  accostée 
et»  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  en  pointe 
de  deux  molettes  d'éperon  du  second  émail. 
Normandie. 

Michault  —  d'azur,  à  l.i  bande  d'or,  fbnr- 
gée  de  trois  tlammes  de  gueules,  et  accos- 
tée de  denx  roses  du  seeond  éinni.  Nor^ 
aiandio. 

La  Motte —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  du  charoiN  ei 
aoooslôe  de  deux  molettes  d'éperon  de  sable. 
Normandie. 

Magnin  de  la  rornirrr  —  i-J'azur,  In  hnndo 
d'or ,  chargée  de  U'ois  roses  de  gueules,  et 
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flOlojf»  de  den  tètw  d«  rerf  en  profil. 
]>aupbiné. 

Aemond  —  d'or ,  à  la  baode  de  gueules 
«hai^ée  de  troitdemi-vols  d'argent,  accom- 
pagnée de  deux  molettes,  une  eachef,  une 
en  pointe.  Dauphiné. 

Monetlay  —  d'argent,  à  la  ban  ic  !*>  saîilc, 
chargée  de  deux  étoiles  d'or ,  accostée  do 
deuT  fllets  du  même.  Berry. 

Bler eau  — d'or, h  la  batufe  d'azur,  chargée 
de  trois  croistilleë  d'argent ,  et  aocompagoée 
en  chef  de  trois  croissaols  d'azur.  Limosio. 

Ardai»  de  Montamy  —  de  gueules*  an 
franc  canton  d'or,  chargé  d'une  bande  d*a- 
ziii  :  À  trois  molettes  d'éperon  d'argent,  une 
sur  la  baode  et  deux  sur  le  cbau)p  de  l'écu. 
Normandie. 

i}oy<«eu(A  —  d'ai^cot,  \  la  !)nni!c  de  sable, 
chargée  de  trois  la' mes  d'ar^jcui,  à  la  bor- 
dure de  sable  semée  de  larmes  de  gueules 
et  d'argent.  Limosin. 

ChavAim  —  de  sable,  à  la  bande  dentelée 
d'argent,  (  har^/i  vu  In  f  d'un  croissant  du 
champ  et  accompagnée  de  six  merlettes  du 
second  mises  en  orle,  un  chef  cousu  d'azur, 
chrîTji^  de  trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

à'icquet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  charaée 
de  trois  molettes  de  sable ,  surmontée  dnin 
(hissant  de  gueules.  Picardie. 

Beurd^ot  —  d'azur,  k  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  fers  du  danls  d«  gueules  et  ac- 
compagnée de  deux  besauls  d  argent,  un  en 
ebef  et  un  en  pointe.  Nivernais. 

Baraedé  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or, 
chargée  d'un  lion  de  sable,  et  accompagnée 
de  trois  croisettes  du  second  émail»  dieut,  en 
chef  et  une  en  pointe.  Nivernais. 

Bernard  —  d'azur,  k  la  bande  d*argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  et  aceoetM  de 
deux  étoiles  d'or.  Auvergne. 

ile<aro«lkit~d*azor,  à  la  bande  d'or,  char- 
gé(>  de  troismoucheturesd'herminedesableet 
accompagnée  do  deux  croisettesd'or;  en  chef, 
trois  burelles  ondées  d'argent.  Auvergne. 

Barandm  —  d'argent*  à  la  bande  d'azur* 
chargée  d'une  étoile  de  sable,  accompagnée 
de  Inns  (^toiles  du  môme.  Orléanais. 

Du  Sollier  —  d'azur,  h  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  roses  de  gueules,  et  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  d' or,  an  Chef  d'ai^ 
genl.  Guyenne  et  (ïascogne. 

Vassal  de  la  Tour  —  d'azur,  h  la  bande 
d'argent*  remplie  de  gueuks,  chargée  de 
trois  besantt  «for,  et  accompagnée  de  deux 
étoiles  du  même.  (îuyenne  cl  Gascogne. 

BlanqiHt  —  d'urgeiït,  à  la  bande  du  gueu- 
les, chargée  de  tiuis  roses  du  ctiamp,  et  ac- 
coin;ingiié«  de  deux  eroissants  du  second 

émaiL 

Gualy-Chafcirry  —  d'or,  h  la  bande  d'azur, 
cbar|(ée  de  iroisroses  d'argent  ul  accostée  de 
dix  losanges  de  nMe,  couchées  eu  baode, 
deux  et  trois  en  chef,  et  trois  et  deux  en 
pointe.  Guyenne  et  Gascogne. 

Beaufort  —  de  sable,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  accompagnée 
de  deux  étoiles  d'argent.  Anjou. 

Àmault  ~  d'azur,  àlabande  d'or,  ohirt^ôâ 
de  trois  losanges  de  gueules  et  accompagnée 
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en  chef  de  trois  étoiles  d'argent  poeéee  en 

ban  I-\  Périgord. 

Daniel  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  de  sable 
et  aooompagnée  de  deux  lionceaux  d'or. 
Normandie. 

Grenier  —  d'azur,  à  la  bandr  d'  irgont, 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules,  accom- 
pafOiée  d'une  souclie  de  vigne  de  sable , 
chflr_-(^p  du  fruit  de  sa  couleur  en  chef,  et 
d'un  ievi  UT  de  sable  en  pointe.  Languedoc. 

Coursac  de  Pelet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or, 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  d'or,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules,  Languedoc. 

Gonard  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
de  trois  étoiles  de  gueules  et  accompagnée 
de  deux  croissants  d'ai^<>nt,  l'un  en  chef  el 
l'autre  un  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

Pims  de  BeimepotU  —  de  sable,  à  la  bande 
d'argent,  chargée  d'un  lion  de  gueules,  et 
accostée  de  deux  étoiles  du  second  émail. 
Champagne. 

Brabanl  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or* 
chargée  d'une  téte  de  More  de  sable,  tortel- 
lée  d  argent  et  accompagnée  de  deux  huchete 
du  même  enguichés  d'or.  Ch.iut()agne. 

Feutre  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
de  trois  fleurs  de  lis  d'or  et  accoraMgnée  do 
deux  lions  de  gueules,  armés  et  laœpassés 
d'a/  ir  r.liampa«ne. 

l'itlette  —  dltzur,  à  la  bande  d'or,  char« 
gée  de  trois  trôOes  de  gueules  et  accomi>a- 
gnée  de  guatre  étoiles  d  or,  trois  en  chef  et 
uncen  pointe.  Champagne. 

Fonts  —  de  sable,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  accompagnée 
de  deux  étoiles  du  second.  Champagne. 

Roche  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
d'un  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  do 
gueules,  et  aeoompagnéé  de  deux  rochers 
d'argent,  l'un  en  dief  et  rentre  en  pointe. 
JLaoguedoc. 

Perier  —  d'argent,  à  la  baode  d'azur,  char- 
gée de  trois  oiolettes  d'éperon  d'or*  et  ac- 
oostée  de  deux  lionceaux  de  sable,  eehii  en 
pointe  contnui  ne;  un  jtoirier  arraché  de  si- 
nople,  brochant,  chargé  h  la  pointe  d'une 
burelle  abaissée  de  gueules.  Normandie. 

Marie  —  de  gueules,  h  la  bande  d'argonl, 
chargée  de  deux  lilols  d'azur,  et  aescompa- 
gnée  de  six  carreaux  du  second,  posés  en 
orle*  au  lambel  d'or  brochant  sur  le  (ouL 
Normandie. 

t'hcsnuije  —  d'nr„"nt.  h  la  bande  d'azur, 
chargée  de  troi»  croissants  d'or,  el  accom- 
pt^née  de  trois  glands  versés  de  stnople» 
deux  rangés  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Normandie. 

Cliariier  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  do  truis  couuilles  d'or,  et  accompa- 
gnée de  trois  roses  de  gueules,  une  en  chef 
et  deux  en  pointr;  an  chr-f  tu  •jocond* 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Normandie. 

Viguier  —  d'or,  à  une  bande  d*asur,  char- 
gée en  comble  d'une  rose  d'arg«ht,  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  d'azur  eu  chef  et 
d'une  semblable  posée  au  côté  dextie  de  le 
pointe  et  de  l'écu.  Provence* 
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Desmont  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  pattes  de  lloo*  accom- 
pagnée en  chef  d'une  aigle  à  deux  tètes  d*a« 

ziii- ,  et  en  poiiile  de  trois  mouchelures 
d  henuiue  de  sable  |K)s6es  on  baude.  Poi- 
tou. 

Riquel  de  Caraman  —  d'a7Mr  ,  h  Ii  fj  in  jo 
d'or  ,  accom|ja^né(i  d  uuo  dcLui-iluui  du  Us 
défaillante  à  dexire  du  luCiiie,  lloruiicée 
d'argent  et  en  poiute  de  trois  roses  du 
même,  misas  en  orle ,  qoi  est  de  Âimut  d$ 
Curaman,^  écârielé  de  guedles  k  la  bande  d'or,  • 
qui  est  d'Alsace. 

Le  Due  —  d*or,  k  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  ducs  d'argent  et  accompa- 
Kuée  de  deux  coUces  aussi  de  gueules. 
Ile  de  Fiance. 

Monutay  —  d'argent,  à  la  bande  desable* 
chargée  de  deux  étoiles  d*or,  côtoyées  de 
deux  Aleu  du  seomuL 

UNE  BAXfDE  HFrTESSÉE. 

Xa^i^c— d'asur,  à  la  bande  bretessée  d'or, 
cAtojée  en  chef  de  trois  merleltes  d'argent. 

Normandie. 

Scarron  —  d'azur,  h  la  bande  bretessée 
d'or.  Ile  de  France. 

Grivd  de  Pesetière  —  d'or,  è  la  bande  bre- 
tessée des  deux  côtés  de  sable.  Berrj. 

Àldobrandini  —  d'azur,  à  la  bande  bretes- 
sée d'oTi  acoomjiagnée  de  six  étoiles  de 
mèiae  miaet  ep  orie> 

mm  UàXM  GOMMIliB. 

iM  GardeUe  —  de  gueules,  à  la  bande  eom- 

pontée  d'or  ''t  d'azur  de  six  {lièces,  accompa- 
gnée de  511  étoiles  d'argent  en  orle.  Au- 
vergne. 

Yauuu  —  d'or,  à  la  bande  componée  d'bei^ 
aine  et  d«  gueules,  accompagnée  de  deux 
fleurs  de  lis  d'azur.  Artois. 

JfsfUM  —  d'or,  à  la  bande  componée 
dlianDine  et  de  gueules  de  cinq  componSf  «a 
lion  d'azur  à  séncstre.  Ile  de  France. 

Fa//m  —  de  gueules,  à  la  bande  compo- 
née d'aigHit  et  d'aiw  de  six  pièces.  Dau- 
pfainé. 

Hentiequin  —  d'argent,  à  la  bande  compo- 
née d'azur  et  d'or  de  six  pièces.  Nonnanaie. 

Evreux  (V.)  —  de  France,  à  la  bande  com- 
ponée d'argent  et  de  gueules. 

Mriçotuut  —  d'azur ,  à  la  bande  componée 
for  et  de  gueules,  le  second  compon  cnargé 
J'une  étoil  e  d  r ,  o  t  acooinpsigné  en  cbtf  d'une 
autre  étoile  de  luéme. 

nus  JUMM  OSNTILiB. 

SÊfm  —  de  gueales,  à  le  bande  degteléo 
d'or  et  la  bordure  componée  d'aigeni  etd'a- 
lur.  Coiutat  Yenaissin. 

Couturié  —  d*asar,  à  nue  bando  dentelée 

d'or.  Bretagne. 

ÀiUgerollrs  —  d'argent,  à  une  bande  den- 
loiée  de  sable,  âu  ciu^f  de  gueules,  à  un  lion 
Baissant  d'argent.  Forez  et  Lyonnais. 
vnm  BANDE  ÈcmtQvmat. 

Girca-d-Saint'Pol  —  d'azur ,  à  la  bande 
écbiquetée  d'argent  et  de  sable  de  trais 
Irails.  Ilauphintf. 

DlcnolIK.  BfeàlJNQIIR. 
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GrivelSaint-Aubin  —  d'or,  à  la  bande  éctii- 
quelée  de  sable  et  d'argeol  de  deux, traits. 

Nivernais  et  Berry. 
Hanape  —  d'or,  à  la  bande  échiquetée 

d'argent  et  de  gueules.  Flandre. 

UNE  BA>DE  EN(iH£LÉE. 

Ifoir  —  de  gueules,  à  la  bande  cngrftiéo 
d'argent.  Daupniné. 

Coucy  —  d  argent,  à  une  bande  engrèlée 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Saint-Mare  —  de  gueules,  à  la  bande  d'«r 
gent  engrêléo.  Ile  de  Fmoce  et  OrléUMis. 

Benedicii  —  de  gueules,  à  la  bande  eogrè» 
lée  d'or.  Franche-Comté. 

L'NE  BANDE  raBTTÉB. 

Piton  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur,  frel- 
tée  du  champ  et  accompagnée  de  six  meiîel- 
tes  de  sable  en  orle.  Normandie. 

Etmoutiert  —  d'argent,  k  la  bande  d'aior, 
frottée  d'or.  Normandie. 

m  nâMM  VQSILÉt. 

DuBdlay  —  d'argent,  à  la  bande  fuselée  de 
gueules,  accompagnée  de  six  fleurs  de  lis 
d'azur,  trois  en  chef  posées  deux  et  une , 
et  trois  en  pointe  ndaes  en  bande.  An- 
jou. 

liroc  —  de  sable,  h  la  bande  fiisdéo  d*ai^ 
gent  de  neuf  pièces.  Anjou. 

Smiei^  —  de  gueules,  &  la  bande  fuselée 
d'irgnnt  à  la  bordure  d'or.  Orléanais. 

Guuij  —  de  sable,  à  la  bande  fuselée  d'ar- 
gent. Artois. 

Le  Bouttitler  ~  d'ai^ent,  à  imiq  bande  lu- 
selée  de  sable.  Bretagne. 

Fumes  —  d'henuine,  à  une  bandoAiseléo 
de  gueules.  Flandre. 

Louverwa  —  d'argent,  à  la  bande  fuselée 
de  gueules.  Picardie. 

Ducaurel  —  d'ai^ent ,  à  la  ban<)p  fuselée 
de  gueules.  Picardie. 

Duchesnel  —  de  sable ,  à  la  btaà»  fuselée 
d'or.  Bretagne. 

Des  Roches  —  d'argent,  à  la  bande  fiiao- 
lée  de  Kueules.  Aiyou. 

lA  JaiUt  —  d'or,  à  la  bande  ftuoléodo 
goeulce.  Tounine. 

UNS  BA!fDB  ONOés. 

Rocheforl  —  do  gueules,  h  la  bande  ondée 
d'argent,  accompagnée  de  sii  mcrlettes  du 
mémo.  Languedoc. 

Caudenkouc  —  d'or,  à  la  bande  ondée  de 
gueules.  Flandre. 

Basire  —  d'azur,  à  1«  bando  ondée  d'ar- 
gent. Normandie. 

Raxis  —  de  gueules,  h  la  bande  ondée 
d'argent,  et  un  chef  d'or  chargé  d'une  aiglo 
éployéo  de  sable,  courouuéti  du  môme, 
inciii  brée  et  becquée  de  gueules.  Gomtat  Ve* 
naissin. 

UNE  BANDB  VIVRÉB. 

BUtoettes  —  d'argent,  à  la  l  a  ide  vivréQ 
de  sable,  Artois. 

Sbrf— de  gueules,  à  la  bande  vivrée  d'at  • 
gent.  Champagne. 
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Oitetet  —  de  giipules,  à  la  bande  d'or  vi- 
▼rée.  Franche-CoiiUé. 

Sort  —  de  gueules,  à  la  baode  vivrôed'ar- 
gent.  Valois. 

La  Baume  Montrevel  d'Ofj  à.  la  Iwode 
TÏTrée  d'azur.  Bresse. 

DEUX  BAKDES. 

SoiaonÊ  — >  de  sable,  k  deox  bendes  eoti- 

cées  d'argent,  accompagnées  dedeui  besentt 
du  iDêma.  Chauipa^e. 

Guilbert  —  de  gueules,  k  deus  bandes 
d'argent.  Normnndit\ 

Longecombe —  d'or,  à  deOx  bandes  onducs 
d*azur.  Daupliiné. 

Provott  —  d'argent,  à  deux  bandes  de 
sable.  Bretagne. 

Du  Vergier  —  de  gueules,  h  deux  bandes 
d'argent  rairées  d'azur.  Bretagne. 

Fourault  —  d'argent,  à  doux  bandes  d'à- 
xun  engrêlées  de  gueules.  Champagne. 

Bar  —  d*azur,  à  deux  bandes  d'or,  écar- 
telé  de  gueules  au  lion  d'or.  Languedoc. 

Coueitin  —  d'aïur,  à  deui  bandes  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Dubois  —  de  gueules»  àdeua  bandes  d'or. 
Bourgogne. 

Barvilte  —  d*argenl,  k  deux  bandes  de 
feules.  Maine. 

Gaubert  —  d*or,  k  deux  bandes  d'aznr. 

Launoi  —  d'argent,  k  deux  bondes  d'axur. 
Picardie. 

Senexerguet  —  de  gueules,  k  deux  bandes 
vivfées  d  argent.  Auvergne. 

Gretittud  — degueuit»^,  h  deux  baudes  on- 
dées d'argent.  Bresse. 

Bonaparte  —  de  gueules,  à  deux  bandes 
d  or  et  deux  étoiles  de  même.  Corae  et  Italie. 

Qutquebœuf  —  d'argent,  à  deux  bandes 
d  azur;  au  chef  de  gueules  cliargô  d'une  ai- 

S le  d'or,  becquée  et  luembrée  de  sable.  Ue 
e  France. 

Campion  —  d*or,  h  deux  bandes  de  gueu- 
les, nu  hon  il'n/iir  brochant.  Normandie. 

Sommetre  —  d'azur ,  à  deux  bandes  d'or, 
accompagnées  en  chef  de  trois  étoiles  dV, 
et  de  trois  besants  d'argent  en  pointe.  Pro- 
vence. 

Crux  —  d'azur,  h  deux  bandes  d'or,  ac- 
costées de  sept  coquilles  d'argent,  une,  trois 
«t  trots.  Normandie 

Montaigu  —  d'argent,  à  deux  bandes  de 
sable,  accompagnées  de  sept  coquilles  du 
même,  trois,  trois  et  un.  Normandie. 

2%ieuvt7/e  —  d'argent,  à  deux  bandes  de 
gneuies,  accompagnées  do  sent  coquilles  du 
même,  deux,  trois  et  deux.  Normandie. 

Trion  ou  Tryon  —  d'argent,  à  deux  ban- 
des d  azur ,  accompagnées  en  chef  d'une 
croix  ancrée  de  gueules.  Angoumois  etPé- 
ligord. 

tmOIS  lANOBS. 

Lupé  —  d'azur,  h  trois  bandes  d  or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Gauiseron  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueu- 
les, h  trois  bandes  d'or  ;  aux  2  et  3  d'azur,  k 
trois  rocs  d'échiquier  d'or.  Guvenne  et  Gas- 
cogne. 
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Malhezon  —  d'argent,  k  trois  bandes  de 
sable,  riiirgées  de  trois  étoiles  d'argent. 
Bretagne. 

Fofmnur  —  d*or,  k  trois  bondes  de  gueules 
Breta^e. 

Moi$$on  ^  de  sinople,  k  trois  bandes  on 
dées  d'argent,  au  chtf  d'aïur,  chargée  de 
trois  étules  d'or.  Bourgogne. 

.Bonardi  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or 
remplies  de  sable.  Provence. 

Vxsci  tV.)  —  de  gueules,  à  trois  bandes 
ondées  d'or.  Limousin. 

Sanirn'cr  —  ^Vnr^eni,  h  trois bandes d'azur, 
Bourooniiais  et  Nirernais. 

La  Boche  de  Lupjg—  d'azur,  k  trots  bandes 
d'or.  Nivernais. 

Armdkord  —  d*azur,  k  trois  bandes  d'ar- 
gent Nivr  rnriis  et  Bourbonnais. 

Barthélémy  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or, 
Auvergne. 

Le  Blanc  —de  gueules,  k  trois  bandes  d'or 

Bretagne. 

Solt  iaii  —  d'argent,  à  trois  bandes  brotcs* 
sées  de  gueules.  Orléanais. 

Faucogné  —  de  gueules,  k  trois  bande» 
d'or.  Franche-Comté 

Levéaue  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules. 
Ile  de  France. 

JUvr—  d'argent,  k  trois  bandes  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Yitaue  —  d'axur,  k  trois  bandes  d'or.  Pi« 
canlie. 

Vxii  —  de  gueules,  k  trois  bandes  d'or. 

Languedoc. 

Pelet  —  d'argent,  à  trois  bandes  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Faure  —  de  gueules,  k  trois  bandes  d'or. 

Languedoc. 

Fujol  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules, 
écartelé  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Blou  —  do  gueules,  &  trois  bandes  d'or, 

Earti  d'azur,  à  sept  roses  d'or  mises  eu  pai. 
aiigUL'doc. 

La /runaridt  ^  û'aiar ,  k  trois  bandes 
d  or.  Languedoc. 
Varenties  —  de  sabto,  k  trois  bsodes  d'ar- 

gcul,  Languedoc. 

Sainte-toiombe  —  d'azur,  k  trois  bandes 
d'or,  écartelé  d'or,  k  une  tour  de  gueules. 

Languedoc. 

lîarlhélemi  de  Gramont  —  d'aïUT,  k  troid 
bandes  d'or.  Languedoc. 

J?aiMla— d'or,  a  trois  bandes  do  gueule;. 
Champagne. 

BouxonviUe  —  d  azur,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent. Champagne. 

Beaufort  —  d'argent,  k  trois  bandes  de 
gueules.  Champagne. 

ThannoU  —  (Tazur,  k  trois  bandes  d'or. 
Champagne. 

Semur— d'argent,  à  trds  bandes  de  gueu- 
les. Bourgogne. 

Gain  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  Li- 
mosin. 

iijlan^  —  Parti  au  1  d'or,  à  trois  bandes 
d  a/ur,  au  2  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagiuT-o  de  deux  étoiles  d'argent,  l'une  ea 
chef  et  l'autre  en  jiointe.  Ltutosin. 
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La  SeiU  d»  la  Bavière  —  écartelé,  au  1  de 
gnenles,  è  trois  bandes  d'or,  bordées  de  s»* 

ftle;  au  2  d  nzur  à  une  maison  d'arjçcnf, 
OQTerte  et  mayODoée  de  subits  ajouréo  du 
ntoe,  savoir  :  d'une  croisée  de  face  et  de 
dcui  sur  les  côtés,  flanquée  au  flâne  dexlre 
l'i  à  la  partie  poslérieure  d*ane  toor  carrée» 
et  au  flanc  séneslre,  raôme  partie ,  d'une  tour 
roodecoa)blée;enrin,à  la  {ràrtienntérieuredu 
flans  deitre*  d'une  tour  de  môme  girouellée 
de  sable,  qui  est  do  La  Salle;  au  3  d'azur,  à 
cinq  cotices  d'or:  au  k  de  gueules,  au  lion 
d'or  accompagné  de  dix  billettes  d*ai|pnt  ea 
orie.  Aure^ie. 

SeonitU$  —  d*aznr,  k  trois  bandes  d*or. 
Autergne. 

La  Roche  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
AoTergne. 

Antkenaise  —  d'&r^enl,  h  trois  bsodes  jo.- 
Dielh-s  de  gueules.  Bretagne. 

Amalric — d«  gusoles,  à  iK^s  buides  d*or. 
Provence. 

U  Dwfitie — de  gueules  on  d*asitr,  k  trois 

band'  s  d'  r  CiuyenDe  et  Gascogoe. 

âoMieaude  C'Aamoy — d*azur,  à  trois  ban- 
éesd'or.  Bourgogne. 

lt$cun  ~  d'argent,  à  Irois bandes  de  gueu- 
kl.  Gaseo^ne. 

L  uc inge — d'argent,  à  trois  bandes  de  gueor 
les.  Dauphiné. 

NogeroUes  — de  gueules,  k  trois  bandes 
d'arj^ent.  Cnyenne  et  Gascogne. 

Langourla  '  -d'azxxTt  à  trois  baodes  d*or. 
Bretagne. 

Al  Cher  —  d'argent,  à  trois  bandes  de 
gneoles.  Berry. 

Barrai  —  de  gueolos,  à  trois  bandos  d'ar» 
gent.  Daupbiné. 

Veines  —  de  gueules,  à  tfois  iMindes  d*or. 

D3ij[)hiné. 

Du  Aimars  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or, 
écarlelé  de  parti  d'azur  et  d'or  au  chef  de 

Kiles,  cbargé  de  deux  besanta  d'argent, 
phtné. 

Pierre—  d*8Bnr,  à  trois  bandes  d'argent. 

Normandie. 

Lambert  —  d'argent,  k  trois  bandes  de  sa- 

6le.  Norrnandie. 

La  Baye  Je  gueules,  à  Iroii  Laiides  d*ar- 
j'ént.  Bretagne. 

Gaigno»  —  d'axur,  k  trois  bandes  d'or. 
Ronnandie. 

Provost  —  d'argent,  ktroisbandes  fuselées 

de  gueules.  Bretagne. 

/orfwe  —  d'argent,  k  trois  bandes  de 
{oeules.  Normandie. 

ftrcf — d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Normamiie. 

/'flttn^  d'azur,  &  trois  bandes  d'argent. 
Artois. 

Jfon'i»  —  d'argent,  k  trois  bandes  ondées 
de  sable.  Provence. 

Hondie  —  d'argent,  k  trois  bandes  ondées 
uuur.  Provence. 

iowir  —  d'argent,  k  trois  bandes,  celle 
du  milieu  de  stnopié  et  los  deux  antres  de 
gueules.  Provence. 

Ntet  —  d'azur,  è  trois  bandes  d'argent,  au 
tocf  de  gueules.  Normandie. 


HEU.Vl.niQL'E.  BAN  70 

Ponthieu  —  d'or,  k  trois  bandes  d'azur.  Pi- 
cardie. 

Arxac  —  d'argent,  h  (rois  bandes  do  gupu- 
los,  au  clief  d'or,  chargé  d'une  aigle  ejilojée 
de  sable.  Dau|)hin(!. 

Sertient  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or  au 
chef  cousu  du  premier  émail,  diargé  d*un 
lion  issant  du  second.  Daupbiné. 

Eêtoquois  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  du  même  diargé  d'nn  lion  mdssant 
d'azur.  Gharopape. 

Marauenat  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or, 
au  cher  du  môme  chaigé  de  trois  roses  de 
gueules.  Cliampagne. 

Fontaineë — d'azur,  k  trois  bandes  d'pr,  an 
chef  d'ar^^r  nt  rhargé  de  trais  boanmes  de 
sable.  Languedoc. 

Poiaillon  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or  an 
double  chef,  l'un  d'azur  à  trois  étoiles  d'or, 
Tautre  de  gueules  au  lion  d'or.  Languedoc. 

Recourt  —  de  gueules ,  à  trois  bandes  de 
vair  au  chef  d'or.  Ile  de  France. 

Soulfottr — d'azur,  à  (rois  bandes  d'argent, 
au  cher  de  gueules,  chargé  de  trois  losan- 
ges d'argent,  ledit  chef  soutenu  d'or.  Ile  de 
France. 

Ameiûiê  —  d'aivent ,  k  trois  bandes  de 

Sueules,  au  chef  drazur,  chargé  d'un  soleil 
'or.  Ile  <!o  rrnni  p. 

Le  Court  —  de  gueules,  à  trf)is  bandes  do 
▼air,  an  chef  d'or,  lie  de  France. 

Gars  —  d'argent,  à  trois  bande?  de  gueules, 
au  chef  de  sinopic  ,  chargé  do  trois  vanets 
d'or,  lie  do  France. 

Franel  —  d'azur,  k  trois  bandes  d'or,  au 
cbef  du  même  chargé  d'un  lion  naissant 

d'or,  l.nrrciine. 

FlorauiviHe  —  d'argent,  à  trois  bandes  d'a- 
znrk  l'ombre  de  lion  sur  le  tout,  à  la  bor- 
dure engrClée  de  gueules.  Lorraine. 

Barriac^ûe  gueules,  à  trois  baiides  en- 
cadrées d'argent ,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  deux  étoiles  d'or.  Auvergne. 

Du  Créât— d^nm,  i  trois  bandes  d'or,  et 
au  chef  d'argent  chargé  d'un  lion  issant  do 
sable,  lampassé,  armé  et  couronné  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Carbonnières  —  d'azur,  h  trois  bandes  d'ar- 
gent ,  celle  du  milieu  cbaigée  de  trois 
chai  bons  de  sable  allumés  de  gueules,  et 
los  aulf  es  bandes.cbargées  chacune  de  deux 
charbons  du  même.  Auvergne. 

Gattiot  —  de  gueules,  à  trois  bander  d'or, 
au  cbef  de  raôroe,  charaé  de  trois  fleurs  de  lis 
de  gueules.  Aunis  et  Saintonge. 

GuÊmont  de  Lauxun  ~  tiercé  en  bandes 
d'or  do  gueules  et  d'azur.  Guyenne. 

Abbeville  (V.)—  d'azur,  à  trois  bandes 
d'or,  à  la  bordure  de  gueules,  au  chef  semé 
de  France. 

Du  Houx  —  d'azur,  h  trois  bandes  d'ar- 

£ent,  accostées  de  quatre  billettes  d'or, 
orrai  no. 

i^mofl  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
croissants  d'argent,  coupé  d  nr,  au  lion  do 
guenles  armé  etlaropasséde sable*  qui  est  de 
Benoit  ;  parti  d'or,  au  I  de  sinople  «U  cbef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  if  or,  qui  est 
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de  Peiran  et  de  la  PrunarMo.  Languedoc. 

Coifor— d'or,  à  trois  bandes  de  gueules, 
au  ehef  d*or  charte  d*nn  lion  naisMot  de  sa- 

r>l(  ,  M  tué  cl  laïupassé  de  gueules,  avec  une 
devise  d  or  chargée  de  trois  trèfles  de  sable» 
'Languedoc. 

Sissaij  i'nzur ,  à  trois  bandes  d'argent* 
accompagnées  en  chef  à  sénestre  d'une 
étoile  d'or.  Normandie. 

Fontairte.i — de  gueules,  à  trois  bandes  re- 
traites d'or ,  mouvantes  de  la  poinle  de 
réeut  fonnonlécs  de  trois  fermaux  du 
m^^rac  au  ctiof  d'nrgent,  chargé  de  trois 
mouchetures  de  sable.  Normatube 

Filleul  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  sur- 
montées d'oa  lion  léopardé  du  m^e.  Nor* 
mandie. 

Eurry  —  de  gueules,  h  trois  bnndes  d'ar- 
gent, accompagnées  en  chef  d'un  lion  léo- 
pardé et  en  pointe  d'une  étoile,  le  tout  du 
m^nio.  Normandie, 

Msquciol  —  d'or,  à  trois  bandes  écotées  de 
sable,  surmontées  chacune  d'une  merlelte 
du  môme.  Norjnandie. 

Jtcf  ourt  —  de  gueules,  à  trois  bandes  de 
▼air,  nu  chef  d'or.  Artois. 

iS'kolits  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent, 
accompagnées,  au  canton  dextre,  du  chef 
d'un  ••TOissanl  d'or,  et  au  s  ('■oestre  de  do'ix 
«roissaiits  l'un  sur  l'aulrc  da  môme.  TiO- 
Tenio. 

JJotet  —  d'azur ,  à  trois  bandes  d'argent , 
au  chef  eonsu  de  gueules,  chargé  de  tA)is 
losanges  du  mètnc.  Provence. 

La  Magdelaine  de  Aagny  —  d'hermine ,  à 
trois  bandes  de  gueules ,  celle  du  milieu 
chargée  de  cinq  coquilles  d'or ,  et  les  deui 
autres  de  trois  du  mîrae.  Nivernais. 

Binlinays  — d'ari^ent,  h  trois  bandes  11 
gueules,  une  fasce  du  même  brochant  sur  le 
tout.  Bretagne. 

Mianti  —  écartelé  :  aux  1  et  4  à  trois  ban- 
ales d'argent  chargées  de  cinq  mcrlettes  de 
guetiles;  au  1 2  et  3  d'argent  à  six  anneicts  de 
sable ,  et  sur  le  tout  d'azur  semé  de  trèfles 
d'or  à  deux  bars  de  même  adossés,  bro- 
chant sur  le  tout.  Ile  do  France. 

Haronyï  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les, chargées  chacune  de  trois  tôles  de  li- 
cornes, en  profil  d'argent.  Ile  de  France. 

Bcmxj  —  d'argent,  à  Irdffe  bandes  de  gueu- 
les, chargées  de  sept  roses  d'or,  deux  sur  la 
première  bande,  trois  sur  la  seconde»  et  deux 
sur  la  dernière.  Uè  de  Fraiu». 

NoviatU  —  d'or,  à  trois  bandes  de  k^^i eû- 
tes, celle  du  milieu  chargée  de  trois  molettes 
d'éperon  d'argent.  Ue  do  France. 

Mamilly  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent. 

Autnale  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  Flan- 
dre. 

Sceauto— d'or,  à  trois  bandes  d'azur,  char- 
gées d'une  diafne  d'argent.  Bretagne. 

Gra»  —  tiercé  en  bande  ,  au  1  d'or  ,  au  â 
d'argent  à  trois  aigles  essorants  de  sable,  au 
'3  de  gueules.  Provence. 

Blain  —  de  gueules  ,  à  trois  bandes  d'or, 
«elle  du  milieu  chargée  de  trois  molettes  de 
«ahle.  DaupliiDé. 


HEBALDIQIIB.  BAN  7? 

llnrouyrs  d'argent,  à  trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  trois  tôtes  de  licornes 
d'or  chacune.  Bretagne. 

Benavent  —  d'argent,  à  trois  bandes  de 
gueules,  au  chef  d'azur ,  chargé  d'un  lambel 
d'or,  (iuyenne  et  Gascogne. 

Bonnot  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules, 
accompagnées  de  trois  losanges  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Triconville  — de  gueules ,  à  trois  bandes 
d'argent,  au  fraoe  quartier  d'azur,  nu  lion 
d'or.  Lorraine.  . 

Toummirê  d'or ,  %  trois  bandes  de  sa- 
ble, à  la  bordure  de  gurnles,  chargée  de 
onze  basants  d'or,  et  au  iranc  canton  d'her- 
mine. Auvergne. 

Colonçes  —  de  sable  ,  h  trois  bondes  d'or  , 
un  lion  couronné  du  môme,  brochant  sur  le 
tout  ;  au  chef  cousu  d'azur  ,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  GasG<^e. 

Vexhu  —  de  gueules,  à  trois  Modes  d*or, 
celle  au  milieu  cbargf^e  de  trois  eorneilles 
de  sable.  Guyenne  et  (iascogne. 

Giraud  —  d'argent ,  à  trois  bandes  d'azur, 
la  deuxième  chai^|ée  de  trois  têtes  de  loup 
d'or.  Provence. 

Grignan  —  d'or,  à  trois  bandes  d'azur. 

Dossier  —  d'or,  h  trois  bandes  de  gueules. 
Angoumois. 

Axémar  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or* 
Guyenne  et  Gascogne. 

Gain  —  d'aïur»  à  trois  bandes  d'or.  Li- 
mousin. 

Àmalby  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Rousseau  de  Chamoy  —  d'azur,  k  trois  ban- 
des d'or.  Berri  et  Poitou. 
Alleman  —  écartelé ,  au  1  et  1^  d'azur,  à 

trois  bandes  d'or  ;  ;.m  •!  et  3  ciii(|  points  d'or 
équipollés  à  quatre  d  a^ur.  Comial  \  euais- 
sin. 

Leu«0M  —  d'ai^ent,  à  trois  bandes ,  dont 
deux  sont  de  gueules  et  celle  du  milieu  de 

sinoplo.  Comlnt  Veiiaissin. 

Lucour  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  sa- 
ble ,  celle  du  miheu  chargée  de  trois  étoiles 

du  champ.  Bourgogne. 

Dauret  des  Marets  —  bandé  de  gueules  cl 
d'arc^L'Ut  ;  la  seconde  bande  d'argent  Chargée 

d'un  lion  de  sable,  ile  de  France. 
Dw  Bîeitti  —  d'or ,  k  trois  bandes  d'azur. 

Boulonais. 

Masurier  —  d'azur,  h  trois  bandes  d'or. 

Riant  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent, chargées  de  cinq  merlelti'S  de  gueules, 
écartelé  d'argent  à  sis  annelets  de  sable  et 
sur  le  tout  «fazur  à  deux  bars  adossés  d'or 
semé  de  trèfles  du  môme.  Ile  de  France. 

Houx  —  de  gueules ,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent ,  accompagnées  de  quatre  annelets  d'or 
en  barre.  Champagne. 

La  Magdttaiiu  —  d'hermine ,  à  trois  ban- 
des de  gueules  chargées  dn  onze  coquilles 
d'or,  trois,  cinq  ettroi  .  n        ^ik  . 

Moroges  —  d'azur,  à  lroi&  bandes  d'or»  è 
la  bordure  de  gueules.  Bourgogne. 

Pétri  — d'or,  parti  de  deux  traits  de  sable, 
le  second  quartier  chaîné  de  irais  bandes 
d'isur.  Covtai  Vemiaiiii. 
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Mathieu  —  d'.izup,  h  Irois  bandes  d'argtint, 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Auvergne. 

Gau$tmmd  —  6r!\rl(iïé,  aux  1  et  4  de  gueu- 
les ,  è  trois  bandos  d'or ,  aux  iei  'i  d'azur,  à 
trois  rocs  d'échiquier  d'or.  Auvergne. 

Aigle  —  de  gueules,  h  trois  bandes  d'or. 

Biari  —  d'azur,  à  Iroia  bandes  d'or. 

QOATRB,  CIMQ  OU  SIX  BAHPK8. 

Bamainm—  d'or,  à  quatre  bandes  de 

de  gueules  chargées  chacune  de  trois  têtes 
(Je  licoroes  d'argent.  Orléanais. 

Mougon  de  Beautergrr  —  d'azur,  à  mistre 
bandes  d'or,  flaaqué  d'hermiae  en  ssutoir* 
Bourbonnais. 

Belloy—  d'argent,  à  quatre  baodesdeguett- 
les.  Picardie  et  lie  de  France. 

érMl— écertelé,  au  1  d'argent,  h  quatreban* 
desde  gueules,  au  2  et  3de  guculfs  plein,  au 
td'argeiit,  au  lion  de  gueules.  Chamimgne. 

Montboson  —  de  sable ,  à  cinq  bandes 
011  entiers  d'argent  pleines  et  ondées  aiter* 
iiaiiveiuent.  Franche-Comté. 

Brrihom  4ê  CnMon— d*or*  à  cinq  bandes 
d'uur. 

Smwré  <f  e  Cimrtmmmat  —  d'azur,  à  einq 

itanJes  ou  cotices  d'or. 

Huot  —  de  gueules,  à  cinq  bandes  d'or. 
Champagne. 

Bocheguyon  —  d'or,  à  cinq  bandes  d'azur. 

Lagrillère—  de  gueules,  à  six  bandes  d'or. 

Monirelai»  —  d'or,  à  six  bandes  d'azur. 

Tillart  bandéd'or  etde  gueules  de  six  piè- 
ces. Bresse . 

Maltfvtrt  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces.  Bresse. 

Daquin  —  bandé  d'or  et  de  guenles ,  au 
chef  d'azur  chaîné  d'un  lion  léopardé  d'or. 
Ile  de  France. 

^ogoii  —  bandé  d'or  et  d'azur,  au  chef 
dlMmiiae,  réea  boidé  d'AirijMKSieile  et  de 
Jérasalesn  de  boit  fiièees.  Comtet  Voial»- 

SÎD. 

BaroKceUi  —  bandé  d'argent  et  de  gueolw. 

Comial  Venaissin . 

Jarrier —  baudé  d'or  et  d'azar.  Au?e^- 
gne. 

IitcM^a  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  tàr  fnèces,  éearlelé  d^rgent.  iresse. 

Recourt  —  bandé  de  ?air  et  d'or  de  plè» 
ces,  au  chef  d'or.  Artois. 

MMtignm  (ancieo)— bandé  d'argent  d'azor. 
Foitou. 

Carbonniêrcs  —  d'azur,  à  quatre  bandes 
d'argent,  chargées  de  cfaaibons  de  saUe  ar- 
dents de  gueules. 

Auvet  —  bandé  de  gueules  et  d'argent  de 
six  pièces,  la  seconde  d'un  Ikm  de  sable. 
Bourgogne. 

Framond  de  la  Framondie  —  parti,  SU  1 
bandé  d'/irgent  et  do  gueules  de  six  nièces, 
sa  S  de  gueules,  au  lion  d'or  ;  au  chei  cousu 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or*  Ou/eone 
et  tiaseogne. 

Terekr/'Weii  —  de  gueules,  au  ehef  bandé 
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d'azur  et  dliennines  de  sii  pièces.  Dau- 

phiné. 

Fiaqu9  —  bandé  d*ar||eat  et  d'snir  de  six 

pièces.  Originaire  d'Italie. 

Nivernais  (P.)  —  bandé  d'or  et  d'azur,  de 
six  pièces,  à  la  bordure  de  gueules.  (Ce  sont 
les  armes  de  Boulogne  annenne.)  Douteux. 

Nuitê  (V.)  —  bsndé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces;  au  clirf  ie  ^^nionlf?  souluiiu  d'argent 
chargé  de  trois  quiotefeuilies  du  second 
émail. 

Autun  (V  "I  —  rnnpé  au  1  de  Bourgogne 
ancienne;  au  2  d  argent  h  un  lion  léopardé 
de  gueules. 

rieardif  (P.j  —  bandé  d'or  et  d'azur  do 
six  pièces. 

Avesnes  (V.)  —  bandé  de  gueules  et  d'or  de 

six  piè<>es. 

Cisuing  —  bandé  d'or  et  d'eznr  de  six 

pièct!s.  Flandre. 

Ludres  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 

EiècLS  h  la  Iwrdure  engrélée  de  gueules, 
ûrraine. 

VMen  —  bandé  d'or  et  d'argent  de  six 

pi?n    \  la  bonlure  de  gueules.  Lomiioe. 

Pondiel  —  bandé  d  ur  et  d'azur,  au  firano 
canton  d'or,  chargé  d'un  lion  de  sable.  Artois. 

Anety  —  bandé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces  ;  au  franc  quartier  de  gueules  chargé 
d'un  lionceau  d argent,  rampant.  Ile  de 
France  et  Orléanais. 

Cholet  —  bandé  d'argent  et  de  sable  de  six 
pièces.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

La  Luzerne  —  bandé  d'argent  et  de  gueu- 
les de  six  pièces.  Ile  de  France. 

C<u$ant  —  bandé  d*or  et  de  sinople  de  six 
pièces;  les  bandes  de  sfnople  chargées  cha- 
cune d'une  fourmi  de  sable:  i  hcf  dor 
chargé  d'une  aigle  de  sable,  lie  de  France. 

MarolleB  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces.  11  ■  lo  Fr;mco. 

Longueval  d  Haraucourt  —  bandé  de  vair 
et  de  gueules  de  six  nièces.  Picardie. 

Framon  —  bandé  a'ai^ent  et  de  gueules 
de  six  pièces,  parti  de  gueulw  au  lion  d'ier, 
au  chùi  cousu  d'azor,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

Brimjuier  —  iMudé  d'or  et  d'szor  de  sli 
piècs.  Languedoc. 

Jouvenel  des  Ursins  —  bandé  d'argent  et 
de  gueules  de  six  pièces,  au  chef  d'argent , 
chargé  d'une  rose  de  gueules  boutonnée- 
d'or,  soutenue  du  merae.  Charopagne. 

Cnètguen  —  ban  lu  it'argent  et  de  goeolflS 
de  si\  pièces.  BretitKue. 

Lezormel  bsndé  d'argent  et  d'or  de  six 
pièces.  Bretagne. 

StUeignac  —  baudu  d'or  et,  de  sinoplo  do 
six  pièces.  Berry. 

Farti  —  bandé  d'argent  et  de  gueules. 
Lsnguedoc. 

Mwrchamp  —  d'argent,  au  chef  bandé  de 
gueules  et  d'hermine.  Bcai^olais. 

MadktiUan  —  écartelé,  aux  1  et  eoupé  er» 
bande  d'or  et  de  gueules;  a'ix  2  et  3  aazu9 
au  lion  couroiiné  et  lauipassé  d'or.  Br«*- 
tagno. 

Aoehemoyrc  —  bandé  d'argent  et  d'azur. 
Auvergne. 
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Soiiy  —  bandé  d  ur  el  d  azur  ,  au  chef 
d'nzar.  Ile  de  France  et  Berrv. 

La  H^ê  —  baodé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces,  an  firane  eanton  de  gneales,  chargé 
d'une  Qeur  de  lis  d'argent.  Bretan'ne. 

Trasegnies  —  bandé  d'or  ei  d  azur  de  six 

S)iÔ€es»UDe  ombre  de  lion  de  sable,  brochant 
i  la  bordure  engrèléo  de  gueules.  Artois. 

Dalie  —  bandé  d'or  et  de  gueules,  de  huit 
pièces;  coupé  do  gueules,  à  Iroîa  membres 
îi'aigle  d'or.  Champagne. 

Amdhu  dê  CadevUlê  —  hwaéé  d'araenl  et 
de  gueules  de  huit  pièces;  au  cha  d'asar 
chargé  d  uo  soleil  d'or.  Bretagne. 

Monit  —  bandé  d'or  et  de  saMe  de  huit 
pièces.  Dauphinô. 

BAR.  —  Poisson  qui  parait  dans  l'écu  en 
palet  de  profit,  mais  un  peu  courbé. 

Marehins  —  d'argent ,  au  bar  de  gueules, 

inis  en  pnl.  Flandre. 

Bar/leur  (V.)  -  du  gueules,  à  un  bar  con- 
tourné d'argt-nt,  la  tôle  surmontée  d'une 
fleur  de  lis  d'or.  Normandie. 

Dampierrt  —  de  gueules,  à  deux  bars 
adossés  d'nr.  Franche-Comté. 

CluUeseule  —  de  gueules,  à  deux  barbeaux 
d*or  adossé.'<.  Franche-Comté. 

Ganeourl  —  d'hermines,  h  deui  bars  ados* 
sés  de  Kucules-  lie  de  France. 

Puissm  de  Vandièret  —  ii  -ricules»  à 
deux  bars  adossés  d'or.  Ile  de  France. 

LaiiêtMtl  —  d'asur,  à  deui  bars  adossés 
d'argent.  Picardie. 

BÎamont  —  de  gueules,  h  deux  bars  ados- 
sés d'araent.  Lorraine. 

Montoard  (V.)  —  d'azur,  à  deux  bars 
adossés  d'or.  Boui^ogne. 

Franqtiemont  -  -  de  gueules,  &  deux  bars 
adossés  d'or.  Franche-Comté. 

Saineoai  —  d'azur,  à  deux  bars  adirée 
d'ai^ent.  Artois. 

Montfaucon  —  de  gueules,  à  deux  bars  ou 
truites  adossées  d'or,  avec  deux  trècbeurs 
aussi  d'or.  Franche-Comté. 

Bat-tw-Seme  (V.)  —  de  gueules,  à  deux 
bars  adossés  d'argent ,  parti  de  Champagne. 
Champagne. 

Dolu  —  d'azur,  à  deux  bars  adossés  d'or  ; 
au  chef  cousu  de  gueules.  Ile  de  France. 

Tarife  —  d'azur,  à  deux  barbeau i  d'ar- 
gent adossés,  accompagnés  de  quatre  croi- 
settes  tranchées  du  même.  Franche-Comté. 

IhuMde  Bar  —  d'axur,  I  deux  bars  d'or, 
adossés  et  semés  de  eroix  recroiseltées  an 
pied  Uché  d'or. 

Nesle  —  de  gueules,  h  deux  bars  d'or,  l'écu 
semé  de  t  ré  Iles  d'or.  Picardie. 

Bernicres  —  «l'azur,  à  deux  bars  adossés 
d'ai^ent,  sommés  d'une  fleur  de  lis  d'or. 
Normandie. 

AoHkvA»  —  d'azur,  I  trois  barbeaux  d*8r- 

gnit  en  fasce,  celui  du  milieu  regardant  h 
séue:>lrc,  et  les  deux  autres  à  dextre.  Poitou. 

^riet  —  d'azur,  h  trois  barbeaux  d'argent 
remués  en  barre.  Ile  de  France. 

Kippenheim  —  de  gueules ,  à  trois  bars 
d'or  mie  en  puiritt,  les  queues  en  abtme.  Al» 
sace. 
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Le  Bel  —  de  gueules,  à  trois  bars  d'argent 
ranj^t's  m  pal. 

BÀURE.  —  Une  des  neuf  pièces  honora* 
bles  qui  a  les  mêmes  proportions  que  Is 

bande,  et  n'en  diffère  que  parce  qu'elle  est 
posée  de  l'angle  sétteslre  supérieur  de  l'écu, 
a  l'angle  dextre  inférieur  o,  iM>sé.  II  y  a  des 
barres  qui  chaînent  ou  accompagnent  d'au- 
tres pièces  honorables,  l.^  barre  est  souveni 
marque  '.l^'  l>Mf:ir'IiM'. 

On  dit  en  barre,  en  barrei,  pour  exprimer 

oite  les  pièces  dont  00  parie  sont  posées 
dans  le  seos  de  la  barre. 

Courcy  —  d'an;ent,  h  la  barre  engrôlée  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Bardonnet  de  Neuville  —  d'azur,  à  la  barre 
d'argent ,  accompagnée  en  chef  d'un  soleil 
d'or,  mouvant  du  canton  dextre,  et  en  pointe 
d'une  tige  de  trois  lis  du  second  émail,  ter» 
ra  sée  de  sinople.  Bourgogne. 

i/éiiin-Liétard  —  de  gueules,  h  la  barre 
d'or.  Bourgogne. 

Poni-à-Mous$on  (V.)  —  d'argent,  à  la  barre 
de  «leules  coupée  de  sinople.  Lorraine. 

BinH  —  d'azur,  è  la  barre  d'argent  char- 
gée de  trois  besants  do  sable.  Beauvaisis. 

Barre  —  d'argent,  à  la  barre  d'azur  char- 
gée de  trois  coquilles  d'or,  accompagnée  de 
deux  mcriettes  de  sable,  posées  une' en  cbef 
cl  l'autre  en  pointe.  Poitou. 

Bint-i  —  de  gueules,  à  deux  barres  d'ar- 

Sent  :  la  i)remière  surmontée  d'une  rose 
'or,  aoeoslée  de  deux  besants  du  même;  la 
seconde  côtoyée  k  dextre  d'une  feuille  do 
cliéne  d'or,  et  à  sénestre  d'une  rose  du 
même.  Normandie. 

Sengla  d'argent ,  k  la  barre  éclairée 
d'azur;  parii  de  gueules,  au  lion  d'or  armé 
et  lampassi'  de  gueules.  Languedoc. 

Anjou  (p.)  —  de  gueules,  à  la  barre  d'ar- 
gent, écartélé  d'argent  à  la  bande  de  gueules. 

Richelieu  (V.)  —  de  gueules,  à  la  barre 
d'or,  écartelé  d'or  à  la  fasce  de  gueules. 
Touraine. 

Han  —  d'argent,  à  une  barre  fuselée  sans 
nombre  do  sable,  chargée  d'un  liou  monté 
de  gueules.  Bretagne. 

Cour  —  d'azur,  à  la  barre  d'or,  accostée 
de  deux  besants  du  même.  Normandie. 

Villemone  —  d'azur,  h  une  barre  d'or,  ac- 
cua)|>agnée  en  chef  d'un  croissant  d'argeut, 
et  en  pointe  de  deux  étoiles  du  même.  Li- 
mosin. 

La  ChaptIh-fiaim'FUt  d'argent ,  k  la 
barre  de  sable,  accompagnée  d'une  lasce  d'à* 

zur.  Berry. 
La  Martinière  ~  d'azur,  k  une  barre  d'ar 

geni  chargée  d'un  lion  de  gueules.  Bretagne. 

YUatte  —  d'azur,  à  la  barre  de  sable,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'argent.  Limosin. 

Bonnevat  (VO —d'or,  k  deux  barres  de  SA* 
ble  (d  après  d'HOzier).  Orléanais. 

Tnschir  de  la  Pagerie—  d*a/.ur,  h  trois  bar 
res  (l'argent  chargées  cbacune  de  trois  bo- 
iiant.%  de  gueules.  Orléanais. 

Louhans  (V.  )  —  d'argent,  h  trois  barres  de 
sinople  (selon  d'Hozier).  Bourgogne. 

Cuisery  (V.)  —  d'argent,  k  quatre  barres 
d'azur.  Bourgogne. 
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Verrais,  ou  Ker6(ji*— d  azur,  à  cinq  bar- 
res d*or.  Guyenne  G.iscogne. 

Fleyren  —  b.irré  d'or  et  de  gueoles. 
Gujreone  el  Gascogoe. 

BAIIILLBT.'— Sorte  de  petit  toineau  qu'on 
rencontrp  fînns  quelques  nrmoiries.  On  dit 
cerclé  du  lianJ  lorsque  les  ccrcoaux  qui  l'en- 
Tironnent  sont  d'un  autn'  l'm.ùl. 

iMtfi//a<'-Hi'argeDt,  à  trois  barils  coucbôs 
de  ftueoles.  NiTernafs. 

AicAr/ff  —  d*uur,  è  trois  barillets  d'or. 
Champagne. 
•    Boutittac  ~  d'argent,  h  trois  barrillots  de 
gueules,  deux  el  un.  rfiampngne. 

Barilhn  —  de  •^  trois  barillets 

(J'(»r  corrlt^s  de  sable,  l'oiloii. 

Jïni/on— d'argent,  à  cinq  barils  de  sablo 
posés  en  bende,  et  entrelaces  par  une  traî- 
née du  mômo.  Poitou. 

BARRIÈRB.— Meuble  de  Téou  qui  repré- 
Mote  une  limite  de  renoeinte  où  se  llii- 
snient  les  joutes  et  loomois  des  sneiois 

chevaliers. 

Barckhaus  —  d'argent,  à  l'arbre  terrassé  de 
sfiiople;  à  la  barrière  de  gueules  brochant 
sur  le  fût  de  larbru.  Ile  do  France. 

BATOR.  —  Béton,  en  terme  de  blason,  se 
dil  d'une  espèce  de  bande  qui  n'a  (}ue  ^e 
tiers  de  la  larj^eur  ordinaire ,  ou  la  moitié 
d'une  cotice.  On  le  dit  brochant  sur  le  tout, 
Qaod  il  est  placé  sur  d'autres  pièces,  ou  sur 
ifférentes  partitions  de  Técu.  Quand  11  est 
raccourci  et  VMiinrni  alaisé,  on  le  dit  péri 
en  bande,  ou  siuijilement  péri,  el  péri  en 
barre.  Le  bâton  mvi  en  bande  est  mis  de. 
droite  à  gauche  \  le  bâton  péri  en  barre  est 
dégauchie  à  droite.  Ce  dernier  esi  ordinai- 
rfiDuiil  marqué  de  bAlanlise  ,  comme  la 
barre.  BétoQ  s'emploie  aussi  pour  désigner 
ufie  branche  d'arbre  éeoiée,  et  alors  il  est 
généralement  dil  bâton  nnucux.  Les  b.iions 
iiuueux  diffèrent  dos  ttiieois,  selon  Paiilot, 
en  ce  que  les  chicots  ont  toujours  quelques 
bouts  de  branches  el  sont  alaisés,  tandis  que 
lesbtions  noneux  traversent  tout  l'écu  et 
tûurlieiit  les  bords. 

Du  May  —  d'azur,  à  un  bâton  noueux  d'or 
en  fasce,  accompagné  en  chef  de  trois  flanchis 
d'or.et  en  pointe  d'une  hure  de  sanglier  du  mô- 
(De,défendue  d'argent.  Guyenne  elGascogne. 

j4 n/f /m I  —d'azur,  h  un  bâton  écoté  el  mis 
en  baude  d'or,  côtoyé  de  six  étoiles  du  mè- 
ne mises  en  bande  trois  au'dessas  «*t  trois 
au-dessous.  Provence. 

Biei  —  de  gueules,  su  bâton  noueux  d'or 
posé  en  bande,  accosté  de  trois  rochers  d*ar~ 
gent.  Berry. 

ffami^c  — d'azur,  au  bAton  écoté  d'or  mis 
en  bande  et  accompagné  de  trois  étoilee  du 
même,  trois  et  deux.  Languedoc. 

MmcAoi en  —  de  gneules,  an  bflton  écoté 
en  jvai  d'argent,  accosté  de  qoAtre  flenndo 

Usd  or.  Noruiaodiw. 

Oamaehet  —  d'argent,  au  cbefd'aïur à  un 
liAioo  de  gueules,  lie  de  France. 

CllalMl— d'argent,  au  chef  de  gueules  au 
oêlonde  sable  brochant  sui»le  tout.  Bresse. 

Hrmt  —  U'azur,  à  deux  bâlous  d'é|)iae 
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écolés  et  alésés  d'or,  passés  en  sau 
toir,  accompagnés  d'un  croissant  d'argen^ 
en  chef  et  de  trois  éloiles  d'nr,  deui  en 
flanc  et  une  en  pointe.  Ile  de  France. 

Boisson  — d'azur,  à  (rois  b<1  tons  d'or  uis 
en  bande,  coticés  du  même.  Provence. 

f^ambèllan  —  d'or,  parti  d'aïur  au  bftloii 
de  gueules.  Bourgogne. 

Moite  —  d'azur,  au  bâton  noueux  d'or, 
posé  en  bande.  Champagne. 

JAomoMm»  d'azur»  adeux  estocs  ou  bâ- 
tons noueux  d'or  en  croix.  Bourgogne. 

Esvinassi  —  d'or,  à  trois  bâtons  tigés  et 
iéuillés  de  sabie  accompagnés  d'une  rose 
sans  tige  du  même.  Provence. 

BATTOIR.  —  Espèce  de  nalette  ;  instru- 
ment fait  de  bois ,  plat  et  large,  qui  a  un 
manche,  et  qui  sert  h  liattre.  Rare  en  armoi- 
ries. 

Laml  (V,)— d'azur,  &  trois  battoirs  de  la- 
Tandièrcs  cTor,  denx  et  un. 

RÉCASSE.  —  Oiseau  de  pas.sage,  que  l'on 
rencontre  en  queiqucii  armoiries  et  que  l'on- 
dislingue  à  son  long  bec. 

Béijassoux  —  d'argent ,  à  trois  bécasses 
d'or.  Bretagne. 

BELETTE.  —  La  beletté  est  tan  en  anaoi* 

ries,  où  elle  paraît  passante. 

Cartigny  —  d'or,  a  trois  belettes  l'une  sur 
l'autre  d'azur.  Ile  de  France. 

Beilatui—de  sioopie,  à  la  bande  ondéo 
d'ai^enl,  accostée  en  chef  d'tene  belette  cou.- 
ranle  d'or.  Paris. 

Bellet  de  Genost  —  d'azur,  à  doux  bandes 
engréléesd'ai^ent.la  première  chaîne  d'une 
belette  de  sable ,  colletée  de  gueules. 
Bresse. 

Ebreuil  fV.)  —  i'nrgonti  à  «16  belette  do 

gueules.  Bourbonnais. 

BËLIER.— MÂle  de  la  brebis.  On  le  distin- 

gie  par  ses  cornes  tournées  en  spirale,  en 
•rme  de  volute;  il  est  de  profil  et  passant. 

Ou  dit  du  bélier  qu'il  est  sautant,  lorsqu'il 
parait  dressé  sur  ses  pieds  de  derrière  ;  m- 

corné  de  '^'"s  rornes,  onglé  do  ses  pieds,  lors- 
qu'ils sont  d  uu  autre  émail  que  son  corps. 

Bligien  4»  TomU^nm  —  d'azur,  au  liélier 

d'argent,  arcorné  et  onglé  d'or,  rompT;j;né 
en  chef  d'une  étoile  du  même.  Couuai  Ve- 
naissin. 

Im  Boisiotmade  d'Orly — d'or,  au  bélier  de 
sable ,  colleté  d'ai^ent  ;  an  chef  d'asur, 
ciiarf^é  de  trols  étoiles  dtt  troisième  émail. 

Houerguu. 

Barjae  —  d'azur,  au  bélier  eflhré  d*or,  ac- 
colé du  même.  Languedoc. 

Srneret—  d'azur,  au  bélier  paissant  d'ar- 
gent accolé  etclariné  d'or.  Gévaudan. 

Barjae  —  d'azur,  au  bélier  d'or,  colleté 
du  même,  sunnodte  d*mi  croissant  d*argent.  ' 
Guyenne  el  Gascogne. 

Baume  —  écarteié,  auxi  et4desinople,  au 
bélier  passant  d'or  ;  aux  2  et  3  d'or,  h  l'aigle 
de  sable,  becquée  de  gueules,  et  au  chct  do 
.sinonle,  sur  le  tout  de  gueules,  à  la  Heur  do 
lis  d  or.  Lirnosiï). 

MoiUholon  —  d'azur,  au  bélier  d'or»  sur- 
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monté  de  troie  met  du  inêise  posées  en 
chef.  Quelques-uns  metlont  ki  bélier  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Pattureau  —  de  sino|de,  à  trois  béliers 
d'argent,  deux  et  un.  Poitoo. 

Doue«t—àe  gueules»  à  une  télo  do  bélier 
d'or,  écartelé  de  lossng*  d*artseat  et  de  sa- 
ble. Champagne. 

Perrot  —  dé  sable,  «i  reneonlro  de  bélier 
d'or.  Bretagne. 

Briseur  —  d'azur,  à  dcun  têtes  do  bôiier 
d'or  en  chef,  elunctCt''  i  '  Miiiph  r^n  naturel 
eu  pointe  bandée  d'argent.  Champagne. 

Du  Mmaûu—  de  gneoleSt  k  trois  renooD' 
très  de  béliers  d'argent.  Bourgogne. 

5aml-fie/m— d'azur,  à  trois  rencontres  de 
béliers  d'argent,  accornés  d'or. Champgne. 

Le  Belin  —  de  sinople ,  à  trois  nélicrs 
d'argont,  le»?  deux  du  cnef  sautants  et  affron- 
tés. Bniir'j;ni_:no. 

Belinaye—  d'argent,  à  trois  tôtes  de  bélier 
de  sable.  Bretagne. 

BE8ANT.  —  Les  besanls  sont  des  Ggures 
rondes  et  pleines  comme  les  tourteaui,  dont 
ils  diffèrent  en  ce  qu'ils  sont  toujours  de 
métal,  et  les  tourteaux  de  couleur;  et  cela 
parce  que  le  besant  est  une  pièce  de  monnaie 
appelée  en  latin  btMOÊUhu,  vet  bittmiinmt  4a 
nom  de  la  tille  de  Byzancr»,  n  ijfiiirrhui 
Conslantinople.  Cependant  tous  les  besants 
ne  se  fabriquaient  pas  à  Byzance*  puisqu'il 

Jr  avait  des  besants  sarrasinois  bien  arant 
'occupation  de  cette  ville  par  les  Turc». 
Dans  les  Assises  de  JérusaUm  ,  i\  i  .st  dit 

Sue  le  maréchal  doit  avoir  de  chacun  sodeer 
ou  roy  quatre  beeanti  tarraxinas.  Join ville, 
dans  Ta  rie  de  seUnt  Louis,  chap.  23  ,  écrit  : 
«  Or  devez  entendre  que  le  Soudan  ût  crier 
en  son  camp  qu'il  donnerait  un  bezant  d'or 
pour  chacune  tète  de  chrétien  qu'on  lui  9Br* 
ttorteroit.  »  Du  Pejrat,  liv.  ii.  Delà  duspmt 
de  nos  rois,  dit  que  «  les  besants  n'ont  été 
en  usage  en  Franco  que  depuis  Louis  le 
Jeune,  qui  le  premier  fit  en  personne  la 
guerre  aux  infidèles.  »  Autrefois  les  rois  en 

f)ré.sontaient  treize  à  l'offrande  de  la  messe, 
e  jour  de  leur  sacre  ;  et  Henri  II ,  pour  ob- 
server cette  ancienne  coutume,  alors  que  de 
son  temps  cotte  monnaie  n'atait  plus  oonrs, 
en  fit  forger  treize  exprès  pour  rnftc  céré- 
monift;  «  et  furent  nommés  bxzantms^  va- 
lons environ  un  double  ducat  la  pièce.  •  dit 
le  cérémonial.  Les  besants  d'argent  sont 
nommés  platée,  hixcattU  de  ptata  :  c'est  un 
lUOt  espagnol  qui  signifie  argent. 

Aijmon  —  d'azur,  h  un  h  <;nnt  d'or  posé  en 
abîme  ou  en  cœur.  Bresse  t  L  Bu^ey. 

Miehault  —  écartelé,  eu\  t  et  d'azur  au 
besant  d'or;  aux  2  el  3  d'azur  au  lion  d'or. 
Ile  de  France. 

Arroux  —  écartelé,  au  1  et  V  d'azur  h  un 
besant  d'or;  au  2  et  3  d'or,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Guyenne. 

Crémaintille —  d'azur,  au  besant  d'or,  au 
chef  de  même,  cliargé  de  deux  tourteaux 
du  champ.  Normandie. 

VtrduxtM  —  d*azur,  à  deux  besants  d'ar- 
gent en  pal.  Gurc'inc  etfia$coj;nc 
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Chdtellm  —  d'azur,  au  chef  de  Kueules,  k 
deux  besants  d'or  à  la  bordure  du  méuw. 

Auvergne. 

Blondeau  —  ÛQ  sable,  à  trois  bOStnls  d'ar- 
gent deux  et  un.  Champagne. 
Tftrpkt  —  d*8zur,  à  trois  basants  d*or.  U- 

mosin. 

Bonu  de  ta  Vérone — de  gueules,  à  trois  be- 
sants d'argent.  Limosin. 

Sonxie — de  goeoles,  à  trois  besants  d'or. 
Dauphiné. 

Snint-Germain  —  de  gueqles,  à  tfols  be- 
sants d'argent.  Normandie. 
Champs  —  d*aznr,  k  trois  besants  d*or.  Ttof^ 

ma'ulio. 

Espinoy  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or  en 
bande.  Flandre. 

Georgei  —  de  gueules,  à  trois  besants  d'or. 
IVormandie. 

fo  mte  —  d*azar»  k  Irols  besants  d*(v.  Nor- 
mandio. 

Bonnet  du  firanllhoe— de  ssble  k  trois  be- 
sants d'or.  Foi  ton. 

Boignon-   d  azur,  ;i  trois  besants  d'or.Poi- 

î  0  u . 

Turpin  —  d'azur»  k  trois  besants  d'or. 
Poitou. 

JfufroMl   d'eiur,  à  tfdsbessnls  d*or.  Pol> 

ton 

Pale  —  d*ezur,  à  trois  besants  d*or.  Poi- 
tou. 

lfottr6<!{— d'azur,  à  trois  besants  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bei  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Balleur  —  d'azoTfk  trois  besants  d'argent. 
Normandie. 

Orléanais  (  P.  )  —  de  gueulos,  k  trois  besants 
d'argent,  posés  en  pal. 

Porfel^isa— de  gueules  k  trois  basants  d*or. 
Bretagne. 

Rodex  (V.)— degueuleSfktroisbesaots  d'or. 

Maignan  —  d'azur,  k  trois  besants  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

La  Touche^  de  gueules,  à  trois  besants 
d'or.  Nivernais. 

Serre  —  d'azur,  à  six  besants  d'or,  trois, 
deux  et  un.  Nivernais. 

Bonu  —  de  gueules,  k  trois  basants  d'ar- 
gent. Limosin. 

Ermar  —  de  gnenles,  k  trois  besants  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Bondis  —  de  gueules,  à  trois  basants  d'or, 
deux  en  chef  et  un  en  [)ointo.  Bretagne. 

Carbotmel  —  coupé  do  gueules,  et  d'azur, 
k  trois  besants  d'hermine,  denx  et  on.  Nor- 
mandie. 

Domult  —  de  gueules,  à  trois  lisants  d  ar  - 
gent,  deux  et  un.  Orléanais. 

Gamain  —  de  gueules,  à  trois  besants  d'or, 
figurés  d'argent,  lie  de  Pranoe. 

Paym  —  d'azuT,  k  trois  besants  d*or.  Ue 
de  France. 

Grailly — d'argent,k  trois  besants  de  gueu- 
les. GAlinais. 

Fallou  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or. 
Franche-Comté. 

Amerval  —  d'azur,  à  trois  besants  d'ai^ent, 
dmix  et  un.  Picardie. 
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MoiVrer  —  érartdé,  atrc  f  et  4  d'azur,  à 

trois  besanta  d'or;  aux  2  (  i  ^  le  çueules , 
à  (rois  cloches  d'argent,  balaïUéus  de  sable. 
Gurenne  et  Gascogne. 
f  f  Mnistre  —  dïzur,  k  trois  l)eMQts  d*or. 

Lvoimais. 

Vhart—  de  gueules,  h  trois  hos.mts  d'ar- 

SQt,  deux  et  ûa,  chargés  chacun  d'une  étoile 
jueales.  IfaTarre. 

Haye  —  parti  d'argent  et  de  gueules,  au 
chef  de  sable,  chargé  de  trois  besauls  d'or. 
Normandie. 

Agit*  —  de  gueules,  h  trois  besaots  d'or, 
au  lambcl  du  même.  Normandie. 

Bigans  — d'azur,  à  trois  besiiuls  d'or,  et 
trois  coquilles  du  même,  deux  en  chef  et 
on  en  eœur.  Normandie. 

Couttpel  —  d'azur,  h  trni=;  Ij-sanls  d'ar- 
gent rangés  en  fasce,  celui  du  miiieu  accom- 
pagné en  chef  et  en  pointe  de  deus  t^tes 
de  lion  da  mdme.  Normandie. 

F«rrv  —  d*szar,  à  trois  basants  d*argcnt, 
ï  la  bordure  componéo  d'ai^ODt  ot  d'azur» 
échiquetée.  Languedoc. 

Serre*  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent, 
à  la  bordure  échiquelée  des  deux  traits. 
Languedoc. 

Meigret  —  d'azur,  h  trois  bosants  d'argent, 
au  ehef  d'or  chaiié  d'une  tête  de  lion  arra- 
diée  de  gaeides.  Ile  de  France. 

Herbert  — de  gueules,  \  Iroisbcsants  d'ar- 
gent, au  chef  du  même,  chargé  du  trois  bures 
de  sanglier.  Poitou. 

Neutilte  ~  db  sable,  h  trois  besants  d'or, 
au  chef  d'argent  eliargi'-  de  neuf  mouchetu- 
res du  cliarnp,  ciuq  et  (pialre.  Normandie. 

Flambard  —  de  sable,  à  trois  besants  d'or, 
au  ehef  du  même.  Normandie. 

Chartres  ÇV.)  —  de  gueules,  è  trois  besants 
d'argent,  chacun  deoché  de  cinq  pièces  à 
dextre,  chargé  d'une  fleur  de  lis  à  séoestre, 
de  trois  tourteaux  en  pal,  et  d'une  sorte 
de  flgure  hiéroglyphique,  le  tout  do  sable  au 
ci;  T  1  ousu  de  France. 

Vence  —  d'azur,  à  trois  besants  d'arj^ent, 
chargés  chacun  d^one  moucbeture  d'hermi- 
De.<;.  Orléanais. 

MarchetiUe  —  d'azur,  à  cinq  besants  d'ar* 
geni,  posés  deux,  deux  et  un.  Champagne. 

Grandteign*  — d'asur,  à  cinq  tiesaDts  dTar^ 
gcnt,  deux,  detix  et  un.  Poitou. 

Baron— ih  ^  i  ni  s,  à  cinq besants d*or« 
trois  et  deux.  iSormandie. 

Pwtehif^  de  gueules,  à  cinq  besanli 
.  d'fir  posi^s  en  sautoir.  Touraine. 

Un  iiuatt  —  d'azur,  â  cinq  besants  d'or 
posés  en  sautoir.  Orléanais. 

Àyguière  — ■  de  guoules,  à  six  besants  d'ar- 
gent, posés  deux  et  un,  ^ux  et  un. 

Gturin  —  de  guent«St  I  ^'^^  besants  d*aF* 
gi'Ul,  trois,  deux  et  un.  Languetloc. 

Canmdfffez  —  d'azur,  h  six  besants  d'ar- 
gent, posés  trois  en  (  'i  f.  deux  en  fiuee,  et 
on  en  pointe.  ChamiM^uc  ^ 

Régnier  de  (iuerchif  —  d'argent,  a  SIX  bo- 
fanls  d'azur,  trois,  deux  et  un. 

Arcy  —  d'aznr,  à  six  liesants  d*argent  po- 
st^,  trois,  deux  et  un,  an  ehef  d'or.  Bouf- 
gu^oe. 
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Daulnay  —  d'azur,  à  six  besants  d'argent, 
poses  trois,  deux  «t  un,  an  chef  d'or.  Bour- 
gogne. 

Poiiiers  —d'aznr,  è  six  besants  d'argent, 

trois,  deux  et  un,  au  chef  d'or.  Dauphin-'. 

La  Touche  —  de  gueules,  à  six  besants 
d'or.  Berry. 

Aiguières  —  degneules,ksix  besants  d'ar- 
gent, posés  cinq  en  sautoir  et  un  en  pointe. 
Provence. 

p<ntrgisif  —  de  gueules, h  six  besants  d'or, 
trois,  deux  «t  un ,  avec  un  petit  annelet  d'ar- 
gent au  côté  droit.  Bretagne. 

Brezal--  de  gueules,  à  six  besants  d'or, 
trois,  deux  et  un.  Bretagne. 

La  Vove  —  de  sable,  à  six  besants  d'or, 

trois,  deux  et  un.  Pcrcbe. 

Régnier  —  d'azur,  h  six  besants  d'ai^nt, 
trois,  deux  et  un.  Ile  de  France. 

Brichanteau  —  d'azur,  h  six  besants  d'ar- 
gent, trois,  deux  et  un.  Beauvaisis. 

MiinAtt  —  d'azur,  h  six  besants  d'or,  trois, 
deux  et  un,  et  huit  étoiles  du  même,  deux, 
trois,  uu  et  deux.  Limosin. 

OlMêr  —  d'azur,  h  six  besants  d'or,  trois 

deux,  un,  au  chef  d'argent  chargé  d'un  lion 
issant  de  sable  armé  et  lampassé  de  gueules, 
écartelé  d'or  h  trois  banues  de  gueules; 
celle  du  milieu  chargée  de  trois  étoues  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Ife/un  — d'azur,  h  sept  besants  d'or, trois, 
trois,  un,  au  chef  du  même. 

IMun  (V.)  d'azur,  à  sept  besants  d'or, 
trois,  un  et  tn  i^,  an  clicf  du  s(!cond  éruail. 

Portzmorguer  —  de  gueulus.à  huit  besants 
d'or  avec  une  coquille  aussi  d  or,  en  abtme, 
au  milieu.  Bretagne. 

Anfray  ou  Ar/frey  —  de  gueules,  à  huit 
besants  d'or  en  orle  ;  à  l'écusson  de  sable, 
.  chai^  de  trois  croissants  du  second  émail , 
et  bordé  du  mAme.  Normandie. 

Kervasi  —  di;  gueules,  h  huit  besants  d'or 
deux,  trois  et  trois,  au  franc  canton  d'ar- 
gent chargé  d'hermines  sans  nombre.  Bre- 
tagne. 

Malestroit  —  de  gueules,  à  neuf  bcsauts 
d'or,  trois,  trois  et  trois.  Bretagne. 

Bodi»  —  d'azur,  à  neuf  besants  d'or,  mis 
onalre  h  quatre  en  pal  sur  chaque  flanc  de 
1  écn,  rt  un  en  pointe.  Poitou. 

Monthomer  —  d'azur,  à  la  faste  d'or,  ac- 
comoagnée  de  dix  besants  de  même ,  quatre 
en  chef  et  six  en  pointe,  posés  trois,  deux 
et  un. 

Serizay  —  d'argent,  Idixbesants  de  guoii- 
les.  Normandie. 

Rieux  —  d'azur,  \  dix  besanU  d'or,  trois, 
trois,  trois  et  un.  Brc  ague. 

Villelume  —  d'azur,  à  dix  besants  d'ar- 
gent, posés  quatre  fois  deux  et  un.  Franche- 
Comté. 

Bezannfi  —  d'azur,  semé  dt;  besants  d'or, 
au  li  'ii  i  argent,  Champagne. 

Sarrazin  —  parti  au  premier  d'azur,  semé 
de  besants  d'or,  au  deuxième  d'argent,  à  la 
bande  do  gueules,diargéedodcax  coquilles 
d'or.  Limosin. 
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Du  CAtMMoii  —  d'asur ,  semé  de  bennto 
d'aigent»  an  dievroiid'or.  Poitou  et  Berry. 

BESANT-TOITRTE  AU.  —  Pièce  qui  a  les 
roèmes  dimensions  que  le  besaot»  et  c{ui 
n'en  dilTère  que  parce  qu*elle  est.  moitié 
Bit'tal  ol  moitié  couleur. 

Ou  dislingue  le  besant-toarleau  du  tour- 
teau-besant,  en  ce  qui-  In  |Kiiiiu  mi^tallique 
du  premier  se  trouve  à  dcxtreou  en  chef,  et 
que  celle  du  second  se  trouve  à  séne«tre  ou 
en  point*?.  On  doit  dire  en  blasonnnnt  qao 
le  besanl-lourtcau  est  coupé  ou  (jarli  ou 
écartelé  de  tel  éroail  et  de  tel  autre,  pour 
faire  entendre  que  la  partie  métallique  est 
on  chef  ou  à  dextre. 

Bontisy  —  tïniur,  h  l'étoile  è  huit  rais 
d'or,  chargée  d'un  besant-tourteau,  écarlelé 
en  sautoir  d'argent  et  de  gueules.  Famille 
origiiiaire  d'Etnirie,  aa  serrioe  de  France. 

BICHE.  —  Femollo  du  corf.  On  la  dislin- 
gue dans  l'écu  en  ce  qu'elio  u'a  point  de  ra- 
mure. 

Gavé  -  d'azur,  à  une  biche  saillante  d'aiv 
gent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bidault  —  de  gueules,  à  une  biche  pas- 
sante d'argent.  Bernr. 

BicMer  —  de  sable,  k  la  bîche  passante 
d'arpo'it  accolée  d'or.  Poiton 

GaHiard  —  d'or,  à  une  biche  rampant  de 
gueules.  Ile  de  France. 

BILLETTE.  —  Meuble  d'armoirii-s  à  qua- 
tre angles  droits,  fait  en  forme  de  carré 
long. 

La  position  ordinaire  de  la  bitlette  est 
perpendiculaire  ;  lorsqu'elle  est  posée  hori- 
sonlalemeDt,  ce  qui  est  rare,  on  dit  qu'elle 

est  couchée. 

Les  billettes  étaient  anciennement  des  piè- 
ces d'étoiros  d'ci,  il  .irh'cut  (ui  d»'  eouli'ur, 
plus  longues  que  larges,  nue  l'on  me: tait  • 
sur  les  habits  par  intervalles  égaux,  pour 
leur  servir  d'ornement;  elles  sont  des  mar- 

aues  de  franchises,  parce  qu'il  n'y  avait  que 
es  personnes  libres  qui  en  pussent  porter 
autreiois. 

Les  billettes  sont  souvent  seules  dans 
l'écu;  quelquefois  elles  chargent  ou  aOGOm- 
paenent  les  pièces  honorables. 

Jnchier  —  d'azur,  à  deux  billettes  en  ban- 
des d'or,  l'une  à  dextre  du  chef,  l'autre  à  Sé> 
ni'stre  de  la  pointe.  Bourgogne. 

Billy  —  d'atur,  à  trois  buleltes  d*argent 
Lorraine. 

Cheveny  —  écarlelé, aux  1  et  %  de  gueules, 
h  trois  biltctti  -.  r;!rgt  iil  ;  aux  2  et  3  (rargent, 
à  une  lêtc  de  Maure  de  sable,  tortillée  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

ThomeUn  —  écarlelé,  aux  1  et  2  d'azur  à 
cinq  billettes  d'argent  en  sautoir  ;  aux  2  et  3 
de  gueules  plein.  Bretagne. 

ChevUly  —  de  gueules,  à  cinq  billettes 
d'areenl,  trois  et  deux.  Berry. 

Huchi  l  il:  la  Bédoyn  e  —  d'azur,  k  SiX  bil- 
lettes percées  d'argent.  Bretagne. 

Mauaer  —  de  gueules,  k  six  billettes  d*ar- 
gont.  Normandie. 

E$mès  —  de  gueules,  &  six  billettes  d'ar- 
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gent,  trois  en  tbett  deux  en  ftanc  et  une  en 

poinle.  Bretagne. 

Ferron  —  d'azur,  h  six  hilleltes  d'argent 
surmontées  d'un  chef  de  gueules  diarge  de 
trois  annelets  d'or.  Bretagne. 

Ltugnif  —  d*azur,  à  sept  billettes  d*or,. 
trois,  trois  et  une,  et  trois  quintefeuilles 
du  même  posées  deux  et  une.  Bourgogne  et 
Nivernais. 

Du  T.iscoel  —d'argent,  au  chef  de  gueules, 
charfj;é  de  sept  billettes  d'argent,  posées  qua- 
tre et  trois.  Bretagne. 

Dolo  —  de  gueules,  à  dix  billettes  d'or» 
quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

Saint-Denouac  —  de  gueules,  è  dix  bil- 
lettes d'or,  quatre,  deux  et  quatre.  Bretague. 

Robieu  —  d'azur,  h  dix  bi  II  elles  d'argent, 
quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne.- 

Du  PUisit  étArqeniré  —  de  sable,  à  dix 
billettes  d'or,  posMS  quatre,  trois,  deux  et 
une.  Bretagne. 

Salnf-Pem  —  d*anir,  k  dix  bîUettea  vidée» 
''nr'ent,  posées  qusfre»  trois,  deux  et  une. 
Bn-tagne. 

Du  Perrier  —  d'azur  è  dix  billettes  d'or, 
quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 
JBttttd  —  d'azur,  à  dix  billettes  d'or,  quatre 

trois,  (Ir  iix  et  une.  Bretagne. 

La  Houle  —  d'azur,  à  dix  billettes  d'or» 
posées  quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

Jtucy  —  d'ar^^ent,'  à  dix  billettes  de  gueu- 
les, quatre,  Irois,  deux  et  une.  Ile  de  France. 

Ileaumanoir-Lavardin  —  d'azur,  à  onze 
biliettesd'argent,  quatre,  trois  et  quatre.  Bre- 
tagne. 

Du  Buchft  —  d'azur,  à  quinze  hilleltes  d'or, 
cinq,  quatre,  trois,  deux  et  une.  Lorraine. 
Le  Périwr     d'acur,  semé  de  billettes 

d'or. 

Conflans  —  d'azur,  semé  de  b.llelb's  d'or, 
au  lioti  du  niéine  broelianl.  Chatu|)agno. 

5aiiU-/i»/ten-Fefu«r«  —  de  salHe,  semé  de 
billettes  d*or,  au  lion  du  même,  armé  et 
lainpassé  de  gueules,  brocbant  sur  le  touL 
Berry. 

Rochefort  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  chef  d'argent ,  cliargé  d'un  lion  léopardé 
de  gueules.  Bourgogne  et  Berry. 

Costart  —  (l  aigent,  semé  de  billettes  de 
sable,  au  lion  du  même,  armé  et  lampasjié 
de  gueules,  brochant.  Normandie. 

Saint-Martin  —  d'or,  semé  de  bîllettes  do 
gueules.  Nuruiandie. 

Bouêset  —  d'azur,  semé  de  billettes  de 
gueules,  k  trois  eroissaots  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Honrut  —  d'argent,  semé  de  billftles  do 
gueules,  au  lion  du  môme  brochant.  Nor- 
mandie. 

Anitty  —  d'argent,  semé  de  bilb-ttes  de  sa- 
ble, au  lion  du  ménie,  armé  et  lampassé  de 
gueules  brochant.  Normandie. 

Auge  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 
gtieufes,  au  lion  de  môme  brochant  sur  le 
tout.  N  rmandie. 

AUenutnd  —  d'argent,  semé  de  binettes  do 
sable,  sur  le  tout  un  écusson  de  gueules, 
chargé  d'une  étoile  d*or.  au  cbef  da  mèino 
Normandie. 
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CHiy— d*arg0ot,  semâ  de  billoUes  de  gueu- 
les, anlioridaméme,  brodant.  Artois. 

Meurchin  —  d'argcut,  semé  de  bi!lettr'«; 
de  sable,  au  lion  du  môme,  brochant.  Ar- 
tuis. 

//rurftift  — d'arfxent,  semé  de  billettes  de 
sable,  au  lion  du  luôino.  Artois. 

Saint-Julirn  —  ib' sable,  >eiiu^  de  billrttfS 
d'or,  au  lion  de  même,  armé  cl  lampassé  de 
garnies  brochant  sur  le  tout.  Ile  de  France. 

Mnrirruf  —  (}'or ,  Semé  de  billettes  de 
gueules,  a  une  bande  d'azur, 

Kneri  fC.)— d'azur,  semé  de  billettes  d'or 
au  lion  ae  même,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout. 

Lestocq  —  d'azur,  semé  'ie  billoltes  tVor, 
à  la  bande  d'argent  chargée  de  trois  molettes 
d'éperons  de  gueules.  Picaidie. 

lioissel  de  Monville  —  d'azur,  semé  de  bil- 
lettes d'or,  au  lion  du  même,  brochant.  Nor- 
mandie. 

Beaufort  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 

gueules,  au  lion  de  même. 

La  Villrneuve  —  de  gueules,  semé  de  bil- 
lettes d'argeul  au  lion  morné  du  roôme. 
Bourgogne. 

Aitxrrrp  {  V.  ^  —  d'azur,  scmé  de  billettes 
d  ur,  au  liou  giimpaul  de  même,  armé  eî 
lampassé  de  gu^es,  broutant  sar  les  bil- 
lettes. 

CUmeey  (  V.  )  —  d'azur,  semé  de  biUettes 
d'or,  fiii  iion  du  méane,  broebtal  sur  les  bil- 
lettes, Nivernais. 

Eu  (C.)  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  liou  de  même,  brochant.  Normandie. 

D'Angle  —  d'or,  billeté  d'azur,  au  liou  do 
même. 

fcson— de  gueules,  billettes  d'argent  à 
deux  Hons  d'or.  Bourgogne. 
Bouillon  ~  d'azur,  semé  de  biltellas  d*or, 

au  iion  du  même. 

Briennt  —  d'azur,  somé  de  billettes  d  or, 
au  lion  du  iiK^uie,  brochant.  Ile  de  France. 

BISSE.  —  Serpent  ou  couleuvre  qui  parait 
dans  l'écu,  formant  plusieurs  sinuosités  ou 
ondes,  h  cause  de  sa  longueur,  et  dont  la 
tète  posée  en  fesce,  de  profil,  s'élèTe  en  haut 
et  !n  ]  i"  ie  s'étend  vers  le  basron  n'expliauo 
)a  |>osaion  de  la  bisse  que  lorsqu'elle  u  est 
l«9  dans  sa  réprésentation  ordinaire,  qui 
1*51  en  pal. 

La  bisso  est  nomnïée  guivre^  quand  ello 
setiible  dévorer  un  enfant. 

Languie  se  dit  de  la  bisse,  lorsque  sa  lan- 
gue est  d'oo  autre  émail  que  son  eorps* 

Borne  de  Granpré-^  de  gueoles,  à  fa  bisse 
d'or.  Niternais. 

ioRlAi  dê  Montaany  —  d'azur,  à  la  btsse 
d'argent,  au  chef  d  or.  Bourgogne. 

Borol  —  parti  de  sinople  et  d'argent,  à  la 
Ksse  ondoyante  sur  le  [>arti  de  l'un  vu  l'  ui- 
tre,  une  croix  d'or  issauto  do  sa  gueule.  Ile 
de  France. 

Àtsigny  —  d'IiermiMe,  au  chef  do  gneules 
chaîné  d  une  vivre  d'or.  Nivernais. 

MtUm  (D.)  —  d'argent ,  à  une  guivre  d'a- 
tar.  couronnée  d'or,  issante  de  gueules. 

CMIen— d'or,  à  la  couleurre  d  azur  po^éc 
Cftpal.  Uede  Franoe. 
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XatMon— d  azur,  &  trois  serpents  d'aivent 
mordant  leur  queue,  deux  et  un;  à  la  boiw 
rfnrn     f^uoules.  Chargée  ds  six  tourteaui 

d'or.  Poitou. 

Jîer/on  —  d'or,  à  une  bisse  couronnée  et 
tortillée  de  sept  plis  de  gueules,  vomissant 
trois  flammes  du  même.  Guyenne  et  Saiu- 
tonge. 

BOEUF.  —  Le  bœuf  dans  l'écu  paraît  de 

firotil  et  passant,  la  queue  j;)eodante,  ce  qui 
e  distingue  du  taureau, qui  ait  queue  dres- 
sée sur  lo  flos. 

Accortié  et  onglé  se  dit  de  ses  cornes  et  de 
ses  sabots,  lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail 
que  son  corps;  dariné,  de  la  clocbette  qu'il 
a  quei<piel'ois  au  cou. 

MahMm  de  la  Fargut  —  d'azur,  au  bceof 
d'or  accompagné  en  chef  de  trois  maillets 
d'argent.  Languedoc. 

Boffin  de  la  Poype—  d'or,  au  b<Buf  de  guei^ 

le^  ;  iul  chef  d'azur,  eliar^é  de  trois  croiSCtteS 
de  cttivaire  du  champ.  Jiauphiné- 
Benqre  —  d'or,  SU  bœuf  de  saUe,  aeoomé 

d'or.  Bourgogne. 

f.e  Ra;uf  —  de  gueules,  h  un  bœuf  d'or. 
Poitou. 

i7erc/u«r— d'azur,  au  bœuf  < i  or .  Bourgogne. 
£«  Ato/— d'or,  au  bOBuf  de  g\iuules.  Nor- 
mandie. 

Carhaix  ('V.)--d*or,  è  un  bœuf  passant 
de  sable.  Bretagne. 

Brebœuf—  d'azur,  au  bœuf  furieux  de  sa* 
ble,  accomé  et  ooglé  d'or.  Normandie. 

OwflWiwf  ( V.  )  —  de  gueules,  è  un  bœuf 
d'or,  accompagné  en  cher  de  trois  fleors  de 
lis  du  môuie.  Noroiandie. 

Le  Bauf—de  Kueub-s,  è  un  bœuf  passant 

d'or,  la  queue  fourchue,  passée  entre  les 
jambes  el  rcmnntnnt  en  pal.  Bretagne. 

Bonnet  de  Lozier — de  sinoide,  au  bœuf 
d'or  accompagné  de  deux  étoiles  du  même. 

€ha*$Ui.  d'or,  h  un  bœuf  passant  de 
gueules;  necorné  et  onglé  d'nztir  h  un  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  ancres  d  or.  Poitou. 

Âs  ffit  —  d'ar^t,  au  bœuf  fiirieux  de 
sable. 

Chapelle  —  d'or,  nu  bœuf  de  gueules,  on- 
glé et  arcorné  d'azur,  au  <'hi,'i'  de  Dlônift 
cliargé  de  trois  anncbUs  du  champ. 

Vasious  —  d'argent,  au  bœuf  passant  do 
gueules,  onglé  et  accorné  de  sable,  clariné 
d'azur  et  surmonté  d'une  étoile  do  sueules 
posée  entre  les  eomes.  Comiat  'Venaissin. 

Bonnet  de  Robert  —  d'azur,  au  bœuf  d'or, 
accompagné  en  chef  de  trois  éioiluâ  du  même. 
Lorraine. 

Braumond,  d'azur,  à  deux  bœufil  passsntS 

d'or,  (iuyenne  et  (iascogne. 

Pont-IJt  éque  f  V.  )  — de  pourpre,  à  deux 
bœufs  d'or;  au  chef  cousu  de  irance.  Nor- 
mandie. 

Culf-^  d'azur,  h  trois  bœufs  d'or,  à  1« bor- 
dure de  gueules.  Normandie. 

r^oainari— d'azur,  à  trois  bulilss  d'or. 
Normandie. 

Couillibeuf  —  d'azur,  à  la  tête  de  Imid 
d'argent  accornée  d'or.  Normandie. 
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Dm  Bwuf—  d*or,  à  la  téte  de  bœof  de  sa- 
ble. Dau] 'fjin6. 

Bouvier  -  d'argent,  au  rencontre  de  bœuf 
de  sable,  accorné  d'or»  au  chef  de  gueules. 

Wormaiidie. 

■  fabre—  de  gueules,  à  la  tête  de  bœuf  d'or. 
Provence. 

YefP€—  d'argent,  à  la  tête  de  bullle  de 
gueules,  bouclée  de  sable,  chacune  des  cor- 
nes sunnootôe  d^une  éloUe  degtteule5.Chaiih 

pagne. 

ringrj/— d'argenlrà  trois  têtes  de  bceuft 

de  sable. 

Toumtbmtf—iï'iTm,  ft  trois  tdtes  de  bœuf 

d'or. 

Beufvier  —  d'azur,  à  trois  reucoiilres  do 
OCBuf  aargent  couronnés  d'or.  Poitou. 

La  BertbommUrt  —  ée  sable,  h  trois  (ôtos 
de  bœuf  aocoriiéej»d"argenl,couroim(;i;sd'uue 
triple  couronne  murnlc  il'or.  Borry. 

tfiMMirfa— d'argent,  à  trois  têtes  de  buffle 
de  sable,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

ToumebuUe  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
buffles  de  sable.  Cbampsgne. 

BOISSEAU.  —  Mesure  de  capacité  pour  les 

lïï^ti^rcs  sèches.  Rnrt»  en  armoiries. 

liais  -  du  gUL'uies,  à  Iruii»  boisseaux  d'ar- 
gent, chargés  chacun  de  ctiiq  bermioes  de 
sable.  Bretagne. 

Joipseeu— d*azur»  à  trois  boisseaux  d*or. 
SaintoDge. 

BOMBE.  —  Boule  do  for  fnndn,  crous(îe, 
plus  ou  moins  grosse,  qu'on  remplit  de  pou- 
dre, et  qu'au  moyen  d'un  mortier  on  bnco 
sur  les  villes  pour  les  détruire  et  les  mettre 
en  cendres. 

LHisage  de  la  bombe  est  moderne;  ceux 
qui  en  ont  dans  leurs  armoiries  les  portent 
sans  doute  parce  que  quelques-uns  de  leurs 
ancêtres  ont  ezercé  une  enarge  importante 
dans  l'artillerie. 

BtUdoni  —  d'azur,  à  la  bombe  d'or,  en- 
flammée de  gueules  en  !  '  f  et  en  flancs, 
mouvante  d'une  mer  d'argent,  et  surmon- 
tée de  trois  étoiles  du  second  émaiL  Pro- 
vence. 

BORDURE.  —  Pièce  en  forme  de  ceintive, 
qui  environne  Técu,  et  a  un  sixième  de  sa 

îarpeiir.  Si  die  paraissait  plus  large,  alors 
ce  serait  ie  champ;  la  pièce  du  centre  se> 
rait  un  écusson. 

It  y  a  des  bordures  componées,  crénelées, 
denehéet  dentieulées ,  échiquetées  ,  cngrélées, 
futeléex,  lotangées,  potenciet,  etc. 

La  bordure  se  nomme  ordinairement  après 
toutes  les  pièces  de  i'écu  ;  M  y  a  néanmoins 
des  cas  oCi  elle  s'exf<rini»3  avant. 

Du  Lac  de  Monlcdicr  —  d  argent,  à  la  bor- 
dure (le  gueules.  LangutHloc. 

iiC«ro«nen  de  Kergouvtl  —  d'or,  à  la  roue 
de  gueules;  à  la  bordure  de  sable.  Brcta> 
gne. 

Du  Pletsis  de  Jarzé  —  écarteié,  au  i  et  4 
de  gueules,  au  rencontre  du  cerf  d*argent, 

'<nr!!Kni!(^  dtins  sa  ramure  de  deux  rrois- 
saiiis  1  un  sur  l'autre  du  mô«ue;  aux  â  et  3 
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d'argent,  à  la  bande  fuselée  de  gueules;  à  la 
I)  I  iure  de  sable«  chargée  de  nuit  besanla 

d  or.  Maine. 

y'rrdonnet  —  d'azur,  au  lion  d'or,  l.un- 
passô  et  armé  de  gueules;  à  la  borJure  de 
vair.  Auvergne. 

Alauzier  -  d'azur,  à  la  bordure  d'or;  à 
la  croix  natriarcale  de  gueules,  brochante. 
Comtat  Venaissin. 

Bruqe$  —  d'argent,  à  la  bordure  de  gueo- 
les.  Flandre. 

Anlezy  —  d'herminoi  àla  bordure  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Sernay  —  d'argent,  à  la  bordure  de  gueiH 
les.  Lorraine. 

BOUC.  —  Animal  à  cornes,  qui  »t  le  mâle 
de  la  chèvre.  11  paratt  dans  I'écu  depItMU  eft 

I>assanl. 

Saillant  se  dit  du  bouc  lorsqu'il  est  dressé 
snr^es  pieds  de  derrière;  aceomé  de  ses 
cornes,  oiujlé  de  ses  pieds,  lorsqu'ils  sont 
d'un  autre  cuiail  que  son  corps. 

Briquet  de  la  Chaume  —  d'azur,  h  la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  de 
sable,  et  accompagnée  en  chef  d'un  crois- 
sant d'argent,  et  en  iiointe  d'unbOUC  dU  Sl>- 
cond  émail.  Ile  dn  rrance. 

Ferrebouc  ou  Ferrdbom^  parti,  au  1  d'ar- 
gent, au  bouc  d'aznr,  saillant  contre  un 
cliOne  dcsinople;  au  clu'f  d'axur,  charité  do 
trois  étoilis  dardent;  au  2  coupé  d'argent, 
à  trois  corneilles  de  sable,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent;  cl  d'argent 
h  trois  fasces  de  gueules,  avec  un  cliuf  d'a- 
zur chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Barbe  —  d'or,  t\  !a  \Hc  do  bottcde  sable* 
Orléanais  et  Ile  de  France. 

Bvuraril  —  de  sinoj  le,  h  trois  tètes  de 
bouc  arrachées  d'or.  Normandie. 

Capri$  —  d*or,  à  une  tète  et  col  do  boue 
de  sable.  Daupliiné. 

BOURDON.  —  Meulslr-   fF^rmoines  qui 
représente  un  long  bàiuu  taii  au  tour,  avec 
deux  ornements,  l'un  aux  trois  quarts, 
l'autre  au  haut,  en  forme  de  pomme,  et  quo 
les  pèlerins  portaient  ordinairement. 

Felajry,  ou  PeUgrin —  d'azur,  vu  bourdon 
d'argent,  accompagné  de  trois  coquilles  du 
même.  Guyoïne  et  Gascogne. 

Bourdon  —  d'azur,  nu  liinirdon  de  pèle- 
rin d'or  on  pal,  accosté  de  deux  lions  atfron- 
téa  du  même,  armés  et  lampassés  de  gueules. 
Normandie. 

Pasrhal  —  d'azur,  à  deux  bourdons  d'or, 
mis  en  sautoir  et  surmontés  d'une  étoile 
d'argent.  Languedoc. 

Imfttrmt  —  d'azur,  au  chevron  d'or 
rhnr  ^>  do  deux  lions  affrontés  de  gueules  et 
«ixoiupagoé  de  deux  bourdons  d'or. 

Pô»  — d'argent,  à  trois  bourdons  d'azur. 
Limosin. 

Maurey  d'Orville  —  d'azur,  à  trois  bour* 
dons  rangés  d'argent.  Normandie. 

Du  Pin  de  la  Guérivière  —  d'argent,  k  trois 

bourdons  do  gueules.  Poitou  et  Marche. 

Belissen  —  d'azur,  à  trois  bourdous  d'ar- 
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gent,  au  cbef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  coquilles  d'argent.  Languedoc. 

Guilard  —  de  gueuJes»  à  deux  iMuidons 
de  pèlerin  d'or  poste  en  dierroi»  «ooomp»- 
s  de  trois  mon^'oyes  d*«geat.  U»  de 
France. 

MmuTfy  —  d'azur,  K  trois  bourdons  ran- 
gés en  pals  d'argent.  Norm;mdifi. 

Toustain  —  d'azur,  ^  trois  bourdons  d'or, 
tin  en  pal  et  doux  en  sautoir  chargés  au 
milieu  d  uoe  gibecière  de  même  et  accostés 
de  deux  eroisssnts  aussi  d*or 

La  Bourdonnaye  —  do  giieulos,  à  trois 
Iwurdons  d^argeat.  Bretagne  et  Poitou. 

Bmurdcm  —  d'argent,  à  trois  twurdons  de 
gueules.  Normandie. 

BéU$$9nê,  d'azur,  à  trois  tiourdoas  d'ar- 
gent; animtf  eousttde  gueules,  «iiargé  de 
trois  coquilles  d'aigent.  Guyenne  et  Gêseo> 

gne. 

BOURSE  —  Meuble  que  l'on  rencontre  as- 
set  rarement  en  armoiries. 

L$  Mercier  des  Hautes-Loges  —  d'azur,  au 
ehsTron  d'argent ,  accompagné  de  trois 
bonrses  d'or.  Normandie. 

Stmson  —  d'azur,  à  trois  bourses  d'or.  Nor- 
mandie. 

BoursauU — d'azur,  à  trois  bourses  d'or 
au  cbcf  du  même  chargé  d'une  étoile  do  si- 

Donlo.  Boiirj^ogno. 

Boursier  —  d'or,  à  trois  bourses  de  gueu- 
les. 

B0D5B.—  Esnèce  de  cbantepleure  dont  on 

se  sert  en  Arif^Ti  i>  rn^  [lour  puiser  de  l'eau. 
Celte  ûgure  sercu  oniro  rarement  chez  nous, 
RourckitT'—  d'argurU,  à  la  croix  engrêléo 
de  gueules,  cantonnée  de  quatre  bouses  de 
sable.  Bretagne. 

BODTEROLLE.  —  Meuble  qui  rcnrésonle 
Ja  garniture  qu'on  met  au  bout  du  toiirreau 
d'une  épée  ou  d'un  badeiaire,  pour  empèclier 
qu'ils  ne  le  percent. 

Anarie—  d'argent,  k  trois  bouterolles  de 
gueules.  Anjou. 

lioutelandde  Bourevaud  —  d'azur,  h  cinq 
bouterolles  d'or,  accompagnées  de  quatre 
triangles  appointés  en  croix.  Limosin. 

Bruiset  a'Ona  —  tiercé  en  fasces,  au  1  d'ar- 

Îent,  à  trois  bouterolles  de  gueules  ;  au  Sd'or, 
la  fasce  vivrée  d'azur;  an  3  d'azur, h  trois 
besants  d'or.  Bresse. 

BRANCHE.  ->  Bois  que  pousse  le  tronc 
d'un  arbre  on  d'un  aribnsseau. 

Bothon  —  (rnifrenl ,  à  la  branche  defrftœ 
de  sinople  posée  eo  bande.  Bretagne. 
Guynet  —  d'azur,  k  une  branche  de  cliène 

d'or  glantée  'i'rîri,'»'nt  portant  une  branche  de 
gui  du  second  tuiaU.  Bourbonnais  et  Niver- 
nais. 

Bonays  —  d'argent,  semé  de  pointes  de  sa- 
ble à  la  branche  de  diéne  d'azur,  chargée  de 
sit  glands  de  sinople,  trois,  deux  et  un,  leurs 
coques  d'ttzur.  Bretagne, 

railly—  d'argent,  à  une  branche  de  trois 
feuilles  de  gueules,  accorapap n<^c  if  âmx 
Burkltes  affrontées  de  sable.  Loiraïuc. 
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La  Yaissière  —  d'or,  à  une  branche  de 
coudrier  de  sinuple  en  bande,  et  une  barra 
d'argent  brochante  sur  le  tout.  Aurergne. 

Jïeim*  (V.),  —  d'argent ,  à  deux  branches 
d' iii vi*  r  do  sinople  liéos  60  Mrdes, au  chef 
semé  de  France. 

PrvwmpiiêrtÊ — parti,  au  1  d'argent,  è  deux 
rnmonux  de  pervenche  clo  sinoiilo  arrondis 
en  forme  de  couronne,  ki  iigos  passées  en 
sautoir  ;  au  2  do  guoules,  à  la  lour  d'argent, 
maçonnée  de  sab'e.  Guyenne  et  Gascogi.e. 

Offve— de  gueules,  à  deux  rameaux  d'o- 
livier l'orotau  pieddeux  oulombes  d'argent. 
Languedoc. 

Atlljf  —  de  gueules,  à  deux  branches  d'ali- 
zier  d  arasent  posées  en  double  sautoir  ;  au 
chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur  do  trois 
traits.  Picardie. 

Provenquières  —  d'azur,  A  deux  branches 
de  pervenche  d'or,  enlacées  en  couronne. 

Auvergne. 

Uh  uz  d'or,à  trois  branches  do  chône  de 
sinople  mouvant  d'un  croissant  montant  d'a- 
zur en  pointe  ;  au  chef  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Hières  —  d'azur,  à  trois  branches  de  lierre , 
entrelacées  et  posées  en  ptal,  ieuillées  d'onze 
feuilles  du  même.  Dau|)hiné. 

ffouffoyf — d'azur,  h  trois  lir.mchesdehoux 
de  six  fouilles,  chacunu  d'or.  Normandie. 

Latjurée  —  d  or,  à  trois  branches  de  triolet 
de  sinople  liées  par  le  bas.  Languedoc. 

Jltt6ter«  —  de  gueules,  au  bras  d'argent 
sortant  du  côté  do  l'écu,  tenant  de  là  main  un 
rameau  do  chAlaiguierde  sinople  è  trois  liéris 
sons  d'or.  ProTenco. 

Picon—d'aziir.au  bras  d'argent,  armé  d'une 
demi-pique,  au  fer  d'argent,  mu  ciief  cou&u  de 
gueules  chargé  do  trois  couronnes  fleurdeli- 
sées d'or,  l^nguedoc. 

Babou  de  la  BourdaitUr*  —  d'argent,  au 
bras  do  gueules,  sortant  d'un  nuage  d'azur, 
tenant  uno  uoi{;{néc  de  vesce  ou  rameau  de 
trois  pieds  de  sinople.  Haine. 

BREBIS.  —  Femelle  du  bélier  ;  elle  parait 
dans  l'écu  de  prolii  et  paissante,  ce  qui  la 
distingue  du  mouton,  qui  parait  passant. 

La  position  ordinairodc  la  brebisiio  s'ex- 
prime pas,  à  moins  que  la  terras.se  sur  la- 
quelle elle  semble  paître  ne  soit  d'un  émail 
différent  que  son  corps. 

Berbisy  —  d'azur,  a  une  brebis  d'argent. 
Bourgot^ne. 

Berbis  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  et  eu 
pointe  une  brebis  d'argent.  Bourgogiie. 

UTqupt  —  d'azur,  à  une  fasoe  d'or,  nr- 
compaguée  en  cbcf  d'une  brebis,  el  un  poinie 
d'une  quintefeuille  de  même. 

BRlS-D'HCiS.  —  Meuble  fjni  représente 
une  happe  de  fer  à  queue  paliee,  dont  l'u.cago 
est  de  soutenir  les  portes  sur  leurs  plTOts,  et 
de  les  faire  tourner  sur  leurs  ^nds. 

Ussel  de  Chdteauvert  —  d'azur,  k  une  porte 
d'or,  la  serrure  et  les  l)ruis-d'liuis  de  sable, 
accomj^gnée  de  troiii  étoiles  du  second  éuiail. 
Marche. 

i>w  Port-Guichnrd —  (rnznr.aU  porlarl  fer^ 
mô  d  or,  ie*  bn*-d  iiuis  de  :>ul>le.  acconipn- 
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gDé  do  trois  bc^uts  du  second  émaiJ.  Lor- 
raine. 

BRÎSURE.  —  En  trrmes  de  blason  la  bri- 
sure est  un  changeaient  dans  les  armoiiies 
iiour  distinguer  les  branches  d'une  môme 
nunilie.  Oa  peut  briser  de  plusieurs  maniè- 
res différentes  ;  savoir,  par  le  changement 
de  toulcs  les  pièces,  en  conservant  seule- 
ment les  émaux  ;  par  le  cUangeuieut  des 
émaux  ;  par  le  chanfeilMHlt  de  la  situa- 
tion de  quelques  ûguros,  ou  par  la  di> 
iiiinuUon  du  nombre  des  pièces  sembla- 
bles ;  f»nr  l'addition  de  quelque  pièce  nou- 
velle ou  par  l'accroissement  du  nombre  des 
pièces  semblables  ;  parles  partiiiuns  ou  les 
ecartelures  ;  par  le  cnangomcut  dans  la  Tar^ 
me  des  ûgures  ;  enûn  par  le  cbangemeui  des 
cimiers. 

La  première  manière  a  été  fort  en  usage 
dans  les  commenoemenis  ;  ainsi  les  ducs  de 

Bourgogne  de  la  première  branche,  les  ini- 
tes  de  Vermandois  et  les  comtes  de  Dreux, 
sortis  de  la  maison  de  France,  se  conu  ntè- 
ront  d'en  retenir  les  éin  iux.  Les  ducs  de 
Bourgogne  {►ortèrent  bandé  d'or  el  d'azur, 
de  six  pièces  à  la  bordure  de  gueules.  Les 
comtes  de  Vermandois  portèrent  écbiquelé 
d*or  et  d*atur,  au  chef  de  France.  Les  com- 
tes de  Dreux,  échiqueté  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  Celte  manière  du  bri- 
ser altérait  tellement  les  armoiries  qu*tl 
n'était  guère  possible  de  roeonoaltre  les 
luilles  qui  brisaient  ainsi. 

La  seconde,  ([ui  se  faisait  {>ar  le  cbange- 
meui des  émaux,  a  eu  aussi  le  même  incon- 
vénient depuis  que  le  grand  nombre  do 
maisons  qui  purlent  des  pièces  semblables 
ne  &e  distinguaient  que  par  ica  éuiaui  : 
aussi  l'usage  en  est  devenu  très-rare.  Ainsi 
les  Grolèe  Bresse  portaient  girooné  d'or 
el  de  sable  ;  ceux  de  Dauphiné  portent  gi- 
ronné  d'argent  et  de  sable.  Les  iJcnnonl  de 
]>auphiné,  de  gueules  à  deux  ciels  eu  sau- 
toir d'argent  ;  les  Clwmont  de  Savoie,  qui 
ont  la  même  origine,  portent  d'or  à  deux  ckfs 
en  sauluir  de  sable.  Les  aluès  de  Maillé  por- 
tent d'or  à  iroiS  maillets  de  sioople  ;  ceux 
de  cette  maison  établis  en  Bourgo^o  por- 
tent de  gueules  aux  maillets  d*or.  i>*8ulres 
branches  portent  d'or  aux  maillets  de  sahie, 
d'or  à  trois  maïUeti»  d  a£ur.  Celte  manière 
de  briser  était  très-cummunedans  les  Pajr»- 
B.1S,  comme  on  le  voit  par  les  armoiries  de 
diiréretites  branches  d'Arscliot,  de  Homes, 
d'Enghien,  etc.,  etc. 

La  troisième  manière  se  fait  par  le  chan- 
gement dans  la  situation  des  pièces.  Les  aî- 
nés do  Bon,  h  Venise,  portaient  parti  do 
gueules  el  d'argent;  les  cadets  purtèrcat 
parti  d'argent  et  de  gueules.  Surian,  coujié 
de  sable  sur  argent  à  la  croix  ancrée  de 
l'un  eu  l'autre;  les  puînés  prirent  coupé 
d'argent  sur  sable  à  la  croix  ancrée  de  l'un 
en  l'autre. 

La  quatrième  manière  so  fait  parle  re- 
tranchement de  qii'  !(]u'une  d*  s  [lièces  dif- 
férentes OU  semblables.  La  maiiUM  de  Foix, 
qui  se  disait  issue  de  celle  de  Barcelone, 
portât!  de  guetdes  à  trois  pab  d'or.  Les 
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comtes  de  Barcelone  en  portaient  quatre. 
La  maison  de  Choiseul  jiorte  d'azur  è  la 

'Toix  d'or  canlonru^p  de  vingt  billettes,  cinq 
dans  chaque  canton,  rangées  en  sautoir: 
quelques  branches  cadettes  brisent  en  re» 
tranchant  deu  i  de  ces  billettes  dana  les  etn- 
tons  de  la  pointe. 

L'addition  d'nnf  pièce  nouvelle  aux  ar- 
moiries pleines  de  la  famille  est  la  cinquième 
manière  de  briser,  c'est  aussi  la  plus  coro* 
mime  et  presque  la  seule  en  usage  dans  le 
royaume.  Les  princes  du  sang  de  France 
brisent  lous  de  celle  manière. 

Les  pièces  dont  on  se  sert  ordinairement 

Eour  brisures  sont  le  lambel,  la  bordure,  le 
atoo  péri,  c'est-à-dire,  raccourci  et  en 
abtme,  le  canton,  la  molette  d'éperon,  le 
croissant,  l'étoile,  le  besant,  la  coquille,  la 
croisette,  la  tierce  ou  quintefeuille,  et  au- 
tres semblaliles,  qui  n'altèrent  pas  considé- 
i\(l)N'menl  le  blason  principal. 

Orléans  porte  de  France  au  lambel  à  trois 
pendants  d'argent  pour  brisure. 

Or(éan$-AnyouUme  —  d'Orléans,  le  lam- 
bel chargé  de  trois  croissants  de  guenles 
pour  brisure. 
ilfyoM— de  France  à  la  bordurede  gueules; 
Artoif  —  de  France  au  lambel  de  gueules 
chargé  de  neuf  chAleaux  d'or. 

Berry  —  de  France  è  la  bordure  engrèlée  ■ 
deguoules. 

Bourbon  —  de  France  au  bâtOB  péri  en 
baude  de  gueules  pour  brisure. 

Conti  —  issu  de  Bourbon-Condé  —  de 
Bourb  n.  î  risé  d'une  bordurede  gueules. 

Bour^oque-MotUagu  —  de  Bourgogne  an* 
eien,  brise  d'un  canton  d'hermine. 

Les  différentes  brandies  de  la  maison 
de  Montmorency  brisaient  les  unes  par  un 
lambel,  d'autres  par  une  étoile  en  oosur 

(  Montmorency-Monli'^nm';  quchpies-unes, 
çK)inuie  la  branche  de  Laval,  par  des  coquil- 
les. 

L'accroissement  des  pièces  semblables 
est  une  sorte  de  brisure  dont  ou  trouve  des 
exemples. 

La  maison  de  Clare  portait  d'or  à  trois 
chevrons  de  gueules  ;  les  comtes  de  f  em- 

brok,  cadets  do  cette  naisoOt  portèrent  Téen 

plein  de  chevrons. 

Le  changement  dans  la  forme  des  ûgures 
sert  aussi  de  distinction.  La  maison  do  la 
Baume  porte  pour  armes,  d'or  à  la  bande 
d'azur;  la  branche  de  Mont-Uevel  porte 
celte  bande  vivrée  pour  distmvtif.  On  peut  ' 
encore  briser  en  écartelaot  les  armes  de 
sa  maison  avec  les  armes  d'une  famille  lir;^ 
laquelle  ou  a  pris  alliance;  ainsi  buurbon- 
SeiolrPaul  écartelait  de  Bourbon  elde  Luxem- 
bourg ;  Orléans -LongueviUe  écartelait  de 
Longueviile  et  de  Bourbon. 

Kn  Allfuiagne,  les  branches  d'une  fa- 
mille ue  se  disiinguenl  ordiooiroment  que 
par  tes  cimiers  diit'érenls,  soit  parle  nom- 
bre, soit  par  la  forme. 

baosSti.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Ratcas  —  d'or,  h  trois bfosses  de  sable,  une 
et  deux.  Provence. 
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La  Brotte  —  de  gueules,  k  trois  brosMS 
d'or.  Poitou. 

BROYES.  —  Los  broyés  sont  des  figures 
particulières  h  la  maison  de  Broyés  ot  à  cellb 
de  ioinville.  Los  blasonnt-urs  les  ont  prises 
(oar  des  festons  d'arctiiteclure ,  pour  des 
norrailles ,  pour  ie»  inslruments  à  serrer 
les  jambes  des  criminels,  ou  enûn  pour  des 
instrumeots  propres  à  broyer  le  chanvre.  Il 
ya  apparenoe  que  ce  sont  des  pièces  à  broyer 
de  (luolqiie  usaf^e  qu'elles  soient,  et  que  c'est 
de  là  qu'elles  oui  été  nommées  broyea.  Le 
Féron  les  nomme  broyés  de  chewtt  l**  An- 
glais les  appellent  tarnacles. 

Joinrille  —  d'azur ,  à  irois  broyes  d'or 
l'une  sur  l'autre  en  fasces;  au  chef  d'arj^cnt, 
ctiargé  d'ua  liou  issaut  de  gueules.  Champa- 
gne. 

Hroyfs  —  d'azur,  à  trois  br03'es  d'OT  Tune 
sor  1  autre  en  Casces.  Brie, 
fioy  —  de  ssble,  à  trois  brojes  rangées 

en  fasre  d'or  au  chef  d'oryent. 

BURÊLËS.  —  Fasces  diminuées  en  nom- 
bro  psir»  ordinairement  de  six,  quelquefois 
de  huit.  On  voit  aussi  des  écus  où  il  n'y  a 
qae  quatre  bu rèles.  Quaud  il  y  a  bix  i)urè- 
m,  elles  ont  chacune  une  demi-partie,  un 
troisième,  on  Tingt-sizièmeen  hauteur  d'une 
drahait  parties  de  la  hauteur  de  Técu.  811  y 
eaahuii,  elles  ont  chacune  une  demi  par- 
lie  d'une  des  huit  parties  île  la  hauteur  de 
l'écu.  Lorsqu'il  y  a  cinq  ou  sept  burUes 
dansTécu,  elles  prenneol  le  nom  de  ira»- 
glu. 

Bothier  —  d'argent,  h  quatre  burelles  de 
KueuleSf  au  franc  canton  d'argent  chargé 
d'ane  étoile  d*a/or.  Limosin. 

CoUart  —  d'argent,  quatre  burelles  de 
sable.  Normandie. 

Babm  —  d'argent, à  quatre  burelles  d'a- 
zur à  trois  chevrons  d'argent  »  brouhanl  sur 
le  tout.  Poitou. 

Amioi  —  d'argent,  h  quatre  burollos  de  sa- 
ble, au  lion  du  même ,  brochant.  Norman- 
die. 

Page  —  d'azur,  à  quatre  burelles  d'or,  au 
lion  de  sable,  armé  et  lampassé  du  gueuler, 
brochant  sur  le  tout.  Normandie. 

Avoinè  —  d'argent,  à  quatres  burelles  de 
sible,  la  première  chargée  de  cinq  besaols 
d'or.  Normandie. 

MofUùi  —  burelé  d'azur  et  d'or  de  cinq 
pièces,  chargées  en  chef  de  Irois  croisell«i 
coupées  d'or.  Franche-Comlé. 

Ckoureet  —  d'argent,  à  cinq  burelles  de 
gueules.  Haine. 

Àrgif  —  d'or,  à  cinq  burelles  d'azur.  Tou» 
ndoe. 

Charrières  —  d'argent,  k  six  burelles  de 
gueules.  Limosin. 
Bvrtt  —  burelé.  d*or  et  de  gueules. 

Guyenne. 

Gouy  ou  Goy  —  burelé  d'or  et  d'azur. 
Beauvoisis. 

Landivy  —  burelé  d'or  et  de  gueules, 
■aine. 

d*int.Baimcnt  —  buielé  d'argent  et  de 
bucuitM.  Lorraine. 
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Volvirt  —  burelé  d'or  et  de  gueules  de  iln 
pièce':.  P'iii  II  et  Limosin. 

Buseney  —  burelé  d  'or  et  de  gueules.  Lor- 
raine. 

ttaUemont  —  burolé  d'aigout  et  de  gueu- 
les. Lorraine. 

La  Nougarède  —  biuelé  d'argent  et  de 
gueules.  Languedoc. 

Deuitty -~ban\é  d'argent  et  de  sable.  Bar- 
rois. 

Vadrlout  —  bureié  d'argent  et  de  gueules. 

Luxembourg  —  burelé  d  argent  et  d'azur, 
au  lion  de  gueules,  armé,  lampsMé  et  cou- 
lonué  d'or. 

Brmjnrmont  —  burelé  d'or  et  de^  gueuleS 
au  chtivroti  d'urgenL  lionuandie. 

Criquebauf  —  burelé  de  gueules  ft  une 
quintcfeuille  de  sable.  Normandie. 

Bomray  —  burelé  d  or  et  d'azur,  à  un  lion 
de  gueules  rampanL  Normandie. 

Eitouteville  —  burelé  d'ar^'ont  et  de  gueu- 
les, à  un  liun  do  sable  rampant.  Normandie. 

Aligre  —  burelé  d'or  et  d'azur,  au  chef  du 
second  émail,  chargé  de  Irols  soleils du |iro- 
mier.  Ile  de  France. 

.ffonefmelft  —  burelé  d'argent  et  de  sable 
au  chef  d'or,  chargé  au  canton  devtre  d'un 
tourteau  d'azur.  Languedoc. 

Kamaset  >->burelé  d'argent  et  de  gueules, 
à  une  grivt!  de  sinople  brochant  sur  le  tout, 
accoiitpaguée  de  trois  herses  d'or,  a  la  bor- 
dure componée  d'argent  et  de  gueules  de 

dix  [bières.  Bret:îu;iio. 

QutUn —  bui  t  lu  d'argent  et  de  gueules. 
Beaujeu  —  burelé  d'argent  et  de  gueules. 
Frauche-Comté. 
Vaudtmomt  —  bordé  d'argent  et  de  sable 

do  dix  pièct'S.  Lorraine. 

beuUy  —  burelé  d  or  et  de  sable  do  dix 
pièces.  Lorraine. 

Igny  —  burelé  d'argent  et  de  gueules  ' 
de  dix  pièces.  Lorraine. 

Montaud  -  burelé  d'or  et  d'axur  de  dix 
pièces.  Provence. 

Montmxrtin  —  burelé  de  sable  et  d'argcut 
de  dix  pièces.  Franche-Comté. 

Ueinac  —  burelé  d'or  et  de  gueules  de  dix 
pièces.  Poitou. 

ClairembauU  —  burelé  d'argent  et  do  sa- 
ble, à  la  bande  de  gueules  brochaai  ^ur  le 
tout.  Bretagne. 

VareilleM  —  burelé  d'or  et  d'azur  de  dix 
pièces,  lie  de  France. 

Bruji  —  burelé  d'or  et  d'azur  au  lion  d'or 
allumé,  lampassé  et  armé  de  gueules,  bro* 
chant  sur  le  tout.  Poitou. 

Chanae  —  burelé  d'argent  et  d'azur,  au 
lion  de  gueules  brochant.  Limosin. 

Toutetille  -  burelé  d'argent  et  de  gueules, 
au  lion  de  sable,  armé,  lampassé  et  accolié 
d'or.  Marche. 

La  Rochefoueaut  —  burelé  d'argent  et  d'a- 
zur, à  trois  chevrons  du  gueules  brochant 
sur  le  tout.  Angoumois. 

A'étiU-Falry  —  bureié  d'argent  et  d'azur, 
klacoticede  gueules  brochante  sur  le  tout. 
Picardie. 

Fraeau  —  burelé  d'ai^ent  et  de  gueules 
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do  dix  pièces,  à  la  cotice  d'or  brochante  sut 
le  tout.  Bourbonnais. 

Memtfrger  —  pArti  au  1  burelé  d'azur  et 
d'argent  de  dix  piècos,  au  2de  gueules  au  sau- 
toir d'argent,  accompagnéde  quatre  faenDÎnes 
de  sable.  Languedoc. 

VaUnee  —  burelé  d*«rgeiit  et  d'azur,  ii  oeuf 
merletti's  Ir  i^nonles  en  orle  sur  l'argeott 
quatre,  deux,  deux  etune.lle  de  France. 

Vuleob  —  burelé  d*argent  et  do  sable,  au 
franc  quartier  de  gueules,  chargé  d'un  faux, 
écu  d*or,  terminé  aux  cornières  dextie,  sé- 
nestre  el  en  la  pointe  en  Heurs  de  lis  au 
uied  coupé  de  môme,  surchargé  d'un  tour- 
ieau  d'azur  en  abîme.  Berrj. 

Frexeau  —  burelé  d'argent  nf.  dn  piienîrs 
de  dix  pièces  à  la  cotice  d  ur,  bt  uciitjaie  sur 
le  tout.  Bourbonottt. 

Faydit  de  Tertae  —  burelé  d'araent  de  si- 
nojilede  dix  pièces,  chaque  burelTe  d'argent 
chargée  d'une  étoile  de  gueules.  Limusin. 

Gimel  —  burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix 

f)ièces,  à  la  bande  de  gueules,  brodiaiiteur 
e  tout.  Limosin. 

Faujani  — burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix 
pièces,  au  chef  de  gueules  cborgé  d'un  lion 
baissant  d'or.  Daupbiné. 

Mmreiilae  —  burelé  d'argent  et  d'azur  de 
dix  pièces ,  h  trois  chevrons  de  gueulee , 
brocliants.  Guyenne  et  Gascogne. 

Par thenay-V' Archevêque  —  burelé  d'ai^eot 
et  d'azur  de  dix  pièces  à  la  bande  brocbante 
de  gueules.  Poitou. 

Siusenage  —  burelé  d'argent  ftt  d'azur  de 
dix  pièces,  au  lion  de  ^eulee,  armé»  lant- 
passé  et  couronné  d*or.  Deuphiné. 

Parthenay  (V.) —  burelé  d'  i  ^  nt  et  d'azur, 
de  dix  pièces,  h  la  bande  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  burelé.  Poitou. 

Luxij^non— burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix 
pièces  au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé 
et  courooué  d'or,ttf06baikt.  Poitou. 


HERALDIQUE.  CAN  <W 

Baleicourt  —  burelé  d'argent  et  de  gueules 
de  dix  pièces;  an  freno^santon  d'azur  k  la 

croix  alésée  d'or.  Lorraine. 

BURETTE.  —  Petite  buire  en  forme  de 
vase,  où  l'oo  met  le  via  et  l'eau  pour  dire  la 

messe.  Comme  cette  ûgure  se  rencontre 
assez  fréquemment  en  armoiries,  nous  l'a- 
vons mise  ici  pour  qu'on  ne  laeoDfondIt  pas 
avec  la  préré  feute. 

ProxrUcde Beaumont —  d'nzur,  au  rhevron 
d'or,  chai-gé  d'un  chevron  de  sable  et  nccoin* 
I  ngné  de  troia  burettes  d'argent,  lie  de 

France. 

Bureau  de  Parj^  —d'nzur,  au  chevron  con 
tre-potencé  d'or,  rempli  de  sable,  accompa» 
gné  de  trois  burettes  d'argent.  Bretagne. 

nuSTK.  —  Figure  humaine,  qui  n'a  que  la 
lôte  et  la  partie  supérieure  du  coqts  jusqu'à 
la  poitrine.  Selon  Ménage,  ce  terme  vient  <le 
busco,  h  cause  que  les  temmes  nieUent  leur 
buse  au  bas  du  corps;  d'autres  le  dérivent  de 
Talleniand  frurtf,  qui  signifle  l'estomac. 

Granâmont — d'azur,  à  trois  bustes  de  rei- 
nes do  carnation,  couronnées  à  l'anlique 
d*or.  Comtat-Venaissin. 

Saint-Qwntin  (V.)  —  d'azur,  è  un  buste  dn 
saint  auréolé,  cnargé  sur  les  épaules  de 
deux  clous  de  la  croix  d'argent,  accomjtagué 
de  deux  fleurs  de  lis  d'or  eu  chef,  et  d'une 
en  pointe. 

Âlxxand — d'azur,  au  buste  de  femme  d'ar- 

SCQt,  habillé  et  chevelé  d'or,  accompagné 
e  trois  étoiles  du  dernier  émail.  Nivernais. 
Guerin  —  de  gueules,  au  sautoir  engrêlé 
d'or, accompagné  de  quatre  bustes  defemmes. 
de  eamatioa 

nibon  —  seigneurs  de  Camp^nrl  et  de 
Frobeu.  —  D'argent  à  trois  bustes  de  reines 
de  carnation  couronnées  d'or  et  posées  S 
et  1.  Picardie. 


CADUCÉE.  --  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  verge,  «ccolée  de  deux  serpents 
OU  bis;.es  entrelacées  et  allrontées  ;  de  sorte 
que  la  partie  supérieure  de  leurs  corps  forma 
un  are.  Cette  baguette  est  terminée  par  deux 
ailes  d'oiseau. 

Brouette  de  1  arcrmcj— d'azur,  aucaducée 
d'or.  Lyonnais. 

Viot  de  Mercure—  d'azur,  au  caducée  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  ruses  d  argent. 
Orléanais. 

Brenas  —  d'azur,  au  caducée  d'or.  Lan- 
guedoc. 

CANETTE.  —  Petite  cane  de  profil,  qui 
ressemble  assez  au  canard,  et  que  1  uu  dis- 
tingue de  la  mcrlette  en  ce  que  la  première 
a  bec  et  jambes,  et  que  la  dernière  n'a  ni 
l'un  ni  l'autre. 

Les  canettes  sont  presque  toujours  en 
nombre  dans  l'écu  ;  il  v  en  a  d'armées,  do 
becquées  et  inetnbrées  de  diJférents  émaux. 

5/a/oii  de  BUré  —  à'w»,  1  iTOiS  CaOelleS 
d  ur.  Ile  de  if  ronce* 


Lancize  du  Hamel  —  d'argent,  h  trois  ca- 
nettes de  sable,  becquées  et  merobrées  de 
gueules.  Normandie. 

Lonj/evilU  —  d'azur,  à  la  cane  volante  d'or. 
Lorraine. 

Drien  —  d'argent,  k  trois  csAOttes  de  gueu- 
les. Normandie. 

Tremont  —  de  sable,  è  trois  canettes  d'ar» 
geni.  Normandie. 

Malmoue — d'azur,  èi  trois  canettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

Bourdemue  —  de  gueules,  à  trois  canettes 
d'argent. 

PoifOMê  —  d*aziir,  à  trois  canettes  d'ar- 
gent. 

Laon  (V.)  —  d'argent,  I  trois  canettes  do 
sable,  deux  et  une,  au  chef  semé  de  Franoe. 
Ile  de  France. 

Quiezr  do  gueules,  h  trois  canotes  l*nn« 
sur  l'auiro  d'or.  Normandie. 

Irrond  —  d'azur,  k  trois  canettes  d*or. 
Normandie. 

Comaiargon  —  d'or,  à  trois  caocllea  de 
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saUe  becquées  et  onglées  de  gueulas.  Or- 
Mioais. 

Z>u(/ar(2— d'azur,  à  trois  gardsou  canettes 
d'argent,  becquées  et  membrées  de  gueules. 

Kcaniie. 

Mema  de  MaroHes  —  d  argent,  au  chevron 
d'azur  accompagné  de  trois  canettes  de  sa» 

ble  bprqdf^es  et  membr(''es  de  gueules. 

Barbotau  —  de  siuople ,  à  trois  canards 
«Targent  en  bande.  Guyenne  et  Gascogne. 

Etrauït  —  d'argent,  h  trois  canards  de  sa- 
ble, becqués  et  mcmbrés  d'or.  Normandie. 

lonnoy  —  d'argent,  à  trois  canes  de  sable, 
becquées  et  membrées  (i«  gueules,  au  chef 
de  mômei  châtié  de  trois  roses  d'argent, 
llinriisu. 

CANON.  —  Meuble  qui  représente  une 
lonnie  pièce  d'artillerie,  et  se  rencontre  en 
quelques  écus. 

On  dit  n/ftlff'du  canon,  quand  son  alTût  est 
d'émail  diUérent,  et  dimmU,  lorsqu'il  n'a 
que  le  tube. 

Canon  de  Ville  —  d'nzur,  au  che.Tron  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  ules,  chaîné  d'un 
canon  d'or.  Lorrain* 

GUiom  é$  la  Mibeilerie  —  d'argent,  à  deui 
flânons  au  BAlurel»  passés  an  sautoir,  accom* 
nagnés  cD  poiole  aun  baril  do  sable.  Ile  de 
France. 

Nmtef  (V.)  —  d'or,  à  deux  esnoos  d*azor 

en  sautoir. 
Maine  (P.)  —  d'argent,  à  deux  canons  de 
sable  en  sautoir;  an  eberd'aaur,  chargé  d*une 

fleur  de  lis  d'or. 

CANTON.— Portion  carrée  de  l'écu,  qui  joint 
ondes  angles  supérieurskdettre  ouàsénestre. 
le  canton  adeux  parties  de  large  et  i1eu\  [ar- 
ties  et  demie  de  naut ,  des  sept  parties  do  la 
largeur  de  Téen.  Le  canton  diffère  du  ftont- 
cnvion  en  ce  que  ce  dernier  est  plus  grand,  et 
qu  il  occupe  toujours  l'angle  dextresupérieur. 
Lorsqu'il  y  a  deux  meubles  qui  ne  sont  pas 
do  longueur  en  chef  dans  l'écu,  le  canton  ne 
couvre  qu'une  partie  du  premier,  et  en  laisse 
Y';ir  ijiielque  extrémité;  le  frano^anton  le 
couvre  tout  à  fait. 

Canton ,  se  dit  d'un  des  quatre  vides  car- 
r*^";  nu  triangulaires  que  forme  sur  l'écu  la 
cruii  ou  le  sautoir,  ou  Içs  pièces  posées  dans 
le  même  sens.  Le  premier  canton  de  la  croix 
est  en  chef  à  dextre  ;  le  second  à  séneslre  ; 
le  troisième  en  pointe  k  dextre,  le  quatrième 
h  s.^nnstre.  Lt!  premier  canton  du  sautoir  est 
en  chef,  le  second  à  dextre,  le  troisième  à 
sénestre,  le  quatrième  en  pointe. 

Sénestre  se  dit  du  canton  quand  il  ost  pLiCf^ 
à  r«ngle  gauche  de  l'écu;  on  ne  du  pas  uu 
enniun  dextre,  })arco  que  Tangk'  droit  est  la 
place  la  plus  ordinaire  du  canton. 

£«  Grange  ds  TonMC  —  de  gueules ,  à 
trois  merlettes  d'argent  ;  aucaoton  d'hermine. 
Limosin. 

Cu$$é de  Bourgneuf —  d'argent,  au  sautoir 
de  sable  ;  au  canton  de  gueules,  chargé  de 
deux  poissons  d'argent  en  fasces.  Breta- 
gne. 

Le  Noir  de  Tournemtne  —(i'azuT,  à  trois 
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chevrons  d'or;  au  canton  de  gueules,  chargé 
d'u'in  n<'iir  de  lis  (l'nrL-'CT.t.  Bretagne. 

foyen  de  la  Bacquiêre  —  d  or,  à  l'aigle 
de  sinople,  becquée  et  membrée  de  gueules; 
au  cinton  du  même,  chargé  de  trois  bandes 
de  vair.  Artois. 

CARREAU.  —  Meuble  que  Ton  rencontre 
ilréquemniont  unarmoiries,  etquî  représente 
un  carré  paiDùt. 

Le  Capon  du  Samsay  —  d'argent,  à  trois 
carreaux  rangés  de  gueules,  accompagnés 
en  chef  de  trois  mouchetures  du  même.  Nor- 
mandie. 

Carrey  de  Bellenwre  —  d'azur,  à  la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  carreaux  de  sable,  et 
accompagn  c   le  deax  étoiles  du  second 

émail.  Normandie. 
Corel  —  d'hermine,  à  trois  carreanx  de 

gueules.  Normandie. 

Bousquet  —  de  gueules  à  trois  carreaux 
d'or.  Normandie. 

MiarUUut  —  d'argent,  maçonné  de  sable  de 
sept  carreaux,  deux,  trois  et  deux,  celui  du 
centre  char;:^é  d'un  croisse r:t  de  gueules,  et 
les  autres  de  six  merlettes  de  sable.  Auver- 
gne. 

Fortan—  d'azur,  à  neuf  carreaux  d*or  per- 
cés en  sautoir.  Bretagne. 

CASQUE.  —  Ornement  extérieur  de  l'écu 
et  qui  lui  sert  de  timbre.  Il  fait  connaître 
les  différents  degrés  de  noblesse,  selon  sa 
nature  et  sa  situation,  à  plus  on  moins  de 
vues  sur  les  écus  l.>  ?  rois  et  les  empereurs 
le  portent  tout  d  or  broché,  brodé  et  damas- 
quiné,  taré  de  front  ;  la  visière  entièrement 
ouverte,  sans  aucune  grille  ni  barreau.  Los 
lambrequins  du  casque  doivent  être  des  mè> 
mes  émaux  que  ceux  qui  composent  les  ar* 
moiries. 

On  trouve  des  casques  sur  les  anciennes 

médailles,  et  l'on  y  reconnaît  leurs  diffé- 
rentes façons  à  la  grecque  et  à  la  romaine. 
C'est  le  plus  ancien  habillement  de  tête  qui 
paraisse  sur  les  médailles,  et  le  plus  univer- 
sel. Celui  qui  couvre  la  tète  de  la  figure  do 
Hoitio  est  garni  de  deux  ailes,  comme  celui 
de  Mercure;  celui  de  quelques  rois  est  paré 
des  cornes  de  Jupiter-Ammoo,  ou  simple- 
mr-Tit  de  tnurerm  rt  de  bélier,  pouT  tBarqoar 
uiitj  ibrce  extraordinaire. 

Le  casque  du  roi  est  d'or  far/,  c'est-à-dire  * 
po$é  de  front,  tout  ouvert  et  $an$  grille^  pour 
marque  de  son  pouvoir  absolu. 

Les  princes  et  les  ducs  portent  leurs  cas- 
q^ues  d'or,  tarés  de  front,  sans  grille,  la  vi- 
sière presque  ouverte. 

Les  marquis  ont  UTi  c.i^qnn  (^'nrgmt,  tar(? 
de  front,  à  onze  grilles  d'or,  iet  bords  du 
même. 

Les  comtes  et  les  vicomtes  portent  le  cas- 

!|ue  d'argent,  taré  au  tiers,  à  neuf  grilles  d^or, 
es  bordt  du  même. 

Les  barons  ont  un  casque  d'argent,  les 
bords  dCor,  à  sept  grithe  dmmâete,  taré  à  ds- 
mi-profil. 

Les  gentilshommes  non  titrés  portent  un 
casque  d'eder  paU,  à  Hnq  prittot  ttaré  é$ 
profil» 
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Le  geatUhomroe  de  trois  races  n  un  cas- 
que na^er^i  taré  de  profit,  ta  visière  ou* 
verte,  ie  naznl  relevé  et  te  ventait  at^ttiêtét 
montrant  trois  grilles  à  sa  viiière. 

Les  nouYcaiix  anohlis  portent  un  cnsrjue 
d'acier  poli,  taré  de  profil  H  $aiu  tfrilU,  (a  vt- 
tîère  presque  haitâét. 

[  f  s  Iki tar  is  })orleiit  lecasqtie  d'nrirr  poli, 
taré  de  profil  et  cotaouméf  (a  visière  baittée  et 
«oju  0riMe. 

Les  casques  ne  sont  plus  guère  on  nsage 
sur  les  écus;  OD  j  met  plus  ordiuairciueot 
des  couronnes. 

Lp  f^nsfiue.  comme  meuble  d'armoiries, 
pratt  dans  l'écu  de  profil  et  quelquefois  de 
front  :  ce  dernier  cas  s'exprime  par  le  mot 
taré.  La  plupart  des  auteurs  le  noininent  io- 
différemmeot  omet,  casque,  AeoiMM. 

Xoefte-CAoueel  —  d*aziir,  ànn  CB8q«ed*ar- 

gont  au  chef  cousu  de  gueules,  cbargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Limosm. 

Pf$p*  —  de  sablo,  h  deux  casques  affron- 
tés, ]>oî;<^';»^n  ('•rnrt'  lL  iTnr^ent,  (ît  a^-iix  mains 
de  cariiaUuii,  uiouvaiitus  duchef,  ut  la  pointu 
de  l'écu  tenantes  une  palme  de  sinople. 
Gbampagne. 

^mberi  —  d*azur,  k  trois  casqnes  d*ar> 
gent*  Aunis  et  Saintonge. 

Feeanc« — de  gueules,  à  trois  casques  d'ar- 
gCDl  eo  prafiL  Languedoc. 

Pelîey  —  d'aztir,  t  trois  iMAunies  d'ai^eot* 
Normandie. 

Lescallev  —  d'.iznr,  à  troiS  easques  OU 
heaumes  d'or.  Normandie. 

^dtapd-FffTHt  ~  de  gneoles,  I  trois  cas- 
ques d'argent.  Dauphin^ 

Armuet  —  d'azur,  à  trois  casques  d'argent. 
Itettphiné. 

Margaithn—de  guenles,  à  trois  heaumes 
d*argent  rangés  en  pal.  Dauphiné. 

Ckrestien  —  do  sinople,  a  trois  casq[ue8 
d*or,  tarés  de  côté  eo  iasce.  Bretagne. 
^  ymAetomrt  —  de  gueules,  1  trots  heaunês 
d'nrgpnt.  Lorraine. 

Luubladour  —  d'azur,  h  trois  heaumes 
d'or,  à  la  visière  baissée,  deux  en  chef,  on 
en pointe.  AuTerane. 

Tiglêrê — de  saole»  à  trois  heaomes  d'ar- 
mant. 

CEP  DE  VIGNE.  —  Meuble  de  l'écu  re- 
présentant un  pied  de  vigne  avec  son  écha- 
ustce  qui  le  dllstingue  du  pampre. 

On  dit  (lu  cep  de  vigne,  pampré  de  ses 
feuilles,  fruité  de  ses  gr^>pes,  soutenu  de 
son  échalas,  lorsqueees  cboNS  sont  d'un  au- 
tre  émail. 

Guitimsd  de  la  Yergnéê — d'arar»  au  cep  de 
vigne  d'or.  Lfmosio. 

Yinohde  laLiigut —  d'or,  au  cep  de  vigne 
de  sinople;  au  chef  de  gueules,  chargé  de 
treis  coquilles  du  champ.  Fores. 

i>ijon  \y.)  —  de  gueules,  au  pampre  d'or, 
feuille  de  sinople.  Armes  changées  par  Phi- 
lippe le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 

La  Vigne  —  d'aigent,  au  cep  de  vigne  de 
sinople,  portant  trais  grappes  de  raisin  de 
ponipreettAut  ion  ftuilUge.  Bretagne. 


Guya»  ~  d'argent,  au  cep  de  vigne  pam* 
pré  et  terrassé  de  sinople,  fruité  de  gueules 

soutenu  (î'uii  échalas  de  sable.  Normandie. 

La  Treilhe  —  d'or,  è  une  treille  de  sable, 
au  chef  de  gueules,  chargé  d*nn  lion  nais- 

??int  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules,  et 
mu  titrant  une  partie  de  sa  queue.  Langue- 
doc. 

Vignolea  —  de  sable,  au  cep  de  vigne, 
chargé  de  ses  pampres,  et  soutenu  d'un 
échalas,  le  tout  «for.  Lai^niedoc. 

^  CERF. —  Animal  qui  f  araîldeprofil  dans 
l'écu }  00  ie  représente  ordiaairemeut  pas- 
sant. 

On  dit  du  cerf,  élancé,  quand  il  paraît  cou- 
rant ;  saillant,  lorsqu'il  est  dressé  sur  ses 
jambes  de  derrière;  en  repos,  quand  il  est 
couché  ;  ramé,  onglé,  lorsque  son  bois  et  la 
corne  de  ses  pic^is  sont  d'un  autre  émail 
que  son  corps. 

On  appelle  rencontre  de  cerf,  la  tôte  de  cet 
animal,  détachée  du  corps,  lorsqu'elle  paraît 
de  front  dans  l'écu  ;  massacre,  la  ramure  seu- 
iement  attachée  k  une  partie  du  crâne. 

On  dit  chevillé,  du  rencontre,  du  massa- 
cre ou  de  la  ramure  du  cerf,  lorsqu'il  ;  a  à 
chaque  branche  plus  OU  moios  de  Six  ii<Mpie« 
ou  cornichons. 

MÊaerif  —  d'argent,  an  cerf  de  sable. 

Bussy-Boiscervoise  —  d'àzw,  au  Mff  d*or. 

Chisseret  —  d'azur,  au  cerf  d'or. 

Lauberon  —  d'azur,  au  COrf  d'ommpiut 
sur  un  rocher  d'argent. 

MosefoM  —  d'argent ,  au  cerf  de  gueules 
ramé  d'or. 

Vallès  —  d'azur,  à  l'arbre  terrassé  d'or,  à 
un  cerf  couché  au  pied  de  même,  au  chef 
d'argent  clnrt^f^  r!e  doux  roses  de  gueules. 

Bons  de  Fargcs  —  d'aztir,  au-  cerf  d'or. 
Bresse. 

Le  Verrier  de  lalfoue^éè  sabletAtt  oerf 

d'or.  Normandie. 
Malbec  de  MoftQ'ee-.d'argeat,  au  cerf  dV 

zur.  Gévaudan. 

Seguiran  —  d'azur,  au  cerf  élaucé  d'or. 
Provence. 

Le  Floch  -—d'azur, à  un  cerf  passant  d'or. 
Bretagne. 

Reilhac  —  d'azur,  au  oecf  pasSUttd'Mgeot. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Noel^à»  sable»  au  cerf  passant  d*or.  Bre- 
tame. 

Temtewr — d'à  rgeut,  au  chef  élancé  de  gueu- 
les Tsmé  et  onglû  d'or.  Bretagne. 

Ugues  ~  d'azur,  au  cerf  passant  d'argent 
ramé  et  onglé  d'or.  Bretagne. 

Chohan  —  d'argent,  au  Mif  passant  de 
gueules.  Bretagne. 

Cervon  —  d'aiw,  à  un  Mif  caupanl  dTor. 
Bretagne. 

La  Bou^eHe  —  d*azur,  au  cerf  passant 
d  or  accollf^  d'hermine.  Anjou. 

Froissard  —  d'azur,  au  cerf  passant  d'or. 
Franche-Comté. 

Certaines  —  d'asur,  au  ceif  passant  d'or. 
Nivernais. 

GMoûi— d'azur,  an  eeffd*or.  Normandie^ 
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Frasons  —  d'or,  au  cerf  de  gueules  sommé 

sans  nombre  Bourgogne. 

Danchel  —  d'azur,  au  daim  ailé  d'or;  h  la 
cottice  de  sable  brochante  sur  le  tout.  Gam> 
brésïs» 

Chebrou  —  d*sznr»  à  on  cerf  rampenl  d'ar- 
gent. Poitou. 

JMfteA'o/f  —  de  gueules,  au  cerf  d'argent, 
sommé  du  même,  écartelô  de  sal^e  à  quatre 
pals  d'or.  Languedoc. 

Malbec  —  de  sioople,  au  cerf  passant  d*or, 
à  la  bordure  du  même.  Languedoc. 

if oncWur  —  de  gueules,  au  cerf  d'argent, 
ramé  d'or,  pesMDt  soruu  tertre  de  sinople. 
Auvergne. 

Am^mI  —  d'azur,  au  e<«f  d*or,  nageant 
dans  une  rÏTière  d'argent.  Limosin. 

Giêon  (V.)  — d'or,  à  un  cerf  couché  de 
gueules,  au  chef  de  France.  Normandie. 

Qnimper  fV'.]  —  de  gueulos,  SU  oerf  p4S- 
sani  d  or,  au  chef  cousu  de  France. 

Barton  —  d'azur,  au  cerf  oouché  d'or,  au 
chef  écbiqucté  d'or  et  de  gueules  de  trois 
tnits.  Orléanais. 

Bonnaide  —  Coupé  d'azur  cl  d'argpnt,  \  un 
cerf  naissant  d'or,  accosté  en  chel  de  deux 
écussons  d'argont.  Lan^edoc. 

Le  Blanc  de  Chateauvtllard  — d'argent,  au 
cerf  au  naturel,  accompagné  en  pointe  d'un 
croi^-a[l^  de  gueules,  au  chef  cousu  d'ar- 
geut,  chargé  de  trois  étoiles  d'azur.  Ile  de 
France. 

Smneton-Ia-Verrière  —  d'aïUT,  au  cerf  cou- 
rant d'or  en  chef,  et  en  pointe  un  poisson 
contourné  du  môme. 

nyongue-de-Sepvret  —  d'argent,  à  trois 
ccrts  naissants  de  sable.  Poitou. 

Trudaine—d'ott  k  trois  dsims  de  sable. 
Picardie. 

Sortfa  dt  B»»a9—é*ê2m,  I  trois  eeift 

rampants  d'or,  doux  et  un.  Berry. 

/.a  (rronjjfe -— d'azur,  à  trois  ranchiers  (1) 
d'or.  Champagne  et  Nivernais. 

Colore  de  Ltnden—de  gueules,  à  la  tète  de 
cerf  tournée  de  profil,  d'or,  ramée  du  mémo. 
Lorrri  inc. 

P  or  lier  —  d'azur,  h  une  tète  de  cerf  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'un  croissant  d'ar- 
gent, entre  deux  hures  de  sanglier  affrontées 
de  sable,  défeudues  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Pouipry    d'argent,  à  une  téte  de  eerf de 

gueules.  Bielagne. 

arquer  on  —  de  sabl'\  au  massacre  de 
cerf  d'or,  brocliant  sur  un  chef  d'argent 
chargé  d'une  marguerite  de  gueules,  feuQiée 
et  soutenue  de  sinople.  Bourgogne. 

Garagnol  —  d'azur,  à  une  tète  et  col  de 
eerf  coupé  de  proQl  d'or,  sommé  de  même; 
au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  roses  de 
gueules  boulonnées  d'or.  Daupliiné. 

—  d'argent ,  à  trois  têtes  de 
cerf  de  sable,  ramées  d'or.  Normandie. 

ClMUn—  d'argent,  à  trois  têtes  de  eerf 
de  gueules.  Bretagne. 

Medéê — d'argent,  à  trois  têtes  de  cerf  cou- 


(1}  1^  raacbier  csl  un  grand  cerf. 
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péps  cl  soiimécs  de  gueules,  deui  en  chef 
et  une  en  pointe.  Bretagne. 

/{(jôicAon  —  d'argent,  à  trois  tôtos  do  cerf, 
à  un  croissant  de  sable,  montant  en  sbtme. 
Bretagne. 

Trcdnro  —  de  sable,  au  rencontre  de  cerf 

d'or.  Bretagne. 

Quérouard$—<i»  Sable,  «u  rencontre  de 
cerf  d'or.  Bretagne. 

Laudouse  —  de  gueules,  au  rencontre  do 
cerf  d'or.  Auvergne. 

Atuguer  —  d'azur,  an  rencontre  de  cerf 
d'or.  Bretagne. 

nriiiault  —  d'argent,  au  rencontre  de  cerf 
de  sable.  Bretagne. 

/7one(iM~  d'argent,  au  reocmitre  de  eerf 
de  gueules.  Bretagne. 

Gras  —  d'or,  au  rencontre  do  cerf  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  éloUes  mal-or- 
données d'azur.  Normandie. 

Ettrepagny  —  d'azur,  au  rencontre  et  cou 
de  1 1  f  1  argent,  s urmontantUD  croissant  du 
même.  Normandie. 

/aeoft— de  gueules,  an  rencontre  de  eerf 

d'or.  Bourgogne. 

Du  lerire  —  d'argent,  au  rencontre  de  cerf 
de  gueules  surmonté  d'une  fleur  de  lis  de 
méinc.  Bretagne. 

Cornuilier  —  d'azur,  nu  rencontre  do  cerf 
<]'<  r,  surmontt'ie,  entre  le  boiS,  d'une  her- 
mine d'argent.  Bretagne. 

Compain§f  — d'azur,  an  rencontre  de  cerf 
d'or  accompagné  en  chef  d'une  tête  de  léo- 
pard de  luéiue,  ([ue  surmonte  une  fleur  de 
de  lis  cousue  d'or.  Orléanais. 

La  Ferlé  —  d'azur»  à  trois  massacres  de 
cerf  d'or. 

Richoupz  —  d'argent,  à  trois  renoontres 
de  cerf  de  gueules.  Artois. 

Le  Fié do  gueules,  à  trois  rencontres 
de  cerf  d'or.  Bretagne. 

Banson  —  de  gueules,  au  massacre  de  cerf 
d'or.  Auvergne. 

Petit— de  gueules,  nu  massacre  de  cerf 
d'argent,  la  ramure  d'or.  Champagne. 

Ogier  —  de  sable,  au  massacre  de  cerf  d'or, 
Normandie. 

Sons— d*azQr,  an  massacre  de  eerf  d'or 
mis  en  pal,  parti  de  gueules,  au  chAtcau  d'or 
à  trois  tours  doojonnées  d'argent.  Languedoc. 

Caâier  —  d'azur,  au  massacre  de  cerf  d'or. 

Le  Gras  —  d'argent,  à  trois  massacres  de 
cerf  de  gueules. 

Br«ui/A«  — d'azur,  au  massacre  de  cerf 
d'argent,  surmontant  un  cor  de  chasse  d'or, 
et  accompagné  de  quatre  étoiles  d'argent, 
trois  en  chef  et  une  en  pointe.  Limosin. 

Cocural  —  d'azur,  au  massacredecerfd'ar' 

Sent,  accompagné  au  centre  de  la  ramure 
'une  couronne  ducale  d'or.  Auvergne. 
Bordiiis  — do  gueules,  à  UOis  mumotS 
de  cerf  d'araent.  Poitou. 

HotR— 'dazur,  k  trois  massaerei  de  eerf 
d'or.  Ile  de  Franco. 

La  Roche  Daèn  —  de  sable,  h  trois  lêlcs  de 
daims  d'or,  aux  ramures  sommées  de  quatre 
cors  du  même,  à  une  bordure  d'ai^nt.  Tou- 
raine. 
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Passart  —  d'azur,  à  trois  coroes  do  cerf 
d'ur,  cangées  en  fasce.  Ile  de  France. 

YiUrmor  —  A'ivmr,  à  une  ramure  de  cerf 
d'or,  suimonlce  d'une  molelte  de  même. 
Champagne. 

Foland  —  d'azur ,  à  uo  cerf-volaut  d'or. 
Bretagne. 

Bnnne  <fi4eezai»  —  d'a7ur,  i  une  demi- 
banne  ou  ramure  de  cerf  d'or  en  bande.  Dio- 
eteo  de  Viviers. 

5ommj^r«  —  d'azur,  à  deux  rencontres  de 
cerf  d'or,  l'un  sur  l'autre.  Boui]gogne. 

Beaximont  —  d'azuf,  à  trots  pîedj  de  bidie 
d'or.  Ile  do  Franco. 

fwiMMM/*' d'argent,  à  trois  pieds  de  bi- 
che de  gueu1i'<î  n-v^lés  d'or.  Bretagne. 

Luagt  de  VaucheUes  —  d'argent,  à  trois 
massacrei  de  cerf  de  sneiiles. 

CHAIMB. — HenUe  uses  iMcpicnt  en  ar- 

inoirie?. 

Dupuni-de-GauU  —  do  gueules,  chargé 
d'une  chaîne  d'or  Amis. 
CaprioJ— d'azur,  à  la  cbsine  d'or  mise  en 

Eal,  parti  d'argent  k  trois  hermines  de  sa- 
le deuï  et  une.  Languedoc. 
Ferrft  —  d'azur,  à  une  chaîne  d'or  en  ban- 
de. Aunis  et  Saintonge. 

I.enoir  —  d'aznr.  h  (rni>^  fhnînes  OU  rc- 
dorlcs  d'or,  alaisties  de  sable,  mises  eu  pal. 
Languedoc. 

Cadenr!  (ancien) — une  mer  ondée  d'azur, 
à  trois  chaînes  d'or  posées  en  fasce.  Provence. 

Chenerailles  (.V)— de  gueules,  à  trois  chaî- 
nes d'or  posées  en  barres.  Marche. 

lyAlbert  d«  Boquewntx — d*azur,  à  quatre 
chaînes  d'or,  mouvantes  dos  angles  de  l'écu 
al  réunies  en  cœur  k  uo  anneau  d'argent. 
Frovence. 

Ifavarre—âe  gueules,  aux  chaînes  d'or 
posées  en  croix  sautoir  et  orle. 

CHAMPAGNE.  —  Pièce  qui  occupe  au  bas 

de  l'écu  deux  parties  des  nuit  do  sa  hau- 
teur, ce  qui  la  distingue  de  la  plaine  qui 
n'en  occupe  qu'une  partie. 

La  chanipa^jno  et  In  plaine  diffèrent  do 
la  terrasse  et  du  la  nuure,  en  ce  que  les 

1)remière8  0iit  le  bord  supérieur  uni,  et  que 
es  secondes  ont  des  sinuosités  arrondies  ou 
aspérités 

Orj  cri) I!fs  rfe  Saint-Polques  —  de  gueules, 
à  k  Champagne  d'or  ;  au  lion  du  mémo, 
naissant  de  la  Champagne.  Bourbonnais 

Brochant  Du  Breutî  —  d'or,  à  l'olivier  do 
sinojile,  accosté  de  deux  croissants  de  gueu- 
les ;  à  la  Champagne  d'azur,  chargé  d'iUl 
brochet  d'argent,  ifu  de  France. 

CHANDEUER.  —  Meuble  rare  en  ar- 
moiries. 

Caulers  — d*a«ar,  à  trois  chandeliers  d*or. 

Pii;ardie. 

Ori^y — d'azur,  à  trois  chandeliers  d'or. 

Jlfame(P.)  —  d'or,à  la  croix  de  gueiules  char- 
gée d'une  clef  d'argent  et  de  trois  chandeliers 
li'é^liso  du  môme  ;  au  chef  d'azur  chaîné  de 
trots  fleurs  de  lis  d'or.  (  Selon  PaiUot.) 

VAneiuUr  d»  Chappelamu  —  d'azur»  à 
tmit  cnandeliers  d'église  d'or. 
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CHAPÉ.-  Se  dit  de  l'écu  divisé  par  deux  li- 
gnes diagonales  jointes  au  milieu  du  bord  su- 
pf'Tieur,  et  qui  se  trrniinpnt  l'une  à  l'angle 
(levlre,  l'autre  à  l  anjjio  sénestre,  de  sorte 
que  le  cliaoïp  paraît  comme  un  dtevron 
rempli. 

Quelques  auteurs  ont  nommé  cette  Ggure 
le  maitre,  terme  impropre;  car  le  mattre 
n'est  autre  chose  que  le  champ  de  l'écu,  et 
ce  qui  le  prouve,  c  est  qu'il  y  a  dos  maisons 
considérables  qui  n'ont  aucunes  pièces  dans 
leurs  écuSf  c'est«À-dire  qu'elles  n  ont  que  le 
èbamp. 

Boutren  de  Frarxjrueviïlf — degUtuleSi  cAiy/ 
d'argent.  Normandie. 

Montbar—  écartelé  d'argent  et  de  gneoles, 
^api  de  môme  de  l'un  à  1  autre.  Bourgogne. 

Limouein  (P.) —  d'argent, parti  de  gueules 
ehapé  de  l'un  à  l'autre. 

JErottfw  —  d'argent,  chapé  de  pourpre. 
Bonrgogne. 

GHAFBAfF.  — Menble  d*annoiries  repré- 

jerit''    Ijord  nbattu. 

Les  anciensonl  tins  le  chapeau  pour  l'em- 
blème de  la  liberté;  on  en  voit  sur  les  mé- 
dailles avec  cette  légende  :  Liberlas  puhlica, 
parce  que,  lorsqu'ils  aCTranchissaient  leurs 
esclaves,  ils  leur  donnaient  le  chapeau. 

CnetUt—û'OTt  au  chapeau  de  sable^  gar- 
ni d^n  cordon  lié  et  passé  en  sautoir  du 
môme.Comtat  Vcnaissin. 

(rrcnier— d'argent,  à  trois  chapeaux  à 
rantique  de  sable.  Franche-Comté. 

Chavbiu.  —  Ornement  extérieur  de  Vécu 

d'un  prélat,  d'un  abbé. 
Le  chapeau  des  cardinaux  est  de  gueules, 

Sarni  de  deux  longs  cordons,  d'où  pendent 
es  houppes  du  môme.  Ces  cordons  sont  en- 
trelaoés,  et  ont  cinq  rangs  de  houppes  do 
chaque  côté,  dans  cet  ordre,  1,  2,  3,  5. 

Lo  chapeau  des  archevêques  est  de  sino» 
pie,  avec  des  cordons  et  des  houppes  en 
môme  nombre. 

Le  chapeau  des  évôquos  est  aussi  do  si- 
D0[)le,  à  deux  longs  cordons,  d'où  pendeut 
dix  bouppes  de  chaque  cdté,  1,  2,  3  et  V. 

Le  chapeau  des  abbés  et  protonotalm 
est  le  <nh]>'.  aveo  six  houppes»  trois  de  cha- 
que côté,  1  et  2. 

Innocent  IV,  Génois»  de  la  maison  do 
Fiesqnn  rie  la  Vagne,  mil  en  usage  les  cha- 
peaux routes  à  Rome,  dans  les  cérémonies, 
vers  l'an  1250  ;  maisonne  les  a  mis  sur  ies  ar- 
mes en  Italie  que  depuis  l'an  idtW.  Cet 
usage  n'a  coauneoeé  oo  Franco  qu'aoTiroo 
l'anlMO. 

CHAPELT.F      Hnrn  en  armoiries. 
thapeile  de  JumiUtac  —  de  Sino{)le,  à  une 
cha[)elle  d'or.  Limosin. 
Des  Pruets — d'azur,  h  une  cha[>elle  d'ar- 

Sent  ombrée  de  sinople  sur  uue  terrasse 
n  même.  Aéarn. 

CHAPERON.  —  Ml  iilile  d'armoiries  qui  re- 

f)résente  la  coilfure  de  cuir  dont  on  couvre  la 
a  tête  et  les  yeux  de*  oiseaux  do  proie ,  pour 
les  a(biter. 
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Fumel  de  Wamani  —  d'ai^eot,  à  trob 

ch«|)erons  de  feules.  Flandre. 

Rapouel  —  d'argent,  h  trois  chaperoos 
d'oisMus  liés  de  gueule^.  Ile  de  France. 

Le  chaperon  est*aussi  une  sorle  de  capu- 
chon dont  se  servaient  nos  pèr(?s,  et  ce  sont 
ces  chaperons^  q^ue  portent  les  deuxUsunil" 
Fesaairanlea: 

Chapperon  —  d'aidant,  è  trois  diaparoitt 
de  gutiules.  Poitou. 

Le  Aoyer— d'argent,  à  la  fasce  cousue  d'oc, 
chargée  d'un  Uon  léopardé  de  gueulos,  ao- 
compagnée  de  trois  chaperons  du  oiômo. 

CHARBON.  —  Rare  en  armoiries. 

i^lj«iJM^M  —  d'argent,  «crué  de  charbons 
Jesnile  ardents  de  gueulta,  à  trois  iMudes 
d'nnr.  Périgord. 

CHARDON.  —  Plante quise  distingue  dans 
lécu  parsa  tige  et  ses  feuilles  «madés  de  pi- 
quants, et  dont  lecaliro,  irrondi,  est  lorminé 
[wr  une  espèce  de  courouue.  On  dit  fleuri  du 
chardon,  lorsque  sa  ooaronno  «st  d'émail 
différent. 

C/karoM— >d'araoDt,  à  un  chardon  fleuri 
1  rois  pièMtd'àaur,  tl^é  de  sioople.  Sain- 

tonjje. 

Saint-Gervasy  —  de  sinople,  à  une  tige  de 
charJons  d'or,  fleuris  de  gueules.  Auvei^ne. 

Cannai  (V.)  —  d'argent,  h  un  chardon 
fleuri,  au  naturel,  écartelé  d'ainrk  vn  gante- 
let d'af|(ent.  Bourbonnais. 

lh$  GMerre$  —  d'or,  h  trois  ciiardons  de 
Hnii|Mê  issans  d'une  môme  tige. 

^m«i»— d'or,  au  chardon  de  pourpre,  feuillé 
dtigé  de  sinople  mouvant  d'un  croissant 
montant  de  gueulas  et  deux  éntras  du  mdmeeii 
chef.  Dauphiné.' 

Bailtet  ■—  d'argent,  à  trois  chardoDS  Ibnillés 
éesinopieetflcuris  <ie  gueules.  Bourgogne. 

Champs  — d'azur,  à  trois  chardons  d*or. 
Ch.'inijiagne. 

DoHodel—  d'argent,  À  trois  chardons  de 
«Dople  tigés  et  feuUlés  do  même,  et  Oeuns 
de  gueules.  Comtat-Veuaissin. 

Lmdrat  —  d'argent,  à  trois  chardons  de  sa- 
ble.ardents  do  gueules.  Champagne. 

Cardon  —  d'argent, à  trois  cbacdoos  de  al- 
noiile,  fleuris  d'azur. 

^inion-TubiUif  —  d'argent,  au  chardon  de 
siiioplù,  fleuri  de  gueiues,  supporté  d'un 
croissant  de  même. 

fithiviers  (V.)  -  d'azur,  h  trois  chard(»ns 
(^ur,  tigés  et  fouillés  du  même,  au  chef 
wusu  de  gueules  chafgé  d'une  fleor  de  lis 
a  or.  Orléanais. 

VA^'  ~  domestique,  qui  parait  de 
ptail  et  passant,  la  téte  de  front  i*"^"'"»» 

Onmmme  chài  effarouché  celui  qui  ostr«;n- 
pant  :  hénsgonné ,  celui  quia  le  derrière 
plus  éU>y(^  que  la  itHe, 

d'azur,  à  deux 

«aïs  d  argent.  Angouraois. 

CAaron —  de  gueules ,  au  chevron  d'or, 
sumonté  d  une  étoilcdu  même,  et  accompa- 
^r^VT  ^^i^'^assis  d'argent.  Limosin. 
^^^rdon-  d  azur,  à  tfois  chaU  d'or,  les 
«eux  du  chef  alfrontés.  * 

CHATEAU.— Meuhie  d'armoiries,  qui  rc- 
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présente  une  forteresse  flanquée  de  dcut 
tours  rondes,  couvertes  et  crénelées,  lermi> 
nées  chacune  par  une  girouette. 

Lorsque  le  cnâtcau  a  plus  de  doux  (ours, 
ou  lorsqu'elles  ne  sont  point  couvertes,  il 
faut  l'expliquer  en  blasonnant. 

^Oû  dit  ouvert  de  la  porte  d'un  château  , 
mowN  de  ses  fenêtres ,  maçonné  des  joints 
des  piri  r  s,  ai  girouetté d»^s  girouettes ,  Jors^ 
qu'ils  sont  d'émail  différent.  On  dit  aussi 
ma$ur4  d'un  ehAteau  qui  parait  tomber  en 
ruines,  et  dtficottvsr^  quand  il  n'a  point  de 
toit. 

Beaufort  de  Iomn^— d'asiir,  au  château 
d  argent.  Champagne. 

Laisné  de  Sainte-Marie  —  de  gueules,  au 
chflteau  d'argent;  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  demi-vols  de  sahle.  Orléanais. 

Rodier  ét  la  Jnijii«rt  —  de  gueules,  au 
château  à  trois  tours  d'argent,  maçonné  de 
sable.  Languedoc. 

Gourfaleur  du  Meenil  —d'azur,  au  château 
d  or,  ouvert  et  ajouré  de  sable.  Normandie. 

Sawf  — d'azur,  au  château  d'argunt,  ma- 
çonné de  sable.  Languedoc. 

Coiteras  —  de  gueules,  au  château  d'ar- 
gent, maçonné  de  sable,  écartelé  d'or,  au 
lion  de  gueules.  Lan^  u  Joe. 

Coèrçuenan— d'azur,  au  cliâleau  d'or.  Bre- 
tagne. 

i'orrou— de  gueules,  à  un  ehAteiu  d'or. 

Bretagne. 

Coffel^d'or,  au  ébAteaiideaable.  Norman- 
die. 

(rdw/Unir— d'axar,  auchâtpaa  d'or,  ou- 
vert et  ajouré  de  sable.  NoruKin.iu-. 

BilUxtie  de  f'auyeîre  —  d'azur,  au  château 
dérivent.  Guyenne. 

Atrebeaudoiite  —  de  gueules,  au  château 
sommé  de  trois  pièces  d  or.  Languedoc 

Chdifuuneuf^d'&iur,  à  un  château  d'ar- 
et  maçonné  de  sable.  Provence. 

rtnr-Carfef  —  de  gueules,  au  château  d  or 
snmn;c  r)r  trois  tours  du  môme.  Quercy. 

aidieauroux  (V.J  —  d'argent,  h  un  château 
ouvert,  de  gueules,  sur  une  terrasse  de  si- 
nople. Buirv 

Château-iimuud  {\ .)  —  de  gueules,  à  un 
chiliteau  d'argent.  Touraine. 

Chûteauiin  (V.)  — d'azur,  à  un  château 
d  argent,  couvert  du  mâme,  girouetté  d'or, 
lîri't.'i.miij. 

A  uJjenton  (V.)  d'or,  À  uo  château  ouvert  de 
gueules.  Ile  de  France. 

i  j/i  ar^— d'aior,  au  château  d'or.  Bre- 
tagne. 

/?our6/att<f  —  de  gueoles,  A  un  ciiâtean 
d  or.  Bretagne. 

Viêu^B-Bourg  —  de  sable,  au  château  maf- 

çonne  d  argi  nt.  Flandre. 

Poihin—  d  azuf,  au  château  d'or,  au  chtîf 
de  gueules  chargé  de  trois  merleltcs  d'or. 

Orlé;ir:riis. 

Aumuière  (V.)  —  d'azur,  à  uo  château 
créne  é  de  cuiq  pièces,  donionné  et  sur- 
monté de  deux  guérites,  le  donjon  crénelé 
de  cinq  pièces  et  surmonté  d  une  girouette, 
le  tout  0  argent,  ouTerl  et  maçonné  de  sabloi. 
Languedoc. 
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Touraine  (P.)  —  de  gueules  à  un  château 
d'orgent  «  à  la  bordure  do  Jérusalrai ,  cto 
Niiples  et  de  Sicile. 

CaêleMeil  —  d'azur,  aa  château  d'argent 
sur  une  roche  du  môme.  Languedoc. 

Btauffort  —-  de  gueules  au  château  fort 
d'argent,  ie  pont-Ievis  baissé,  au  franc  cao- 
toi)  d'azar,  chargé  de  troia  jumellea  d'or. 
Artois. 

Y  (te  —  de  gueules,  au  château  à  troia 
tours  d'argent,  maçonné  de  sable. 
5aini->lfufr^— d'azur,  au  cbMeatt  sommé 

do  trois  tours  d'argent,  maçonné  de  saî  l-  , 
siU'niQatéde  trois  étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

Yittu^kAtel  —  de  gueules,  au  château  è 
trois  tours  d'argent,  coulissé  do  sable. 

A^igny  ~  de  gueules,  à  trois  chiitcaux 
fendus  d'or.  Poitou. 

iïurat-lo-Gai$e  —  de  gueules,  au  châtoau 
doiijonné  de  trois  pièces  d'argent,  uiartjuné 
de  sable.  A  ii\  <TgTie. 

SaiUan$ — d'azur,  à  un  château  de  trois  tours 
d'or  à  la  porte  de  sable,  au  chef  d'an;ent  à 
UM  lion  naissant  de  gueuea,  armé  ellampasaé 
d'or.  Bresse. 

Andrée  —  d'azur,  au  château  d'argent  don- 
joiiuédo  trois  tours  du  môme,  maçonnées  de 
Mbie,  le  tout  surmonté  d'un  croissant  d'or. 
Comlat  Vcnaissio. 

Lo]^  —  de  gueules,  au  château  d'argent 
mayonné  de  sable,  flanqué  de  deux  tours  du 
luAiur,  nfi-on[),ign6  fu  polnto  d'un  loup 
4»  or  ravissaui  un  agneau  d'argent.  Comlat 
VenaissiD. 

Sagnrt  âc  g'!Pulf^<,  an  eh.lteau  d'or  ma- 
ronne de  sable,  llaiiqué  de  trois  tours  égales 
ûu  même,  et  surmonté  de  deux  éloiïea  è 
huit  rais  d'argent.  Comtat  Venaissio. 

Chateimpen  —  d'axur,  au  diftteau  de  trois 
tours  d'argent. 

Beaufort  —  d'azur,  au  fort  d'argent,  planté 
dans  des  ondes  du  môme.  Champagne. 

Tornnron  (V.)  de  gueules,  à  un  cliAteau 
donjuiwié  de  trois  tours  d'argent,  soutenu 
d'un  dragon  monstrueux,  ayant  six  jambes 
de  siuopie,  et  le  dos  couvert  d'écaillés  d'or» 
dévorant  un  homme  vdtu  du  même,  les  bras 
«l'azur  et  les  souliers  de  sable,  rrovfnce. 

Merviel  —  d'azur ,  au  château  d'argent, 
maçonné  de  sable.  Laiu$aedoe. 

Dupne  —  d'azur,  au  château  d'or,  maçonné 
de  i>able,  soutenu  par  deux  lions  d  ur,  au 
chef  d'argent»  ehargé  d'un  corbeau  de  sable. 
Languedoc. 

BrwMne — de  goeuTes,  au  ^teau  d'argent 
soutenu  par  tir uv  lions  d'or,  et  un  croissant 
de  même  en  pointe,  au  chef  rousu  d'azur, 
chargé  d'une  rose  d'or,  accostée  de  deux 
étoiles  du  môme.  Languedoc. 

tontarlitr  (V.)  —  d'azur,  à  un  château 
d'argent,  nineoimé  de  sable  sur  un  mont  de 
aioople.  (Selon  d'Uozier.)  Francbe-Comté. 

JVa/ae— d'azur,  ati  château  k  trois  tours 
d'argent,  celh        milieu  supérieure,  ma- 

SDUué  de  sable  elsuuimé  d'une  aigle  éployée 
D  même.  Gurenne  et  Gascogne. 
Justet  —  d^ziir,  au  château  du  môme  , 
maçonné  de  sable,  cantonné  de  quatre  croi- 
aeites  d' argent,  et  surmonté  d'un  lu»  d'or, 
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armé  et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

Ntujchàteau  (V.)  —  de  sinople,  à  un  cÛk 
leau  ae  deus  tours  d'argent.  Lorraine. 

Ltt  Ftrti'Miton  fV.)— d'azur,  à  un  château 
de  ioux  tours  d'à  r.:(  ut,  ouvert,  ajouré  et  mt* 
çonoé  de  sable.  Ile  do  France. 

Château-nierry  (V.)— d'ator,  à  un  châ- 
teau pavillonné  do  deux  tours  crénelées, 
couverttîs  eu  clocher  et  girouettées,  le  tout 
d'argent,  ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sable, 
aooumpagné  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Ile  de  France 

Grâjoire — d'argent,  au  rliAtr.'ui  Ji'  [:u(-u- 
les,  sunuué  de  trois  tours  crénelées  du  même. 
Languedoc. 

Del  Puech  de  Comeiras  —  da  gueules,  au 
château  à  trois  tours  d'argent,  maçonné  de 
sable.  Languedoc. 

Brugairou»  —  de  gueules ,  au  château  k 
trois  tours  d'argent  maçonné  de  sable,  écar- 
tel6  d'à  zu  rau  daupbind  or,  courant  du  mtaie. 
Languedoc. 

Bertin  —  d'asur»  au  château  sommé  do 
trois  tours  d'aifent.  maçonné  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Ctutelper$  —  d'argent,  au  château  do  sa» 
ble,  sommé  de  trois  tours  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Kersnuson  —  de  sable,  au  château  d'or, 
sommé  de  trois  tourillons  du  même.  Breta- 
gne. 

Berlin  —  d'azur,  au  cliâteau  à  trois  tours 
d'argent ,  maçonné  de  sable.  Uuyuuue  et. 
Gascogne. 

Castd  —  d'azur,  à  un  château  îi  trois  tours 
d'argent,  cetlo  du  milieu  supérieure ,  ou- 
vert, ajouré  et  maçonné  de  sable  ;  au  chef 
d'or,  chargé  de  deux  corneilles  aiTrontées 
de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueules. 

Guvf'Tinc  rî  (jn*^rn!rnn. 

Àthenoul  et  Athemt  —  de  gueules,  au  châ- 
teau donjonné  de  trois  tours  d*<w,  celle  du 
milieu  supérieure  aux  autres;  chaque  tour 
crénelée  do  trois  pièces,  maçonnée  et  porti- 
cbéo  de  sable  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'arjseut,  GÙloyé  de  deux  roses 
du  même.  Dauphiné. 

Aboville  —  de  sinople,  au  château  do  trois 
tourelles  crénelées  d  argent,  ajourées  et  ma- 
çonnées de  gueules,  celle  du  milieu  supé- 
rieure. Normandie. 

Casteinau  —  d'azur,  au  cti<ileau  ouvert 
d'argent,  maçonné  de  sable,  crénelé  et 
sommé  de  trois  donjons  paviilonnés,  avec 
leurs  girouettes.  Touraine. 

Castelsarrazin  (V.)  -—  d'azur,  à  un  château 
sommé  de  trois  tours  d'argent,  maçonné  de 
sable,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
d'une  croix  de  ïoulouse  d'or.  Gujrenno  et 
Gascogne. 

Coitilionnes  (V.)  —  d'azur,  à  trois  châteaux 
d'argent,  deux  et  un.  Guyenne  et  Gascogne. 
Jnionville  (V.)  —  d'azur,  i  un  château  de 

trois  tcmrs  l'or.  Lorr.diie. 

CâUau-Cambrém  (V.)  —  d'azur,  au  château 
de  trois  tours  d'or,  ouvert,  ijouréet  maçonné 
de  sable.  Flandre. 

Landrecit»  (V.)  —  d'azur,  è  un  château  don- 
jcmné  de  trois  tonn  d'or»  ouvert  du  champ» 


Digitized  by  Google 


109  CIIÂ  DiCTlOXTUlRE 

lyouré  et  maçonné  de  sable,  posé  sar  une 

ternsse  du  second  émail.  Finniire. 

Chdteaurottx  (V.)  —  d'azur,  au  château 
flanqué  de  deux  tours  d'argent,  maçonné, 
ouvert  ct{nourédeMble,«sorédd  gueules» 
girouuUé  d'or. 

Bordeaux  (V.)  —  de  gueules,  au  château 
d'argent,  ouvert  du  cnaoïp,  maçonné  et 
aiouréde  sable,  &cinq  tourscouTerlesen  do- 
dieret  gir>)uelt(5o.s  d'or,  occompagné  en  chef 
d'un  lion  léopordô  du  quatrième  émail  et  en 
pointe  d'un  croissant  da  second  au  chef 
semé  de  France. 

AbQtvHU  —  de  sinople,  au  château  de  trois 
tours  d'argent.  Ile  de  France. 

Aot/eim— d'azur,  au  château  è  trois  tou- 
niions  d'or,  maçonnés  de  sable»  et  au  ernis> 
îm\  d'or  en  pointe  .soutenant  un  péUcul  tvee 
serpents.  Languedoc. 

Du  Metnil  —  écartelé  t  aux  1  et  I»  d'azur, 
au  château  de  trois-  totir'^  d'argent,  celle  du 
milieu  plus  élevée,  aux.  2  et  3  de  gueules,  à 
trois  coquilles  d'or  surmontées  d'un  dauphin 
d'argent,  lie  de  France. 

Âpt^itr  —  d'or ,  au  châtean  donjonné  de 
trois  pièces  de  gueules  ,  maronné  de  sable  , 
les  deux  donjons  à  dexlre  et  à  i>éuestre,  som- 
més clMcun  d'une  hache  d'armes  du  dernier 
émail ,  le  tranchant  laisaot  face  au  hord  de 
Pécu.  Languedoc. 

Mttntjotê  (V.)  —  d'azur ,  à  un  château  do 
trois  tours  d'argent ,  celle  du  milieu  plus 
haute;  ouvert,  aiouré  et  maçonné  de  sable, 
accompagné  en  chef  d"une  main  dextre  vôlue 
d'un  gantelet  d'argent ,  tenant  une  fleur  de 
lis  d'or.  Languedoc 

BtUac  (V.j  — d'argent,  h  un  château  de  sa- 
ble, couvert  en  dos  d'âne ,  flanqué  de  deux 
tous  et  donjonné  d'une  autré,  pavillonnée 
et  ^rouettée  de  même  :  le  château  sur  une 
rinère  d'azur,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or  its  ilordonnées.  Limosin. 

ChAtiUon-tur-Seine  (V.)  —  de  gueules ,  à 
ira  cbâteett  de  quatre  tours  crénelées,  d'ar- 
gent ,  ouvertes ,  ajourées  eC  maçonnées  de 
sable.  Bourffogne. 

Provint  fV.)  —  d'azur,  h  un  château  rond, 
donjoooë  ae  trois  tourelles  entourant  une 
grosse  tour  plus  élevée  et  pavillonnée,  le 
tout  d'aryenl ,  u)a(;onné  et  ajouré  de  sable, 
la  porte  ouverte  d'un  second  émail  et  sur- 
montée d'un  lion  de  sable. 

Bideran  —  de  gueules,  à  un  chAteau  à  cinq 
pavillons,  girouettes  d'argent,  maçonné  de 
siUe.  Guyenne  et  Gascogne. 

Raba$se  —  d'a/ur ,  i  un  chAteau  d'argent 
de  cinq  tours,  celle  du  milieu  plus  élevée 
que  les  autres ,  une  trulFo  ott  rslMtfSe  d*ar- 
g*-Dl  en  pointe.  Provence. 

Gr^nUart  —  d'axur ,  à  trois  châteaux  d*or. 
Monnaudie. 

(^ttl  —  d'azur,  è  trois  châteaux  d'or. 
Normandie. 

CoMttl  —  de  gueules,  &  trois  diAteaux  d'ar- 
gent, au  chef  d'or  chargé  d'un  lambel  du 
cliaffiji.  N'irrnandie. 

CAtncii  V.j — de  gueules,  à  trois  châteaux, 
composes  chacun  de  trois  tours pavillonnéea 
et  gwoueitées  d'or ,  deux  et  an;  le  tout  ac- 
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oompagné  de  trois  fleurs  de  lis  du  même , 

une  en  chef  et  deux  en  poinlr.  Tnnraine. 

Never*  (V.J  — de  gueules,  à  trois  châteaux 
d'or,  deux  et  un,  flanqués  chacun  de  deux 
tours  donjonnëeîî  en  clochers,  giroaettés  de 
même,  ouverts  et  niaronnés  do  sal)lo. 

Chrpoy  —  d'or,  h  ciiuj  chAtoaui  d'azur, 
passés  en  sautoir ,  au  lambel  de  gueules. 
Beanvoisis. 

Mefun  —  d'azur,  au  chef  d'or»  à  sIx  châto- 
icts  d'or.  Ile  de  France. 

CHAUDRON. —  Meuble  d*«rmoîrio»,  <tuI 

représente  }(■<  chaudières  d'airnin  (huit  iv^ 
anciens  peuples  de  i'Epire  com|)osaieot  leur 
musique  sacrée. 

Ces  chaudières  se  rcncnnlrr-nt  plus  parti- 
culièrement dans  les  écus  d  armoiries  d'Es> 
pagne  et  de  Portugal.  C'était  une  marque  de 
grandeur  et  de  puissance,  parce  que  ancien- 
nement les  seigneurs  espagnols  et  portugais, 
norumés  ricot  bombres,  hommes  puissants, 
CD  allant  à  la  guerre ,  faisaient  porter  de  ces 
chaudières  pour  nourrir  leurs  soldats. 

Chevalier  du  Coudrny  —  d'or,  ^  trois  chau- 
drons de  sable.  l>evise  :  Multo  iabore.  Ile  do 
France. 

Beaubigwi  —  d'anir»  à  cinq  chaudrons 

d'or.  Maine. 

CHADSSETKAPE.  —  Meuble  d'armoiries, 
qui  rejjrésente  un  instrument  de  fer,  à  qua 
tre  pointes  aiguës,  disposées  en  trian|sle,  de 
sorte  qu'en  le  jetant  è  terre  une  pointe  10 
.trouve  toujours  droite. 

A'eorf  —  de  soenles,  è  trois  chansse- 

trapr-.s  i!';ir,2;cnt. 

ChcmiUi  —é  ott  seiué  cbausselrapes 
de  sable. 

Jhêtrappn^  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les accomoagné  du  trois  cbaussetrapus  de 
sable.  Ile  ae  France. 

Guettevilte  de  Guenonvilh  —  d'argent , 
semé  de  chaussetrapes  de  sable.  Normandie. 

Berav^t  —  d'azur,  semé  de  chaussetrapes 
d'or,  au  hussard  du  même»  brochant  sur  le 
tout.  Ile  de  Fiunee. 

.  CHEF.  —  Pièce  honorable ,  dont  la  hau- 
teur e.st  de  deux  parties  des  sent  de  la  lar- 
geur de  l'écu,  et  qui  en  occupe  fa  partie  su- 
périeure. 11  représente  le  casque  de  l'homme 
de  guerre  ou  de  l'ancien  chevalier. 

Quelques  auteurs  nomment  chef  de  Frmcê 
celui  qui  est  d' l  'ur ,  chargé  do  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  L'application  de  ce  terme  n'est 
bonne  nii'autanl  que  les  fleUfS  de  lis'  SOOt 
posées  aeux  et  une. 

Abai$$ise  dit  du  chef  qui  se  trouve  sous 
un  autre  chef  ;  aiouré,  lorsqu'il  est  crénelé 
en  sa  partie  supérieure,  et  que  les  créneaux 
sont  rem()Jis  par  un  autre  métal  que  celui 
du  champ  ;  chef-bande  est  celui  qui ,  de  l'an- 
gle dextre  supérieur  à  l'angle  sénestre  infé- 
rieur, forme  une  bande  ;  bandé  se  dit  du 
chef  quand  il  est  divisé  en  six  espaces  da 
deux  émaux  alternés  par  cinq  lignes  diago- 
nales (Ljii-;  \c.  sens  des  bandes;  chef-barre 
est  celui  qui,  de  l'angle  sénestre  supérieur 
à  l'angle  dexlre  inférieur ,  se  termine  en 
une  barre  j  èaUUlé  se  dit  du  chef  quand  il  a 


1)1  aie  MCnONMAIRE 

des  créneaux  en  sa  partie  inférieure  ;  can- 
nelé, quand  sa  partie  inférieure  est  échan- 
crée  à  la  manière  des  colonnes  d'architec- 
ture; chargé,  lorsqu'on  y  voit  quelque  nièce 
ou  meuble  ;  chef-auvron  se  dit  du  chei  qui, 
do  son  centre,  s'étend  en  deux  branches, 
l'une  à  dext  p,  raiitrr  h  séneslre,  et  forme 
un  chevron  ;  coupé  se  dit  du  chef  lorsqu'il 
est  divisé  en  deux  émaux  alternés  par  une 
liçne  horizontale;  eoutu,  quand  iJ  est  de  mé- 
tal sur  un  cham[)  de  mêlai ,  ou  de  couleur  sur 
un  champ  do  couleur  ;  dmché ,  du  chef  qui, 
au  long  ae  son  bord  iiiiéheur ,  a  nombre  de 
pointes  en  forme  de  dentide  scie;  hearttii, 
quand  il  est  ]ivis'>  m  quntrc  espaces  égaux 

taruoe  ligiio  jierpendiculaire  et  une  ligne 
orizontale  qui  se  croisent ,  ou  par  deux  li- 
gnes diagonales,  l'une  à  deilre.  Vautre  h  sé- 
nestre,  qui  se  terminent  aux  quatre  angles; 
échiqueté,  de  celui  nui  est  divisé  en  deux  nu 
trois  lires  ou  rangs  ae  carreaux  en  échiquier  i 
/immeA/,  quand  sa  partie  inférieure  se  ter- 
mine en  [)Iusieurs  pnintes  triangulaires  ,  ou 
quand  il  est  divise  par  émanches  de  deux 
émaux  alternés  ;  engrélé,  celui  qui  a  de  pe- 
tites dents  ,  dont  les  ravi  tés  sont  arrondies  ; 
fretié,  celui  qui  est  i;tiarjjé  do  six  ouhuitco* 
lices  entrelacées,  trois  à  dextre  ,  trois  h  sé- 
nestre  ;  fmdit  quand  il  est  rempli  de  fusées 
de  deux  émaut  alternés  ;  gironné,  celui  qui 
est  divisé  en  six,  huit,  rii\  ou  douze  e>ii't(  es 
triangulaires,  égaux  entre  eux  ;  lotanaé^  lors- 
qu'il est  divisé  en  losanges  ;  ehef-ptUM  e»* 
lui  aui,  de  son  centre,  s'étend  en  liene  per- 

{)enaiculaire  jusqu'à  la  pointe  de  récu,et 
orme  un  pal;  palé  se  dit  du  chef  divisé  en 
ail  ou  huit  espaces  égaux  de  deux  émaux 
alternés  par  cinq  ou  sept  lignes  perpendi- 
culaires ;  parti ,  quand  il  est  divisé  en  deux 
parties  par  uue  ligne  perpendiculaire  ;  rc- 
tntUt  celui  qui  n'a  en  Inuleur  que  la  moitié 
de  ss  proportion  ordinaire;  scum,  celui  sur 
lequel  trouvent  des  meubles  sans  nom- 
bre; soutenu,  celui  auquel  est  jointe  une  di- 
vise aui  semt)ie  la  soutenir  ;  tiercé,  lorsqu'il 
«8t  divisé  en  trois  espaces  égaux  par  deux 
lignes  horizontales,  perpendiculaires  ou  dia- 
gonales ;  treillissé,  quand  il  est  chargé  de  dix 
colices  entrelacées ,  et  wrgHé,  lorsqu'il  est 
divisé  en  dix  ou  douze  espaces  é'r'rîu^  df> 
deux  émaux  alternés  par  neuf  ou  onze  li- 
gnes horizontales. 

On  dit  aussi  en  dktf,  pour  exprimer  que  les 
pièces  dont  on  parie  sont  posées  vers  le  cbef, 
ou  même  qu'elles  en  occupent  la  place. 

Agrain  det  Bubat  •—  d*azur,  «u  cbef  d'or. 

Languedoc. 

Aloêi  —  de  sable ,  au  ebef  d'argent.  Flan- 
dre. 

Epemw  (ancien)  —  de  vair,  au  chef  de 
gneules.  Guyenne. 

Tamiay  —  d'or,  au  chef  de  gueules. 
Caulincourt  — de  sable,  au  chef  d'or.  Ver» 
mandois. 

La  (/orde— d'axur»  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

La  Ferté-Chaudenn  —  d*0r,  au  Cbrfde 
sable.  Nivernais. 
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Chazeron  —  de  gueula ,  au  dirf  Ànancfaé 

d'or.  Bourbonnais. 
Montgascon  —  de  gueuies.  au  chef  de  vair. 

AliViT„''10. 

Montclar  —  d'azur,  au  chef  d'or.  Auvtf- 
gne. 

La  Grange  —  d'argent ,  au  chef  émandté 
de  eueules  de  quatre  pièces.  Auvergne. 
Meherent  —  a'argcnt ,  au  chef  d'azur  à  la 

bordure  de  gueules.  Normandie. 
Meherent  —  d'argent,  au  chef  d'azur.  Nor* 

nininiii:. 

J-  ougeroUei  —  de  gueules,  au  chef  de  vair. 
CkâMier  —  d*or ,  an  chef  de  sable.  Breta- 
gne. 

Chanterclteê  —  d'azur,  au  chef  denchô  d'or 
de  cinq  pièces.  Auvergne. 

Afon/^CTTol  —  d'argent,  au  chef  de  gneules. 

Agratn  —  d'azur,  au  chef  d'or.  Auvergae. 

Saint-Verain—d'ugjOAt  au  chef  de  gueu* 
les.  Nivernais. 

Fofaiivt'ii— de  gueules,  an  cbef  d*or.  Flan- 
dre. 

Roubaix  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Flandre. 

Lille  —  de  gueules  ,  au  chef  d'or.  Flandre. 
Montgascon  — de  gueules,  au  chef  de  vair. 
Tubiêres  de  Caytus  —  de  gueulea»  au  dief 
émanché  d'or.  Auvergne. 
CMlMttjrfroK  —  d'or,  an  cherd*azur.  Bre- 

OoussencQurt  ~  d'hermiue,  au  chef  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Vintimilte—de  gueules»  au  chef  d'or.  Pro- 
vence. 

Gamaches  —  d'aigent,  au  clief  d*azur.  Pi- 
cardie et  Berry. 
Lalvce  —  d'argent ,  au  dief  d*axur.  Cham- 

pc    c . 

(  hdteauneuf  —  d'or ,  au  chef  d'azur.  Dau- 
phiné. 

.4r;ram ^d'azur,  an  chef  d'or.  Langue- 

ooc. 

ror^rno»— d'or,  au  chef  de  gueules.  Bresse 

et  Bugev. 

Du  Choit^im— d'or  t  au  chef  de  sable.  Ho 

de  France. 

>l//ier  —  d'argent,  au  chef  d'azur.  Langue 
doc. 

La  Gardé  —  d'azur,  au  chef  d'argent.  Lan- 

gucdoc. 

Neuvilh  —  d*or ,  an  chef  de  sable.  Ile  de 

France. 

itimey  —  de  gueules ,  au  cbef  d'or.  De  de 

France  et  Orléanais. 

Jl#ntt/fcri>r— d'or,  au  chef  de  gueules.  An- 
jou et  Tourainc. 

Trameliii  — d'OT,  au  cbef  de  guetdes.  Fran- 

che-<"omlé. 

Miiiy    de  sable,  an  chef  d'argent.  PfciF' 

aie. 

Ctermont  —  de  gueules ,  au  chef  d'argent. 
Lorraine. 

Quintin  —  d'argent ,  au  chef  de  gueules 
chargé  d'un  laoïbcl  d'or.  Bretagne. 
La  iforcAe— de  gueules,  au  dief  d'aigent» 

Bretagne 

Vauferritr  ->d'or,  plelo  «n  ^ef  de  sable. 

Brclagae. 
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Avaugowr  —  d'aigent ,  tu  chef  doguanles, 

^'tla^orat  —  d*argent,  an  diaf  de  sable. 

Bretagne 

Coetmscourt  —  d'ai^ent,  au  chef  endan- 
ché  de  Rueuies.  Bretagoc. 

Cardinal  —  d'argent,  au  chef  endanché  de 
gueules  à  cinq  pointes.  Bretagne. 

It  Borgne  -~  d'argent,  att  chef  endaoché 
de  gueules.  Bretagne. 

LtJemu—éo  sable,  au  ehef  d*argeDt.  Bre- 

fajf»  — de  gueules,  auchefd  argent.  Lan- 
guedoc. 

La  JforcAe— d'argent,  à  la  bordure  de  gueih 
les  au  chef  de  même.  Berry. 

Cen-'  t  -  de  sable,  au  chef  d'argent  denché 
de  quatre  pointes  et  deux  demies.  Orléa- 
pais. 

Yivonmt — d'bemiiBes,  au  chef  de  gueules. 

Poitou. 

JoussUuam — de  gueules*  au  chef  d*or.  JLi- 
mosin. 

Àttorg  —  de  gueules,  au  chef  d'argent.  Li- 

mosin. 

Gond  — de  sable,  au  chef  d'argenjl.  Artois. 

Quentin  (V.)  ^a*argeot,  aacnef  degueu* 
les.  Bretagne. 

Perqf  —  de  sable,  au  chef  dentelé  d'or. 
Normandie. 

FnmguevUU  —  de  gueules»  au  chef  d'or. 
Normandie. 

Pierrepont  —  deguetdes  »  au  chef  dendié 

d'or.  Normandie. 

CHÊNE.  —  C'est  l'arbre  le  plus  frtkjuent 
en  armoirie.  Son  émail  particulier  est  le  si- 
non! e. 

Gariêêon  —  d'or,  au  chêne  de  siuopio, 
fruité  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Puel  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au  cliôno 
de  sinople  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  ta  tour  d'or, 
au  chef  du  môme,  chargé  de  troia  coquilles 
d':ir„'rnt.  (luyenne  et  Gascogne. 

bu,  Garrie  —  d'or,  au  chêne  de  sinople, 
fruité  d'or  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  liois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  FrvSttt  —  d'ansent,  au  Iraoe  de  sino- 
ple, au  chef  d'azur,  chaigé  de  trois  éloiles 
d'or.  Auvergne. 

Frwe  —  d'or,  au  frêne  do  sinople.  Picar- 
die. Orif-'inaire  du  Languedoc.) 

^ots^inard«— d^argent,  au  vergoe  ou  chêne 
de  sinople,  à  la  bordura  engrélée  <te  gueu- 
les. Poitou. 

JVortfifu  —  d'azur,  au  chêne  d'argeut,  au- 
q  i  1  est  attaché  un  lévrier  du  même*  Lan- 
guedoc. 

B9u$quet  —  de  gueules,  à  UD  chêne  d'ar- 
gent, surmooté  d'une  Heur  de  Us  d'ôr.  Lan- 
guedoc. 

Dvunaa  de  Soutire  —  d'argent,  au  chêne 
de  sinople,  fruité  d'or,  écartelé  d'azur,  au 
chevron  potencé  et  contre-potencé  d'or,  ac- 
comnaKoé  de  trois  burelles  du  nir>ine,  aeux 
en  cnei  et  une  en  poiule.  Languedoc. 

De  Letue  —  d'or,  au  chêne  do  sable  sou- 
tenu de  deux  lions  du  même.  Languedo. \ 

LotUm  —  d'oFi  au  chêne  de  sinople,  écar- 
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telé  d  a  /  u  r  ;i  u  lion  d'or,  anué  «t  Umpassé  d« 
gueules.  Languedoc. 

Loiiireê  —  d*or>  au  diêne  de  sinople»  el 
une  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

Languedoc. 

Ducasse  —  d'azur,  au  chêne  mal  nourri 
d'or,  à  quatre  branches  en  sautoir  «iglaii- 
tées  du  même.  Languedoc. 

Rouverte  —  d'azur,  au  cfaêue  d*or  arradié. 
Languedoc. 

BSbwd  i*  la  Chmmad»  —  d'or,  au  (^êne 
de  sinople,  terrassé  du  même.  Nivernais. 

Chenneva»  — d'argent,  au  chêne  arraché 
de  sinople,  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  lances  naissantes  d'argent.  Normandie. 

AnHum  —  d'argent,  au  cnêne  arraché  de 
sinople.  au  chefd  asurcba^  de  trois  éloiles 
d'or.  Dauphiné. 

Piegros-Puyaro»  —  d'or,  au  chêne  de  si- 
nople églanté  a'or,  câtoyé  de  deux  roses  de 
gueules  tigées  et  feuillées  de  sinople,  le  tout 
mouvant  d'une  motte  d'azur.  Dauphiné. 

Duchetne  —  d'azur,  à  UU  chêne  d'or,  au 
chef  d'argent  chaîné  detroisétoiles  degueules. 

David  —  d'nrgi'iil,  au  i  Iilih  de  sino{)le, 
fruité  d'or,  accosté  de  deux  ijurpes  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Miisirinen  —  d'argent,  au  chêne  de  sino- 

f)]e,  englanié  d'or,  au  canton  dextre  do  gueu- 
es  chargé  de  deux  haches  d'armes  adossées 
d'ai«eDt.  Bretagne. 

mmttmi  —  d^argent,  à  un  chêne  de  sino- 
ple, accosté  de  deux  mais  m  s  de  gueules, 
que  surmontent  deux  éloiles  de  sinople.  Li- 
mosin. 

Renart  —  d'argent,  au  chêne  de  sinople, 
en^lanté  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  du  champ.  Champagne. 

Boisêel  —  d'or,  au  chêne  arraché  de  iiino- 

{>1c,  au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  fleurs  de 
isd'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Cotte  —  d'azur,  au  chêne  arraché  et 
fruité  d'or,  à  quatre  branches  passées  en 
sautoir.  Guyenne  et  Gascogne. 

Caumont^ —  d'or,  au  chêne  de  sinople. 
Guyenne  et  Gascogne. 

BotctU  de  Reait  —  de  gueules,  au  chêne 
d'argent  surmonté  d'une  fleur  de  lis  d'or. 
Languedoc. 

Du  Laux  —  d'or,  au  chêne  de  sinople,  sur 
lequel  broche  un  Hou  léopardé  de  gueules; 
à  fa  bordure  d'argent  semée  de  tourteaux 
d'azur.  Augoumois. 
Marmcmde  —  d'or,  au  chêne  de  sinople, 

I>osé  sur  une  terrasse  du  même,  et  un  lion 
éopardé  de  sable  passant  au  pied  du  chêne. 
Ile  de  France. 

La  Broutte  —  d'or,  au  chêne  terrassé  de 
sinople,  Druité  dedotue  glands  d'or,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Périgprd 
et  Saintonge. 

Clairembault  —  d'argent,  au  diêuo  anr*- 
ché  de  sinople.  Ile  de  France. 

Kerpaen  ou  Kerpeien — d'argent,  au  chêne 
arraché  et  tii;é  de  siuo[»le,  tr  vi  i  a  i  pied, 
d'un  sanglier  passant  de  sable.  Bretague. 

ITeryuerae  —  écartelé,  aux  1  et^  d  argent 
&  un  chêne  arraché  de  siDOplCi  aux  S  et  8 
d'azur  plein.  Bretagne. 
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U  Chaisaigne  —  parti  :  au  1  d'azur  a" 
chAne  feuillé  d*or  ;aal  desabte»  fretté  d  or. 
Auvergne.  _    ,  . 

Chassnin  —  d'argent,  aU  cfaâlltt  Oé  IlOOpla 
éiilanté  d'or.  Auvergne. 

jrt7/ful— d*or,  au  frêne  amené  de  sino- 
i)le  di  s(  I  t  branches.  Normandie. 

i^u  Roure  —  d'azur,  au  chêne  d'or  à  qua- 
tre blanches  entrelacées  en  eerde.  Auver* 
gne. 

Andréosii—d^or,  au  chêne  terrassé  au  na- 
turel, à  quatre  branches  passées  en  sautoir, 
accompagné  en  chef  d'une  étoile  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Cambi—  d'azur,  un  chêne  d  or  mouvant 
d'une  montagne  à  six  capeaux  du  même  et 
soutenu  par  deux  lions  d*or.  Gomtat  Ve- 

Yanel  —  d'argent,  au  chêne  de  sinople 
mouvant  d*une  terrasse  du  même.  Comtat 

Venaissin. 

le  Moêêon  —  d'argent,  au  chêne  de  gueu- 
les, h  la  bordure  de  même.  Ile  de  France. 

Yeyrières  —  d'argent,  à  trois  Ycrgnes  ou 
chênes  de  gueules  et  une  branche  de  laurier 
de  sinople  en  abime.  Liniosin. 

Du  Châtelrt  —  «l'azur,  au  chêne  d'or  ;  au 
levrit  r  courant  d  argent  colleté  de  gneoles 
brochant  sur  le  fûl  do  l'arbre.  Auvergne. 

Baissa  —  d'or,  au  chêne  arraché  de  »i- 
nonlc,  au  cherd*atur  chargé  de  deui  flenrs 
d?Mis  d'or  Auvergne. 

CVio6rmnM  — parti,  au  1  d'or,  au  chêne  de 
sinople  ;  au  8  d'azur,  à  trois  fiasceft  ondées 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

RoHet  ou  Raultt  —  d'azur,  au  chêne  dor 
à  c|uatre  tmnches  passées  en  sautoir.  Loc^ 
raine. 

Boi  —  d'argent,  à  trois  frênes  arrachés  de 

sinople.  Normandie. 

Fresnay  —  de  gueules,  è  trois  frênes  arra- 
chés oodés  d'or.  Normandie. 

CHÉRUBIN.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente une  tAte  d'ange  ailée.  On  ne  doit 
pas  dire,  comme  quelques  auteurs  l'ont  fiait, 
tête  de  chérubin,  \)arce  que  ces  esprits  cé- 
lestes n'ont  pas  Je  corps. 

Cailly  —  d'argent,  a  trois  diéniUns  de 
gueules.  Ile  de  Frouf  *  . 

La  Grange  de  la  \  \iie  —  d  azur,  à  la  grange 
d*arxent,  maçonnée  de  sable,  accompagnée 
en  chef  de  trois  chérubins  de  carnation.  Lir 
mosin. 

Recourt  —  écartelé,  parti  d'or  et  d'argent 
è  trois  cliOrubius  do  gueules.  Bourgogne. 

CHEVAL.  —  Animal  qui  parait  dans  l'écu 
de  profil  et  passant. 

Animé,  se  dit  de  l'œil  du  cheval,  lorsqu'il 
est  d'un  autre  émail  que  son  corps;  bardé^ 
koussé  et  cetjmra^tmét  du  cheval  (lui  a  tous 
«es  harnais  ;  courant,  de  celui  dont  les  quatre 
jambes  sont  étendues;  rffaré,  de  celui  qui 
est  levé  sur  ses  pieds  de  derrière;  yar,  du 
cheval  nu,  sans  bride  ni  licol,  qui  semble 
se  pfomener.  On  observe  que  le  dieval  a 
toujours  qonlqii'nn  de  ces  attributs,  et  que 
souvent  il  en  a  plusieurs  à  la  fois. 
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Du  Gué  —  d'azur,  au  cheval  gai  et  pas- 
sant d'or,  au  chef  du  môme. 
La  Chevalerie  —  de  gueules,  tO  dieval 

cabré  d'argent.  Maine. 

Bordes— conpé  au  1  d'or,  au  cheval  iSswM 
de  gueules;  au  2  de  sinople,  à  la  molette 
d'éneron  à  huit  rais  d'or.  Bresse* 

Mureau  —  de  gueules,  au  cheval  d'argent. 
Lorraine. 

Chivallel  —  do  gueules,  au  cheval  échappé 
d*argent.  Dauphiné. 

firrchrr  —  (i  n/jT,  au  cheval  d'or,  cabré 
sur  une  lance  du  uième.  Normandie. 

Saxé  (ancien]  ou  Westphalie  —  de  gneules, 
au  cheval  gai.  cabré,  coutouroé  d  argent. 

Mord  —  dW,  au  cheval  effaré  d^argent, 
au  chef  d'azur  chargé  de  trais  molettes  d'é* 
peron  d'or.  Provence. 

jfforel  —  d'argent,  au  cheval  gai  et  cabré 
de  sable,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  crois- 
sant d'or,  accosté  de  deux  niolettes  d'éperon 
du  même.  Normandie. 

Duguay  —  d'azur,  au  cheval  gai  d'argont 
au  chef  d'or.  He  de  France. 

La  Noyerie  —  de  gueules,  k  deuxcbeiaus 
paissant  d'argent.  Beaujolais. 

Penmarch  —  de  gueules,  à  une  tête  de 
cheval  d'argent.  Bretagne. 

Lacroix  "Chevrirrcs  de  Saint-Vallier  — 
d'azur,  à  la  tête  de  cheval  d'or,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  croiseltes  d'ar- 
genl.  Dauphiné. 

/)(  Marra  —  de  gueules,  au  cheval  d'or. 

Im  Chambre  (ancien)  —  d'or,  au  cheval 
bardé,  harnaché  de  sable. 

Grandt-yaie  —  d'argent,  la  tête  de 
cheval  de  sable,  animée  et  bridée  d'or. 

lA  /{ourray«  ~  d'argent,  à  trois  têtes  d» 
cheval  percées  de  sable.  Anjou. 

CHÈVRE.  —  Assez  rare  en  armoiries. 
Câpre  —  de  gueules,  V  une  chèvre  d'ep- 

geiit.  L  mguedoc. 

Corbière  —  d'or,  à  une  chèvre  de  sable,  à 
la  bordure  componée  du  premier  et  du 
deuxième  émail.  Oricrinaire  d'Àragon. 

CAeuire— d'argent,  à  l:  o»s  têtes  de  chèvres 
arrachées  de  sable,  séparées  par  trois  che- 
vrons brisés  de  même,  d^x  en  chef  et  un 
en  pointe.  Bretagne. 

CHEVRON.  Une  des  neuf  pièces  hono- 
rables, formdo  de  la  barre  et  de  la  bande 
réunies  vers  le  chef.  Chaqtie  branche  a  deux 
parties,  des  sept  de  la  largeur  1  1*  -u, 
quand  le  chevron  n'est  point  accompagné. 

Il  y  a  des  chevrons  fAmtetùy  eteeompagné»^ 
adextri's,  ulc^fs,  [mndrs ,  bordés,  bréttssés^ 
brisés,  chargés,  contrepointés,  cotut's,  cou- 
ehés,  coupés,  crénelés,  denchés,  diaprés,  échi- 
quelés,  écxmés,émanchés,  engrélés,  faillis,  fret^ 
tés,  fuselés,  losangés,  nébulés,  ondés,  partis^ 
pliés,  renversés,  resareelés,  retraits,  Sliruietl* 
tés,  tiercés,  treiUissés,  vitrés,  etc. 

Le  chevron  est  presque  toujours  pièce 
principaU?  dans  l'écu;  il  y  a  cepen  f  nit  des 
cas  où  il  charge  d'autres  pièces  honorables. 

Lorsqu'il  y  a  plusieurs  chevrons  dans  un 
écu,  ils  doivent  être  posés  le»;  uns  sur  le* 
autres,  comme  ne  formant  qu  une  seule  et 
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môme  piôce;  s'ils  étaieat  placés  différem- 
meDt,  on  les  Dominerait  Aolct.  Le  cheTnm 
qui  charge  une  pièce  honorable,  si  cVsi  un 
chef  ou  une  fasce ,  doit  occuper  toute  sa 
liauteur;  si  c'est  un  pal  ou  un  sautoir,  toute 
sa  laqseur;  ceux  qu'on  voit  hors  de  ces  deux 
et»  MQt  aussi  nommés  étaies,  et  ne  sont 
plus  considérés  comme  ])ièr(  s  honorai. Ils. 

On  dit  en  ehevrout  pour  dire  qu'une  ou 
pins  leurs  pièces  «ODt  posées  dans  le  sens  du 
chevron. 

Le  chevron  représente  une  barrière  de 

i(  >  jrs  ani-iens  tournois,  OU» seton d'autres, 
l'éperon  du  chevalier. 

Poiiffnij  (TEvrans  —  de  gueules,  au  che- 
vron d'arj^ent.  Franche-Coiiité. 

lYog^nt  —  de  gueules,  au  chevroa  d'ar- 
gei  t  (  liarn pagne. 

La  Rivière  de  gueoles,  «u  cfaerron 
d hermine.  Guyenne. 

Masterode  —  d'or,  au  dievron  de  gueules. 

Gorrevord  —  d'azur,  au  chevron  d'or. 
Bresse.  _ 

Broêim  —  d*azar,  au  chevroo  d*or.  Poi- 
tou. 

Bëmgtr  —  d*axur,  au  chevron  d'or.  Poi- 
tou. 

£scrivieux  —  d'argent,  au  chevron  do 
gneolM.  Aresse. 

Ityrinws  —  d*or,  au  chevron  de  sable. 
Bresse. 

Mont  —  de  gueules,  au  chevron  d*or. 
Bresse. 

trenfit  —  éearlelé,  aux  I  et  (  de  gueules, 

an  chevron  d'or;  aux  2  et  3  d'rizur,  au  cfois- 
Sàul  d'argeul.  Gujrenne  et  Gascogne. 

Guerre  —  d'ai^nt,  an  chevron  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

montchanin  —  do  gueules,  au  chevron 
d'or.  Bourgogne. 

MypotU  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Bour- 
gogne. 

Ghistelh     de  gueulcfl,  «uchevrOD  dlier- 
niiiic.  Beauvoisis. 
Mojf^  d*or,  au  chevron  d*anir.  Picardie. 
I>ont<g%ir  —  d*or,att  dievroo  de  gueules. 

Picardie. 

Chevalkr  —  d*axur,  au  chevron  d*or.  Dan- 
pbjoé. 

KndtiMy  ~-  de  sable,  au  chevron  d'ar^ 
genu 

^Ré€  —  d'or,  au  chevron  d'azur. 
FaHnijar-Jfoyroii  —  de  sable,  au  chevron 
fl argent. 

Bélanger  —  d'azur,  au  chevrou  d'or. 
Cbfimpagne. 

Nogent—de  gueules,  au  chevron  d'argent. 
Champagne. 

Montarbi  —  do  gueules,  au  dievron  d'ar- 
gi'iit.  Champagne. 

f  fiant  —  d^i£ur,  au  chevron  d'or.  Bresse 
*t  Bugey. 

De  AlotU  —  de  gueules,  au  chevron  d'or. 

Genost  —  d'azur,  au  chofron  d*argent. 
Bresse  et  Bugev. 

Comieg  de  Mcntagut  —  d'or,  au  chevron 
de  sable.  Lauguedoc. 

BiUard  —  d'azur,  au  chevron  d'argent. 
Konnaodîe. 
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Le  Brtt  —  d*asur,  «n  chevron  d'or.  Nor- 
mandie. 

Lambert  —  d'argent,  à  uu  cheviOD  de 
gueules.  Bretagne. 

Chenûn  —  d%ermfne,  au  chevron  d'azur. 

Norrn,Tnfiip. 

Lombdoa  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
Normandie. 

Donguerre  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules.  lie  de  France  et  Picardie. 

Rouy  —  de  sable,  au  chevron  d'argent. 
Touraine. 

Mareilh  —  d'or,  k  un  chevron  de  sable. 

Ile  de  Franco. 

C/uimpciiiers  —  de  vair,  au  chevron  de 
gueules. 

Champsdù  ers  —  d'azur,  an  chevron  d'or. 
Franche-Cointé. 

Nettatiniurt  —  de  guottles,  au  chevron 
dor.  Lorraine.  , 

0«m.— d'azur,  au  chevron  d'or.  Limousin. 

Salifjnon  —  d'azur,  au  ohevron  mt-parti 
d  or  el  d'ai^ol.  Dauphiné. 

Broisin—  d'argent,  au  chevron  d'azur. 
Touraine. 

Ghutelles  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent. Artois. 

CBBVBOH  AGCOMMOIli. 

Jar  —  de  pieules"  au  chevron  d'argent  I 
la  bordure  d'or.  Auvergne. 

Thibaud  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  au 
chef  du  même.  Bourgogne. 

Dome  —  d'argent,  au  clievron  de  gueules, 
au  chef  d'azur,  cli/^rué  d'un  lamhel  de  trois 
pendants  d'or.  Dauphiné. 

Fay-VUtien  —  de  gueules,  an  chevron 

(l'or,  nu  chef  du  m(^nii<,  changé  de  fouino 
passant  d'azur.  Dauphiné. 

Martin  —  d'azur,  au  chevron  d*or,  au 
chef  du  môme,  chnrgé  de  trois  cœurs  dft 
gueules.  Dau[)liin6. 

Perdier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Dauphiné. 

Dorsanru  —  d'argent,  au  chevron  do  gueu- 
les ou  chef  d'azur,  chargé  de  trois  micles 
d'or.  Berry. 

Salât  —  d'azur,  SU  diovion  d*or,  au  chef 

du  niônie.  Berry. 

Arbaud  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  au 
chef  chargé  d'une  étoile  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

Garrigues  —  d'azur,  àundievron  d'argent 

et  un  chef  d'or.  Languedoc. 

Beauvais  —  d'argent,  au  chevron  dO' sable,, 
au  chef  de  gueules.  Normandie. 

Cat  elei  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  au 
clief  du  môme,  chargé  de  trois  tourteaux  du 
champ.  Normandie. 

Koger^m  —  de  gueules,  au  chevron  d*ar- 
gent,  au  chef  du  même,  fretté  du  champ. 
Normandie. 

Sain/-L.aMr«if— d'azur, au  chevrond'or,  au 
chef  cousu  de  sable,  chargé  de  trois  étoile» 
du  second  émail.  Normandie 

Varennes  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  au 

chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Auvergne. 
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La  RotMtmAtrt  ^  d'argoal,  au  diefron 

d'azur  au  chef  de  gueules.  Auvergne. 

Bolliond  de  Satnt-Julien  —  d'azur,  au 
chevron  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules 
chaîné  detrois  basants  du  second  éinail.  Forez. 

Ihtxé  d  Efftat  —  Û9  guealaa,  au  cheTron 
fascé  ondé,  de  six  J^^^(:s  d"nr.;nnl  et  d'azur, 
accompagné  de  trois  lionceaux  d'or,  les  deux 
du  ebtf  afllrontéa. 

Sampigny — d'azur,  nn  chef  d'nr«2;('nf,  au 
chevron  de  gueules  brouliaiu  àui  le  lout. 
Lorraine. 

Le  Dort  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, au  ehefeouau  d'azur,  chaîné  de  trois 

écussoiis  for.  Lorraine. 

Le  Breton  ~  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
le  ^uX  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
besanls  d'or.  Bretagne  et  Touraine. 

Bar  de  Vistac  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argent,  à  la  bordure  d'or.  Auvenpe. 

Brinon  —  d'azur,  au  ciievron  d'or,  au  chef 
dencbé  du  même.  NlTernais. 

MmUponmny  —  de  gueules,  au  chevron 
d*hermine9,  accompagné  de  trois  lions  léo- 
pardés  d'or.  Normandie. 

Arbaud  de  longues  —  d*azur,  au  chevron 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  d'une  étoile  de 
gueules.  Provence. 

La  CkapptUe  —  d'azur,  au  chevron  d*or, 
accompagné  de  trots  trèfles  d'argent.  Flan- 
dres. 

JlMi0widkcl  fAyat  —  de  sable,  au  che- 
vron d'or,  accomp^né  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Gentils  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roues  de  sainte  Catherine  du 
même,  une  épéc  nue  en  pal,  la  pointe  en 
haut  brochant  sur  lo  tout.  Limosin. 

Du  Carreau  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or, 
aeoompagné  en  pointe  d'un  cœur  du  même, 
ayant  une  crois  aussi  d*or.  Limosin  et 
Périgord. 

Lafis  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  fleurs  de  trèfle  d'aiKotit  ;  de» 
vise  :  Virtutis  ingenuitas  cornes.  Guyciiui'. 

Moblet  de  Tersillnc  —  de  j^ueulus  au  clio- 

vron  d'or,  accuuipaguéeo  poinle  d'une  gerbe 
du  même.  Berry. 

Nohlel  —  ii'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagaô  de  trois  aiglelles  d'argent.  Champa- 
gne. 

Salmon  du  Chastelier —  d'azur,  à  un  che- 
vron d'or,  acconi))agné  de  trois  tétes  de  lion 
de  même,  arrachées  et  languées  de  gueules 
posées  deux  et  une.  Vendémoia. 

CMpard— d'aïur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  troi-  riij  les  Je  ni(imc,deu\  <A  une, 
au  chef  charj^ô  du  trois  bandes  de  gueules. 
Doiubc. 

Bouvier  de  Cepoy—dc  gueules,  au  di  vrnn 
d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  du  même. 
Orléanais. 

Noauès  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  fers  de  lanced'orgeiit. Guyenne. 

Jaussftin  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  deux  étoiles  d'or,  po- 
sées l'une  en  èhrf  et  l'autre  en  pdnte }  parti 
d'asur,  à  un  lion  d'or  surmonté  d'une  étoile 
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de  même,  et  l'écu  timbré  d'un  casque,  orné 
de  lambrequins  d'or,  d'axur,  d'ar^nt  et  de 
gueules.  Gujenne. 

/liUz  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  écotsdu  même,  au  chef  d'argent, 
âiargéd'un  lion  issant  de  gueules.  Gascogne. 

Seguier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  acf  om- 
pagnéen  chef  de  deux  étoiles  d'or  et  en  poin  te, 
d'un  mouton  passant  d'argent.  Ile  de  France. 

TAoïi  —  d'argent,  au  chevron  sal  in, 
accompagné  de  trois  taons  du  mômu.  llu  de 
Franco. 

La  Mwrtillière,  —■  d'or,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  feuilles  d'oranger  de 

sinople. 

Lancrau  —  d'argent,  au  chevron  de  sable 
accompagné  de  trois  roaas  de  gueules  bou- 
tonnées d'or. 

Phelippe  de  Billy  —  d'argent,  au  chevron 
de  gueuhïs,  accompagné  de  trois  glands  et 
de  trois  olives  de  sinople,  un  gland  et  une 
olire  couplés  et  liés  de  gueules. 

Le  Pin  —  d'argent,  au  clievron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  fleuis  d'aubépia 
d'asur* 

Coterel  de  Bonneuil  —  d'or,  au  chevron  de 

gueules,  accompagné  de  trois  iris  ou  glaïeuls 
'azur. 

Larcher  d'Estemay  -  d'azur,  au  chevron 
d*or,  accompagné  en  chef  de  deux,  roses  d'ar- 
b  i  t  (  t  en  pomte  d'une  croix  patriaicBledii 
môme. 

Gamter  dtt  Gareti  —  d*or,  au  cherron  dV 

lur,  accompagné  en  r  h*  f  de  deux  lôtes  de 
bœuf  de  gueules ,  posées  de  fVont,  et  en 
poinle  d'une  étoile  aussi  do  gueules;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  molettes  d'épe- 
ron d'or. 

Le  Jay  —  d'azur,  âiieheTron  d'or,  aeoom- 
pagné de  trois  oiseaux  d'arçent. 

Antpnis  du  Hasoy  —  d'or,  au  chevron  de 

f;ueules  accompagné  en  chef  de  deux  coqu îl- 
es de  sable  et  en  pointe  d'un  sanglier  du 
môme. 

Arditr  —  d*aznr,  an  «Perron  d'argent  ae- 

COmpa'jrnA  f\,^  trois  flaniiues  dn  iniVîic, 

Bagiutux  —  d'azur ,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  feuilles  de  groseillier 
d'argent. 

Bauyn  de  Peretue  —  d'azur ,  «u  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  mains  d'argent  en 
tiasces.  Brie. 
^  Bautru  de  Nngent  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  ra- 
ses et  en  pointe  d'une  téle  de  loup  arrachés, 
le  tout  du  même.  An^ou. 

Dutnont  —  de  î-'  n  ulrjs,  au  chevron  d'or, 
ac4^ompagné  de  trois  tètes  de  lapin  d'argent, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Duplex  de  Bacquencourt  —  écartelé,  aux  l 
et  k  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  poissons  affrontés  en  fesce  et 
en  pointe  d'une  étoile,  le  tout  d'argent;  aux 
2  et  3  semé  de  carreaux  d'or ,  chargés  clia- 
cun  d'une  étoile  d'azur. 

Wicquel  de  VEnclos  —  de  sino()le,  au  cho- 
▼ron  aargont,  accompagné  de  trois  rustres 
du  même.  Picardie. 
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Botherel  du  Coudray  —  d'azur,  au  clievroa 
d'Argent,  accompagné  de  trois  croisottes  pâ- 
tées du  même.  Bretagne. 

Chapelain  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
abaissé  sous  une  trangle  d'or ,  chargée  de 
trois  roses  de  gueules. 

Yéri  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  dcf^nnipa- 

Siié  de  trois  roses  du  môme.  Les  brandies 
tt  Comtat  Venaissin  y  ajoutent  un  chef 
coBsn  de  gueules  chargé  (fuae  fleur  de  lis 
d'argent.  Couitat  Venaissin. 

às-iandon  —  d'or,  au  chovron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  frondelles  du  môme.  Au- 
Tmne. 

Prondînet  —  écartelé,  au  1  d'aracnt ,  au 
chevron  d'azur, accompagné  en  cheidedeux 
étoiles  de  sable,  et  en  pouile  d'une  houssoite 
du  m<*rae;  aux  2  et  3  ue  gueules,  à  deux  fas- 
tes d'argent,  frellées  d  azur,  au  k  d'azur,  à 
la  tour  d'or.  Auvergne. 

Prndat  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  étoiles  d'azur.  Au- 
fergne. 

Foitêon—  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  denx  étoiles  (Ter  en  ébef  et  d'un 
dauphio  en  pointe,  le  tout  du  même.  Auver- 
gne. 

Baille  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  aooom- 
pagné  dn  trois  basants  du  même.  Gtiyenne 

et  Gascogne. 

Arro$  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  ooquiUes  du  môme.  Guyenne 
et  (iascogne. 

Aniras  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argent.  Gujrenne 
et  Gascogne. 

Ilelyes  -  -  d'azur,  sn  chnvrou  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  glands  d'or.  Normandie. 

Porbin  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  ti  lis  (ôtes  de  léopard  de  sable,  ar- 
rachées, la  u^uecs  et  alluiuées  de  gueules. 
Comtat-Venaissin. 

Galifet  —  de  gueules ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  trèfles  d'or.  Com- 
tal-VL-iidissin. 

Goienton  —  d'or,  au  chevron  de  sable,  ao- 
eompagné  de  quatre  molettes  de  gueules, 
trois  en  chef  soutenues  par  un  filet  de  sable 
et  une  en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

Meseix  —  écartelé ,  aux  1  et  4  d'or ,  an 

chevron  de  ^rablp,  'urnuipagné  de  trois  ro- 
se^ de  gueules  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  au 
gionfalon  d'argent.  Auvergne. 

Montorcier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants,  d'a^ 
gent,  et  en  pointe  d*nn  globe  dn  même.  An- 
veigne. 

mmÊturrier  —  d'azur ,  au  ofaevron  d*or, 
accompagné  de  trois  trèfles  du  même.  Au- 

veraie. 

Montvallai  —  d*asur,  an  chevron  d'or,ao- 

compagnéde  trois  couronnes  de  laurier  d'ar- 

gnt  liées  chacune  de  quatre  liens  de  gueu- 
5.  Auvergne. 

André  de  la  Ronade -~  d'szw »  au  chevron 
d'argent,  accompagné  en  dtef  de  deux  flan- 
chis  d'or,  et  en  pomte  d*nn  soleil  dn  même. 
Auveigne. 

4fhî  — de  gnealcti  tn  ehevron  d*or*  eo* 


coni 
tat 


ipagné  de  trois  croisettesdttmêBM.  Com- 

Venaissin, 

£«1^  —  d*8zur,  au  eherron  d'or,  accom- 

pi-Ttii';  de  troi«  s'frsilrs  du  môme.  Auvergne. 

Alarcemt  —  d  azur,  au  chevron  d'or,  ao> 
eompagnô  de  trois  roses  du  même...  AoTer- 

giie. 

Du  Mat  de  Lodine$ —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  du  même. 

Auvergne. 

Mass^eau  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagné  de  trois  croissants  dumême.  Au- 
vergne. 

magei  dt  la  Villatdlê  —  d*or,  à  deux  èbe- 

vrons  de  gueules  on  clief  de  deux  demi-TOls 
d'aigle  à  balyres  d'azur.  Auvergne. 

Du  Lac  —  d'or,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  fermanx  d*azur  sans  oi^ 
délions.  Auvergne. 

La  Guette  —  d'or,  an  dherron  de  gneules, 
accompagné  de  trois  cors  de  chane  de  Ser- 
bie, liés  de  (feules.  Auvergne. 

Pinet  —  d  azur,  au  chevron  d'nr ,  -iccom- 
pagnô  de  trois  roses  du  môme.  Auvergne. 

FaifdU  —  d'axur,  au  chevron  d'ai^jent,  ao* 
compagné  de  trois  étoiles  dn  même.  Auver- 
gne. 

Forget  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  même.  Auver* 

gne. 

Saini-Bemy  —  de  sable ,  au  che»ron  d'ar- 

gent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  d'or, 
laine. 

Débonnaire  —  do  gueules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  besants  du  môme. 
Maine. 

Boulhet  -  d'or,  h  un  ch>"vrnn  de  gueules 
accompagné  en  chef,  de  deuK  roquets,  et  en 
pointe  dune  hure  de  sanglier  du  même.  Poi- 
tou. 

La  Valette  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  clocbes  d*or.  Auver- 
gne. 

Sartiget  de  Lavvnâit  —  d'azur ,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'ar- 

Sent,  celles  en  chef  surmontées  d'une  fleur 
e  lis  d*ùr.  Auvergne. 

Valeix  —  d'azur  au  chevron  d'nr,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  tiercefeuilles  d'ar- 
gent ,  et  en  pointe  d'un  lion  du  même,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Protin — d'azur,  au  chevron  d'or,  acccom- 
pagné  de  trois  roses  d'argent.  Auvergne. 
Veyre—  d'azur,  au  chevron  d'or,  acoompt- 
é  en  chef  de  deux  vanets  et  en  pointe 
un  ( Kiissjtit ,  le  ti)ut  du  même.  Auvergne. 
Retx  de  (rreMo/M— écartelé,  aux  1  et  4  d'a- 
zur, au  chevron  d*or,  accompagné  en  ch^  de 
deux  étoiles  du  mCme ,  et  en  pointe  d'une 
épée  d'argent,  la  (^arde  en  haut,  qui  est  de 
Retz;  au  9  et  3  d'azur ,  à  la  fasce  chaossée 
d'argent,  qui  est  de  BressoDes.  Auvergne. 

Lu  Puy  de  Rouiton  —  d  azur,  au  chevron 
d'ai^ent,  accompagné  de  trois  croissants  d'or. 
Auvergne. 

iaeoê  —  d'azur,  au  chevron  ondé  d'argent 

accompagné  de  trois  tGtes  rie  I^npard  a  or, 
deux  et  une,  limées,  une  tôle  de  léopard  sur- 
montée d*nne  monme  à  miel  d'or.  Bresse. 
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Moreau  —  d'argent  ft  an  clievron  d*8iar, 

accompngné  (le  trois  It^lcs  de  Maure,  deax 
en  chef  et  une  en  pointe.  Bresse. 
Parttnny  -  de  gueules,  à  un  cherron  d'ar 

Sent .  accompagné  de  trois  besants  d'or  » 
eux  en  chef  el  une  en  pointe.  Bresse. 

La  Borde  —  éc^irlelé  aux  1  et  i  d'azur, 
au  chevron  d'argent,  accompagné  en  pointe 
d'un  lion  du  même;  ai»  2  et  3  d'azur  à  (rois 
pommes  de  pio  d'or  ;  au  croissant  ifor,  bro- 
r[);i[il  sur  les  deux  <|UTrtters,  en  baSt  prOChO 
la  pointe  do  l'écu.  lie  de  France. 

Cairon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  fillettes  <lu  même. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Etcotbiae  —  d*argeat,  au  dievron  d^nar* 
accunipaf^iié  en  pointe  d'un  lin  di  gueules; 
au  chei  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Guyenne  et  (iascogne. 

Baille  —  do  sable,  au  choTron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  bcsants  du  môme.  Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Beehon  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
e  (îascogne. 

Bois  de  Bonlaric  —  d'argent,  au  chevroa 
de  gueules,  aecompagné  en  pointe  d'un  cerf 
de  sabte ,  sortant  d'un  bois  de  sinoplo ,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent 
entre  deux  étoiles  d*or.  Guyemie  et  Gasco- 
gne. 

Du  Sorti  —  d'azur,  au  chevroii  d*or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  lévriers  rampants, 
aiTrontés  d'argent ,  regardant  une  étoile  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Brnssier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  merlettes  ail'ron- 
tées  du  même,  et  en  pointe  de  trois  larmes 
mat  ordonnées  d'argent.  Gajreone  et  Gas- 
cogne. 

Hugnl  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé 
de  neuf  olives  do  stnoiile ,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  d argent,  et  en  pointe 
d'un  chat  du  même;  au  chi  f  ousu  de  gueu- 
les ,  chargé  d'une  étoile  cnlru  deux  oiseaux 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne, 

Couiray  (te  Prodet  —  d'or,  au  chcvron 
d'azur,  ac(;ompagiié  de  trois  faucons  cssO'- 
ranis  de  saljle ,  «rmés  de  gueules. Guyenne 
et  Gascogne. 

la  Cotte  —  de  gueules,  au  ebevran  d'ar- 
gent ,  accompagné  du  trois  tétes  de  léopard 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

£«Cea0e— de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, contrcpotcncu  d'azur,  accompagru?  do 
trois  lionccaui  U  or.  Guyenne  et  Gascugae. 

Chaumeil — d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
coro|Migné  de  trois  bourdons  de  pèlerin  du 
Diéme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chast'/net  —  d'azur,  au  chevron,  accompa- 
gné en  |K>iiile  d  un  lion,  le  tout  d'or  ;  au 
chef  du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Carbonncau  —  écâilf  lé,  aux  1  el  %  d'azur, 
au  chevfuu  d'or,  accorapaj^né  do  trois  char- 
bons de  gueules;  aux  2  el  3  d'argent,  à  la 
croix  ancrée  de  gueules*  Guyenne  et  Gas- 
co"ie. 

hu  Fqwt  de  FtllMaiet— d*aznr,  au  cfae- 
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vron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du 

DiCiiie.  Guyenne  et  (înscogno. 

ferrou  ■—  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  pointe  d'un  besantdu  même, 

2 ni  surmonte  un  oroissa-nt  d'argent,  au  chef 
e  gueules,  charge  de  trois  étoiles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Des  Fauree  —  de  sable, au  chevron  d'or,  ao- 
comj>agQé  de  trois  étoilesdu  même.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Xa  Éurgade  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
aoeompagné  de  trois  étoiles  du  même  et 
surmonté  d'un  croissant  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 
Rémusat  —  d'azur,  au  chevron  accompu- 

Sné  en  chef  de  deux  roses,  et  en  pointe 
'une  hure  de  sanglier,  le  tout  d'or.  Pro- 

Monamy  du  Tril  —  d'azur,  au  cbevron 
d'or,  accompagné  de  trois  larmes  d'argent. 

Bourbonnais. 

Moté  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ao- 
eompagné en  chef  de  deux  étoiles  d'ofiÀ  en 
pointe  d'un  croissant  d'argent.  Champagne. 

Cfteueel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef,  à  dextre  d'un  croissant 
d'absent,  &  sénestre  d'une  molette  d'éperon 
du  second  émail,  el  en  pointe  d'une  rose 
du  même.  Normandie. 

Jiichot  —  d'azur,  au  ciievron  d'or,  accom- 
pagné en  chef,  à  dextre  d'un  soleil,  à  sé- 
ne»tre  d'un  croissant,  et  en  pointe  d'une  bi- 
che paissante,  le  tout  d'argent.  Normandie. 

Le Mairal  —  d'or,  nu  dtevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  tôles  Ue  paons  arrachées 
du  même. 

Desprex  de  Boissy  —  d'azur,  à  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  roses  d'argent, 
deux  en  chef  et  une  «i  pointe.  Champagne. 

Beuzin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  trèfles  du  nit>ine,  soutenus  de 
trois  croissants  aussi  du  ruènie,  au  chef 
aussi  d'or,  chargé  de  trois  croix  recroisel* 
tées  de  gueules.  Picardie. 

Saint-Fid  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  croiseltes  du  uièrae. 
Limosin. 

Maumigny  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  d'une  éloile  de  gueules  en 
pointe,  au  chef  cousu  d'or.  Berry. 

Sadirac  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagne  de  trou  étoiles  du  même. 
Guyenne  et  Gascogne. 

balitê  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  lionceaux  du  même.  Guyenne 
et  Gascogne, 

La  Tasie  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent,  accompagné  de  Iroia  glanda  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Tnbot  —  d'or,  au  cheTron  de  laUe,  ao- 
conipngné  en  pointu  d'un  bottcdtt  même* 
Guyenne  et  Gascogne. 

£»  Jledka  d«Cktt$sineourt—  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  tràffles  du 
même.  Guyenne  el  Gascogne. 

Du  Pouget  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné en  pointe  d'un  mont  do  six  cou- 
peaux  de  sin<qile.  Guyenne  et  Gaseogne. 

Fq9^  —  de  gueniei»  an  cherron  a*or,  ac- 
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compagné  en  pointe  d'un  paon  du  n i^  ii  f?  sur 
uoe  terrasse  ae  sinople  ;  au  chef  cousu  d'a- 
lur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et 

Ga^rrvjrne. 

Mémnês  —  d'azur,  au  chevroD  d'or,  acconi- 

egnt  de  trois  étoiles  d'argent.  Gujrenne  et 
ific<^ne. 

Lantrom  —  d'or,  au  chevron  rompu  d'a- 
lur,  accompagné  de  trois  corneilles  de  sa- 
Ue,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
GvTeime  et  Gascogne. 

Guiraudes  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
a^mpagué  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même  ;  eu  chef  dencbé  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lapnse  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  da  même.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Bounier  —  d*azar,  h  un  cheTron  d*or 

eompagn<''  en  chef  d'un  ou  le  deux  crois- 
sants d'aj^ent,  et  en  pointe  d'un  rencontre 
de  boeuf  d*or.  Poitou. 

Bouhet  —  d'azur»  au  chevron  d'or  accom- 
pagoéde  trois  roses  dum^me.  Poitou. 

JriaMi  —  d'ai^eût,  au  olievron  d'azur  ao- 
eompagué  de  trois  bruants  du  même.  Poi^ 
tou. 

Du  Breuil  —  d'argent,  au  chevron  de  gueUf 
les  surmonté  d'uiK^  niule  de  sable.  Poitou. 

BunauH  de  Montbrun  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or  aoeompagné  en  chef  de  deux  ai- 
glons, et  en  pmn('>  d'au  lion  grimpant»  le 
ioul  du  mûme.  Poitou. 

AviliM  —  d'azur,  au  chevron  de  gueules 
accoTupagn<^  de  trr  i<  nirrlettes  de  Sable»  po- 
sées deux  et  une.  i'uilou. 

Brmmuld  de  BmiregaHL  d'argent,  ao 
chevron  d'azur  accompapDé  de  trois  lapins 
de  gueules.  Poitou. 

Brochard  —  d'or,  au  chevron  d'azur  à  trois 
fraises  de  gueules  feuillet  s  et  tigées  de  sino- 
ple, posées  deux  et  un.  l'oitou. 

BmtviU»  —  d'azur,  au  chevron  d'or  à  trois 
losanges  d'argent»  deux  en  chef  et  l'autre  en 
pointe.  Poitou. 

Regnault  de  Travazay —  d'argent,  au  che- 
vron d'azur»  accompagnée  de  trois  étoiles  de 
gueules  à  la  bordure  engrélée  du  même.  Poi- 
tou 

Etdrau  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  accom- 
pa^iié  Je  Irais  écussons  du  môme.  Poitou. 

La  Trémoiite  —  d'or,  mi  rhcvron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  ai^leues  d'azur,  bec- 
quées et  merobrées  de  gueules.  Poitou. 

Babinet  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  deux  étoiles  de  même  en  chef,  et 
d'iiri  cn  issanl  d'argent  en  [lointe.  Poitou. 

Yemou  —  d'or,  à  un  chevron  de  gueules 
leeompagné  de  trois  croissants,  deux  en  cher, 
un  en  pninle.  Poitou. 

Bertnelin  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  fleurs  de  lis  de 
même,  et  en  pointe  d'une ffloudieture  d'her- 
mine de  sable.  Poitou. 

Rmuirdeau — d'azur,  au  f  in  vron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles,  et  en 
pointe  d'un  soleil  du  même.  Poitou. 

Mm—  d'ergeat»  m  chevron  de  sable  ao- 
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comptgné  de  trois  tôtcs  de  lions  de  goeulae* 
posées  deux  et  uu.  Poitou. 

GoMea»  —  d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
Ips  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople. 

Poitou. 

Genain  —  d'asur,  à  un  chemn  d*or,  ae- 

compagné  en  pointe  d'une  éloile  du  mt^uie, 
en  chef  de  deux  roses  d'argent  ;  au  cbel  U'ar- 
g(  ni,  chargé  d'un  geai  de  Sinople  membréde 
gueules.  Poitou. 

Guytreau  —  de  sable,  à  un  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  têtes  d'or.  Poitou. 

Juge  de  la  Carrelière  —  d'azur,  au  chevron 
d*or,  accompagné,  à  dextrc  d'une  étoile  d'or, 
à  senestre  d'un  croissant  d'  r^  rit,  (  u  pointe 
d'une  coquille  du  méme,l'écM  bordéduméue 
à  seize  onillons  de  sable.  Poitou. 

Manteau  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  eu  pointe  d'un  chêne  ue  si- 
nople; au  chefd'azttr  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Poitou. 

MetMffU  —  d'azur ,  à  un  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  alouettes  d*crBCnt»deux 
et  une.  Poitou. 

Pierrefkhe  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoilt-s  et  en 
pointe  d'une  rose»  le  tout  du  même.  Poitou. 

Fm$rw»  —  d'azur  »  au  chevron  d'or  ao- 
coinpagoé  de  trois  coquilles  d'argent.  Poi* 
tou. 

Dayron  —  d'argent,  h  un  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  en  chef  de  deux  roses  du 
même  boutonnées  d'or,  et  en  pointe  d'un 
tourteau  de  sable  chargé  d'un  -soleil  d'or. 

Poitou. 

^Aumon  —  d'azur»  au  chevron  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'une 
coquille,  le  tout  d'or.  Poitou. 

Augier  de  ta  Terraudiére  —  d'argent .  au 
chevron  d'azur  accompagné  en  chef  de  deux 
croissants  do  gueules,  el  en  pointe  d'un' ar- 
bre de  sinople  sur  uu  rocher  de  gueules  ;  au 
cht  f  d'axur  chargé  de  deux  étoiles  d'or.  Poi- 
tou. 

£aB»'<ni«— d'azur,  &  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  boucles  et  eu 

{)ointe  d'un  gantelet  accosté  de  deux  coquin- 
es, le  tout  d'or.  Poitou. 

Guérin—da  gueules,àun  chevron  d'argent,, 
accompagné  de  trois  roues  de  même ,  bor- 
dées de  sable  posées  deux  en  chef  et  une  en 
pointe.  Poitou. 

Chaseemont  — d  argent,  à  un  chevron  d'a- 
zur, ac(:oui{)a^é  de  trois  étoilM  de  sable, 
deux  et  une.  Poitou. 

Vtdtée  —  d'azur,  h  un  chevron  d'or  accom- 
pagnr  iIl'  tidis  «'toiles  du  même»  deux  en 
chef  et  une  ^n  pointe.  Poitou. 

jPliHMld— d'argent,  à  un  dievron  de  gueu- 
les accompagné  oe  trois  UNirteeux  de  même. 
Poitou. 

Le  Maréchal  —  d'azur,  à  un  chevron  d'ar- 
ent  accompagné  de  trois  étoiles  de  même, 
eux  en  chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 
(iaxeau — d'azur,  à  un  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  trèfles  du  même»  deux  ea 
chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 
Himrddêh  JlMAmtHlra^d*aiDr,  à  va 


i 


Digitized  by  Google 


117  GHB  MCnOtftuiRE 

chevron  d*or  aiseoœpagné  de  trois  étoiles 
d'argent»  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Poi« 
lou. 

la  Gvmnière  —  d*azur.  h  on  chevron  d'or 

accompagné  de  trois  croissants  d'argent, 
deux  en  chef  ei  un  en  pointe.  Poitou. 

Roatin  —  d'azur,  à  un  chevron  d  or  accom- 
pagné de  trois  coquilles  d'argent ,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Durant  -  d'or,  à  un  chevron  de  gueules 
accooipagoé  de  trois  fleurs  de  lis  de  sino- 
ple,  deax  en  chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Saint-Fief  —  d'azur  ,  h  un  chevron  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  croix  pattées  du 
même»  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Poi- 
tou. 

CoW/ami  —  d  argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les eocomiNigné  de  trois  branches  de  chêne 
chacune  garnie  de  trois  glands  de  sinople 
sans  leuilies  et  po$é&  deux  en  chef  et  un  en 
pointe.  Poitou. 

Du  Rousteau  —  de  sinople ,  à  un  chevron 
d'argent  accompagné  de  trois  besants  de 
mêmet  deux  en  chef  et  un  en  pointe  ;  et  en 
chef  d'argent  chargé  de  trois  losanges  de 
gueules.  Poitou. 

JUckerd  —  de  sinople,  à  un  chevron  d'or 
accompagné  do  trois  merleltes  d'argent» 
deux  en  chef  ei  une  en  pointe.  Poitou. 

Ibi^  de  Pomier-^d'aïur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  écrous  de  môme»  deux 
en  chef  et  un  en  pointe.  Bourgogne. 

Alacheco  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  perdrix  arrachées 
du  même.  Bourgogne. 

Moreau  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  Maures  de  sable» 
tortillées  d'ai^unt.  Bourgogne. 

Le  Prtstre  de  Yauban  —  d'azur  ,  au  che- 
vron d'or,  accoupajijué  de  trois  Irèlles  du 
même  et  d'un  croissant  d'aj^nt  en  chef. 
Itourgogue. 

Recourt  —  de  gacules»  au  dtevron  d*ar^ 
gcnt,  accompagné  de  ^is  étoiles d*0r»  deuX 
«t  une.  Bourgogne. 

MobUin  di  S^^u  —  d'azur ,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  ('•toiles  de  même, 
en  chef  un  bélier  d'or  euvirunué  d'une  nuée 
d'argent.  Bourgogne. 

Yisemal  —  de  gueules ,  au  chevron  d'ar- 
gent, adoxtré  en  chef  d'un  croissant  de 
même.  Bourgogne  et  Pays-Bas. 

Xainiongt  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  ciief  de  deux  étoiles  du  même 
et  en  pointe  d'un  croissant.  Bourgogne. 

ÀumotU  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  sept  merlettes  de  même 
uatre  en  chef  et  trois  en  pointe»  malor- 
onnées.  Bourgogne 
Bernard  —  d'azur,  au  chevron  de  gueules 
aocomuaguéde  trois  étoiles  de  môme»  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Bourgogne. 

Lamarre  — de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois cot^uilles d'argent.  Bour- 
gogne. 

Gatbert  —  d'azur,  au  chevron  palé  d'ar- 
guut,  et  deux  croissants  montaub  du  même 
on  chef.  Bauphtné. 
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Domtff  —  d'argent ,  au  chevron  de  gnetf* 

les,  accompagné  en  chef  (]»»deuï  perroquets 
affrontés,  et  en  pointe  d'un  tourteau  de  sa- 
ble. Bourgogne. 

Berbit  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  pointe  d'une  brebis  d'argent.  Bour- 
gogne. 

La  Brosie  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagne  de  trois  raerieltes  de 
sable.  Bourgogne. 

Gaure»  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  d'un  tranchoir  du  même.  Beaa> 
▼aisis. 

Àubriot  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
acconipagrii  de  trois  merlettes  du  môme. 

L9  Bottier  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules, deux 

en  chef,  une  en  pointe,  Beauvoisis. 
La  Borde —  d  azur,  au  chevron  accompa- 

Sné  en  chef  de  deux  roses,  et  on  pointe 
'une  gerbe  de  blé,  le  tout  d'or.  Béorn. 
Laurtncin  —  de  sable ,  au  chevron  d'or, 
i  c  oiiipagné  de  trois  étoiles  d'argent.  Ljroi^ 
uats. 

(rayon— de  gueules,  au  chevron  d*or, 

accompagné  en  chef  de  deux  f^toiles  du 
même,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d'ar- 
gent. Lyonnais. 

Commines  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  coquilles  d'argent,  à  la 
bordure  d'or.  Flandre. 

Rouillé  de  Préaux  —  d'argent ,  K  un  che- 
vron d'azur,  accompagné  de  trois  coquilles 
de  sable,  deux  et  une.  Normandie. 

Yignacourt  —  d'angeot,  au  chevron  de 
gueules,  accompagne  de  trois  molettes  de 
sable ,  au  chef  d'azur  dwvgé  de  trois  fleurs 
de  lia  d'or.  Picardie. 

^iMwiil  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  sep)t  merlettes  du  môme; 
quatre  au  chef,  deui  et  deux,  trois  en  poin- 
tes malordonnées.  Normandie. 

Beltot  de  Callonville  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  lions  af- 
frontés, et  en  pointe  d'un  ^ien»  le  tout  du 
même.  Normandie. 

Boyer  de  Glutitv  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  lis  au  naturel. 
Normandie. 

LeDain  —  de  gueules,  à  un  chevron  d*or» 
accompagné  de  trois  iMsants  du  même.  Nor- 
mandie. 

Daniel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles,  en  pointe  de 
deux  lionceaux,  le  tout  du  même;  a  la  dmm- 
pagne  ondée  d'argent.  Normandie. 

Dary  du  Perron  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  harpes  du  même» 
celles  en  chef  adossées.  Normandie. 

Droullin  —  d'argent  ,  à  un  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  quintefeuilles 
de  sinople,  deux  en  chef  el  l'autre  en  pointe. 
Normandie. 

Galland  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  du  môme ,  deux  et 
une,  et  en  chef  d'un  croissant  d'argent.  Nor- 
mandic. 

Liégard  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
acoompa^ié  de  trois  étoiles  de  même  >  son- 
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tenu  fer  h  moulin  aassf  d'argent.  Pi- 
ordie. 

Le  MoiHier  —  de  gueules ,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  gerbes  da  même. 

Picardie. 

Gagn^ien  —  d'a/ur,  au  chevron  d'or,  ao- 
coiu(Mgné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et  en 
poinie  d'une  sirèoe  a/ant  un  visage  de  car- 
naiioD ,  ia  queae  Aillée  d'or  et  a*axur,  te- 
nsDt  d'une  main  de  camatiou  une  lampe  al- 
lumée d'or.  Picardie. 

WUard  ét  Bameourt  —  d'azur,  au  che- 
non  d'argent,  accompagné  'ic  trf»i.s  croix 
patlées  du  raêoie,  posées  dcui  eu  chef  et 
■ne  en  {X>inte.  Picardie. 

Le  Quien  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ao> 
eoro()agné  de  trois  gerbes  liées  de  môme.  K- 
Cirdie. 

ÀrnouU  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  cœurs  du  même. 

Chsrapntrne  et  Picardie. 

Cambrai  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné au  canton  dextre  d'une  moletle 
d'éperon  du  même ,  et  en  pointe  d'un  trèfle 
aussi  d  or.  Picardie. 

Baynart  de  Sept-Fonlaines  —  d'or,  au  che- 
vron abaissé  de  gueules,  surmonté  de  trois 
ftscesdu  même.  Picardie. 

Gigr.ult  de  Br\{rfnn(h  —  (i'azur,  auchevrotl 
d'or,  accouipngtié  do  trois  losanges  d'argent. 

Ménag*  —  d'azur,  au  chevron  d'or*  accom- 
pagné en  chef  de  deux  rroi«s:ints  'rfin^prit, 
tu  poiute  d'une  tour  Uu  stcotiJ  t'uiaii.  Au- 
jou. 

Dreujr-Br^*^  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
sccoiii^iagné  en  chef  de  oenx  roaea  d'argent, 
•"t  en  poiat«  d*un6  omiire  de  soleil  d'or.  An- 
jou. 

Btauregard  —  d'argent ,  au  cberron  de  - 

«ablc  bf^udé  d'azur,  a'TO!îi[>a^.'n<^  pn  chef  de 
ileui  iiuns  affrontés  de  yucules.  Anjou. 

Dugué  de  Bagnots  —  d'azur,  au  chevron 
accompagoé  de  trois  étoiles;  celle  de  la 
pointe  surmootée  d*ttne  couronne  ducale,  le 
tout  d'or.  Bourbonnais. 

Ckoart  de  Buzenvol  —  d'or,  au  chevron 
d'azur,  accompagné  de  trois  merlettês  de 
îA'\i\  !Ie  lie  Fiance. 

huuiru  —  d  azur,  au  chevron,  accompagné 
en  chef  de  deux  roses ,  et  en  pointe  d'une 
de  loup  arrachée ,  le  tout  (Tarifent.  Ao- 

joa. 

Des  Bordeê  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  arÊles  de  poisson  d'ar- 
gent en  pals.  Ângoumois. 

Dienru —  d'azur,  m  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'or.  Auver- 
gne. 

Malexim  —  d'azur ,  au  chevron  d'or,  ac- 
coùipagné  en  chef  de  deux  lis  d'argent,  et  en 
l'inuic  (l'un  lion  d'or.  Uo  de  France. 

Marietlirre  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  feuilles  de  chêne  de  si- 
Doole.  Ile  de  France. 

iVo//e/  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  merlettes  de  sable.  Ile 
de  France. 

fa$quier  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
iceempegDé  en  chef  de  deux  croissants  d*ar^ 
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gent ,  et  en  pointe  d'une  tête  de  licorne  du 

même.  Ile  de  France. 
Pinterel  —  d'azur,  au  chevron,  accompa- 

f[nâ  en  chef  de  deux  tours,  et  en  pointe  d  un 
ion,  le  tout  d'or,  lie  de  France. 

Pomereu  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trcds  pommes  d'or.  Ue  de 
France. 

Salart  d»  TOrmoy  —  d'azur,  au  ehefron, 

8ccom[)ngiié  en  chef  de  deux  soleils,  et  en 
pointe  d'un  arbre,  le  tout  d'or,  lie  de  France. 

ChàUU  à»  Bimge  —  d'azur,  à  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  cbilloosdu  même. 
Poitou. 

Séguier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  de  même, 
et  en  pointe  d*un  agneau  d'argent.  Ori^nairo 
du  Bourbonnais. 

Rolland  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d(>  trois  étoiles  du  même, 
et  en  pointe  d'une  levrette,  aussi  d'or,  col- 
letée et  ))uuclée  d'argent.  Ile  do  France. 

Sonnier  —  d'azur,  au  chevron ,  accompa- 
gné en  chef  de  trois  étoiles,  et  en  pointe 
d'un  soleil ,  le  tout  d'or,  une  rivière  d'ur- 
gent au-dessous  du  soleil,  lie  de  France. 

Le  Clerc  de  la  VerpUUère  —  d'argent,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  an- 
ilclels  de  sable.  Lyonnais. 

Talon  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
de  trois  épis,  sortant  chacun  diin  croissant, 
le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Tettart  —  d'or,  au  chevron  do  gueules, 
accompagné  de  trois  merlettes  de  sable*  lie 
de  France. 

Tébowrta»—'  d*azur,aQ  cheTron ,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  étoiles  nialordon- 
nées ,  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout 
d'or.  Ile  do  Franco. 

Thevetiin  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 

§ent ,  accoiiipaguô  de  trois  lions  d'or,  ceux 
u  chef  affrontes.  Ile  de  France. 
Thore  —  d'azur,  au  chevron ,  accompagné 
en  chef  de  deux  abeilles,  et  en  pointe  d'une 
gerhe,  le  tout  d'or.  Ile  de  Franco. 

Trousaey  —  d'argent,  au  chovron  de  sablot 
accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'é- 
peron du  second  émail,  et  en  pointe  d'un 
cœur  de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un 
croissant  du  champ.  Normandie. 

Yallois  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent ,  au  chef 
cousu  de  g'icules ,  riiar^é  de  trois  rosesdu 
second  émail.  Normandie. 

Fa/feû-^de  gueules,  au  cherron  d*ar^ 
gent ,  accompagné  en  chef  h  dextre ,  d'une 
rose,  k  sénestre  d'un  croissant,  et  en  pointe 
d'un  lionceau,  le  tout  d'or;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trob  <  roisettes  pattées  du 
troisième  émail.  Normandie. 

Vallois  —  d'azur,  au  olievron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  <te  deux  molettes  d'éperon  du 
même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Vanembra*  —  d'argent,  au  chevron  do 
gueules,  accompagné  de  trois  feuilles  desî- 
uonle.  Normandie. 

Vauquelin  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  cn^ssants»  celui  en 
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pointe  surmonié  fl'uD«  molette  d*éperoD ,  le 
tout  du  mtoe.  Normsadle. 

Vigan  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  quatre  mouchetures  de  sable  et 
de  troi.s  roses  de  gueules.  Normandie. 

Drs  Abrirs  —  do  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  croisellcs  du  m/^rae, 
df'ux  en  chef,  une  en  pointe,  au  chef  d'ar- 
gent t  chargé  d  uo  soleil  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

.4 rmmciWe  — d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croisettcs  tréllées  du 
mémo.  Daupbiné. 

Chauliifs  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
com(>a;j;ué  de  iruis  clous  de  la  passion  de 
même.  Pienrtiie. 

Cogniot  et  Cogni — d'azur,  au  chevron 
d*argent ,  .surmonté  d'une  fiisce  en  devise 
d'or.  Daupliiti  '. 

Com  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté <f  une  nsoe  en  devise  d'argent  Itou- 

G  il  lier  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  macles  de  guouli».  Dauphinéb 

Saint^yr  —  d'or,  au  chevron  renversé  d* a- 
zur,  accompagné  en  chef  d'une  étoile  de 
gueules,  et  en  pointe»  d'une  aigte  essorant 
de  sable. 

SviM'Ftrfioî  —  ûià  sinople,  au  dhemm 

d'or,  accom|>agné  de  trois  molettes  d'argent, 
deux  en  chef,  une  en  pointe  ,  au  chef  dur. 
Bauphiné. 

(inHifrt  —  de  gueules, à  un  chevron  d'ar- 
yciii,  ac(  on)[)a|jné  de  trois  tr^'tles  d'or,  deui 
en  c  hef  el  un  en  pointe.  Dau()liin6. 

Gamitr  ~  d'azur,  au  chevron  d'argent» 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  ci*or. 
0«uphine. 

BelouUu  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 

Sent,  accompagné  de  trois  souds  fleuris  d*or, 
eux  et  un.  Berrv. 

Constant  —  d  azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
eompamé  do  trois  molettes  da  même»  deut 
et  un.  Berry. 

Drevx  oe  Haneré —  d'azur,  au  chevron 

d'or,  ,(('1 1  iiii[irif-n',é  en  chef  dedeu\  ni^  s  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  soleil  d'or.  Burrj. 

StUÊmttiêê  da  Chtutmi  —  d'azur,  au  chevron 
ployé  d'or,  accompagné  de  trois  glands  de 
uiôme  à  la  bordure  de  ^ui'uies.  Bourgogne. 

Jovbert —  d'azur,  an  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  tri  fis  coquilles  d'or,  deuK  et 
u;ie,  au  clicf  de  nièine.  Berry. 

Mercier  —  d'azur,  auelievron  d'or,  accoai- 

iiagné  de  trois  roses  d'argent,  soutenues  el 
èttiHées  de  sinople,  deux  et  une.  Berry. 

Dorineau  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  do  trois  étoiles  rangées 
d'argent ,  et  en  uointe  d'un  lion  du  même. 
Poitou. 

Keufviilt  de  Villeroy  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  oroisettes  ancrées 

du  même. 

Denta  —  d'or,  au  chevron  renversé  d'azur, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Quercj. 

Pattotartttu—  d'azur,  aucheTfon  d'argent, 

accompagné  de  doux  étoiles  d'or  en  chef,  et 
d'une  coquille  du  môiue  eu  pointe.  Berry. 
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Arnaud  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  étoiles  d'araent  en  tMt 
et  d'un  croissant  montant  du  mémo  an 

pointe.  Berry. 

Beaucltrc  —  de  gueules,  à  un  chevron 
d'or,  accompagii  '  Te  deux  têtes  de  loup  de 
même  en  chef,  et  d'un  loup  en  pointe,  aussi 
d'or,  au  chef  d'azur  chargé  dm  croissant 

d'argent  montant. 

BivUle  —  d'argent»  au  chevron  da  sable» 
accompagné  de  Iroîs  perroquets  de  sinople, 

Iiienihr-i's  et  h.^rfpiés  ue  gueule'!,  dfMix  etun» 

au  chei  de  même,  chargé  de  trois  béliers 
passants  et  accoroés  du  prearior  ém«U. 

Kerry. 

itfeynt^a— d'argent,  au  chevron  de  guea> 
les ,  accompagné  de  trois  étoiles  de  saMe. 

Limosin. 

Martret  —  de  gueules ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  ocsors,  et' 

en  pointe  d'un  croissant  du  mômo.  Limosin. 

Ciary  —  d'azur,  au  chevrou  d'or,  surmonté 
d'un  croissant  d'argent  et  accompagné  en 
chef  de  deux  clefs  d'or,  et  en  pointe  d'un 
soleil  du  même.  Limosin. 

Soucier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  soucis  d'or  doubles, 
deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Cham|>agno. 

Sompsois  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  gerfaut  du  même. 
Champagne. 

Rinêre  -  -  d'azur,  au  chevron  d'or»  à 
trois  anneaux  de  ni(^aie.  Cliamoagne. 

l.a  Rue  —  d'azur,  au  chevron  a'or,  accom- 
pagné de  trois  losanges  d'argent.  Champa- 
gne. 

Itoy  —  d'a7ur,  nu  cl)Cvron  d'or,  accomp»- 

§né  de  trois  merleltes  du  même»  au  chef 
'argent  chargé  de  trois  gerbes  do  sino|^e. 
Champagne. 

Quinot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même,  sur- 
monté d'un  croissant  cf  argent.  Champagne. 

Yignaud  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  do  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointé  d'un  croissant  du  second  émail. 
Limosin. 

Sédières  —  d'aziir,  nu  chevron  d'or,  ao- 
eompugné  de  trois  jiahnes  du  même.  Limo- 
sin. 

Roquet  d'FsCrexsrx  -  ■  d'azur,  au  chçvron 
d'argent,  accoinpagîé  ie  trois  rfxjuels  ou 
fers  de  lances  du  même.  Limosin. 

Pmgucnet  —  d'argent,  au  chevron  do  so- 
ble,  accompagné  de  trois  oies  du  champ. 
Champagne. 

Printaud  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  croisettes  du 
même,  en  poiiile  d'un  lion  léopardé  aussi 
d'or,  iampassé  cl  armé  de  gueules.  Limo- 
sin. 

Ptaitant  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'une  croiscltc  ancrée  du  même,  et 
eecoui|)agné  de  trois  (0fiu:IIes  d'argent  ; 
celle  en  pointe  surmoulaut  un  croissant 
d'or.  Limosin. 

Monteruc  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gcul,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
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et  60  poiott  d*oD  rodier,  le  loal  àa  uAiim. 

Liiuosin. 

Jarrige  —  dazur,  au  chevron  d*or,  sur- 
monté aune  croisette  du  même,  et  accom- 
p<tçn6  en  chef  de  drux  palmes  d'argent  el  en 
(»ointu  d'une  tour  du  mCme,  maçonnée  de 
gueules.  Lii]i(,i-in. 

GuiU«miH  —  d'azur,  au  cbevroo  d'argcot, 
soTBionté  dedem  l«Trief9  eouraot»  dumtaie, 
l'un  "^tir  rautrt\  Limosin. 

(iarreau  —  d'azur,  au  ch^vron  d'or,  ao 
«ompagné  en  pointe  d  uiie  cioii  fichée  dMM 
un  CTffur  du  aiéme.  Linuisin. 

Fouchrr  —  un  chevron  accompagné  do 
Irois  (leurs  le  lis.  Limosin. 

fondofU  —  d'azur»  «u  cbevron  d'or,  9Ul^ 
monté  d'une  croit  englée  de  quatre  fieim 
de  lis  du  dténe,  ea  CMf  dcodié  atuci  d*or. 
limosin. 

Sralsj»  —  d'axur,  ae  chevron  dTargent, 

accompagné  de  deui  éloilp**  fî'nr  pîi  t  hff  et 
d'uo  croî&safit  d'argent  &n  pointe.  Ciiani])a- 
giie. 

FtciM»  —  de  |[Heules.  au  cbevroa  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent,  accoin|«gné 
de  trois  merleltcsde  sable.  Champai;  ' 

Xiicl  —  d'azur,  au  chef  ron  d'or,  accum- 
pagoé  de  Cfei»  roaca  du  mèaM.  Gheoipa' 

m 

Yemnes  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  deux  perdrix  d'or  en  che^ 
et  d'un  mouton  d'arysi»!  en  pointe.  Champa- 
gne. 

ya$i<m  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
Mgné  de  deux  roa«a  d'argent  en  chef,  et 
a'vne  coquille  de  même  en  pointe.  Champa^ 

Béloi  lerrtux  —  d  azur,  au  chevroQ 
(l'arxetit,  accompagné  en  chef  de  deux  étoi- 
lei  d'or  et  en  pointe  d'un  buste  de  iioome 
du  mèmu.  Champagne. 

Joibert  —  d'argent,  au  chevron  d'azur 
surijiouté  d'un  croissant  de  gueules  accom- 
l^^tié  de  trois  roses  du  même.  Chauipagne. 

Le  Dieu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  glaodsdu  même  en  chef, 
d  m  pointe  d'une  épée  d'argent  garnie  d'or. 
Champagne. 

Àrnoult  —  d'argent»  au  chevron  de  gueu- 
les, aoceaspaflDé  de  tvoia  eœurs  du  méane. 
Qiaoi  pagne. 

AUchamp  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  ruse»  du  même.  Chaoï- 
pawie. 

AlAelm  —  d'azur,  au  charron  d'argent, 

aci-iriipa.^né  en  chef  dr  Jeux  ('iiiili;-;  li'or  et 
eu  puiulo  d'une  tôte  dti  ceii  du  même.  Cham- 
pSKoe. 

.4rra»  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
l<n^(iu  en  chef  de  deux  blaihcrs,  allroutés  de 
Mbie,  beoqués  et  pattés  de  sueules.  Cham- 
l*«Rpe. 

Bm$$ii  drOgny  —  d'azur,  au  cherion  d'or, 
accompagné  de  Iroia  étoiles  du  mémo.  Cham- 

Ikmnm*  —  d'azur,  an  èhemn  d*or»  aiS' 

compa)::i  '  ii^  trois  étoiles  du  même,  deux 
et  mit.  LUampagne. 
Mmar  ^  d'asur»aa  chefrao  d'or»  ao» 


compagné  de  trois  boulels  d'or.  Champagne. 

liridot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  iroii»  étuiloâ  du  même,  deux  et 
une.  Champagne. 

Budé  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  grappes  de  raisin  do 
{  (Mirim  ,  Jeui  et  une.  Chanipagne. 

Bercjf  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  tnia  molette»  d'éperon  du 
même.  rharnfKi^'nr, 

hrutie  —  d'azuf,  flu  chevron  d'or,  accom» 
pagné  en  chef  de  deux  étoiles,  et  en  pointe 
d  une  hoie  de  aangiier  du  eèmew  Champa- 
gne. 

Barbin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deuz  roses  d'argent  en  chef,  et 
d'un  lion  d'or  en  pointe.  Champagne. 

Chinoir  —  de  sable  nu  du'vron  d'argent, 
accompagné  de  trois  lévriers  naissants  du 
même,  accolés  de  sable.  Cbamnagne. 

f  erf  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accompa- 
gné de  trois  étuiles  du  même.  Cham|>aguo. 

Fougère  —  do  gueules,  au  chevron  (Tar^ 
genl,  accoBonagné  en  pointe  d'un  brin  de  fou- 
gère d'or.  Champagne. 

Essaux  —  d'azur,  nu  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  lévriers  affrontés 
d'argent,  accolés  de  sable,  et  en  pointe  d'un 
autre  lévrier  du  même.  Champagne. 

Geliée  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté au  chef  dHto  os  d'argent,  posé  en 
pfll,  sotJtenti  do  deux  nigles  de  même,  à  l'é^ 
tuile  d'or  en  pointe.  Chjiripagne. 

Gumery  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  nc- 
compagné  da  deux,  étoiles,  et  eu  pointe 
d'une  gerbe  du  même.  Champagne. 

Goiijiin  —  d'azur,  an  rdu  ■«ron  d'or.accom- 
pagi^  de  trois  losanges  du  môme.  Citampa- 
gne. 

Godet  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné do  trois  pommes  de  [)in  d'or. 
Champagne. 

Batidouin  —  do  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  têtes  d'hommes  à  longs 
cheveux  de  sable,  les  fasces  coniournées  à 
la  droite,  serrées  d'un  bandeau  du  même. 
Champagne. 

UoudrevUte  —  d'aïur,  au  chevron  d'or, 
accompagi>é  en  chef  de  deux  étoiles,  et  d'un 
lion  du  même  an  pointe.  Champagne. 

Huey  —  d'azup,  au  chevron  d"8ri:Mnt,  ac- 
compagné dû  trois  tourterelles  du  môme, 
deux  et  uru .  Champagne. 

HenauU  —  d'or,  au  chevroo  abaissé  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  têtes  de  Mores  de 
sable  bandées  d'argent.  Champagne. 

HospiuU  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ao- 
compagné  de  trois  écravissea  de  gueules. 
Champagne. 

Érre/«— d'or,  au  chevron  d'azur,  accompa- 
gné d»  troia  baaantedtt  même.  Champagne. 

Mire —  d'azur,  au  chevron  d'  irgf»ni,  ar- 
conipagné  de  trois  pommes  de  pia  d  or. 
Champagne. 

Miiterac  —  d'argent,  au  chevron  ue  sable, 
accompagné  de  trois  merleltes  du  même,  bea- 
quées  el  armées  d'or,  leadeuidtt  chef  aott* 
tournées.  Champagne* 

JiiMam* .~  d'inir,  m  dwtfon  d'aigeut, 
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accuiupagué  de  trois  étoiles  du  même.  Cham- 
pagne. 

Mure  --  d'azur,  au  chevron  d'or,  accorn- 
IMigQÔ  de  trois  molettes  du  mêiue  ;  écârlelé 
de  gueules*  k  la  croix  douchée  d*argent. 
Champagne. 

ilarcAer  —  d'azur,  su  chevron  d'or,  ac- 
compagnés en  chef  de  deux  roses  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  croix  petriarcale  du 
même.  Champagne. 

VAUemant  dr  ri'ttrie  —  de  sable,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles,  celle 
de  la  pointe  surmoatéed'un  besant  du  même. 
Champagne. 

Ligot  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or,  ac- 
compagnés de  trois  têtes  d'argent.  Ghampa- 
Sne. 

Paytn  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ao- 
comjuigné  en  c h of  de  deun  croiHaDts  d'ar- 
gent. Champagne. 

PiefA  —  d*or,  au  eheTTon  d*azur,  acoom- 

p.tgné  do  trois  fallots  de  gueuleSt  au  dief 
du  même.  Champagne. 

f»04r^uter—  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagiif'  I('  trois  roses  d'argent.  Champagne. 

Oudan  —  d'azur,  au  cbevroo  d'or,  accom- 
pagné de  deux  roses  en  chef  et  d*un  lion 
du  in?me  en  pointe.  Champagne. 

Reti  —  d'azur,  au  chevroo  d'or,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  du  même  en  chefi  et 

une  épéo  d'argent  en  [  ointe»  U  pointe  00 
bas  mise  en  pai.  Languedoc. 

Saint-GiUe»  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  roses  du  aaéoie.  Lan- 
guedoc. 

Parchappc  —  d*a»ir,  an  chevron  d'or,  ac- 
compagne de  trois  cdombes  d'argent.  Cbam- 

pagae. 

Ferre  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ao* 

eompagné  do  trois  têtes  de  Mores,  hYes  ou 
tortillées  dargeut,  deux  en  cliul  cl  l'autre 
en  pointe.  Bresse  et  Uagey. 

Du  BoU  -~  d'asur,  au  ebevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  qutaitefooilles  du  même, 
deux  en  ditf,  et  une  eu  pointe.  Bresse  et 
Bugey. 

haXitn  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  h 

trois  /toiles  du  même  en  chef,  et  à  un  crois- 
sant d  urgent  en  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

Chait9,wotrdw\  —  d'azur,  au  rl  c  vron  d'or, 
accompagné  de  trois  tours  d'argent  maçon- 
nées de  sable,  h  la  bordure  d'argent,  ùin- 
guedoc. 

Catel  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  même.  Langue- 
doc. 

Betiet  —  d  azur,  h  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même,  deux  et 

une.  L'AWJ^wMrjr . 

liernun  —  d  a^ur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent,  au  chef  cousu 
de  gueules  à  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

rmuMi  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent  et  un  crois- 
sant du  même  en  pointe,  au  chef  cousu  de 

Seules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent, 
nguedoc. 

Granget  —  d'argent,  à  un  chevron  de 
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Suoules,  accompagné  de  trois  croissants 
'azur,  deux  en  cn^,  et  un  en  pointe.  BreMe 
et  Bugey. 

Yaori  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accoio- 
pMUé  de  trois  roses  d'argent.  Languedoc 

Astas  --  d'or,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  deux  pièces  de  sable  en  chef, 
et  d  un  croissant  de  gueules  en  pointe,  au 
chef  de  gueules  chaige  de  trois  étoiles  d'or. 
•  Languedoc. 

Arnaud  —  (rnzur,  au  chevron  d'OT, ac- 
compagné d'un  demi-vol  de  même  en  points, 
au  chef  d'or  chargé  de  trois  roses  die  gueit- 
Ics.  Languedoc. 

Reinitr  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  trèfles  du  mémo.  Lan- 
guedoc. 

Maurtl  —  d'azur,  au  chevron  d  argent,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même.  Lan- 
guedoc. 

iToiefas  —  de  gueules,  au  dievron  d'or, 
accompagné  de  trois  besantsdaméme.  Lan- 
guedoc 

CAemftarMuc  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
aceonips'^nf^  de  trois  colombes  d'argent, 
meuibrées  ei  becquées  de  gueules.  Langue- 
doc 

Borellx—  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Borrei  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté  de  trois  étoiles  de  même  an  ehéT  bn- 

relé  d'argent.  Languedoc. 

Bamier  —  d'azur,  à  un  chevron  d'argent, 
accomnagné  de  trois  grues  du  même  <4  un 
chef  d  or,  à  trois  étoiles  de  goeulos.  Lan- 
guedoc. 

Im  B lâche  —  de  gueules,  ^  un  clicTron 
d'or,  accompagné  de  trois  rois  du  même^ 
au  chef  cousu  d'asur  à  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

/ufT  —  d'araent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  deux  étoiles  du  même  eo  chef, 
et  d  une  rose  de  gueules  en  pointe.  Lsn> 
guedoc. 

C ombres  —  de  siuonle,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Largirr  d'azur,  au  chevron  d'dr,  ac- 
compagu*^  de  deux  roses  d'argeut  en  chef,  et 
d'une  tour  crénelée  d'argent  en  pdnle.  Lan- 

guiîdoe. 

Arauemàourg  —  d  argent,  au  chevroo  de 
gueules,  aocompegné  de  trois  rosée  du  mê- 
me. Normandie. 

Amois  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
{ivni,  accompagné  en  pointe  d'uB  beaunM 
du  même.  Normandie. 

iliMel  — d'azur,  au  chevron  d*or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croix  de  Malte  du 
même,  et  en  pointe  d'uu  écusson  d'argent. 
Normandie. 

Anyueiin  —  li'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  aiguières  à  anse  du  mê- 
me. Normandie. 

Bottier  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules.  Koi^ 
mandie. 

Bas  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
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eompagné  de  trois  roses  de  gueules,  tigées 
etfeuillécs  de  sinople,  celle  en  pointe  sur- 
montée d'un  croissaot  (la  second  émail. 
Mbimaiidie. 

AUain  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
rampagné  en  pointe  d'un  besant  d'or.  Nor- 
aMoaie. 

Almçon  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accoin[)agné  de  trois  aiglctles  de  sable. 
Normandie. 

Tardim  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné cte  deux  epées  du  naéme  en  dief, 
et  dme  pique  do  même  en  poiiile.  Lan- 
guedoc. 

Bigot  —  d'argent,  au  chevron  do  sable, 
compegné  de  trois  roses  do  gueules.  Nor- 
manaie. 

£f5u  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 

«éde  trois  molettes  d'éperon  du  môoîo. 
nnsndie. 

Blanchard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d'une  croisette,  et  on 

S ointe  de  trois  molettes  d'éperon,  le  tout 
u  môme.  Normandie. 

Bianc  —  d'azur,  au  chevroo  d'or,  accom- 
mgpé  de  trois  lionceaux  d'ergent.  Norman- 
oie. 

BMi  de  sinople,  au  chOTrOD  d*ûr,  ao- 
com}uignë  de  trois  tiges  de  troîs  glaodftde 
6l)£oe  du  môme.  Normandie. 

ilcaitiiMn«  — d'argent,  au  chevron  d'or^ao» 
eompagné  do  deux  molcUes  d'éperon,  et  en 
pointe  d'uQ  membre  de  grilloo,  le  tout  du 
même.  Normandie. 

Beaudrap  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  d!e  (kux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d*un  croissant  du  même.  Norman- 
die. 

BteUff—  dTargent,  au  ohevron  d'asur,  ae- 
ooropagM  cie  trois  grives  de  gueules.  Nor- 

DMadie. 

#MMsonif^—  d*argent,au  chevron  de 
gnaules,  accompagné  en  pointe  d'un  cmis- 
tant  du  même,  au  chef  d  ame,  cliar^^é  de 
trois  colombes  d'or.  Normandie. 

Bourget  —  d'azur,  M.  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Noriuaudie. 

Bourguet  —  d'azur,  au  chevron  d'ai^ent, 
accompagné  de  trois  roses  d*or.  Normandie. 

Bonnet  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
surmonté  de  cioi^  vergettes  retraites  de 
gueules.  N(jrmandie. 

Boislnéquê  —  d'azur,  an  chevron  d'ar- 
gent, accouipagné  do  trois  trèfles  d'or.  Nor- 

Boisey  —  d'argent,  au  chevroo  d'azur,,  ac- 
compagné de  trois  ^ives  de  gueules.  Nor* 
fliandie. 

Boit  —  d'argent,  au  chevron  de  sable,  ac- 
oompagnij  dû  trois  lionceaux  de  gueules, 
ceux  du  chef  affront*^';,  c'> lai  de  la  pninto 
coDtourné,  au  chef  d  azur  chargé  d'uuu  iu60 
d'argent.  Normandie. 

Baxtqutt  —  d'azur,  au  chevroo  d'or,  ac- 
conip.-igiié  de  trois  oranges  du  même,  ti- 
gées et  feuillécs  de  sinopîo.  Noniiandie. 

Baïuiry  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
«eoompagné  en  chef  de  deux  hérons  afiiron- 


lés,  et  en  pointe  d'une  tête  de  Maure,  tortil- 
lée et  contournée,  le  tout  du  même.NoraiBn- 
die. 

Bavquemare  —  d'azur,  au  chevron  d*or, 
accomiiagné  de  trois  têtes  de  léopard  du 

même.  Normandie. 

Baudry  —  d'argent  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  roses  de  gueules, 
en  j>ointe  d'un  cœur  du  même.  Normandie. 

Éaudry  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croix  de  Malte 
du  même,  et  en  pointe  d'un  trèfle  d*ai^ 
gent.  Normandie. 

Batidouin  —  d'azur,  m  chevron  d'argent, 
accompgné  en  (;hef  de  deux  roses,  et  en 
pointe  du  trois  trôflos,  le  tout  du  même,  le 
chevron  surmonté  d'une  fleur  du  lis  d'or. 
Normandie. 

Bernard  —  d'argent,  su  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  flèches  de  sinople. 
Normandie. 

Berault  —  d'azur,  au  chevron  li'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deùx  roses  d'argent,  et  mi 
noircie  j  nn  coq  d'or  crêié  et  barbe  de  gueu- 
les. Nul  iuantJie. 

Bennes  —  d'argent,  au  chevron  do  gueu- 
les, acGomjpamié  de  trois  tètes  de  cerf  ue  sa> 
ble,  ramées  d^argent.  Normandie. 

Urnard  —  d'azur,  au  chevrrm  d'or,  (icrom-. 
pagné  de  trois  croisettes  trétlécs  du  même. 
Normandie* 

Belloxenne  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  acGOuipagné  de  trois  losanges  d'a- 
zur. Normandie. 

Bellenger  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  glands  versés  d'or. 
Nonnandio. 

Belhotmm  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ao- 
eoronagné  de  trois  molettes  d*éperon  du  mê- 
me. Normandie. 

Breton  —  d'argent,  au  chevron  de  sablei 
accompagné  de  trois  mondietures  du  même. 
Normandie. 

Brihon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  ruches  d'argent.  Normandie. 

Bottey  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  poulettes  de  gueules. 
Normandie. 

Cotten  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coussinets  d^argent.  Norman- 
die. 

•  Bouiilonnay  —  d'azuT,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  roses  d'or.  Ne»* 

mandie. 

Croix  —  de  sable,  au  chevron  d  argent, 
accompagné  de  trois  croisettes  d'argenL 
Normandie. 

Croiw  —  d*azur,  an  chenon  d'or,  aceom- 
pagné  (6  trois  croisettes  d'argent.  Norman- 
die. 

CovUùtuàé»  —  d'argent,  an  chevron  de 
gucuh;s ,  accompagné  de  trois  fsuilles  de 

chénc  de  sinople.  Normandie. 

Coudray  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  feuilles  de  cou- 
drier de  sinople.  Normandie. 

Douezy  —  di  t-:iiLu!f-  .  u  cliovron  d'or, 
accompagné  de  trois  besaots  d'argent.  Noc* 
mandie» 
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Dorijitte — d'azur,  au  chevron  d'or,  accora- 
pÂgnè  do  neuf  losanges  du  mt'^mc,  .six  on 
chef,  trois  qq  chaque  canton,  posés  doux 
4rt  un,  et  twis  de  même  en  pointe.  Nar- 
nandie. 

Dirlande  —  d'azur,  au  cUevron  d*or,  «o- 
eotnpagné  en  ebef  de  deux  merleUes  d^er- 
gent,  et  en  pointe  d'une  coquille  du  même. 

Normandie. 

Demeville  —  d'argent ,  nu  chevron  do 
gueules,  accompagné  de  trois  nierlelles  de 
sabte.  Normandie. 

/)rni*— d'azur,  an  chevron  d'.irgt'iil  accnni- 
pflgné  en  chef  de  deu»  Irètles,  et  en  pointe 
d'uiK'  coquille,  le  tout  d'or.  Normandie* 

Vilteblanche  —  de  gueules,  au  chevron 
d^argeot,  chargé  d'un  autre  chevron  d'axur, 
accompagnéd<*trois  quintefeuilles  d'or.  Tou- 
raine. 

Doynel  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  merleltes  de  sable. 
Momandie. 

Ktperon  —  d*azur,  au  cberroD  d'argent, 

accompfï;;nd  en  chef  do  deux  raoleites  d'é- 
perun  couronnées  d'or ,  et  en  pointe  d'une 
inerlette  du  même.  Norroatidie. 

Escallfs  —  de  gueules ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  do  trois  coquilles  du  n\ù- 
me.  Normandie. 

EmauH  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argent.  Norman- 

(iic. 

Dyei  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  trèfles  d'azur.  Noiman- 

«iie. 

Durmid  —  d  azur,  au  chevron  d  or,  accom- 

Sagné  en  chef  de  deui  busants  d'aigent. 
ormandie. 

Ùntd  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné en  chef  de  ili-ux  molettes  d'épe- 
ron d'or,  et  en  pointe  d'une  coquUie  du  mê- 
me. Normandie. 

Fayel  —  degucnlr  iu  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  amicluls  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Fayet  —  do  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné cri  cliuf  dé  deux  molettes  d'épe- 
ron du  même,  percées  d'argent,  et  en  pointe 
d'une  rose  du  second.  Normandie. 

Fawrie$  —  d'azur,  au  cbevron  d'argent , 
accompaf^né  de  trois  losaoges  du  même. 
Normandie. 

Bmdé  —  d'aigent,au  cherron  de  sai)le,  ac- 
compagné de  trois  merJettesdu  même.  Nor- 
mandie. 

EsUmg  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  se* 
rompagoé  de  trois  roses  d'argent.  Norman* 

die. 

Ksprnay  —  il'iirgent,  h  deux  chfvrons  de 
gueules,  accomi>agué  de  trois  merlettes  de 
sable.  Nonneodie. 

Fontaine  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
l»)f>,  accompagné  de  trois  mouchetures  du 
}U(Mii(\  Normandie. 

Folie  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  «nr- 
monté  d'unécusson  d'argent,  et  acco  upac^ué 
on  chef  de  deux  étoiles  du  second,  cl  en 
pointe  d'une  croisette  du  mémo.  Norman- 
die. 
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Fillaitre  ~~  d'or,  au  ciievron  abaissé  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  t^tes  de  salaman- 
dre de  gueules,  au  lambel  du  second  êoiaiL 
Normandie. 

Fivre  —  d'azur,  au  cherron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molettes  et  en  (toiote 
d'une  rose,  le  tout  du  même.  Normandie. 

Ffron  d'azur,  audievrnn  d'or,  aoeom» 
pagué  d«  irois  f«*rs  de  lance  d'argent,  an 
-chef  du  même,  chargé  de  trois  trèfles  de  sa- 
ble. Normandie. 

Feiie  —  de  gueuler,  au  clicvron  d'ar;<énf, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'or,  el 
en  pointe  d'nne  coquille  du  même.  Norman- 
die. 

Fetwe —d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 

Signé  de  trois  croissants  d'argHit.  Normaii- 
e. 

Fortin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
nagné  «le  trois  molettes  d'éperoo  du  même. 
Normandie. 

Fort  —  de  gueules,  eu  cheTron  d*or,  ao- 
com[)agné  de  trois  croissants  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Forgt  —  d'azur,  an  chevron  d*or,  accom- 
pagné en  chef  dn  deux  éeussons  couchés, 
l'un  à  dextre,  l'autre  à  seneslre,  el  en  poiole 
d'un  trèlle,  le  tout  du  uiéuu«.  Normandie. 

Freard  —  d'azur ,  au  cbevron  d'or,  anr- 
monté  d'un  croissant  du  même,  et  accom- 
pagné de  trois  fers  de  dard  d'argent.  Nonnan- 
die. 

Four —  d'argent,  au  chevron  de-gueules, 
accompagné  de  trois  roses  du  même,  tigées 
et  feuillées  de  pourpre.  Normandie. 

Fouqueville  —  d'azur ,  an  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  cigognes  d'argent.  Nor- 
mandie. 

>  —  de  sable,  au  chevron  d'argent, 
accomimgné  de  trois  besauts  d'or,  au  chef  du 
seconti,  chargé  d'un  porc  de  sinople.  Nor^ 

mandie. 

Girard  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  branches  de  sinople. 

Gigauit  —  d*87.ur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  losanges  d  argtjnt.  Nor- 
mandie. 

GigatUt  —  d'azur*  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  du  même  et  accompa- 
gné de  trois  losanges  d'argent.  Normandie. 

Gemares  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  cœur  du  même,  et  accompagné 
df  Irnis  étoiles  d'argent.  Normandie. 

Oauiiier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  poignards  d  argent,  gar- 
nis du  second,  la  pointe  en  bas.  Normandie. 

Gandin  —  d*azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  aiglelles  éployées,  au  vol 
abaissé  d'art^ent,  au  chef  cousu  de  gueules 
Aretté  du  troisième  émail.  Normandie. 

Gnsteblé  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  épis  de  blé  fouillés  du 
même.  Normandie. 

GngfT  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accoro- 
pagité  de  trois  aiglelles  au  vol  alktissé  du 
môme.  Normandie. 

Fry  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accomiMi- 
gué  eu  chef  de  deux  étoiles  el  en  pointe 
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U^uoe  ûure  de  siaiigUer.ie  tout  du  mdm«.  Cauvipiy  -  (l  argei.!,  au  rhcvron  de  sa- 

KOMiiândife.  ble,  accompagné  de  trois  merlettes  du  même. 

Frotté  —  d  azur,  au  chevron  d  or,  accom  u  chef  du  second  chargA  de  trois  eoouillM 

pagoé  en  ch«f  de  deux  moletles  d'éperoa  du  champ.  Normandie.  ««Huutw 

au  même  et  en  pointe  d*îm  besnol  d'argent.  Ouinimr  -  d'azur,  au  chevron  d'argent, 

«ormandie.  accompagné  en  chef  de  deux  Irèllps  d'or,  et 

* rofUin— d  argent,  au  che?ron  de  gueuies,  en  pointe  d'un  croissant  du  môme.  Norman- 

accorn|)agn6  do  trois  tigea  de  tfoia  feuiJIaa  die.  ««•«•■n 

**VM^ •  ^SÏÏÎm K  Charmont  -  d'argent,  au  chevron  «l  azur, 

otMom  —  <ie  safile,  au  chevron  d  or,  sur-  accompagné  en  ciief  de  deux  étoiles  de  Kueu- 

monté  d  un  cr  .1  ..aiit ,  e  t  accompagné  en  les,  et  en  pointe  d'une  téle  de  Maure  de  89- 

chef  de  deux  étoiles  et  eu  pointe  d'un  Uon-  Ue,  aa  torlil  du  champ.  Normandie, 

ceau,  le  tout  d  argent.  Normandie.  Omrlmagne  -  dazur.  au  chevron  ,  ac- 

Godefroy  -  d  azur,  au  chevron  d  argent,  compagné  en  chef  de  deux  croissants,  en 

accompagné  eu  cbet  de  deux  molettes  d  é-  pointe  d  une  moiette  d'éperon,  le  tout  d  w 

peron  d'or,  et  en  pointe  d'une  raae  du  né-  Normandie.  *^ 

m^Normandie.^  Chardon  -  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 

ffMe/>-oy  —  d  aïur,«u  chevron  d  argent,  gent,  accompagné  de  trois  colombea  du 

à  la  fesce  coupée  éraanchée  de  gueules  et  raôme.  Normandie.  uu 

ïïï2%,*'ï?ïïfîSl.!''^?*î^ll^f"î  Cf^'^P'^ll'^  -  J'nzur,  au  chevron  d'or,  ac- 

•""•xT              P***"**  "  «ompagné  eu  chef  de  deux  mololtea  d'éne- 

me  Normandie.  roii  du  même,  et  en  pointe  d'un  croîsaSÎÎ 

Oohier—  dor,  au  chevron  de  guéules,  d'areeot.  Normandie 

surmonté  d'un  cœur  du  môme,  et  accorop»»  Clopelef  ~  d'aaur  au  chpvmn  H'nr  «o 

gué  en  chef  de  doux  trèfles  de  sino,  !,  .*Tt  compï^é  deteo?a  ^^iltedW 

en  pointe  d'un  f.  r  do  lance  du  secoud  tuiaU  mendie.               «napwMB^afgenu  Ror- 

frelté  d'argent.  Normandie.  Oenfaur  —  de  floeulea,  au  chevron  d'or 


 ^pagoe  de  trois  molettes  d'éperon  du  maddie. 

iDêiDe.  Ifonnandie.  -  d'argent,  au  chevron  de  gueules 

Coûtai»  —  d  azur,  au  chevron  d'or,  ac-  accompagné  de  trois  eoBurs  du  anAma 

eoropagné  en  chef  de  deux  ooisettes  et  en  mandie.  * 

!r«n  1"^'""                               I*»-  ^"""«'^  -  de  gueules,  au  chenon  d'ar- 

ludtmie.              ,       .         .        ,  8gût,accompagné  en  chef  de  deux  lionceaux 

Gouy,  -  d  argent,  au  cbevron  de  gueules,  «ffN>ntés,  et  en  pointe  d'un  cœur,  lè  tout  du 

accompagné  de  trois  honcomit  couronnés  même.  Normandie 

Graindorye  -  d'azur,  au  chevron  d'ar-  fruilinToSles  eeïî  enttB^n^^^^ 

gent,  accompagné  en  chefde  deux  lionceaux  Normandie.         *  ctoef  aBh»niés. 

affrontés  d'or,  et  en  i»ointo  d'une  gerbe  de       GuerouU  r1'flr<ii> 

trois  épis  d'orge  du  môme.  Normandie?  acS^néde  iSu  klîïda  vïïiïdllT^^^ 

Crtire//e  -  d'azur,  au  chevron  d'or,  ao-  ^.nSJP"»"» vewét  dor.Hor- 

o^pagné  de  trois  oroisaanta  d'argent.  Koiw  Guéra  -  d'azur,  au  cheTron  d'or  ou  d'ar- 

Cr«,;d  -  d'azur,  au  chevron  d'argent,  JlMuTô^îe  No^andr™  ^  ^ 

accompagné  en  chef  de  deux  croissants  d  or  Gueré  -  7^Tnr  .uTuZrl  n 

«  en  #3gte  d'un  coq  du  même,  crôlé,  barbé  pagné  de  cinq  "  ^oi^u  Targem 

et  CK.nhré  de  gueules.  Normandie  ïn  chef  WfSéa,  charg^<SaaiS  d^unè  m^i 

~              chevron  d'or,  aur-  leile  du  second,  et  tr«S  mïïonlnïnAÎ 

»)Dfé  d'un  croissant  du  même,  et  accom-  pointe.  Normandie  n»io«io«»n<»  en 

pagné  de  trois  étoiles  d'argent.  Normandie.  Gumnt  -  d'azur,  au  chewon  d'ot  «><»m. 

de«"^ieî^i' wiore  'TL'^ <'-P  î'^^-s  N^^^^ 

Uxoe                               VOm».  Bre-  -  d'azur,  â  un  chevron  d'or,  accora- 

ÎLwmx -  de  gueules,  au  chevron  d  ar-  ?e*S  dïdlif  iUS^'S^^^^^^   ^'"«^"^  ' 

pem,  accora{)agné  en  pointe  dune  épée  de  SLÎÏlîî? Z  «Îki 

'^t-T^:,,:..  „u  chevron d-.rgont.  MeTn'paTtîSJj'diS'ir  4?""*  Z""" 

î!»âi..*»S5î.  ^  n.»7lrl"r'r 

»S»*  de  t«,«  r«s«  d»  mtaK.  Itonnurii..  CriM  J-tf^,,  «  d'or,  «e» 
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pagnd  de  trois  ebampignons  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Hayt — de  gueules,  au  cheTron  d'or,  ac- 
compagné do  trois  coquUlos  d'ai^nt.  Nor- 
mandie. 

Haullet  —  d'ai^ent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  do  trois  UoncMUi  de  gueules. 
NormaDdie. 

Bmdh  d'argent,  aa  diOTron  de  gueu- 
les, accomiiegoé  de  trois  roses  du  même. 
Normandie. 

HaudImaU  d'azur,  au  cherron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  dent  maillots 
d'or,  el  eii  pointe  d'un  croissaiii  du  même. 
Normandie. 

Hardy  —de  gueules,  au  chevron  d'or,  ao- 
■eompagné  de  quatre  lions,  affrontés d'ai^oDt. 
Normandie. 

Laitné  —  d'azur,  au  chevron  d'argont,  ao- 
eompogné  eo  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  même.  Norman- 
die. 

i^aJbbé  —  d'or,  au  ehevron  d'azur,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molettes  d'éperon 
de  sable,  et  en  pointe  d'une  rose  de  gueu- 
les. Normandie. 

Juliotte  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  môme.  Nor> 
mandie. 

Juhéy— d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  coquilles  du  môme.  Normandie. 

Jortg  —  d*azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  d'argent.  Normandie. 

JoHt  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  aiglettes  d*argeol.  Norman- 
die. 

Havart  ~  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent,  et  accompa- 
gné en  clii'f  de  deux  ('■toiles  du  second,  et 
en  pointe  d'une  hure  de  sanglier  du  môme. 
Normandie. 

hervieu  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accoiniiagaé  de  trois  glands  du  même.  Nor- 
inandie. 

Hébert  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  molettes  d*4peron  du  mtoie. 

Normandie. 

Livre  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Normandie. 

Liepvré  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  do  deux  croissants  d'ar- 
ceut,  et  en  imaU»  d'un  iiôvre  du  même. 
Normandie* 

Lesieline  —  d'flznr,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné CD  chef  de  six  billeties  et  eu 
pointe  de  trois  épées  la  pointe  en  bas,  le  tout 
du  môme.  Normandie. 

Leêperon  —  d'azur,  au  ciievrou  d'argent, 
accoujjtagné  de  troia  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Lenurae  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  aigrettes  du  même. 
Normandie. 

Lttudier  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  pommes  de  grenade  du 
uiéiue.  Normandie. 

ItmgtQh  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
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compagoé  de  trois  annéletsda  même.  Nèi>> 

mandie. 

Langlois  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
aoeompagné  <le  trois  cosses  de  pois  anglais 

de  sinople.  Normandie. 

Lambert  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accomt>8gné  en  chef  de  deui  crois- 
sants d'or,  el  en  pointe  d'une  étoile  du 
même.  Normandie. 

Mâche  —  d'azur,  rhnvron  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  cl 
en  pointe  d'une  main  armée  d'une  massue 
du  "iiiénie.  Normandie. 

Mabrey  —  d'a/ur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chrf  de  deux  couronnes  du- 
cales, et  en  poiole  d'une  merklte,  le  tout 
du  même.  Normandie, 

Louvigny  —  d'argeni,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  tôles  de  louj>  du 
même.  Normandie. 

Louvel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompajfné  en  chef  de  deux  coquilles  d'or, 
et  en  poute  d'un  griffon  du  même.  Norman- 
die. 

Mondière  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ao- 
com)>agné  de  trois  têtes  d'aigle'  du  même. 
Normandie. 

JtfetMl  —  éeartelé  au  1  et  4  d'ai^^t*  eu 

chevron  de  gueules,  accompagné  en  pointe 
d'un  croissant  de  $al)le,  au  2  et  3  d'argent, 
à  trois  fuees  d'azur.  Normandie. 

Melun  —  d'argent,  nu  chevron  d'azur,  ac- 
compagné do  trois  melons  de  sinople.  Nur- 
maiidie. 

Maze  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  dft  trois  molettes  d'éperon  d« 

môme  N'  in  indie. 

JUauduuson  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  croissant  du  mêm*. 

Normandie. 

M«mg<yn  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accom|)agné  de  trois  gonds  de  sable,  au  chef 
d'azur  chargé  d'un  croissant  d'or.  Normandie. 

Mangon  —  d'argent,  u  l  îievroii  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  gonds  de  sable,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'une  main  senestre  en 
pal,  issante  d'une  nuée  d'or,  accostée  de 
deux  étoiles  du  môme.  Normandie. 

M^hrtie  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ao- 
compngné  de  trois  fers  de  flèche  renversée 
d'argent.  Normamiie. 

Âldllet  ille  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagoé  de  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Moustu  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

Marin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accou^ 
pagiié  de  trois  merlelles  d'argent.  Norman- 
die. 

Moricière  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagne  de  trois  trèfles  de  si- 
nople. Normandie. 

kiepce  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
com|)agiié  en  chef  de  deux  roses  di»r,  el  eR 
poinied'un  gland  versé  du  même.  Nonna»- 
die. 

J>t7lpii    d'azur,  tu  chevron  d'or,  aooon»- 
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pagné  de  trois  étoiles  du  ra^me.  Nomonndie. 

P^otuêe  —  d'argent,  au  chevrou  de  sa- 
ble» accompagné  (Je  trois  molettes  d*éperon 
du  même.  Normamiis. 

Pierres  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu> 
les,  accompagné  de  (rois  lionceaux  du  même* 
ceux  du  chef  affrontés.  Normandie. 

Piedlerey  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
eompgné  en  chef  df  «k  ux  coquilles  du  mft- 
me»  et  en  pointe  d'une  rose  d'argent  au 
ehi^ cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  mo- 
lettes fi'f^ppron  du  second  émail.  Normandie. 

Perrui/t  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croiseltes  ancrées  du 
même,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  molettes  d'éperon  à  six  raies  du  se- 
cond (5rnail.  Normandif. 

Pére  —  d'azur,  au  cttevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  gerbes  dti  même.  Komoandie. 

Parey  —  d  azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent,  au  chef  du 
mène,  chargé  do  trois  trèOes  de  sable.  Nor«> 
mandie. 

Orange  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  ac- 
com(>agné  de  trois  biUeites  coucbée&  du 
même.  Normandie. 

Onfroy  —  d'argent,  au  dievron  de  gueu- 
les, accoinpagVLé  de  trois  trèfles  de  siaople. 
Normandie. 

Not  —  d'asnr,  sa  cberron  d*or,  sariDODté 
de  trois  roses  d'argent,  et  nt fompagoé  de 
trois  caoettesdu  môme.  Nornuui  lip. 

—  d'argent,  au  chevron  !>•  gueu- 
1m,  accompagnô  de  trois  merieltes  de  sa- 
ble. Noroaandie. 

A'of/ —  d'azur,  au  chevron  d'i  r,  a  -  runna- 
goé  de  trois  croisettes  du  môme.  Normandie. 

ifeel  —  d*aziir,  au  choYron  d'or,  aecom* 
pegné  en  chef  de  deux  colombes  essorantes 
et  affrontées  d'argent,  et  en  pointe  d'un 
croissant  du  néme.  Nomiaiidie. 

Notl  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  ciitjf  du  deux  étoiles  et  en 
pointe  d'une  croiselte  du  second  émail,  au 
chef  d'or»  chargé  de  deux  losanges  de 
gueules.  Normandie. 

Pitiird  irnrL'pnt,  .ni  chovrnn  ie  guoulos, 
au  iiii  a^tié  en  chtldedeux  rosesdumémc, 
ei  (  I  pointe  d'une  bure  de  sanglier  de 
sable.  Normandie. 

Putecoste  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  en  chef  de  six  roses, 
et  en  pointe  d'un  Itonoeau»  le  tout  du  même. 
Normaiidie. 

Prertre  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  acrom- 
corapagné  de  trois  canettes  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Potier —  de  gueules,  au  clievron  d'or,  ac- 
compiigné  en  chef  de  deux  lionceaux  af- 
frontés du  même,  et  en  pointe  d'une  rose 
d'argent.  Normandie. 

Poirier — d'azur,  au  chevron  d'or,  acconv 
irij;  :,'  r;n  chef  de  trois  »'toilc&  ran!^(''e.s  d'ar- 

Setii,  et  en  pointe  d'un  croissant  du  roôme. 
lonnandie. 

Pocriit  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  d'argent,  et 
eu  pointe  d'un  ccoissanl  du  même*  Nor> 
aandie. 
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Pîfssart  —  d'argent,  au  chevron  do  gueu- 
les, accompagné  de  trois  lionceaux  de  soBl^» 
celui  è  deitre  eonUmmé.  Nommodie. 

Duqutsne  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  glands  du  même.  Nor- 
mandie. 

Roche  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accon^ 
pngné  de  trois  écussons  du  même.  Norroaa- 

die. 

Mieux  ~  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Norman- 
die. 

Roux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d*argent.  Normandie. 

Roux  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ao- 
coropagné  de  trois  coquilles  du  même.  Nor- 
mandie, 

Sw  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  annelets  du  même,  au 

lanili'  f  rP nzur.  Normandie. 

Scellex  —  d  argent,  au  chevron  de  gueules, 
aooompagné  de  trois  lionceaux  de  sAà»* 
Normj'uiit'. 

Saumarescq  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
surmonté  d'uno  tl^to  de  léopard  d  or,  et  ac- 
compagné de  trois  tours  du  môme.  Normao- 
.die* 

SahtSmivmr  —  d'argent,  nii  i  hrvron  fl'.i- 
sur»  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de 

«seules,  et  en  pointe  d'une  rose  du  même.  * 
ormandië. 

Coquerel  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  coquelets  d'or 
crêtés  et  membrés  du  même,  deui  en  chef 
et  un  en  pointe.  Ile  de  France. 

Aîaznncourt~iU'  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  coquilles  du  même.  Ile 
de  France. 

Varice  —  de  çrtjr  nies,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  macles  du  môme.  Ile  de 
France. 

GilHer —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  uiac'es  do  gueules.  Ile  de 
France. 

Yalembroê  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  feuilles  de 
ch<^ne  de  sinople.  tle  de  France. 

Touchet  —  d'nzur,  au  chevron  d*or«  flO» 
eompagné  de  trois  mains  sénestres  du 
me.  Normandie. 

Teltier  —  d'azur,  au  chevrou  d  argent, 
accompagné  de  trois  roses  du  même.  Nop- 
mandie. 

9tMttr —d'azur,  au  cherron  d'argent,  ac- 
compagné de  croissants  du  même,  normal^ 

die. 

Boikm»  —  d'axur,  an  dievron  d*or,  accom- 
pgné  de  trois  trèfles  du  même.  Ile  de 

France. 

Jfeârs  —  d'argent ,  au  chevron  de  sable, 

accompagné  en  chef  de  deux  coquillfs  du 
même,  ei  en  pointe  d'uno  étoile  de  gutiules. 
Ile  de  Fiance. 

La  Grange-Trianon  —  de  gueules,  au  che" 
vron  dentelé  d'argent,  ciutrgé  d'un  autre  che- 
vron de  sable,  aooom(iagné  de  troiscroi»- 
sants  d'or. 

AiÊlMigue  —  écartelé,  aux  1  et  V  d'asur, 
au  chevrou  d'or»  «ooompogné  de  trois  roses 
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d'argent;  aux  S  <>t  3  d*a»ir  aa  lion  d'or»  ao- 
conHiagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'ai^Mit. 
Ile  de  France. 

Amtmld,  rimr  ^Andtlh/  et  Pomponm»— 
d*azur,  «u  chevron,  ;u  (  ni  i^'hl'  en  riief  de 
deux  palmes  adossées,  el  eu  pointe  d'une 
montagne»  te  tout  d*er.  Aurergne  et  Ue  de 
France. 

Barthomier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  «c- 
comj)agné  en  ehef  de  deax  roaea  d*araent, 
et  en  pointe  d*wi  trèfle  dtt  aecood  émau.  Ue 
de  France. 

BarilUm—écarUilé,  aux  I  et  (  d^attir,  au 
chevron  accompagné  de  deux  coquilles  en 
chef  et  une  rose  en  pointe,  le  tout  d'or;  aux 
S  et  9  d'azur,  au  coq  d'or,  merabré,  barbu, 
crôté  do  gueules,  la  patte  dextre  levée.  Ue 
de  France. 

Aoefteficr — d'argenc,  au  chevron  d'azur» 
accompagné  de  trois  molettes  de  gueules* 
lie  de  France. 

Bonnellet  —  de  gueules,  au  chevron  ac- 
compagné en  chefd^  deux  étoiles  et  en 
pointe  d'un  croissant,  le  tout  d'or.  Ile  de 
rrance. 

Bonnaire  —  de  gueules,  au  cheYron  d'or 
«eeompagné  de  trois  besants  du  même.  Ile  de 

Ura^ongts  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagne de  trois  roses  du  même*  lie  de 

France. 

Bourgoin  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accom[)âgDé  de  trois  trèfles  du  même.  Ile  de 
France. 

,  BwmvtM  d'azur,  an  chetron  d'or,  ae- 
OOmp^né  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  colombe  passante  du  mê- 
me, tenant  en  son  bec  un  rameau  d'olivier 
d'or.  Ile  de  France. 

Beauclerc — de  gueules,  au  chevron  accom- 
pagné  de  deux  têtes  de  loup  en  chef  et  d'un 
loup  entier  passant  en  pointe,  le  tout  d'or; 
au  chef  cousu  d'azur  chargé  d'un  croissant 
d'iH>:riit.  Ile  de  France. 

Bauyn  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  mains  dextres  appaumées  en 
lasco  d'argent .  deux  en  cbei  el  une  en 
pointe.  Ile  de  France. 

Bmiiru  —  d'azur,  au  ehOTron,  accompagné 
en  chef  do  di  ux  roses,  et  r-n  pointo  d'nno 
tête  de  loup  anadjuc,  le  luul  d  ai  j^cuL  ile 
de  France. 

Chioron  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé 
d'un  autre  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  tiois  lions  du  seond  raiail. 

Becàameil  —  d'azur,  au  chevroo  d'or,  ac- 
compagné de  trois  palmes  du  même.  Ile  de 
France. 

La  Carrée —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  coqs  d'argent,  et 
en  pointe  d'un  lion  d'or  armé  et  lampassé 
de  gueules.  Ile  de  France. 

CoUin —  d'  i/ur,  au  chevron  d'or,  acconi- 
pagué  de  deux  roses  tigées  et  feuillées  d'ar- 
gent en  chef  et  d*un  if  de  sinople  posé  sur 
le  cordeau  d'un  arc  de  gueules  en  pointe. 
Ile  de  France. 

—  d'axur»  an  chevron  ondé  d'ar- 
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Sent,  accompagné  deirois  molettes  d*or.  Ue 
e  France. 

Chavaudon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  besants  du  même.  Ue  de 
France. 

le  Charron—  d'azur,  au  chevron,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  en  (  Ik  r  et  d'une  rone 
en  pointe,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

CAoren— d*aiar,au  chevron  d'or,  ^ccom- 
paj^iié  de  trois  étoiles  du  même.  Jle  do, 
France. 

Carpentier  —  d'or,  au  chevron,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  croissants  et  en  pointe 
de  deux  chevrons,  le  tout  d'azur,  au  chef 
du  môme,  cliargé  de  trois  étoiles  d'argent, 
lie  de  France. 

Canaye  —  d'azur,  au  chevron  d^argent,  ae- 
Compar'Ti''  '  fi  I  lif'f  de  trois  (^toiles  d  or  inal- 
ordonuées  et  en  pointe  d'une  rose  feuillée 
et  tigée  du  même.  Ile  de  France. 

Bérulle  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  do  trois  molettes  d'éperons  du 
même.  Ile  de  France. 

Berryer  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  en  chef  de  deux  quinte* 
feuilles  d'iizur  et  en  pointe  d'une  aigletledu 
même.  Ile  de  France. 

Hetfrorrc»  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  dn  même.  U» 
de  France. 

Davy  ' —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  dun 
épi  de  blé,  le  tout  d'or.  Ile  de  Fi  ance. 

Dasoasse  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  larmes  d'argent.  Ile  de 
France. 

Darlut  —  d'asur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  d'argent  et 
en  pointe  d'une  flèche  du  même.  Ue  do 

France. 

Vanneau  de  Vixé  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  «nnelets  du  même* 
lie  de  France. 

La  Cume  —  de  giieules,  au  chevron  d'or, 
accomj)agné  de  trois  molettes  d'éperoa  dtt 
même.  Ue  do  France. 

Gtatigftf  —  d'argent,  au  chevron,  accom- 
pagné de  trois  roses,  au  ebef»  le  tout  de 
gueules,  lie  de  France. 

Qwimont  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
comnagné  de  trois  têtes  de  liott  du  même. 
Ile  de  France. 

Fonianieu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'ai^ent 
et  en  pointe  d'une  montagne  du  même.  Ue 
de  F  [Ml  ICO. 

Durand  —  d  or,  au  chevron  de  gueules» 
accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople.  Ue 
de  France. 

Duderé—  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argrat.  Ue  de 

France. 

Jlabert  de  Montmort  —  d'azur,  au  chevroii 
d'or,  ai  cotnpagné  de  trois  aniiJes  d'argeuCa 
Ue  de  France. 

<r«ero«il— d'argent,  an  chevron  de  gneo- 
les,  accompagné  de  trois  i^ands  de. sioopif. 
Ile  de  France. 

Buoai  —  d'axur,  an  chevron  d*or,.  aœoiD» 
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pagné  en  chef  de  deux  roses  d*argeiit  tt  en 
pointe  d'un  Y  du  même  émail.  Piiris. 
Oêmh  —  d'or,  au  cheVron  d'azur,  acconi- 

Eagné  en  chef  de  dent  li^tos  do  loup  d<'  sa- 
ie, et  en  {x>iule  d'une  rose  de  gueules. 
Paris. 

I)a$U»  —  d'or,  au  chcrron  d'azur,  accom- 

Kgné  de  trois  croiselles  patlées  d'argent. 
■  (le  France. 

Damond  —  d'azur,  au  cbevroo,  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  croissants  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'une  aigle  d'or.  Paris. 

BonnevU  —  d'or,  au  chevron  de  sable«  ac- 
compagné de  trois  feuilles  do  <^éne  de  si^ 
no;ile.  Valois. 

Aumont  de  YUUquier  —  d'argent,  au  che- 
Tron  de  guenh'S,  accorupagnC'  d;.î  sept  tner- 
leltesde  même*  quatre  on  chef*  trois  en 
pointe,  tine  et  deui  ou  malordonnées.  Ile 
dfc  Franco, 

Touraine  —  d'or,  âu  chcTron  de  gueules, 
«ecoinpagné  de  trois  molettes  d'éperon  de 
tsMe,  à  M  bordure  d'azur.  Nonnandie. 

Luxy  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  «ccom- 

tagné  de  trois  étoiles  du  néme.  Uo  de 
rance. 

1m  Loire  —  dV»r,  au  ckovroa  d'atur*  ae- 
compagné  de  trois  trj^fles  du  mémo.  Bouf- 

Lonoais. 

LipuK  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  rjtiinti  tViiilles  et 
en  pointe  d'une  aigle  qiiojee,  iu  tout  d'ar- 
gent. No  én  France. 

Leieu  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  tôles  de  léopard  du  même. 
Ile  de  Friuice. 

La  Lauve  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  croissants  du  mfr- 
ne,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étollw 
é'or.  Ile  de  France. 

iMTther  —-  d'azur,  au  dbevron  d*or,  ac- 
compagné en  clief  de  «leux  roses  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  croix  du  Lorraine  du 
œéine.  Ile  de  France. 

Lagt^  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
de  deux  ^loiiee  en  chef  et  d*on  Ikm  en 
pointe,  îe  tout  d'or;  le  lirvum  surmonté 
d'un  «"(Mssant  d'argent.  IJe  de  Franco. 

^Mttetoque  —  d  azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  elochea  d'argent,  lie 
de  France. 

Ftydau  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  aeoooh 
pBgné  do  trois  coquilles  d'or.  Paris. 

Muet  —  d'argent,  au  cbeTron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  cœurs  de  gueules.  Paris. 

ikgailien  —  d'azur,  au  chevron,  accompa- 
gné de  trois  roses.  le  tout  d'or;  au  chef  du 
même,  chargi'-  (i'tiue  télo  do  lioo  de  gueu- 
les. Ile  de  F'rance. 

Platière  —  d'araeot,  au  chevron  de  gueu- 
les, aoQoinpagné  de  trois  annelets  de  sable. 
Vhmeh€h-Comlé. 

Moutie  —  de  gueules ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  aiglons  d'or 
Moyds.  Praacfao-Comté. 

Poupet  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  perroquets  de  sinople,  boc- 
Hués,  bouclés  et  membrés  de  gueules. 
Ki^ncbe-Comté. 
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Bazan  —  de  gueule"?,  nu  i  Imm  ^hi  (!'f?rgent, 
accompagné  de  trois  besants  d'or.  Francbo- 
Comié. 

Cama$in  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  en 
chef  deux  roses  d'argent,  en  pointe  une 
d'argent.  Lorraine. 

Berrandy  —  d'azur,  au  chevron,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  étoiles  rangées  en 
fas>  r-,  l't  en  pointe  «l  u  i  chien  BUrmODté 
d'un  ccmr;  le  tout  d'or.  A  unis. 

Hordoui'ii— d*arsent,  au  chevron  de  gueu'- 
les,  accompagné  de  trois  hures  de  sanglier 
arri>cJiées  de  sable,  les  défenses  d'argent. 
Sainlooge. 

Francquefort  —  d'arnr,  au  chevron,  a<v 
conipagné  en  chef  de  deux  étoiles,  le  tout 
d'or,  et  en  pointe  d'un  lion  du  même,  lana- 

Kssé  et  armé  do  gueules.  Auuis  et  âaio- 
MO. 

Calais  —  de  E::urulp?,  nu  chevron  d'nr'rTfnt, 
accompagné  de  (rois  coquilles  du  même. 
Aunis  et  Saintonge. 

Gaillard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté de  trois  tranglos  du  même.  Aunis  6t 
Saintonge. 

Canaye — d'azur,  au  chovroc  d'argent,  ac- 
oom|)agné  do  trois  étoiles  du  môme,  deux 
et  une.  Orléanais. 

Bodin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  de  même,  ac  eUt'f  d'ar- 
gent chargé  de  trois  merletlos  de  saldo.  0> 
léanais. 

Begon  —  d'azur,  au  cherroM  d'argent,  ac- 
comjiagné  en  chef  de  deux  roses  de  gueulM» 
et  eu  pointe  d'un  lion  d'or.  Orléanais. 

Dcaufils  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
geut,  accompamié  de  trois  besants  de  même, 
deux  et  un.  Orléanais. 

Du  Yignaud  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, acoom|>agné  en  ciicf  de  deux  étoiles 
d'or,  et  en  pointe  d'un  croissant  d*«isaiit. 
Aunis  et  Saintonge. 

La  Touche  -  d'a/ur,  au  chevron  d'or,  ac- 
conipagn-'-  en  chef  de  (Jeux  étoiles  de  même, 
et  en  pointe  d'une  tour  d'argeut.  Aunis  et 
Saintonge. 

Saint  André  —  de  gueules,  au  chevrou 
d'argent,  accompagné  à  djxtre  d  un  crois- 
sant, à  sénestre  d'une  étoile  du  mémo,  et  en 
iKiinir^  il'iin  linii  tl'nr.  Aunis  et  Saintonge. 

Mtynunmu  —  d  azur,  au  chevron  d'argent, 
surmonté  d'un  croissant  du  môme  et  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'or.  Aunis  et  âain> 
tonge. 

GrenaiUe  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  molellei>  du  mémo,  deux 
et  une,  au  chef  d*ai^nt.'  OrManaie. 

Gauvignon  —  d'or,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  en  pointe  d'un  croissant  du 
même,  au  chef  de  gueules  cliargé  de  trois 
besanis  d'or.  Orléanais. 

Le  Franc  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné en  pointe  d'un  cœur  du  niômt*,  au  chef 
d'or  chargé  de  trois  étoiles  d'azur.  Orléanais. 

Cretpin  de  Bitii  —  d'azur,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d'or. 
Orléanais. 

TaUmmu  -r  d'asur,  au  chevron  ronvoraé 
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d'argent,  accompagné  en  chef  d'une  im^lû  de 
niôine. 

Chereau  —  de  feules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de(roi8croisMnt9d*argent,  deux 
el  un.  Orléanais. 

Le  Mairat  —  (i  oTy  au  chevron  d'azur  ac- 
oompagné  de  trois  têtes  de  paon  au  naturel 
armcfii^ps  de  gueules.  Orlénnnis. 

le  Houx  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ao- 
compagué  de  trois  aonelels  du  niAme.  Or- 
léanais. 

Alart  —  d'ax^ent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  do  trois  tôtes  de  perroquet  ar- 
rachées d'azur,  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  coquilles  d*or.  Orléanais* 

Siinmnixe  —  d'azur,  au  chr-vron  or\dé  d'or, 
accompagné  de  trois  glands  de  même.  Bour- 
gogne. 

Taragon.  —  de  giieules,  au  chevron  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  croissants  mon- 
tants du  môme,  deux  cl  un.  Orléanais. 

La  Samtaie  —  d'argent,  au  chevron  de 

§ueul«»s  accompagné  en  chef  de  trois  arbres 
e  sinopit!  et  en  pointe  d'un  sanglier  de  sa^ 
ble.  Urtéanais. 

Mmfon  —  d'or,  au  chevron  de  gueulea 
accompagné  en  chef  de  dciiï  étoiles  d'azur 
et  de  deux  co  piés  de  siuople  en  pointe.  Or- 
léanais. 

Plmr»  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  lions  d'or.  Orléanais. 

Botuiier  —  d'argent,  au  chev  ii  Je  .'iieu- 
les,  accompagné  en  chef  de  deui  œillets  du 
même,  et  en  pointe  d*uae  hure  de  sangler 
de  sable.  Orlf^rinnis. 

Selon  —  d  argent,  au  chevron  d  azur,  ac- 
compagné de  trois  roses  de  gueules,  deux  et 
uue.  Orléanais. 

Bouan  —  d'ai^ent,  à  un  chevron  de  sable, 
accompagné  de-trois  tôles  de  loup  de  même, 
arrachées  et  lainpassées  de  gueules.  Bretagne 

Xelssaii  —  d*azur,  k  un  cbevroo  d'argent, 
cantonné  de  trois  têtes  de  léopard  d'or,  deux 
en  chef  et  une  eu  puiole.  Bretagne. 

Botdefu  —  d'azur,  au  chevron  d'or  aooom- 
pagné  de  trois  billctles  du  même,  deux  eU 
chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Bitault  —  de  sable,  h  un  cnevron  d'argent 
accompagné  en  pointe  d'ime  molette  du 
même.  Bretagne. 

JUeulleg  —  d'irfTrnî,  au  chevron  de  ciieii- 
les,  accompagné  de  trots  besauls  du  même. 
Orléanais. 

Coulomb  —  d'azur,  au  chevron  d'nr  accom- 
pagné de  trois  colombes  d  argcul,  deux  et 
une.  Orléanais  el  lie  de  France. 

I^antouvUU  —  d'azur,  au  chevron  accom- 
pagné de  trois  dards  d'argent.  Orléanais. 

Morin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  tourteaux  d'or  et  en 
pointe  d'uD  croissant  du  même. Orléanais. 

Lejay  —  d'or,  au  chevron  di:  };i unies  ac- 
compagné de  trois  têtes  do  paon  coupées  d'a- 
zur. Orléanais. 

Hère  —  do  gueules,  au  chevron  d'or  ac- 
C0m(iagnécn  chef  de  trois  coquilles  d'argent 
et  en  pointe  d'une  étoile  du  même.  Orléanais. 

Guerel  —  d'argeut,  au  chevron  do  gueules 
acoompagnô  de  trois  demi-vols  de  sable,  deux 
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et  un,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
billetles  d'argent. Orléanais. 

Bourgonnière  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Dreux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  à  deux 
roses  d'argent  en  chef  et  un  soléii  d'or  en 
pointe.  Bretagne. 

Fleuriot  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  quit)tefeuilles  d'a- 
zur, deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Breta- 
gne. 

Garouet  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagiiéde  Iruis  coquilles  du  même,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Boiillaye  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accom|)agné  do  trois  cottes  d'armes  d'azur. 
Normandie. 

Boullemer  —  d'or,  au  chevron  d'azor,  ac- 
compagné de  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  de 
.sable.  Normandie. 

BouUeur  —  d'azur,  au  chevron  d'aiventi 
accompagné  de  trois  boulets  suspendos  à 
troi-^  chaînas  d'or.  Normandie. 

liuunionne — d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagnés  en  chef  de  trois  colombes  d'ar* 
goiit,  et  en  pointe  d'une  étoile  du  même* 
Normandie. 

Bourg  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ao- 
comnagné  de  trois  flancbîs  d'or.  Normandie. 

Cfofl  —  d'or,  au  chevron  de  gueules,  sur» 
monté  d'une  molëtte  d'éj  oron  du  même,  el 
accompagné  de  trois  ooquUles  de  sable.  Nor- 
mandie. 

r oiïard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
l'agné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent,  et 
en  jiointe  fl'andemi-Tol  du  mdme.  Norman- 
die. 

CéttH  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  acrotn- 
pa'a'ruj  (  Il  c  hef  de  deux  moletles  d'éjier' n  Jtt 
même,  et  en  pointe  d'une  main  dargeut. 
Normandie. 

Cnmtr  —  d'flzur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  neuf  besants  d'or,  six  en  chef, 
trois  à  dextre  et  trois  à  sénestre,  deux  elun, 
et  trois  de  même  en  pointe.  Normandie. 

Cormier  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  croissants  du  mAmew 
Normandie. 

Cornu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accoifr* 
pagné  de  trois  cors  de  chasse  du  mAmOt  liés 
deKueules.  Normandie. 

Conart  —  d'argent,  au  chevron  d'azur* 
accompagné  en  chef  de  deux  poires  tigées 
et  feuillées  de  siuople,  et  en  pointe  d^ino 
tête  de  Maure  de  sable,  bandée  du  champ. 
Normandie. 

Boyséon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent» 
accompagné  de  trois  tètes  de  léopard  d'or. 
Bretagne. 

Àgard  —  d*azur,  au  chevron  d*or  aeeom* 

pagné  de  deux  étoiles  d'argent  en  chef,  et 
d'un  visage  de  léopard  du  second  émail,  en 
pointe.  Berry. 

Co«.«<  ir  nii  Qftqfstae  ~~  d'argent,  au  c'ie- 
vron  d  aiiui  ,  i»LCorapagné  en  chef  Uc  dtui 
étoiles  du  même,  el  en  pointe  d'un  lion  aussi 
d'azur,  armé  et  iampasaé  do  gueules.  Au* 
vergne. 
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Cajfne  —  d'argent,  au  cheTron  d'azur  ao- 
oom^vignd  de  trois  roses  de  gueules.  Auver- 
gne. 

Chambeuil  —  d'azur,  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  épées  d'or.  Auvergne. 
Du  PfeMi»  — >  d'araent,  à  un  cbevron  de 

gueules,  accompngne  dft  trois  losanges  de 
même,  deux  en  ciief  et  un  en  poiuie.  Brela- 

Roiilly  —  d'arc^pMt,  ^  un  rh*^vron  de  sable, 
accompagné  deii  uià  quiiuefcuilles  du  même. 
Brelaçne. 

Saltou  —  d'argent,  à  un  chuTron  de  gueu- 
les accompagne  de  trois  quintefeutlles  per- 
cées du  même*  deuxenehef  et  une  en  pointe. 
Afetagae. 

La  Boviaye  —  de  gueules,  au  cherron 
d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du  même, 
les  deux  du  chef  soutenues  chacune  d'une 
moucheture  d'hermine  d'argent.  Bretagne. 

La  Loire — d'Or,  au  chevron  d'azur  accom- 
pagné de  trois  trèfles  du  même.  Bourbonnais 
et  Paris. 

Du  Bois  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
eoDipagné  en  chef  de  trois  gerbes  de  blé  d*ar- 
eent  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d'or, 
lamnassé  et  armé  de  gueules.  Limosin. 

GummU  »  écarlelé,  aux  1  et  4  d'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  bourdons 
du  m^me;  aux  deux  et  trois  d  azur  a  trois 
pals  d'or.  Auvergne. 

Cologne  —  d'or,  au  chevroD  de  gueules 
aecompagné  en  pointe  d*une  rose  du  même. 
Auvergne. 

Comores  de  Bressoles  —  de  sinople,  au  che- 
vron Ci 'or  accompagné  de  trois  étoiles  du 
même.  Auvert^nt' 

André  ou  Andrteu  de  ia  Bonnade  —  d'à- 
m,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef 
de  deux  flanchis  d'or,  et  en  pointe  d'un  so- 
leil do  même.  Auvergne. 

Àmattld  —  d'azur,  ,iu  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  pelmes  adossées, 
CD  pointe  d*im  rodier,  le  tout  du  même. 
Auvergne. 

Aubier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'épe- 
ron d'azur  et  en  pointe  d'un  croissant  du 
même.  Auvergne. 

Bardet  —  d  azur,  au  chevron  d'or  sommé 
d'uo  lion  de  même  et  accompagné  de  trois 
étoiles  «ossi  d*or,  deux  en  <mef,  une  en 
pointe.  Auvergne. 

BmiUon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ao- 
eompagné  de  deux  coquilles  du  même  en 
chef,  et  d'une  rose  d'aigeDl  en  pointe.  Au- 
Vergue. 

Des  Barres  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  coquilles  du  mémOt  deux 
en  cnef,  une  en  pointe.  Brie. 

Kerven  —  d'azur,  au  chevron  alaist'  T  r  , 
la  pointe  surmontée  d'une  croix  de  même, 
accompagné  de  trois  coquilles  aussi  d'or. 
Bretagne. 

Besset  ~  d'aîur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  d'or,  au  ehef 
abaissé  d'argent.  Auvergne. 

Ârvillon  —  d'azur,  au  chevron  accompa- 
gné en  chef  de  deux  étoiles»  et  «a  pointe 
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d'une  remontre  de  bélier,  le  Urat  d*or.  Mi* 

teninis. 

Bomparan  —  d'.izur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné du  trois  canettes  d'ai^nt;  les 
deux  du  chef  atTronti  ps.  Auvergne. 

Le  Bault  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  merlettes  du  même. 

Nivernais. 

Andras  de  Marey  —  d'argent,  au  chevron 
de  gueules  accompagné  de  trois  tourteaux  * 
du  même.  Nivernais. 

Bouxitat  —  de  gueules,  au  clievron  d'or, 
aecompagné  de  trois  tours  d'argent.  Nirer- 
nais. 

Chery  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent  boutonnées  du 
second  émail.  Nivernais. 

Jacob  de  la  Cottière  —  d'azur,  au  chevron 
ondé  d'argent,  accompagné  de  trois  Ifttesdo 
léopard  d  or.  Bresse. 

Parmi  —  d'or,  au  chevron  d'azur  accom* 
i)nçné  de  trois  roses  de  gueules.  NiTer- 
nais. 

Morogues  —  d'axur,  au  cbeTron  d*or,  ae- 
compagné en  pointe  d'une  étoile  d'argent, 
et  un  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Nivernais. 

Maumigny  —  d'argent ,  au  chevron  de 
sable,  accompagné  eu  |K>inle  d'une  étoile 
ôp.  gueules,  au  chef  cousu  d'or.  Nirer* 
nais. 

Lusf  —  de  gueules,  au  dievron  d'argent, 
accompagné  à»  trols  étoiles  d*or.  Nivernais 

et  Forez. 

Bodenta»  dê  Brwignon  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  ;v  compagné  de  trois  étoiles  du 

m<^me.  Nivernais. 

Grène  —  de  gueules,  au  clievron  d'argent 
accompagné  de  trois  épis  de  blé  d'or.  Niver- 
nais. 

Gourdon  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  calebasses  a'or.  Niver- 
nais. 

Dufour  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  tours  d'aigent  , 
et  en  pointe  d'un  oiseau  du  même.  Niver- 
nais. 

Forestier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  glands  de  sinopie  tigiés 
et  feuiUés  du  même.  Nivernais. 

La  Forest  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar* 

gont,  .-irronipau^né  de  trois  (»«tx  anoécs  du 

même.  iSivcniais. 

Dornes  —  d'azur,  au  chevron  accompagné 
en  pointe  d'une  étoile  et  un  ehef  dencné,  le 
tout  d'or.  Nivernais. 

Le  Clerc  du  Tremblay  —  d'argent,  au  che- 
vron d'azur  accompagné  de  trois  roses  de 
gueules.  Nivernais. 

D'sprez  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'or.  Nivernais 
et  Bourbonnais. 

Le  Tort  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  croissants  d'argent  en  cbet 
et  d'une  étoile  de  même  en  pointe.  Niver- 
nais. 

Baygnan  —  U  argent,  au  chevron  de  sa- 
ble aoeompagné  de  trois  ralleloups  du 
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môme,  beoquôs  el  membrés  de  gueules.  Tou- 
raine. 

Goyrt  ~~  (Tazur,  au  chevron  d'or,  accom- 
})agité  do  trois  pélicans  aussi  d*Of.  Toa- 
raine. 

Gigoat  —  d*azar,  au  cbevroa  d'or,  accom- 
pagné de  trois  losanges  d'argent.  Toa^ 

raine.  . 

Quinemont  —  d'azur,  au  chevron  brise 
d'argenl,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  au  pifd  coupé,  posées  deui  en  chef  et 
une  en  pHjinle.  Tuuraine. 

0/an/tM  —  d'azur,  au  chevron  rompu  d'or, 
accaui(Mgiié  de  trois  étoiJes  d'argeol.  Tou- 
raine. 

Le  Jeune  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  molettes  de  gueules. 
Tonraine. 

Fory»?  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  acfora- 
pagué  de  trois  cotiuilleii  ùu  luCmc.  Jou- 
Taine. 

Bouet  —  d'azur,  au  cheYruo  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même.  At^joa  et 

Tourainc. 

Bausêtt  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  ehfif  de  deux  étoiles  d'argent,  et 
en  pointe,  d'un  mont  de  six  eoupeeux  (ta 

môme.  Provence. 
Fêrbin  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 

{)agné  de  trois  têtes  do  léopard  de  sable* 
ampassées  de  gueules,  parées  deux  en  chef 
et  une  en  j)oitito.  Provence. 

Grignan  —  de  gueules,  à  un  chevroa  d'or, 
accompagné  en  âud  de  trois  croix  de  Mm- 
salera  du  niôme,  et  une  rose  d'a^nt  an 
poiete.  Provence. 

AntoÈM — d'unir,  tn  obOTroA d'or,  acconi- 
pagné  de  tnM^  tlainmes  aussi  d'or*  posées 
deux  el  uite.  Proveoce. 

Gautier  —  d'nzur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d  uue  étoile  du  môme,  et 
d'une  colombe  d'arisenl  en  pointe,  fro- 

VCn rr. 

MelgentUin  —  d'azur,  au  chevron  yàQyé 
d*or,  aooonpagné  de  trois  fleura  de  lis  d'ar- 
gent. Alsace. 

Faucher  —  d'azur,  au  chevron  d  ur,  deux 
roses  d'argent  en  chef  et  une  coquille  d'ai^ 
gent  en  pomte.  Provence. 

De$trech  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ao- 
comnagné  de  trois  croissants  d'argent,  deux 
en  cnel,  un  en  pointe,  à  la  bordure  cotupo- 
néo  d'or  et  de  gueules,  Prorenoe. 

Falloux  —  d'argent,  à  un  chevron  de  gneu> 
les  surmonté  de  trois  étoiles  de  sable  ran- 
gées en  dief,  et  accompagné  en  pointe  d'une 
rose  de  gueules.  Anjou. 

Cha$tH  —  d'azur,  au  cbevioo  d'or,  acoom- 
pngné  de  trois  croix  recffoisetlées  etfidiées 
du  même.  Artois. 

.  .^iran^  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 

à  deux  roses  i-  n:»hne,  boutonnées  d'or  en 
chef,  et  au  toui  liau  de  sable  cbargé  d  uo  so- 
leil d'or  en  pointe.  Poitou. 

Angevin  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accuu][jâgné  eu  chet'  d'un  croia&aut  ac- 
coste'' de  deux  étoiles,  et  en  pointe  d'un  at^ 
bre,  le  tout  de  gueules.  Poitou. 

ArcmmU  —  daxur»  au  cbevroa  d*argeot, 
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accom]>agn(5  en  pointe  d'un  croissant  ren- 
versé di'  môme.  Orléanais,  Poitou  el  Berry, 
JAou  —  d'argent,  au  chevroa  de  sable, 
aeeompagné  de  trois  taons  du  méae.  Ile  de 
France. 

f/ocfiM/— d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  merlettes  de  sabln. 

Artois. 

Bautuut  —  d'or,  au  chevron  abaissé  de 
gueules,  sunnoBté  de  troi»  fiwces  du  aime. 

Artois. 

Anthin  —  d'azur,  au  chevron  d'or  aecom- 
pegué  de  trois  ci'Ms>;uits  d'argent.  Ai  luis. 

Sommati  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac^ 
comnagné  de  trois  roses  d«  gueules, deux 
en  rnt  f  ot  tirip  nn  pointe.  Provence. 

S4iqui  —  de  gueules,  à  un  dievrop  d'ar- 
gent, acconipagné  d'un  arbreè  quatrnbrao* 
ches  du  mérae.  Provence 

Provençal  —  d'or,  au  dtevrou  d'azur, 
accompagné  de  trois  bei>unls,  dCièX  en  cfaef 
et  un  en  poiole,  Provence. 

Fsuf  — d'asur,  à  un  dievron  d'argent  « 
accompagné  d'une  croix  dn  même,  fto- 
vence. 

Mando»  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or  som« 

mé  d'une  fleur  de  lis  d'argent  hu  pied  iiché 
de  même,  accompagné  de  troi3  roses  aus.si 
d'argent,  deux  en  chef  et  uiie  eu  pointe. 
Provence. 

ildom  —  d'argent,  au  chevroa  de  gueules, 
accompagné  de  trois  roses  duméine.Nor- 
Bundie. 

Àboê  —  de  sable ,  au  dkevron  d'or,  ao- 
rompagné  de  Iroia  roses  d'argent.  Morman- 

die. 

Aviêard  —  de  gueules,  an  ehevron  d*ai^ 

gent.  Normandie. 

Lt  Vtuttnr  —  écartelé,  aux  1  et  ^  d'aaur, 
au  citevroi)  d'or,  accKunpagné de tfoia  gerbes 
du  môme.  Artois. 

Ofr«rr~d'atur,  au  chevron  d'or,  aecuui- 

pagiK''  lie  trois  cliandî  li.  i  s  du  ruéuie.  Artois. 

Jiuilie  —  d'azur,  4  dt^ux  chevrons  d'or, 
accompagné,  en  chef,  de  deux  étoilea  d'arr 
^ent ,  cl  en  poiaie,  d'uno  rose  du  ■éuie. 
hormaudie. 

Barbey  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  aeeoaii> 
pagné  de  trois  fers  de  lance  du  méoie  »  ttn 
du  chef  renversés.  Normandie. 

Barbier — d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
comoagnô  de  trois  trèfles  du  môme  Noiv 
mendie. 

Barre  —  d'azur,  au  chevron  d'nr.  m  i  oni- 
pagué,  eu  chef,  de  deux  éuerviers  du  uiéuio, 
et  en  pointe ,  d'une  étoile  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Aitain  —  de  gueule»,  au  chevron  d'argent, 
ac(  (luipiigrié  de  trois  coquilles  du  aiénev 
Normandie. 

AtUaume  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
coiupagné  en  ch.  f  de  deux  élodus  d'argent, 
et  en  pouite  d'une  colombe,  la  lôte  con- 
tournée d'or,  surmontée  d'un«  étoile  du 
même.  Norniaudie. 

Auvray  —  de  gueules,  au  chevron  d  or, 
arc  onipat^né  de  trois  croisettes  du  même» 
"iormaudie. 

Seguin  —  de  sinople,  au  chevroa  d'or« 
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accompagné  de  trois  croissants  d'argent; 
écartelé  d'or,  au  l  iuricr  de  siriopîe,au  chef 
d'azur  chargé  du  trois  heroiloes  d'argent. 
Languedoc. 

Amonville  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
acconipngné  do  trois  fours  du  même,  magou- 
Dées  de  sable.  Normandie. 

Anglais  -  d'azur,  au  chevron  d'or,  «c- 
com|iag[)6  de  trois  annelets  du  même.  Nor- 
œandie. 

Mitircd  —  de  sinople,  au  chaTron  d'or, 
chargé  de  trois  trèfles  d*azar.  Cointat  Venais^ 

sin. 

Dm  Greil  de  la  YolpUih-e  —  ûti  gueules,  au 
Aevron  d*or,  ehargê  de  einq  tourteaux  dV 

tnr.  Auvergne. 

Le  Brun  —  d  or,  au  chevron  d'azur,  char- 
géde  trois  croix  d'argent.  Bourgogne. 

Df»  Fostés  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  chargé  de  trois  meriettes  de  sable. 
Beallvf)i^i^. 

MamviiU  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
groï,  chargé  d'un  lion  de  sable;  ledit  cho- 
Tron  accompafpié  de  trois  harpes  d'or» celles 
«lu  chef  adossées.  Ile  de  France. 

Béatrix-Robert  —  d'&z\ir,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  roses  de  gueules,  une  en 
chef,  deux  en  pointe.  An  chef  d'argent, 
charaé  d'un  lion  naissant  de  gueules.  Bau- 
pbiné. 

V9€$ihte» — desable,andieTron  d'argenti 
accompagné  de  trois  coquilles  du  même. 

Flandre. 

LaUmant  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  roses  d'araent.  Berry. 

Nieul  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
[\a^nié  de  six  coquilles  d'argent, quatre  SU 
chef  et  deux  en  pointe.  Berrj. 

(rttMol  —  d'azur,  au  chevron  d^>r,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent  boutonnées 
d'or,  deux  et  une.  Berry. 

TtdHer  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
rtagoé  de  trois  étoiles  d'argent,  deux  et  une. 
Berry. 

Godard  —  d'azur,  an  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deui  étoiles  du  même  en  chef, 
et  d'an  cygne  d'at^ent,  membré  et  becqaé 
de  «ibli  t'ri  pointe.  Berry. 

Tranchée  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
eompegné  de  trois  flenrs  de  lis  d'or.  Gham- 

iheUn  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  liantes  de  lin  su  naturel. 
Cbampagne. 

Bmidur  —  d'argent,  à  un  demi-chevron 
de  gueules,  adextré  d'un  lion  léopardé  de 
sai>Ie.  Normandie. 

Brmuet  —  de  gueules,  à  deux  chevrons 
alaisés  d'or,  accomna^nés  de  trois  étoiles 
d  drj^nt ,  deux  en  ctiei,  une  en  pointe.  Ile 
de  (rance. 

RigoUt  —  d'or,  au  chevron  aîaisé  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  tourteau i  de  sa- 
ble. R  lurgoi^ne. 

Iklpech  —  d'azur,  au  chevron  brisé  d'or, 
SMOmpagné  en  chef  de  deux  rayons  mou- 
vants des  angles  de  l'écu  ;  et  en  (u)inte,  d'un 
pélican,  le  tout  d'or,  posé  sur  un  mont  d'ar- 
BBm,  è  la  bordure  de  gueules.  Ms. 
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Banâown  —  d'argent,  au  cbevnm  brisé  de 

gueules,  ai'iTimi i,i:-Mi('  lïp  Uu'\>  hurfs  de  San- 

S lier  arrachées  de  sable,  mirées  et  «Humées 
u  premier.  Poitou. 

Le  Gouoing  —-  d'or,  au  chevron  brisé  de 

f;ueules ,  «C4:uiu[)agné  de  trois  auintefeuîl- 
es  du  même.  Bretagne. 

Mamiêre  —  d'azur,  au  chevron  brisé  d'or, 
accompagné  de  deux  roses  en  chef,  et  d'un 
lion  du  mr  ix  m  pointe.  Bretagne. 

Saint-Germain  —  de  gueules,  à  un  che- 
vron brisé,  couronné  dé  trois  besants,  le 
tout  d'.irv'i'Tit.  Bretagne. 

Aigaliéres  —  d'azur,  au  chevron  d'or  cou- 
ché sur  un  tertre  du  mêtse,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  d'un  soleil  d'or.  La»' 

guedoe. 

Roy  —  d'azur,  au  chevron  d  argent,  ac- 
compagné de  deux  têtes  d'aigles  en  chef,  et 
en  pointe  d'une  téte  de  léopard  du  même. 
Bo'H  iMitmais. 

Hapme  —  d'argent,  au  chevron  ençrôié  de 
gueules,  accompagné  de  tiols  coquilles  du 
même.  Nivernais. 

Prévost  —  d'or,  au  chevron  renversé  d'a- 
zur, accompagné  au  chef  d'une  molette  de 
entMih's,  et  en  pointe  d'une  aigle  posée  et 
q  1  yée  de  sable.  Ile  de  France. 

FcOvre  —  d(!  sable ,  au  chevron  failli  à 
dextfe  d'argent,  accompa^é  de  trois  crois» 
sants  du  même.  Normandie. 

Guilbert  —  de  sable,  au  chevron  failli  à 
sénestre  d'or,  accompagné  en  chef  de  trois^ 
molettes  d'éperon  du  même,. et  en  pointe 
d'un  lacs  d'amour  d'argent.  Normandie. 

Bouehu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accon- 
pagoé  en  chef  de  deux  croissants  d'argent , 
et  en  pointe  d'un  lion  d'or.  Bourgogne. 

Fyot  fi'Arfiois  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
aecom^iagnu  de  trois  losangesde  même.  Bour- 
ne. 

t«reau  —  d'azur,  au  chevron  poteocé  et 
contre-potencé  d'argent^  accompagné  de  trois 
burettes  d*<tf . 

GHBVftOM  CHAttAk. 

Franc  —  d'or,  au  chevron  d'aztir,  rharcrf? 
de  trois  tôles  d'or,  et  d'une  colombe  de  sable 
en  pointe.  Languedoc 

Ùax-d' Axat  —  fr,i7Tir,  au  chevron  d'or, 
chargé  d'uiie  (iuiuieleuille  de  gueules.  Lan- 
guedoc. 

LetfMC  —  de  gueules,  au  chevron  d'sr- 

Sent,  sur  le  tout  un  pal  d'azur  à  trois 
toiles  d'or.  Languedoc. 
£>ptnay —d'argent,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  ouxe  besants  malordonnés  d'or. 
Normandie. 

Lagrenée—  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accolé  et  enlacé  d'un  autre  chevron  ren- 
versé d'argent,  mouvant  du  chef.  Picardie. 

Cauderborch  —  d  ur,  au  chevron  de  gueu- 
les, chaigé  de  trois  molettes  d'argent.  Flan» 
dre. 

Grand  »  dlmnnine,  «a  clievron  de  gueu- 
les, (  hargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Coucftets.-  de  gueules,  an  chevron  dV,  à 
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un  troQc  d'ai-brc  de  deux  branches  de  sino- 
9,  enlrdaoées  dans  le  dievroa.  Norman-' 
e. 

AmCs  —  d*argeut,  au  cbemm  de  fcuenlat, 
chargé  de  trois  besants  du  champ.  Noman- 

die. 

Gvetx — d'argent,  au  cliovron  dé  gueuleSf 
chargé  de  cinq  besants  du  cliatnp,  à  lat)Or-> 
dure  du  second  émail.  Normaiulie. 

Hayer  —  d'or ,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  (rois  chevrons  d'argent.  Norman- 
die. 

PitletoxU  —  d'argrnt,  au  chevron  de  gueu- 
les, chargé  de  trois  Uanchis  du  champ,  et 
accompagné  de  trois  roses  du  second  émail. 
NormaDoie. 

Sumr  —  d'or,  semé  de  mouchetures  de 
sable,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois 
trèfles  d'argent,  brochant  sur  le  tout.  Nor- 
mandie. 

Beraud  —  d'argent ,  au  chevron  de  gtieu- 
les,  à  la  cotice  du  même,  brochant  sur  le 
tout,  lie  de  France. 

Creil  -  d'jiztir,  au  chevron  d'or,  chargé 
de  trois  molettes  de  sable,  et  accooipagné 
de  trois  roses  du  second  émail.  Ile  do 
France. 

Arton  —  d'or,  au  chevron  de  sable,  chargé 
de  cinq  fleurs  de  lis  d'or.  Orléanais. 

La  FontaiM  —  d'or,  À  un  chevron  d'azur, 
chargé  de  trois  croisettes  d'argent,  accostées 

'  de  deui  croisettes  d'azur.  Brelagne. 

FrancheviUt  —  d'argent,  au  chevron  d'a- 
zur,  chargé  de  six  bdiettes  d'or.  Bretagne. 

A'owfHf/  (V.l  -d'arj,enl,  au  chevron  de  sa- 
ble, charge  d  un  irèllo  d'argent.  Lorraine. 

Conflans-en-Jamisi  (V.)  —  d'or,  au  che- 
vron de  gueules,  chargé  d'uu  cœur  d'or. 
Lorrsine. 

Montbriaon  (V.)  —  d'or,  au  chevron  de 

Eueules,  chargé  d'un  croissant  d'argent, 
yonnais. 

Rouanne  (V.)  —  d'nru'ont,  au  chevron  de 

Îueules,  chargé  d'une  nierlelte  de  sable, 
yonnais. 

Saint-Etienne  {\.'\  —  de  sable,  au  chevron 
d'argent ,  charge  aune  billetie  de  sinople. 
lyonnais, 

CBBTROIV  CHARGÉ  BT  ÂcC01l»SI>lté. 

La  Souchère—de  gueules,  au  chevron 
d'or,  chargé  de  trois  éloilesi  d'azur,  et  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'argent.  Au- 
ven^e. 

CoeAd  —  de  gueules,  an  eherron  d'ar- 
gent, char-i'  le  cinq  moucheluF  s  d  îiermine, 
accompagné  en  cher  de  deux  molettes  à  huit 
rais  d  or,  et  en  pointe  d'une  hure  de  san- 
lier  de  sable  défendue  d'argent,  surmontée 
'une  molette  à  huit  rais  d'or.  Champagne. 
La  Grange — de  gueules,  au  dievron  d'ar- 
gent, chargé  d'un  autre  chevron  vivré  de 
sable  :  le  chevron  d'argent  accompagné  de 
Irois  !  I  M>  uiMts  d"or.  Ile  de  PVance. 

Drouluin  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
chargé  d'une  bure  de  sanglier  de  wble,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argenÇ  deux  et 
une.  Orléanais. 
Aedter —d'argent,  au  cheTion  de  gueules , 
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chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  etao« 
coiu[  --iiéde  trois  trèfles  de  sinopw.  An- 

vergne. 

Auvray  —  d'ai^ent ,  au  chevron  d'«zW| 
chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  et  accom- 

Kigné  do  trois  pommes  de  pin  de  sinople. 
orniandie. 

Cottee —  d'or,  au  (hevron  de  gueules,  k 
la  bande  d'azur,  chargée  de  troi»  étoiles  d'ar- 

ëent,  brochante  sur  le  loul.  Guyenne  et 
ascogne. 

Crm— d*azi]r,  su  chevron  d'argent,  chartcé 

de  trois  molettes  de  sable,  et  anonifiaj^ae 
trois  roses  du  second.  Ile  de  France. 

Dampierre  —  d'a/ur,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  étoiles  de  gueules,  et  acconw 
pagné  de  trois  croissants  d'argent.  Ile  ae 
France. 

Boisselin  —  dd  gueules,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  tourteaux  d*aziir,  et  accooK 

f»gn6  en  chef  de  deui  KM  s  li  hmuto  d'ar- 
ent,  et  en  pointe,  d'une  uiolelle  d'éperon 
or  à  cinq  rais.  Originaire  d'Italie. 
Yertamy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
entrelacé  dans  trois  fasces  du  même.  Au- 
vergne. 

Mistral  de  Mondragon  —  de  sinople,  à  un 
chevron  d'or,  chargé  d'un  écu  de  gueules  à 
un  dragon  inonslrueux  d'or,  ayant  face  hu- 
maine, sa  queue  en  serpent,  appuvé  sur  l'un 
de  ses  pieds,  de  l'autre  tenant  sa  bsrbe.  Pro» 
vence. 

Adaoust — d'azur,  à  un  chevron  d'or,  tra- 
versé d'un  lion  d'or  rampant  de  tuôuie,  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 

Provence. 

Durand  —  de  sable,  parti  d'or,  au  chevrpn 
parti  de  l'un  en  l'autre,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  télés  de  lions,  léorardés  de 
gueules,  lampassés  de  sfi!)!i>.  Daupiiiiié. 

Divé  de  la  Mai$on-Neuve  —  d'azur,  au 
chevron  brisé  d'or,  chargé  de  deux  merlelles 
de  gueules.  Poitou. 

ifame/in— d'argent,  au  chevron  échiqueté 
d'or,  et  de  gueules  de  trois  lires.  NormaiK 
die. 

Malivemy  —  d'azur,  au  chevrou  d'argeat. 
chargé  de  trois  étoiles  d'or,  celle  du  milieu 
à  huit  rais.  Provence. 

Monte!»  —  de  gueules,  au  chevron  chargé 

d'un  autre  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de  deux  mo- 
lettes d'éperon  de  gueules.  Languedoc 

Bigu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé 
de  trois  coquilles  du  champ,  et  accompagné 
de  trois  fiNrs  de  lance  du  second  éniail» 
Clirii!!(»'igt!0  et  Bourbonnais. 

/fri7/i«c  —  d'azur ,  au  chevrou  d'argent, 
chargé  de  cinq  roses  de  gueules  su  bouton 
d'or,  et  trois  molettes  d'é,  i'nr  [»osées 
deux  en  chef  et  l'une  eu  l'Oiute.  Poitou. 

Saint-ttm  —  d'srgent,  au  chevron  de  sa- 
ble, chargé  de  six  croissants  d'or ,  îmis  sur 
chaque  flanc ,  et  accompagné  de  troi^  mer- 
lettes  aussi  de  sable.  Roanne. 

Dercieu  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
chargé  d'un  croissant  à  la  cime,  et  accompa- 
gné en  pointe  do  trois  étoiles  bieo  ordott' 
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iK^us,  ii>  tntit  luôiDe  émail;  au  chef  de 
gueules.  Lyonnais. 

Jailot  —  d'azur  ,  nu  clievron  d'argent , 
chargé  de  trois  luerlettes  de  sabictune  et 
deux,  et  accompagné  de  trois  trèfles  d*ort 
deux  et  un.  Normaiulie. 

Pallwiu  —  d'or,  au  chevron  de  gueules , 
ébari^  de  trois  roses  d'argent ,  et  accompa- 
gné de  trois  hhiets  d'azur,  feuiUés  et  tigés 
de  sinuiilc.  Ile  de  Frauce. 

Pereile  —  d'argent,  au  chevron  do  sable , 
chargé  de  cina  moucbelures  du  champ  *  et 
accompagné  de  trois  bures  de  sangliers  de 
sablo,  lampassées  de  gueulrs.  I]cdi>  France. 

/î(M«etU  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
ebargé  de  cinq  croiseltes  de  sable,  et  accom- 
pagoé  en  chef  de  doux  merlettes  d'argent , 
el  en  pointe  d'une  tôle  de  cerf  deprolil  d'or. 
Ile  de  France. 

Tjf taire  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  chaîné 
do  cinq  annelets  d'or,  et  accompagné  de  trois 
iDoU'Ues  d'éiierons  de  sable.  Iio  dû  France. 

Brochard  —  d'argent,  au  chevrou  renversé 
d'azur,  chargé  de  troisanneleta  d*or,  au  chef 
du  second  émail.  Normandie. 

Yalloit  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
ehaigé  de  cinq  mouchetures  de  sable,  et  ac- 
coiD(>aKné  de  trois  lètes  de  lion  arracbéei 
d*or.  Normandie. 

Arbateitier  —  de  gueules ,  à  un  cliovron 
d'ajvent ,  chargé  de  cinq  pommes  do  pin 
posées  en  eheTron  de  siuople ,  accompagné 
u'  trois  /  toiles  d'or,  doux  en  chef  el  une  en 
pointe.  Uauplùaé. 

laienfiani  *— d'asur,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  deux  lionceaux  de  sable,  an-om- 
pa^édc  trois  rocs,  deux  en  chef  et  un  en 
pointe.  Berrj. 

Lorgeril  —  de  gueules,  à  un  chevron  d'ar- 
gent, <-liar^é  d'hermines  de  sablo,  accuuipa- 
^\\é  dt>  irois  uiolelles  d'éperon  d'or,  deux  ol 
une.  Bretagne. 

Bertrand  —  d'argent,  au  chevron  d*azur, 
chargé  de  trois  Ueurs  do  lis  d'or,  ot  accoui- 
Mguéde  trois  roses  de  gueules.  V  ivarais. 

Sarnler  —  d'azor,  au  chevron  d'or,  char- 
d'un  croissant  de  gueules  ,  et  accompa* 
gué  d'une  ou  de  tiois  éloUc^  d'or. 

Uiruseiin  —  d'argent ,  au  chevron  d'azur, 
chargé  d'une  étoile  d'or,  accompagné  de 
trois  (leurs  de  lin  fcuillées  et  soutenues  de 
siflople«  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
croix  iMittées  du  champ. 

AHnpterre  —  d*or,  au  chevron  de  gueules, 
cliargé  de  trois  étoiles  d'argent  n 'coiiipa- 
gDé  de  trois  croissants  de  guuulcb.  CUaia- 

•  • 

ge  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  la 
pointe  chargée  d'une  tète  de  More  du  sal;le, 
tortillée  d'argent,  el  accompagné  de  trois 
croissants  de  môme. 

Foraeg  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinq  croix  fleuronnées,  au  pio  l 
fiché  de  sable,  accompagné  de  trois  roassa^ 
cres  de  cerf  d*or.  Champagne. 

Ouvrier  — d'or,  au  ch«"vron  de  gucnlos  , 
chargé  de  sept  luerletles  du  champ,  ot  accom- 
Itagnû  de  neuf  épis  de  blé,  liés  trois  à  trois, 
du  gueules.  Languedoc. 
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Bianiillain  —  d'nzur,  au  chevron  d'or, 
surmonté  d'uucruissanl  du  môme,  etaccum- 

|)agt)é  do  trois  Un  de  lance  d'aigratt.  Nor* 
luandie. 

J?/of(«ati  — de  sable,  au  chevron  d*or, 

chargé  de  trois  rosr  s  de  p;neu!ps,  et  surmonté 
d'uue  juinollo  dustcund  éiuail.  Normandie. 

Bedel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  trois  t(Kirtoaii\  de  sable,  etaccom* 
pagné  de  trois  glands  d'or.  Normandie. 

Brelel  —  d'or,  au  chevron  de  gueules  , 
chargé  d'une  fleur  de  lis  du  champ,  et  ac' 
compagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'azur, 
au  chd  lu  1  1  '  ine,  chargé  d'une  couleuvre 
contournée  d'argent.  Normandie. 

Coudran  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  cing  Heurs  de  lis  d'or,  cl  accom- 
pagné de  trois  lionceaux  de  gueules,  ceux 
en  chef  afliroDtés.  Normandie. 

Drossey  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
chargé  de  six  coq  iilles  de  sable,  et  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'or.  Normandie. 

forettier  —  d'or,  au  cherrou  de  gueules, 
chargé  de  Irois  molettes  d*éi»eron  a*«rgeni, 
et  accompagné  de  trois  feuilles  de  noisetier 
de  sinople.  Normandie. 

Fortin  —  d'argent,  au  chevron  de  sablo  oc- 
coD)p<i;-'né  de  tl'ois  molettes  d'éperon  du 
mûau',  au  chvï'  d'argent ,  ctiargé  d'un  crois- 
sant d'azur,  accosté  de  deux  étoiles  de  gueu« 
les,  et  soutenu  d'uue  devise  du  second  émail* 
llormandie. 

fr«ne/ —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  trois  besanis  d'or,  et  accompagné 
en  chef  de  deux  lions  afl'rontés  do  gueules , 
et  en  pointe  d'un  arbre  terrassé  de  sinople. 
Normandie. 

{r'oMf/ïn  —  d'argent,  au  chevron  d*asur, 
chargé  de  sffit  besants  d'or,  et  accompaîçné 
eu  chef  do  diMix  molettes  d'operun  de  sable, 
et  en  pointe  d'une  aitilette  éployéedu  môme, 
au  chef  do  gueules.  Normandie. 

Loup— dTirgent,  au  chevron  d'azur,  chargé 
d'une  croix  d'oi  i  i  ilodt  ux  niouchelures  du 
champ,  el  accouuwigQé  de  trois  roses  do 
gueules.  Normandie. 

Jfore/  — d'or,  au  ch^vroTi  d'azur,  ebargé 
de  deux  badclaires  d'arj^eot ,  garais  d'or  et 
accompagnés  en  pointe  a'une  fleur  de  lis  de 
gueuies.  Normandie. 

JfotMtier—  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
chargé  d'un  croiss  i  i!  1'  gueules,  et  accom- 
pagné en  chef  de  deux  soleils  d'or,  et  eu 
pointe  d'un  oosnr  enfianiroé  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Noé  —  d'azur,  nu  chcvroii  d  argent,  chargé 
de  ciiK]  roses  de  gueules,  et  accompagné  en 
clief  do  deux  coquilles  du  second  «Témail. 
Normandie. 

Alou  —  d'azur ,  au  chevron  d'or ,  chargé 
d'une  quintefeuille  de  gueules  et  do  deux 
trèlles  de  sinople,  cl  accompagné  de  troi;» 
jjK'rlcltrs  d'nr.  Ile  de  France. 

La  Bouexiére  —  d'or,  au  chevion  d'azur 
chargé  de  cinq  besants  du  champ,  et  aooom>- 
pagné  do  trois  arbres  de  siuople,  doui  «t 
un.  Ile  de  France. 

UacqueviHe  —  d'arjgent,  au  chevroo  dO  sav 
blc  chargé  de  cinq  aiglons  d'or,  aceompajsni> 
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de  trois  têtes  do  paons  d'or,  deux,  et  un.  Ile 
de  Franco. 

Deifiot  —  d'azur ,  au  chevron  d'at^nnt , 
chargé  de  trois  roses  do  gueules,  et  accom- 
pagné en  chef  dt^  doux  étoiles  d'or,  et  en 
pointe  d'un  lion  du  même.  Paris. 

La  Btaekiirê  ■— â'ntnr,  au  cherron  d'ar- 
gent, chargf^  (le  trois  ni^'lotlrs  <ie  sable,  et 
accompagné  de  six  flauiiucs  d'or,  trois  en 
chef  et  malordonnées ,  et  trois  en  nointo 
rangées;  et  encore  accompagné  <iu  cMofdo 
deux  étoiles  d'argent,  une  à  chaque  canton, 
et  d'un  croissant  du  même  au-dessiis  da 
chevron.  Saintooge. 

André  de  Ludene  —  d*or»  aU  cherron  d*a- 
ziir,  chargtl  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  et  ac- 
compagné do  trois  hures  de  sable.  Au- 
vergne. 

Vion  <fOmn7/«  —  d'azur,  au  chcxTon  d\-\r- 
gent,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  de  gueules, 
acoompa^é  do  deux  étoiles  d'or  en  elief 
et  fl'nn  lion  de  nit^me  en  poinlo. 

Jiazclk  —  (\'!\/Mr,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinq  tourteaux  do  g'Jcul.^s  ol  ac- 
compagné de  trois  étoiles  d'or,  au  chef  cousu 
de  gueules  chargé  d'une  fleur  de  lis  d*or.  Ni- 
ver  nais. 

Leclere  de  Juvigmj  —  d'azur,  nu  chevron 
d'argent,  chargé  ne  deux  lionceaux  airrontés 
4esaltlc, et  accompagné  en  chef  de  deux  bus- 
tes de  femme  du  carnation,  et  en  pointe  d  uae 
aigle  d'argent.  Nivernais. 

Audiffret  —  d'or,  au  chevron  d'azur  chargé 
de  cinq  étoiles  du  champ,  et  accompagné  en 
pointe  d'un  f.uicon  pose  sur  un  roch*';  d  • 
sablo ,  la  téte  cootoaroée  et  la  patte  dexlrc 
levée;  h  la  bordure  denticoléedu  dernier 
émail  de  seize  pièces.  Provence. 

Andtfred  —  d'or,  au  cUevrou  d'azur  chargé 
de  ci III]  étoiles  d'or,  accompagné  en  pointe 
(l'un  faucon,  un  pied  levf^,  ht  t(Hi^  rouf  onnéo 
(io  sable,  perché  sur  une  ruse  du  uiûme.  Pio- 
«ence. 

mus  eusvnotit. 

i4#au/f — d'axur,  à  deux  chevrons  d'or. 

Anjou. 

Lé$touf~(ic:  sable,  h  deux  chevrons  d'or. 

Bourbonnais  et  Bourgo^c. 

Lambertye—d'aïur,  à  deux  chevrons  d'or. 
Périgoni. 

Joly-Alery  —  de  sable ,  k  deux  dievrons 

d'argent. 

Montels  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d*or. 

Languedoc. 
Cap^tân  —  d*azur,  à  deux  chevrons  d*or. 

Normandie. 

Meuùurs  —  écartelé,  aux  1  el  4.  d'argent  à 
deux  chevrons  de  sable  ;  aux  2  et  3 ,  fuscé 
d'.irgent  et  de  gueules  de  «ix  pièces.  Breta- 
gne. 

RaphUis  —  d*axar,  à  deux  chevrons  d'or. 

Provence. 

Maynier  d'Oppède  —  d'azur,  à  deux  cho- 
vious  rompus  aargent.  Pruvfiu;e. 

RouUin  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'ar- 
gent accomi)agné&  <n  trois  quinteibiiilles  do 
niôme>  deux  en  chef  et  une  eu  pointe,  foi- 
tou. 
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Alloue  —  d'argent ,  à  doux  chevrons  de 
gueules  l'un  sur  l'autre ,  acrompagnés  en 
chef  de  deux  maclcs  de  Sid>!e.  Poitou. 

Guyet  de  la  Faye  —  d'azur,  à  deux  che- 
vrons d'or ,  accompagnés  en  pointe  d'ua 
croissant  d'argent.  Bourgogne. 

Mongpey  —  d'argent,  a  deux  cherrons  de 
sable,  au  chef  d'azur.  Bress( 

Surtainvilh  —  d'azur ,  è  deux  chevrons 
d'argent,  accomnngnés  de  trois  coquilles  du 
tu^ine.  Noriunndio. 

tienay  —  dii  gueules,  à  deux  chevrons  «l'or 
et  trois  anneaux  du  môme ,  deux  en  chef  et 
un  en  pointe.  Lyonnais. 

Vincent  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'ar^ 
gent ,  arcomtngoés  de  trois  molettes  d'épe* 
ron  du  môme.  Normandie. 

Pohieu  —  de  gueules,  à  deux  chevrons 
d'arge-i;  ]'nn  dans  l'autre,  sommés  d'une 
tranglc  du  môme.  Dauphiné. 

Poieieu  —  de  guonle?i ,  h  deux  chevrons 
d'argent  sommâ  dune  divise  du  mém«.<. 
Dauphtné. 

.\o})crs — d'azur,  h  deux  chevrons  d'or,  ac- 
compagnés de  deux  étoiles  d'argent  et  d'uu 
croissant  du  même  en  pointe.  Languedoc. 

Descures  —  d'azur,  h  di  u\  i  iiovroris  d'or, 
accompagnés  de  deux  éiuile:$  en  chef  do 
même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  thmmede  gueules,  pa-^^  uîf 
sous  le  second  chevron  et  brochant  sur  le 
premier. 

Thomas  du  Val  —  d'azur,  h  deux  chevrons 
d'or,  accompagnés  de  trois  merlettes  du 
mAïuo,  deux  en  chef  et  une  en  p<rînte.  Cham> 

pagne. 

VarieqHe  —  d'acur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  étoiles  du  métne. 
Ciiampagoe. 

€fatlei  d*argent,  à  deux  clicvrons  de 
gueules ,  accompagnés  do  trois  molettes 
d'éfteron  de  sable.  Normandie. 

licnufjntdre^  de  gueules,  à  deux  chevrons 
d'argent,  accompagnés  de  trois  coquille»  d'or. 
Normandie. 

Blond  —  d'argent,  h  deux  chevrons  d'a- 
zur, accompagnésde  trois  merleltcsde  sable. 
Normandie. 

Gorren  —  d'arfj;enf,  h  deux  chevrons  faillis 
àsenestrede  gueules,  abaissés  sousune  tierce 
du  même.  Normandie. 

lieausobre  —  d'azur,  h  deux  chevrons,  dont 
l'un  renversé  et  entrelacé  d'or,  «u  «  liof  cou- 
su de  gueules  chargé  d'uoe  omhre  de  soleil 
d'or.  Ile  de  France. 

Vemu  —  de  gnenles,  \  denx  chevrons échî- 
qiielesd'or  cttte  vair.  C!iain[)a;^ne. 

(iannay  —  de  gueules ,  à  deux  cbevnms 
renversés  d'or,  au  chef  cousu  d'azur  chargé 
de  Irois  étoiles  d'argont.  Rerry. 

Motte  —  d'argent,  ii  deux  chevrons  abais- 
sés et  entrelacés  l'un  dans  l'autre  de  snbie, 
au  chef  chargé  do  trois  roses  d'argent,  sou** 
tenu  de  sable.  Dau(diiné. 

Breton  -  d'ar^enl  ,  à  deux  chevrons  de 
gueules,  accompagnés  de  trois  coquilles  du 
même.  Normandie. 

Perche  fconité  de)  — d*argeal»  à  deux  cho- 
vrons  de  gueules. 
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Hantxer  —  d'ezur,  \  deux  chevrons  d'ar- 
geotf  «ooooHMgDés  do  trois  moleUas  d'6> 
p«ron  du  mone.  Noimandie. 

Saint-Mnrtin  —  d'azur,  à  deux  chevrons 
d'or,  accompagnés  de  trois  grappes  de  rai- 
fiDdumôme.  NionDandio. 

\utiU\er$  —  d'argent,  h  doux  chevrons 
de  gueules  atcompagnës  de  trois  tôtos  do 
loup  de  sable.  Me  ut>  France. 

Jonug«  —  de  gueules,  à  deux  cbevroos 
d'argent  aceotupa^ét  de  deoi  étoiles  da 
ni<  nr  (  t  en  pdénle  d'une  éorevisie  d*or. 
Oriéauais. 

PmmrUt—  d^azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accompasnés  de  trois  lossnges  du  même. 
Normandie. 

Coriolit.  ^  d'azur,  à  deux  ehevrons  d'ott 
accompagnés  en  poiote^d'uoe  rose  du  même. 
Ile  de  France. 

VenH  —  d'a/ur,  à  d  ux  6bBvnn»  eiUaois 
ë'or,  un  des  deux  renversé* 

Lt  Denay»  de  Caraott  —  d*or,  à  deux  che- 
vrons do  sjible,  au  lion  Ii^onnrdr^  rfii  même» 
)aa)f»ai»:st'  du  gueules,  hrorh  iiu.  liretagne. 

Marbœuf  —  d'azur,  à  deux  chevroot  d'or, 
et  deux  épées  d'ergeot,  bfocliaols  en  seiH 
toir.  Limosin. 

La  Broise  —  d'azur,  à  doux  chevrons  d'or, 
«ccomparaiés  de  trois  molettes  de  môme, 
deux  en  chef,  une  eo  pointe,  etdiargdf  do 
deox  Jumelles  aussi  dV)r.  Normandie. 

TlOISCnEVROMS. 

DofUit  —  parti  au  1  d'argent,  è  trois  che- 
vrons de  gueules,  au  2  d'azur,  au  lion  d'or. 

Levis  —  d'or»  à.  trois  chevronsde  sable. 

Languedoc. 

.  Batsompière  —  d'ar^otjà  trois  cheTrons 
denieulos.  fiarrois. 
Cterment-Gatennde  —  d*azur,  h  trois  diO' 

trois  f]'f)r  ;  r  elui  du  chef  bris!^,  Anjr  u 

thàuau-OoiUier  —  d'argeiu,  &  IroiS  cUe- 
Tronsde  gueules.  Anjou. 

Cardebas  —  d'azur,  à  trois  cheTTODS  d*or. 
Comiat  Vonaissin. 

Du  Peureux  —  d'argent,  h  troîs  fibevroQS 
de  gueules.  Au?ei^ne. 

shurd —  d'argent,  à  trois  cherrons  de 

gUiMilf ^.  Pnitoii . 

faverolies  —  d  azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Bourgogne. 

Tenarre  —  d'azuT,  à  trois  chevrons  d*or. 
Bourgogne. 

Gmih  —  d'azur,  à  trois  cbevrons  d*or. 
Garenne  et  Gascogne. 

011  Bté  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d*or.  Bourgogne. 

Joubert  —  d'axur,  à  trois  chevrons  d'or, 
Dauphiné. 

Faure  —  écartelé  ,  aux  1  et  4  d'argent, 
à  trois  chevron»  de  sable;  aux  2  et  3  de 
gueules;  au  lion  d'or  ,  le  tout  âurnaoolé 
(TaD  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rtinach  de  Fotissemagme  —  d*or,  à  trois 
chevrons  d'azur.  Alsace. 

PtrttUi  —  d'ezur»  à  inris  cikevrona  d*or. 
Uoguedoe. 
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Palhatse  —  d'or,  à  troia  chefroDS  d*asur. 
Gu/enne  et  Gascogne. 

MèOlm  et  aotn  MàOum  —  parti,  au  1 
d'azur,  à  trois  chevrons  d'arm  nt;  au  3  de 
gueules,  au  lion  d'or.  Gujreune  ei  Gascogne. 

Fwergef  —  do  gueulee ,  k  trois  die?rona 
d'argent.  Lyonnais. 

Varennes  —  d'hermine,  h  trois  chevrons 
de  sal)le.  Lyonnais. 

BloUefiire  —  d'or ,  à  trois  chevrons  do 
sable.  Picardie. 

Dey  —  d'azur ,  k  trois  ehevrons  d*or. 

Picardie. 

Gram    d*or,  h  trois  cherrons  de  guet»- 

les.  Provence. 

CkasUlard  —  d'or,  à  trois  chevrons  d's- 
lur.  Dauphiné. 

LvmaAoU»  —  d'argent,  à  trois  cheTrons 
d*azurrun  sur  l'autre.  Berr^. 

Fitifjny  —de  gueules,  à  trois  chevronsd'or. 

JAurjf  —  d'or, à  trois  chevrons  de  guetiles. 

Ptrtmm»  —  d'argent,  à  trois  oberrons 
d*azur.  Bretagne. 

Garancicra  —  de  gueules,  à  trois  cbe- 
vrons d'or.  Normandie. 

r  de  Seraucourt  —d'azur»  à  trois  chemos 
d'or.  Champagne. 

pioesqueilec  —  d'arg«ttktroisdmnoiisdo 
gueules.  Brolagoo* 
Xosur—  d^xur,  I  trois  ehevrons  d*or. 

Forez. 

MotUeiquieu  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  sable.  Languedoc. 
Cfinmarrou$  —  d'szur,  à  troîs  cbevrons 

d'or.  Languedoc. 

Pavée  —  d'or ,  k  trois  chevrons  d'aznr. 
Languedoc. 

Ivry  —  d'or,  k  trois  chevrons  de  gueules. 
Normandie. 

Rosel  —  de  sinoplu,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Rertin  —  d'azur,  k  trois  cbevioos  d*or.  Nor> 
niandie. 

Cuverville  —  do  gueules,  k  trois  dievroos 

d'or.  Normandie. 

Château-Thierry  —  parti  au  1  d'azur,  à 
trois  chevrons  d'argent  ;  au  2  de  gueules,  au 
tronc  d'arbre,  terrassé  d'argent,  soutenant 
un  ftuoon  d'or.  Normandie. 

irry  —  d'or,  k  trois  chevrous  de  gnenles. 
Ile  de  France. 

Sena&ly  —  de  sable,  k  trois  chevrons  d*OK 
Bonrgogno. 

Mardoville  —  do  gueules,  à  trois  che^ 
vrons  d'hermines.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Challet  —  d'azur,  k  trois  cherrons  d'argenL 
Orléanais. 

3/ — d'argent,  k  trois  chevrons  de 

sable.  Orléanais. 

ilTott/ffu  — d*or,k  trois  chevrons  d'azur. 
Norraundle. 

Fredel  —  d'argent,  k  trois  ctievrous  de 
gueules.  Normandie. 

Gaissart  —  d'argent,  k  trois  dievrons  de 
gueules.  Normandie. 

Gastel  —  d'argent,  k  trois  chevrooi  de  stt^ 
ble.  Normandie. 

Giffèrd  —  d  argent,  k  trois  cbevroDs  d« 
gueules  Normandie. 
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Mvrckiê  —  de  gueules,  à  trois  chcvroos 
d'argent.  Normandie. 

Lucas  —  de  eules ,  à  iTois  chef roDS  d'ar- 
gent. Norni.indie. 

Mmtil-Adelée  —  d'argeni,  à  trois  chevrons 
de  gueules.  Normandie. 

Alonthiers  —  d  ur ,  à  truis  chevrons  de 
gueulus.  Normandie. 

Moustier  —  d'azur,  à  trois  cliovrons»  d'ar- 
gent. Normandie. 

Crève-Cœur  —  do  j^aeules ,  à  trois  cfao- 
Trons  d'or.  Beauvoisis. 

Tri*t€m^B9rmit9  d'argent,  à  Crois  che- 
Tron5  l  u'  ieules. 

Espinnl  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
eu  chef  échiqueté  d'argent  et  de  gueules  de 
quatre  traits.  Lorraine. 

Jaulny  —  d  argent,  à  trois  chevrons  do 
gueules,  à  la  bordure  enijrélée  d'or.  JLor- 
xaîae. 

JforflitWffe'— d*ai%ent,  à  Crois  cheTrons 

de  uii  ut  Lorraine. 
Baviile  —  de  Kucules,  à  trois  ehevrons  d'ar- 

£ent,  écartelé  d  une  croix  ancrée  du  uiéine. 
orraine. 

Carné  ~  d'or,  à  trois  cherrons  de  gueules. 
Bretagne. 

Fourré  —  do  gueules,  à  trois  cherroDS 

renversés  d'arçjfînl.  Normandie. 

Clermonl  —  d  a/.iit ,  à  trois  chevrons,  le 
premier  brisé  d'or.  Cth-im{»agne* 

Nompirt  de  Chnmpngny     d'azur,  k  trois 

chevrons  l)risi:!S  d  ur.  Foi  t^z. 

PoUaue  —  d'arycnl,  à  liyis  chovrons  partis 
de  sai)Je  cl  de  sinoplu.  Ile  de  France. 

La  Salle  —  d'a/.ur,  à  trois  che/rOOS  briséS 
d  uc,  deux  et  un.  Ile  du  France. 

Marin  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or 
urisés.  au  chef  d'argeui  de  trois  roses  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Beauclair — d'or,  à  trois  chevrons  de  gueu- 
les, au  cbefd'ar^ent  chargé  du  cinq  ouiucuctu- 
tes  de  sable.  Auvergne. 

Ague  —  de  gueules,  à  troIscbcTrons  d'ar- 
gent. Poitou. 

Bernard  —  d'asor,  b  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Auvci^ie. 

Mackecol  — de  gueulcs,  à  Irwis  chevrons 
d'argent,  lirelagne. 

CebaicU  —  d'orgent,  à  trois  chevrons  d'ft* 
sur.  Auvergne. 

Aureille  ou  Auretle  —  parti  au  1  d'a- 
zur, lirais  chevrons  d'or,  au cbeC d'argent, 
charn^  de  cina  mouchetures  d'iuamine  de 
sable  ;  au  2  d'azur  &  deu\  étoiles  d'argent 
et  une  coquille  du  iuôme,  sous  deux  besauts 
d'or.  Auvergne. 

CrMtes  —  d'axur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Auvergne. 

Bourcfaneuf  (V.)  -  de  sable,  à  trois  che- 

vront  d  argent.  Marche. 

érrùperre  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
sable.  Flandre. 

Gamier  de  Montfaron  —  d'argent ,  à  troi? 
navrons  de  gueules,  au  chef  cou>u  d'or. 
Provence. 

.Crotier  —  de  sable,  à  trois  chevrons 
d'argent ,  aceomiMgués  de  trois  coupes  da 
inéme.  Aftoii. 
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lier  mite  —  d'argent,  à  trois  clicvrous  do 
gueules,  à  la  bordore  denchée  d'axur.  Li^ 

mosin. 

Le  Noir  —  d'azur,  è  trcis  chevrons  d'or, 
au  franc  quartier  do  gueules,  chargé  d'une 

fleur  de  lis  d'argent.  Bretagne. 

Gauffours  —  d'or,  à  trois  chevrons  da 
gueules. 

Savoiêu  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'or,  è  la  bordure  engr^lée  d'axur.  Bourgogne. 

Sninl-Palais  fJ'.trgenl,  à  trois  chcvroos 
de  gueules  au  chcl  du  môme.  Bourgog  le. 

La  Baume  de  Suse—  d'or,  à  trois  chevrons 
de  sable ,  au  chef  d'azur  chargé  d'un  lion 
naissant  d'argent  couronné  d  or  et  laui- 
passé  de  gueules.  Dauphinô. 

Lnce  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de  gueu- 
les. Guyenne. 

yIffuCTim— de  gueules ,  à  trois  (  Il evronsd'or, 
accompagnés  de  trois  besanis  du  môme  ot 
au  cb(^  aussi  d'or.  Ile  de  France. 

Des  YiUattj  —  de  sable,  à  trois  chevrons 
d'argent  accompagnés  du  neuf  moucheture:^ 
d'hermine  du  même.  Puitou. 

Aux  —  d  argent,  à  tfx»is  chevrons  !  ri-^  s 
du  gueules,  acconi;)agnés  de  trois  raarieauL 
du  même.  Guyenne. 

Bedaine  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  s;ib  e 
accompagnés  de  deux  croix  {>all.  es  do  gueu- 
les en  chef.  Bourgog  ie. 

Gaugaing  —  d  a^ur,  à  trois  chevrons  d'or 
accompagnés  de  trois  geais  u'argent.  Poitou. 

Kstournenu  —  d\iV^vid,  h  liuis  t  liev.u  is 
do  gueules,  accompagné»  eu  cliel  Ue  trois 
mcrioliesde  sable.  Liiuosin. 

Des  Champs  —  d'or,  h  truis  f  în-vrons  de 
sable  ,  aecoiupagnés  de  Uois  aiuielets  du 
Uiéuie.  Chamjiagne. 

Niort  —  d  azur,  à  Irois  chevrons  d'or,  ac- 
compagnés de  trois  étoiles  d'argcut.  Lan- 
guedoc. 

J*ajfèê  —  d'argent,  à  tiois  chevrons  du 
gueules,  et  deux  roses  de  même  eu  chef.  Lau- 

guedoc. 

Frestondan  —d'azur,  à  4rois  chevrons d'ur 
en  bande,  côtoyés  de  deux  ootices  du  même. 

Gérard-la-lioussière  —  d'azur,  k  trois  che- 
vrons d'or. 
Marianez  —  de  vair,  à  trois  chevrons  de 

gueules. 

Brosset  —  de  gueules,  à  trois  clievroris 
d'ai^enl,  accoinpagoés  de  neuf  merlettes  du 
même  en  orle.  Normandie. 

Brosset  — de  gueules,  trois  diev  \>  !'i 
d'arg  ut,  accompagnés  de  trois  oierlutlus  d  ur. 
Normandie. 

(itircnne  —  d'argent ,  à  trois  chevrons  de 
kabiii,  accompagnés  de  trois  coquillus  dtf 
gueules.  Normaudie. 

Richelieu  —  d'argent,  à  (rois  chevrons  da 

gueules.  Poitou. 

Monthirrs  —  ii'or,  à  trois  chevrons  de  sa- 
ble, accompagnés  en  pointe  d'une  rose  de 

pueuîes.  Norm.'Uldic. 

Moutis  —  d  or,  à  trois  chovrons  de  sable, 
accompagnés  en  pointe  d'une  rose  de  gueu- 
les. Normandie. 
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àngran  —  d'aur»  à  troU  chevrons  d*or, 
^nés  de  Irois  éloilee  du  même.  Ile 

(le  France. 

Oifttjgtottx  —  d'or,  h  trois  chevrons  d'a- 
ztir,  au  pal  de  même  brocbaul  sur  le  tout. 
Marche. 

Gmgttard  —  iie  sable,  î»  irois  chevrons 
d'argent,  chargés  chacuo  de  trois  mouche- 
tures d'hermine  de  sable.  Poitou. 

Btynac-  f  a/ur,  ^.  trois  chevrons  d'or, 
sur  lesquels  brochent  deux  branches  de  iino- 
en  pal.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Sallt-d'Attorg  —  d'aznr,  h  trois  che- 
vrons d  argent,  chacun  chargé  d'un  for  de 
lance  de  sable.  Guyenne  et  (iascogne. 

Chetriers  —  d'aivent,  à  trois  chevrons  de 
picules  à  la  bande  engrôlée  d'atur  bro- 
tbji'ilL'.  Bourgogne. 

ùuptnêi  —  de  gueules ,  à  trois  chevrons 
d'or. 

Trrcesson  —  de  gueules,  è  trois  chevrons 
d  argent  chargés  d'hermine.  Bretagne. 

Rieher  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'azur, 
chargés  chacun  de  cinq  heaanU  du  cliamp. 
Normandie. 

Chnmbfllé  —  d'or,  «  trois  chevrons  do 
gueules  et  une  iascu  d'azur  sur  lo  tout.  Bre- 

QUATRE  CnEYBO?<S  ET  PLUS. 

MuUepaa  —  d'or,  à  quatre  chevrons  do 
Hble.  Languedoc. 

Cuinghem  —  écartclé  aux  1  et  4  d'argent, 
kqtiatre  cherrons  de  gueules,  aux  S' et  3 
d'îi'-^  ijt.  'iii  [  h.  f  lo  gueules.  Artois. 

Bouteitler  de  Maigremont —  d'azur,  à  sept 
chevrons  d'argent,  accompagnés  en  (tointe 
d'un  r  <Tt'  «^lillanl  du  in^ine.  Normandie. 

Cûuriray  —  d'argent,  à  (jualre  cliovrons 
de  gueules.  Flandre. 

(mltard  —  parti,  au  1  d'azur,  h  quatre 
ehetrons  d*or,  le  dernier  brisé;  eu  2  d'ar- 
gi  ni,  au  lion  de  gueules  couroDOé  de  sable. 
Poitou  et  âaintuoge. 

Musiey  — d'ezur,  à  quatre  chevrons  d*or. 

Ltmiiif". 

ïaial  d'Alonnt — de  gueules,  à  quatre  che- 
vrons d'argent-  Orléanais. 

Chamaiiïard  de  Beaumont  —  clievronnô 
d'or  et  de  gueules  de  huit  pièces. 

Haridoche  —  clii; vroiiiK'   irart^cnt  et  de 

Seules  de  dis  pièces,  au  chef  d'azur,  çhargô 
deux  tours  d*or.  Lorraine. 
M^nij-I.atour  —  chevronné  d'hermine  et 
lie  gueules  di;  six  pièces.  Lorraine. 

Ftusquellec  —  (  hevronné  d*argent  et  de 
gueules  de  six  pièces.  Bretagne. 

EpituU  (V.)  —  do  sable,  à  cinq  chevrons 
d'argent,  les  deux  premiers  écimes;  au  chef 
érliiquelé  de  sable  et  d'argent. 

Gm/enne  et  Gatcogne  (P.)  —  chevronné  d'a- 
lor  t  t  d'or  de  >i\  pitMies  (st.'lon  d'Hozicr). 

.icA^— cbevroQué  d'or  et  de  guoule«.Nur- 
uandie. 

CHICOT.  —  B&ton  noueux,,  assez  rare  en 
armoiries. 

CAcme/— d'argent,  à  trois  chioots  noueux 
liesinople  en  pal.  Bretagne. 
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Caumel$—de  gueules,  à  trois  chicots  d'or, 
au  chef  d'argent  chargé  de  trois  croissants 

d'azur. 

Secart  de  Saint-Arnouî  —  d^SlOr,  à  trOlS 

chicots  rangés  en  pal  d'argent. 

CHIEN.  —  Animal  domestique,  qui  pa- 
rstt  dans  Técu  de  profil  et  passent 
CoHeti,  se  dit  du  chien  qui  a  un  collier  au 

cou. 

Du  Plettit  de  la  Bagtftmot  —  d*argeot,  ait 

cbi'^rî  d'azur.  Bretagne. 

Hubert  de  Mondcsir  —  d'argent,  au  chien 
braque  de  sable.  Ile  de  France. 

De$  Barra— û'ot,  au  chien  mAtin  aboyant 
d'azur,  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles 
du  même.  Bnnr^ogne. 

Thoron  d'Artignosc  —  d'azur,  au  chien 
barbet  d'argeut,  accompagné  en  ehef  de 
trois  besants  du  môme.  Provcnco. 

Beget — d'or,  au  chien  rampant  de  gueules, 
accolé  d'azur.  Languedoc. 

Brochet  —  de  feules,  au  chien  braque 
assis  d'or.  Orléanais  et  lie  de  France. 

Segui  —  J>'  uiu  uIl  ,  ,1  1  chien  passant  d'ar- 

Ècnt  au  chul  d  azur  chargé  d'une  étoile  d'or, 
anguedoc. 

Bedos  —  d'or,  au  cîiien  de  sabln  rongeant 
un  os  du  mèiue,  au  chef  coté  d'azur,  char^ 
gé  d'un  croissant  d'argent,  entre  deux 
étoiles  de  mémo.  Languedoc. 

CuxiffM— écartelé,  aux  l  et  i  d'azur,  à  un 
chien  d'argent  ;  aux  -2.  i  t  3  de  gueules,  à  trois 
molettes  d^éperon  d'or.  Gujenne  et  Gasco- 
gne. 

Gardon  —  d'azur,  au  chien  au  repo';  d'nr, 
au  chef  d'argent  cliargé  de  doux  étoiles  de 
gueules,  parti  d'argeut,!  la  patte  arrachée  de 
cinq  ooglons  de  sinople,  chargée  de  six  be- 
sants d'argent,  trois,  deux  et  un.  Lao» 
guedoc. 

La  tour  Choisinet  —  d'azur,  au  chien 
courant  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  d'un  croissant  du  ni<5me,  écarlelé- 
d'or  à  trois  fasces  de  sable;  sur  la  tout  d'or, 
è  la  tour  de  gueules  maçonnée  de  sable» 

ihcmtnades  —  de  gueules,  au  chien  cou- 
rant d'argent;  au  chef  d'or,  chargié  de  troiS' 
molettes  d'éperon  de  sable.  Auvciigne; 

Brochet  —  écartclé,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
deux  cl>iens  hraqurs  (l'argent, au  Set 3  d'a- 
zur, au  lion  d'or.  Limosin. 

La  TribonUU  —  d'azur,  è  trois  roquets 
(JVii-u'fnt.  TîTi  tMgne. 

iiogon  —  d'azur,  à  trois  roquets  d'or.  Bre- 
tagne. 

La  Roche  —  de  gueules,  à  trois  roqriets 
d'or,  deux  eu  chef,  un  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Sallot  —  do  gueules  à  trois  roquets  d'ar^ 
gent.  Poitou. 
La  Roche  Saint- André— ÛB  gueules  à  trois- 

roquets  d'or.  Poitou. 
Btaupoil  de  Saint-Àutmrê^  de  gueules  à 

trois  couples  de  chiens  d'ar-' nt  assis  on  pal, 
les  liens  d'azur  tournés  eu  tasces.  Périgord . 
et  Umosin. 
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CHOU.  —  Meuble  que  ron>rencooUe  ea 
quelques  armoiriM. 

Jouard  de  Bouchernnn''s  —  il'nznr,  h  Iri 
fiKce  d'or,*flCCoropagnée  de  trois  choux,  pom- 
més du  même.  Bourgogno. 

Chauvelin  de  Beauxéjour  —  d'argent,  au 
chou  sauvage  à  cinq  branches,  terrassé  ûo  si- 
ooide;  à  la  bisse  d'or,  «DtraTaittée  &a  fût  du 
àiou.  Ile  de  France. 

Boucy  —  de  gueules,  aucboo  d*or.  Cliain- 
papno. 

iHkos  —  de  gueuleS}  au  chou  pommé 

Tanchou  —  d'argent,  à  un  chou  de  sino- 
ple,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Btanchod  —  d'azur.h  la  fasce  d'or,  accom- 

tiagué  de  trois  choux  pommés  d'argent. 
rranche-Gomté. 

CHOUETTE.  —  Oiseau  de  proie  nocturne 
et  solitaire,  qui  était  en  grande  vénératioD 
ebez  les  anciens.  La  chouette  parait  dans 
l'écu  de  profil,  la  t^^to  dofmnt. 

JBaissey  —  d'azur,  à  une  chouette  d'or. 
BnurgOi^. 

Locastel  —  d'azur,  à  une  chmiof(r>  d'argent 
armée  d'or,  surmontée  de  trois  ùtoiles  du 
ménie. 

t/rrojf  —  d'art;ent,  h  trois  chouettes  de 
sable  becquées  et  freltées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Qftermar  ou  Keremar  —  d'ai^ent,  h  trois 
cbouettes  de  lablet  deux  eC  une*  armées» 
m  ambrées  et  beoquéw  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

CheiftÊtirê — d'anif»  à  trois  chouettes  d*or. 

Normandie. 

Cour$on  —  d'or,  à  trois  chouettes  de  sable, 
membrées  et  becquées  de  gueules.  Bre- 
tame. 

Xa  ChoUê  —  d^raent.  k  tmis  eboveUes 
de  sable,  beoquées  èt  ollunifleede  gueules. 

Bretagne. 

Vaueler  —  d*aigeiit,  à  trois  diouettes  de 
sable,  becquées  et  membrées  de  gueules. 

Bretagne. 

Boisrion  —  d'argent,  à  trois  chouettes  de 
sable,  becquetées  et  armées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

CLEF.  —  Heuble  d'armoiries,  qui  entre 

dans  quelques  écus. 

La  clef  se  pose  en  pal,  le  panneton  en 
haut;  on  exprime  sa  position  en  blasonnant, 
lorsqu'elle  est  dans  un  autre  sens. 

Monde f—  d'argent,  à  la  clef  en  pal  de 

gUfHiles.  Lorraine. 

Chat,---  (io  gueuleSf  ft  la  clef  d*argemen 
bande.  Auvergne. 

CMiMf^  —  de  gueules,  à  une  clef  en  pal 
d*argenl.  Lorraine. 

Baxemont  ~  d'azur,  à  la  clef  mise  en  pal 
d'araent.  Lorraine. 
fiarhonnt  (V.)  —  parti,  nu  premier  do 
ueules,  à  uuoclt-f  dor;  au  deuxième  aussi 
e  gueules,  à  une  croix  à  double  traverse 
pattéo  d'argent  ;  au  chef  cousu  de  France. 
CUuMj  (V.)  —  d'azur,  à  deux  clefs  adossées 


aux  anneaux  .osangés,  pommettes  cl  eolre- 
lacés  d'or.  Bourgogne. 

Vhiy^y  {y  >  gueules,  \  linn  rlef  d'ai^ 
genl  en  [inl  (selon  d  Hozier).  liourgoune. 

Angers  (V.)  — -  de  gueules,  à  la  clef  d'ar- 
gent posée  en  pal;  au  chef  cousu  d'or» 
chargé  de  deux  miurs  de  lis  d'or. 

Cominei  (V.)  —  d'or,  à  une  clef  de  sable, 
posée  on  pal,  accompagnée  de  cinq  roses  4e 
gueules,  deux  de  chiqae  cftté  et  noe  ea 
pointe.  Flandre. 

MotU-de-Martan  (Y.)  —  d'asur,  à  deux 
clefs  d'argent  adossées,  posées  en  pal. 

Bemiremont  (V.)  —  de  gueules,  À  deux 
clefs  posées  en  sautoir  d'argent.  Lorraine. 

Rcnnortintin  (V.)  —  iKirli,   fiu    1  J'fl/nr,  à 

deux  clefs  en  sautoir  d'argent;  au  2  d'azur, 
k  une  salamandre  eouronaée  d'or,  couchée 
sur  des  Oammesde  gueules^lt  lèle  eontotti^ 

née.  Orléanais. 


La  Frd»— d'azur,  à  deux  deft  tfaxnnt 

n  bas. 

Bourgogna 


posées  en 


les  penneloiu  en 


Alanissi  —  do  gueules,  h  deux  clefs  rr.r- 
giant  en  sautoir,  accompagnées  eu  chef  d'une 
étoile  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Gillart  —  de  gueules,  h  deux  defll  d'aP* 
gent  passées  eu  sautoir.  Bretagne. 

iloftan  -  (l'azur,  à  deux  clefs  d*or»  mîses 
en  sautoir.  Franche-t'oiulé. 

Pierres  —  d'azur,  à  deux  clefs  passées  en 
sautoir  d'argent,  cantonnées  de  quatre  lo- 
sanges d'or.  Normandie. 

Brioude  (V.)  —  d'or,  à  deux  clefs  adossées, 
desnl]  .  accompagnées  en  chef  d'une  fleur 
de  lis  du  môme.  Languedoc. 

Imàum  (y.)  —  de  gueules*  à  deux  deb 
d'argent  posées  en  sautoir,  accompagnées 
en  chef  d'une  ûeur  de  lis  d'or.  Boùr- 
gome. 

Dampierre  —  de  gueules,  à  doux  clefs  d'ar- 
gent on  sautoir,  et  sur  le  haut  entre  deux, 
une  fleur  do  lis  d'or.  Franche-Comté. 

€lermont-Tonnerr$ — d'azur,  à  deux  clefs, 
adossées  et  passées  en  sautoir  d'argent.  Dau- 
phiné  et  Auvergne. 

Clermont-Monteson  —  de  seules,  à  deux 
clefs  adossées  et  mises  eDsautoird*aigent,ea 
chef  une  pointe  de  diamant  aussi  djirgeot. 
Dauphiné. 

Ctermont-Chaste  —  de  gueule.^,  à  deux 
clefs  adossées  et  mises  en  sautoir  d'argent, 
en  chef  un  écusson  d'azur  à  la  fleur  de  lis 
d'or.  Dauphiné. 

Clugt^f  —  d'azur,  à  deux  clefs  d'or  ados- 
sées en  pal,  attachées  par  les  anneaux  qui 
sont  en  losange.  Bourgogne. 

Clavet  —  d'or,  h  deux  ciels  d'azur  passées 
en  sautoir.  Dauphiné. 

Le  Comtat  d'Avignon —  de  guenfes,  à  deux 
clefs  d'or  passées  eu  sautoir,  Ici  amieauj; 
liés  d'argent. 

Ductaux  de  la  Mesangère  —  de  gueules,  à 
deux  clefs  d*or  passées  en  sniloii*,  au  chef 
cousu  d'azar,  cnaigé  de  trois  étoiles  d'or. 
Dauphiné. 

Avignon  (V  )  —  de  gueules,  I  trois  cleli 

d'or  rangées  en  fasces. 
Chaalier  —  de  gueules  à  trois  clefs  d  or 
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itttséfss  en  pal,  deux  «o  ohef  et  «ne  ea  poiole. 

Poitou. 

Raulin  —  de  gueules,  à  trola  clel»  d*or  ea 

pal.  Franche-Comlé. 

Clavier  —  d'iizur  h  quatre  clefs  d'or  po- 
sées en  cruixot  liées  un  OQBur deméoje  pw 
km  anneaux.  Poitou. 

CIvMNTMr — d^aacur,  à  quatre  clefs  passées 
dans  un  anneett  et  mises  en  oiois  d'or.  Poi- 
tou. 

CLOCHE.  —  Meuble  que  rou  rencontre  eu 
quelques  armoiries. 

Bataillée  se  dit  do  In  cloche,  lorSque  SOB 
battant  estd'ua  aulre  email. 

Caiilan  de  la  Graulet  —  de  gueoles»  k  la 
cloche  d'argent.  Languedoc. 

Trimmud  de  Fu^tchet  —  d'azur,  à  la  clo- 
che d'argent,  accoin|»agndc  en  chef  d'une 
m»isctte  fleurdelisée  d'or.  Protence. 

Montbeton  —  écartelé*  eux  t  et  ^  d'azur, 
ï  la  cloche  d'argent;  -2  et  3 de  gueules, 
i  la  hande  d'or,  (iiiyeiiriu  et  Gascogne. 

Irenne  —  écartele,  au  1  de  gueules  à  une 
cloche  d'aigent;  au  2  d'azur,  au  lion  d'or, 
limpassé  et  armé  de  sable;  au  3  d  uzur,  h 
quatre  besants  d'or;  au  k  dcsinople,  à  trois 
f  scos  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

BeUegarde  —  d'or,  k  une  cloche  d*azur, 
biliiillée  d'argent,  accompagnée  do  deux 
lou|>s  de  yueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Caitian  —  de  gueules,  à'  uoe  eloche  à*w- 
gmt.  Languedoc. 

Saiiit-G irons  (V.)  —  d'azur,  à  une  cloche 
iPor.  L.iiigui'doc. 

Lu  Co$u  —  de  sable,  à  la  cloche  d'argent, 
bslaillée  de  sinople.  Guyenne  et  Gascogne. 

Ifdlignrde  —  d'azur,"  à  une  clocbeaar^ 
geiii  Jtatitillée  de  sable.  Flandre. 

S-tiHi-ciwdvhPuy-Manin  —  d'or,  H  une 
eloche  d'azur. 

Sdini-Jeatt  —  d'.i/.ur,  à  la  cloche  d'argent, 
Wi^li-nue  de  d<"ux  lions  d'or.  Languedoc. 
■  GriaoUes  de  Monsonnaitles  —  d'azur,  h 
trois  doches  d'argent  bâtai  liées  du  sables. 
Auvergne. 

Saint-Astier  —  d'argent,  k  trois  dodies 
de  sable,  balailléos  d'or.  Périgord. 
Layné  —  d'argent,  à  trois  doelies  de  sable. 

Poiiou. 

Saint-Gily  —  d'azur,  h  trois  cloches  d'ar- 
bien  nrdrMiiu'és,  et  trois  étoiles  du 
aiéiue;  malurduuuée^.  Guiciiae  cl  Gas- 
cogne. 

le  Gardew  —  de  gueules,  à  trois  cloches 
dor,  bstaillées  d*8zur;  au  chef  cousu  du 

iii^me,  chargé  d'un  lion  létipanlti  d'or,  lam- 
passé  et  armé  do  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
coaie. 

Reppelin  —  d'arçîcn!,  h  neuf  clochettes  do 
»ble,  trois,  trois  et  trois,  et  un  lioi  de 
Suenies  brochant  sur  le  tout.  Dauphiné. 

aOC  DE  LA  PASSION.  —  Meuble  d'ar- 
noiries,  ainsi  nommé  parce  qu'il  ressemble 
aui  dous  qui  ont  serri  au  crncifieuieiit  du 
biuveur. 

Dubois  de  Givrv  —  d'or,  h  trois  clous  de 
la  Passion, <ic  sable;  au  chef  d'azur,  chargé 
trois  aigiutles  d'argcot.  Touraine. 


HBIIALNQDB.  OQKU  171 

Creitde  Bournezeau  —  d'a/iir,  nu  cfu  vi  i)n 
d'or,  accompagné  de  trois  clous  de  la  Pas- 
sioo,  dtt  même.  Ile  de  France. 

Port-Louis  (V.)  —  d'azur,  à  un  clou  de  sa- 
ble, accompagne  de  trois  lleurs  de  lis  d'or, 
rangées  en  chef.  Beetagne. 

DroHxn  de  Vanhnrl  —  d'azur,  h  trois  clouS 

d'or,  deux  en  chef  et  un  en  ((oinle  accompa> 
gnés  de  trois  ét<riles  dn  même,  une  en  enel 
et  deux  en  pointe.  Orléanais. 

Anstrude  —  d'argent,  à  trois  clous  sacrés 
de  sable  mis  en  pal.  Originaire  d'Ikosse. 

Gofumdwr  ^  d'araent,  k  trois  clous  de  la 
Passion,  deux  en  enef  et  an  en  pointe. 

Bretagne. 

Le  dût  du  Ckamoff  '-~  de  sable,  ii  trois 

clous  d'argent. 

D'Amours  —d'argent,  à  trois  clous  do  sa- 
ble. 

r/mu/rtfs— d'azur,  au  chevron  d'Of, accoOL- 
pagné  de  trois  clous  d'argent. 

Dubois  —  d'or,  h  trois  clous  de  sable,  au 
rh(  f  j'azur  chargé  de  trois  aigles  d'ai^ént. 

'iuu  raine. 

COKUR.  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
s-  Ui  la  partie  principale  qui  anime  le  corp.^ 
humain.  On  rencontre  souvent  des  exemples 
de  cette  hgure. 

Robert  d$  JsrNMf — d*azttr,  au  omur  d'or. 
Vivarais. 

Brettumd  -~  d*or,  SU  eœnr  de  gueules.  Dau- 

Du  Cher  de  ta  Pomnaride  —  d'or,  au  cœur 
de  gueules.  Albigeois. 

Jav«dan  (andenj  —  d'azur*  à  trois  omnrs 

d*or. 

r wrcl  —  d'or,  h  trois  cœurs  de  gueules. 

Magnin  du  CoUet  —  de  gueules,  au  cœur 
d'argent.  Dauphiné. 

Saint-llitaire  —  d'nzur,  au  C(eur  d*or,  en.- 
flammé  de  gueules.  Languedoc. 

Chuijlnn  —  d'or,  au  ooeur  degueulesàune 
flamme  du  même.  Provence. 

Corbeil  (V.l  —  d'azur,  à  un  cœur  de  gueu- 
les, rempu  d'une  flenr  de  lis  d'or,  lie  de 
France. 

Xalfey«— d*herroioe,àun  cœurde  gueules, 
au  chef  d'nzur,  chargé  de  deux  flancnis  d'or. 

Normandie. 
Toulurd  —  d'azur,  à  un  eoourde  gn«ul«s 

et  un  chef  d'azur,  chargé  d'tui  croissant  d'ar- 
gunl,  accobté  de  deux  molettes  d'or,  l'oilou. 

Douglas  —  d'argent,  au  nenr  de  gueules, 
couronné  d'une  couronne  ferrnf'e  d'or,  au 
chef  d'azur,  chargé  du  trois  étoiles  d'or.  Ar- 
tois. 

Ilemy  —  d'or,  à  un  cœur  de  gueules,  orné 
des  chiffres  de  Jésus  et  de  lurie;  au  chef 
d'azur,  chargé  d'un  lion  léopardé  d'asnr, 

Lyonnais. 

Cwr^uff  — d'argent,  au  cœur  enilanmé-de 
euies,  surmonté  d'un  croissant  du  même. 

oitou. 

Mucie  —  d'azur,  à  une  croix  flewonnée* 
au  [)ied  ticbô  d'or  dans  un  cœur  de  môme 
Boor^«iÇue. 

Gwrnur  —  d'azur,  au  cœur  d'or,  à  une  de* 
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vise  vivréo  de  siuuplc,  brocUaul  sur  le  tout. 
Bourgogne. 

Girard  de  Vnnnf<!  —  d'appenl,  au  crpiir  de 
gueules,  soutenu  d'un  croissant  do  niôino, 
au  chef  de  sablef  oban(6  de  trois  roses  d'or. 
Niveruais. 

VUlagn  —  d'argent,  h  un  cœur  de  gueu- 
les, enclos  dans  un  double  delta  entanelacé 
eu  triangle  de  sable.  Provence. 
'Mourter  —  d*or,  à  un  eœor  de  meules, 
nccosté  do  deux  mûres  nu  naturel  inclinées  en 
chevron,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or,  Provence. 

Bierrille  —  d'argent,  au  cœur  de  gueules, 
accoiiipngiié  de  trois  molettes  d'éperons  de 
sable.  Normandie. 

Champcauw  —  d'azur,  au  ocBur  d'or,  ac- 
eompagnë  de  trois  étoiles  d*orgeot,  deux  en 
chefet  une  en  pointe.  Bourgogne. 

tîarthomme  —  d'azur,  au  cœur  d'or, 
adextré  d'une  ipée  d'argent,  et  finertré 
d'une  nùcbe  du  lai^ino.  Saintongc, 

Brun  —  de  gueules,  au  cœur  d'argent,  ac- 
com  nngné  de  trois  croissants  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Meimé  —  d*aznr  h  un  cœnr  ailé  d*or  et  au 

chef  cTii  mômo,  chargé  dv  trois  lions  nais- 
sants de  gueules,  lauipassés  et  armés  de  si- 
nonle.  Poitou. 

Guerrier  -■  d'azur,  nu  cœur  d'or,  accom- 
pagné du  trois  aiglcttes  du  luômc.  Langue- 
doc. 

Biiwe  —  de  gueules,  h  deux  cœurs  d'o* 
en  chef  et  un  croissant  d'argent  en  pointe, 
i\n  i.'Iief  cousu  d'a/ur,  chargé  de  trois étoiles 
d'argent.  Ile  de  France. 

Dmt'atf  —  d*azur,  h  la  fasoe  d*or,  accom- 
pai^née  de  deux  cœurs  d'argr-nt  en  chefet  en 
|iuiule  d'un  croissant  du  môme.  Anjou. 

Orléans  (V.)  —  d'or,  à  trois  cœurs  do 
gueules.  Quelques-uns  disent,  mais  à  tort,  à 
trois  feuilles  tle  trèfle. 

Coqueret  —  d'argent,  à  trois  eœors  de 
gueules.  Normandie. 

f.a  Cour  >-d*azur  à  trois  cœurs  d*or.  Nor- 
mandie. 

ZaCroix— d'azur,  à  trois  cœurs  d'or.  Nor- 
mandie. 

Franc  —  d'argent,  à  trois  cœurs  de  gueu- 
les. Normandie. 

Chevert  —  d'argent,  à  trols  cœurs  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Gueïlonné  —  d*azur,  h  trois  cœurs  d'or  à 
la  bordure  de  sable.  Norniandit;. 

Amelot  —  d'azur,  à  trois  cœurs  d'or  sur- 
montés d'un  soleil  du  méme^.  Orléanais. 

Du  Chesne  —  d'argent,  h  trols  cœurs  de 

Sueules,  couronnés  chacun  de  trois  Ueurs 
e  lis  d'or.  Bretagne. 

Érouel  —  de  gueules,  à  trois  cœurs  et  une 
rose  au  milieu, le  tout  d'or.  Bn  tagne. 

Daiinnark  (  Kovauine  )  —  d'or,  semé  de 
cœurs  de  gueules,^  trois  lions  léopardéi  l'un 
sur  Tautre  d*azur. 

('fi(impinnise  —  d'ar.;oril,  h  trois  fleurs  de 
lis  d'azur  à  une  coiice  d  ur  brochant  sur  le 
tout,  k  la  bordure  du  même,  chargée  de  huit 
cœars  du  gueules.  Poitou. 
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,  CIMIER.  —  Le  cimier  est  roroemenl  du 
timbre  comme  le  timbre  est  celui  de  Técu, 

et  il  est  la  pièce  la  plus  élevée  .sur  la  tête  du 
cavalier  et  sur  le  blason  de  ses  armes.  Il 
tire  son  nom  de  la  position  qu'il  occupe, 
et  son  usagn  est  des  plus  anciens.  Df 
tout  temps,  les  guerriers  de  toutes  les  na- 
tions l'ont  jtorté  comme  un  objet  d'orne- 
ment pour  leur  personne,  et  de  terreur 
pour  leurs  «inemfii.  Hérodote  attribue  auv 
Cariens  la  première  invention  des  cimiers, 
et  dit  que  ceui  de  celte  nation  furent  les 
premiers  qui  portèrent  des  aigrettes  et  des 
jwnaches  sur  leurs  ctisques;  les  premiers 
qui  peignirent  des  n-;ures  sur  leurs  bou- 
cliers et  les  livrent  avec  des  courroies.  Dio- 
dore  de  Sicile,  iiv.  ui,  dit  que  les  rois  des 
^yptiens  portaient  pour  cimiers  des  tètes 
de  lion,  de  taureau  ou  de  dragon,  pour  mar- 
ques de  leurs  dignités,  et  que  les  capitaines 
mettaient  sur  les  drapeaux  et  les  boucliers 
des  figures,  pour  distinguer  les  compa'rinies 
des  soldats  cl  se  reconnaître  dans  la  luélée. 
Les  Grecs  et  les  Romains  en  portaient  éga- 
lement, et  l'on  en  peut  lire  de  fréquentes 
descriptions  dans  Homère,  dans  Virgile, 
(lins  Stace,  dans  Tite-Live,dons  PoIybe,aans 
Tacite,  etc.  Les  chevaliers  du  moyen  âge  se 
gardèrent  bien  de  négliger  cette  nortion  de 
rhérita'r^o  de  ranii<pnt('',  et  tous  les  raonu* 
menls  nous  les  nionin  iit  allublés  de  cet  or- 
nement. 

Wulson  de  la  Colombière,  chap.  kO  de  sa 
Science  héroïque,  dit  que  «  le  cimier  étoit  de 
cuir  bouilli,  de  parchemin  ou  de  carton, 
dont  on  laisoit  peindre  et  vernir  les  ligures, 
afin  qu'elles  pussent  résister  è  la  pluye,  et 

S[ue  quelquefois  aussi  Ton  en  faisoil  avec  du 
er  ou  acier  battu,  ou  avec  du  bois;  mais  cela 
fort  rarement,  pour  ce  que  cette  matière  les 
rendoit  plus  pesants  que  ceux  de  cuir  ou  de 
carton;  qu'on  les  posoit  sur  le  haut  du  cas- 
que, regardant  de  front,  et  qu'on  Iw  alta- 
clioit  avec  trois  courroyes.  » 

La  forme  et  la  Hgure  de  ces  dmiers  dé- 
pendaient du  caprice  et  do  la  fantaisie  des 
cavaliers.  La  plupart  prenaient  une  pièce  ue 
leur  blason  ;  ainsi  le  cimier  des  rois  de 
France  était  une  tleur  de  lis,  celui  de  l'Eni- 

tiiro  une  aigle,  de  Castille  et  de  Léon  un  chA- 
eau  et  un  lion.  Quelquefois  ils  en  diffèrent, 
comme  les  ducs  do  Savoie,  qui,  avant  une 
croix  dans  leurs  armes,  portent  un  lion  ailé 
pour  cimier  ;  de  môme  le  cimier  des  Mont- 
morency est  un  chien  couraut,  qu'où  ne 
voit  point  dans  leurs  armes. 

Les  pièces  honorables  du  blason  ne  se 
mettent  point  en  cimier,  et  l'on  n'y  trouve 
ni  pal,  m  ehoTron,  ni  fasco,  ni  bande,  ni  gi. 
ron  ;  celles  qui  ne  peuvent  se  soutenir  d'el 
les-nièmes,  et  n'ont  point  de  consistance, 
comme  les  rivièr*  >,  s  rubans, les  écbaipes, 
n'y  entrent  pas  davantage. 

Les  cimiers  se  peuvent  changer  selon  le 
rn[>rice  ou  la  fantaisie  do  chaf^iie  membre 
(l'une  même  famille,  par(  e  qu  ds  tiennent 
lieu,  dans  le  blason,  de  dev  ise  et  d'ornement, 
plutôt  que  de  [lièee  lixe  et  drterminéc  :  îes 
excmjdcs  de  ces  chaugemeiits  suut  trop  irù- 
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queot»  pour  qfiil  sait  besoin  dm  rapiK>r- 

Les  nmi-^nns  qrii  nnf  rlnnq;(5  d'armoiries 
pour  «Je  jiisles  rai.son.s,  cnii  retenu  les  an- 
ejeniiMen  cimier;  rûinrne  les  ducs  deBruns- 
wick,  qui,  sortis  de  la  maison  de  Saxe,  ont 
encore  en  cimier  le  cheval  de  Weslphalie  ou 
de  l'ancienne  Saxe.  La  maison  de  Monifer- 
rier-Saint-Bonnet-Tboiras,  jadis  du  nom  de 
Caylar,  a  retenu  le  cimier  et  les  supports  de 
Caylar,  a.v;\nf  j  ris  les  armes  de  Monlfcrricr 
et  Saiut-bomiet,  pour  satislaire  au  testament 
de  Catherine  de  Hontferrier,  qui  laissa  tous 
ses  biens  h  Guillaume  de  C.iylar,  son  mari,  à 
la  charge  de  porter  ses  armes.  (Daudier,  Vie 
éimmekal  de  Thoiraa.) 

Le  cimier  est  souvent  une  aigrette  de 
plumes  d'autruche  ou  de  héron,  et  ces  touf- 
lies,  anciennement  apiioléos  plumails  ou  piu- 
«M»,  sont  souvent  placées  dans  des  espèces 
de  loyaux  et  sur  de  hauts  bonnets  :  les 
lemands  surtout  le  pratiquent  ainsi,  et  le 
cimier  de  la  maison  de  Savoie  affecte  cette 
Jbme. 

COLOMBE.  —  Oiseau  qui  parait  dans 

récu,  de  profil;  son  émail  particulier  est 
lancent;  il  y  en  a  cependant  de  ditTéronts 
émaux,  excepté  de  sable,  parce  que  celles  qui 
sont  de  cette  couleur ,  prennent  le  nom  de 
loarterelles. 

La  colombe  est  le  symbol»'  d.'  In  clémence, 
de  la  douceur,  de  la  simpi.cité  et  de  l'u~ 
Dion. 

Daoust  de  Colu$  —  do  gnon  les,  à  la  co- 
lombe d'argent,  portant  rn  i^on  bec  uu  ra- 
meau d*olivter  d'or.  Champagne. 

LeBlfinc  -  d'azur,  à  la  colombe  d'arp;ont 
posée  sut  un  croissant  do  môme,  tenant  un 
li'immc  de  sinople,  à  trois  étoiles  d*or  en 
ciieL  Languedoc. 

€«lombet  —  d^azur,  h  la  colombe  d'argent 
OKlée  et  becquée  de  gueules.  Languedoc. 

Mombarot  —  d'azur ,  à  deux  colombes 
affrontées  d'argent,  perchées  sur  un  chicot 
COUi  Ik*'  d'or. 

tscluif/in  —  d'azur,  à  la  colombe  d'argent 
tenant  à  soa  bec  un  rinceau  de  laurier  d^or. 
Dsupbiné. 

JITart  —  d'azur,  à  une  colombe  d'argent, 
FWjrtanl  un  rameau  de  sinopleet  trois  éttfiles 

doren  chef.  Laiiî^ueduc. 

Julien  —  d'azur,  à  une  colombe  d'argent, 
les  ades  déployées,  écartelé  de  sable,  à  une 
t'ior  maçonnée  et  coulissée  d'argent,  sur  le 
tout  d'or,  à  la  baïule  de  gueules.  Langue- 

Hue  de  Montagu  —  d'azur,  à  la  colond)e 
<l  argent,  tenant  en  son  bec  ua  rameau  d  o- 
iivuT  du  niAni  •.  NoniiaiidiL'. 

UtltetiuM  —  de  sioople,  à  une  colombe 
J  argent  tenant  dans  son  bec  un  annelet  d'or 
l>osée  sur  une  montagne  de  trois  montsd'ar- 
geut.  Ile  de  France. 

Dt  la  Grarère  —  d*azur,  à  la  colombe  d'ar- 

g'jjl.  ht  cquée  et  raembrée  do  gueules;  au 
«tel  cuusu  de  môme,  chargé  «l'un  croissant 
'«rir^;»'!!!,  entre  deux  moleites  d'éperon  d'or 
•  uuii  rais.  Guycnae  et  Gascogne.  ' 
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Aimart  de  Chateau-Regnart  —  do  gueules  à 
line  colombe  essorante  d'argent,  tenant  en 
son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople,  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Martin-Puylobier  —d'mur,  îi  une  colombe 
volante  en  fasce  d'argent,  portant  au  bec  un 
rameau  d'oHrier  do  sinople.  ÂDvenee. 

Nni-'l  -  d'.iznr,  .'i  la  colombe  volante  d'ar- 
gent en  bande,  becquée  et  membrée  d'or,  à 
la  bordure  componée  d'or  et  de  gueules. 
Lan^'ucdoc. 

Mord  de  la  Comité  —  d'azur,  h  la  colombe 
essorante  d'argent,  accompagnée  do  trois 
étoiles  d'or.  Auvergne. 

ThiUon  —  d'azur,  à  une  colombe  d'ar- 
g;ent,  le  vol  étendu  et  le  bec  en  haut,  à  un 
chercotisu  d"a/;jr,  i  linr;,'('  de  IroiS étoiles d*or 
et  soutenu  de  même.  Poitou. 

JVovton  —  d'azur,  h  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  colombes  d'aixent.  Verme»- 
dois. 

MolMer  de  Laean  —  d'argent,  h  deux  co- 
lombes airrontées  de  gueules,  posées  sur  une 
montagne  do  sinople;  au  chef  du  second 
émail,  chargé  de  trois  étoiles  d*or.  Périgord. 

Cbambarlkac  de  VAubépain  écartelé, 
aux  i  et  V  d'azur;  au  clicvron  d'or,  accom» 
pegué  de  trois  colombes  d'argent,  becquées 
et  menibrécs  de  gueules,  qui  est  de  Cham- 
BARLUAc;  au  2  d'ur,  à  l'aubépin  terrassé  de 
sinople,  qui  est  de  l'AoBipiN  ;  au  3  de  sint^ 
pic,  à  un  camp  de  trois  fentes  d'argent,  celle 
du  milieu  supérieure.  Languedoc. 

Colombet  —  d'azur,  è  trois  colombes  d'ar^ 

genl.  Bourgogne. 

Cousinot  —  d'azur,  à  trois  coloud)es  d'ar- 
gent. Ile  de  Franco. 

Atontegquieu  -~  d'azur,  à  trois  ooiombes 
d'argent.  Languedoc. 

Du  Caudal  —  d'azur,  à  trois  colombes  d'ar- 
gent membrées  et  becquées  d'or ,  deux  et 
une.  Orléanais. 

Caillo  —  de  gueules,  à  trois  colombes 
d'argent  becquées  et  merobrécs  de  gueules, 
posées  deux  et  une,  celle-ci  soutenue  d'une 
pntif  fi-'  !nii[i  cou|)éo  d'or.  Poitou. 

^Moutcaim  —  d'azur,  à  trois  colombes 
d'argent,  membrées  et  becquées  d'or,  écar- 
telées  de  sable,  au  clirvton  à  trois  tours 
d'argent,  maçonnées  de  sable.  Languedoc. 

Olivier  —  d'azur,  h  trois  colombes  volan- 
tes en  !)ande  d'argent,  la  première  portant 
en  son  bec  un  rameau  d'oLirier  de  sinople. 
Provence. 

Colomb  —  d'azur,  h  trois  colombes  d'ar- 
gent, 2  cl  1,  becquées  et  membrées  de  gueu- 
les, au  chef  cousu  de  gueules  ,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Chantreau  —  d'azur ,  à  trois  tourterelles 
d  argent,  2  on  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

COLONNE.  — Meuble  qui  représente  une 
colonne  d'architecture:  sa  proportion,  dans 
l'écu,  est  de  sept  diamètres  de  beuteur;  elle 
est  posée  sur  un  socle  ou  soubassement 
d'un  diamètre,  ce  qui  lui  donne  en  tout  huit 
oiemeircs  de  haut.  On  ne  nomme,  m  blt- 
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sonoant,  le  chapiteau,  la  base  et  le  socle»  uuo 
lorsqu'ils  sont  d'an  autre  émail  que  le  fût. 

Lorsqu'il  y  a  un  chef  dans  l'écu,  ou  quel- 
que mouble  à  la  itlacu  du  ciief,  la  colonne 
u'a  que  sent  diamètres,  y  compris  le  socle. 

Quand  il  y  a  dans  l'éi  ii  deux,  trois  ou 
quatre  colonnes  sur  le  luùaïc  rang,  elles  con- 
servent leur  hauteur  ordinaire;  nuiis  lors- 
qu'il y  a  trois  colonnes  qui  ne  sont  point 
r«llgck^s,  elles  n*ont  chacone  que  cinq  dia- 
mètres de  haut. 

Ilauvel  d  Ileudirnlle  —  d*a^r,  à  la  co- 
lonne d'iKTmine.  Normandie. 

De»  Pilirrs  de  Fontct  —  de  gueules»  à  trois 
eolonnes  d'argent.  Lorraine. 

Colin  de  Chenauit  —  d'azur,  h  ^is  co- 
lonnes d'or,  rangées  en  pal.  Bourgogne. 

Chanlecy  —  d'or,  à  une  colonne  d'azur» 
Senitk'  ihi  larmes  d'argent.  Haurgognc. 

Prohamuê  —  d'axur  »  à  la  colonne  couron~ 
née  d*or,  aceoJée  d'an  pampre  de  sinople. 
Provence. 

Camain  —  do  gUPule.s.  à  la  colonne  d'or, 
accostée  de  deaxlions  adrontés  d'aigent»  au 

chef  cousu  d'azur,  char^t'i  d'une  croitette 
entre  deut  étoiles  d'or.  Liuiosiu. 

Cour  dur  ier  —  d'azur,  à  une  colonne  d'OTt 
entorldlée  d'un  serpent  de  même»  au  eb^i 
cousu  de  gueules.  Languedoc. 

9oMrei«r  —  d'azutt  k  one  colonne  d'ar- 
çron*.    Mitonue  de  deux  lions  affrontés  d'or. 

Lionne  —  de  gueules,  h  une  colonne  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  d'azur,  ohar^  d'un  lien 
léopardô  d'or.  Dauphiné. 

Frtret  —  d'or,  à  une  coîonne  d'azur,  au 
chef  dii  nii^mc,  chargé  de  trois  étoiles  du 
champ.  Normandie. 

Mantard  —  d'azur,  à  la  colonne  d'ai^ont» 
la  base,  le  chapiteau  <*t  lo  piédestal  d'or,  sur- 
inotit(''e  d'un  soleil  do  môme;  ladite  colonne 
accostée  dp  deux  aigles  d'or,  airrontécs  et 
fixant  un  soleil  de  même.  Ile  de  Francn. 

TomUUii  —  de  gueules,  à  Iroi.**  colonnes 
d'argent,  celle  en  pointe  supportant  un  épcr- 
Yler  s'essora  ni  ûw  nirtno.  Normandie. 

Gnstinel  —  d'azur,  a  trois  colouiics  d'or. 
Normandie. 

^rrrecow  ou  Sorrccovc— parti,  au  1  d'ar- 
gc  it,  h  trois  colonnes  rangées  de  gueules; 
au  2  d'azur,  au  lion  d'or;  au  <.li«  f  do  sinople 
brochant  sur  le  (larti,  chargé  d'un  croissant 
d'eri^Dt  entre  deut  étoile  d'or.  Guyenne  et 
iàascogne. 

Poyet  —  d'azur,  à  trois  colonnes  d'or  ran- 
gées en  pal,  écartelé  de  gueules,  ou  ^rtiTon 
u  or.  Ile  de  France 

Bonafos  —  d'a/.ur,  à  trois  colonnes  d'ordre 
toscan  d'or,  à  la  bordure  de  même.  Ati- 
vergne. 

AkIc  — d'azur,  k  trois  colonnes  rangées 
61  pal  d'ar^'iMit.  Franche-Comté. 

Coutanc€»  (V  .)  —  d'azur,  à  trois  piliers,  2 
cl  1  d'arj^ent;  au  chef  COUSU  de  gueules, 
cliargé  dua  léopard  passant  d'or,  Nor- 
inaudie. 

/n^utmècrf— d'azur,  h  quatre  colonnes  d'or, 
•Tuc  chacune  sonpiédcstol  et  son  «haïuteau , 
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surmontées  de  deux  étoiles  d'or;  la  pue- 
mière  entre  la  première  et  seconde  eolOBne, 
la  deuxième  entre  latioi^maetqiialrièiBab 

Comtat  Venaissin. 

De  Vie  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  accom- 
yvagnôe  de  trois  rolfinties  di;  uu^nnî  ;  l  u^rtcté 
d.>  gueules  à  une  fui  d'argent,  suririoulé 
(l'un  i'cussnn  d'azur,  iliargé  d'une  fleur  de 
Us  d'or,  bordé  de  môme. 

COMÈTE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 
La  comète  doH  être  manie  d*uiie  queae^ 

à  la  rigueur;  mais  on  donne  souvent  ce  nom 
à  l'étode  à  seize  rais,  couune  celle  de  l^ui  et 
de  ttlacas. 

Arguel  —  de  gueulei,  à  la  comète  d'or> 
Frafiche-€omté. 
Blaea»  dUup»—  d*or,  I  la  comète  è  seize 

rais,  deguçulcs.  f'mvf  nce. 

La  Rosière  U  Arbitjny  ~  de  sable,  à  trois 
oomètes  d'argent.  Champagne. 

Pii/ache  de  Lnmberville  —  d'argent*  à  tnis 
conii'tes  de  gueules.  Normandie. 

Comeau  ae  Créaneey  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'or,  accompagnée  de  trois  comètes  d'argent* 
Bourgogne. 

Baux  —  de  piculos,  à  una  oomèteà  seln 
rais  d'argent.  Provence. 

Du  HouUey — d*anr,  à  trois  eomètes  en»* 
déis  d'argent. 

COMPAS.  —  Meuble  rare  cti  ■irnv^irics. 
Denise  —  d'azur,  à  trois  compas  d  ar^viil, 
à  l'erigrélura  d'or.  Champagne. 
Le  ('ompasseur  —  d'azuft  ^  itOtB  COmpas 

ouverts  d'or.  Boui  trogne. 

COQ.  —  Meuble  d'armoiries,  que  l'on 
reneoniie  fréquemment. 

On  dit  du  co<i,  armé  de  ses  griffes,  barbé 
de  sa  barbe,  becqniée  son  bec,  crM  de  sa 
crôte,  mrmbréi\G  ses  jambes,  lorsqu'ils  sont 
d'un  autre  émail  que  son  corps.  On  nomoM 
aussi  coq  cAantaiU,  celui  qui  a  le  bec  ouvert 
et  semble  chanter  ;  fcordt,  celui  qui ala patte 
dextre  levée. 

Le  coq  est  représenté  de  profil,  la  tôte  le- 
vi''o,  la  (jneup  rf>trons?;t'e,  dont  les  plumes  re- 
tombent en  portions  spirales  et  circulaires. 

£e/ar     d'argent,  au  ooq  de  sable,  Bre> 

tagne. 

Aunay  —  d'azur,  au  coq  d'or.  Champagne. 

Lecoq  —  d'azur,  au  coq  d'or  crélé  de  gueu- 
les. Beauvoisi.<;. 

Potier  —  d'argent ,  au  coq  do  sable.  Aa- 
Ter^no. 

ÙicluU  —  de  sinople ,  au  coq  marcbaiil 
d'urgent. 

Vogué  —  d'azur,  au  coq  hardi  d*or,  crété 
et  oreillé  do  gueules.  Vivarais. 

Le  C'ocg  —  d'argent,  au  coq  hardi  de  salile, 
cràu\  becqué,  barbé  etmembré  da  gueules. 

Ajlois. 

Bouchtrat  —  d'azur,  au  coq  d'or,  crété, 
bcequé  et  onglé  de  gueules.  Champagne. 

Quimperlé  (V.)  —  d'argent,  à  un  co<j  COti* 
ronné  de  'c'ueules.  Bretagne. 

Chastenay  —  d'argent,  au  coq  do  sinoptc, 
ronronné,  crdté,  becqué,  barbé  «t  mowbté 
de  gueules,  Champagne. 
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Zaupttrr — ^Tazur,  au  cou  hardi,  uiembré, 
bccqué,  barbé  el  crùlé  dur,  uouroiiué  do 
intiMt  élevé  sur  ta»  ttmsM  de  siiiople^ 

AUni  —  d'aznr,  aa  eoq  d  or  écarlelé  de 
u-  H  ulos.  au  demi  vol-d'argenU  «u  chef  d'or, 
ciiargé  d'un  coq  de  gueules,  ongiéi  crôié  et 
birM  de  même.  Languedoc. 

Cafrning  —  de  sable,  au  coq  d'or,  cràiô, 
barbelé,  onglé  et  éperon  né  de  gueules*  fou- 
laol  un  raisiD  d'argent,  déi^imitant  de  gaea- 
les.  Dauphiné. 

Soubirati  —  d'or,  au  coq  de  sable,  crâté 
al  barbelé  de  gueules,  pose  sur  une  mojila» 

Se  à  dix  copetui  de  seble.  Gomlel  Yenaie* 
I. 

/«ftatifi  —  d*esur,  au  eoq  d*or. 

Gravitr  —  do  gueules,  au  coq  d'or,  crôld 
el  liarlté  de  gueuleit;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  éloilef  d'or.  Guyenne  el 

Gasco^'tip. 

Garibal  —  d'azur,  au  coq  d'or,  posé  $ur  uo 
rocher  d'argent,  accum|)agné  de  trois  étoiles 

de  roéme  en  chef. 

Le  Coq  —  d'Argent,  à  un  coq  de  gueules, 
h  pied  dexlre  levé  et  l'autre  appuyé  sur  une 
torra«se  tk'  sitiO[)!e.  Poitou. 

L'Uospilal  —  (le  ^^iieules,  au  coq  d'argent, 
cfèlé,  luembré ,  becqué  d'or,  aoc4»nipagné  à 
»éHe>ire  du  chef  d'un  ppili  écusson  (faznr 
Chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Ile  do  France. 

Le  àieht  dê  le  Popetiniére  —  de  gueules, 
•a  001  iierchésur  une  rhatne,  à.detlre  en 
cbefd'one  étoile,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Gnillac  (V.)  ~  t\'<n\  à  un  coq  de  gueules, 
à  la  bordure  crénelée  de  douze  créneaux  d'à- 
tnr,  trois  fleurs  de  lis  posées  sar  les  trois 
Créneaux  tiastillés,  en  chef.  Languedoc. 

Patirn  —  de  gueules,  au  coq  d'argent, 
frété,  barbé  et  onglé  d'or,  au  cher  cousu  d'a- 
lur,  chargé  de  troie  roses  d'argent.  Guyenne 
et  Oflscogne. 

Galire  —  de  gucules,  SU  coq  d'argent,  au 
chef  COUSU  d'azur,  cbargé  de  trois  étoiles 
d*or.  PtoTenee. 

Expilly  —  d'azur,  au  coq  d'or,  crêté  et 
Inrbcléde  gueules,  au  chef  d'or,  cliargé  de 
trois  molettes  de  sable.  Dauphiné. 

Chatenay  —  d'arf^rnt,  au  coq  de  sinople, 
rrt'ié,  baibé,  onglé  de  guoukss,  accompagné 
de  lr(»is  roses  de  môme. 

Romêitl-Mfiiavy  —  d'or,  à  trois  eoqs  de 
gnenics.  Bourgogne. 

MHtquoy  —  d'azur,  à  trois  coqs  d'or,  crê- 
tés,  liarbés  el  luembrés  de  gueules.  Nor> 
naiidie. 

/'aioa^reee^ d'argent,  à  trois  coqs  de 

(  hacipol  —  d*aiur,  k  trois  ooqs  d'argent. 

Bresse  et  Bugey. 

Jouviond  —  d'azur,  à  trois  coqs  d'nrgcil, 
becqués,  cr^ités  et  niembrés  d'or.  Liruosin. 

Mareêcot  —  d'azur,  à  trois  coqs  d'or,  crê- 
ws  et  bari»és  du  même,  les  deux  du  chef  af- 
«Mlés.  Languedoc. 
Vtufferrt  —  d'azur,  à  trois  coqs  d'or,  bcc- 
(Tôtéa,  oreilMs,  barbelés  et  onglée  de 
ûrie.  Oaupbiné* 
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Le  Fran{'oij-|foneal~<d'acgenl»  à  trois 

coqs  de  s.iblu. 

Alirnnme  —d*àxm,h  troîs  coqfi  d'br.IIe 
de  France. 
Mùnireuif—  d^or,  h  trois  coqs  saMe, 

b  Th6s  et  créU's  de  gucules.  Ile  de  France. 

Cockborne  de  lirsstf  —  d'argent,,  à  trois 
eoqs  de  gueules.  Itriu,  originaire  d'EeiMSe. 

i.attaiynant  de  BmvUU  ^  d'asuf»  à  troiS 
coqs  d'or.  IMcardio. 

Coquebert  dê  Aonuid»— de  gueulss,.  à  trois 
coqs  d'or.  Champagne. 

Sandetm  —  de  gueures,  à  troîs  cotjs  d'ar- 

Scnt,  becqués,  crélés,  biurbés  et  m«Hni»rte 
'or.  Artois. 

Chapponney  —  d'azur,  à  trolS  CO(|S  tfof, 
crôtés  et  barbés  de  gueules.,     on  mi  s. 

Caveu  —  d'argent,  à  trois  coqs  de  sable^ 
crélés,  oecqués,  barbés  et  mcuibrcsde  guen» 
les,  au  cliel  du  champ,  chargé  de  trois  mou- 
chetures du  second  email.  Normandie. 

Varroc  —  de  gueules,  à  Six  oo4|S  d'argent. 
Normandie. 

COQUER£LLES.  —  Noisettes  dans  leurs 
gousses,  jointes  ensemble  an  nombre  de- 

trois,  telles  (ju'on  les  trouve  sur  !''5  nnisf- 
tiers.  Les  coquerelies  sont  rares  en  armoi- 
ries. 

Huault  de  Montmayny  —  d'or,  à  la  fasco 
d'azur,  citargée  de  trois  molettes  d'éperon  du 
cliamp,  et  accompagnée  de  trait  eoquerelles- 
de  gueules.  Touraine. 

Ca  Borde  —  d'argent,  à  la  ruse  de  gueule» 
cantonnée  de  quatre  coqueralleade  ainople. 

COOniLLE.  —  Meuble  d'armoirip^  q  ui  rr 
présente  une  coquille  de  mer  monlranl  le 
:dos.  Lorsqu'il  s'en  trouve  dans  l'éea.  mon- 
trant le  dedans  ou  le  ereux,  on  les  nomme 

ranueli. 

Abot  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur  à  la  co- 
quille d'argent;  aux  â  et  3  d'argent  è  une 
plante  de  fougère  de  sinople.  Ile  de  France. 

Camerenc  ou  r  r  îi  ru  —  écartelé,  aux  1  et  4 
d'azur  à  la  coauille  d'argent,  aux  2  e(  3  d'ar- 
gent h  quatre  biliettes  de  gueules  posées  en 
croix,  avec  un  croissant  de  même  en  abîme» 
Bretasne. 

CouêBBOU — d'argent,  à  la  coquille  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  flancbis  de  sable.. 

Normandie. 

Chdteaurieux  —  d'.irgent,  K  un  écufSOn  d^ 
gueules  chargé  d'une  coquille  d'or. 

YHtien  —  d'azur,  à  une  coquille  d'argent 

1^0^'''^  en  cœur,  accnTn|>agni''L'  de  trois  be- 
satiis  d  or,  deux  en  chel  el  un  eu  pointe. 
Poitou. 

Pasquier  —  de  gueules,  à  la  coquille  d'or 
accompagnée  de  trois  reines  marguerites  d'ar- 
gent boutonnées  d'or.  Poitou. 

Lymeur  —  de  gueules,  à  une  coquille  d'ar- 

§ent,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  tourteaux 
'or.  Pohoii 

Joutlard  de  Fmtmort  —  d'azur,  à  deux  co- 
quilles d'or  en  chef  et  un  croissant  d'ai^ent 
en  pointe.  Poitou. 

Secondât  —  d'azur ,  à  deux  coquilles  d'or 
et  un  croissant  d'argsnt  liieo  ordonnés. 
Guyenne  et  Gascogne. 
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Bouchard  —  coupé  d'azur,  à  deui  coquilles 
d'or  et  d  argeiit,  à  une  rose  de  gueules.  Nor- 
mand io. 

Chargé —d'tantt  à  trois  coquilles  d'argeot. 
Poitou. 

C7enicMe»~  d*azar,  à  trois  coquille»  d'or. 

Poitou. 

Favreau  —  d*azur,  à  trois  ooquilles  de  sa- 
ble, l'oiiou. 

La  lergne  —  de  gueules,  au  chef  d'orient 
chnrgé  do  trois  coquilles  de  sable.  Maine. 

Buor  —  d'argent ,  à  trois  coguillcs  de 
gueules  au  firane  eanton  d'anir.  Poitou. 

nu  Bois  de  Hones  —  d'azur,  à  trois  coquil- 
les d'or.  Flandre  et  Artois. 

Àtttonzé  —  de  gueules ,  à  trois  coquilles 
d*or.  Languedoc. 

Pousxargur^  l'  îi  ^i'nt  .  b  troiS  CCM]ailIes 
de  i>abl<s  2  cl  1.  Laujiutîdoc. 

Aui7/i>r— d'azur,  a  trois  coquilles  d*or. 
CliAmpagne. 

jr«r«eno  de  fa  JlocJke— d*or,  ft  trois  co» 
quilli's  (le  gueules.  Bretagne. 

A/oraud  —  d  argent,  à  trois  coquilles  de 
sable.  Bretagne. 

Le  Moyne  —  d'ârgeut,  à  trois  coquilles  de 
gueules.  Bretagne. 

AfanV—  d'argent,  à  trois  coquilles  de  sai- 
ble,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Reynier  —  de  gueules,  à  trois  coquilles 
d*ai^nt.  Daupiiiné. 

âîontgommeri/ —  écartcH  :  aux  1  et  !^  do 

fucules,  à  trois  coqudies  d'or  ;  aux  2  et  3  de 
'rnnce.  Normandie. 

Uoulay  —  d'azur ,  à  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Normandie 

Pmderiu  —  d'a/ur  ,  à  trols  OOquilles  d'Of. 
Guvenae  et  Gascogne. 

Uttlîebmttt  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d*or. 
Normandie. 

Cairon  —  de  gueules ,  à  trois  coquilles 
d'argent.  Normandie. 

Ctntratj  —ih  f^tieules,  à  trois  ooquilles 

d'arf^ent.  Normandie. 

Auvray  —  (i'a/.ur,  à  tTOis  coquliles  d*ar- 
geut.  Normandie. 
Lai  —  de  sable,  \  trois  coquilles  d*argent. 

Nivernais. 

Jacques  ~  pavii,  au  l  du  gueules,  à  trois 
coquilles  d'argent,  au  2  d'azur,  à  S  étoiles 
et  une  (leur  de  lis  d'or.  Auveigne. 

Coquille  —  d'azur ,  à  trois  coquilles  d'or. 
Nivernais. 

Combmrel —  parti,  au  1  d'azur,  à  trois  co- 
quilles J*or  posées  en  nal  ;  au  2  do  gueules, 
h  une  dr  iii-iuuU'Ue  d'enoron  d'u.''gent  mou- 
vante df  la  partition  ue  l'écu.  Auvergne  et 
Linio.<(în 

Coeffief  —d'uWf  à  trois  coquilles  d*or. 

Orléanais. 

Hégnier  —  d'amr ,  à  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Aunis  et  Saintonge. 

tyiflmfcrv  —  de  gueules  ,  à  trois  coiiuilles 
d'or.  Ho  (lu  France. 

(iiOunel  —  parti  d'azur,  à  trois  coquilles 
d'or  posées  en  pal,  cl  de  gueules  à  une 
dend-molettc  d'argeat»  mourante  du  parti, 
lie  de  France. 
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Ihtpin  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d  argent. 
Ile  de  France. 
Pftit  —  d'azur,  à  trois  ooquilles  d'or.  Ile 

de  France. 

ladtofai— d'azur,  à  trois  coquilles  d'or, 
2  t  n  chef,  1  en  pointe,  à  la  bande  dencbéa 
d'argent,  brochant  sur  la  première.  Bre- 
tat'ne. 

Garin  —  de  gueules,  à  trois  coquilles  d'or, 
S  et  1.  Normandie. 

Landeghem  —  d'argent,  à  iPOis  OOquilies 

de  gueules.  Flandre. 

^nuins^— de  gueules,  à  trois  coquilles 

d'or,  lyonnais. 

Josic  du  Plcssis  -  d'azur, à  trois  coquilles 
d'or. 

Chambiy  —  àe  guculos,  à  trois  coquilles 

d'or.  Beauvoisis. 
Gommmx  —  d*azur,  à  trois  coquiUes  d*or* 

Beauvoisis. 
Aaetd  de  LaHown — d*or,  à  ^is  coquilles 

de  sinople.  Limosin. 

Coûtes  —  d'argent,  à  trois  coquilles  de 
gueules.  Normandie. 

Muntgommery  —  ^carlfilé  :  aux  1  et  V  de 
gui  ules  à  Irois  ^(luillcs  (for;  aux  2  et  3  de 
Fratice  [)l('in. 

Montai  —d'azur,  à  trois  coquilles  d'argent, 
au  chef  d'or.  Auvergne. 

C  arvxonne  ^  d'a/ur,  \\  trois  corjuilli  s  d'or 
à  la  bordure  engrôlée  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Co/omfc (>r  —  de  gueules,  au  clicf  d'nrp:enl 
chargé  de  trois  coquilles  du  champ.  Bour- 
gogne. 

Des  Moulins  de  l'Isle  —  d'azur ,  h  trois  co- 
quilles d'or,  h  la  cigale  d'argnnt  en  cœur. 
Lemoine  —  d'arç^cnt,  h  trois  coi|uilî'  s  ili 

Bueules,  au  croissant  de  môme  eu  cwur. 
ourgogoe. 

Kernhj  rl'tzur,  ?i  trnî<5  coquilles  d'ar'j;f'nt, 
et  une  llcur  de  lis  d'or  eu  abime.  Bre- 
tagne. 

Ben^irnnrle, — de  gueuîes,  ?i  Iroi';  COquii^ 
les  d'or  au  chef  d'argent.  Oi  léanais. 

Carmain  —  d'azur ,  à  trois  coquilles  d*or, 
Set  1,  au  chef  d'argent.  Orléanais. 

^ttlor  —  d'argent ,  èi  trois  coquilles  de 
gueules,  au  franc  quartier  d'azur,  écartelé 
d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompaKnédo 
trois  trèfles  de  sinople,  S  et  1.  Cham- 
pagne. 

AurilUtc  (V.)  — de  gueules,  à  trois  i^oquil- 
les  d'argent,  deux  et  une,  au  chef  coLsu  do 

France. 

Gray  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'argent, 
au  chef  er('tiel6  d'(»r.  Berry. 
Gonlier  de  l'Ange— gueules,  à  trois  co- 
uiilcs  d'argent,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
e  trois  étoiles  d'«)r.  Dauphiné. 
l>tt  Bourg-Césargtê  —  d'a/.ur,  à  trois  co- 
quilles d'or,  9  et  1,  a«  chef  d'argent.  Dau- 
pliiné. 

llaauU  --d'azur,  h  trois  coquil  es  d'or,  en 
chef  trois  croisettes  rangées  du  mômo.  Nor- 
mandie. 

CfrfnwntV  — d'azur,  à  trois  coquilles  d'ar- 
gent surmontées  d'une  fiisee  ondée  d'or.  Mot- 
maudic. 
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Hoberi  —  dti  gueules,  à  trois  coquilles 
tfirtent.  Brelagne. 

Montbazi —  d'.irj^ont ,  nn  dif  f  de  gueu 
les  chargé  do  trois  coquilles  <i  ai-geut.  Lan- 

gUMlOC. 

La  Vrrgne  de  Tre$$an  —  d'argent ,  au  chef 
de  gueules,  chargé  de  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Merlet  —  d'argent ,  au  ch<^f  de  gueules, 
chargé  de  trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

Loprutc  —  de  sable,  au  chof  (Ifli-^^ciil, 
€hai!gé  de  trois  coquilles  de  gueules.  Bro- 
iBgne. 

Montichler  —  (l'nrgont  .  nu  rliof  clo  glIOQ^ 
ie<î  rhaip'c'  ilf  trui»  to  {uilles  d'or. 

/?fui<iai.4  —  (le  gueules,  à  cinq  ooquilles 
d'or,  3  et  2.  Normandie. 

Bertherie  —  d'a/ur.  à  cinq  coqailK's  d'or, 
S,  2,  et  1.  Normatulie. 

Du  Boi$'d€$-Cours  —  U'ai^cnt,  à  cinq  co- 
quilles de  gueules  en  orle.  Normandie. 

Etcnntti  t  fite  —  ir;iri;on!,  à  si\  coquiltûsdo 
guetili  s  («osées  3.  2  et  1.  Chaïuuagae. 

Ritlh/  —  de  sab!e,  à  six  coquilles  d'argent, 
3,  -i,  1.  Ile  de  Frnncp. 

JUauùemnt — d  aif^iciit ,  à  six  coquilles  do 
gneules.  Liinosin. 

Aouard  —  d'argent,  à  six  coquilles  de 
guetdes.  Ureia^iie. 

Malhrr'ir  -  ilo  gueules,  h  si\  (■(Kjuille.s 
d'or,  au  chef  du  mémo,  chargé  d'un  lion 
Uonardé  du  champ.  Normandie. 

La  Forest  —  d'azur,  à  six  r-oquilles  d*ar> 
genr,  {iodées  Iruis ,  deux  et  une. 

Kennoysan  —  d(>  f;iit'ules,  k  sept  coqailles 
d'ar^ptd,  4,  2  et  1.  Bretagne. 

BTûincourt  —  d'argent,  à  huit  coquilles  do 
satile,  avec  uii  écnssonde  gueules  à U bande 
d'azur  eu  cœur.  Beauvoisis. 

Frrd^  —  d*aztir ,  k  neuf  coquilles  d'or, 
3,  3,  '2  t'i  1.  Ile  de  Frauce. 

Moulai  —  de  gueules,  seuiô  do  coquilles 
d'or.  Auvergne. 

La  Gorgut  (V.)  —  d'azur,  semé  d»^  ooauil- 
les  d  ur,  «u  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion 
naissant  dn  aalda.  Flandre. 

COR  DE  CHASSE.  Instrument  qui  paraît 
da-is  l'écu  courbé  eji  deœi-cercle ,  le  bocal 
idexlre,  le  pavillon  à  séneslrc.  Quelques 
auteurs  anciens  le  nouiincrit  yn'Urj-. 

On  dit  enguiché  du  bocal  ou  embouchure, 
irolé  du  pavillon  ou  extrémité  op|iosée  au 
bocal,  el  lié  de  l'attactie,  lorstiuc  ces  choses 
se  trouvt'ul  d'un  autre  émail  que  le  cor  de 
clia^se. 

Oo  nomme  huehet  le  cor  de  chasse  qui  n'a 
point  d'attache. 

Philix  de  .Çnt'n/-rtimee>~d'asttr,  au  cor  de 

chA«>6e  d'or.  Limosin. 

Ntimond  —  U  or,  à  trois  cors  de  chasse  de 
^IjIin  enguicbéa,  liés  et  virolés  d'azur*.  Nor- 
UModie. 

Orange  (prince  d')— d'or ,  au  cor  de  chasse 
O'.i/.iir,  ('iiguicli(',  virolé,  lié  de  gueules. 

YiUartpaux  —  d'azur ,  au  cor  do  chasse 
dar/fcnt,  lié  de  gueules.  Bourgogne. 

Orange  (V.) — parti ,  au  1  d'or,  a  un  rnr  de 
dusse  d'azur  lié  de  guculcs^au  2  d'azur  à 
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trois  feuilles  de  créquier,  réunies  en  pointo 
du  premier  émail. 

Cornu — d'azur,  nu  cor  de  chasse  d'argent, 
liédesnble,  et  enguiché  au  champ.  Norman- 
die. 

Rogier  de  Villeneuve  —  d'argent,  bu  cor 
de  chasse  do  sable,  lié  et  ongnii  hi''  de  gueu- 
les, accom|>agné  de  ciiiq  inouchcturos  d'heiv 
mine  de  sable,  2,  2  et  1.  Ile  de  France. 

RoUand  —  d'azur,  au  cor  de  chasse  d'or, 
lié,  virolé  et  enguicfn^  de  gueules,  et  tmis 

J>als  alaiiiés  d'argent  mouvants  du  clief. 
lorotat  Venaissin. 

Ko/an/  —  d'azur,  au  cor  de  chassed'argciif, 
lié  do  gueules  ,  accompagné  de  trois  étoiles 
d'argent.  Auvergne. 

/^fA/o/f//e— d'azur,  m  cor  do  cljassc  d'ar- 
gent ,  lié  do  gueules  ,  accompagné  do  trois 
molettes  d'éjwron  d  or.  Auvergne. 

Hardeu  —  d'azur,  au  cor  de  chasse  con- 
tourné d'or,  lié  de  gueules,  et  suspendu  à 
un  rencontre  de  cerl  du  second. Normandie. 
Molete  —  d'azur ,  au  cor  de  chasse  d'ar- 

f;ent,  lié  de  même,  accompagnéde  trois  mth- 
eti<  s  I  rpcron  d'or,  deux  en  chef  et  une 
en  i)OHiio.  Languedoc. 

Boniêsent  —  d'argent,  au  cor  de  chasse  de 
sable,  lié  de  gueules  ,  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperon  du  même.  Nomiatidie. 

Cnlifirri  —  d'argent,  au  cor  de  chasse  con- 
tourné do  sable  hé  de  gueules,  enguiché  et 
virolé  d'or,  au  chef  d'azur ,  chargé  de  doux 
roses  d'or.  Normandie. 

Enfant  —  d  argent,  au  corde  chasse  con- 
tourné de  sable,  enguiché  et  virolé  d'or,  lié 
de  gueules,  et  accompagné  do  trois  molettes 
d'éneron  du  même.  Normandie. 

Monlroux  —  d'azur,  à  un  cor  de  chasse 
d'or,  accompagné  à  dextre  en  chef  d'un  so- 
leil du  même,  et  k  sénestre  d'une  lune  sur- 
montée d'un  croissant  d'argent.  Limosin 

/»A//ip— écarlelé  aux  l  et  4  d'azur,  au  cor 
de  chasse  d'ai^$enl,  accompagné  de  trois 
étoiles  du  inAriH- ,  aux  2  et  Sdur,  à  qoatio 
burettes  d  a/.ui  .  Limosin. 

Chetnilly  —  d'or,  «u  cornet  enguiché  de 
gueules,  k  Torle  do  ^luit  merlettes  de  môme. 
Aniou. 

Brunei  de  Monllouet  --  d'azur,  au  cor  de 
chasse  d'argent,  accompagné  de  trois  besanls 
du  môme.  Breta^e. 

Hecquet—  con|)('r  il'or  el  oc  gueules,  à  doux 
cors  de  chasse,  contournés  de  l'un  à  l'autre. 
Normandie. 

Corn  —  d'azur,  à  deux  cors  de  chasse  d'or, 
contre-posés,  liés,  enguichés  et  virolés  do 
gueules.  Liinosin, 

Gept  —  d'azur  ,  à  doux  huchets  adossés 
d'or ,  surmontés  d'un  heaume  d'aj-gent. 

r!iir:i;)agne. 

Jaiuirt  —  de  gueules ,  à  deux  cors  de 
chasse,  adossés  et  suspendus  d'or,  acconqia- 
gnésen  poinie  il  une  molette  de  même.  Paris. 

Cornu  —  d'a/ur  ,  à  trois  cors  de  chasse 
d'argent,  liés,  enguicbéa  et  nrolésd'or.  Noi^ 
manuie. 

■  Femifw— d'argent ,  à  trois  cors  de  chasse 

contournés  de  sable,  liés  de  gueules. 
Cornil  —  trois  cors  de  ciiasso.  Limosin. 
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Chff  de  Boit  —  d'argent,  au  cor  enguiché 
de  gueules. 

BoitionouM«  —  d'argent ,  h  trois  cors  de 
cliflsse  lic^s  do  gueules,  2  et  1.  Auvcrg'ie. 

Nfsmond  —  d'or,  à* trois  cors  de  cliasse  dtt 
«aUle.  liés  de  gueules.  Angoumois* 

iMNiMf — aargcnt,  à  Ir^  merietlesde 
sablo,  au  cor  de  ménie  mis  en  «sur.  Bre- 
tagne. 

Desnotz  —  d'azur,  è  trois  eors  de  dusse 

d'nr  Je  p;n(inles,  suriDOOtés d*ua  crût*- 
satu  d  «rycnJ.  ile  de  France 

CORBEAU.  —  Oiseau  noir;  il  paraK  dans 
récu  de  proAl,  arrêté  sur  ses  jambes  :  son 
émail  parlirulier  est  le  sable. 

On  dit  becqué  i.'t  meinbré,  du  bon  et  des 
jambus  du  corbeau,  lorsqu'ils  soDt  d*ua  au- 
tre émail  que  son  corps. 

Huart  —  d'argent,  a  un  corbeau  de  sable» 
becqué  el  lueutbré  d'azur.  Bretagne. 

Gedouain  —  d*ergeiit,  à  un  corbeau  descp 
ble.  Bretagne. 

Tkuilte  —  d'or,  au  corbeau  do  sable.  Or^ 
léanaîs. 

Stiches  —  d'argent ,  au  corbeau  de  sable, 
beequé  et  membré  de  gueules.  Aimis  et  Sain- 
tom^e. 

Gr^ing  —  d'or,  de  corbeau  de  sable.  ¥ro 
tence. 

Escornebeuf  de  le  Noue  — (Vor^  h  trois 
eorbfiaux  de  sable,  membres  de  gueules. 
Ile  df  Franco. 

Koturel  de Balltwe— d'or,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  de  trois  corbeaux  de  sable. 
Bourgogne. 

Corbin-YiUarcatu  —  d  argi  ot,  à  trois  cor- 
beaux de  sable,  cbeeun  supporté  d*tta  tour- 
teau de  gueules. 

BecH  —  d'argeol,  à  trois  corbeaux  de  sa- 
ble. CliAmpagnc. 

Corbie  —  d'or,  à  trois  corbeaux  de  sable, 
luembrés  et  becqués  de  gueules,  fieau- 
voisis. 

Gaillard  de  Brauac  —  d'or,  A  trois  cor- 
beau i  de  sable. 
Otnhae    d*or,  A  trois  corbeaux  do  sable. 

Liaiosin. 

MachauU  —  d'argent,  à  trois  tètes  decnr- 
I  HIT  le  sable,  arracbées  de  gueules.  Ile 

de  l' rance. 

CORBEIU.&.  —  UeuMe  rare  en  armot- 

Hes. 

Corbigmj  —  d'azur,  è  trois  corbeilles  d'or. 
Nivern  II 

CORDEUÈRES.  —  Ce  n'est  poÎDl,  comme 
on  l'a  prétendu,  la  reine  Anne  de  Bretagne 
qui  introduisit  l'usage  des  eordclières  que 
la  plupart  des  lemmcs,  el  surtout  les  veuves 
ont  mises  autour  de  leurs  armoiries.  On  eu 
trouve  en  effet  des  exemples  antérieurs,  et 
dès  iï'*0  François  I",  duc  de  Bretagne,  met- 
tait au\  deux  côt<^3  de  ses  armoiries  deux 
cordelières, comme  on  pouvait  le  voir,  au 
xnu*  siècle,  au-dessus  d'une  (ies  portes  de 
rbâlel-Dieu  de  Rennes,  et  coinuie  on  l'y  voit 
I>out-étre  encore  aiyourd'bui.  Dès  UTO, 
Claude  de  Montagu,  de  la  maison  des  an- 
riens  ducs  de  Bourgogne,  ayant  lu»'  au 
couibat  de  Bursjr,  Louise  de  la  Tour  d  Au- 
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vergue,  sa  veuve,  prit  pour  devise  uue  cor- 
delière à  nœuds  déliés  et  rompus,  urée  ces 
mots  :  J'ai  le  corps  délié. 

L'exemple  donné  par  la  reine  Anne,  et 
suivi  par  la  reine  Claude,  sa  fillo,  servit  as- 
surément à  étendre  et  h  multiplier  l'usage 
des  cordelières;  mrtis  nous  pensons  qu'elles 
dûrenl  leur  iniro  ludion  à  la  grande  dévo- 
tion que  l'on  portait,  au  xv*  siècle,  h  saint 
François  d'Assise,  dont  elles  r  présent tnt 
exaclomonl  le  cordon.  Un  eabimM  du  i  tiAtcau 
deiiiois  est  tout  rempli  des  devises  de  la  reine 
Anne,  et  des  ehilllres  et  des  armoiries  de  la 
reine  Claude,  où  l'on  voit  ces  cordelières  di- 
versement entrelacées,  mais  loigours  A 
nœuds  serrés,  comme  les  cordons  que  Ton 
dit  de  saint  François. 

François  I",  mari  de  Clautle,  fit  aussi  sa 
devise  do  ce  cordon,  pour  marquer  la  dévo- 
tion singulière  qu'il  portait  à  ce  saint,  et  r«ia 
voyait  encore,  au  xviir  siècle,  sur  la  mcuui- 
serie  de  la  chapelle  du  cbfltêau  d*Amboise« 
celte  cordelière,  tournf^e  en  rond  sur  un  flia- 
dème  de  ce  saint,  avec  ces  mots  :  j>/«.<!  qu'au- 
tre, plus  qu'autre  ;  par  lesmu'ls  il  semble 
avoir  voulu  dire  qu'il  révérait  saint  Frao- 
çois  dont  il  portait  le  nom,  plus  qu'aucun 
autre  saint.  Ce  fut  sans  doute  pr  ir  I  i  mèine 
cause  qu'il  cliaiigea  les  aiguillettes  du  cor- 
don de  l'ordre  de  Saint-Micnel  en  une  corde- 
lière tortillée  el  mêlé  >  avec  les  coquilles  dei 
la  [)remière  institution,  cuiuiue  on  l  a  prali- 
qU(^  (Jepuis. 

Louise  de  Savoie,  sa  mère,  mit  aussi  une 
cordelière  autour  do  ses  armoiries  ;  elle  lit 
sa  devise  d'un  lis  de  jardin,  lié  d  une  cor- 
delière et  accosté  de  deux  vols.  On  la  voit 
aussi  dans  un  cabinet  du  chflteau  de  Blois. 

Quelques  prélats,  tirés  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  ont  porté  celte  cordelière  autour 
de  leurs  armoiries.  On  voyait,  sur  une  vitre 
de  ré-;lise  de  Saint-Père  Je  Chartres,  les  ar- 
moiries d'Elie  de  Bourdeilles,  cardinal-ar- 
chevêque de  Tours,  auparavant  religieux  de 
l'ordre  des  Frères-Mineurs,  entourées  d'une 
cordelière  d*argent. 

CORMORAN.  —  Corbeau  dO  Oier,  à  peu 

près  de  la  grandeur  d'une  oie,  mais  d'une 
taille  moins  fournie,  plutôt  mince  qu'é- 
paisse. Son  plutn.ige  est  d'un  noir  luslre  de 
vert,  ses  pieds  sont  courts;  son  bec,  d'uno 
longueur  ordinaire,  est  droit  jusqu'à  la 
pointe,  où  il  se  rerourlte  f  »rlenien[  en  un 
croc  très-aigu.  Le  coruiorai  est  rare  en  ar- 
moiries; il  désigne  les  voyages  d'outre- 

mer. 

Morand  du  JUesnii-darnier  —  d'azur,  à 
trois  cormorans  d'argent.  Normandie. 

Bryas  —  d'-tirge-if,  h  la  fisce  de  s.il>Ie,  ac- 
compagnée en  cliel  de  trois  cormoran?  du 
niôrue,  becqués  et  meuibrès  de  gueules.  Ar- 
tois. 

CORNEILLE.  —  Oiseau  assez  fréquent  en 
annoiries. 

Bofsost  —  d'or,  h  une  corneille  dp  sable, 
becquée  et  mendirée  de  gueules.  Guyenne 
et  (iiiscogne. 

Sariac  —  d'argent,  à  une  coraeiile  do 
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&tble,  becquée  et  membre  d«  gueules. 
Guvenne  ettjascogTie. 

Vu  Lin  —  écartcié  aux  l  otk  d'or,  h  la 
Mrneille  de  sabic»  becquée  et  membrée  de 
gueules  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  une  épée  d*er- 
j!ent,  la  pointe  en  I);i.s  ;  sénestrée  d  un  écus- 
sood'or.  (iuycnne  et  Gascogne. 

UMoekenegly  —  d'argent,  à  une  corneille 
(Je  sâble,  percliée  sur  ua  lertro  du  m^œe. 
Auvergne. 

Carheit  —  d'argent,  h  deui  eomeiUe»  effa- 
rées t-A  alTronléi'S  de  sable  ,  niombréos  et 
^ec<|uées  d'or,  accompagnées  d  une  uiolcUe 
de  sable  en  pointe.  Bretagne. 

^0Mi< —  d'argent,  k  deux  corneilles  oT- 
iin)oiée«  de  sable,  pos^  sur  un  rocher  du 
loême  ;  à  trois  barres  d'azur,  broclia&les  sur 
k  tout.  Gujrenoe  et  Gascogne, 

Buimd  —  d*azur,  à  une  alliance  d'orgeut 
en  fascc,  au  chef  de  m^nie,  i  liorgé  de  deux 
coraeilles  affrontées  de  sabJe.  Beny. 

U  Hod^9  —  de  sable,  à  trois  coroeiiles 
d'argent.  Bretagne 

Uallard  —  d  w,  ii  Iruis  corneilles  do  sulile, 
metnbrées  «I  becquées  de  gueules,  lie  de 
fraoce. 

Cvmilltm  d*  )a  BinmUièf—  d'argent ,  à 
troi:;  corneilles  de  sable,  membrées  et  bec- 
quées d'or.  Meine. 

BtcquH  4ê  Megilh  —  écarlelé  aux  I  et  4 

d'argeut  h  trois  cornoilles  de  sabb-,  becquées 
H  membrées  de  gueules  ;  brisé  en  cteur 
«i'uou croisette  pattèe  et  licliée  de  sable;  aux 
2  3  d'azur,  à  trois  lours  d'or  ébrécbécs  à 
ut;\trt^.  Flandre. 

Galard  —  d'or,  h  trois  curneilles  de  sable 
iMicquées  et  membrées  de  gueuleSi  posées  2 
et  1.  Gascogne 

Du  Four  '—  d'or,  h  trois  coroeiilesdo  sa- 
ble. (iiU)eane  et  Gascogne. 

Lary  —  d'argent,  à  Ivoto  comoilles  de  SB» 
Le.  hi'O'ptrc  s  l'i  membréea  de  gueules, 
buu-iuie  et  Gascogne. 

La  Broue  —  d'or,  à  trois  corneilles  de  sa- 
ble, becquées  et  membrées  de  gueules, 
tiuvi'nne  et  Gascogne. 

BtauHeu  d'Absac  — d'or,  à  trois  rorneillcs 
de  $able,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Provence. 

Conseil  —  d'or,  à  trois  corneilles  de  sflbie, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  idsogue- 

CorncUlan  —  d'or ,  h  trols  comellles  de 
sable,  2  et  1.  Languedoc. 

AiaiUae  —  d'argent,  à  trois  comeîiles  sur 
tr«)i$  rochers  d'azur.  Languedoc. 

CORMÈliE.  ileuble  d  armoiries ,  ainsi 
aemnié  de  ce  qu  il  représente  une  anse  ou 
corne,  qu'on  mettait  anciennement  aux  an- 
gles des  tables,  des  coUres,  pour  en  Incililer 
li'  IraiiSjiort. 

ha  Jr'rance,  on  n'en  voit  que  dans  les  nr- 
mes  des  Villiers  de  l'IIe-Adam  où  elle  est 
Cil  brisure. 

COTICE.  Pièce  d'armoiries,  qui  n'a  que 
Il  moitié  de  la  laideur  de  la  bande. 

Il  l'eut  y  nvoir  une,  deux,  trois  ,  (jualre 
coiucs  dans  l  écu;  il  v  eu  a  le  plus  souvent 
cwq. 
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Les  cotices,  ainsi  nommées  do  ce  qu'elles 
sont  posées  de  côté ,  so  iilaceiU  inditTé- 
remment  dans  le  sens  de  1«  bande  et  de  la 
barre  ;  on  n'exprime  leur  position  que  dans 
ce  dernier  sens.  Elles  sont  souvent  seules  ; 
quelc{uefois  elles  chargent  et  accompagnent 
des  iiièces  honorables. 

Thézan  —  écartelé,  d'or  et  de  gueules,  à 
1.1  rritico  d'n/.ur  brochaot  suf  le  tout.  Coitt- 
tal  Veauiitsin. 

Talaru  —  parti  d*or  et  d'azur,  à  la  cotico 
de  gueules  broclianl  sui  le  tout.  Lyonnais. 

itaillet  —  d'azur,  à  une  coti<:e  de  pourpre, 
accompagnée  de  deux  amphistères  d'or.  Ile 
de  France. 

Cup  d'axvr,  à  la  cotico  d'argent  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  de  mémt).  Langue- 
doc. 

Amcquin  —  écartelé  d'or  et  de  sable,  à  la 

cotice  engréléo  do  gueules,  .\rtois. 

Châtient  —  d  argent ,  au  chef  d'azur  et  une 
cotice  de  gueules  en  bande  brochant  sur  le 
tout.  Nivfiriais. 

Lainure  —  d  argent,  à  deux  cotices  de  sa- 
ble. Champagne. 

Mouray  —  d'argent,  à  deux  cotices  d'a- 
zur, au  canton  sénestre  de  sable,  chargé  do 
deux  ariaeli  t.s  d'or.  Lorraine. 

JfdUt  —  d'azur,  à  deux  cotices  engréiées 
d'argent,  la  sénestre  chargée  d'une  belette 
d'or,  accolée  de  guettlo»  etdarioéed'aiisent. 
Bresse  et  liugey. 

MtrU  —  d  ur,  ù  deux  cotices  de  sable,  ac- 
compagnées de  six  merlcltes  du  même.  Li- 
mosin. 

CriM»— 'écartelé,  aux  1  et  i  d'azur.  %  deux 

eotire.s  d'argent  aceonq)agnées  de  se|)t  co- 
quilles de  niénie,  1  en  chei',  3  eu  bande  i>o-> 
sées  entre  les  deux  cotices ,  et  S  en  pointa 
posées  1  et  2  ;  aux  2  et  3  d'argcnti  i  trois 
chcvrous  de  gueules.  Poitou. 

ICimfrerf*— d'azur,  à  trois  cotices  d'argent 
8c(()nipagnéesa*uneél4^eda  même*  Cbam- 
pagne. 

Cosie  —  de  gueules,  k  trois  cotices  d'ar^ 

gent.  Dauphiné. 

Saint-Loup  —  d'or,  à  troii»  cotices  do  gueu- 
les. Lorraine. 

Belloy  —  d'or,  à  quatre  cotices  de  gueu- 
les. Normandie. 

6^i»ir/  —  d'azur ,  è  quatre  cotices  d'argent 
on  barres  et  une  cotice  de  gueules  en  bande, 
biochante  sur  le  tout.  Guyenne  et  Ga$co> 
gne. 

Dfscnjcul  —  d'azur ,  à  cinq  cotices  d'or. 

Noimaiidie. 
Couttume  —  d'azur  »  h  cinq  cotices  d'or. 

Normandie. 

Montrelaix  —  d'or,  à  cinq  cotices  d'azur. 
Bretagne. 

Deximdtâ  —  de  gueules,  à  cinq  coticet 
d'at  ^i'tit.  Orléanais. 

Turi(jvy  —  d'or  et  de  gueules,  à  la  cOliCO 
dcnlelëe  d  azur  broclianl  sur  le  tout. 

La  Boche  (îiiyon  —  d'or,  à  cinq  cotices 
d'azur. 

Souvré  —  d'azur,  à  cinq  cotices  d'or.  Per- 
che. 
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Bert&H  d€  CrUton  —  d'or ,  à  cinq  cotices 

d'à  Mir  Comtal  Venaissin. 

Jhorel  —  d'azur ,  à  cinq  coliccs  d'or ,  au 
obtf  coasu  de  gueules,  chargé  d'uD  taureau 
du  second  émail.  Normandie. 

La  Roche-Guyon  —  d'or,  à  six  cotîcps  d'a- 
lur  et  une  Ijoi  lure  (ie  gueules.  I!o  do  Fraïu  f. 

La  Ptmoute  —  d'argont ,  à  six  cotices  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Taitlefcr  —  d'azur ,  h  six  colices  ea  feuil- 
les de  scie  d'argent.  Normandie. 

Torchard  —  colicé  de  gueules  et  d'or  do 
dix  pièces;  au  franc  quartier  d'argent  cJiarisé 
d'un  sanglier  du  sable.  Orléanais. 

Turenne  —  colicé  d'or  ol  de  gueules  de 
dix  pièveii.  Quercjr. 

Limogn  — -  cotteé  d*or  et  de  gueules  de 
dix  pièces.  Linios'in. 

Lescours  — coticé  d'or  el  d'azur.  Limosin. 

COUPÉ.  —  C*est  une  des  quatre  partitions 
de  l'étu.  Oïl  I'oI»(ienl  pnr  U'u;  ligne  horizoï- 
tale  qui  divise  i'écu  un  doux  moitiés  égale.<i. 

HùuUevilh  —  coupé  de  sable  et  d'or. 
Normandie. 

Saeeo  —  Coupé  d'argent  ol  do  sable.  l*ro~ 

Boide  —  Cnufx'  d'or  et  d'azur.  Languedoc. 

Ferrus  —  parti,  au  1  d'argent  cuupé  sur 
iinople,  au  %  de  gueules.  Dauphiné. 

COUPE.  —  Tasse  rondo  sur  un  pied,  qui 
était  en  usage  chez  les  anciens,  dans  lus  sa- 
crifices et  libations. 

On  nomme  coupe  ceuoerte  ceiie  qui  a  un 
couvercle. 

Boulet  d^Amèty  —  d*a9cur,à  la  coupe  d*or. 

Lorraine.  .  .... 

termadee  du  Mofutouer  —  d  azur,  à  la 

coupe  d'or,  accompagnée  80 cbef  d'un  trèfle 
(lu  même.  Bretagne. 
Daniel  —  d*aiur,  k  deux  coupes  couvertes 

d'or.  Bretagne. 

Sainl-Fusrien  —  de  gueules,  scmu  de  Irù- 
lles  d'or,  h  trois  coupes  couvertes  de  luôrne. 

Berruuer  —  d'azur,  à  trois  coupes  cou- 
vertes d  or.  Touraine. 

Rousseau  (le  Villerusslrn  —  d'aZUr,  à  troiS 
coupes  d'or,  2  ut  1.  Orléanais. 

Gerbonvitle  —  Fascé  d*argent  et  d*azur  de 
six  pièces,  à  six  coupes  dfi  gueules  sur  ar^ 
gent,  posées  3,  2  cl  1. 

GOUPLB-DE-CHIEN.  —  Meuble  qui  re- 

préseii/':  un  petit  I).1ton  avec  deux  ll-  iis, 
dont  on  se  sert  ftour  cuupicr  les  chiens  de 
cbisse.  Les  lie[K<<  ne  s'exorimenten  blason- 
nant  que  lor.<=  [iril--  '^nui  d'un  autre  émail. 

liiviUe  de  *»an»<-Lu(  «ur»  —  d'argent,  à  trois 
étales  de  gueules,  surmontées  de  deux  COtt- 
|des-de-chien  de  sable.  Normandie. 

Beaupoil  de  SatiU-An^ire  —  de  gueules, 
îi  tiMi>  (Oiiples-de-chico  d'.itv'  iit  en  |)als, 
les  liens  d'azur»  tournés  en  lasces.  Breta- 
gne. 

COURONNES.  —  Les  couronnes  sont  en- 
trées dans  les  armoiries  de  quatre  manières  : 
OU  pour  en  composer  le  corps,  ou  comme 
figure  accessoire,  ou  [)Oiir  toiiroiiii' [  I 
casque,  ou  pour  ôtrc  mises  sur  I'écu cuniiue 
marque  de  souTeraincté  ou  de  dignité. 
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11  y  a  quantité  d'exemples  du  premier 
usage.  La  maison  d'Etampcs  a  trois  couronnes 
en  chef  ;  Lacepède,  en  Esitagne  et  à  Mar- 
seille, })orte  parti  de  sinopic  et  de  gueules  à 
une  couronne  d'or;  Du  Faure,  en  Dau|riiiaéi 
en  porte  trois,  eniilécs  d'une  coticc. 

Les  couronnes  accessoices  en  armoiries 

sont  elles  f]ui  n'y  servent  qu'à  couronner 
d'autres  ligures  ;  un  grand  nombre  de  Huns 
son!  couronnés  dans  les  éeus. 

Les  couronnes  sont  d'un  usage  fort  ancien 
sur  les  casques  :  on  en  portait  dans  les  tour- 
nois, et  particulii'Tèiiient  en  Allemagne,  otl 
la  couronne  sur  lu  casque  était  marque  de 
cheTalerie.  Au  xv*  siècle,  les  gentilshommes 
nom  et  d'nrtnes  mettaient  fréqnemiuent 
des  cuuroniiL'S  sur  leur  casque,  et  l'on  e-j 
tiouve  sur  un  grand  nombre  de  sceaux.  Ces 
couronnes  sont,  ou  à  pointes  comme  les  aii- 
cîennes  couronnes  des  em{)ereurs  romains, 
OU  h  Heurons  d'aclie  ou  de  persil;  quelques- 
unes  sorit  h  fleurs  de  lis. 

Les  cuiuuuncs  ne  narurenl  que  plus  lar»' 
sur  les  écussons,  et  il  semble  que  l'usage  ou 
soit  venu  par  les  moimaies:  on  commenta 
sous  Philij)|ie  VI  àfaire  des  gros,  dont  le  re- 
vers portait  une  couronne  avec  trois  Heurs 
de  lis  au-dessous;  sous  Cluries  VU  on  mit 
la  couronne  sur  l'éeosson  de  trots  fleurs  d» 
lis  dans  les  écus  d'or,  «^t  depuis  on  a  tou- 
jours continué.  11  n'y  eut  d'abord  que  les  rois 
qui  missent  des  couronnes  sur  leurs  armoi- 
ries, et  ces  couronnes  étaient  ouvertes  cl  à 
bas  fleurons;  mais  les  ducs,  les  nianjuiset 
les  comtes,  (jui  se  regardaient  dans  leurs  ter- 
res comme  maîtres  et  seigneurs,  quoique  dé- 

Iiendants  des  rois,  eommencèrem  non-»ea- 
oment  è  I '  .  [  Incer  dans  leurs  armoiries, 
mais  enÛDeni  les  marques  de  leurs  dignité.<i, 
par  la  diOfércnce  de  ces  couronnes  ;  les  uns 
les  portant  à  fleurons,  les  autres  ornées  d« 
perles,  et  les  autres  mêlées  de  perles  cl  de 
ileuroQs.  On  compte  at4ourd*bui  deux  e^tè- 
ces  de  couronnes  en  armoiries  :  les  couron- 
nes des  souverains  et  les  couronne.*  des  de' 
grés  (le  noblesse  OU  des  dignités. 

Toutes  les  couronnes  des  ^nnverains  se 
ressemblaient  autrefois:  c'étaiei  i  des  cou- 
ronnes ouvertes,  h  feuilles  d'achc,  coronio 
sont  présentement  celles  des  ducs  :  mais  de» 
puis  on  en  a  iirtroduit  de  difl^éreptes  sortes. 

Le  roi  de  France  portait  une  couronne 
faite  d'un  cercle  do  huit  fleurs  de  lis  et  de 
six  cintres  ijui  le  ferment  et  po.'tent  «u 
sommet  une  autre  Heur  de  lis.  La  forme  de 
cette  couronne  des  rois  de  France  a  varié 
plus  d*Hne  fois  :  sans  paHer  des  rois  des 
deux  premières  races,  dont  les  loiiip-!  sont 
antérieurs  au  blason  ;  ceux  de  la  iroisièoia 
ont  porté  la  couronne  ouverte  et  à  bas  fleu- 
rons jusqu'à  Charles  VIII,  qui,  le  premier, 
la  prit  fermée,  h  cause  sans  doute  du  iiii« 
d'empereur  d'Orie  il  qu'il  se  donna  lors  <l« 
son  expédition  d'Italie.  On  a  de  lui  quelques 
médailles,  où  if  esl  représenté  h  cheval  8t«« 
la  couronne  fermée  en  léte,  et  celle  légciuif: 
Carolo  Imp.  Oritntiê  viclorif  semptr  A*' 
gts$to.  Fnnçois  1"  a  la  couronne  fermée  sur  , 
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ses  armoinos,  en  quelques  endroits,  fuirticu- 
lièroraenl  au  sceau  du  concurd.ii  i  a^sé  uvec 
Léoa  X.  11  DO  met  que  la.  couronne  ouverte 
sur  la  plupart  d«  ses  monnaies  et  sur  plu- 
sieurs autres  monuDients.  Henri  H  (  st  celui 
qui  a  pris  détinilivemetit  la  couronne  1er- 
mée  qna  tons  ses  successeurs  ont  retenue. 

La  couronne  du  dauphin  est  un  cercle  de 
luiii  îlears  do  lis,  formé  de  quatre  dauphins 
en  demi-cfrcles,  dont  les  qiuuii'S  soutien- 
neol  une  double  fleur  de  lis.  Ce  o'esl  que 
depais  le  règne  de  Louis  XIV  qu'ils  la  poi^ 
lent  fermée. 

La  couFOone  des  enfants  de  France  est  un 
eerde  surmonté  de  huit  fleurs  de  lis;  la 
couronne  des  princes  du  sang  esl  sonibhible. 

La  couronne  ducale  est  un  cercle  à  huit 
grands  IL  urons  refondus.  La  plupart  de  ceux 
qui  portent  cette  couronne  la  mettent  sur 
une  toque  de  velours  de  gueules,  terminée 
par  ui'.i!  |>  rJj',  h  cause  de  leur  litre  de 

S rince,  ou  de  ce  qu'ils  prétendent  descendre 
e  maison  souveraine. 
La  couronne  de  marrruis  est  de  quatre 
fleurons  et  de  trois  perles  eu  uiuuière  du 
trèfle  entre  chaque  fleuron. 

La  couronne  de  comte  est  un  cercle  d'or, 
à  seize  grosses  perles  au-dessus. 

La  couronne  1  v  icomte  est  un  eercle 
d'or  à  quatre  gros:»es  perles  au-dessus. 

La  couronne  de  baron  est  un  cercle  sur 
lequel  se  trouvent,  en  six  espaces  égaux, 
des  rangs  de  perles,  trois  à  (rois  eu  bande. 

La  couronne  des  vidâmes  est  un  oerde 
sur  lequel  il  y  a  quatre  croix  pattëes ,  pour 
dc'sigDer  qu'ils  ont  été  établis  atin  de  sûule- 
Sir  les  droits  de  l'Eglise. 

Aucunes  couronnes  de  barons«  comtes  ou 
marquis ,  ne  f>oa?aien(  être  mises  sur  les 
armes  sans  y  être  autorisées  par  lettres  paten- 
tes en  due  forme,  sous  ueine  de  1500  francs 
d'amMMie.  (Arrêt  du  parlement,  août  1063.) 

Le  pape  porte  sur  son  éeu  une  tiarr, 
es(  èce  de  mitre  environnée  de  trois  couron- 
nes à  lleurons  l'une  sur  l'autre,  la  Iroisiènio 
terminée  par  uo  globe  surmonté  d'une  croix, 
le  tout  d'or  ;  sur  le  derrière  et  au  bas  de  la 
mitre  il  y  a  deux  pondants. 

L'empereur  u  sur  ses  armoiries  une  toque 
en  forme  do  tiare,  avec  un  denii-cercle  qui 
soutient  un  glo  p  cintré,  sommé  d'unf  croix, 
le  tout  d'or;  li  v  a  i-n  bas  deax  pendants  ou 
Canons. 

Le  roi  d'£spagne  porte  sur  i'écu  de  ses 
armes  une  couronne  dont  la  forme  est  scm- 

blciblo  à  celle  de  Fronce,  px(  <  ]it'-  qu'au  lieu 
de  fleurs  de  lis  il  y  a  des  fleurons  et  un 
gl<^  terminé  par  une  croix  puur  cimier. 

Les  couronnes  des  autres  rois  de  l'Europe 
^nt  assez  semblables  à  celle  du  roi  d'Es- 
I  agne. 

La  couronne  du  grand-duc  o-l  un  cercle 
h  une  fleur  de  lis  épanouie  à  chaque  l'ace  , 
et  nombre  de  ro yons  aigus. 

La  couronne  de  l'archiduc  est  un  cercle  à 
huit  fleurons  autour  d'une  toque  d'écarlate, 
et  un  demi-cercle  dessus,  de  dextrc  à  sénrs- 
tre,  garni  de  perles,  qui  porte  un  globe  cin- 
tré surmonté  d'une  eroiseUe. 
DiCTioïr5t.  H^aaLMDvs. 
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Les  couronnes  des  électeurs  de  l'empire 
sont  en  manière  de  toque  écarlate,  rcl  r  i  s6j 
d'hermine,  diadémée  d'un  demi-cercie  cou- 
vert de  perles,  surmonté  d*ttn  globe  terminé  ^ 
par  une  croisette. 

Le  doge  de  Venise  portail  sur  ses  armes  et 
sur  sa  tôtc,  les  Jours  de  cérémonies,  une 
toque  ducale  d'étoffe  d'or,  avec  quelques 
rangs  do  perles.  On  la  nomme  le  corne. 

En  France,  tous  les  prélats  qui  avaient  li- 
tre de  ducs,  princes  ou  comtes,  mettaient  la 
couronne  sur  leurs  armoiries. 

Les  trois  pairs  ecclésiastiques  ducs , 
Reims,  Langres  et  Laon,  mettaient  la  cou- 
ronne ducale;  les  trois  eo  ni  les  pairs,  NoyoD, 
Cli.llons  el  Boauvais,  celle  de  comte. 

Les  arclievôques  d'Embrun,  d'Arles  et  do 
Tareniaise,  et  les  évOques  de  Grenoble,  de 
Genève  et  de  Viviers,  prenaient  le  titre  de 
princes  et  mettaient  la  couronne  dueale. 

Les  archevi'^ques  de  Lyon,  de  Vienne,  et 
les  évêques  de  Valence,  Die,  Gap.  ChÂlons, 
LePuy,  Alel,  Lisieux,  Meode,  Doi,  Cahors, 
et  i{ui  avaient  titre  de  comte,  oortaieut  la 
couronne  de  comte. 

Du  reste  les  prélats,  en  France,  mémo  les 
princes,  n'ont  commencé  à  mettre  des  cou- 
ronnes sur  leurs  armoiries  qu'à  la  fla  du 
XVI*  siècle. 

DIS  conmoMHM  OBS  MIS  m  navca 

De  lo  première,  seconde  H  troisième  race ,  de 
cette  dtê  empereurs  d'Orient  et  d'Occident , 
dee  dues,  dei  comtes  ée  France,  et  des 
grande  eeigneture  d»  Cempire  de  Cimekoui" 

no  pie. 

(1)  Je  vais  traiter  des  oouronnes  que  nos 

rois  ont  portées.  Pour  commencer  par 
celles  dont  nos  rois  de  la  première  race 
ornoient  leurs  testes  sacrées,  j'en  trouve 
particulièrement  de  quatre  sortes.  La  pre- 
mière est  le  diadème  de  perles  fait  en  forme 
de  fnruli  iu  avec  les  lambeaux,  qui  pendent 
au  derrière  de  la  teste  :  ce  diadème  est  sem- 
blable à  celui  qui  se  rencontre  dans  la  plut- 
part  lies  médailles  des  empereurs  romains 
d'où  nos  rois  l'ont  euiprunté.  Iules  César 
refusa  de  porter  le  diadème.  Caligola  fit  le 
'même  refus  par  le  conseil  de  ses  courtisans. 
CefutHelaganalequi  porta  le  premier  un  rang 
de  perles  sur  la  teste  pour  diadème.  M  i  s  n 
ne  le  porta  que  dons  son  {loJais.  Aureiiao 

garut  ensuite  dans  le  public  avec  le  diadème, 
epuis  le  temps  du  grand  Constantin  celui  de 
perles  a  esté  fort  en  usage,  cl  les  mon  noyés 
de  nos  rois  de  la  première  race  nous  les  re- 
présentent |)our  1  ordinaire  avec  le  diadème 
d'un  seul  rang  de  perles. 

Quehiuefois  ces  mêmes  raonnoyes  les  fout 
voir  avec  la  couronne  de  rayons  (2).  Les 
rois  de  la  pins  grande  antiquité  ont  orné 
leurs  testes  de  cetti  ronronne  pour  se  ren- 
dre plus  auguiles  et  pour  paroltre  aux  yeux 
de  leur»  peuples,  ainsi  que  le  soleil,  pleins 
d'éclat  et  d(!  lumicrc.  Les  historiens  romains 
romar  jueiit  (ju'uii  présenta  en  plein  théâtre 

(1)  Du  Caitgc,  Dihten.  33. 
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i  Jules  César  une  couronne  toute  éclaCanle 
de  rayons ,  et  que  celle  que  Cali^ula  prit , 
lorsqu'il  voulut  s'arro^r  la  divinité ,  estoit 

aemblable. 

Le  diadème  dont  la  (este  do  Tbeodebcrt 
est  couverte,  est  le  même  que  celui  dont  les 
empereurs  de  Constantinople  de  son  temps 

S  '  sppvoiont.  Celle  ism'r  i  ilt-*  couronne  dont 
CoDSlantin  introduisît  I  usage  ii'estoit  pas 
tant  une  couronne  qu'un  espèce  de  couvre 
chef  ou  de  honnpt  ,  appellé  camelauque  par 
lus  Grecs  de  son  temps,  dont  il  se  servoit 
ordinairement ,  lequel  ayant  esté  enrichi 
dans  la  suite  du  temps  de  perles  et  de  pier- 
reries passa  pour  le  principal  diadème  des 
empereurs.  Celle  couronne  est  composée  du 
diadème  de  perles  d'un  ou  de  deux  rangs  qui 
ceint  le  front  et  est  lié  par  le  derrière  de  deux 
lambeaux  nn-^si  de  perles  qui  y  pendent. 
De  ce  diadtisme  part  une  espèce  de  bonnet 
enriciiide  |denreriel>  au  dessus  duquel  il 
Itaroît  un  cercle  de  perles  rehaussé  encore 
(l  u  i  autre  ornement  en  forme  de  plumes, 
rn  ccTcle  commençant  au  derrière  de  la  tes- 
te, et  ûni^saut  à  l'endroit  du  front,  en 
îbrroe  de  ereste  de  casque  ,  d'oik  ces  oouron- 
ii>  .  sont  appellècs  eri5ra/(r .  Cet  ornement 
qui  paroft  au  dessus  deces  diadèmes  est  une 
espèce  de  houppe  ,  d'aigrette  •  ou  de  bou- 
quet de  plumes  aont  les cnsfjno.e  des  soldats 
astoieut  ornez  pour  rordiiiane.  Dans  la  suite 
les  empereurs,  voulant  donner  des  marques 
extérieures  de  leur  pieté  firent  mettre  au 
dessus  de  ces  diadèmes  une  croix ,  au  lieu  de 
cestoffes  ou  houppes.  Je  ne  doule  j uns  que  la 
couronne  que  l'empereur  Anaslase  envoya 
kClovis  avec  le  brevet  deeonsul  n'ait  esté 
de  la  forme  des  camelauques ,  c'est-à-dire 
des  couronnes  fermées  (1). 

La  troisième  sorte  do  couronne,  dont  les 
rois  de  la  première  race  ont  usé,  est  le  mortier, 
toi  que  les  grands  presiilens  du  Parlement  le 
portent  à  {)réseut.  M.  Bouleroui'  'i)  nous 
représente  deux  monooy^es  de  ces  rois  avec 
cet  affublement.  Il  est  constant  que  nos  rois 
l'ont  encore  emprunté  des  empereurs  de 
Constantinople,  qui  uu  avoienl  uu  semblable  : 
ce  que  l'on  recueille  d'une  vieille  peinture 
è  la  mosaïque, qui  se  voit  en  la  ville  de  Ra  venue, 
et  que  le  docte  Alamnn  a  représentée  en  ses 
Observations  sur  l'Histoire  cachée  de  Pro- 
eopc  (3j,  où  l'empereur  Juïtiniao  parolt  avec  ce 
mortier  qui  est  couronné  par  lelûSfàrendroit 
du  front,  d'uD  rang  d  i  il Ir^,  et  parle  haut 
d'un  pareil  rang  de  perles,  A  l'endroit  des 
oreilles  pendent  de  chAque  càlé  deux  lam- 
beaux, au  bas  desquels  sont  de  grosses  per- 
les. Cette  espèce  de  diadème  a  passé  dans 
la  seconde  et  dans  la  troisième  race  de  nos 
rois. M.  Potau  {k)  nous  a  représenté  une  vieille 
peinture,  qu'il  dit  avoir  tirée  d'un  ancien  Ils. 
où  Charlemagne  est  figuré  avec  le  mortier. 
Aux  vitres  de  la  Sainto-ChapelledeParis, saint 
Louys  y  parott  aussi  avec  le  même  omeineiil* 

(1)  Vita  &.  Remi«.  1. 1  llisl.  Fr.  p.  S30. 

(2)  Boalereiiip.  M9,35i. 

(  3)  Alaïuan.  ad  Procop.  Hist.  Arcaa. 
(4)  Paul.  Pet.  ia  Gaorwa,  v««r.  aumm. 
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EtChifllct(i)écritquedans  les  vieux  tab'eaux, 
ou  les  comtes  de  FlaiMires  et  de  Hainault  sont 

représentez  avec  leurs  pairs,  ils  y  paroisseut 
avec  le  mortier.  L'on  tient  même  par  une 
traditive  que  nos  rois,  ayant  nhRu^loniié  le 

r liais  de  Paris,  pour  en  dresser  un  tem^de 
la  justice,  communiquèrent  en  même  temps 
leurs  ornemens  royaux  h  ceui  qui  y  dévoient 
présider,  afin  que  lesjugemens  qui  sorliroient 
de  leurs  bouches,  eussent  plus  de  poidseCd'aa- 
torilè,  et  fussent  reçûs  des  peupl^^s,  comrao 
s'ils  csloient  émanez  de  la  bouche  mémo  du 
prince  il  i  si  doncà  ces  concessions  qu'il  faut 
rapporter  <2)  les  mortiers,  les  écarlattes,  les 
hermines  aes  chanceliers  de  France,  des  pré« 
sidens  du  parlement,  dont  les  manteaux  ou 
les  epiloges  sont  encore  à  présent  faits  h  l'an- 
tique, estant  troussez  sur  le  bras  gauche  et 
atlai  bez  h  Tépaule  avec  une  agraffe  d'or,  tels 
que  furent  les  manteaux  de  nos  rois.  Le  mor- 
tier du  chancelier  est  de  drap  d'or,  etceluy  des 
prèsidens  de  velours  noir,  a  un  tîord  de  drap 
d'or  par  en  haut  (3).  Le  nom  de  mortier  est 
dfijiiii'  à  co  di  ad  ('[lie,  parce  qu'il  est  fait  comme 
desiQortiers,qui  serventàpilcr  guelquediose 
qui  sont  plus  larges  en  haut  qu  en  bas. 

La  quatrième  sorte  de  diadème,  ou  pioUU 
de  cuuvrecbcf,  que  j'observe  dans  les  mon- 
noyesde  nus  rois,  est  en  forme  de  chapeau 
pyramidal  (V),  qui  finit  en  une  pointe,  sur- 
montée d'une  grosse  j)erle.  En  d'autres,  le 
diadème  et  le  ranc  de  perles  se  rencuiilreul 
sur  lo  front,  avec  les  lambeaux.  Ce  qui  peut 
ftiire  présumer  qu'en  ceux-ci,  ce  qui  couvre 
la  teste  est  pour  un  second  ornement,  ou 
pour  la  commodité  du  prince  qui  dcslruit 
avoir  la  teste  couverte.  Le  bonnet  royal  dont 
la  teste  de  ïlieodahat  roy  ()  !tT!ie  est  ornée 
daas  une  de  ses  inonnoyes  de  cuivre,  a 
quelque  rapport  pour  la  forme  à  celuy  de 
nos  rois.  On  peut  dire  encore  que  ce  cha- 
peau pyramidal  estoit  ralTublcment  de  teste 
ordinau-e  de  nos  premiers  rois,  estant  fait 
guise  d'une  ombelle,  pour  se  défendre  du 
soleil,  et  de  la  pluye ,  tels  que  furent  les 
chapeaux  des  derniers  empereurs  de  Cons- 
tantinople, qu'ils  appelluieul  ombeiie,  parce 
qu'ils  estoient  faits  pour  donner  de  l'ombro 
au  visage,  et  pour  le  garantir  des  ardeursdu 
soleil. 

L'uml)ellc  ou  sciade  a  esté  en  usage  chez 
les  empereurs  do  Constantinople,  comme 
j'ay  avancé  :  de  sorte  qu*il  est  Incertain  si 
nos  H)  5  l'imt  niijtruntée  d'eux  ou  les  em- 
pereurs de  nos  rois;  ce  qui  est  plus  proba- 
ble. Car  Micetas  dit  en  termes  exprès  que 
cette  sorte  de  chapeau  avoit  esté  empruntée 
des  barbares,  c  esl-à-dire  des  étran^jers,  [lar 
les  Grecs.  Les  vieilles  peintures,  et  les  vi- 
gnettes qui  sont  aux  impressions  des  bis> 
toriens  byzantins  do  Louvre,  représentent  la 
forme  de  ces  scindes,  qui  ne  diiTere  qu'au 
bord  d'avec  ceux  de  nos  rois  de  la  première 

(i)Cbimi  t  ei  Cbild.  p.  159. 
(i)  D'Orléaus  cq  aes  ouverl.  des  Pari.  La  Rocbe- 
Itavyn  en  ses  Pari.  5. 
a)  Cerem.  de  France.  ChlOIei  io  Cbild.  p.  139. 
(4)  H.  Boaier.  p.  SM,  S51 .  SSS» 
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fMC,  OÙ  it  ne  paroisl  pas  :  ce  bord  faisant 
utiC  espèce  de  bec.  Ce  qui  me  fait  croire  (1) 
que  le  chapeau  que  Charles  V  roy  de  France 
aruil  sur  la  teste,  lorsau'il  alla  au  devant 
d«  l'empereur  Charles  IV  qui  venoil  h  Paris, 
«toit  de  la  même  forme,  que  tes  sclades 
des  empereurs  de  Constant m  ople  :  roname 
on  peut  recueillir  des  termes  de  rauteur, 
qui  a  écrit  lliisloife  d«  cette  Mitreveuê,  «  et 
avoit  sur  sa  teste  un  chapeau  à  bec,  de  la 
guise  ancienne,  brodé  et  couTert  de  perles 
trèS'richement.  »  Car  les  sciadesestoient&lts 
et  oraez  de  cette  manière. 
Enfin  le  dernier  affublement  de  teste,  que 

t"aj  observé  dans  les  moiinoyes  des  rois  de 
rauce  de  la  première  race,  est  Taumuce  : 
c'est  ainsi  que  j'appelle  ce  que  M.  Bonté- 
rouë  (2)  nomme  chaperon.  Les  .aumuces  ne 
se  portoient  pas  comme  à  présent  sur  le 
bns;  elles  serroîent  k  eourrir  la  teste»  et 
D'cstoient  pas  particulières  aux  chanoines, 
mais  tous  les  hommes  les  portoient  iiidiffe- 
reii  n*  [it  La  chronique  de  Flandres  nous 
apprend  que  le  chapeau  se  mettoit  sur  l'au-- 
macst  lorsqu'elle  jnrle  de  Charles  V  qai 
alla  au  devant  de  Charles  1\'  qui  venoit  en 
France  :  «  Or  issireiU-iis  hoi  s  de  Paris,  et 
encontra  le  roy  l'empereur  son  onde  assez 
près  de  la  Chapelle,  entre  S. -Denys  et 
Paris,  à  leut  assemblée  l'empereur  osta  au- 
musse  et  chaperon  tout  jus  :  et  le  roy  osta 
son  chapel  tant  seulement.  »  Le  continua- 
teur de  naogis  dit  que  «  l'empereur  osta  sa 
t  irr  île  et  son  chaperon,  et  aussi  le  roy  (3).  » 
i>e  sorte  qu'une  barette  qui  est  le  birreto 
des  llaliens,  est  la  même  diose  que  Fau- 
rauce.  Nos  rois  même  mettoicnt  1  aumuce, 
avant  que  de  mettre  la  couronne,  ce  que 
noas  apprenons  du  compte  Estienno  de  la 
Fontaine  argentier  du  roy,  de  l'an  1351  aue 
m'a  communiqué  M.  d'Herouval,  qui  au  cna- 
|iitre  de  ÏOrfaverie  met  ces  mois,  «  99  hr'ros- 
S£s  perles  rondes  baillées  à  Guillaume  de 
Vsttdetar  pour  mettre  eo  Taumuce  qui  soÙ- 
(lot  la  couronne  du  roy,  à  la  fesie  de  l*Bs- 

Les  premiers  roys  et  les  premiers  empe- 
reurs do  la  seconde  r?îce  paroissent  dans 
leurs  moiiiJoyHs,  la  leste  ceinte  d'un  double 
rang  de  perles.  Dans  leurs  seaux,  leurs 
testes  y  sont  de  profil  couronnées  d'une 
couronne  de  laurier.  Le  P.  Chifflet  nous  a 
rt'pr'M-nte  de  ci  tto  sorle  celuy  de  Louys  le 
Débonnaire  :  à  i'entour  du  quel  sont  ces 

mots  :  XPB.  PBOTBGB.  HLDDOTTICVM  INVaSA- 

roMKH.  Les  Aunales  de  France  {^)  tirées  du 
monastère  du  Fulde,  nous  apprennent  que 
Charles  le  Chauve,  après  s'estre  flàtcouron< 
ner  empereur,  quitta  les  couronnes  et  les 
tisblts  des  roys  de  France  ses  prédécesseurs, 
et  {  rit  \i-s  (ïiadéiues  et  les  vél<'iii'  ns  des 
eiDjiereurs  grecs,  s'estant  couvert  d'babits 
qui  Ittj  batloiant  jusques  ans  talons,  et  par 
«Msus  dtui  granu  baudrier,  qui  veooit  Jus- 

M)  V.  Acropol.  Edit.  Reg.  p.  SCS. 

(^1  M.  RiuU'rTHic  p.îOS.  530. 

13]  Auliq.  de  Vieooe  de  J.  le  Lièvre  cii.  SO. 

(4)  àUÊOL  Pr.  FaL  A.  m*  Sifab. 
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ques  aux  pieds,  se  couvrant  la  teste  d*ttn 
ati'ufviement  de  sojre,  sur  lequel  U  mettoit  sa 

couronne. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  les  autres  em- 
pereurs d'Occident  qui  ont  succédé  aux  em- 
pereurs fhinçois,  n'ayeiit  continué  de  porter 
le  m 'me  liadéme  aue  Charles  le  Chauve,  et 
d'autant  plus  qu'Aaam  de  Brème  écrit  qu'ils 
ont  tousjours  affecté  d*lmiler  les  Grecs  dans 
leurs  habits  et  dans  leurs  omemens  impé- 
riaux. Suger  (1)  dit  que  celuy  de  l'empereur 
Lothaire  estoit  composé  d'une  mitre  et  en- 
vironné par  le  haut  d'un  cercle  d'or  en  guise 
de  cas<}ue  :  de  sorte  que  ce  cercle  d'or,  qui 
donnoit  la  fni nie  d  uti  casque  à  ce  diadème, 
prenoit  du  front,  et  ûni&soit  au  derrière  de  la 
teste.  L'ancienne  chronique  de  Flandres  (S) 

Ëarlant  du  couronnement  de  Tomperenr 
[enry  de  Luxembourg,  tient  ce  discours  : 
«  Le  légat  avec  tous  les  barons  lui  mit  lo 
diadème  en  son  chef,  qui  estoit  fait  en  guiso 
de  couronne,  puis  couvert  par  dessus  en 
aguisaut  contreraont  :  et  iiar  dessus  sied 
une  fleur  pleine  de  pierres  précieuses  eu 
aegaiflance,  que  sa  couronne  surmonte  tou- 
tes les  autres.  Car  entre  celles  des  autres 
roys,  elle  est  seule  couverte  par  dessus.  » 
Cette  description  est  défectueuse,  n'expri- 
mant pas  nettement  la  forme  et  la  figure  do 
ce  diadème,  quoyqu'ellc  remarque  la  diilé- 
rence  de  la  couronne  impériale  d'avec  celles 
de  nos  roys. 

Dans  la  troisième  race  de  nos  roys,  ja 
n'observe  qu'une  même  sorte  de  couronne 
dans  leurs  monnoyes,  et  dans  leurs  seaux, 
sçavoir  un  cercle  d'or,  enricby  do  pierre- 
ries, et  rehaussé  de  fleurs  de  lys.  OomioiCf 
nous  a  représenté  les  seaux  de  Hobert  et  do 
Henri  I,  roys  de  France,  avec  cette  espèce 
de  couronne,  où  les  fleurs  de  lys  sont  assex 
mal  flgurées.  Les  monnoyes  de  Philippes  lo 
Bel,  et  des  rovs  jtii  luy  ont  sui'  r  lé,  ont 
la  ligure  de  ces  princes  avec  celte  mémo 
couronne.  Quelques  auteurs  ont  avancé  quo 
ce  fut  François  1  qui  commen(;a  h  la  porter 
fermée,  pour  coutrecarrcr  à  ce  qu'ils  disent, 
Charles  V.  .tof  d'bp^oe,  qui  avoit  esté 
é\ù  empereur,  Cl  pour  uionslrer  qu'il  e?toit 
roy  d  uii  royaume,  qui  ue  relevoil  que  do 
Dieu. 

Quoyque  cette  opinion  ait  quelaue  fonde- 
ment, neantrootns  nous  lisons  qu\  Tentréo 

de  Louys  XII  Ims  Paris,  l'an  ti98,  le  grand 
escuyer  porta  «  son  heaume  et  tymhre  sur 
lequel  y  avoit  une  couronne  de  fines  pierres 
pr("ciei)sf's,  et  au  dessus  du  lieaurae,  au 
milieu  de  ladite  couronne,  y  «voit  une  tleur 
de  lys  d'or,  comme  empereur.  »  Ce  sont  les 
termes  du  Cérémonial  do  France  (3),  qui 
semblent  marquer  que  cette  couronne  estoit 
fermée,  ayant  au  sommet  une  fleur  de  lys. 
Et  aux  jouâtes  qui  se  ûreol  à  Toocasion  de 
cette  entrée,  nous  lisons  encore  dans  le  mé* 
me  Cérémonial,  «  qu'il  y  fut  planté  un  lys  au 
milieu  des  .lisses,  en  la  grande  rue  S>  An  • 

(\)  S  iger  loLud.  VI. 
m  Uir.  de  Fiand.  ch.  51. 
0)  Geiem.  és  Fîmes. 
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tnitin  Juqtml  sortoicnl  six  fleurons,  el  au 
(it'âëuâ  (l'yceux  un  siou  vert,  au  haut  duquel 
estoit  posé  un  cscu  de  France,  à  trois  fleurs 
de  lys  d'or,  richement  bordé  tout  autour 
d'un  col  lier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  semé  de 
coquilles,  el  par  di:*>si)s  ledit  fscu  e.sloil  une 
riche  couroTtue  timbrée  en  l'orme  d'eaH)e- 
reor.  »  Il  faut  neantmoins  demeurer  d  ac- 
cord que  dans  les  monnoyesde  ce  prince  (1) 
la  couronne  n'est  qu'un  cercle  renausséde 
fleurs  do  lys,  oomme  en  la  monooye  d*or, 
qu'il  fit  bnUre  au  sujpt  du  pape  Jules  II,  qui 
a  pour  inscription,  du  côle  do  la  figure  du 

roy,   LIRO.    KHANC.    HEGM.    NEAP.    H.    Ct  dC 

l'autre»  oii  est  uo  escu  de  France  couronné. 
ruDiii  BABiLOTtis  ffomm.  Le  ménie  rojr,  dans 

les  testons  qu'il  fit  forger  à  Milan,  est  re- 
présenté avec  un  bonnet  retroussé,  et  une 
couronne  d»  fleurs  de  lys  sur  le  relroussis. 
François  I  est  pareillement  figuré  dans  quel- 
ques lestons  avec  ce  iiiénu;  bonnet  :  mais  il 
y  a  cette  diflérence,  quo  la  couronno  du 
ileurs  de  lys  est  au-dessus  du  relroussis. 
Il  parott  encore  en  qaelqaes-uns  arec  une 
couronne  enlreiuoslée  de  fleurs  de  lys  cl  de 
rayons  :  et  enfin  il  est  représenté  eu  d'au- 
tres avec  une  couronne  rehaussée  de  fleurs 
de  lys  et  de  fleurons,  ct  fermée  par  en  haut, 
te  qui  a  esté  continué  par  ses  successeurs. 

11  est  constant  que  les  roys  n'ont  porté 
la  couronne  fermée,  que  dans  les  derniers 
siècles  :  ce  qui  a  donné  sujet  h  l'auteur  de 
V/iiii  icanc  Chronique  de  Flandres  de  dire, 
qu'entre  les  couronnes  des  roys,  celle  de 
1  empereur  est  seule  couverte  par  dessus. 
Mais  je  ne  sçay  si  l'on  doit  ajoûlcr  créant p  h 
ceux  qui  ont  écrit  que  François  1  prit  la  cou- 
ronne fermée  pour  contrecarrer  Charles  V. 
Car  j'cstimerois  pifttôl  que  co  qu'il  en  fit, 
fût  parce  qu'il  s'apperçût  que  les  roys  d'An- 
gleterre, qui  lui  estoient  inférieurs  en  di- 
gnité, la  porloient  de  la  sorte  il  y  evoit 
long-temps. 

I]  se  peut  faire  encore  que  François  !  prit 
la  couronne  fermée  pjour  se  distinguer  des 
princes  non  souverains,  des  ducs  el  des 
conytes  qui  avoienl  aussi  le  droit  de  porter 
la  couronne,  et  qui  la  faisoient  empreindre 
dans  leurs  monnojres.  Le  sçavaDt  Selden,en 
SOS  Titres  d'Iiounenr,  a  avancé  que  cette  es- 
pèce de  couronne  est  d'une  invention  nou- 
velle, et  qu'en  l'an  1200,  les  ducs  et  les 
comtes  n'en  avoient  poioU  Ce  qu'il  prouve 
par  un  passade  de  Priisloire  deGeolffOy  de 
Ville-Hardoûiu  (2),  qui  f  iil  parkr  ainsi  le 
duc  de  Venise  aux  députez  du  marquis  de 
,  Monloferral,  des  comtes  de  Flandres,  de 
Blois,  de  Saint- Paul,  de  Brienne,  et  autres  : 
«  Bien  avons  quenu  que  voslre  seigneurs  sont 
M  plus  hauts  homes,  que  soient  sans  cou- 
ronne. »  Ce  discours  semble  eslre  formel, 
pour  induire  rpic  le  nia^-quis  de  Montferrat 
et  les  autres  coniles  ne  poi  loii  nt  pas  alors 
de  couronnes.  Eu  ellet  la  couronne  n'appar* 
tient  qu'aux  rois. 

Je  De  doute  pas  que  les  ducs  et  les  ooailes 

(!)  Paul.  Pctau  in  Gaorisa.  V»Mr.  uann. 
(S)  ViJidianl.  n.  IS. 


de  notre  France  n'ayent  paru  avec  leurs 
couronnes  dans  les  occasions  de  cérémonies, 
et  particulièrement  dans  les  Cours  pleniercs, 
ou  solennelles  de  nos  roys  :  du  moins  il  e^t 
constant  qu'à  leurs  sacres  les  ducs  et  les 
comtes,  qui  avoieiil  la  qualité  de  pairs  de 
France,  ou  ceux  qui  les  oot  représentez,  s'y 
sont  trouvez  avee  la  couronne  sur  la  tesl^. 
Le  Cérémonial  François  {i)  dit  qu'au  sacre 
de  Charles  VIII, les  pairs  séculiers  y  estoient 
c  vcstus  de  manteaux,  ou  soeques  de  pairie, 
renversez  sur  les  épaules,  comme  un  epi- 
toge,  ou  chappede  aocleur,  et  fourrez  d'her- 
mines, ayans  sur  leurs  lestesdes  ccrclesd'or, 
les  ducs  à  deux  fleurons,  et  les  comtes  tout 
simples.  >  If  Ait  la  même  remarque,  lorsqu'il 
traite  des  s n ères  des  roys  Henry  IV,  et 
Louys  Xiii  ;  mais  ce  qui  mo  confirme  dans 
la  créance  que  les  duce  et  les  comtes  se 
trouvoient  avec  la  couronne  sur  la  teste  dans 
les  grandes  solennitez,  est  que  dans  la  rc- 
clierche  des  biens  et  des  meubles  du  comte 
d'£u,  connétable  de  France  ,  qui  fut  faite 
après  qu'il  eût  esté  décapité,  on  fit  la  descri- 
ption de  toute  «  sa  vaisselle,  des  couronnes, 
deschappeaux,  des  anneaux,  des  pierreries, 
des  joyaux,  et  d'autres  biens,  »  comme  on 
voit  dans  les  inventaires  faits  le  iornicr  âr- 
février  l'an  i350,et  le  18  mars  l  au  135.},  ipii 
sont  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Pans. 
Car  il  est  probable  que  ces  couronnes  estoient 
des  cercles  d'or,  qui  appartenoient  à  ce  con- 
nétable en  qualité  de  comte.  11  semble  même 
que  non  seulement  les  ducs  et  les  comtes 
avoient  le  privilège  d'en  porter,  mats  encore 
le';  simples  gentilshommes.  Ce  qui  le  poui- 
I  11  ta  ire  présumer  est,  que  parmi  un  grand 
Ht  m;  M  ;  de  seaux,  que  j'ay  veus  attachez  à 
des  lettres  origitjales  qui  m'ont  esté  com- 
muniquées par  M.  d'Hérouval,  il  s'en  reu- 
contre  plusiinirs  qui  représentent  les  ar- 
moiries des  gentilshommes  qui  n'avoieut  au- 
cune dignité  de  duc  ou  de  comte,  avec  b 
casque  couronné  d'une  couronne  ducale,  de 
laquelle  sort  un  cimier.  Ce  que  j'ay  remar- 
qué particulièrement  aux  seaux  de  Louys 
vicomte  de  Tlioitr^rs,  attachez  à  des  leltr»  s 
de  l'an  13W),  d  Aymar  sire  d'Archiac  de 
de  JeandeCorberon  Viguier  chcvaUer  capi- 
taine de  Pierraguers  de  1349,  de  Jean  dO- 
gier  de  Montaut  sire  de  Saint-Froitt  de  13^9, 
d'Arnaud  d'Espaane  chevalier  seigneur  de 
Montespao  sénéchal  de  Perigord,  de  1351, 
de  Jean  de  Chauvignet  seigneur  de  Blot 
escuyerdo  1380,  de  Jean  de  Saquevillc  ebc- 
valier  sire  de  Blaru  de  13^0,  de  Uayiuouë 
sire  d'Aubelerre  chevalier  de  1395 ,  de 
Guichard  Dauphin  chevalier,  conseiller  e? 
grand  uiaiUe  d'hôtel  du  roi  de  1413,  v. 
enfin  de  Henaut  du  Chaslelet  conseiller  o: 
chambellan  du  roy,  bailly  de  Sens,  de  1479. 
Ce  qui  sert  à  justifier  que  c'est  sans  raison 
uequelques  gentiblioimnes  ont  crû  avoir 
roit  do  porter  la  couronne  sur  leurs  armes» 
parce  quils  les  ont  veués  empreintes  et  fi- 
gurées dans  les  tombeaux  de  leurs  ancêtres  t 
ce  que  j'ay  ouy  autrefois  remarquer  au  siiijet 

(1)  (knm,  Fr.  1. 1,  p.  193,  m,  407. 
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de  la  mAison  de  Halluin  origioaire  de  Flan- 
èns  :  d*autant  que  ces  courooDes  esloient 

alors  usurpées  indifTeremment  par  les  gen- 
(ilshoromes,  tjui  n'avoient  aucune  dignité 
qui  leur  en  donnât  le  priTilegn,  et  ce  par  un 
ut>us  (le  ces  siécles-là,  qui  a  passé  jusques  à 
nous,  où  la  plû^iart  de  lo  noblesse  s'est  arrogée 
des  titres  imaginaires  de  comtes  et  le  niar- 
qiiiS)  et  des  couro.uncs  sur  leurs  armes,  sans 
autre  droit  que  ccluy  que  la  licence  des 
miooritez  de  nos  princes  !oi;r  a  souffert. 

Il  est  probable  que  Charles  le  Chauve  a 
esté  <e  premier  oe  nos  roys,  qui  a  accordé 
la  couronne  aux  durs  ;  ol  mêmes  j'ose  avan- 
cer que  comme  il  se  cuntormaaux  cuûtumes 
des  empereurs  grecs,  dont  il  prit  les  habits 
et  les  omemens,  il  suivit  aussi  en  cela  leur 
eiemple.  D'autant  que  les  empereurs  d'O- 
ri  fil  arcordoient  ordinairement  la  couronne 
aux  Césars,  et  aux  principales  diKnitez  de 
l'Empire,  ce  qui  a  eu  lieu  avant  le  grand 
Constantin:  car  Conttantiui  Chlorut,  son 
iHTe,  n'estant  revêtu  que  du  titre  de  ÏSobi- 
lUHmuê  Cmior,  parolt  avec  la  couronne  de 
rajrons,  dans  une  médaille  de  cuivre,  qui  a 
iwur  inscription  :  coNSTAsxiuà  nob.  c.  et  à 
faulre  revers,  vibtls  augg. 

Ç'a  esté  encore  à  l'exemple  des  princes  et 
desdignftetdeConstantinopleque  lesdan^ 
hins,  QIs  alnez  dr  nos  roys,  [)orl('nt  de  sem- 
lables  couronnes,  ayant  remaniuô  daus  le 
Cérémonial  de  France  (!},  qu'à  l'enterrement 
de  François,  dauphin  de  Viennois,  fils  aîné 
de  François  I  ,  l'efUgie  de  ce  prince  «  avoit 
l«r  dessus  le  bonnet  de  veloux  cramoisy 
ooecoaroone  d'or,  plus  éminente  que  celle 
d'na  duc,  comme  déjà  i  r*  ;  ,iré  à  succéder 
au-rtv.;niiiie,  L't  j)ui  ter  ia  IIl'lii  <Jel^  s  entière.  ■ 
Custon  —  d'azur*  à  une  couroune  fermée 
ë'or.  Velaj. 

La  Cépide  —  parti  de  sinonle  et  de  gueu- 
les, à  une  couronne  d'or  à  l'antique  posée 
ea  abîme.  Comtel  Venaissio. 

MaiboTf  —  d'ifizur,  à  trois  oooromies  d'ar- 
gent. Languedoc. 

La  Griffonnière  —  d'argent,  h  trois  coumu- 
m  de  siaople.  Bresse  et  Bourgogne. 

Ckampnéonit  — >  d'aznr,  à  trois  eouroones 
do  cliéne  d'or.  Auverj^ne. 

Smdt  ^royaume  de)  —  d'azur,  à  trois  cou- 
roDoes  d  or. 

Remefort  la  Gril  Hère  — d'asor»  è  Irois  cou- 
ronnes antiques  d  or. 

Basm  —  a'azur,  à  trois  oonnmDos  dnoales 
d'or.  Ile  de  France 

Ijuour  —  d'argent,  à  trois  couronnes  du- 
cal* >  d'or.  Câlinais. 

BuroAse  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  une 
CMRmoe  d'épines  de  sable,  ani  9  et  3  d*azar 
t  trois  besants  d'or.  Guvenne  et  Gascogne. 
COGT£LAS.  —  Meubl  le  rare  eu  armoiries. 
DuBoU  de  la  Freslonnière  —  de  gueules» 
Il  trois  coutelas  d'argent  en  pal,  la  pointe  en 
bas.  Brf4agne. 

CRAMPON.  —  Instrument  assez  sembla- 
ble è  un  Z  aiguisé  aux  deux  extrémités, 
qae  les  gens  de  guerre  portaient  lorsqu'ils 

(I)CMmi.  deFniwe. 
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allaient  escalader  quelques  places  ;  ils  les 

f>iantaient  dans  la  muraille,  et  y  atlacËaient 
eurs  échelles  du  corde. 

Roue  de  \yichen  —  écartelé,  aux  1  et  4  de 
gueules,  à  trois  pals  de  vair  ;  au  chef  d'or» 
chaîné  d'un  chevron  du  champ,  qui  est  de 
ChâtiHon  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  au  cram- 
pon d'argent  ;  au  marteau  de  sable,  emmâii- 
cbé  et  couronné  d'or  ;  le  manche  brochant 
sur  le  erampon,  qui  est  de  Wiehen  ;  sur  le 
tout  de  gueules,  h  la  bande  d*arBenl»  qui 
est  de  Roye.  Pays-Bas. 

CKANCELIN.  —  Portion  de  couronne  à 
fleurons,  posée  en  bande  et  mouTanle  de 
l'angle  dextre  à  l'angle  sénestre. 

L  origine  en  vient  de  ce  que  Bernard, 
comte  d'Anhall,  fut  investi  du  duché  do 
Saxe  vers  l'an  1156  ;  il  portait,  fascé  d'or  et 
de  itéhi  d9h«U  fiiees,  et  ajouta  ft  ses  armes 
lecrancolin  de  sinople.en  mémoire  de  ce  que 
l'empereur  Frédéric,  surnommé  Barberousse, 
lui  mit  sur  la  tète  un  chapeau  de  rue  dont 
il  é:ait  couronné,  lorsqu'il  lui  donna  cette 
investiture. 

Le  terme  do  crancelin  est  dérivé  de  l'al- 
lemand ikrffiu/m,  qui  signifie  une  couronne 
de  fleurs. 

De  Sagay  —  d'azur,  au  crancelin  d';u- 

Senl,  accosté  d'une  l  alme  et  d'une  branche 
'olivier d*Or;  à  la  montogue  de  trois  cou- 
peaux  du  second  émail,  ombrée  de  =:inople, 
mouvante  du  la  points  de  l'écu.  Lorraine. 

CRÉQUIER.  —  Meuble  d'armoiries  qui 

représente  un  cerisier  sauvage  ayant  ((ui  l- 
que  ressemblance  à  un  chandelier  à  :>epl 
branches,  et  des  racines  à  sa  lige. 

Dom  du  Plessis,  dans  sa  Desci  itition  gj^o- 
graphique  et  historique  de  la  ilauto-Nor- 
roandie.tome  I,  page  172,  prétend  que  le 
root  eréquier  vient  du  tculonique  kerek,  qui 
signiQe  une  église,  et  «goûte  que  oréquier 
signiQe  un  chandelier  à  sept  branches,  tel 
qu'on  en  voit  dans  ia  plupart  des  églises 
gothiques  ;  mais  l'opinion  la  plus  générale- 
nient  reçue  est  que  eréquier  signifie  un 
cerisier  sauvage  dont  le  fruit  se  nomme  cr«- 
guei  en  patois  jpieaid. 

Cr^çuy  aor»  au  eréquier  de  gueules. 
Artois. 

Le  Jeune  de  la  Fuyonnière  —  de  gueules, 
au  eréquier  d'argent}  la  première  feuille  du 
eréquier  à  de&tre  chargée  d*un  petit  écusson 
d'argent,  à  deux  bsces  de  sable.  Artois  et 

Anjou. 

LesnauU  —  d'or,  au  eréquier  de  gueules. 

Picardie. 

Le  Coinie  —  d'argent ,  au  eréquier  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Drancottr^  —  d'argent,,  au  eréquier  de 
gueules. 

CUIBLE.  Mnuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  espèce  de  tamis,  fait  eu  forme  cy- 
lindrique. Cette  figure  n*est  pas  commune 
en  arnioirii'S. 

(Juebenhouscn  —  de  gueules,  au  cribla 
d'argent.  Lorraine. 

Jamùier  —  coupé,  au  1  d'or,  à  la  rose 
gueules  j  au  S  de  gueules,  au  cnblo  d'or  ;  è  ia 
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ftsee  d*i»ar,  diargëe  dt  Crois  élollea  d*argent, 

brochante  sur  le  coupé.  Provence. 
CROC.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 
Gwrmmtft  ^  de  gueules,  à  un  croc  d'or. 

lorraine. 

Cambray  —  de  gueules,  à  trois  crocs  d'or. 
Berry. 

CROISSANT.— Meuble  fréquent  en  armoi- 
ries. Sajjosilion  ordinaire  est  d'être  montant, 
c'est-à-dire  que  ses  cornes  régalent  !o  chef 
de  l'écu.  Quand  il  est  placé  différemment,  on 
Texprime  en  disant  t  vené,  quand  les  cornes 
regardent  la  pointe  fin  l'-'m  ;  lom-tuf.  lors- 

aii  elles  regardent  le  tlauc  Ueitre  ;  contourné, 
elles  legturdeDt  le  flanc  sénestre. 

m  GM>liSàtT« 

Kerangar  —  d'szttr,  à  uu  eioîssaDt  d'ar- 
gent. Bretagne. 
Mûniaigu  —  de  gueules,  au  croissant 

d'awcnt  FrFiriche-Coraté. 

Mauny-Miniae  —  d'argent,  au  croissant  de 
gueules. 

Gouriault  de  Passac  —  de  gueules»  à  UD 
croissant  d'argent.  Poitou. 

Morâellen  —  de  gueules,  k  un  craisaani 
d'or.  Bretagne. 

U  efe(Mil«—  d'azur,  à  un  croissant  d'or. 
Bretagne. 

Gmny  —  d'azur,  à  un  croissant  d'or.  Bre- 
tagne. 

BoHrgeoi$  —  d'hermine,  au  croissant  de 

gueules.  Normandie. 

Crarsaler  de  la  Vaquerie  —  d'argent,  «U 
croissant  de  gueules.  Normandie. 

Jfauny  —  d'argent,  au  croissant  do  gueu- 
les. Brctn^'ne. 

PonicluUeau  —  de  vair,  à  un  croissant  de 
gueules.  Bretagne. 

Yerquigneul  -  d'hennine ,  au  croissant 
lie  sable.  Artois, 

Maure  —de  gnettles,an  croissant  devair. 
Bretagne. 

Ga*»  —  de  gueules,  à  un  croissant  d'ar- 
gent, accompagné  de  sept  billettesdu  même, 
«  n  orle.  Bourgogne. 

Bocharê  ^  d  asur,  à  un  croissant  ^ot 
abaissé  sous  une  étoile  de  même.  Bour- 
gogne. 

Aage  —  d'azur,  au  croissant  d'aigent  sur* 
monté  d'une  étoile  d'or.  Poitou. 

Mmmin  —  d'azur,  au  croi.<(sant  d'argent 
surmonté  d'une  llamme  d'or.  Bourgogne. 

Metmet  —  écartelé  :  au  1  d'or,  au  croissant 
de  sable,  aux  9  et  S  d'argent  ft  deux  lions 
léopardés  de  gueules  posé.s  l'un  sur  l'nuire; 
*  au  k  d'or  à  une  étoile  de  sable,  au  chef  de 

gieules  et  en  pointe  coupé  et  ondé  d'asur. 
uvenne. 

Lenfant  —  d'azur,  h  un  croissaul  d  ur,  au 
lareln'i  li'urgent.  Normandie. 

Lentrin  —  de  gueules,  au  croissant  d'or, 
au  lambel  d'ar^^nt.  Normandie. 

Jouffrey  —  d'azur,  au  croissant  montant 
d'argent,  au  chef  d  or,  chargé  de  trois  étoiles 
de  sable.  Bauphiné. 

Andeger  —  d'argent,  h  un  croissant  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
feaeo  fasced'or.  Daupfainé. 
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AHorgi  —  d'or,  au  croissant  d'azur,  au 
f  h  >f  de  sable  chargé  d'une  étoile  du  champ. 

Normandie. 

Mené  —  d'azur,  au  croissant  d'argent  par* 
semé  de  cinq  hermines,  au  chef  cousu  de 
gueules,  cha^é  de  cinq  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 

Joênmd  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
an  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 

éloife?  d'nr.  Provence. 

Vesoul  (Y.)  —  de  gueules,  au  croissant 
d'argent,  au  chef  cousu  d'azur,  semé  de  bil- 
lot tes  d'or,  chargé  d'un  lion  issant  de 

Allamont —  de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, au  chef  de  même,  chargé  d'un  lambel 
de  brois  pièces  d'azur.  Lorraine. 

Varin  —  d'or,  à  un  croissant  de  gueules 
et  un  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Tillta  —  d'azur,  nu  croissant  d'argent  et 
un  chef  de  même,  chargé  de  trois  croix  po- 
tencées  de  sable.  Comtal  Venaissin. 

Jgnnin  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  flamme  d'or.  Bourgogne. 

Jassmd  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Ile  de  France. 
La  Chastagne  —  d'azur,  au  croissant  d'ar- 
ent,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
eux  étoiles  d'or.  Hé  de  France. 
Perelle»  —  d'azur,  au  croissant  montant 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  tour- 
teaux de  gueules.  Berry. 

Du  Boiâ  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
abaissé  sous  deux  étoiles  de  même.  Nor- 
mandie. 

Leshitoru  ou  Le$hUdry  —  d'azur,  à  un 
croissant  d'argent  accompagné  de  trois  be- 
sants  de  même,  S  en  chef  et  1  en  pointe. 
Bretagne. 

Batte  —  d*or,à  nn envasant  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  roses  de  gueules.  Dauphiné. 

Hennot—de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Nor- 
mandie. 

FoH  —  d'argent,  au  croissant  de  gueules, 
jircornpagué  de  trois  meriettes  de  sable. 

Normandie. 
Ckfnu  —  d'azur,  au  croissant  d'argent,  ao* 

compagné  de  trois  molettes  d'éperon,  oltaSs 
de  trois  étoihss  d'or.  Normandie. 

Truc  —  d'azur,  au  croissant  d'argent  sur- 
monté d'une  étoile  d'or,  accompagné  de  trois 
palmes  de  même.  Champagne. 

Keinmcrch  —  d'argent,  au  croissant  mon- 
tant de  gueules,  surmonté  d'un  écu  d'or  à 
trois  tourteaux  de  gueules.  Bretagne. 

Vay — de  gueules,  au  croissant  d'hermine, 
surrnoiitfi  d'une  croisette  d'argent.  Bretagne. 

Astaiene  la  Crarde//e  — d'azur,  au  croissant 
d'argent,  surmonté  d'une  étoile  ou  comète 
à.sopt  rais,  le  plus  lonp;  aboutîtdansle  neutre 
du  croissant.  l>au^jhuui. 

ûourmont  —  d'argent,  au  croissant  do 

<^n!)Ic,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  troia 
roses  d'or.  Normandie. 
Ftcrt  —  d'asur,  au  croissant  d'argent^ 
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BtfDlelë  d'or,  chargé  de  deui  ombres  de 
soleil  de  gueules.  Twmkandie. 
Brrcmr  —  d'azur,  au  croissant  d^artcent, 

abaissé  sous  uûc  fleur  de  lis  d'or.  Nor- 

Le  Blanc  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'azur,  au 
croissant  d'argent,  surmonté  d'une  massue 
de  mémo, accostée  de  îcux  nalraes  d'or;  aux 
S  et  3  de  sinople  à  la  banae  d'a^nt.  Pro- 
tniee. 

Bothéon  —  de  gueules,  aa  croissant  iTir- 
gent,  au  chef  d'or.  Forez. 

Murion  —  d'azur,  au  croissant  d*argMit, 
SurroonlL^  d'une*  étoile  d'or.  Nivernais. 

Lange  —  d  azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  étoile  de  même.  NWeriMis 
et  LyonnaU. 

CiMpetr  —  de  goeuJes,  au  croinant  d'ar- 

Cf,  snciDOiité  de  troU  mades  de  mftiiie* 
tagne. 

Sorhfy  —  d'azur,  au  croissant  d'ai^ent, 
somionté  d'une  étoile  do  mfirae.  Lorraine. 

Yttuchamsade  —  d'azur,  h  un  croissant  et 
une  étoile  d'argent  en  pal.  Auvergne. 

Aneri  —  d'azur,  au  croisaaiU  d'argent, 
surmonté  d'une  étoile  de  même.  Ile  de 
France. 

Cadoule  —  de  gueules,  au  croissant  ren- 
versé d'argent  en  chef  et  une  étoile  d*or  en 

pointe.  Languedoc. 

Lespinay  —  d'argent,  au  croissant  de 
gueules,  accorofMipgié  de  tis  biUettes  de 
table.  Bretagne. 

Bwîi  —  d^azor,  an  croissant  d'argent,  ao- 
crrii[\i^Tié  de  six  croix  recroisettées  au  pied 
iiehé  d'or  ;  trois  en  chef,  troia  en  pointe. 
TouraiDe. 

Tertre  —  d'azur,  \  un  cmi^sant  d'or,  sou- 
tanaotdeux  colorobos,  et  surmonté  de  trois 
éloilee,  le  tout  du  môme.  Normandie 

Bemery  —  de  sable ,  au  croissant  d'or, 
posé  au  point  d'honneur,  et  accoin^^agné  do 
tiri']  rroissant.s  Mu  iiiriiKi,  Normandie. 

Cauchoix  —  d'azur,  au  croissant  d'or,  ac- 
compagné de  sfi  étoiles  de  même.  Nor- 

tmery  —  de  sable,  au  croissaut  d'or,  ac- 
eempagoé  de  cinq  molettes  d'éperon  du 
toéme,  2  en  chel^  2  en  flancs»  et  1  en  pointe* 
Normandie. 

Courtois  —  d'argent ,  au  croissant  de 
gueules,  surmonté  de  cinq  moacheturea  de 
table.  Monnandie. 

Baudre  —  d'argent,  au  croissant  de  gueu- 
les, accompagné  de  six  merlettes  du  môme, 
3  en  chel^  S  en  flancs,  et  1  en  pointe.  Nor* 
mandie. 

Beaulieu  —  d'argent,  au  croissant  du  sable, 
accompagné  de  six  croisettus  aiit-rées  du 
Béno,  rangées  3  en  chef  et  3  en  pointe. 
Momandie. 

Dirut  —  rrnrgont ,  au  Croissant  abaissé  d'a- 
ziir,àdeux  fleurs  de  quintefeuillesde  gueules, 
tigéaa  et  inrillées  de  sinople,  mouvantes  en 
chevron  ronvcrst^  {f(^sdout  pointes  ducrois- 
taoi;  au  chef  U'azur  ciiui^c  d'un  lion  léo- 
pardé  d'argent.  Lyonnais. 

CraMy—  de  gueules,  au  croissant  d'argent, 
•ccompagoé  de  trois  larmes  dn  même  ;  au 
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chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  soleil  d'or^ 
Guvenoe  et  Gascogne. 

Ammeval  —  d'azur,  au  croissant  d'ai^ent,. 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'or.^ 
Normandie. 

Bar  —  parti  au  1  de  gueules,  au  crois- 
sant d'argent,  accompagné  de  huit  étoiles 
de  même  en  orle;  au  S  d'or,  au  chevron 
d'aziu-,  chaîné  de  trois  étoiles  d'argent.  Au- 
vergne. 

La  Fontenelle  —  rl'azur,  à  un  croissant 
d'argent,  contourné  de  quatre  étoiles  d'or, 
et  surmonté  d*uoe  cinquième  étoile  de 
m<*me.  Poitou. 

Saillaru  —  d'argent,  au  croissant  tourné 
de  gueules,  accompagné  de  troil  étoiles  du 
même.  Auvergne. 

La  RW9  —  d'azur,  au  croissant  d'ai^nt, 
accomplir! f''  de  trois  ffloletlet  d'éperon  du 
môme.  Auvergne. 

HoguH  —  d'azur,  à  un  croissant  d'argent, 
nrcoivipagné  da  trois  coquilles  d'or,  dwsen 

chef  ol  uue  en  pointe.  Poîton. 

Gaudin  —  de  yueulos ,  à  un  croissant 
d'argent,  accompagné  de  trois  roses  de  même, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Collais  —  de  gueules,  à  un  croissant  mon- 
tant  d'or,  accompagné  de  six  roses  de  même, 
trois  en  chef  et  tro  s  en  [)oinle.  Bretagne. 

Bar  de  YiifSac  --  paiu,  au  1  de  gueules,  âU 
croissant  contourné  d'argent,  accompagné 
de  huit  étoiles  du  même,  mises  on  orle  ;  au 
9  d*or,  an  chevron  d'aaur  chargé  de  trois 
no\]r>  ^\'}u-'^v\û.  D ovise : hiitr  natm  crociî, 
Auvergne  et  iJerrjr. 

Dfdel  —  d'azur,  au  croissant  d'argent,  ac- 
compagné en  flanc  et  en  pointe  de  trois  bil- 
lettes,  et  en  chef  à  dexlre  d'une  étoile,  et  à 
sénestre  d'une  molette  d'éperon,  le  tout 
d'or.  Lorraue. 

TVitMMait  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
ayant  à  son  centre  une  rose  de  môme,  et 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Ile  de 
France. 

Rowernfj  do  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, accompagné  de  sept  billettes  de  môme, 
trois  en  chef,  deux  en  luce  et  deux  en  pointe. 
Bourgogne. 

La  Haut  MontbatUt  —  d'or,  à  un  croissant 
de  gueules,  accomj'agné  de  six  étoiles  (Jo 
môme,  trois  en  chef,  deux  en  ilanc  et  une  eii 

f ointe,  et  une  bordure  d'azur  chargée  de 
uil  licsants  d'argent.  Poitou. 
Aubery  ~  de  fjueules,  à  un  croissant  d'or, 
accompagné  de  trois  trèfles  d'argent,  posér 
2  et  1.  Ile  de  France. 

MonteauU  —  de  gueules,  au  croissant  d'ar 
gcnt,  accompagné  de  six  étoiles  du  même, 
trois  en  obelet  trois  en  pointe. 

B9thart  dê  Chmnpigny  —  d'azur,  au  crois- 
sant d'or,  surmonté  d'une  étoile  de  même. 

Barthélémy  —  d'argent ,  au  croissant  ren- 
versé de  sable,  coupé  d'azur,  à  une  croix 
alésée  d'or. 

La  Porte  h  Meilleraye  —  de  gueules ,  au 
croissant  d'argent ,  eliargéde  otnq  mottcbe* 
tures  d'hermines. 
iMtradt  •  d'azur ,  au  croissant  renversé 
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d'argent ,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 

d'une  étoile  d'or. 

'  D'H&mvUU  —  d  henumcs,  au  croissant 
de  gueules.  - 

raox  csonsAim. 

Uffutt  —  d'argent,  à  deus  croissants  ados- 
sés de  gueules.  Bretagne. 

Garaantr  —  d'azur,  à  deux  croissants 
adossés  d'argent.  Beaujolais. 

Perrot  —  d'azur,  à  deux  croissants  acculés 
d'argent,  l'un  montant,  l'autre  versé,  au  chef 
d'or,  chargé  de  trois  aiglettes  de  saUe. 
Ile  de  France. 

JtonelkMil  —  d*azur,  à  deux  croissants 
adossés  d'argent,  accompagnés  de  quatre  be- 
sants  d'or,  un  eu  chef,  deux  en  fasce,  et  un 
en  pointe. 

J.e  Frrre  —  d'azur  ,  à  deux  chicots  posôs 
en  ^auiuir  d'or,  accooipagnés  en  chef  <ie  deux 
croi  ssnntsaffkODtés,  eteu  pointe  d'une  étoile 
de  môme. 

Liwrét  de  gueules,  à  deu  croissants 
d'argent  et  une  fleur  de  Ijfs  d*or  en  pointe. 

Normandie. 

Bmckauaa  —  d'axur,  à  deux  croissants  ac- 
culés d'argent,  accompagnés  do  quatre  be- 
sants  en  croix  d'or.  Bourgogne. 

Lepuray  —  d'argent,  à  deux  croissants  do 
gueules,  celui  en  pointe  supportant  un  ra- 
meau de  deux  branches  de  laurier  de  sino- 
ple,  posées  en  pointe.  Hormandie. 

non  cMussAirts. 

ChavoMt  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d*or.  Bresse  et  Bugey. 

YiUiers  —  d'azur,  k  trois  croissants  d'ar- 
gent. Champagne. 

Fre$$auf  ourt  —  d'aïur,  à  trois  croissants 
d'argent. 

Trémilleuc  —  de  gueules,  à  trois  croissants 

d'argent.  Bretagne. 
Yerinaud  —  de  sable,  à  trois  on  issants 

d'argent.  Poitou. 

Baye  —  d  azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Liniosin. 

TehiUœ  —  de  gueules,  à  Iroiîi  croissanu» 
d'argent ,  deux  en  chef,  un  en  pointe.  Bre- 

ta^:n!-. 

llochaex  —  d'argent ,  à  trois  croissants 
montants  de  gueules.  Bretagne. 

Pontho — aazur,  ^  trois  cioissanls  mon 
tanls  d'argent,  deux  en  ciief.  uo  en  poiiue. 
Bretagne. 

Moue$ion  —  d'araent,  à  trois  croissants 
*  montants  de  sable,  doux  et  un.  Breta^e. 

Memit  —  do  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Loi$H  —  de  sable,  à  trois  mïissants  d'ar- 
gent. Normandie. 

Heilehou  —  de  sable,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Palau  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or  en 
pol.  Gujonue  et  Gascogne. 

Cketnelong  —  de  gueules,  à  trois  crois- 
saois  d'argent.  NoroMUDdie. 

ttettre^LetitpiUe  —  d'azur ,  k  trois  crois- 
ants d'or,  au  lauibel  de  même. 
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Etpinay  —  d'azur,  k  trois  croissants  d'or. 

Normandie. 

Jw/fMiu  — d'argent,  h  trois  croissants  de 
gueules.  Poitou. 

Margalet  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent en  pal.  Auvergne. 

Con':tunrr      d'azur,  à  troîs  cToissants 
d'argent.  Noruiaiidio. 

Blanchard — d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent. Normandie. 

Barquei  —  de  sable ,  k  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Barré —  d'azur,  à  trois  croissants  d*or. 
Normandie. 

Barmc  —  de  gueules ,  à  trois  croissants  « 
tournés  en  bande  d'argent. 

Albert  de  Fot  —  de  gueules,  k  trois  crois- 
sants d'or.  Provence. 

Courtin  —  d'azur,  h  trois  croissants  d'or. 
Touraiiii'. 

Fownoir  —  d'azur,  k  trois  croissants  d'or, 
9  et  1.  Bretagne. 

Cleguennec  —  de  gucules,k  trois  croissants 

d'argent.  —  Bretagne. 

Benaré  —  d'argent,  k  trois  croissants  do 
sable,  deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Bretagne. 

Asnièret  —  d'argent,  à  trois  croissants  de 
gueules.  Saiotonge  et  Poitou. 

EmrbuuQ—  d'azur,  à  trois  croissants  moo> 
tant»  d'or,  deux  en  chef,  un  en  pointe.  Bre- 
tagn  . 

La  Forett  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Orléanais. 

Courtin  —  d'azur,  &  trois  croissants  d'or, 
deux  et  un.  Orléanais. 
YeiUum  —  d'azur,  k  trois  croissants  d'or, 

Âuvergiîo. 

Anaers  —  do  vair,  à  trois  croissants  do 
gueules.  Bretagne. 

1«  Caum  —  d'azur,  à  trois  croissants 
d*argent,  9  et  1.  Orléanais. 

Chavannee  -^dc  gueules,  k  trois  croissants 
d'or.  Bresse. 

Dee  Esearte  —  de  gueules,  k  (rois  crois- 
sants d'or,  lie  de  Fran'  »*  >>i  Orléanais. 

Fautreau  —  d'azur,  a  iruis  croissants  d"or. 
lie  de  France. 

Le  CUn  —  d'azur,  k  trois  croissants  d'or, 
lie  de  France. 

ChevirtoiiQ  —  (le  gueules,  ktroiscroissanis 
d'argent.  Ile  du  France. 

Ti$$art  —  de  gueides,  k  trois  croissants 
d'or,  lie  de  France. 

PcÀau — d'azur,  à  trois  croissants  d  or, 
mis  en  pal.  Languedoc. 

ifornU  —  d'azur ,  à  trois  croissants  d'or 
mis  en  bande.  Languedoc. 

Mesplez  —  d  i  ,  à  trois  Croissants  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Aigrmant — de  gueules,  k  trois  croissants 
d'argent  2  et  1.  Fi  nnihe-Cotiité. 

Bpmoi — de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Francbo-Comté. 

ya$tenan  -~  de  gueules,  k  trois  croissants 
d'argent. 

Sainte-Beuve  —  d'azur ,  k  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Aoeroy  (V.)  —  d'azur,  k  trois  croimnis 
entrelaces  d'argent,  acoom|iaBnés  de  iro's 
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Qeurs  do  lis,  2  eu  chef  et  1  en  pointe.  Cliam- 

|Mg:ic. 

Banes  —  d'azur,  à  trois  croissants  mal  or- 
donnés d'argent,  les  deux  de  la  pointe  ados- 
sés. Dauphiné. 

Jlaynumd  dt  Chantemeru  —  d'azur,  à  trois 
croissants  d'argent  sorinontés  d'une  molette 
d'or.  Provence. 

Four  —  U'azur,  à  trois  croissaats  d'or, 
une  éluile  du  même  posée  en  abtme.  Mor^ 
nandie. 

€llbarrft'er — d*azur,  k  trois  croissants  d'ar- 
gent, surmontés  de  trois  loMQges  rangés  en 

chef  d'or.  Normandie. 

Trevellec  -  -  d'azur,  à  trois  croissants IDOO- 
!sntiçd'or,  2  en  chef,  1  f^n  pointe  et  une  fleur 
(le  lis  de  môme  en  abiiiie.  Kretagne. 

Maffré  —  de  gueules,  au  chef  cousu  d'azur, 
cliaif  é  de  trois  croissants  d'argot.  Gujreaae 
et  Gascogne. 

Brun  —  de  gueules  ,  h  trois  croissants 
d'a^nt,  et  un  cuDur  d'or  eu  abime.  Langue- 
doo. 

Lur  —  de  gueules,  h  trois  croissants  d*ai^ 
geol  au  chef  d'or.  Limosin. 

S$eannevetle  —  de  sablOt  à  trois  croissants 
d'argent  posés  2  et  1,  surmontés  de  trois  l»il- 
]ittes  de  môme.  Champagne. 

Bedos —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent» surmonlés  de  trois  étoiles  de  même, 
à  rorie  de  huit  coquilles  d*argont^  Lan- 
guedoc. 

QUATRE  CROISSATTTS  ET  PLUS. 

Ou  Mayne  —  d'azur,  à  quatre  croissants 
d*or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Barre  —  d  or,  à  m.  CToissaots  de  saUe 
Siietl.  Touraine. 

JlnraiH^ — de  gueules,  h  six  croissants 
ij'or,  2,  2,  et  2,  surmonté  chacun  d'une  t'tuilo 
lie  mérue  et  1  étoile  en  pointe  aussi  d  or. 
Champagne. 

Bocnet  —  farpipnt,  «emé  de  croissants  de 
gueules,  ctia(][ue  croissant  surmonté  d'une 
moucheture  de  sable.  UecUi  France. 

La  Chaussée  —  d'azur,  semé  de  croissants 
d'argent,  naissants  à  trois  besantsd'or,  2en 
chef  et  1  en  pointe.  Beauvaisis. 

&niu  —  de  gueules,  semé  do  ccoissants 
d'argent  au  lion  de  sable. 

Angïure  —  d'nr,  semé  de  grillons  d'argent 
soutenus  de  croissants  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

(.ROIX,  —  pièce  lionorable,  formée  de  la 
fascc  et  du  |>al  réunis,  uui  occupe  en  largeur 
deui  (>aru  s  des  sept  de  la  largeur  de  l'écu, 
et  dont  les  branches  s'éleudent  jusqu'aux 
bords. 

11  y  a  des  croix  abaistéeSf  accompagnées, 
«ijpntét*,  atuUéUt  ancréei,  tuufUeSf  aniiiéest 
hréU»,  b»wrdmmée$y  hr^tuM^  broehantes, 
tMki,  de  calmire,  canneléei,  chargées,  cle- 
ekéett  eomponéetf  coupées,  cramponnées,  à 
degrés^  denchées,  écartelées,  échiquetées,  éco- 
téts,  émanchées,  engoulées,  engrélées,  enhen 
iéti,  équipolées,  fichées,  fleurdelisées ,  fleu- 
Tonnées  ,  fourchées  ,  fourchetées  ,  frrllées  , 
[ustlées,  gringolées,  guivréest  de  Jérusatemf 
Uuangées,  maçoméeêf  dt  Malte  t  nAuf^es, 
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nillét»,  ombrées,  ondées,  papelonnées,  parties, 
■jKillr''^ ,  jt'îtri'irciilfs,  potcncées,  recercelées, 
recroisetées,rempUes,  repotencées,  resaretléeê, 
mn^téUt  iê  Temlouê»,  tréflées,  treittitséfit 

vairées,  vidées,  vivrécs. 

li  n'y  a  ordinairement  qu'une  croix  dans 
récu  ;  il  peut  y  en  avoir  deux  lorsqu'elles 

sont  seules  on  pièces  principales,  mais  lors- 
qu'il y  e)i  a  Javantage  on  les  nomme  croi- 
seltet. 

La  croii  est  presque  toujours  pièce  prin- 
cipale; il  y  en  a  cependant  qui  chaînent 
d'autres  [  icn  s  lion  rahles,  mais  on  observe 

Qu'elles  doivent  les  remplir  dans  toute  leur 
tendue,  c'est-à-dire  que  si  un  chef  ou  une 
fasce  setrouve  chargé  d'une  croix,  les  bran- 
ches de  cette  croix  doivent  s'étpodro  jus- 
qu'aux bords  do  l'écu  :  autrement,  ce  DU 
serait  au'uoe  aoisette. 

On  dit  m  ervfx,  pour  expriaier  que  les 
meubles  dont  on  parle  sont  posés  dans  le 
sens  do  la  croix. 

Le  erand  nombre  de  croix  que  l'on  TOit 
dans  Tes  armoiries  viennent  la  plupart  des 
croisades.  Les  chrétiens ,  en  parlant  pour 
combattre  les  infidèles,  en  mirent  sur  leurs 
écus  et  sur  leurs  cottes  d'armes  ;  ils  les 
varièrent  pour  être  distingués  les  uns  des 
autres. 

Saooû  —  de  gueules ,  à  la  croix  d'argent. 
Ordr9  de  Meute  —  de  gueules ,  à  la  croix 

d'flrv'.  nt. 

Lordat  —  d'or,  à  la  croix  do  gueules.  Lan- 
guedoc 

La  Croix  de  CastrUê  —  d'aïur,  k  la  croîx 
d'or.  Languedoc. 

Croix  de  IlewsMm  —  d'argent,  k  la  croix 
d'aïur,  Artois. 

Fottcoiilmirt — d*axar,  k  la  croix  d'argent. 
Bretagne. 

Aspremont  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent. Champagne.  « 
Reanee      d'azur,  k  la  croix  d'or.Gbam- 

pagne. 

Masvalitr  —  d'argent,  k  la  croix  de  gueu- 
les. Limosin . 

Mas  —  écartelé  aux  1  et  4  d  or,  à  la  croix 
d'azur,  aux  2  et  3  d'azur,  au  chevron  d'her- 
mioe  accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Li- 
mosin. 

La  Porte  ^d»  gueules,  k  It  croix  d'or. 

Dauphiné. 

Pape  —  d'axnr,  k  la  croix  d'argent.  Dau- 
phiné. 

Chalandière  —  d'azur,  à  la  croix  d  argent. 
Dauphiné. 

Briançon  —  d'azur,  à  la  croix  d'or.  Au 
XIII*  siècle,  Briançon  portait  l'azur  k  la 
herse  en  pal  d'or.  Dau|ihiiié. 

Briançon  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  d'or. 
Dauphiné. 

La  Croix    d'axnr,  k  la  croix  d'or,  tloi^ 

mandie. 

Mortaigne  —  d'or,  à  la  croix  éeartelée  de 

sahli'Pt  (le  tîn»»(i!f»s  Normandie. 

Luisirre  —  d  azur,  à  la  croix  d'ur.  Nor- 
mandie. 

Donlcet  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable* 
Normandie. 
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Fauleon  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azar,  à 
la  croix  d'or,  aux  2  ut  3  d'azur,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or,  et  trois  tour*  dont  deax  d'ar- 
gent et  une  d*orbrocbaiitM0iirréaarlelare. 

Lirnosin. 

Chattillon  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
las. Bresse. 

La  Palu  —  de  gaeulM»  à  la  croix  d*lier> 
mine.  Bresse. 

KaiH^H^neMM^  de  sinople,  à  la  «rois  d*pr* 
Brosse. 

Albim  —  de  sable,  à  la  croix  d*or.  Pro- 
vence. 

jRotJc  —  d'or,  à  la  croix  de  sable  aa  filet 
carré  brochant  sur  le  toat.  Poitou. 
Benqut  —  de  gueules,  à  It  onrfs  d'or. 

Guyenne  et  Gascogne. 
ÉiUêret  ou  Vithères  —  écarteté«  «UX  1  et  4 

d'argent,  h  la  croix  de  gueules,  aux  2  et  3 
de  gueules  au  besant  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

i^audoos— d'azur,  à  la  croix  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Croi.^y  -  d*ai9ent,  à  la  eroix  de  gneulei. 
Normandie. 

Fdiutt  —  d*or,  à  la  croix  de  gueules.  Lor^ 
raine. 

Hanffest  —  d'or,  à  UDO  croix  de  gueules. 

Picirdie. 

Boucherimbaud  —  de  gueules,  à  la  croix 
d'argent,  parti  échiqueté  d'argent  et  d'azur. 
Languedoc. 

Dt  la  RocKt-Lambtrt  —  écartelé,  aux  1  et 
4  d*azor,  k  la  croix  d'argent;  aox  S  et  8 
d'azur,  à  l'arbre  arradié  d*or.  Guyeniie  et 
Gascogne. 

Patm  —parti,  au  1  de  gueules,  à  la  croix 
d'argent;  au  2 d'argent,  au  lion  d'azur,  lam- 
passé,arn)é  et  couronné  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Du  Garmé  |»arti,  au  1  d'azur,  à  la  croix 
d'or;  au  Sd*azttr,  à  la  croix  d'argent.  Gujen- 
uo  et  Gascogne. 

Oudars  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  An- 
jou. 

La  Mare  —  d'argent,  à  la  crotx  de  gueu- 
les. Normandie. 

Gaignon  —  d'hermine,  k  la  croix  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Bontampi  —  de  gueules,  à  la  croix  do 
vair.  Normandie. 

iiiiiie6aHl  —  de  gueules,  à  ia  croix  de  Tair. 
'  Nonnandie. 

ha  Crow  —  d'argent,  k  la  croix  d*aiar. 
Artois. 

Figeae  (V.)  ~  d'argent,  k  la  croix  de  gneiH 

les.  Guyenne. 

Embnm  (V.)  —  de  gueules,  à  la  croix 
d'argon  t.  Dauphiné. 

Fribovrg  —  d'argent,  k  la  croix  de 
gueules.  £orraine. 

MarstUU  (V.)  —  d'argent,  k  la  croix 
d'azur. 

Coûli  «-  d'or,  k  la  croix  d'azur. 

Barbaxan —  d'azur,  à  une  croix  d'or. 
BemauU  —  de  sable,  à  la  croix  d'or.  Ni- 
vernais. 

Saint-George  —  d'or,  k  la  croix  de  gueu- 
les. Bourgogne. 
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Navaigne  —  d'azur,  k  la  croix  d'argent 

Flandre. 

Campkin  —  d'azur ,  k  la  croix  d'argenL 
BStm^Mcfl»— d'argent,  k'Ia  croix  de  gueules. 

Des  Barres  —  d'or,  h  I.i  croix  de  sinople. 

Valéry  —  de  gueules,  à  ia  croix  d'or. 

rotimay-MbrfeyiM— de  gueules,  k  la  croix 
d'or.  Flandre. 

La  Chapelle —  do  gueuks,  à  la  croix  d'ar- 
gent. Maine. 

Bdtt  —  d'or,  k  la  croix  de  sable*  Auver- 
gne. 

Phalâbourg  (V.)  —  de  sable,  à  la  croix 
d'argent,  parti  d'azur  à  la  fleur  de  lis  d'or. 
Lorraine. 

Bothtim  — >  de  sable,  k  la  croix  d'or.  Al- 
sace. 

ÀfpUUirê  —  d'or,  k  la  croix  de  gueules. 

Champagne. 

Cumont-Bousiee  —  d'azur,  à  la  croix  d'ar- 
gent. 

Fremicourt  —  d'or,  k  la  croix  de  gueules. 
Coinkl«s  —  écartelé,  d'or  et  de  gueules 

d'azur  et  d'argent  h  la  croix  de  sinople  bor- 
dée de  sable,  une  étoile  d'or  sur  le  quartier 
de  gueules.  Lorraine. 

Ville  —  d'or,  k  la  croix  de  gueules.  Lor- 
raine. 

WatrowritU  —  d'or,  k  la  croix  de  gueoles. 

Lorraine. 

Hatton-Ckatel  —  écartelé  ;  aux  1  et  k  de 
sable  à  la  croix  d'or;  aux  2  etS  d'azurk  six 
anuelels  d'argent.  Lorraine. 

l^einpMHir^  —  de  sable,  k  la  croix  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Crmet  —  d'or,  à  la  croix  de  sable.  Lor- 
raine. 

Blanet  —  de  gueules,  k  U  croix  d'argent. 
Ile  de  France. 

Patrax  —  de  gueules,  k  la  croix  d'argent, 
parti  aussi  d'argent  au  licoi  d'aïur,  armé, 
lampassé  et  courooné  de  gunules.  Picardie. 

Do  uxiieu — de  gueules,  k  la  croix  d'argent. 
Flandre. 

Ypre  —  de  gueules,  k  la  croix  de  vair. 

Flandre. 

Gruthyuse  —  écartelé  :  aux  i  et  4  d'or  à 
h  croix  de  sable;  aux  2  et  3  d'argent  «1 
sautoir  de  gueules.  Flandre. 

Nev^e  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules. 

Flandre. 

Liwe  de  Me$êimiêu  —  d'argent,  k  la  croix 
desanle.  Ljoooais. 

Bruget  —  d'or,  à  la  croix  de  sable,  écar- 
telé de  gueulec  au  sautoir  d'argent.  Bv;au- 
vai.sij. 

Bdleu  —  de  gueulea,  k  la  croix  d'argent. 

Beauvaisis. 

Recourt  —  d'or,  h  la  croix  d'azur.  Flandre. 

De  FAge-Fu^laurent  —  d'or,  k  la  croix  de 
gueules. 

Lnntnge  —  de  gueules,  h  lii  croix  d'or; 
écartelé  d'azur,  au  fur  de  moulin  d'argent. 
Champagne. 

La  Pallu  —  de  gueulos,  k  la  croix  d'her- 
mine. Bresse. 

Luzignan,  roit  de  Chypre  —  écartelé  :  aux 
1  et  4  d'azur  k  la  croix  d'argent,  aux  2  et  3 
burclé  d'argent  et  d'azur  au  uon  de  gueules, 
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Umpassé,  couroané  et  armé  d'or  brochaot 
sur  le  fout. 

La  Pottriâ  —  de  gaeoles ,  k  la  cnnx  d*or* 

Dauphiné. 

Montbrun  —  d'or ,  à  la  cruii  ilo  gueules. 
AiTCfgne. 

ffoignon  dr  YUaines  —  d'heriDilieSt  k  Une 
croix  de  i^ueuics.  Maine. 

Naa<m—4e  sinople,  à  la  croix  d*or.  Com- 

tat  Vcnaissîn. 

Criitgniet  —  de  vaîr,  h  îa  croix  do  gueules. 
Wignacourt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 
Conâgnon  —  de  sable,  à  la  croix  d'or. 
Mmmont  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 
fmmuê — do  gueules»  k  la  croix  d*or.  Pi- 

S«ùnt-SoUeu  —  d'azur,  à  la  croix  d'or. 
€mU —  d'azur,  à  la  croix  d'argent. 
Andim  —  d'or,  à  la  crois  de  gueules.  Al- 
sace. 

Lombeke — d*argeiit,  à  la  croix  de  sinople. 
Flandre. 

fenuntf— de  sable,  à  la  croix  d'or.  Bour- 
gogne. 

Jkfarlimif— d'argent,  à  ia  croix  de  sinople» 
écartelé  ifa  ur,  a  trois  cloches  d'argeot. 

Bourgogne. 

Picerdet  —  d'azur,  à  la  croix  d'argeot. 
Bourgogne. 

Moniriehard  —  do  fair,  à  la  cnux  de 

gaeules.  Bour^-  j-nL. 

CROIX  ACCOMFAGNéB. 

fay<— Je  gueules,  &  la  croix  d'argent,  au 
fhef  bostillé  de  quatre  créneaux  du  mftine. 

limo*!n. 

Saint-Georges — d'argent,  à  une  croix  de  , 
goeules,  brisée  eo  chef  d'un  lambel  k  trois 
pendants  de  même»  ot  uoe  bordure  d*arar. 

l'ùltOU. 

Carrière- Double— de  gueules,  k  la  croix 
<l'or.  écartelé  d'azur,  6  trois  coquiies  d'ar- 
gent';  sur  le  tout,  de  gueules  k  trois  épis  li- 
és d'nr,  au  chef  de  luènie,  chargé  de  trois 
toiles  de  sable.  Languedoc. 
Cavni— parti  d'or  et  d*argent,  k  la  croix  de 
pciilps  Beauvoisis. 

Jtfoni— (l'agent,  k  la  croix  écarlclée  de 
«Ue.  Umosîn. 

Autant — d'nrgcnf,  h  une  croix  de  gueu- 
fc», au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Dauphinf, 

riffptRe— d  argent,  k  la  croix  de  gueules, 
1  nn  aubépio  de  mnople  au  premier  quartier. 

Dliifihiné. 

frtjut  (V.)~  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
«s,  «lirhef  de  France.  Provence. 
P&mier — écorteln  aux  1  et  \  de  gueules, 
croix  d'or,  ei  une  bordure  du  même, 
tkMrte  de  deux  besanls  du  champ  ;  aux  2 
ttt  a'axur,  à  l'écussoo  d'ai^ent,  chargé  de 
bandes  de  saUe  accomoagnées  en 
eu  r  i  lin  besant  du  même,  uujreane  et 
Gâîcoçne. 

Ntuçnan — d*argent,  k  la  croix  de  gueu- 
lai ï  la  bordure  d'azur,  chargée  de  douze 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 
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Mont-Soreau  (V.)  — d'or,  k  la  croix  de 

Sneules,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs 
e  lis  d'argent.  Anjou. 
Maine       d'or,  à  la  croix  de  gueules,  au 
chef  de  France. 

CourrauU—de  sable,  k  une  croix  d'argent, 
k  la  bordure  de  gueules.  Orléanais. 

7ou//oft  — d'azur,  à  la  <  l  oix  d'argent,  au 
lambel  de  gueules.  Lorraine. 

Serr<lr«f--d*or,  k  la  croix  de  gueules,  au 
franc-canton  d'argent,  cliargé  d'un  lion  de 
sable,  armé,  lampassé  dti  gueules,  couronné 
d'or.  Lorraine. 

ffeausanU — d'or,  à  une  croiT  de  ptienles, 
à  un  quartier  d'argent,  chargù  d  uiJL'  iiiulelle 
de  sable.  Beauvaisis. 
^vt%— d'azur,  k  la  croix  d'argent,  aa 

KNnier  quartier  losangé  d*or  et  de  sable, 
rraine. 

SiTfardi— «l'argent,  k  une  croix  de  sable  et 
une  uordurede  même.  Daupfainé  et  Lyonnais. 

BainviUe — d'azur,  à  une  croix  d'argent, 
accompagnée  de  croiselles  pommctée^^,  au 
pied  Qché  d'or.  Lorraine. 

ildon— d'argent,  à  la  croix  de  gueules,  ac- 
compagnée de  deux  roses  de  mémo.  Fran- 
che-Comlé. 

Chômage — d'azur,  à  la  croix  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  de  même. 
Franche-Comté. 

(r^u</an— d'azur,  à  la  croix  d'argent,  ac> 
corQ]»agnée  aux  1  et  k  d'un  soleil  d'or,  aux  9 
et  3  d  un  croissant  d'argent.  Languedoc. 

Soinl-Foft— d'azur,  à  la  croix  d  or,  iosan- 
gée  de  gueules ,  cantonnée  de  quatre  dCH 
ches  d'or,  bataillées  d'azur.  Picardie. 

r/tron  — de  gueules,  k  la  croix  d'argent, 
cantoiinre  de  quatre  croiselteS  fleuroonées 
du  même.  Franche-Comté. 

£•  Jfan«  (V.)— de  gueules,  k  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatre  chandeliers  rie  sable, 
chargée  d'une  clef  de  même  contournée  et 
posée  en  pal. 

Hurautt  de  Chivemy  —  d'or,  k  la  croix  d'a- 
zur, cantonnée  de  quatre  ombres  de  soleil  du 
m 'me.  Orléanais. 

Montagu — d'argent,  k  la  croix  d'azur,  can- 
tonnée ne  quatre  aigles  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Montmorency.  —  Ancien  :  d'or,  k  ia  croix 
de  gueules,  cantonnée  de  quatre  alériona 

d'azur.  Moderne  :  d'or,  h  la  croix  de  gueu- 
les, cantuaiiéc  de  seuc  alérions  d'azur.  Ilo 
de  France. 

Mouton*  idffneur  de  Jtan«t//<— d'azur,  k 
la  croix  d  at^nt,  cantonnée  de  vingt  croix, 

au  pied  ficlu!'  d'or. 

CofUy— d'azur,  k  une  croix  d'argent,  can« 
tonnée  de  quatre  roses  d'or.  Poitou. 

Le  Goux  —  de  gueules,  à  la  croix  dcn- 
chée  d'or,  cantonnée  de  quatre  l'ers  do 
lances  d'argent.  Bourgogne. 

ilure/— d  azur,  k  la  croix  paltée  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  doubles  rayons  de  inême, 
mouvants  des  quatre  angles  de  l'écu.  Com- 
tat  Venaissin. 

DuYerger  de  le  Jleck«fayue/ifi— de  sinople, 
à  une  croix  d'or,  cantonnée  de  quatre  co- 
quilles d'ai^eiit.  Poitou. 
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nilM'f— d*or,  à  laerolzfleMble»cuiton- 
née  (le  quatre  qiiiotefeoilles  de  gueules* 

Bourgogne. 

Budèlor  —  de  sable ,  è  une  croi  x  d'argent, 
cantoiHiéii  de  seize  fleurs  do  li-^  d'or. 

JletMc— d'azur,  à  la  croix  d  or,  accoiupagnée 
eu  premier  quartier  d*an  ttfeOe  poomieté 
.d*ar«iDt.  Bretagne. 

ViËtcalopier  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
caotonnée  do  quatre  croiasaats  moalaoU  du 
inôrae.  Champagne. 

Blomme  —  d'azur,  \  la  croix  d'or,  canton- 
née do  douze  merlettes  do  même.  Flandre. 
^  C/eron— de  gueules ,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  ouatre  croix  de  mêmetrflldes 
el  rouronnées  d'or  ;  mu  In  trnil,  de  gueules, 
chargé  de  trois  besauts  d'argent  à  dextre, 
é  et  1,  et  è  aenestre  de  cinq  saffres  ou  ai~ 
gleltcs  de  mor,  posf^f;  fn  srnttoir.  Lorraine. 

Lareke — d  or,  a  la  uroix  do  j^ueuies,  can- 
tonnée de  quatre  aigles  de  sable.  Languedoo. 

lomarc— d'azur,  h  la  croix  d'or,  canton- 
née au  canton  dextre  du  chef  d'une  licorne 
d'argent  :  au  canton  senestre  du  chef  d'une 
aiglette  d'or,  et  aux  cantons  de  la  pointe  de 
deux  lions  affrontés  d'or.  Ile  de  France. 

JLeneiie— d*asur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  gerbes  d'or,  liées  de  môme. 
Ile  de  France. 

Otfrer— d'argent ,  à  la  croix  de  gaeules, 
cantonnée  de  quatre  lion'-  de  snblo,  armés 
et  lauipassés  de  gueules.  Ile  de  France. 

Thumery—iï or,  h  la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée de  quatre  boutons  de  roses  au  natu- 
rel. Ile  de  France. 

Champtnr^^it  fVmitf  à  une  croix  d'ar- 
gent, cantonnée  de  quatre  fleurs  du  lis  d'or. 
Provence. 

Marcy — d'or,  à  une  croix  de  gueules,  ac- 
compaj^iée  de  quatre  aigtetles  d  azur.  Ile  de 
France. 

Chamblej/ — do  sable,  à  la  croix  d'argent, 
accompagnée  de  quatre  fleurs  do  lis  d'or. 

Lorraine. 

Beinont—46  gueules,  à  une  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  billeltes  de  même. 

Lorraine. 

Going — d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  Heurt  de  Us  d'or.  Lor- 
raine. 

La  Marche — d'azur,  h  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  rocs  (j'iir.  Lorraine. 

ATarotx— de  guei.les,  à  la  croix  d'argent» 
cantonnée  de  quatre  lionceaux  d*or.  Aunis 
et  Saintonge. 

Lardière—d' or,  h  la  cr  ix  de  gueules,  can- 
tonnée de  quatre  alérions  d'azur.  Orléanais. 

Du  Bois-Chesnel -  gueules,  à  la  croix 
d'argent,  nccoiujiagnée  de  quatre  croissants 
de  nn'uK*.  Bretagne. 

BoteM  de  gueuietf,  h  la  croix  d'argent» 
cantonnée  de  quatre  étoiles  de  même.  Bre- 
tagne. 

Auger  —  d'argent,  à  la  croix  de  sinoplo, 
cantonnée  aux  1  et  %  do  deux  têtes  de  léo- 
pard de  gueules  ;  au  2  et  3  de  deux  fleurs 
de  lis  de  môme.  Auvergne. 

Ckéi^nê'tm^llartte  (V.)  —  d'azur,  h  la 
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croix  d'argent,  cantonnée  de  quatre  fleurs 
de  lis  d*or. 

Clermont-Ferrand  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix 
d^  gueules  orlée  d'or,  conlonnée  de  quatre 

Heui  s  de  lis  de  raôme. 

M onirtuil' Bellay  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix 
d'or,  cantonnée  de  quatre  besants  du  même. 

Anjou. 

Quingey  (V.)  —  do  gueules,  à  la  croix  d*ar- 

fent,  cantonnée  de  quatre  tours  du  même. 
ranche-Coraté. 

Lodève  (V.)  —  d'azur,  à  une  croix  can- 
tonnée au  1  d'une  étoile,  au  2  d'un  crois- 
sant, au  3  d'un  L,  au  k  d'un  D,  le  tout  d'or. 
Languedoc. 

Michel  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnés 
de  quatre  coquilles  du  même.  Normandie. 

Potart  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de  sa- 
ble, cantonnée  de  huit  coquilles  de  môme. 

Ba$  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'or, 
cantonnée  de  quatre'  croissaols  du  nràme. 

Nnrui  l'enfile. 

Argenncê  —  de  sable,  a  la  croix  d'or,  can- 
tonnée deqaatre  aiglettes  éployées  du  même. 

Norriiniidic. 

Baudouin  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
cantonnée  aux  1  et  i  d'une  croit  de  Halte 

d'azur,  aux  2  et  3  d'une  tente  sirou^tte  de 

gueules.  Normandie. 
Couillard  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent , 

cantonnée  atix  1  et  4  d'une  fleur  de  lis  d'or, 
aux  2  et  3  d  une  cociuille  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Croiv  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can> 
tonnée  de  quatre  roses  d'or.  Normandie. 

Fay  —  de  gueuU-s ,  h  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  moltilieâ  d'éperon  du 
même.  Normandie. 

Pantin  de  Landemont  —  d'argent ,  à  la 
croix  de  sable,  cantonnée  de  quatre  molettes 
de  gueules.  Bretagne. 

Bâillon  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  crotsettes  du  même.  Ile  de 
France. 

Garro  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  loups  ravissants  et  af- 
frontés de  sable.  Normandie. 

Gtacy  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
camionnée  de  quatre  mouchetures  de  sable. 
Normandie. 

Valence  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  bures  do  sanglier  d'or. 
Normandie. 

Guerrier  —  de  sable,  ft  la  croix  d*or,  ean- 

tonnée  ;\n  1  d'un  écusson  d'argent,  ch,ir.;(< 
de  trois  coqs  du  champ,  et  aux  trois  autres 
cantons,  de  tnjis  molettes  d'éperOB  du  se- 
cond émail.  Normandie 

Ueuzard  —  d'argent,  h  la  croix  de  gueu> 
les,  cantonnée  do  quatre  aigles  de  sable, 
posées  en  bande  et  en  barre.  Normandie. 

Lvutt  —  d'azur,  k  la  croix  d'argent,  cao- 
tonnée  de  quatre  ailettes  au  vol  abaissé  du 
même.  Normandie. 

JLaJVetifimiAre— d'argent,k1acroixdegueu- 
les,  cantonnée  de  quatre  lionceaux  de  sable. 
Normandie. 

Ifeire  —  d'argent,  &  la  croix  do  sable. 
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canton n(<r>  de  quatre  lionceaux  de  gueules. 

Horman'lie. 

Êkmger  —  d*argent«  k  !a  croix  do  gaeules, 
cantonnée  «ui  1  Pt  ^  de  deux  chevrons  de 
sable,  aux  2  et  3  d'uu  lionceau  du  même. 
Mormandie. 

Otbert  —  d'arjçent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnt^e  de  quatre  lionceaux  de  sable. 
Homiatidie. 

Tardi/— d'azur,  à  la  croix  d'or,  cm  tonnée 
CD  Chef  de  deux  roses  d^argent,  et  en  pointe 
de  deux  coquilles  du  môme.  Normandie. 

fasstmare  —  de  gueulea,  ^  la  croix  d'or» 
eaotonnée  de  quatre  coquilles  du  même. 
Kormandîc. 

Doret  —  d'argent,  h  ia  croix  d'azur,  canne- 
Uc  do  sable,  et  cantonnée  de  quatre  tfttes 
de  bœufs  de  gueules  muselées  d  un  anneau 
de  $«ble.  Dauphiné. 

S'iulerfait  -  d'azur,  h  h  croix  d'or,  ac- 
coui|»aguée  de  quatre  éperviers  d'argent  bec- 
qaés,  membrés,  liés  et  grilletés  d*or.  Dau" 

Auger  —  d'argent,  à  la  croix  pleine  de  si- 
vapie  eaotonnée  de  deux  visages  de  léopard 
df  gueules  AUX  1  et  4  et  de  deux  corneilles 

de  sable  aux  2  tt  3.  Berry. 

Pantin  — d'argent,  à  la  eroix  do  sahlo, 
cantonnée  de  quatre  molettes  d'éperon  de 
gaeules.  Bretagne. 

Bemnrd  de  Ta  Pomnirrai/r  —  d'azur,  h  la 

croix  d'or,  souteuue  d'un  croissarit  d'argent. 
An^amois. 
Le  Veneur  —  d'argonf ,  h  une  croix  de 

Siieulvs  cantonnée  de  quatre  lions  rampants, 
ede  France. 

Hermani  —  d'nzur,  ?!  la  croix  d'argenf,  can- 
tonnée aux  1  ot  2  do  quidro  étoiles  de  même, 
an  3  de  deux  étoiles  du  2  soutenues  d'une 
iiisced'or,  au  W  d'un  pal  d'or,  adextré  de 
deux  étoiles  d'argent.  Champagne. 

Qu\}  —  de  gueules,  h  la  croix  d'argent, 
antotitiée  aux  t  et  2  cantons  de  deux  mo- 
lettes d'or.  Champagne. 

CAompi^ny— d'azur,  h  la  envi x  d'argent,  can- 
tonnée d'un  croissant  de  mèoie.  Cbam|)agne. 

Stxllat  —  écartelé,  d'azur  et  de  gueules, 
à  ia  croix  d'or  sur  le  tout,  cantonnée  aux  1 
«t4  d'un  lion  d'or,  armé  de  sable,  et  aux  2 
•13  d'un  rocher  d'nrgetit.  Lininsin. 

JforcW  —  de  gueules ,  à  la  croix  do  vair, 
ODlonoée  de  quatre  étoiles  d*or.  Limosin. 

Mawnoni  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  besauts  du  même.  Limosin. 

LoMf— d'or,  à  la  croix  de  gueules  «^argée 
fio  ctnq  coquilles  d'argent,  et  cantonnée  de 
16  alénons  d'azur.  Normandie. 

Groigneaux  —  d'argent ,  à  la  croix  de 
gaeules*  cantonnée  en  chaque  canton  de 
trais  mouchetures  de  sable.  Normandie. 

Hmdelor  —  de  sable,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  douze  fleurs  de  Us  de  même. 
Ureiajçne. 

Auté  —  d  argent,  à  la  croix  de  gueules, 
canlonufie  de  douze  œerleltcs  de  môme.  Ile 
de  France. 

Du  Puv  —  d'or,  è  la  croix  de  gueules,  oan- 
loouée  ae  quatre  croissants  montaulî»  de 
uême.  Bret«(ne. 
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Àna$(  —  d'or,  à  une  rrnix  (fi  saLlL  ,  can- 
tonnée de  quatre  étoiles  de  même.  Bretagne* 

Langevin  —  de  gueules»  h  la  croix  d^or, 
cantonnée  de  huit  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

Leêchamps  —  d'argent,  à  la  croix  d'azur, 
chargée  d  une  coquille  d'or  et  canto-mé  de 
douze  merlettes  de  gueules.  Normandie. 

D'Oi  b;n  r  izur,  à  la  croix  d'or,  couron- 
née de  quatre  lunels  ou  croissants  d'ai^ent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Fussion  —  d"  p; i.i  ulf  >,  &  îa  croix  d'or, 
cânlunnée  de  deux  étoiles  de  même  en  chef 
et  de  deux  roses  d'argent  en  pointe.  Dau- 
phiné. 

Saint-Sauflieu  —  d'azur,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatorze  croisettes  de  même 
posées  k,  4,  3  et  3.  Champagne. 

ATofr/e  —  d'azur,  è  la  croix  d'or,  cantonnée 

de  quatorze  ('^toiles  du  même,  quatre  dans 

1  haque  ca'iton  du  chef  et  trois  dans  ceux  de 
la.  ()o  in  te.  Normandie. 

Tixier—  l'ij/nr,  h  la  croix  d'or,  cantonnéo 
aux  1  et  4xaatonsd  une  étoile  d'argent,  aux 

2  et  3  d'un  trèfle  de  même.  Bourgogne. 
Tournoy  —  d'azur,  h  !a  rrriix  d'irgenl 

accompagnée  do  (lix-huiL  Ikuis.  de  iii  d'or. 
Lorraine. 

UtrbevilUr  —  d'azur,  à  la  croix  d'ai^ent, 
canlonnéede  seize  fleurs  de  lis  d*or.  Lorraine* 

liaincourt  —  de  ,^Ui'ii!i/s  j  \:\  cn-iix  d*or, 
accomiiagnée  de  dix-huit  billttles  de  même, 
5  et  6,  aux  deux  premiers  eantoos,  4  et  4  en 
pointe.  Franche-Comté. 

Boulon  —  d'azur,  à  ia  croix  d'or,  canton- 
née do  vingt  croisettes  au  pied  iohé  de 
même.  Lorraine. 

Autel — de  gueules,  à  une  croix  d'or,  can- 
tonnée de  vingt  billettes  de  même.  Lorraine. 

JUautegnjf — d'aigeutt  à  tme  croix  de  sable 
et  un  orle  de  merleltes  de  sable.  Ile  de 
France. 

Choiteul  —  d'azur,  à  la  croix  d  or,  canton- 
née de  vingt  billettes  de  même,  de  cinq  eu 

cinq  en  sontoir  en  clinqno  canton.  Certaines 
branches  porlont  dix-iiuU  billettes.  Ciiam- 
pagne. 

caoïx  ALlISiX. 

Da^itfu— d*a»ir,  à  la  eroix  alaisée  d'wgent, 

Gtivetme* 

XainiraiUei  —  d'argent  à  la  croix  alaisée 

dojgueulcs.  Ile  f  France. 

Olitier  la  Chatngneraye  —  d'argent ,  à  la 
croix  alaisée  de  sable. 

Cerit  —  d*azur,  è  la  croix  alaisée  d'argent. 
Angoumois. 

Lordat  ~d*or»  à  la  eroix  alaisée  de  gnen- 
les.  Foix. 

Stiiiti'GdéU  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d*azur 

h  la  croix  alaisée  d'argent;  aux  2  et  3  burelé 
d'argent  Cl  d'azur  de  dix  pièces,  au  lion  do 
gueules,  couronné,  armé  el  lamjiassé  d'or. 

Glttvenas  —  d'azur,  à  la  croix  alaisée  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Chmigny  —  d'argent,  k  la  croix  alaisée  de 
gueules,  eudentée  de  sable.  Ile  de  France* 

Cropiire$  —  de  gueules,  à  lâ  wAt  aUdsée 
d*or.  Auvergne. 
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Jubert  de  Bouville  —  écartelé  :  aux  i  etk 
d'nzur  à  la  croix  aJaisée  d'or;  aui  3  et  3  à 
cinq  fers  de  pique  d'aigeot  oeoi  et  Icois. 
Normandie. 

Ctttttibûjac  "  d'azur,  à  la  croix  alai^  d*ar> 

Eent,  surmontée  de  trois  fleurs  de  lis  d'CMr 
ien  ordonnées.  Guycoue  et  Gascogne. 
Carp0titier—  d'azur,  à  la  croix  alaisée  d'or, 
accompagnée  aux  extrémités  de  quatre  pal- 
nies  du  même  en  pals.  Normandie. 

Rvy-Nointeau  —  d'azur,  à  la  croix  alaisée 
d'or,  caotoaaée  eu  cUef  de  deux  merlettea 
d'argent. 

Fonioiiu^  —  l'azur,  à  la  croix  alaisée  d'or, 
accoœpaRuée  de  trois  coquilles  du  inCme. 
Normandie. 

Thfpault—  de  gueules,  à  une  croix  alaisée 
d'or,  chargée  au  iraoc  quartier  d'une  macle 
de  même.  Bretagne. 

Laisné  —  d'azur,  à  une  croix  d'or,  alaisée 
et  accompagnée  de  trois  étoiles  de  même, 
2  el  t.  Ile  de  rr,iiii 

Kercabus  —  d'argent,  au  £relté  de  sable  de 
•ix  pièces,  et  une  crois  pleine  alaisée  de 
gueules,  en  abtme  sur  le  tmit.  Bretagne. 

i*emé  —  d'azur,  à  la  croix  alaisée,  engréléc 
d'argent.  Saiotooge. 

Rnndînel — d'or,  à  la  croix  alaisée  de  sino- 
plc,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  croissants 
d*9i^BiiA.  Languedoc. 

CROtx  âttcafa. 

David  —  d'azur,  à  ia  croix  ancrée  d'or. 
Languedoc. 

Andayer  —  de  gueules  »  è  la  croix  apcrûe 
d'or.  Poitou. 

Saint-Eulien  —  d'or,  à  It  crois  ancrée  de 
gueules.  Cbampagae. 

Bvmdn^  ât  sable,  k  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent I.imnsin. 

l$que  —  d  or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 
Picardie. 

Des  Groiielierê  —  de  sable,  à  une  Croix  ao- 
crco  d'argent.  Picardie. 

La  Châtre  —  de  gueules»  k  la  croix  ancrée 
de  Tair.  Berry. 

Emnoman  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée 
d'azur. 

Courtevilie  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Ficardie. 
Mardoigmt — d'or,  à  la  croix  ancrée  de  si< 

nople. 

Sagey  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'or. 

Franche-Comté 

5ir€y  —  du  gueules,  à  une  croix  ancrée 
d'or.  Lorraine. 

Charfim  —  d'axur,  à  la  croix  ancrée  d'or. 
Auvergne. 

stciinviUe  —  d'or,  à  la  crois  aocrée  de 
gueuies.  Lorraine. 

AnAuuên  —  d'or,  li  la  croix  ancrée  de 
gueules. 

Castelfromottt  —  de  gueules,  à  la  croix  an- 
crée d'or. 

Viger  —  d'asur,  à  la  croit  ancrée  d'argent. 
Sauiionge. 

Bioueé  —  d'argent,  k  la  croix  ancrée  de 
table.  Poitou. 
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Mauclere—  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Poitou. 

uin  — de  gueules,  à  la  croix  aiH 
crée  d'or.  Champa^e. 

Bimnm  —de  sable,  k  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent. Poitou 

Bouilli  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée 
d'argent.  Poitou. 

Beauçay  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée 

d'or.  Poitou. 

Monlrognon  —  d'axur,  à  la  CTOix  ancrée 
d'argent,  Auvergne. 

Burget  —  de  sable,  i  la  croit  ancrée  d'ur. 

Bressf!  et  Bugoy. 

Danuu  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueu- 
les. Bourgogne. 

Fehay  —  parti  d'argent  el  de  tri i utiles,  h  la 
croix  ancrée,  ajourée  en  carré  de  i  un  à  l'au- 
tre. Bourgogne. 

Viry  —  de  sable,  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent, ajourée  en  cœur  en  carré,  c'est-ii-dire 
ouverte  au  milieu.  Bourgogne. 

DtitainviUe  — d'or,  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Bourgogne. 

Dalmas  —  d  argeut,  k  la  croix  ancrée  de 
gueula,  Limosin. 

Cownom  —  d'azur,  k  la  croix  ancrée  d'or. 
Auvergne. 

Bernivitlê  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Beauvoisis. 

Butêi  —  d'azur,  k  la  croix  ancrée  d'or. 
BeauTalsis. 

LeCat  —  de  gueules,  k  une  croix  ancrée 
d'or.  Beauvoisis. 

La  Bastie  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  sa- 
ble. Forez  et  Lyonnais 

Boisserand  —  de  sable,  à  la  croix  ancrée 
d'argent.  Nivernais. 

Le  Bourgoing  —  d'azur,  k  la  croix  ancrée 
d'or.  Nivernais. 

Chcn  y  —  d'azur,  k  la  crois  ancrée  d'ar- 
gent. Nivernais. 

ffowiojr  —  d'argent ,  k  la  croix  ancrée  de 
sable.  Picardie. 

Gere$mts  —  d'or,  è  la  croix  ancrée  de  sa- 
ble. 

//ailiotija— d'or,  k  la  croix  ancrée  degueup 

les. 

/''/eurydetPfea —d'axur,  k  la  croix  ancrée 
d'ari^ent. 

mlmaê  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueu- 
les Forez  et  Bourgogne. 

Piioit  —  d'Azur,  à  la  croix  aocrée  d'or. 
Bourgogne  et  Nivernais. 

SatiU-Phal  -  ifor,  ,3  h  rroix  aocréo  de  Û- 
nonle.  Bourgog'ie  et  Mivernais. 

CAaumr/an— d'or,  kla  croix  ancrée  de  gueu- 
les. Touraine. 

Trameeourt  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée 
de  .sal ili'.  A r lui. s. 

Achtu —  parti  d'argent,  è  la  croix  ancrée 
de  sable;  et  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Normandie. 

Brtvedent—  d  azur,  à  la  croix  ancrée  d'or. 
Normandie. 

Ernault  —  d'nr^'ont*  k  la  CToix  aoorétde 
sable.  Normandie. 

Juvigny  —  d'argent,  à  la  croit  ancrée  do 
gueules.  Normandie. 
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Ynf9mt  —  d'argonti  &  la  croix  ancrée  de 
sable. 

rjnièrrs  —  d'nrgtuitt  à  h  cioiz  aDCféd  de 

gueules.  Picardie. 
Sthtrt  —  d*JiEnr,  à  la  croix  tnerée  d*ar> 

gfnl.  Auvergno. 

Vineires  —  d'ur,  'à  la  cruii  ancrée  d'azur. 
Auvergne. 

Richard  de  Pradeg  —  de  sable,  à  ]a  croix 
«ncrée  d'argent.  Auvergne. 

Montalembert  —  d'argent ,  à  la  cfoil  an- 
crée de  sable.  Poitou  et  Aitgoumois. 

SwJbtrvUlt—^e  gueulas,  a  la  croix  ancrée 

dirgfnt.  Nnrmrîndi*'. 

MenU-Berard  —  d  azur,  à  la  croîx  ancrée 
«IlirgeDt.  Normandie. 

Caueu  —  ftàtli  d'or  el  d'azur,  à  la  croix 
sacrée  de  gueules,  sur  le  tout,  do  l'un  en 
l'autr»'.  Beauvaisis. 

Pkquod  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée 
d'argent.  Normandie. 

Baudtt  ou  Boud  t  —  d'azar,  à  h  croix 
ancrée  d'argent.  Oaupbiué. 

Patneverre  —  d'or,  à  la  croix  ancréo  dV 
zur.  Limosin  et  Berrj. 

Gmtitt — de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'or. 

AlUarin —  de  gueules,  parti  d'argent,  à  la 
noix  d'or  ancrée  de  l'un  en  l'autre.  Aeau- 
voisfs. 

Uourrf  —  d'orgent,  à  la  croix  aocrée  de 
sable  et  losaugée.  Cbampagne. 

Ênitvemt  du  Boeam  —  o^aznr,  à  la  croix 
ancrée  d'or  ;  au  chef  d'argent  chargé  de  trois 
aoilles  de  sable.  Normandie. 

Cknuc  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
<:ab!L-,  f'hnr^'f^e  en  ccsur  d*uoe  losaoge  du 
chaïup.  Noriuauiiie. 

Montfort  —  d'argent,  à  une  croii  ancrée 
àt  gueules*  gnivrée  d'or.  Bretagne. 

ârioMd  —  de  saUet  à  la  croix  aocrée  d*ar- 
b'eiit,  chargée  en  «Bor  d'une  losange  de 
sable.  Auvergne. 

fana  —  d'argent ,  è  la  croix  ancrée  et 
iDillée  de  sable.  Normandie. 

Bardouil  —  d'azur,  A  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent, anglée  de  quatre  rayons  ondoyants  du 
même.  Normandie. 

Rtnnet  —  écar;t'lé,  aux  1  et  id'wzur,  h  la 
croix  ancrée  d'or,  cfi  t>i  i  rn  .ihime  d'une 
boalede  gueules;  aux  2  et  3  d  or,au  lion  de 
nble armé  et  lampassé  de  gueules,  chargé 
tur  I' '[  dfile  d'un  (^cusson  d'arj^ent.  Lori  niny. 

La  ihdire  (V.)  de  guculcs,  à  la  croix  an- 
crée (Je  vair;  au  cbei  COUSU  de  France,  se- 
lon d'Hozier.  Berr)-. 

Courtûl  ou  Corvol —  de  gueules,  à  la  croix 
aocrée  d'or,  cantonnée  en  chef  de  deux  éto^ 
les  d'argent.  Nivernais. 

JFaMfy  —  d'nzur,  à  la  croix  ancrée  d'ar^ 
^nt,  cantonnée  de  quatre  eoqoilles  du 
uM^me.  Normaudie. 

(rueêtrutt  —  d*asur,  à  la  croix  ancrée  et 
iUisée  d'op,  accompagnée,  en  chef,  de  deux 
«olettesd  éperon  d  argent,  et  en  pointe,  d'uu 
croissant  du  même.  Normandie. 

Mouvite  —  d'argent,  à  la  croix  ancr^?^  th) 
•ble,  accompagnée  de  deux  croissanis  ( n 
dief  de  gueules. 

FHigmjf  ~d'or,  à  la  croix  ancrée  de  sable. 
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chargée  de  cinq  écussona  d'argeoU  ChanH 
pagne. 

rillorf^  —  do  gueules,  à  la  croix  ancrée 
d  ari^cui,  cantonnée  de  quatre  molettes  de 
même.  Champagne. 

(iauUirr  —  de  gueules,  à  la  croix  ftncrée 
d'argent,  senesirée  d'un  croissant  du  uiôme, 
et  nouée  en  coBUT  d'un  sautoir  de  pourpre. 
Normandie. 

Guerpel  —  d'or,  k  la  cn^  Micréede  sable, 
cantonnée  de  quatre  noucheturea  du  même». 
Normandie. 

Guerpd  —  d'or,  è  la  croix  ancrée  de  gueu- 
1e«,  cantonnée  do  quatre  mottdietures  de 
sable.  Normandie. 

Lièvre  de  gueulas,  I  la  croix  ancrée 
et  alaisée  d'art;ent,  accompagnée  de  trois 
croissants  du  même.  Noruiandie. 

Keralbaud  —  d'axur,  à  trois  Croix  d*or 
ancrées.  Bretagne. 

Beoit  —  d'or,  à  trois  croix  ancrées  de 
gueules.  lîrpssc  et  Bugcy. 

De»  MouiiHs  —  d'argeut,  à  trois  croix  an- 
crées de  sable.  Poitou. 

tnoix  Amixfe  00  niuii. 

De  la  Paye  —  de  sable,  I  une  croix  anfllée 
d'argent.  Poitou. 

Du  Dmnay  —  d'argent,  h  une  croix  anil- 
lée  de  .saf)le  i  n  abiiue,  ac:roni|iagné  de  trois 
coquilles  de  gueules  2  et  1.  Bretagne. 
•   Ferloy— de  sable,  k  la  croix  anillée d'ar- 
gent 

MouliM  fV.j  —  d'areent,  è  trois  croix  anit- 
lées  de  sable ,  au  chw  d'aïur  semé  de  Iteurs 
de  lis. 

CROIX  BOROés. 

La  Yiiette  —  d'azur,  à  la  croix  d'ai^ont 
bordée  d'or.  Bretagne. 

Le  Clerc  de  Juiqné  —  d'argent,  h  la  croix 
de  gueules,  bordée,  engrélée  de  sable,  can- 
tonné (le  quatre  aigletles  de  sable,  bec- 
quées et  aruiées  de  gueules»  Anjou. 

Fredevi//e  — d'an;ent,  è  la  croix  de  gueu- 
les, hnr  lôe,  d  ntelée  de  sablp. 

Hodespan  —  d'or,  à  la  croix  d'azur  bordée, 
engrélée  de  sable. 

caoïx  nooBDOHsiB* 

Rocha»  —  d'or,  h  la  croix  LcnrrlriTinéc,  au 
chef  d'azur  chargé  d'une  étoile  d  or.  Pro- 
vence. 

Bazas  'y .)  -  d'azur,  h  la  croix  d'iU'gont,  le 
pied  bourdonné  ou  pomniellé  et  ticbé  du 
10^ me  ;  aux  contoos  quatre  étoiles  d*or. 
(iujrenne. 

caoïx  CHARGéa. 

Simon  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent  char- 
g*'M  î»  cinq  croissants  de  gueules  et  cantonnée 
dequalrecygnesdusecond  émail.  Normandie. 

ÙtmUtpu—  d'aïur,  à  la  croix  d'argeut 
chargée  en  cœur  d'une  pic  dp  sablo,  vi  can- 
tonnée de  quatre  besants  d'or.  >oriiiandie. 

Carpentier  —  d'ai^ent,  k  la  croix  d'azur 
chargée  d'une  molette  d'éperon  d'or,  et  rnn- 
tonnéo  de  quatre  ombres  de  tôles  de  bouc 
de  sable.  Normandie. 

CMtilhn  (V.)  —  de  gueules,  k  la  croix  d'a> 
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lur  chargée  en  cœur  d'une  lour  somni^'e 
de  doux  tourelles  et  arcosléc  de  deux  autres 
tours  d'argent,  la  croix  caiilonnée  de  quatre 
(leurs  de  lis  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Cardunoi  —  d'or /à  la  croix  de  gut^ulcs, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent ,  et  ac- 
compagnée de  quatre  merlelles  de  même. 
BeauToisis. 

Orléans  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  chargée 
de  cini]  (  oquilles  de  uble,  et  cantonnée  de 
quiilrc  lioiiccniix  du  second  émail. Normandie. 

Monlmorency-Laval — d'or,  h  lacroix.de 
gueules,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent  » 
et  cantonnée  de  seize  alérions  d'azur. 

La  Mothe  le  Vayer  —  d'argent .  à  la  croix 
de  sable ,  chargée  de  cinq  miroirs  KNids 
d'argent  bordés  d'or. 

Rouvroy  de  Saint-Simon  —  de  sable ,  à  la 
croix  d'argwt  chargée  de  cinq  coquilles  de 
gueules. 

Bonnitard^^W^  à  la  croix  de  ssble» 

chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 

Jaubert  de  liarrault  —  d'or,  a  la  croix  de 
sable  changée  de  six  coquilles  d'argent. 

Bonvarui  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable» 
chargée  de  cinq  annelels  d*or. 

BrouUhac  de  la  Bodinirre  —  de  gueules,  \ 
la  croix  d'arme  it,  à  la  bande  de  même  bro- 
chant sur  le  tout  ft  la  bordure  du  second. 
Poitou. 

Valentin  de  Villeneuve  —  d'argent ,  à  la 
croix  d'azur,  chargée  d'un  croissant  d'or  sur 
le  milieu  et  de  quatre  étoiles  du  môme  à  six 
rais.  Poitou. 

Raimond  —  d'argent,  à  la  croix  do  gueu- 
les chargée  du  cinq  coquilles  d'argent.  Com- 
tat  Venaissin. 

Casalets  —  d'argent,  h  la  croix  de  gueules 
chargée  d'une  tleui-  de  lis  d'or.  Languedoc. 

Moneim  —  d'argent ,  à  la  croix  de  gueu- 
les, la  traverse  de  ceito  i;roii  chargée  d'un 
léopard  d'or  et  de  deux  griffons  affrontés  de 
niéiiuî.  lU;  de  France. 

Valence  (V.)  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
l^t  chargée  en  cteur  d'une  tour  d*azur. 

MontbeTlinrd  -  de  gueules,  îi  la  croix  d'ar- 
gent chargée  en  cuiur  d'une  étoile  d'azur. 
Franche-Comté. 

I  Fesnières  —  d'or,  à  la  croix  de  sable  char- 
gée de  cinq  coquilles  d'argent.  Beauvaisis. 

De  ta  Luzerne  —  d'azur,  5  la  croix  ancrée 
d*or,  chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules. 
Normandie. 

BarrauU  —  d'or,  h  la  croix  de  sable»  char- 
gée de  cinq  coquilles  d'argent. 

Boubers  —  d  or,  èi  la  croix  de  sable  char- 
gée de  «  inq  coquilles  d'argent.  Picardie. 

Héricouri  —  d'argent ,  à  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  cinq  coquilles  de  champ.  Pi* 
cardie- 

Le  rayer  —  de  gueules,  à  la  croix  d'argent 
chargée  de  cinq  tourteaux  de  gueules.  Ile  de 

france. 

Ftavy  —  d'hermine,  à  Ut  croix  de  gueu- 
les chargée  de  cinq  qninleféullles  d'or.  Ue 

de  France. 

Bartille.  —  de  gueules ,  h  la  croix  d'ar- 
gent chargée  do  cinq  coiiiiillos  de  soble. 
Jlu  du  France. 
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Quiny^— d'azur,  k  la  croix  d  argent  char- 
gée de  cinq  coquilles  de  gueules.  Frandie- 
Comté. 

Cramailles — d'argent,  àune croix  de  gueu- 
les chargée  de  cinq  fermaux  d  or.  Picardie. 

Ckauffow  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable 
chargée  de  cino  coquilles  d'argent.  Lorraine. 

Valentin  —  d'argent,  h  la  croix  d'azur  char- 
gée de  quatre  étoiles  à  six  rafs  d'or  et  au 
centre  d  un  croissant  de  même.  Poitou  et 
Saintonge. 

Tourcoing  (V.)  —  d'argent  ,  à  la  croix  de 
sable  chargée  de  cinq  besants  d  or.  Flandre. 

Odart  —  d'or,  h  la  croix  de  gueules  char- 
gée de  cinq  co(]uilies  d'argent.  Touraine. 

He'ricourt  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  du  cinq  coquilles  d'argent.  Ar- 
tois. 

Cothonier  —  d'argotU,  à  la  croix  de  gueu 
les,  chargée  de  cinq  coquilles  d'or.  Champa- 
gne. 

Haya  —  de  gueules,  k  la  croix  d'argent, 
chargée  d'nn  croissant  de  sable,  et  de  quatre 

merlçttes  du  môme.  Normandie. 

Prey  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  chargée 
de  neuf  i  cnssons  de  gueules.  Normandie. 

BaragntB  —  d'azur,  a  la  croix  d'or,  char- 
gée d'une  roix  de  sable.  Languedoc. 

Origny  -  d'argent,  à  la  croix  de  saMe, 
chargée  d'une  losange  du  champ.  Champa- 
gne. 

Croix — d'azur,  à  la  croix  d'or,  chaînée 
d'un  croissant  de  gueules.  Cbamiiaigme. 

Cotonnier —  d'argent,  à  la  croix  aa  gueu- 
les, chaîne  de  cinq  coquilles  d*or.  Nor- 
mandie. 

Ckatitton'4a-Dombei(y.)'-  Parti  d'azur 

et  de  gueules,  h  la  croix  d'argent,  chargée 
en  cœur  d'une  étoile  du  secuud  émail,  bro- 
chant sur  le  parti.  Bourgogne. 

Soissy  —  de  guculeâ,  à  la  croix  de  sable, 
chargée  do  cinq  coquilles  d'or  posées  1 ,  3 
et  1.  ChamMigne. 

Quœnteai —  de  gueules,  à  la  croix  d'or* 
chargée  de  huit  losanges  du  champ.  Cham- 
lta;;ne. 

Croix  —  d'azur^  à  la  croix  d'argent  chargée 
en  «BUT  d'un  croissant  de  gueules.  Limo- 

sin. 

iioiran  —  d'azur,  h  la  croix  d'argent,  char- 
gée de  cinq  coquilles  de  gueules.  Languedoc. 

Haraucourt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules, 
au  franc  quartier  d'argent,  &  un  lion  de  sa- 
ble, armé,  lampassé  oe  gueules,  couronné 
d'or.  Lorraine. 

Catinat  —  d'argent,  k  la  croix  de  gueules, 
chargée  de 'neuf  coquilles  d'or.  Un  de 
France. 

Origny — 0  aident,  à  la  croix  do  sable, 
chargée  en  cQBur  d'une  losange  du  champ.  Ue 

de  Franco. 

Buffevent  —  d'azur,  h  la  croix  clechéo, 
vidée  et  fleuroanée  d'argent.  Dauphioé. 

Conart  ^Ettoia  —  de  gueules,  à  la  croix 
ancrée  d'or,  chargée  de  cina  ancres  d'atur. 

Beauvoisis. 

raulM  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  d'or  :  le 

premier  canlon  (  liar;^ç  d'un  draitcau  d'ar- 
l^ent  contourne }  au  chel  semé  de  Frouce. 
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Barletier —  de  gueules,  à  la  (toît  d'ar- 
0eDlt  cbar^ée  d'un  cœur  ducbamp,  eiiUamuié 
Tor*  «tt  chef  cousu  d'azur,  «diùgé  de  trois 
aao'pti»";  d'or.  Dauphiné. 

tratuazal  —  de  sinople,  à  la  croix  d'ar- 
gent, chargée  en  cœur  d'un  arbre  do  sino- 
pJe,  sur  le  tronc  duquel  broche  une  aigle  de 
sable,  becquée  et  membrée  de  gurâte*; 
k  la  bordure  d'or.  Guyenne  et  Gascogne* 

fonre  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules, 
I  Ui  croix  d*or,  ehargée  de  cinq  coquilles  de 
sable;  aux  2  et  3  d'argent,  à  une  tâte  de  bé- 
lier de  sable,  accoroée  d'or  et  surmontée 
ta»  Aoila  do  nMo.  Gujreimo  et  Gosoo- 
goe. 

Neufcille  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gcHt,  cbargto  d'uQo  croix  êlaisée  d*8sur*  li- 

De  la  Que&lt     de  sabte,  à  la  croix  d*or, 

chargée  de  cinq  corneilles  de  sable,  beciinf^cs 
et  mcmbrées  de  gueules.  Guyeuao  et  Oas- 

thevreute  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable , 
chargée  de  cinq  uioletlos  d'or  et  cantonnée 
de  quatre  lionceaux  d'asur. 

Bouchel  de  Merenvue  —  d'azur,  à  la  croix 
d'argent,  chargée  d'un  ccnur  de  gueules,  et 
accompoguéo  en  duA'  de  doux  croissants 
d'argent  et  en  pointe  de  deux  étoiles  d'or. 
Defue  :  Cn»  M  aidera  «ofitf.  Artois. 

Hautedocqxu  —  d'argent,  à  la  croix  de 
gueules,  changée  de  cinq  coquilles  d'or.  Ar- 
lels. 

Danimit  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
diargée  de  cinq  moiel^os  d'éperon  de  sable. 
Bourgogne. 

iareqf  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
diargléo  de  dnq  roses  du  champ,  seroa  Ctie* 
villara.  BottfBogBe. 

eaOlX  DCMmis  OO  DBMMél. 

£a  FenîU/e  —  d*azur,  à  la  croix  dentelée 
d*or.  Bretagne. 

D'E$iourmti  —  d'azur,  à  la  croix  denlcléo 
d'argent.  Gambrésis. 

Boit  Avetnet  —  d'or,  k  la  crois  deotelée 
de  gueules. 

jotttrtmd  de  saMê»  fc  b  croix  dentelée 
dor. 

^oniitfi —  de  sable,  à  la  croix  dentelée 
d'argent.  Riciiigne. 

Botàvtmi  —  de  gueules,  à  une  croix  deote- 
lée d'argenl.  Bretagne. 

Coatcoureden  —  do  gueules,  à  UOO  CTOlx 
dentelée  d'argent.  Bretagne. 

Forit  4$  Tomn-—  d'asur,  k  la  croix  dénie» 
lée  d'or. 

Bride  —  d  argent,  à  la  croix  denchée  d'a- 
tor.  Flandre. 

BtuMier  —  d'azur,  à  la  croix  deotelée  d'or, 
caotonoée  de  quatre  paons  rouants,  affron- 
tés d'argent.  Champagne. 

Cadagnê  —  de  gueules,  à  la  croix  dentelée 
d'or. 

Le  Lieur —  d'or,  à 'a  croix  dcncht'e,  partie 
d'argent  et  de  gueules,  canloonée  de  quatre 
têtes  de  léopard  et  d'asur,  lampassées  de 
gueules.  Champagne. 

OlCTIO»»  ttilULOIQUS. 
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La  Rovire  —  d'argent,  h  la  rroii  dcntolée 
et  alaiséo  de  sable,  chargée  en  cujur  d'une 
losan((e  do  champ. 

Carbinaua  —  d  argent,  à  la  croix  degueu* 
les,  douleléo  de  sable,  cantonnée  de  quatre 
coibeaux  de  même.  Bretagne. 

ihê  Bouiltty  —  d'argent,  à  une  croix  den- 
telée de  sable,  cantonnée  de  quatre  croissants 
de  gijLuîi  s.  Bretagne. 

Bouv(mce —  de  gueules,  k  la  croix  dente- 
lée d'argent. 

ProvendUrs— d*ii!gent,  k  la  crois  dentelée 
de  sable. 

Gomervan»  de  gueules,  k  ia  eroix  den- 
telée d'or. 

FredevilU  —  d'argent,  k  U  croix  deucliée 
de  gueules.  Auvergne. 

cuoix  teniQVBvit. 

Neuville  —  d'azur,  à  la  croix  échiquelée 
de  sable  et  d'argent  de  deux  tires.  AuTor^ 

gne. 

Bote  —  de  gueules,  à  la  croix  échiquetée 
d'ai^nt  et  de  sable  de  trois  tires,  can- 
tonnée de  quatre  lionceaux  d'or.  Nor- 

niandif . 

Àtaremmt  —  de  sinople,  k  la  croix  échi- 
quetée de  trois  traits  d'or  et  de  gueules.  Lor^ 

raine. 

Uamei  —  de  sable,  k  la  croix  échiquetée 
dTor  et  d'azur  de  deux  tires,  cantonnée  de 
quatre  têtes  d'aigle  d'argent.  Normandie. 

Cameren —  de  sable,  à  ia  croix  écbiquetée 
d'argent  et  de  gueoles  de  devx  tires.  Flan- 
dre. 

#fet6iMlr— d'or,  k  la  erofx  échiquetée 

de  sinople  et  d'argent  de  trois  tires,  canton- 
née de  quatre  lions  léopardôs  d'azur,  armés 
et  lampassés  d'argent. 

CBOIX  ACOTÊB. 

Thomattin  —  d'azur,  k  la  croix  écotée  d'or. 

Guennier  —  de  sable,  k  la  croix  écotée 
d'argent,  cantonnée  au  1  d'une  tête  de  léo» 

para  d'argent,  et  htix  trois  antres  rnntons 
d'une  molette  d'éperon  du  second  émail. 
Hormandie. 

cnoK  «muAlAi. 

BfauHt«^2  —  de  gueules,  à  la  croix  engrêlée 

d'or.  Artois. 
Beomtembhmi     de  gueules,  k  la  croix  en- 

grélre  (l"r!r^':-'nt.  Languedoc. 

LetiQHCQwrt  —  d'argent,  à  la  croix  engrê- 
léede  gueules.  Lorraine. 

Leucourt  —  d  azur,  k  1a  CTOix  engrêléo 
d'argent.  Lorraine. 

Berard  d'argent,  k  une  croix  engrélée  de 
sable.  Bretagne. 

ViUette  —  d'azur,  à  une  croix  engrélée 
d'eri^(M"it .  Lyonii.i i>. 

LanUert  —  d'azur,  à  la  croix  engrélée  d'tf» 
gent.  Beauvaisis. 

Boissières  ou  Butsières  —  d'or,  k  Ut  eraiZ 
engrélée  d'azur.  Auvergne. 

Fevr  —  d'asur,  k  la  croix  engrélée  d*or. 
Normandie. 
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GuUlo  —  de  sable,  k  une  croix  engrèlée 
d'argent.  Bretagne. 
iforin  —  d*or,  àU  ttoil  engrèlfede  sable. 

Normandie. 

Lr  Minstier  —  d'nrgenf,  à  la  croix  engré- 
léc  de  gueules.  B; ct-ijiiii'. 

Ballone^d' azur ^  à  la  croix  engrôlée  d'or. 
'  Cotfottdol— d'argent,  à  la  croix  engrôlée  de 
ssble.  Bretagne. 

XailtetVr«— d'azur,  à  la  croix  engrôlée  d'or. 
Bretagne. 

cftt  Ptesèit  —  d'argenl,  b  la  croix  enfçrêlée  de 
gueules,  charg(^e  de  ciiK}  coquilles  aussi  d'ar- 
gent (Touraino). 

Anatt — d'or,  à  une  croix  engrèlée  de  sable, 
eanfofiiiée  de  quatre  étofles  de  même.  Bre- 
tagne. 

DaiUon  du  Irude —  d'azur,  à  la  croix  en- 
grôlée d'argent.  Poitou. 
nouchavamuÊ'-'ét  guoulfla»  à  laeroix  «n- 

grêlée  d'or. 

BtUorrê  d'azur,  à  la  eroix  eMrMée 
d'or. 

Du  CluMH  —  d*or,  à  la  croix  engrêlée  de 
gueules. 

Jlfoxrf  —  d'azur,  à  la  croix  eugrôlé©  d'or. 
Guyenne. 

Cordovm  —  d'or,  à  la  croix  engrôlée  de 
sable,  cantonnée  de  quatre  lions  de  gueules 
armés  et  lanipassés  de  sable.  Orléanais. 

Gilberi  de  l^oisùu  —  d'azur,  à  la  croix  en- 

Srôlée  d'argent,  caotonnéede  quatre  croissants 
'or.  Ile  de  France. 

Grand.  — d'azur,  à  la  croi\  oogrÊlée  d'or, 
cantonnée  de  quatre  tours  d'argent  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  dedeux  ooquiilesdu 
second.  Normandie. 

Begat.  —  de  sable  à  la  croix  engrêlée 
d'argent  cantonnée  an  1  et  4  d'ime  étoile  de 
môme.  Champagne. 

Litet.  —  d'argent,  h  la  croix  de  gueules, 
engrôlée  de  sable,  à  la  bordure  du  second 
émail.  Normandie. 

Gisors  (V.)  -  de  gueules,  à  une  croix  en- 
grôlée d'or,  nu  I  !ief  cousu  de  France. 

Gourlay  —  u  argeui,  à  une  croix  engrôlée, 
cantonnée  de  quatre  beminea,  le  tout  de 

sable.  Brelâgnt 

Le  Clerc  de  Jmyné  —  d'argent,  à  la  croix  en- 
grêlée  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  aigtet- 
tes  de  sable,  becquées  et  membreea  de  gueu- 
les, lit  de  France. 

La  Qufiu7le~deaable,kl«eralx6iigrtlée 
d  or.  Auvergne* 

Popainetmr.—ihsm,  ft  la  croix  engrôlée 
d'or.  Ile  de  France. 

7%i«m«ry— d'or,à  la  croix  engréléede  sable 
accompagnée  de  quatre  tulipes  de  gueules, 
leuillées  et  soutenues  do  sinoplo. 

Daillon  du  Ludt    d'azur,à  la  croix  engré- 
fée  d'argent.  Poitd  j 

JaK/tym — aux  i  et  4  de  sable,  à  !a  rrnix 
«Bgrêlée  d'or,  cantonnée  dedix-huitiiiiieUes 
de  même,  ciiiij  rliriijije  canton  du  chef  etià 
chaque  canton  de  la  pointe;  au  â  et  3  d'argent 
a  d*Mix  fascea  de  gueules.  Comtat  Venaissio. 

Du  FSaqupt  —  d'azur,  la  croix  engrêlée 
d  ur,  cjiiioiuiée  aux  1  et  4  d'une  étoile  d'ar- 
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gent  et  aux  2 et  Sd*uoe  pomme  de  pin  d*or. 

Auversne. 

Maflasiii — de  gueules,  fc  une  croix  engrè» 

lée  d'argent.  Bourgnrrnft. 

Bangol  —  d'azur  a  une  croix  cngrélée  d'or  • 
et  une  bordure  de  gueules. 

CBOIX  FLBOKOaUSia. 

lukard  —degueules ,  à  la  croix  fleurdelisée 
d'argent.  Normandie. 

D«»«««y  — d'argent,  à  la  croix  Oeurdclisée 
de  sable.  Normandie. 

Dunois.  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  les 
extrémités  fleurdelisées  d'or.  Champagne. 

Nully  —  de  gueules,  à  la  croix  fleurdelisée 
d'or,  cantonnée  de  quatre  billettes  de  m<^nie. 

Cftoppef —d'azur,  à  une  croix  ileurdulisée 
dor.  Bour^'o^iiç, 

La  Beyyrières  —  de  gueules,!  la  croix  fimir- 
delisée  d'or. 

Le  Danois  deGeoffrevUh  ~  d'azur ,  à  la  croix 
d'ai^eut  fleurdelisée  de  sable.  Champagne. 

Ytrigfm  —  de  sable,  à  la  croix  Heurdelisée 
d  argent,  cantonnée  de  quatre  eoquiUead'or*  - 
Normandie. 

Afottffier.— de  sable,  à  la  croix  fleurdeliséA 
d'argent,  cantonné  de  quatre  roses  du  même. 
Normandie. 

.Midou  —  d'azur,  à  la  croix  fleurdelisée 
d'or,  cantonnée  de  quatre  roses  du  même. 
Normandie. 

Conseil  -  df>  gueules,  à  la  croit  fleurde- 
lisée, accompagnée  en  (^ef,  à  dextre ,  d'une 
rose,  et  à  séiiestre,  d'une  coquille,  le  tout 
d'argent.  Normandie. 

/utty  —  d'argent,  à  une  croix  lluurdelisôe 
de  gueules. 

villequier  —  de  gueules,  à  la  croix  fleur- 
delisée d'or,  cantonnée  dé  douxe  bUlettes 
de  même.  Bouffogne. 

muMX  «uraMutnéi. 

Bu  Bois  —  d'argent,  à  Ui  croix  fleuroonée 
de  sable.  Normandie. 

JlstMt  —  d'or,  à  une  croix  fleuronnce  du 
gueule?;.  Provence. 

La  Reivtére  —  de  gueules,  à  une  croix 
florencée  d'or.  Bresse  et  Bugey. 

Saint-Jean  du  Maine  —  parti  d'argent  et  da 
gueules  au  chef  d'argent,  chargé  d'uue  croix 
fleuronnée  de  sable.  Languedoc. 

CROIX  FOUHCUéE. 

La  Roehe-ChemerauU  — d  azur,  è  la  croix 

fouiLiii'*'  d'argent. 

/?a/fevai«  — d'azur,  à  la  croix  iburcbée 
d*or. 

f  Tfrry  h  »«r«MdMr»^d*aiur,  à  la  crois 

fourché»  d'or. 

CROIX  tTtETTÉE. 

La  Riviir»  —  de  gueules,  à  la  croix  d*op 
frettée  d'azur.  Bourgogne. 

Broon  —  d'azur,  è  la  croix  d'argent,  freltéa 
de  gueules.  Normandie  et  Bretagne. 

PIrssier  —  d'argent ,  à  la  CTOIX  frettét  àê 
gueules.  Bretagne. 
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MmmmUe  —  d'or,  &  la  cnix  de  Mbl»t 
freltée  d'argent.  Lorraine. 

Cholle(  iV.)  (I  ri/iir,  à  la  cffoix d'aigoDl, 
frettéc  de  (gueules.  Aiyou. 

Dervai  —  d'azur,  à  ttoe  croix  d'argent , 
frettée  de  giiculos.  Bretagne. 

Rigni  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  Irettée 
d'argent.  Orléanais. 

Hatutoncilie  —  d'or,  à  la  croix  de  gttealeSt 
freitée  d'argent.  Lorraine. 

caoïx  «nmeoUK. 

Mon! fort  —  H'irgent,  à  la  crdxde  gueules 

gringolée  d  or.  Brela^e» 

Kaer  —  de  giicul^,  à  la  ocoix  dliennioe^ 
flriogolée  d'or.  Sreta^ie. 

* 

ciea  mkmtéM  «v  cmix  m  galtaibs. 

^«namiiaw  —  d'azur,  ft  la  eroix  hauesde 

d*ar„'f'rif  ,  soutrnup  d'un  rrnis<;int  d*or. 

Lavisé  —  U'azur,  à  une  croix  haussée  d'ar- 
geoi.  sOQleoue  d*un  croissant  de  même ,  à 
ileitt  e  nu  premier  etoloa  d'une  étoile  d'or. 
Chaiu  patrie. 

BtcdeUévre  —  d'azur,  à  deux  croix  haus- 
sées, fleuronnëes  au  pied  fiché,  rangées  en 
pal  d'argent,  et  en  pointe  une  ooqiulle  de 


caera  VAtrit. 

Argtntré  —  d  ai  geiil ,  à  la  croix  pallée 
d'azur.  Bretagne. 

Èwgé  —  de  gueules,  à  la  croix  pattée 
(Targent. 

ProntoÊMmtt  —  d'aigeotyàtft  croix  patlée 

d'azur. 

AptkoH.  —  D'anciennes  armes  portent  une 
«ou  patt 'f  par  le  pied,  cantonnée  en  chef  de 
deax  bi'sanls  ou  tourteaux  et  en  pointe,  à 
deitre,  d'une  hache  d'armes,  et  k  aéDesIre 
d'une  nooiie  en  habit  de  chœur. 

Cltrmux  —  d'axur,  à  une  croix  pattéo 
d'or.  Poilou. 

BvUu  —  de  sable,  à  trois  croix  patléea 
d'srBnH.  FoUoa. 

^<re/M— d'aïur,  à  tnU  etoix  pettéet  d*or 

Puilou. 

Dorai  —  écarteté,  aux  1  ell de  gueules,  à 

trois  croix  paH<^os  d'or,  2  et  1  ;  au  2  d'azur, 
ï  trois  maillets  d  arueul  umuiauchés  d'or;  et 
au  3  burelé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces,  Véoa 
à  la  bordure  engrèlée  d'argent.  Liniosin. 

Cumont  —  d'azur,  à  la  croix  pattée  d'ar- 
gent. Pt^uV'Mrd. 

SwonnUre*  —  de  gueules,  à  la  croix  uat- 
téad'or.  Anioo. 

Saint-Perran  —  de  sable»  àUQe  CTOll  ptt- 
ié«  ii'argeni.  Bretagne. 

Du  CMtelier  —  droe,  Jk  tiiie  Cfoix  pallée  de 
•ri)le.  Ile  de  France. 

Soutin —  d'hermine,  ^lacroii  pallée  de 
sable. 

Yigoturous  —  d'azur,  à  lacroix  pattée  d'or. 
Couenne  et  Gascogne. 

Saiut-0rc7)s  fiaili,  au  1  d'.nv;*  nt,  h  la 
croix  i>attée  de  sable  ;  au  S  d'azur,  à  la  tour 
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d'argent,  ma^ouDée  de  sable.  Gujreiwe  et 

Gascogne. 

Bonenfant  —  d'argent,  à  là  OOiX  pCttée  dO  - 

sahle.  Bretagne. 

Gouroff  ou  GouTtux  —  d'or,  &  la  croix  pat- 
tée d'ai^enl,  chargée  au  milieu  d'uo  crotl^ 
sant  de  gueules  moutanl.  lit  eiagiie. 

Poupet  —  d'azur,  à  la  croix  pallée  et  alai- 
sée  d'or,  accompagnée  de  trois  croissant|»  du 
méme.Normancfie. 

Rongé  ~  (!•  ^lu  nies,  à  «ne  cToix  patlée 
d'argent.  Bretagne. 

EUi9«$$H  —  d*or,  à  la  eroix  pattée  de  aS' 

.We.  Prnvfnce. 

Saionnirreê  —  de  gueules,  à  la  croix  pat- 
tée et  ainisée  d'or.  Aniou. 

Kergux  —  d'azur,àlaGroix  pattéed'argent. 
Bretagne. 

Du  TUiet  -  d'or,  la  oloix  pallée  etalat- 
.séo  de  gueules. 

CoroT  —  d'argent,  à  la  croix  pattée  de 
gueules,  eo  poinle  une  bande  de  même.  Ll* 

uiosin. 

GuillauiM  de  SermixeUes  —  d'azur,  k  la 
croix  nattée  d'or,  embrassée  dans  deux  pal- 
mes de  même,  jointes  par  le  bas.  Nivernais 
et  Bourgogne. 

Alft  (y.)  —  d'azur,  à  la  croix  pattée,  accos- 
tée do  deux  étoiles  et  posée  sur  une  vergotte 
d'or,  la  vergette  brochant  sur  un  vctl  abaissé 
et  aouieoue  d'uue  foi  du  même.  L.aaj(uedoc. 

£e  Pelleft'cr  »  d'axur,  à  la  croix  patlée 
d'argent,  chargée  en  cœur  d'un  chevron  de 

êueuies,  et  en  pointe  d'une  rose  de  môme, 
outonnée  d'or:  le  chevroo  accosté  de  deux 
molettes  de  sable  sur  k  traTersede  la  croix. 
Ile  de  France. 

Meslon  —  d'axiir,àtrols  eroix  ptttées 
g<»nt.  Bretagne. 

Parthenay  —  d'argent,  à  la  croix  pattée  de 
sable. 

Fmigreffier  —  d'or ,  à  la  croix  pattée  de 
gueules. 

Du  MoHMtUr  —de  gueules,  à  la  cr^ix  pat- 
tée d'argeot. 
lomatf    d'argeot ,  k  la  croix  patlée  de 

sahle. 

5outm  — d'hermines,  à  la  croix  patlée  de 
gueules. 

^ano^M  de  Ronge— é9  gueulea,  k  la  croix 
pattée  d'argent. 

Frrrc  -  d'azur,à  trois  croix  pattéesd'or. 
Champagne. 

Carvi» — d'argent,  k  trois  croix  peKéee  de 
sab^e.  Bretagne. 

Kercabin  —  de  gueules,  à  trois  croix  pat- 
tées  d'argent.  Bretagne. 

Meules  ~  d'argent,  à  sepi  CKrfx  pattéesde 
gueules^  3,  3  et  1. 

GBOix  MTmtaicaiB  ou  os  Ukieaiav. 

Saint-Omer  (V.)  —  de  gueules,  k  la  croix 

patriarcale  d'argent.  Flandre. 

Aiby  (V.)  —  de  gueules,  li  la  croix  archi- 
épiscopale d'or  en  pal  ;  à  la  tour  d'argent, 
crénelée  de  (|ualre  pièces  et  ouvertes  de 
deux  portes,  K  s  herses  levées  ;  et  au  léop  nd 
du  seuoud  émail,  les  pattes  posées  sur  les 
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Siatre  créneaux,  brocbaot  sur  la  crou;  eu 
ef,  k  dextre,  im  soleil  rayonnant  d'or,  et  à 

sénostre,  une  lune  en  decours  d'argent. 

Thomas  —  de  gueules,  à  la  cioii  de  Lor- 
raine d'or.  Provence. 

Saint-Dii  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  de  Lor- 
raine d'or,  côtoyée  d'une  Setd^MlPdll 
rnftme  ;  ces  1.  iticV  liu  s  d'un  ruban  de  gtt«Q* 
lc$  brochant  sur  le  tout.  Lorraine* 

CHOIX  POMMETTÉE. 

La  Haue  —  de  gueules,  à  une  croix  pom- 
metlée  «rhermines.  Touraine. 

Moisêoc  (V.)— de  gueules,  à  la  croii  pom- 
mettée  de  douze  pièces  d'argent.  Guyenne. 

F«li9u«t  —  de  gueules,  à  la  croix  alaisi'  i]  cl 
poromcilée  de  douze  pièces  d'argent.  Nor- 
niAndie. 

Marchand^  do  gueules,  ?i  la  croix  pora- 
meltée  d'or,  cantonnée  de  quatre  trèlles  d  ar- 
gent. Normandie. 

Commercy  —  d'azur,  semé  de  rroit  pom- 
mettées  au  pied  fiché  d'argent.  Lorraine. 

CBOIX  POTENCéB. 

Moniboiisier  —  d'or,  semé  de  croix  poten- 
cées  de  sable,  au  lion  de  même.  Poitou. 

Kerven  —d'azur,  à  unccroix  potencée  d'ar- 
gent, portée  sur  un  chevron  de  même,  ac- 
(:<nii;>;tgtic'e  de  trois  coquil'cs aussi  d'trgantt 
2  eu  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

PenwnA  —  de  gueules,  à  le  croix  pofeO' 
cée  d'or,  cantonnée  de  quatre  roses  d'ergeut. 
Normandie. 

JitcAcf — desable.kla  croix  potencée  d'or, 
cantonnée  aux  1  et  id'un  croissant,  aux  2et  3, 
d'une  coquille,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Cognets  —  do  sable,  à  la  croix  d'argent , 
potencée,  cootre-potencée  d'argent,  canton- 
née de  quatre  molettes  d*éperon  aussi  d*ar^ 
gcnt.  Bretagne. 

RubtU  —  d'azur,  à  la  croix  potencée  d'or. 
Buiçoy. 

Vialart  —  d'azur ,  au  sautoir  d'or  accom- 
pagné de  quatre  croix  putencées  de  même. 

CaOlX  ItESAfICELÉE. 

Mânilly  —  d'otth  la  croix  resarcelée  de 
gueules.  JlouigogDe. 

caoïs  niaoïiiiTfti. 

CaifMfs—  de  sable,  k  la  crois  d^aigent 

recroisettée,  cantonnée  de  quatre  MOlwtw 
d'éperon  aui.Aj  d  aryent.  Bretagne. 

Èrodeau  —  d'azur,  à  la  croix  recroisettée 
d'or,  au  clief  d'or  chargé  de  trois  palines  de 
sinople.  Tounrine. 

CroUiUtt  —  de  .'  il  1%  \  trois  croix  reeroi- 
settées  d'or.  Orléanais. 

Sa/fré  —  de  sable,  à  trob  croix  reerolset- 
tées  au  pied  lichéd'or,  accompagnées  chacune 
d*un  orle  d'or,  et  tout  l'écu  d'un  autre  orle 
d*or.  Bretagne. 

Aupoix  —  d'azur,  à  trois  croix  recroiset- 
tées,  au  pied  ftché  d'argent.  Normandie. 

Bintt  —  de  gueules,  au  chi  f  d'or,  chargé 
de  trois  croix  recroisettées  au  pied  ûcbé  d'a> 
fur.  Towaiiie. 
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Buttl  —  d'âzur,  à  âii  croix  rocroisettées 
au  pied  fiché  d'or,  ot  un  eralasaiit  d'aigant 
en  abîme.  Tquraine. 

SSeulyHrfWy  —  d'azur,  semé  de  croix  re* 

croisetlées  au  pie  !  flrhé  d'or,  au  lion  de 
même  brochant  sur  le  tout.  Berrj. 

Commercy  (V.)  —  d'azur,  semé  de  croix  re* 
Croisettép?!,  îin  pied  fiché  d'or.  Lorraine. 

Montton  —  a  argent,  à  une  croix  d'azur, 
semé  de  croix  recroisetléaeea  pied  Odiéd'or. 
Lorraine. 

Bar-le-Duc  (V.)  —  d'azur,  semé  de  croix, 

recroisetlées,  ou  pieil  firhé  d'or;àdeui  bars 
adossés  de  même,  dentés  et  allumés  d'argent 
iM^chant  sur  le  semé. 

L'Ordre  du  Temple  — d'argent,  h  la  croit 
recroisottéo  de  gueulea, semblable  à  la  croix 
dite  de  Lorraine. 

Heîleval  —  de  gueules,  s^mé  de  croix  re- 
ci  uisettées  au  pied  tiché  d  ur,  ;i  la  bando  de 
même. 

Commercy— d'azur,  semé  de  croix  recroi- 
settéMauinedflclié  d'or,  au  lion  d*arg«Dt, 

armé,  lampasséet  couronn(^  du  second. 

Montbotiiier  —  d'or,  semé  de  croix  de  sa- 
ble recroisettées,  au  pied  aebé,att]jMNideae' 
ble  sur  le  tout.  Aiivprgne. 

Dombatle  —  de  sablo,  semé  de  croix  re- 
croisettées, au  pied  fiché  d'argent,  et  2  sau- 
mons adossée  de  même,  brochant  sur  le  tout. 
Lorraine. 

CROIX  isAINT-ANDHé. 

André  —  d'or,  à  la  croix  de  Saint-André 
de  gueulea.  Provence. 

Bouehtt  d$  hSardiire —  d'azur,  à  la  croix 
de  Sainl-André  d'argent,  chargée  de  cinq  lo> 
saoges  de  gueules.  Poitou. 

CMix  TRfetÉi,  ecy.  aaufoin. 

Mettent  —  d'azur,  à  la  croît  tréflée  d'ai^ 
gent,  cantonnée  de  qtutre  trèOea  du  jnéne. 
Normandie. 

Bowbonne  — écartelé,  aux  i  et  i  d'azur,  à 
la  croix  tréflée  et  alaisée  d'or  ;  aux  â  et  d 
d'argent  au  croissant  d*or.  Ile  de  France. 

Surt  ille  —  de  fîueules,  îi  la  croix  tiéflt'e 
d'argent,  au  chel  cousu  d  azur,  lie  de  France. 

Bte  de  Lièvre  —  de  sable,  i  deux  croix 
tréilées,  au  pied  fiché  d'argent,  une  coquille 
du  même  en  pointe.  Normandie. 

Bermondes  —  d'or,  à  la  croix  tréflée  de  si- 
nople, écarlelée  d'or,  au  lion  de  gueules,  sur 
le  tout  de  gueules  à  deux  pals  d  or,  chaînés 
d'une  fasce  d'azur,  surchargés  de  trois  lo- 
sanges du  second  émail.  Champagne. 

Crémmmm  —  de  sueules,  à  trois  crolsettea 
tréflécs,  au  pied  ûché  d'or  ;  au  chef  d'argent, 
chargé  d'une  divise  ondée  d'azur.  Auvergne. 

Du  Nièvre  —  d'azur,  semé  de  ctt>i5eltes 
trf^flt^os,  au  pied  lîché  d'or,  au  gritTon  ayant  la 

Sueue  passée  souà  les  deux  jaiubes  de  der- 
iêre  de  même.  Hauphiné 

CMMs  vioéB ,  cttaiiE  n  vomante 

[d||«  CaOlX  DB  TOULOUSE]. 

Orndour  —  de  gueules,  à  la  crt)ix  de  Ton» 
louse  d'or.  Auvergne. 
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rmoMM  —  d'or,  à  Ja  croix  Midè^  et  po- 
neltée  d^ator.  Comtat  Venaissin. 

VtÊtuqw—  (razur,^  la  croix  vidée,  cléohée 
el  poramettée  d'or.  Comtat  Vcnaissin. 

Lautrte  —  de  gueules,  à  la  croix  Tidée, 
nonunetiée,  déchie  et  alaîsée  d*or.  Lmguo- 

doc. 

foiwytMl— d'or,àla  croix  vidée  degueules. 
Ua^Mdoe. 

Noailhn  de  gueules,  à  la  rroit  vidée  et 
[réMc  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Roddft  —  d'azur,  à  la  croix  d'or  vidée  de 
s.ible,  cantonnée  de  quatre  croiMiiltS  men- 
tants d'argf-nt.  Orléanais. 

Rogtr  de  Cotnminges  —  de  gueules,  à  la 
«roix  vidée  et  pomniettée  d'oç,  écartelô  de 
SiMules  k  quatre  otelles  d'ai^ot  mises  en 
sautoir.  Languodoe. 

Dresnay  —  d'argent,  à  une  croix  vidée, 
aiaisée  de  sable,  avec  trois  coquilles  de  gueu- 
la 2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

faAeref  de  la  Ville^effroy  '^de  gueules, 
5 1,^  '^rnit  vidéei  déehée  et  ponounottée  d'or. 

itretagne. 

1ht  Btmfwt  —  d*or,  k  la  croix  vidée  de 

gueules.  Gujenne  et  Gascogne. 

Ttuioute  (V.)  —  de  gueules ,  à  la  croix  vi- 
éée,  cléchée,  pommettée  et  aiaisée  d'or,  sou- 
tenui  l'une  vergetle  d'ai^ent,  un  agneau  de 
même  en  poiote,  la  téle  contotu*née,  brochant 
mrlavergette:  en  chef,  deux  tours  d*argent 
doojonnées  chacune  de  trois  donjons,  ceux 
4e  la  tour  è  séoestre  couverts  en  clochers, 
aa  ebef  aemé  de  Ftance. 

yillrfrnncFle  âf  Lauragtiais  'V.'  de  gneules, 
à  U  croix  de  Toulouse  d'or,  accostée  de  deux 
tours  d'argent,  au  cbef  eoosa  de  France.  Lan- 

pedor-. 

Languedoc  (P.)  —  de  gueules,  à  la  croix 
vidée,clé^ée,  pommettée  etalalaéed'or,  dite 

croix  de  Toulouse. 

CROISETTE.  — 

Lmroux  —  de  sable,  à  une  croisette  d'ar- 

Sut,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  mo- 
ites d'éperon  do  gueules.  Bretagfio. 

£«denar« —  d'azur  à  une  croisette  d'or, 
•ocotD.  de  Irais  besanis  du  même,  celui  de 

la  poiote  surmontant  un  chien  barbet  d*aF- 
geot  colleté  de  gueules.  Normandie. 

jr«<MHrt-~d*azm>,  k  trois  croisettes  d*or. 

Normandie. 

Ckoupa—  d'azur,  à  trois  eroisettes  d'ar- 
gent. Poitou. 

Monot  —  de  gueules,  à  trois  croisettes d*ai^ 
gent,S  et  1  au  «-ht^f  cnn^u  d'nzur,  dUfgé  ^ 
trois  étoiles  d  or.  Laagueduc 

Binei  de  Jareon—  de  gueules,  au  chef  d'or, 
(-hin;4  de  trois  eroisettes  recroisottées  etfi- 
diéts  d'axur.  Bretagne. 

iMcftar  —  de  gueules,  k  trois  erolseUes 

d'airont,  2  1 1  l  au  chef  cousu  d'azur,  cliargé 
de  deux  étoiles  d'or.  I^nguedoc. 

BêUvhi  -  d'azur ,  I  trois  croiselles  d'or. . 
Aoimandie. 
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Jhêtanger  —  d'azur,  k  trois  «oisetlMd'ap> 
gent.  Normandie. 

La  Cru ix  l'nzur,  à'trois  oroiseties d1aiw 
gent.  Ile  de  France. 

Anaely  —  d'argent ,  k  quatre  eroisettes  de 
gueules.  Limosin. 

Beaulieu  —  d'argent ,  à  six  croisettes  pat-  - 
tées  de  sable.  Normandie. 

Rigaut  —  d'argent  ,  h  sopt  croisettes  re- 
croisettées  de  gueuler  accuiu{>agnéos  de  trois 
besants  (i'.i/ut  .  Beauvoisis. 

AotM^ofliMiy —.d'azur ,  à  neuf  croisettes 
patiées  d'argent.  Normandie. 

£o«ee/e/— d'argent,  à  neuf  eroisettes  paft> 
tées  de  sable.  Normandie. 

Gosse  —  d'azur ,  k  neuf  croisettes  d*or,  V 

3  et  Si.  Normnntiip. 

CRY  ou  CHl  D  AUMES  (1).  —  Le  cry  suit 
la  bannière ,  parce  qu'anciennement  nul 
n'éloit  reconnu  pour  gentilhomme  de  nom, 
d'armes  et  de  cry,  que  celuv  qui  avoit  drnft 
de  lever  bannière  ,  l'un  el  l'autre  servant  h 
mener  des  troupes  à  la  guerre  et  à  rallier. 

Ces  crys  servoient  et  aux  tournois  et  aux 
véritables  combats;  aux  tournois,  c'étoient 
les  hérauts  et  poursuivants  d'armes  qui 
crioient  le  cry  de  leurs  maistres,  pour  les 
faire  connottre  ;  et  à  ces  crys  ils  ajoutoient 
souvent  des  éloges,  comme  j'apprends  des 
rimes  et  des  jooslos  de  Cliaavenqy,  de  Vw 
liS5  ; 

Rikau  huieot  et  garçon  brayent 
Li  Joast«our  plus  ne  délayent 
Cheval  aailleni  ctbmbcl  v  iiiin 
Hiraut  parmi  les  rens  paruli  iu. 
Vv  fiU  :in  prodommf  vaillnnl 
£1  cfaeval  gran  ruste  el  saillanl 
Wwnm  ntwM»  fii  parai 
-  BeUsoiaicoaivNBenei, 
Ol  WM  crois  d*aifeal  aasiie 
Hiraut  brayent  d'elrauge  giiisa 
Au  fil  don  protlomme  gentil 
A><prcinonl  cortjls  que  c'est  il 
t>evani  les  dames  droiteoieot . 
Vint  clievaochMil  iMNilt  coinlMMBt 
Para  d'anea  avmea  venadttea 
Qui  esioleiil  IwNm  à  oaerveillea* 
Ces  deux  saumons  d'nrgcnt  batln 
Kn  son  ccii  sonl  enbaslu 
Hir;ni\  Tyois,  iiiraux  Romans 
Tint  semant  de  l'or  estametil 
El  écriomi  Biamoul,  BlanMnt 
£l  Fëli|uembert  ainsi  s'en  voou 
Un  ehevaller  de  bd  aumr 
icme  et  léfer,  fort  et  puissant 
An  cbief  des  rang  vint  chevaacbaot,. 
Dniii  (  luistri  estnit  r(>^lrié 
1)  i>r  i  l  ^nteules  Fut  vairié 
A  un  i>;iKioo  «l'ator  nottltceailB 
begremoM  crie..M..w 

On  1(!  ]ir3tiqiioit  an?«:i  pour  les  véritables 
combats,  et  toutes  nos  vieilles  ctironiqoes 
nous  eo  Iburoisseiit  dit  exomplas.  Nous  m 

[\)  Sar  cette  question  curieuse,  nous  insérons  ici 
dcui  iJiiiSerlatlons  :  la  première,  lirée  du  P.  Menes- 
tricr,  clla  seconde  de  DuCange.  Elit  s  ^(■  i  oiniilin*  nt 
l'one  Tauire,  et  nous  avons  pensé  qu'<»n  préféreraii 
de  bcaacoup  entendre  la  veli  das  MM  de  la 
ideaoe  que  la  HAre. 
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«vons  un  en  la  Chronique  de  Louis,  duc  de 
Bourbon ,  chap.  50 ,  par  lequel  nous  appre- 
nuns  [tie  ce  prince  fui  reconnu  h  son  cry  de 
guerre,  au  siège  de  Verneuil ,  où  il  combat- 
tit dans  la  mine  contre  celuy  qui  défendoit 
la  place.  «Le  duc  fit  armes  le  prpraier  contre 

•  rescuyerdu  clmslel,  lequel  onclamoit  Re- 
«  naud  de  Montrerrand  ;  tous  deux  firent  à 
«  poussés  de  leurs  épées  cinq  coups  l'un  à 
«  Vautre,  et  entre  dm»  orent  aucuns  mi  m 
«  Si  [turent  tenir  de  dire  :  Bourbon!  Bour- 
«  bon!Nostre-Dnme  !  Dont  celuy  escuyerRe- 
«  Uttd  de  MoDtferrand  fut  moult  ébabjr»  «t 
«  sereculaet  dit:  Et  comment,  Mosseigneura, 
«  c'est  Monsieur  le  duc  de  Bourbon?  — 
«  Ouy,  certes ,  dit  le  borgne  de  Veausse  , 
«  c*est-il  en  personne.  — Lors,  dit  Reuaud 
«  de  Honlferrand,  je  dois  bien  louer  Bien, 
«  quand  il  m*a  aujourd'hui  fait  tant  de  gr3- 
«  ces  et  d'honneur  d'avoir  fait  armes  avec 

•  un  si  Taillant  prince.  Et  tous,  borgne  de 
«  Veausse ,  dites-luy  que  ie  lui  requiers 
«  qu'il  luy  plaise  qu'en  cette  nonorable  place 
«  où  il  est»  il  me  fasse  chevalier  de 

«  main ,  car  je  ne  le  puis  être  plus  honora» 
«  blomeut;  et  pour  l'honneur  et  vaillance  de 
«  luy,  je  suis  prest  a  luy  r>Tifîre  la  place.» 

•  Et  de  cecy  parla  lo  borgno  au  duc  de  Bour- 

•  bou  f  qui  regarda  que  toutes  ces  eboses 
«  estoicnl  è  sou  très  grand  honneur,  disant 
«  gu'il  estoit  bieu  content  ;  mais  que  Mont- 
«  ferrand  lui  apporta  ses  clefs  au  pertuis  de 
«  sa  mine.  Si  luy  accorda  Montferrand,  qui 
m  à  les  luv  bailla  ,  et  les  clefs  rendues,  illec 
«  niesmo  le  tit  chevalier  le  duc.  » 

A  la  surprise  de  l'abbaye  près  PériKort, 
par  Bertrand  du  Guesdin,  Galer,  un  frère 
ou  comte  Yonas  :  Perregot  Dieu  aye  aujour- 
d'htty.  Et  ceui  du  dehors  crioieiit  :  AîotU- 
pnêsaHU-Deniê.  (Vie  dt  Guftdin,  chao.  43.) 
£t  sur  remlnTîrhR  que  le  Barroisdes  Barres 
dressa  aux  Anglais  en  la  montagne  d'Ks()i- 
uette,  près  do  la  Couiongne ,  Froissart  dil  : 
«  Quand  ils  furent  là  embaltus ,  messire  ie 
Barrois  des  Barres  et  les  chevaliers  et  es- 
cuyers  fi  iiiMMs,  jui  ont  embusche  surlo  pas 
les  alteuduieut,  leur  saillireolau  deuant,  eu 
criant  :  Le$  Bwrm  «us  BûrroU.  (Vol.  III  » 
chap.  32.} 

Les  crys  les  plus  ordinaires  estoient  ceux 
des  noms  des  princes,  chevaliers  et  seigneurs 
bannerets  qui  conduisoieiit  les  troupes.  Kn 
"  Bretagne,  Cliasteau-Briaut,  Mak-slroit,  Rais 
et  le  comte  de  l'isle  crioient  Icur.s  noms.  Eu 
la  comté  de  Flandres,  Guistelle,  Uavos- 
querque,  Rassenghien ,  Rodes ,  Rame(]acn  , 
crioient  leurs  noms.  En  la  coaité  de  Kay- 
iiaut,  Engliieii,  Li^ne,  Uamey  deBarbansun, 
Berlaimout,  Valiincourt,  Siliy ,  Boussois , 
Montigny,  Estrepy,  crioi  mt  leun  noms.  En 
la  comté  de  Beauvais ,  Mailly ,  Rubemprë  et 
Gaucourt  crioient  leurs  noms.  En  Bourgo- 
gne, Cbarajr  »  Vergy,  Beauffremont ,  Merlo , 
Pontallier  crioient  leurs  noms.  En  la  comté 
de  PODlbleu,  Gamaches  et  Lignières  cnoieul 
leurs  noms.  £n  Champagne,^  Relhel ,  Chatit- 
lon ,  de  Norers ,  Bury,  crioient  leurs  noms. 
En  11  comte  de  Nainur,  Moncornet ,  Viliers, 
llu;U^nUn,  Hémericourt ,  Selles ,  de  Ville, 
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Guyans,  Varonea  crioient  leurs  noms.  En  la 
duché  de  Brabant,  Dorbais,  6riiiiiiergue , 
Binch,  Wa!I;îinsp  crioient  leurs  noms;  enfin, 
les  niaisoiis  d  AilJ}  ,  Cr6(iuy,  Tanques,  Mail- 
ly, Saveuses,  Aspremont,  Lynden,  Bournon- 
Tille«  Amboise,  ta  Baume,  Grolée,  Lusignao, 
Limbour,  foinvfne,  BiHhune,  Rocheebousrt, 
Varax,  Brosse,  Lannoy,  Mauny  ,  Beaumont, 
SaucourI,  Hangest,  Kanly,  Uaifiuval,  et  grand 
nombre  d'autres,  ont  crié  leurs  noms. 

Quelques-uns  ont  crié  le;  nr>rns  des  maisons 
dont  ils  estoient  sortis,  quuy  qu  ils  eussent 
d'autres  noms.  Ainsi,  les  anciens  seigneurs  et 
chastellains  de  l'isle  en  Flandre  portoient  de 
•  gueules  au  chef  d'or ,  et  crioient  î  Frayes, 
Pliiilempin ,  h  cause  qu'ils  estoient  issus  des 
anciens  seigneurs  el  |j»arons  de  PUalempin  en 
la  mesme  cootlé ,  qui  portoient  mesmes  a^ 
mes.  Hémericourt,  en  son  Miroir  des  noble$ 
de  Hasbaye ,  dit  que  les  maisons  de  Surreal 
et  d'Auryt,  sortis  d'un  ssifpieur  de  Dam- 
martin  ,  ayant  pris  diverses  armoiries  et  di- 
vers noms  ,  retinrent  le  cry  de  Iktmmortim. 
«  Vorent  q^u'ils  criassent  Àndois,  Dammar- 
«  itn ,  et  i\h  le  fissent  volontiers  pour  le 
«  reuerenche  de  noble  sant  dont  iy  dis  mets. 

«  Resses  étoit  ('=;trais.» 

De  même  ceux  de  Jars  crioient  Bocheeht- 
tort,  et  ceux  d'Offrcmonl,  Aumont.  Le  comte 
de  Saint-rAiil.  Lesignem  ,  le  sire  de  Mouy, 
Saucourt,  Lens,  crioient  Gaure;  Haurecq  e' 
Braine  crioient  Enghiem  ;  Longueville  cnoii 
Henautf  et  portoit  de  sable  semé  de  billettes 
d'or,  au  lion  de  mesme  ;  Mastain  et  Raudoul 
crioient  lauce  :  Aimerys  crioit  Liqne  ;  Har- 
Tes  et  Antoing  crioient  Buty;  VUle  crioi* 
Estrepy. 

J'ai  trouvé  dans  un  mannsrripl  h  Arra* 
qu'on  Lorraine  toutes  les  croix  cnuieu* 
miy;  toutes  les  bandes ,  à  couvert  ;  tooi 
les  a-'nf.iux,  Loupy;  qu'en  Hainaut  ,  ton? 
ceu\  (jui  portent  croissants  crient  Jrtc^;  tuu.« 
les  chevrons  critiient  Machicourt ,  et  toutes 
les  coquilles  crient  I«  i^oj.  Berry  lo  Héraut 
dit  que  tous  ceux  de  Mcardie ,  ijui  portent 
frellé,  crient  Snncourt  ;  tous  reu\  qui  por 
tent  les  croix  rouges  crient  £/cm^r9(  ;  ceux 
qui  portent  les  maiHets  crient  Mmlly. 

Ce  n'est  donc  [>as  un  argument  infaillible, 
d'une  mesme  maison,  d'avoir  mesmes  pièces 
en  arrooirioB  et  mesme  cry,  puisque  souvent 
ç'a  été  pour  empesrher  la  confusion  qu'on  a 
réduit  de  cette  sorte  à  une  espèco  de  cry 
ceux  dont  les  armoiries  pouvoient  avoir 
quelque  rapport ,  do  peur  qu'il  n'arrivast  la 
mesme  chose  qu*«u  comte  deMons,  dont  Tan* 

Iheur  ri' Tri/j/h'-'rs  de  Brabant  dit  «  qti'nynnt 
fait  paroistre  son  courage  en  une  bataille  où 
il  auoit  auec  luy  les  baimlèresdeGrimbt;N;es, 
PerM-eys,  Enghien  et  autres,  voyant  le  aô^- 
ordre  des  siens,  il  fut  contraint  de  se  sau- 
ver à  Vilnorde,  où  il  mena  plusieurs  prison- 
niers par  un  accident  remarquable.  Car, 
comme  sa  bannière  et  estenaard  estoient 
blasonnés  dns  armes  de  Juliers  d'or,  au  linu 
de  sable,  plusieurs  Flamands,  par  la  confu- 
sion que  a*ordinaire  il  y  a  aux  batailles,  se 
mngèrcnt  sous  son  escadron,  cuidans  bien 
s'estre  joints  àla  bannière  de  leur  comte,  la- 
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quelle  esloit armoyée du raesme blason,  mais 
ils  se  trouuèrent  lourdement  trompez.  » 
(lib.  nr,  pag.  ^70.)  Je  ne  doute  point  que  ce 
ne  fnst  pour  éviter  pnrcillc  confusion  que 
roD  ordonna  qrue  ceux  t^ui  auroient  des  ar- 
noiries  approonantes  criassent  meamfl  nom* 
pour  se  rallier  sans  désordre. 

Plusieurs  ont  crié  les  noms  do  certaines 
Tilles,  pari  e  qu'ils  eti  nvoienl  la  bannière. 
Los  seiKueurs  de  CoyeKhen  crioient  Cour- 
Irw^  :  les  siears  de  Trie ,  de  Pequeny, 
do  Dolhaim  ,  de  Saulieu  ,  de  Miromont , 
crioienl  Boulogne:  le  comte  de  Vendosme 
crioit  Chartres  ;  le  sieur  de  Morlagne  et  le 
di«st«lain  de  Nivelles  crioient  Towmy , 
aussi  bien  que  le  sieur  de  Blanqueroaille. 

L's  princes  et  seigneurs  ont  cri  '  li  urs 
noms,  ou  ceux  de  leurs  villes  principales, 
•m  une  espèce  d'éloms  ou  de  termes  qui 
désignoicnt  leurs  (Qualités.  Ainsi  le  comte 
deHainaul  criuil  ilainaut  au  noble  comte; 
le  duc  de  Guienne,  Guienne  aupui»»aiU  due; 
le  duc  de  Brabant ,  houuain  au  riekt  due  ; 
los  ducs  de  Milan,  ilft7an  au  vaillant  due; 
l'Iiilippe,  duc  de  Oniir[;i  i;^jie,  au  ra;i|*ort  <lo 
Berrv  le  Héraut,  Chastillon.  au  noble  duc  ;  le 
roitrArménie,  Èrmnieauw^le  roi;  le  sieur 
de  Bousies,  Bousies  au  bon  eheualier. 

La  seconde  manière  de  cry  cstoil  celui 
d'invocation.  Le  duc  de  Bourgogne  crioit 
Nostre-Dame  de  Bourgogne.  Olivier  de  la 
Marche,  au  chap.  12  :  «  Le  cry  commence 
par  les  écheleurs,  qui  i  riuit  i)t  S'oih  i  Dame^ 
tiUe  gagn4tt  Bourgognct  Bourgogne ,  chacun 
qui  mieux  ;  le  comte  de  Limoges,  Saint  LU- 
nard]  le  duc  d'Anjoj  ,  Saint  Maurice  ;  la 
maison  de  Vienne  on  Bourgogne ,  Saint 
(itorge  au  puissant  duc  ;  les  ducs  de  Bour- 
bon ,  Nostre-Dame,  Bourbon,  Bourbon  ;  les 
ducs  de  Normandie,  Diex  aye ,  Dam  Diex 
flîfe,  c'est-à-dire  ,  Dieu  nous  aide  ,  non  pas 
IHeu  et  Nostre-Dame  nous  aide  »  comme  Je 
rend  Vulson  la  Colombière;  les  seigneurs 

de  Montniorpnr^-,  Dieu  aide,  h  ijimy  on  a  ad- 
jouslé  depuis  ,  Dieu  aide  au  premier  chre*' 
tien:  ceux  de  Levjr*  Dieu  aide  au  ieeond 
rhrrftien  ;  les  seigTipnrs  df»  H.Tf'slirouck  en 
Hfimlres,  B^tp  ^'W^  Haé.fbromk ,  i>ieu  aide 
Haësbrouck.  Dieu  aide  était  un  cry  des  plus 
communs.  En  la  Vie  de  Boitrand  du  Guesclin. 
il  dit,  chap.  (0 1  •  Bertran  y  survint,  et  ceux 
de  sa  Iwi.jille,  qui  crioient  (rue^c/m;  et  quand 
le  itejsue  Toye  si  se  conlesla,  et  cria:  Vil- 
kinêif  Dieu  aye.  » 

La  Iroi  '^it^' me  espèce  est  des  crys  de  r^-so- 
ItttitiO,  cuiiHiio  celuy  que  prireul*  les  crois«^.s 
pour  la  corujuestc  do  la  terre  sainte,  du 
temps  d'L'rbau)  11  el  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon, Dieu  le  veut.  Dieu  le  veut.  Betlipotens 
Hoamondus  ,  qui  erat  in  obsiJione  Mul/i  Sfti 
fvdi  ponlist  audient  veniw  innumerabiUm 
tmfmi  ekrisfimwrtm  de  frtmU^  ùuram  md 
vvmini  frpulcrum ,  et  paratam  ad  prfrUitm 
€9ntra  geniem  paganorum^  c-mpit  diligenicr 
iwjuirere  qua  mrma  pugnandi  hœc  çen$  dé- 
férât ,  et  quam  ottennonem  Chrittt  in  via 
portel,  vel  ouod  signum  in  certamine  ionet. 
('ni  per  or/'innn  h<ec  dicta  sunt  :  Déferre  ar- 
«w  ad  beiium  congrua,  in  dextra  ul  inttr 


utrasque  scapulii^^  Christi  crucein  Injulantt 
signum  vero,  Deus  le  volt,  Deus  le  volt,  una 
voce  eonclammU,  le  crois  qu'il  iiiudrait  lire 
Diex  le  volt,  et  que  cet  autheur,  qttî  paroist 
italien  par  Taflection  qu'il  a  pour  Bohé- 
mond,  et  par  quantité  de  termes  latins  cor- 
rompus, qui  ont  du  rapport  à  le  langue  ita- 
lienne, n'a  pas  retenu  ce  terme  de  Ihrx,  qui 
signifioit  Dieu  envieux  langage franrois. 

La  quatrième  espèce  est  des  crys  d'eihor- 
tntion,  comme  dans  le  vieux  roman  do  Mel- 
lusine,  il  est  dit  :  «  A  donc  le  roy  fut  vail- 
lant homme ,  et  cria  à  haute  voii  :  Ansay  1 
Aosayl  avant  baronsl  Seigneurs,  ne  vous 
ébaïasez  point ,  car  ia  journée  est  nostre.  » 
Et  au  ébap.  kO  de  la  Yfe  de  Bertrand  du- 
Giiesclin  :  «  D'un  costô  et  d'autr  ,  Hertrand 
crioit  :  Guesclin l  à  sa  voix  quil  oi  grand; 
et  le  bègue  de  Villaioes,  qur«nferraDt  di- 
soit  :  Or,  avant,  mes  compagnons  1  ■ 

Le  cry  de  l'Empereur  est,  selon  un  ancien 
manuscript,  à  dextre  et  à  tenestre,  exhortant 
ses  gens  de  frapper  à  droite  et  &  gauche. 
«  L'Empereur  des  Bomains  et  des  Allema- 
gnes,  dit  ce  manuscript,  d'or  à  une  aigle  de 
sable  »  mombrôe  et  couronnée  de  gueules , 
et  erie,  A  dextre  et  à  eeneetre.  » 

Cramaillcs  crioit  Au  guet,  et  Genlis,  Au 
guet,  au  guet^  selon  Berry  de  TUéraut. 

Les  comtes  de  Champa^e,  de  Chartres  et 
de  Sancerre  crioient  Passavant.  Ce  n'estoii 
pas  un  cry  de  dell'y,  comme  a  dit  le  P.  Mo- 
net  en  VÔi  lynte  dts  armes,  par.  31 ,  aunnd  i( 
dit  :  «  Crièrent  les  vieux  comtes  de  Chartres, 
de  Champagne,  s'avançant  sur  les  premiers 
rangs,  el  défiant  le  plus  courageut  et  le  plus 
vaillant  des  ennemis  à  veuir  faire  des  armes 
avee  eux  ,  à  la  veûe  des  deux  années.  Pas- 
sarnnt  n'«  jamais  sigmfié»  eo  français ,  «toi 

avant, 

C'estoit  un  cry  d'exhortation  aux  plus 
braves  de  leurs  soldats.  Aussi  crioient-ils 
souvent,  Paeewmnt  K  meiUor,  dont  Thi- 
baut IV,  comte  (if  ('liami  aprie,  lit  la  k'gonda 
de  son  cootrcscel.  Queii|uelois  ils  ont  crié 
Passavant  la  Thibmtd^  joi^ant  leur  nom  pro- 
pre ?î  lotir  cry.  Le  manuscript  de  Berry  le  Hé- 
rault (iit  de  Jean  Bucil  comte  de  Sancerre, 
maréchal  de  Frauce  :  «  Le  tyjnbre  de  comte 
de  Sancerre,  est  la  teste  d'un  roy  h  grands 
cheveux  et  à  grande  barbe,  et  erie  Passa- 
vant. »  Ceux  de  Viiudenay,  au  Imit,  an  brul. 
Ciiarles  Vil,  h  la  bataillé  de  irornouë,  cria 
au  seigneur  de  Montoisoo,  de  la  maison  de 
Clermont  en  Dauphiné ,  qui  commandoit 
l'arrière  garde  Trauçoise,  â  la  rescousse, 
Mont^ium.  Et  ce  brave  sciKoeur  diargea  si 
brusquement  l'ennemi  et  le  poussa  si  vi- 
goureusement, (|ue  la  victoire  et  le  champ 
(le  bataille  denieurôrenl  au  roy,  qui  pour 
laisser  un  monument  d'une  si  belle  action  à 
la  postérité  de  oe  seigneur,  Youlut  qu'il  prit 
pour  devise  perpétuelle  des  fum  im  s  il  sa 
luaisoD,  ce  cry  de  guerre,  à  ia  rescousse, 
Montoison,  oui  est  écrit  en  lettres  d'or  en 
phisionrs  endroits  du  château  deMontoison, 
Itrociie  Valence  en  Dauphiné.  Ce  seigneur 
était  Philibert  de  Cle^'mont,  de  Montoison, 
qui  fut  grand  cbambeiiao  des  rojrs  Cliar- 
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les  Ylll  et  Lottia  XII.  Ceux  de  Ta  Chastre, 

rrioient,  à  Vattrait  des  bons  chevaHers.  Ceux 
lie  Tournon,  au  plus  dou»,  c'esl-à-Uirc  plus 
épais,  et  au  plus  gros  de  la  meslée. 

La  cinqni^mo  espèce  esl  des  crys  de  ddfy, 
dont  mna  avons  un  exemple  en  la  chroni- 

aue  de  Bertrand  du  Guesciin,  chap.  ik,  où 
esl  dit  que  <  le  comte  de  IdoDlfort  Ût  un 
sien  parent  armer  d'armes  pareilles  aui 
sietiiies  proprfîs,  et  porloittcs  iiermine-^  lout 
pleineiuent»  ot  quiceluy  alla  moult  or- 
gueilleusement parmy  la  bataille  pour  son 
seigneur  nidittr  eb  écriant,  Bretagne  oà 
éi-tu  Char  Ut  de  Blois  ;  tien  (a,  je  la  te  cha- 
ienge.  »  Les  seigoen»  de  Chauvigny,  cAsimh 
lierspiennent. 

La  sixième  espèce  est  des  crys  de  terreur 
cl  de  courage,  cnuunc  c  ut  de  Bar  crioient, 
au  feu,  au  feu.  Les  seigneurs  de  tiulse  et  de 
Couche  Ml  Flandres,  place  à  le  bmniire. 
Charles  de  France ,  duc  do  Normandie , 
crioit  :  ou  vaillant  duc.  Les  ducs  de  Saint- 
Malo,  Saint-Malo  au  riche  éke  :  ce  mot  de 
riche  signyfie,  puissant.  Comme  rn  Kspagne 
les  seigneurs  bannerets  esloieui  nommés 
«•ucienneroent,  rieo»  hombre$. 

La  septième  espèce  est  des  crys  d'événe- 
ment, comme  Jean  le  victorieux  duc  de 
Limlx)U(>;,  I  oïDfe  de  Lf  iivain,  changea  io 
vry  de  guerre  de  sa  famille  iKtur  eu  prendre 
UD  d^événemenl.  Cbrislopble  de  Batkens  en 
parle  ainsi  :  «  Notre  duc  retourna  plein  de 
réputation  et  gloire  en  si  n  pays,  où  furent 
célébrées  processions,  r>  ^tc^,  triomphes,  et 
fimx  de  joie  par  toutes  les  villes;  et  qtielqne 
peu  après  il  alla  prendre  possession  de  la 
duché  de  Limbourg  qu'il  s'estoil  acquis  h 
laoi  de  despeos,  trauaux  el  dangers;  et 
tant  estima  la  mémoire  de  cette  notable 
virluiru,  t}ue  laissant  li'  cvy  niicit'n  do  ses 
uncc'stres,  qui  étoit  Louvain  au  riche  duc,  il 
print  |)ourcry  de  guerre,  Limbourg  à  celuy 
qui  l'a  conquis.  Celuy  de  Pryc  éloit  <'ant 
4'oiseaux ,  chaut  d'oiseaux  ;  parce  qu'ils 
avoient  chargé  Tennemi  dans  une  embus- 
cade où  chantfiifnt  des  oiseaux.  Celuy  de 
Vervin  estou,  roussy  à  la  merueille.  Celuy 
de  \  &[iàn,  tno\fu  que  le  pas.  Les  anciens  vi- 
comtes de  fiergues  Saint-Vinocq.  crioient, 
Btr^m»  à  «hhIomm  dr  dMfaraèrtni.  Borelwt 
en  l^tandres,  crioit,  (Iroeninije  velt,  Grominge 
%tltt  depuis  que  Jean  de  Borelwl  se  fut 
trouvé  Tan  13Di,  le  ti  mars,  en  la  bataille 
de  Grooninge  avec  700  gontilshfUTinies,  tous 
SOS  (larents,  amis,  ou  alliez,  boiogno  crioit, 
Bologne  belle.  Le  cry  desAllemans  de  Dau- 
}thint^,  csloil,  plact,  place  à  Madame,  H  l9 
trois  cry  de  tournoy. 

La  huitième  et  dernière  espèce  est  celle 
des  erra  de  ralliement,  comme  esloil  le  cry 
de  SuDsainlegier,  qui  crioit  ta  Fertiauae, 
parce  qu'il  porioit  de  gueules  frt  tti  t'ber- 
mioes,  voulant  dire  qu'on  se  range  sous  la 
bannidre  frettée.  Le  comte  de  Flandres 
arioitt  Fkmdres  au  lion,  h  cause  du  lion  do 
seaannea.  Le  comte  de  Gaures»  Oaures,  au 
eêmppttvr.  Le  aire  deCulleo^m/toifiia  d'or. 


mULDIQUE.  CRf  SM 

(1)  Les  coAlomes  partlcnlieres  et  les  lois 

municipales  qui  ont  déféré  aux  alnezla  pré- 
rogative de  porter  les  pldoes  armes  de  la 
famille  dont  ils  sont  issus,  leur  ont  presque 
toutes  attribué  en  m^nip  temps  le  cry  d'ar- 
mes comme  une  dépendance  de  Tescu  d'ar- 
moiries, avec  lequel  il  est  ordifNitreffleot 
placét  tant  aux  tombeaux  et  autres  lieux, 
qu'en  leorsdéchilhvmens  et btazons  faits  par 
les  herauds.  Plusieurs  ont  i|j;iioré  l  oi  igine, 
l'usage  et  la  signiticatioo  du  cry  d'armes,  et 
ceux  qui  en  ont  touché  quelque  dioso  n'en 
ont  pas  écrit  assez  exactement  :  ce  qui  m'a 
porté  à  en  faire  la  recherche  *  et  de  rapporter 
en  cet  endroit  ce  que  lei  liTres  m*eo  oui 
appris. 

Le  cry  d'armes  n'est  antre  chose  qu'une 
dameur  conceui  en  deui  ou  trois  parolesj 

pronnnc«*p  au  commencement  ou  au  fort  du 
comixit  et  de  la  mêlée,  par  un  chef  ou  par 
tous  les  soldats  ensemble,  suivant  les  ren- 
contres et  les  occasions  :  lf»qncl  cry  d'armes 
était  particulier  au  général  de  l'armée,  ou 
au  chef  de  chaque  troupe. 

Comme  le  bruit  (pic  tonnerre  fait  dans 
les  iiuës,  eu  luéiiie  temps  que  le  carreau  de 
la  foudre  vient  à  se  lancer  sur  la  terre,  ajo  Ate 
beaucoup  à  l'élonnemenl  que  ce  météore  a 
coûtume  de  former  dans  les  esprits  :  il  en 
esl  de  même  des  cris  des  soldais  qui  vont  à 
la  charge.  Car  ces  voix  confuses  poussées 
avec  allégresse,  augmentent  Felfroy  et  ré- 
pouvante des  ennemis,  qui  les  prennent 
pour  Ues  preuves  indubitables  du  courage. 

Ces  cris  n'étoient  pas  toujours  des  voix  in- 
certaines, el  confuses,  mais  souvent  nriicti- 
lées,  et  qui  consistoient  en  la  pronuncialion 
de  quelques  mots,  par  lesquels  les  soldats 
s'excitoieutles  uns  el  les  autres  à  faire  quel- 
que action  de  générosité  :  les  Germains  et 
les  Gaulois  avoient  coûtume,  avant  la  mêlée, 
de  s'exciter  à  ia  valeur  par  certaiacs  chan- 
sons, ou  plutAt  clameur,  appellée  en  leur 
langue  Barditm,  du  ruiiu  d(_->  bardps.  prt'ires 
gaulois  (2J,  qui  suivaul  Ammiau  Marcellin, 
chautoient  en  vert,  au  son  de  la  lyre,  les 
actions  vertueuses  de  leurs  rois  et  de  leort 
ancêtres. 

Cette  coAtnme  de  cbantar  les  lo&anges 

des  grands  hommes  devant  les  con)t>als  , 
s'est  encore  conservée  sous  nos  roys  Iran- 
çols,  sous  lesquels  ces  chansons  esloicnt  re- 
connues du  nom  de  chantont  de  Rolland, 
parce  que  l'on  y  exaltoit  le<  hauts  faits  du 
tabuleux  Rolland,  ot  des  andens  poladiof 
françois. 

Tel  donc  a  esté  l'usage  des  crys  de  guerre 
com()Osez  de  quelques  (laroles, qui  portoient 
les  soldats  à  la  valeur,  el  les  cicitoient  à 
fondre  geuereusemoni  sur  leurs  eniieniis. 

Quoyqueces  cris  fussent  pour  le  plus  sou- 
vent différées  en  |>aroles,  ils  esloient  oeauL- 
moins  coQceus  en  termes  d'invocation  à  la 
divinité.  In  suite  de  celte  loîlable  coAlumey 


(I)  ExMH  de  De  Caoge,  ilvwX.  II. 
{i)  kmm.  Marc.,  I.  st. 
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les  rojs  et  les  princes  ont  inventé  des  cris 
d'armes,  qui  leur  ont  esté  particuliers,  et 
à  tous  les  soldats  de  leur  armée,  pour  estre 
proférez  dans  le  commencement  ou  dans  le 
lort  de  la  mêlée,  d'où  ils  sont  appelez  voees 
fidei  dans  RoUeric,  archeresqueaeTolede(l)s 
c'ost-à-dire  des  cris  do  confiance  en  l'assis- 
tance de  Dieu;  et  s'il  y  en  a  eu  d'autres,  ç'a 
esté  pour  queh^uc  rencontre  ou  excellens 
lait  d  armes,  qu'ils  ont  esté  choisis  par  quel- 
ques seigneurs  particuliers. 

Les  François  qui  se  trouvèrent  h  la  pre- 
mière contjuéte  de  la  terre  sainte,  avoient 
pour  cry  général  ces  mot9  :  Adjuva  Dem  » 
ou  bien  £ta.  Dm»,  adjuva  not  [1).  C'est  de  ces 
cris  de  guerre  de  nos  paladins  françois ,  et 
de  nos  conquérans  de  la  terre  sainte,  que 
les  ducs  de  NormaiMiio  ont  receu  le  leur, 
coDceA  en  ees  termes  :  IKes;  oie,  Anna  JNcar 
aie,  par  lesquels  ils  réclâmoient  l'assistance 
de  Dieu,  ces  mots  signitians  Domine  Deus, 
adjura  :  au  lieu  de  quoy  quelques-uns  ont 
pensé  (ju'ils  signifioient,  Rostre  Dame  Dieu 
aide  acause  de  Dame,  qui  signifie  en  cet  en- 
droit Seigneur  :  ainsi  les  seigneurs  de  Monl- 
moriiDCjr  avaient  pour  wy,  suivant  un  Pro- 
▼Uidal  ms.  (3)  :  Dieux  «rfeee,  ou  selon  les  an* 
1res  :  Dieu  aide  au  premier  chrettien.  Quelques 
historiens  en  rapi)ortent  l'origine  au  pre- 
mier seigneur  de  Montmorency,  qu'ils  nom- 
ment Lisoie,  qui  fut  le  preini  r  des  genlils- 
bouiioes  Irancuis  qui  embrassa  lu  christia- 
nisme aree  lè  roy  Clovis,  et  qui  Ait  baptisé 
pjtr  saint  Remy.  Ses  successeurs  ayant  delà 
pris  sujet  de  crier  en  guerre,  Dieu  aide  on 
premier  cArM^Vn,  comme  estant  un  honneur 
deu  à  celte  maison,  d'avoir  produit  le  pre- 
mier qui  après  son  prince  ail  quitté  les  er- 
reurs du  paganisme  pour  embrasser  la  vé- 
ritable religion.  La  maison  de  BaulTremont 
en  Lorraine  et  en  Bourgogne,  «voit  un  ci^ 
semblable  à  celuy  de  Montmorency,  les  sei- 
gneurs de  telle;  famille  crions  en  guerre, 
Itauffremont  au  premier  chrestien,  ainsi  que 
nous  apprenons  de  quelques  Provinciaux, 
eeanse  peut^tre  qu'un  de  cette  maison  fiit 
le  premier  d'entre  les  Bourguignons  (jui 
vinrent  s'établir  en  ces  provinces,  qui  em- 
brassa la  foy  chrestlenne. 

Plusieurs  princes  ont  réclamé  le  secours 
de  la  très-sainte  Vierge  dans  leurs  cris , 
comme  les  ducs  de  Bourgogne  ,  dont  lo  cry 
estoil,  selon  (k)  Monstrclet,  Georges  Chas- 
tellain,  et  quelques  herauds ,  Nottn  Dam* 
Bourgogne.  Les  ducs  de  Bourbon  (5)  de  la 
maison  royale,  crioient  Bourbon  Nostre 
Jkm»,  ainn  que  nous  aoorenons  de  leaa 


is: 


(1)  Roder.,  I.  vm,  de  Rcb.  lli»p.,  c.  6. 
(I)  Mck.  -      -  - 


Ç«Ê»M  Franc,  espeg.  Hier.,  1. 1,  e.  tt, 


Provincial  ms.  Chr.  ms.  de  Fraece,  pariaal 
de  Ja  bataille  de  Bmrieei. 
PhlL  Mer.  DeuUei,  eus  Aetiq.  de  S.  Denys,  1 1, 
17. 

Froviiiebl  ma. 

(«)  Monuelei,  vei.  I,  c  47.  Hiit.  de  lac.  de  LaL 

c.  U. 

[f»)  DDm.,  «le  vie  de  Loeys,  dat  de  Beorg. 


Dorronville,  tjui  a  écrit  l'histoire  et  la  vie 
de  Loujrs  troisième,  duc  de  Bourbon.  Les 
comtes  de  Foiz  (l)  avoient  pour  cry  de 
guerre  ffostre  Dame  Bierne  ou  Beam.  l.n 
maison  de  Ver^  (2)  ces  mots,  Vergy  à 
Noêtrt  Dam.  Frois<(art  fait  mention  de  plu- 
sieurs seigneurs  qui  crioient  Nottrt  Dame 
dans  les  combats.  Le  comte  d'Auxerre  crioil 
Nostre  Dame  Auxerre  (3).  Le  connétable  du 
Guescliu  Koitre  Dame GuueU»(k).Le  comte 
de  Sancerre,  Nortre  Dame  Saneerre  (5).  Le 
seigneur  de  Coucv,  Nostre  Dame  au  trigneur 
de  Coucy  (6)  :  même  les  roys  de  France, 
suivant  l'autorité  (7)  d'une  Chroniciue  ms. 
gui  finit  au  règne  de  Charles  VI,  laquelle 
dit  que  lo  roy  Philippes  Auguste  à  la  ba- 
taille de  Bovines,  cru':  iVesfre  Dam  eakU 
Denye  MoMjoie, 

On  ne  lit  point  dans  nos  histoires  que  nos 
roys  aient  eu  autre  cry  d'armes,  qu»  celuy 
de  Monljoie  taitU  Dtny$  simplement.  Non<> 
seulement  ils  reoonnurent  ce  saint  pour 
patron  do  leur  royaume,  d'abord  qu'ils  eu- 
rent embrassé  le  christianisme  qu'il  nvoit 
établi  et  cimenté  par  l'effusion  de  son  sang  à 
Montmartre;  mais  encore  ils  voulurent  qu'il 
fdt  réclamé  dans  les  combats.  Les  François 
crièrent  Montjoie  saint  Denys  au  siège  de  Da- 
mieite  sous  saint  Louys.  en  la  bataille  de 
Furnes  l'an  1297,  en  celle  du  P<int  à  Yen* 
din  l'an  1303,  en  la  rencontre  près  de  Ra- 
venberg,  en  la  même  année  ;  en  la  bataille 
de  Mons  en  Puelle  en  l'an  130^,  et  celle  de 
Cassel.  suivant  la  Chronique  de  Flan- 
dres {8j.  Monstrelet  (9;  parlant  des  François, 
lorsqu  ils  tirent  lever  le  siège  que  les  An- 

Ïlois  avoient  mis  devant  Montargis,  l'an 
i26,  «  ferirent  vaillamment  et  de  grande  T(H 
lonté  sur  les  logis  des  Anglois,  qui  de  ce  ne 
se  dunnoienl  garde  ,  crians  Montioie  $aint 
Deny$.  »  Et  à  la  nrise  de  Pontoise  l'an  11^41, 
le  roi  Charles  Vit  et  tous  les  autres  sei- 
gneurs et  capitaines  «  firent  armer  et  ha- 
biller leurs  gens,  et  les  exhortèrent,  tous 
eui  criaos  à  haute  vuix,  Saint  Denye  tUle 
yaignéê.  » 

La  difficulté  n'ost  pas  aisée  à  résoudn 
pourquoy  eu  l'invocation  de  saint  Denys,  pt- 
tron  de  la  France,  on  a  «joûté  le  mot  de 
Monljoie.  La  plûpart  de  ceux  qui  en  ont 
écrit  (10),  ont  estimé  que  le  grand  Clovis  ftit 
le  premier  qui  prit  ces  mots  pour  cry,  lors- 
que s'estent  trouvé  en  péril  en  la  bataille 
qu*il  liTra  aux  Allemanos  è  Tolbiac,  il  re- 
clama l'assistance  de  saint  Denys,  et  quil 
protesta  de  vouloir  adorer  à  l'avenir  ;  et  de 
reoonnottre  pour  son  Jove  ou  son  Jnpiter, 
ranporloit  le  victoire  sur  ses  eanemit. 

(I)  Provinc. 

(i)  Hist.  du  la  Maison  de  Vergj,  1. 1,  c.3. 
(3)  Froissarl,  vol.  I,  c.  litL 
(i)  Vol.L  c. 
(5)  Vol.  m.  c.  9. 
(H)  Vol.  IV.  c.  74. 

(7)  Chr.  ms.  en  la  Bib.  de  M.  de  Mes. 

(.S)  Chr.  de  Klaiid.,  ch.  ±\  54,  56.  45, 4é»  6T,t5. 

ni  Monsireici,  vol.  U.  p.  32, 186. 

(tu)  llob.  CmmI.  Fanchel,  au  Amif .  deFmoe 

I.  H,C.  17. 
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Il  «si  bien  vniy  qu'on  dit  qun  Ctovis  reclnma 
eu  cette  occasion  le  Dieu  que  Chlotilde  sa 

fumnie  ftdoroit,et  protesta  que  s'ilrfMnportoit 
la  victoire,  auc  ce  seroil  le  siun  :  H.toui  de 
IPraeslet  seouito  convenir  que  Clovis  fut  le 
premier  de  nos  roys  qui  prit  le  cry  d'armes. 
Etienne  Pasiiuier  se  persuada  qu  il  est  plus 
probable  (iiio  it«  mot  de  Monijote  a  esJé  pris 
au  lieu  do  ma  joie,  par  Ciovis,  ou  ceiu^  de 
ses  successeurs  qui  le  premier  a  choisi  ce 
cry  d'armes,  par  hMjiirl  il  vnuloil  donner  à 
connoltre  que  saiiii  Deiiys  esloil  sa  ioie,  son 
espoir,  et  sa  consfilnlion,  et  auquel  il  avoit 
toute  confiance;  Orderic  Vital  est  aussi  do 
co  senlimuot.  Mais  sans  faire  tort  à  1  opiiiiou 
de  ces  deux  auteurs,  j'estime  qu'il  y  a  bien 
plus  de  fondement  de  croire  ùue  nos  roys 
SA  sont  servis  d*nn  terme  pur  rrançois,  que 
noTi  pas  di^guisé,  comme  l'on  vi-ui  se  per- 
suader, et  que  (Kir  le  cry  du  Montjoit  saint 
Deityi,  ils  ont  entendu  la  moidagn^ou  la  col- 
line de  Montmartre,  où  saint  Denys  souffrit 
tu  martyre  avec  ses  compagaons,  sous  De- 
cîus. 

Doublet  (1)  remarque  que  la  royaJe  ab- 
oaye  de  S.iint- Denys  a  conservé  pour  devise 

de  ses  arni<\s,  rrs  mnt^,  MonSjoie  êaintDenis. 
La  Chronique  MS.  de  Fiance  de  la  Biblio- 
thèque de  If.  de  Mesmes  donne  pour  ery 
au  coin((«  (îe  St.  Paul,  à  la  bataili»?  de  Bo- 
vineii,  Montioiêà  ChaatiUon,(mt  estott  com- 
posé du  eeluy  du  roy*  ot  do  eeluy  de  sa 
iamille. 

Les  ducs  de  Dretacue  avoienl  pour  cry 
Malou^  ou,  selon  (jutOques  Provinciaux,  .S. 
Malo  au  ricAt  due,  Monstreleli  et  fierry 
herand  d*armes,  en  Tbistoire  do  Charles  VI  i, 
disent  nue  les  Bretons,  à  la  prise  du  r  u 
de  l'Arche  l'an  1449,  crièrent  Sum/  Yves  Bre- 
tagne. L'histoire  remarque  que  Charles,  duc 
de  Bretagne,  de  la  maison  de  ChAiillon, 
portoii  une  dévotion  si  particulière  à  co 
.saint,  qu'il  voila  d'aller  nus  pieds  jusques 
à  l'église  de  Triguier,  où  son  corps  répose, 
depois  le  lieu  de  la  Rochedarien,  où  il  avoit 
esté  pris  en  bataille.  Froissart  écrit  que  Ber- 
trand du  GuescUn,  oonuélabie  de  France  el 
gentilhomme  breton,  crioit  SaiiU  Yve»  tfttet> 
e/itt. 

Tous  les  cris  de  guerre  u'estoient  pas 
toûjours  cooçûs  en  termes  d'invocation: 

car  souvent  ils  estoîunt  tirez  de  quelques 
devises  dos  ancêtres,  qui  avoicul  leur  ori- 
giuL'  (le  (iuel({ue  avanlurc  noiable,  ou  de 
quelques  mots  qui  marquoiont  la  dignité, 
ou  reteellence  de  la  maison;  ils  estoient 
même  quelquefois  tirt  /  'ics  nrnioiries;  et  le 
pins  ordinairement  lo  simple  nom  de  la  fa- 
mille servoit  de  cry.  Noos  avons  plusieurs 
exemples  de  la  première  sorte  de  ces  cris 
(énoncez  en  foriaes  do  devises,  tirées  pour 
kl  plûpart  de  (juelque  action  généreuse,  ou 
de  quelques  discours  de  bravade  tenus  dans 
les  occasions  de  la  guerre.  Ce  sont  ces  cris 

âui  sont  a|>|iclii'/  C.libt'rl  {2],  abbé  de 
ogcnt,  arrogans  vartelaxti^orum,  lorsqu'il 
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|Kirlc  do  nos  François  qui  alloicnt  en  la 
guerre  sainte  :  Bemotn  autem  arrogtmti  «o- 
rietate  sinnorum.  h'tmititer  in  belUs  fidetUrr- 
que  concïamuljant,  Deiu  id  vuU.  Ce  qui  fait 
voir  l'antiquité  de  ces  cris  d'armes,  el  qu'ils 
estoient  en  usage  parmy  nos  François  avant 
les  guerres  d'outremer  :  tel  fui  le  cry  fies 
comtes  de  Champi-^ne  ri  dt-  >^M\i-vn>',  Pat' 
savant  U  MeiUor,  ou  Passavant  ia  Thibaut,  ' 
qui  leur  fut  si  ihmilier,  qu'aucuns  d'eui  lo 
portèrent  en  leur  contreseel  pour  devise, 
comme  l'on  peut  voir  en  un  seau  de  Thi- 
baut IV,  surnommé  le  Posthume,  le  réduis 
«'ncore  sous  celte  espèce  de  rris  le  guerre 
les  suivans  :  le  cry  de  la  niaisuu  de  Monloi- 
son  en  Dauphiné,  à  la  reeousse  Montoison, 

Sue  Philibert  de  Clermont,  seiraieur  de 
luntoison,  obtint  du  roy  Charles  vlU  en  la 
bataille  de  Fouroouë. 

La  maison  de  Ghauviguy  en  Berry,  sui- 
vant l'auteur  du  Roy  darme»,  avoit  jwur 
cry,  Chevaliers  pleutent.  M^is  un  Provincial 
ras.  dit  que  le  seigneur  Ue  Ciiauvigny  crie 
Uierusalem  plaineincnt. 
Le  seigueur  de  la  Cbastroi  à  fattrait  dm 

I.e  seigneur  de  Culant,  au  peir/ne  d'or. 
Salvaing  Boissieu  en  Dauithiné,  à  Std- 
vaing  U  plus  (iortjiiis. 
VauJ 'nay,  au  bruit. 

La  maison  de  Savove,  crioit  quelquefois 
Savoije,  quelquefois  Saùa  Mtutnet,  et  sou- 
vent Bonnes  nouvelles. 

Le  seigneur  de  Rosière  en  Barrois,  Grand 

joie. 

Le  vicomte  de  Villonoir  enBerry,d  la  bettt. 

Le  seigneur  de  Chasteau-villain,  Chatet- 
vilain  à  l'arbre  d'or. 

Le  seigneur  d'£tern&c.  Main  droitte. 

Le  seigneur  de  NeuTchAlel  en  Suisse,  JSs- 
pinart  à  l'Escosse. 

Le  seigneur  de  Waufuii,  ta  l  lëudics. 
Mains  que  le  pas. 

Le  seigneur  de  Kercournadeck  ita  Bre- 
tagne, En  IMtx  eii. 

Ceui  de  Bar,  au  feu,  nu  fs-n. 

Ceux  de  Prie,  Cans  d' oiseaux. 

Ceux  de  Buves  en  Artois,  Buves  tost  a$$ii* 

La  maison  de  Molac,  Crie  à  MûUmc,  qui 
signilie,  silence. 

Messire  Simon  Morbier,  grand  maistro 
d'bostel  de  ia  reyoe  de  France,  (ce  sont  les 
termes  d'un  Provincial) ,  prevost  de  Paris 
sous  Charles  VI,  et  ^imimI  li.vs  An- 

glois,  crioit  MorUier  de  i'ej:lraii  des  Preux. 

Les  chevaliers  du  Saint-Esprit  au  dioit  de- 
sir,  autrement  de  VEnneu,ou  del  Nodo,  insti- 
tuez par  Loujs  de  Tarenle,  ruy  de  Sicile,  le 
jour  de  la  Pcntecosto,  l'an  13S2,  après  avoir 
crié  le  cry  de  leurs  familles,  crioieui  le  cry 
de  1*01  dre  qui  estott  au  droit  désir. 

Les  anciens  seigneurs  de  Preaui  en  Nor- 
mandie (1)  avoieut  |H>ur  cry,  César  Auguête.. 

Il  y  avoit  de  ces  cris  de  guerre  nui  mar- 
quoienl  la  dignité  annexé^  à  1 1  laniill.',  dont 
le  prince  ou  seigneur  estloil  i^su.  Ainsi  les 

(t)  Tniiiéins.«lesanMid«sCualllNiellonBa» 
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premiers  ducs  do  Bourgogne  avoient  pour 
crv  Chattitim  tm  «oélé  due  ;  les  dues  de 
î^ril  Mit,  f  ouvain  au  riche  duc:  le  duc  de 
Bretagne,  Saint-Moto  au  riche  due;  les  com* 
t«s  dauphins  d'Auvergne»  CUrmonU  a»  dau- 
phin d'Aurrri^ne. 

Il  yen  avoU  qui  esloieiil  tirez  de  Quelques 
^iihetes  d'honneur  attribuez  aux  lainilies. 

Ainsi  les  seimeurs  de  Coucy  en  IPicardie» 
crioient  Couevâ  ta  merveille,  ou,  selon  «rau- 
IreSt  Place  à  fa  bannière. 

Les  seigneurs  de  Vilain,  issus  de  cbastel* 
leins  de  Gand  (1),  Gmtd  à  Vita§m  «om  rqpr»- 
dke. 

On  en  remarque  d'autres  tirez  et  extraits 
du  blason  des  armes  de  la  famille  :  tel  estoit 
le  cry  des  comtes  de  Flandres,  Flandres  au 
Lyon  :  et  celuy  de  la  maison  de  Waudripont 
en  Hairiault,  cul  à  cul  Waudripont,  parce 
qu'elle  porte  en  armes  deux  1/00$  adossez. 

Quelques  princes  parvenus  k  des  royan- 
nes,  ou  principnutez  .souvrnities,  pour  mar- 
quer l'origine  de  leur  ancienne  extraction, 
CD  ont  conservé  la  mémoire  par  le  nom  do 
leur  famille,  dont  ils  estoient  issus,  (prils 
ont  pris  pour  cry  d'ariues.  C'est  pour  cela 

Îie  les  roys  de  Navarre,  si  nous  croyons 
ndré  Favyn  (â),  avoieot  pour  cry  de  guerre, 
Begorrct  Begorre,  comme  iastts  et  prenans 
leurextraction  des  anciens conrteadeBigorre. 

Mais  pour  le  plus  souvent  le  cry  d'armes 
estoit  le  nom  de  la  maison;  d'où  vient  que 
nous  li'ïoji';  presque  h  toutes  rencontres  dans 
les  Provini  iaux,  ou  Recueils  de  blasons,  t( 
porte  dt  etc.,  et  crie  ton  nom,  c'est-à-dire 
que  le  cry  d'armes  est  semblable  au  nom  de 
la  famille. 

(3)  De  l'usage  du  cry  (farme*.  Tous  les  gen- 
tilsboiumes  et  tous  les  nobles  n'avoient  |tas 
le  droit  du  cry  d'armes  :  c'estoit  un  privilège 
qui  n'apparlenoil  qu'à  ceux  qui  estoient  chefs 
et  conducteurs  de  troupes,  et  qui  avoient 
bannière  dans  l'armée.  C'est  pouitiuoy  ceui« 
!î(  ont  raison  qui  entre  les  prérogatives 
du  clievalr«r  banneret,  y  mettent  celle  d'a- 
voir cry  d'armes  :  d'autant  que  le  cry  scrvoit 
proprement  à  animer  ceux  qui  estaient  sous 
la  conduite  d'un  chef,  et  I  les  rallier  dans  le 
besoin.  Desorte  qu'il  arrivoil  que  dans  une 
armée  il  y  avoit  autant  de  cris,  comme  il  y 
svoit  de  bannières,  châquo  cry  estant  pour 
!►*  particulier  de  chaque  compagnie,  troupe, 
ou  brigade,  ou,  pour  parler  en  termes  du 
temps,  de  châi|ne  route. 

Mais,  outre  ces  cris  particuliers,  il  y  en 
tvoit  un  qui  estoit  général  pour  toute  rar- 
nii  •  ,  ditrerent  du  mot  du  guel,  lt'(]uel  cry 
esioU  ordinairement  le  cry  de  la  raHison  du 
général  de  l'armée,  et  de  celuy  nui  comman- 
di  it  n  ix  troupes,  si  ce  n'est  que  le  roy  y  fust 
en  personne  :  car  alors  le  cry  général  estoit 
celuy  du  roi.  Ce  que  nous  apprenons  du 
Fi  oissard»  écrivant  de  la  bataille  de  Coche- 
rel  (5). 

1 1}  Hbt  de  b  aunoo  de  GmmI. 

î)  A   K.n  vn 

3)  bu  L.nl^e,  ilisserl.  12. 

4)  A.  Faryii  au  Tlit-alrf  d'IIonii.  1.  f,  p.  U; 
i5)  Frui»s.,  vol.  l,  c.       vol.  11,  c.  lH. 
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Quelquefois  il  y  avoit  deux  cris  généraux 
dans  nne  même  armée  ;  mais  c'estoit  lors- 

qu'rlli  f  str  it  rornposéo  de  deux  diirérenfes 
nations.  Ainsi  (1)  en  la  bataille  qui  tut  don- 
née entre  le  bâtard  Henry  de  Castillc  et  le 
roy  dom  Piètre,  on  rrii  de  la  [lart  des  Espa- 

Snols,  Cattille  au  roy  ihvry,  et  de  la  part 
es  François  qui  estoient  au  secours,  et  dans 
Tannée  du  même  Hi'ury,  sous  la  conduite  de 
Bertrand  du  Guesclin,  on  cria  Nostre  Dama 
Guetclin. 

Souvent  toutefois  dans  les  batailles  on 
crioit  le  cry  du  prince, quoiqiTil  n'y  fust  pas 
prL'srnt  ].rt  nlironi(]iiu  de  Flandres  (2)  racon- 
tant un  combat  qui  fut  donné  en  Gascogne, 
entre  le  comte  d'Artois,  général  du  roy  Phi- 
lippe le  Bel,  et  les  Gascons  et  les  Anglois,  le 
comte  de  Foix  qui  estoit  joint  aux  troupes 
de  France,  ■  s'avança  et  cria  Montjoie  à  haute 
voix,  et  assembla  à  ses  ennemis.  »  fin  la  ba- 
taille de  Furnes,  Tan  1397^  le  même  comte 
d'Artois  y  cria  encore  Montjnie.  11  est  vrai 

Îuc  le  cry  des  comtes  d'Artois  estoit  aussi 
fmUjoie,  comme  il  sera  dit  cy  après;  ce  qui 
pourroil  faire  douter  que  l'on  ait  alors  crié 
son  cry,  plutôt  que  celuy  du  roy.  Quoy  qu'il 
ea  soit,  on  peut  iustilièr  par  quelques  pas- 
sages de  Monstreiet,  et  autres,  que  l'on  a 
souvent  crié  le  cry  du  roy  de  France  en  son 
absence  ;  mais  quant  au  cry  du  banneret,  il 
ne  se  crioit  uoiiit  eu  son  aiisence,  quoy  que 
ses  troupes  lassent  en  l'armée,  comme  nous 
apprenons  de  Frois'nrt  3\ 

Le  cry  général  se  prunoDçoil  unanime- 
ment par  tous  les  soldats  en  même  temps, 
et  nvnnt  que  de  venir  aux  mains  avec  les  en- 
neiius,  uu  |jlûlôt  dans  l'instant  de  la  mêlée, 
et  lors  (}n'on  s'approchoit  de  prés.  Ce  qui 
se  faisoil,  tant  pour  implorer  l'assistance  du 
Dieu  des  armées  par  des  cris  et  des  termes 
d'invocation,  que  pour  s'animer  les  uns  les 
autres  à  combattre  vaillamment  et  à  défen- 
dre l'honneur  et  la  réputation  du  général. 
Ces  cris  se  ponssoient  avec  vigueur  et  avec 
allégresse,  qui  mai quoient  tout  éluignemcnt 
do  frayeur  et  de  crainte  :  aux  assauts  des 
villes/ et  lorsqu'on  montoità  l'escalade,  ou 
crioit  ordinairement  le  cry  général.  Ainsi 
à  la  prisi  ie  la  ville  de  Luxembourg  par 
les  Bourguignons,  les  soldats  y  crièrent 
Bourgongne. 

Le  cry  général,  nrjssi  bien  que  le  particu- 
lier, servoit  ecïcore  aux  soldats  pour  se  re- 
connottro  dana  la  mêlée.  L'on  se  sert  au- 
iourd'hui  du  terme,  qui  vive.  Mais  comme 
le  cry  osloii  connu  également  des  deux  par- 
tis, il  arrivoit  souvent  que  les  ennemis  s'en 
prévalûient,  et  1  «rsqu'ils  estoient  en  péril 
de  leurs  personnes.  Ils  crioient  le  cry  d» 
leur  ennemy,  et  à  sa  faveur  ils  s'évndoient. 

Quant  au  cry  particulier,  il  estoit  ordinai- 
rement prononce  perles  chefs,  pour  animer 
dans  la  mêlée  les  troupes  qui  estoient  sous 
leur  conduite  :  et  le  souvent  par  lo 
chef  même,  on  celui  qui  portoit  sa  bamuera» 

(i)  FrmsMrt,  vol.  1,  c.  tW. 

Î2)Ctnoni,|.  .Ir  Fl.uul.,  C.  ûl.ST». 

(SjlroibMrt,  vol.  tl,  c.  117. 
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qui  roarchoit  «levant  luy,  aOo  de  les  porter 
par  les  cris  d'allégresse  à  le  défendre  cou- 

rsi^fuscmi  lit.  Que  s'il  arrivoit  qu'un  chrva- 
lier  commandât  è  plusieurs  banaieres,  ou 
compagnies,  comme  le  plus  ancien,  ou  le 
plus  qualifié,  et  qu'il  lust  envoyé  pour  atta- 
quer, ou  défendre  une  place,  ou  coiure  des 
troupes  ennemies,  alors  le  cry  de  ce  banne- 
ret  estott  général  pour  tous  ceut  oui  es- 
toientsous  sa  conduite.  Froissart  en  fournit 
quclquos  eienipli  s  I  :. 

Comme  le  principal  usage  des  cris  de 
guerre  estoft  de  les  pousser  avec  vigueur» 
et  quelque  snrtr  d'nl!pgr(>sse,  Jans  h'S  attn- 
qoes,  et  dans  1rs  occasious  où  la  bouoe 
rartune  semblou  favoriser  pour  animer d«- 
vantage  les  soldats  contre  leurs  ennemis: 
ainsi  lorsqu'un  chef  estoil  en  })6ril ,  pour  es- 
tre  vivement  attaqué,  ou  envirom»:  Ir^  t  i  is 
c6tez,  et  hors  de  pouvoir  de  se  tirer  sans 
rassistsnoe  des  siens  t  luy-méme  ou  ceux 
qui  estoient  près  (e  I  iy ,  rrinient  son  cry, 
afin  d'attirer  du  secours  de  toutes  parts  pour 
le  venir  déf^ger. 

Philippes  Auguste,  selon  ]n  Clironique  de 
Flandres,  en  In  bataille  de  Utn  iiies,  ayant  eu 
son  cheval  abatu  ou  tué  sous  luv,  «  cria 
Montj0û  h  haute  voii  et  fusl  aussi-tosl  re- 
nronté  sur  un  autre  destrier.  »  La  même 
Chronique  (2)  parlant  du  siège  de  Damiettc 
entrepris  par  saint  Louys,  •  Quand  Jes  chres- 
tiens  virent  le  roy  s'abandonner,  tous  sail- 
lirent liors  des  nefs,  prirent  terre,  H  Triè- 
rent tous  à  baute  voix.  Monijote  taint  De- 
my$.  »  En  la  bataille  de  Mons  enPuelleTan 
le  roy  Philippes  le  Bel  voyant  «  que  les 
Plainens  avoient  ià  tué  deux  bourgeois  de 
Paris,  qui  h  son  frein  estoient,  *  t  i  lessire 
Gilbert  d«  Chevrouse  qui  gisoit  mort  devant 
luy,  l'oriflame  entre  ses  bras,  8*escria  le  no- 
ble roy,  Mont  joie  taint  Denyt,  et  se  ferit  en 
l'estour.  ■  Tels  cris  estoient  appellei,  cris  à 
la  recousse,  ainsi  que  Froissart  nous  ensei- 

i(ne  en  plusieurs  endroits  (3)  :  et  comme  par 
es  erison  fhisoit  venir  du  secours,  il  en  ar- 
rivoit queluuffiis  inconvénient,  spéciale- 
ment dans  les  querelles  particulières,  ou 
eeux  qui  te  battoient  enoient  les  cris  de 
leurs  scî/neurs,  :iiîn  d'ntttrer  par  ce  moyen 
à  eux  ceui.  de  leur  |)arty  et  de  leur  bri- 
gade. 

Non  seulement  on  crioit  le  cry  pf^nérfil  au 
commencement  de  la  batailL,  uiais  ericore 
chaciue  soldat  crioit  Je  cr^'  do  son  capitaine, 
et  chaque  cavalier  celui  de  son  baonerel, 
c  est  ce  qui  se  voit  dans  un  récit  que  fait 
Froissart  (4)  du  combat  qui  sr-  livra  au  Pont 
h  Couiines  l'an  i3S2 entre  une  petite  troupe 
(le  cavaliers  fraoQois,  sous  la  Ododoile  du 
maréchal  de  Saneerre,  el  nn  gnnd  noni» 
bre  de  Flamens. 

On  1  rioit  encore  le  cry  des  chevaliers 
oans  les  occasions  des  tournois,  lorsque  les 

1 1)  Froîss-irt.  vol.  I,  c.  Î08.  W9. 
i)  Clir,  de  Flaod.,  c.  io,  iH,  W. 

vol.  Ul.  c.  15. 
<4)rvoiis.,V8LII,c.ll6,ll7. 


HERALDIQI'E.  CY€  M 

chevaliers  tournoyans  esioient  prêts  d'en- 
trer en  lice  et  au  combat.  11  estoit  aussi  d'u- 
sage  de  crier  le  crv  du  spis^nenr  pn^domi- 
nant,  lorsqu'on  arboroil  la  l>anniere  au  châ> 
teao  de  son  vassal,  quand  U  luj  lUsoit  hom- 
mage. 

Comme  il  n'estoit  pas  loisible  aui  pat- 
nez  <h:  [ir.  ndre  11";  armL\>iIe  ]n  maison  qu'a- 
vec  brisure,  de  même  ils  ne  pouvoient  pas 
en  prendre  le  cry  qu'avec  différence  ;  d'au- 
tant  que  parla  règle  générale  reccûe  univer- 
sellement, les  plaines  armes,  le  nom  el  le 
trf  de  la  famille  appartenoient  à  l'atné, 
romme  je  l'ay  justifié  par  quelques  articles 
do  nos  coûtumes  ;  ce  qui  se  pratiquoit  ordi- 
nairement,  en  soustrayant,  ou  lyoûtant 
quelques  paroles  aux  mots  qui  composoienl 
le  cry  d*«rmes.  Les  exemples  s'en  peuvent 
olisorvor  en  la  mnist)ii  rornlc  dn  France  , 
duQi  le  cry  estoit  A#(mf/ote  taint  Deni$  ;  car 
les  prineea  de  oette  famille  ont  voulu  con- 
server les  marques  de  fette  illustre  extrac- 
tion, non  seuleiiieaL  dans  les  armes  qu'ils 
ont  portées  avec  brisure,  mais  encore  dans 
le  crv  de  Monijoie  qu'ils  ont  retenu,  auquel 
mot  ils  en  ont  ajoûté  d'autres  pour  diffé- 
rence de  celui  du  r n y  dr  France,  chef  de  la 
maison.  Il  en  estoil  de  même  de  toutes  les 
familles  particulières ,  dont  les  putnei 
crioient  h-  rry  ou  ]p  nom  de  la  maison,  mais 
avec  addition  du  nom  de  seigneuries  ;  car  le 
cry  simple,  aussi  bien  que  les  armes,  a|k* 
partieonent  à  Vatné. 

Depuis  que  le  roy  Charles  Vif  eut  étably 
des  compagnies  d'ordonnance,  el  disjjensô 
les  geulils-tiommes  tievez  d'aller  à  la  guerre, 
et  J'y  conduire  leurs  vassaux,  et  par  consé- 
quent d'y  porter  leurs  baonièreSt  Viwagedtt 
cry  d'armes  s'est  aboly. 

CYCLAMOR.  —  Espèce  de  grand  annelet 

Ïilat,  quu  qtii'lques-uns  n<iiii ment  vrlc  rond. 
I  n  LU  entre  jamais  plus  d'un  dans  un  écu  ; 
torsqu  il  y  en  a  davantage,  on  les  nomme 

annrlrCa. 

Barbara  —  d'argent,  au  cyclamor  de  gueu- 
les. Originaire  de  Venise. 

CYGNE.— Fréqueot  en  armoiries. 
Jour— d'aïur,  au  eygne  d'argent-  CbanH 

paçne. 

Luytetê — d'azur,  a  un  >  ygnc  d'argeotmeiB- 
bré  et  becqué  de  sable,  dresse. 

2%e/o»— de  sinoiile,  au  cygne  d'argent, 
becqué  et  menbré  d'or.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Foisgy  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  beequé 
de  gueules  et  membré  de  ?n  h  le.  Bourgogne. 

Cygni  —  de  gueules,  au  cygtio  d'argent 
i)(  (  ijné  et  membré  de  sable.  Berry. 

May — de  gueules,  à  un  cygne  d'argent  bec- 
qué et  ongle  de  sable.  Foison. 

Odon  —  d'azur,  au  cygpe  d'vgant  boeqpié 
et  membré  de  sable. 

Iredéfi  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  aoeollé 
d'une  couronne  d'or. 

Vobon  —  de  sinonle  ,  au  cygn»?  d'argent 
membre  et  becqué  d'or.  Comlat  Vvnaissin. 

Gau  —  d'or  au  cygne  d'azur  membré  do 
gueules.  Languedoc. 
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Oo^nter — d'azur,  au  cygne  d'argent.  Or- 
léanais. 

timdatot  —  de  gueules*  au  c^gne  d'argeut. 
ile  de  FrtDM. 
JLe  Bl0mt{  V.  )—  d*«Ear,  an  ejgne  d*argeDt. 

Berry. 

Botdome-iwr^Mer  (  V.  )  —  de  gueules,  an 
cvgne  d'agent»  bacqoé  et  membré  do  *a- 

bie. 

ffuguH  de  S^monrtV/e— écarte! é,  aux  1  et 
k  d'azur,  au  cygne  d'argent  ;  aux  2  et  3  d'or» 
au  chêne  arraché  do  sinople  glanté  d*or. 

B'-aucr. 

Quirit  —  de  sinopie,  au  cygne  d'argent, 
nageant  sur  une  rinére  de  même.  Poitou. 

Percin  ou  Pw*»»  — d'azur,  au  cygne  d'ar- 
gent, sur  une  rivière  du  même,  accompagné 
en  chef  de  troia  moleltea  d'épefon  d\>r. 
Guyenne  el  Gascogne. 

Ùarces  —  d'azur,  au  cygne  nageant  sur  des 
ondt.'s  d'argent»  aurmonté  de  troia  étoiles 
d*or  eo  chef. 

ffoj^-'d'azor,  au  cygne  d'argent  an  efief 
rousu  de  gueulea,  chargé  de  troia  croix  d'or. 
Champagne. 

Fonu  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  au  chef 
d'or  chargé  de  troia  roaea  de  gueoiea.  Nor- 
mandie. 

l>ttrot«— d'azur,  au  cygne  d'argent,  hcc- 
qué  et  membré  de  gueules,  au  chef  d'or, 
cnargé  de  trois  merlettes  de  sable.  Norman- 
die. 

Bachelier  —  d'azur,  au  cygne  d'areent,  au 
etieCd'or,  chargé  de  Iroia  coquilles  de  gueu* 

les.  Normandie. 

Miviiret  d'azur,  au  cygne  d'argent,  à  une 
épée  de  même  passée  en  bande  au-dessous 
du  col,  et  en  chef  un  croissant  d'argent, 
entre  deux  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Hérault  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  mem- 
bré et  becqué  de  sable,  élevé  sur  une  ter- 
rasse de  sinople,  surmonté  d*une  étoUe  du 
second  émail  en  chef.  Borry, 

D'Atbû  —  d'azur,  au  cygne  d'argent,  ac- 
compagné eo  chef  d'un  croissant  aooosié  de 
d  tit  ('toiles,  le  tout  du  môme.  Rouergue. 

Haint-Mor  —  d  argent,  à  deux  cygnes  de 
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sab'o,  l'un  sur  l'autre,  becqués  et  pattés  d'or. 

Chalignauli'<U-Croùu-'  d'asnràtrois  cj- 
gnes  d'argent. 

Jto^ — de  aable,  h  émx  cygnes  affrontés, 
aceoléa  de  leurs  cols,  entrelacés  d'argent, 
tenant  chacun  au  bec  un  anneau  d'or,  leurs 
télea  conUwmées.  Poitou. 

rrr'/n ^  —d'axur,  à  troia  cygnes  d'argent. 

Liiuosm. 

RavauU—d*Ëxat,  k  trpM  cygDes  d'argent. 
Champagne. 
Pluait  —  de  sabte,  h  un  cygne  d'argent, 

bec(|U<5  el  memlin'  Mo  sable.  Bretagne. 

Du  Ma$U — de  gueules,  à  trois  cygnes  d'ar- 
gent, becqués  et  membrés  d'or.  Bretagne. 

Blancku  —  de  aable  à  troia  cygnea  d*ar' 
gent. 

Senot  —  de  sable,  à  troia  cygnes  d'aigent, 

Normandie. 
Longuet  —  écartelé,  aux  1  et  V  de  gueules, 

[r  ois  cygnes  d'argent;  aui  2  el  3  d'argent, 
à  trois  roses  de  gueules.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Morant  —  d'azur,  è  trois  cygnes  d*argeDl, 

becqués  et  membrés  de  gueules.  Normandie. 

CYPRÈS.  —  Arbre  vert,  qui  s'élève  droit 
et  en  pointe.  Son  émail  particulier  est  le  si- 
nople; il  y  en  a  cependant  de  différente 

émaux. 

Du  Boxa  de  Kei  fosquet^â^vr^iaAttaCf' 
près  de  sinople.  Bretagne. 

Bhv  drtlVMi —d'argeut,  au  cyprès  de 
sinople.  Languedoc. 

Rambatui  de  Beaurepaire  —  de  sable,  an 
cyprès  au  naturel,  sommé  d'uneeolombe  d*ar> 
ge-it.  Daupliiné. 

LaBorie  —  d'argent,  au  cyprès  de  sinople; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  Croiaunta 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Boi$gautier—A*OT,  h  irois  cyprès  de  sino- 
ple en  bnii'Ie.  f^i  Ir'inais. 

De  la  Molhe  de  Campels  —  d'argent,  à  trois 
cyprès  rangés  et  terrassés  de  sinople,  cba* 
cun  sur  uue  motte  du  même.  Guyenne  et 
Gasci^ne. 


D 


DARD.  —  Arme  offensive,  qui,  comme  îe 
javelot,  se  lance  à  la  main,  il  parait  en  pal 
dans  l'écu. 

Fuli  et  empenné,  se  dit  du  dard,  lorsque 
son  manche  et  les  plumes  qui  sont  au  bout, 
sont  d'émail  différent. 

Bauriard  de  Vaudésir  —  d*asQr,'  «u  dard 
d'or,  ile  de  France. 

Mhgan  ât  jtfa/ord'e— d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  Irois  dards  d'agent, 
la  pointe  eii  bas.  Normandie. 

DAUPHIN.  —  Sorte  de  poisson,  dont  la 
position  ordinaire  est  oètre  courbé  en 
demi-cercle  et  de  profil,  son  museau  el  lebout 
da  sa  queue  tournés  fers  la  deitrede  l'écu. 


On  dit  du  Dauphin  ailumi  de  son  œil, 
torré  de  ses  nageoires,  peautré de  sa  queue, 
lorsque  ces  choses  sont  d'un  érmii  différent. 
On  ait  encore  pdmé  du  Dauptnii  qui  a  la 
guenle  ouverte,  sans  dents,  qui  semble  ex- 
pirer; el  couché  de  celui  dont  la  tôle  et  la 
queue  tendent  vers  le  bas  de  l'écu. 

Dnuphin  de  Frmua—écafieléde  France  el 
de  Dauphiné. 

Dauphins  de  Dauphiné—  d'or,  au  dauphin 
d'azur  crêté,  oreille  el  barbédf;  i;urules. 

Jane$  —  de  gueules,  i  un  dauphin  d'or 
pftmé  et  couché.  Boorbonnaia. 

Le  Duc  du  Buisson-d'Ange  -  <le 
au  dauphin  d'araent.  Normandie. 

GfUêmâi  —  «fazur,  au  daiqihUi  d*arg«iit» 
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au  chef  d'or,  chargé  de  trois  membree  d'eî- 

ule  de  snhie.  Provence. 

Le  Bihannic  de  l'Isle  —  d'azur,  à  deux  dau- 
phins affrontés  d  or.  Bretagne. 

Kertean  de  Poniblane  —  d'argent,  à  deux 
dauphins  adossés  d  argenl.  Bret/»gne. 

Lespimuae  —  Kcnrlelé,  1  v[  \  d'or,  au 
dauphin  iiAtpé  d'axur;  au  i  d'or  au  gonfa- 
non  de  gueules  ;  au  3  d*azur  semé  de  fleurs 
de  lis  tTor.  h  la  tour  d'arjçent  brochante. 
Sur  le  tout ,  fa.scé  d'argent  et  de  gueules  de 
huit  pièces.  Bourgogne. 

BantU—  _'iieu!fs,  au  dauphin  d'argent, 
crété,  oreille  et  t»arbô  d'azur.  Auvergne. 

Auvergne  (Dauphins  d'J  —  d'or,  au  dau- 
phin iiâtDÔ  a'azur,  erélé,  oreiilé  et  barbé  de 
gueules. 

Le  Duc  —  de  gueule';,  nu  dauphin  con- 
tourné d'argent,  entravai  lié  dans  unejunielle 
d*a<ur  en  bande.  Normandie. 

Beget  —  d'azur,  au  dauphin  courhé  d'ar- 
gent, accompagné  di*  trois  étoiles  de  rxièmo. 
Forez. 

Cheitus  —  d'azur,  à  un  daupbîn  d'argent 
crêté  et  oreillé  de  gueules,  couronné  d*ur  à 
l'antique,  el  un  lévrier  d'or  colleté  el  bouclé 
de  gueules,  affrontés.  Comlat  Vpnnis«^in. 

hoMmitierê  d'or,  au  daujihin  d'azur,  au 
clif  f  de  oeme  chaîne  de  trois  étoiles  d'ar^ 

yen  t. 

Tredoulac  —  parti,  au  1  de  gueules,  h  deux 
dauphins  d'argent;  au  2  d'argent,  à  la  bande 
d'azur.chargée  de  trois  éloilos  d'or.  Guyenne 
et  (i.is  o^ne. 

Nemier  —.  d'azur  à  deux  dauphins  ados- 
aés  d'arjsent. 

Paxii  —  d'azur,  ètdeux  dauphins  ado-si's 
d'or,  crêtés  cl  oreillés  de  gueules,  l'écu  i>eiué 
do  croix  recroisettées  eu  pied  flcbé  d'or* 
Conitat  Vcnaissin. 

Btirdin  -  -  de  sinople,  à  trois  dauphins 
d'argent.  Poitou. 

Rtlonftu€  —  d'auir,  à  une  queue  do  dau- 
phin d'argent,  posée  en  chef,  couronnée  d'une 
rose  de  f^neules  surmontée  de  trois  étoiles  do 
Kueuies  posées  en  bande.  Languedoc  et 
Gbaropegne. 

DÉFENSE.  —  Meuble  d'armoiries,  qui 
représente  la  dent  de  lïléphanl.du  sanglier, 
saillante  de  la  hure  do  cet  animal. 

Kfrnerhqnivilly  de  Qurrinyant  -  de  sable, 
h  trois  défenses  de  sanglier  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Godart  — d'or,  îi  ta  bande  d'azur,  chargée 
de  trois  défenses  de  sangler  d'argent*  lie  de 
France. 

DKGRÉ  DE  NOBLESSE.  —  C'est  la  dis- 
tance qu'il  y  a  d'une  génération  à  l'autre, 
depuis  le  premier  mit  a  été  anobli.  Ces  de- 
grés ne  se  compteni  qu'en  ligne  directe,  as- 
cendante et  dcsccndautu ,  de  manière  que 
l'anobli  Uii  dans  sa  ligne  le  premier  degrét 
ses  enfnnls  font  le  second,  los  pelits-<^n- 
lauts  le  troisième,  ainsi  des  uuii  rs. 

il  y  avait  des  offices  qui  transmettaient  la 
noblesse  au  premier  degré,  c*est-ji-dire  qui 
Ci>mmuniquaienl  la  noblesse  aux  enfants  de 
ruJIieier  qui  mourait  rorétu  de  son  office}  tels 
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étaient  les  offices  de  présidents  et  conseiller! 

dus  parlements  di-  Pans.  deDauphinéetde  Be< 
sançon  ;  ceux  du  conseil  et  du  parlement  de 
Dombos  ;  ceux  dei  sénats,  conseils  el  cours 
souveraines  de  toute  l'Italie  i  les  oflices  de 
secréfaiw*»  du  roi  du  grand-collège,  les  olB- 
r*'^  d'i'i  hr  vins,  capitouls  et  jurats  dans  les 
villes  où  ils  donnaient  la  noblesse.  La  plu- 
part des  autres  ofBcef  qui  anoblissaient  oe- 
iui  qui  en  était  pourvu  ne  transmettaient  la 
noblesse  aux  desiendanls  de  l'ofiicier  qu'au 
second  degré,  ou,  comme  on  dit  ordinuirc- 
ment,  Doire  et  avo  constUibutt  c'esi-è-dire 
qu'il  fallait  que  le  père  et  le  fils  eussent 
rem[ili  successivement  un  oflice  rmlilc  pen- 
dant chacun  vingt  ans,  ou  qu'ils  fussent  dé- 
oédés  révélas  de  leur  olBoe,  pour  transmet 
tre  la  noblesse  aux  petits-^fiiats  du  pr»* 
niicr  ipii  a  été  anobli. 

DENCHDRE.  —  Filet  ou  listel  denché  au 
bord  supérieur  de  l'écu. 

La  denchure  est  très-rare  en  armoiries  ;  on 
la  nomme  après  les  pièces  qui  chargent  l'écu. 

Yrr  de  Saint-Martin  —  d'or,  h  de  ux  fas- 
ces  do  gueules;  à  la  denchurc  du  mèote. 
Normandie. 

DÉROGEAUCB.  —  Action  par  laquelle  on 
déroge  à  la  noblesse.  La  profession  des  arts 
vils  et  mécaniques,  exercée  par  des  sujets 
nobles,  établit  un  vice  qui  corrompt  Ift  no- 
blesse et  cause  la  dérogeaoce. 

L'on  déroge  encore  par  l*exen^  du  tra- 
fic ou  commerce  en  détail,  par  l'eiercice  de 
charges  jugées  incompatibles  avec  la  no- 
blesse, telles  que  sergent,  huissier,  notaire» 
procureur  et  grr  fiiir  r,  ei  par l'eiploitaUon 
des  fermes  d'atiirui. 

L'omission  des  (lualificalions  nobles  est 
encore  une  sorte  de  dérogeance  que  l'on 
nomme  taette^  mais  qui  n'aT'effet  de  la  pre- 
mière (jue  dans  le  vas  mù  elle  si-rait  prolon- 
gée peudanl  uu  cerlaiu  nombre  de  généra- 
tions. 

L'on  dislingue  dins  Ir  sefTets  de  la  déro- 
geancc  l'enlanl  qui  naU  avant  qu'elle  ait  été 
commencée  par  le  pére,  et  celui  qui  vient 
après  ;  le  premier  conserve  la  noblesse  ori- 
ginaire dans  toute  sa  pureté,  et  le  second 
partage  la  dégradation  de  son  auteur. 

Les  nobles  de  la  province  de  Bretagne 
jouissaient,  h  l'égard  de  profession  des  arts 
dérogeants,  de  privilèges  qui  leur  étaient 
particuliers.  La  noblesse  y  dormait,  sdon 
d'Argentré,  mais  ne  s'y  éteignait  point.  Kd 
effet,  suivant  les  art.  51  et  5f  de  la  Coutume 
de  Bretagne,  la  noblesse  ne  [H>uvail  su  per- 
dre, dans  celle  [)rovince,  par  prescription, 
par  dérogennce,  ni  même  par  désistemeat« 
quoique  longue  qu'eût  été  la  d&ogeaoce; 
son  seul  etfet  était  de  susfiendro  ou  d'as- 
soupir, dans  ceux  qui  en  faisaient  usa^,  le 
droit  et  les  privilèges  de  la  noblesse,  et  Paa- 
snjettissait  aux  impositions  roturières  pen- 
dant ia  durée  de  la  dérogeance.  Cette  sus- 
pension leur  était  purement  personnelle,  et 
ne  pouvait  nuire  au  droit  acquis  k  leurs 
descendants,  qui  n'étaient  pas  même  obli- 
gés d'obtenir  des  lettres  de  réhabilitatiun. 


stm  deii  dictionnaire 

Le  p.  Ifénesirior  n>$t  pas  toat  à  fait  du 
même  sontimerit,  (  ar  il  dit  :  <  11  Itnir  est  li- 
bre de  prendre  leur  noblesse  et  les  privilé- 

5;es  qui  v  sont  attachés  tontes  et  quantes 
bis  bon  leur  semblera,  en  laissant  leur  tra- 
fic et  usage  de  bourse  commune,  en  faisant 
de  ce  leur  déelaration  devant  le  plus  pro- 
chain juge  royal  de  leur  domicile.  Celte  dé- 
L-laration  doit  être  insinuée  au  greffe  et  no- 
lilx  i  aiii  iiiarguilliers  (lo  la  iiaroi--s(-  ;  inovon 
nant  quoi  le  noble  reprend  sa  noblesse, 
pourru  q«t*i1  vive  noblement  ;  et  les  acquêts 
noble.s  faits  par  lui  depuis  celte déclanitioii« 
se  partagent  noblement. 

Lorsqu'une  Himille  était  dans  le  cas  de 

(I^ro^c'.-ince  ou  d'omission  continuée*  elle 
ne  (iouviiit  rentrer  dans  son  premier  état 
qu'en  vertu  de  lettres  du  prince;  c'est  ce 
qu'on  nommait  lettres  de  relief  ou  de  réha- 
bilitation. Ces  lettres  étaient  sujettes  à  être 
TériQées,  et  ne  s'accordaient,  suivant  les 
prioeipes  observés,  qu'autant  qu'on  avait 
proaTé  qu'on  était  en  possession  de  la  wy 
blesse  rcut  ans  au  clelh  de  la  (ireinière  dé- 
mgeaoce,  al  ou  obtenait  des  lettres  de  ré- 
hnililatioii  après  même  qu'elle  avait  été 
mntinaée  pendant  deux  degrés.  C'est  une 
question  de  savoir  si  on  }:ouvait  en  obte- 
nir lorsiiue  le  cas  de  dérogeance  ou  d'omis- 
sion embrassait  entièrement  trois  généra- 
tions. Dans  l'usage  commun,  cette  grâce  no 
s'accordait  pas.  Quel  jui'S  eieiuples  nt^an- 
moios  prouvaient  que  la  ^^oocession  n'en 
était  point  véritablement  limitée,  principa- 
lement dans  le  cas  où  l'omissioii  il  niii'iait, 
et  surtout  à  l'^rd  des  families  nobles; 
le  plus  grand  nombre  des  jurisconsultes 
pensaient  môme  que  la  n mI  I»  ^^e  tî'nncionne 
eitraction,  dans  le  princijJL',  ciliui  uno  pro- 
i'riétô  inhérente  à  la  race  qui,  d'ancienne 
nca  et  sans  principe  connu,  «contenait  en 
ctte-mêmeun  earactere Indél^iie,  et  qu'al- 
térée ou  obscurcie  par  f)lusieurs  degrés, 
elle  se  relève  do  sa  propre  force,  par  les 
seuls  droits  du  sang* 

l  i  I  riiiH-  (îo  lèse-majosté  faisait  perdre  la 
noblesse  au  coupable  et  à  tous  ses  descen- 
dants. A  l'égard  des  autres  crimes,  quoique 
suivis  de  condamnations  infamantes,  ils  ne 
fusaient  perdre  la  noblesse  qu'à  l'accusé,  et 
nos  pas  a  sas  anfimls. 

I.n  p.ffM.ivc  ilf  di'rn^'carirn  nnti'^rif  tire  ^  la 
i^ûssessiou  ceuteuaire  sullisail  pour  rendre 
celle-ci  nnlle.  (Arrêt  du  eooseU  da  19  mars 
1««7.) 

I^s  enfants  ou  descendants  d'un  noble  ne. 
sont  point  tenus  de  rapporter  aucunes  let- 
tres ae  réhabilitation,  SI  leur  père  ou  leur 
aateur  n'ojit  dérogé  avant  leur  naissance. 
(Même  arrêt.) 

Le  commerce  maritime  ni  io  commerce 
eagros  ne  dérogent  pas. 

Les  gentilshommes  qui  s'employaient  h 
l'art  de  la  verrerie  ne  dérogeaient  pas  ;  ils 
sont  au  ooatraire  maintenus  dans  leur  qua- 
lilH d'f^f n vers  f)ar  arr»M  <!i'  la  cour  (fe«:  ni' 
<le5,de  i  au  IStti  et  du  mois  d'août  15'J7; 

Mis  e'est  uno  erreur  populaire  et  grossièie 
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de  croire  que  tes  verriers  soient  nobles  eu 
vertu  de  leur  eierf  ice. 

Tout  noble  pouvait  prendre  à  ferme  les 
terres  et  seigneuries  appartenantes  wtt 

)rinces  et  princesses  du  sang,  sans  dérc^ir* 
Arrêt  du  conseil  du  25  février  1720.) 
Les  dérogeants,  en  la  provlnee  de  Cham- 

Eagne,  ne  cessaient  pas  de  se  qualifier  no- 
ies et  écujers  ;  ce  qui  leur  était  permis,  en- 
core qu'ils  fussent   imposés  aux  tailles. 

Chassaiiées'explique  «iusi  sur  la  Coutume 
de  Bourgogne,  il  dit  que  si  un  noble  de  race 
s'emploie  h  l'exercice  de  (quelque  art  méca- 
nique, il  lie  perd  pas  la  noblesse,  parce  que  les 
droits  du  sang  ne  se  perdent  point  ;  mais 
qu'elle  est  offusquée  et  obscurcie  tant  et  si 
longtemps  que  le  noble  demeure  en  cet  exer- 
cice; car  aussitôt  qu'il  le  (juitir  la  noblesse 
recouvre  sa  splendeur  et  son  premier  lustre. 

Les  nobles  qui  exercent  Fétal  de  la  méde- 
cine ne  dérogent  point  ;  les  médecin^;  môme, 
qui  n'avaient  pas  l'avantage  de  la  noblesse, 
n'étaient  point  sujets  an  payement  des  sub- 
sides (îclphinaux ,  pourvu  qu'ils  fussent 
docteurs  et  qu'ils  ne  fissent  aucun  trafic 

Les  nobles  qui  exercent  la  peinture,  sant 
en  faire  trafic,  ne  dérogent  pas. 

Li'  noble  qui  laboure  ses  propres  terres 
ne  déroge  point. 

DEVISE.  —  Figure  accompagnée  de  paro- 
les exprimant  d'une  manière  allégorique  et 
brève  ipielijue  pensée,  quelque  sentence. 
Une  des  dillérences  de  la  devise  et  de  l'em- 
blème, c'est  que  dans  la  devise  on  n'admet 
[luère  la  forme  humaine.  Les  paroles  d'une 
devise  doivent  convenir  dans  le  sens  propre 
à  l'objet  représenté,  et  d.ms  le  sens  figuré  à 
ce  qu'on  veut  exprimer.  On  appelle  corp«  th 
la  devhe  la  figure  même  de  la  devise,  et  daw 
de  la  dn-{!<e  l^s  paroles  qui  l'accompagnent. 
Devise  se  dit  par  extension  d'un  ou  de  plu- 
sieurs mots  formant  une  espèce  de  seuienco 
qui  indique  les  gnûts.  les  qualités,  la  pro- 
fession ,  la  résolution...  d'une  personne. 
C'est  surtout  avec  cette  drrniènî  forme  que 
les  devises  entrent  en  armoiries.  ^ 

DEVISKS  (1).  —  lHw  ontfcil  antrefms  le* 
{-irnnrii'Fis  les  jilus  nrdin.'iircs  des  habits  Je 
tournois,  des  houssures,  des  lits,  des  meu- 
bles et  des  maisons  des' chevidiers  et  grands 
seigneurs  ;  les  dames  mesmes  en  porloient 
sur  leurs  habits.  Les  plus  ordinaires  esloient 
des  lettres  semées  sur  les  bords  de  la  cotto 
d'armes,  sur  les  houssures  et  dans  les  ban- 
nières. Olivier  de  la  Marche,  parlant  deJao- 

Ïues  de  Lalain,  au  chap.  16  du  liv.  i  de  ses 
fAnoir«s,  dit I  «Son  cheval  estoil  couvert 
de  drap  de  Damas  gris,  bordé  de  gros  estocs, 
jetant  liâmes  de  feu,  et  de  sa  lettre  qui  fui 
unK,qui  est  une  lettre  qui  est  hors  du  nom- 
bre des  autres.  •  De  mesme,  parlant  de  Jean 
de  Compavs,  tr»  ntilhomme  de  âavove,  il  dit» 

au'il  «  esloii  de  sa  personne  monte  sur  on 
estrier  couvert  decendal  blanc,  semé  de  sv.s 
lettres,  qui  furent  d'or,  et  me  semblèrent  du 
peinture,  et  ftirent  trois  lettres  qui  furent 
en  mot  AUF.  »  Ces  devises  de  simples  let- 

(I)  P.  McDattrîer,  Orif'  àa  ««i.  anuMa, 
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trH  sont  niijniini'huy  rares  en  armoiries. 
La  maison  dv  Kergos  de  Bretagne  a  porté 
pour  devise  ce  rébus  de  lettres  If  qui  T  M: 

Aimr  qui  t'aime. 

La  maison  dps  Capeces,  qui  est  des  plus 
illustres  du  royaume  de  Naples,  a  pour  de- 
râe  entr»"  rl  -nx  citniers,  un  S  et  un  V  entre- 
lassez, surmontez  de  trois  couronnes. 

La  devise  de  la  maison  royale  de  Sevoye 
est  de  CCS  qnntrc  ÎPttres,  F,  E,  R,  T,  nut- 

Suelles  on  a  donni^  diverse*  interprétations. 
Ile  Âit  encore  partie  aujourd'huy  du  collier 
de  l'ordre  de  l'Annonciafle,  Mvec  «fes  enlassp- 
mens  de  lacqs  d'amnur;  ollo  est  dans  les 
nionnoyes  anciennes  des  eoiuteSiet  ducsde 
Savoye  avec  !ours  armoiries. 

Nos  roys  avoienl  leurs  chiffres  aussi,  dont 
ils  acoompagnoient  leurs  armoiries  ;  et  nous 
vovonsdans  les  monnovesdeCharlesV,Chflr- 
les  VI,  Charles  VII, Charles  VlIIet  Charles  IX, 
des  K,  àcôtéderéf  11  n  de  leurs  armoiries, 
fieiirv  11,  Henry  111  ut  Henry  IV  meUoieDt 
des  H.  Louis  XIII  de  glorieuse  mémoire  et 
son  fils,  des  L;  mais  co-î  lettres  sont  chif- 
frées de  leurs  noms  plutôt  que  devises.  C'est 
ainsi  que  les  Hotraans,  à  Paris,  roelloient  une 
H  sur  le  collier  d"or  des  lions  qui  servent  de 
supports  à  leurs  armoiries.  L  ancienne  de- 
vise de  messieurs  de  Guise,  qui  avoiont  des 
A  dans  des  O,  pour  dire  chacun  à  son  tour, 
est  devenue  célèbre  par  le  provmte  qui 

s'cA)  (  <  friit. 

11  y  a,  à  projwemenl  parler,  des  devises  de 
huit  sortes  en  armoiries. 

1*  Des  devises  équivoques  aux  noms  des 
maisons  qui  les  portent;  2*  des  devises  do 
rapport  aux  pièces  des  armoiries,  du  cimier 
ou  des  su(t[>orls;  ^'  des  mots  énigmatiques 
et  à  sens  couvi  i  i  ;  V  des  proverbes,  ou  sen- 
tences claires  et  <^vi<lentes;  5"  des  mots  histo- 
riques; 6*  des  cbitfres  parlans  ou  rébus; 
7*  des  devises  de  simiilcs  ligures  ;  S*  et  des  de- 
vises défigures  et  du  nxjts,  mais  qui  ne  sont 
pas  dans  les  règles  des  véritables  devises. 

—  Il  y  a  quantité  d'exemples  de  devises 
équivoques  aux  noms;  ce  qui  fait  voir  que 
Ton  affecte  cette  espèce  de  devises,  quand 
d'ailleurs  on  ne  pouvait  pas  prendre  desar^ 
mes  parlante». 

La  maison  de  Vienne  en  Bourgogne:  To$t 
ou  tard  vienne,  ou,  à  bien  tienne  tout. 

Vaudray,  eu  la  mesme  province  :X>'oyva/u, 

«mur,  el  «ouAmr* 

Sennecy,  en  la  mesme  province  :  La  tir- 
tute  et  honoré  senuce.  Elle  est  écrite  en  gros- 
ses lettres  au  chastoau  de  Sennecey. 

Myjioiit  en  la  mesme  province:  Mffponi^ 
difficile  à  passer. 

Du  Blé,  en  la  mesno  province  s  As  feiil 
temps  du  bU, 

Laye  dans  qui  estfonduë  la  malMU  du  Blé  : 

Bonne  est  la  hayr  autour  du  blé.  11$  pronon- 
cent Z.a/ia^e  cummu  Luye  sans  aspiration. 

De  Viry,  dans  la  mesme  province,  qui 
*  porte  t\t>  snblu  à  la  croix  de  moulin  d'argent; 
A  virluie,  i  iry. 

Eu  Savoye  Du  Buict:  La  vertu  Mon  6«l 
ctf. 
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Belly  :  Dubius  rfcntu!  MIL  CrtlMbon: 

À  petite  cloche  grand  son. 

Les  ducs  de  Nemours,  de  la  maison  de  8*> 

voye  :  Suivant  sa  votje. 

Portier;  De  tous  chasteaux  portier. 

Mont  Joiict  :  Dieu  seul  mon  joug  est. 

£n  Daupbiué,  Lauras  :  Un  Jour  Vaunu, 

Arees  ;  f.«  boit  ut  verd,  «f  ut  f^uUUt  «enl 
orsef. 

Entre:  A  toute  heure. 

A  u  berjon  :  Maille  à  mailU  te  fait  Vauberjeie^ 
D'Avene:  Tenui  meditntnr  nrmâ. 
Disemieu:  //  est  nui  qui  dise  miauB, 
Flotte:  Tout  flotte. 
Bout:'D«  bout  en  botd, 
Theys  :  De  tout  me  tait. 
Kn  Languedoc,  A  lez  :  Allez  commr  alh-z. 
En  Bretagne,  Morlaix  :  S'ils  te  mordent, 
mors-les. 

Le  Chat  Kersaint:  MÊntoait  dtat,  nmm^ 
rai. 

Rïeux;  A  toat  htart  rieus, 

Qui'tcn  j^orte  en  bas  breton:  En  peh  amser 
«uden,  qui  signitie  :  en  toute  saison  il  £ait 
lion  prendre  eonseil. 

Purpural  enPiedmonï  :  Iîi.<fus  ei  purpura. 

Henris  au  pays  de  Fon^sl  :  Io^jours  m 
ris,  jamait  en  puurt. 

Du  Bôur;^',  nu  mesme  pais  :  Du  bourg  en 
la  cité.  C'était  la  devise  du  cbaacelier  An- 
toine Du  Bourg. 

C  iiiij  i,  èi  Plaisance,  portent  de  gueirlcs  k 
deux  lions  affrontez  d'or,  soutenant  un  com- 
pas de  mesme  au  chef  édiiqueté  d*or  et  de 
gueules.  El  pour  devise  ces  mots  du  Pialm. 
95  :  (inudebunt  campi,  et  omnia  quœ  in  eis 
titnt.  Ceux  de  Crémone,  qui  ont  des  épis 
de  blé  pour  armoiries,  ont  pour  devise  ces 
mots  du  Psalm.  6b  :  Campi  lui  replebuntur 
ubertate. 

En  Franriio-Comlé,  Acbey  :  La  mais  Uu 
d^aeher, 

Jacques,  bnNtnnl  de  Savoye,  abI}éd*BoCn- 
monts  :  Sans  fourvoyer  sa  voye. 

Jean  de  la  Haye,  Hollandais,  avoicpoor 
devise  :  Laissez  croistre  la  have. 

Pierre  Certon,  chanoine  de  l'église  de 
Melun  :  Tene  eertttm,  dimitte  ineertum. 

Chandée  en  Bresse  :  La  nt  fera  chandée. 

Vento,  seigneurs  de  Pennes  en  Provence, 
originaires  de  Gennes  :  Sofeir  ptamat  tm^ 
torum. 

Grise  en  Flandres  :  ^««e  f«  twips  gritt. 

Hcineaërt  m  mt  smc  pais,  qoi  signifie  i>oi- 
teux  :  Marche  droit,  Ueineaert,  c'esl~à-ilire, 
,roarche  droit,  boiteux. 

Charrier  à  Lion,  et  en  Aaverpie  :  CkarriÊt 
droit. 

Coursant  :  Court  sans  cesse. 

Beaujeu  :  A  tout  venant  beau  jei*. 

~  11  y  a  grand  nomimde  devises  qui  ont 
rapport  aux  armoiries. 

Les  Sal»baUiers,  à  Arles  en  Provence,  qui 
portent  un  hissant,  et  trois  coquilles  nour 
armoiries,  ont  pour  devise  :  JPitno  ttétra 
plentt. 

Nostradamus,  en  son  Histoire  de  Provence^ 
rapporte  cette  devise  :  Casaard,  en  Daupbuié» 
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d'iiiirt  à  la  licorne  il'argeul.  Devise  Son* 

VtMN» 

Montchenu  en  la  mcsinc  province,  une 
lande.  Devise  :  La  droite  royc. 

Bocht^s,  à  Arle$t  ^ui  a  trois  voiles  pour 
irmoiries ,  a  (lour  devise  :  Mai  fortuna^  ma» 

X'ias. 

âiiûian(>,  eti  Provence,  et  Daupbiné,  d'or« 
semé  de  lys  et  de  tours  d*azar.  Devise  : 

SutttUant  liUia  turv'. 

Gavasse,  eu  Piediuoui,  J  a/;ur,  à  une  truite 
dV,  mise  eu  bande.  Devise  :  Droit  quoy 

Si'i7  soit  :  parceque  ce  poisson  va  prcsiiue 
ujours  contre  le  fil  de  Teau,  quelque  ra- 
pides que  soient  ks  coui  ans. 

Voraié»  en  VivaretSt  qui  porte  d'dzur  au 
«oq  «rargent  cresié  et  barbe  de  gueules,  et 
qui  a  pour  support  deui  lions  à  la  teste  con- 
tournée» a  deux  devises,  dont  l'une  est  sim- 
(dément  ce  mot  :  Fï^tVeiillo/et  Tautre  :5o/a 
ttl  roce  Uonet  terreo. 

Les  IHmenteis  en  Espagne,  qui  ont  un 
aigle  volant  pour  cimier,  y  ajoutent  pour 

dli^vise  :  Mas  vale  volando. 

Prunier  en  Dauphiné,  qui  porte  de  gueules 
à  la  tour  d'argent  :  Turns  mv  iktu. 

—  Il  y  a  quantité  de  demy  mots  que  j'ap- 
pelle éiii^noaliques,  et  de  sens  couvert,  parce 
qu  ils  tie  sont  entendus  que  de  celuy  qui  les 
l^irto.  C'est  ce  qu'on  a  atlecté  en  la  plûparl 
des  touroois,  od  ios  cavaliers  prenant  des 
devises  d*amonr,  se  oontentoient  d*6tre  en> 
tendus  des  personnes  qu'il-;  airnoit  iil,  sans 
eue  les  autres  péaélradbeul  dans  le  sens  de 
leur  pa-ii^ion. 

Philip,  r  le  Bon,  duc  de  Bour-'o'_'ne,  ayant 
épO'.isé  Lûbeile  de  Porlugai,  le  dixièmê  de 
juivier  do  l'an  19^29,  dans  la  ville  de  Bruges, 
prit  (lour  devise.  Autre  n'twojy,  voulant  dire 
qu'après  elle  il  n'en  prendroit  point  d'autre, 
ôuiil  digà  été  marié  deux  fois  auparavaur. 
0a  fuit  cette  devise  plus  étendue  ou  quel- 
QneSMMiroits  en  ces  termes  :  Autre  Waray 
aame  Isahcau,  tant  que  vivrai/.  Ci-lte  devise, 
d'Autre  n'arau,  est  soua  ses  armoiries  à  Bru- 
ines, dans  l'église  de  Saint-Donatien,  parcequo 
c'est  là  qu'il  institua  l'orilre  de  la  Toiso'i 
d'or,  en  faveur  de  cette  princesse,  comme  il 
dit  lui  mesme  au  premier  article  des  statu! s 
de  cet  ordre  de  cbevaleriet  fraternité  et  amia- 
Mr  compagnict  comme  il  la  nomme. 

Cdie  du  seigneur  de  Gréqny  :  Souvent  m*m 
«f. 

Celle  du  Bègue  de  Lannoj  :  Bomu§  nou- 

tcllts. 

Floreului  de  Brimeu  :  Autrefois  mieux. 

Régnier  Pot  :  A  la  Belle. 

Giltterl  de  Lanools  :  Vosire  plesir. 

ieau  de  Villers,  sieur  de  l'islo  Adam,  père 
du  grand-oiaitre  de  Rfaodo»  Jean  de  VilJers  : 
y*  outre, 

Jean  de  Comiofs  :  San*  mat. 

Antoine  de  Croy  :  Souvenance. 

Jact|ues  de  Brimeu  :  Plus  que  toutes. 

Pierre  de  Sauffremont,seigneurdeCbarny: 
ftus  dueil  que  joye. 

ieajl  de  Croy  qui  fut  lireniier  comte  de 
Oàmj  :  Sautunne  vous. 
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Jean  de  la  Trémoiillle»  sieur  de  lonvelte  s 

Ne  nC avilies. 

Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Pmey  : 
Vostre  vnril. 

David  de  Brimeu  :  Quand  sera-ce. 

Chartes  de  Bourgogne,  fils  de  Philippe  le' 
Bon,  eut  pour  devise  :  Je  Vay  cmprins  :  et 
Marguerite  d'Yorck,son  épouse  :  Bien  en 
m  ienne.  Olivier  de  la  Marche  dit  :  «  Le  mot 
du  inondit  seigneur  estoil  :  Je  l'ai  ctnprin»; 
on  celui  de  madame  :  Jtien  en  avimne.  » 

riiilippo  de  Croy,  dm:  d'AçschOt»  ATOÎt 
pour  devise  :  J'y  parvicndray. 

Charles  de  Croy,  sou  ûls,  prinee  de  Chi- 
luay  :  Je  maintienaray. 

—  Les  proverbes  et  se  ttences  entières 
entrent  souvent  en  devises. 

Jean  Eucliairc  SLh»  iit.'k,  Itaron  de  Castel 
en  Allemagne,  qui  porte  d  ai^enl  au  bois  de 
cerf  de  gueules,  a  pour  devise  :  Plutôt  rom- 
jpre  que  fléchir. 

Volfgang  François  Ignace,  baron  de  Spi- 
riiigk  :  Plus  cogitare  quam  diecrc. 
Cbalant  en  Savoye  :  Tout  est,  et  n'est  rien, 
Granery  à  Turin  :  Ut  sans  metee, 
Sotara  en  Piedmont  :  Tef  flert  jui'  ne  tue 
pas. 

Grilles  &  Arles  et  à  Gcunes  :  ttitinmr  in 

liatdonenche  en  D,iu)ihiiié  :  J  uium  forti 
presidium  virtus. 
Baronal  en  Forest  :  Vertu  a  Vhommw  guide. 

—  Les  mots  historiques  sont  d*autant  plus 
beaux,  quUls  marquent  des  événements  il- 
lustres. 

La  maison  de  Sassenage,  en  Dauphiné,  a 
eu  pour  devise  autrefois.  J'en  ai  la  garde  du 

fwnt,  dont  Monsieur  Choricr,  qui  a  écrit 
'histoire  généalogique  de  cette  maison,  dit 
que  l'autbeur  et  la  cause  sont  ignorez.  On 
voit  néanmoins  qu'elle  est  historupie. 

maison  des  Vaterins  de  Lion,  qui  est  à 
présent  éteinte,  et  qui  a  donné  autrefois  un 
premier  président  au  parlement  de  Dijon  et 
un  podestat  de  Milan,  porlnit  nn  cimier  un 
(k:usson  de  Bourgogue  uvee  cette  devise  :  Le 
due  me  l'a  donné. 

—  Entre  les  devises  de  simples  figures, 
estoit  (die  du  fusil,  des  ducs  de  Dourgogne. 
(]elie  du  eliardoM,  des  ducs  de  Bourbon. 
Celle  des  roses  lilandies  et  des  roses  rouges, 
de  ta  maison  d*Yorclc  et  de  la  maison  de  Lan* 
castre  en  Angleterre. 

Roland  de  fiaukerke,  chevalier  de  la  Tui^ 
son  d'or,  de  la  première  création,  avoit  pour 
devise  deux  cornets  nitMiirdeses  nnnoirics, 
comme  on  voit  \\  brumes  dans  l'égliso  do 
Saint -Donatien.  Le  seigniwr  de  xemant 
deux  bracelets  ou  deux  hamfçnns. 

En  Piedmont  il  y  a  diverses  exemides  de 
celles  de  ligures  et  de  mots,  qui  ne  sont  ])as 
des  devises  régulières,  comme  les  Valp  rgues 
ont  pour  devises  des  étriers  ft  cOté  de  leu» 
armoiries,  avec  le  mot  ferme  loy. 

Les  Aglié  Saiot-Mariin,  un  trousseau  dd 
Oèches,  avec  le  mot  :  Sans  départir. 

Frus.isfpie,  des  tours  à  tourner,  avec  le 
mol  :  Qui,  qui. 

Le  cardinal  de  Bourbon  avoit  un  bras  avoe 
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une  cspiîo  flamboxante,  et  ïe  mot:  ATefjioir 

ll^DlJDDorenej,  une  épée  Avec  le  mol  grac  : 

AHAANOZ. 

André  de  Laval,  ailiuiral  de  France,  un 
aviron  flamboyant,  avec  la  root  :  Pour  a»- 

tre,  non. 

Louis ,  duc  d'Orléans ,  aroit  un  balon 

nouiîux,  avec  le  mot  :  De  Venvy. 

Et  Jean,  duc  de  Bourgogne,  son  adver- 
saire, prit  un  rabot,  avec  ces  roolsflamanib  : 
Hic  houd,  qui  signifie,  je  le  tiens. 

Les  ducs  de  Manloue,  le  mont  Olymno, 
avec  un  autel  au-dessus,  et  le  mot  :  Fidr». 

—  Les  devises  n'ont  pas  été  filées  dans 
îes  maisons.  Nous  le  voyons  en  la  maison 
de  Rochelort  d'Ailly,  en  Auvergne,  qui  porto 
de  gueules  à  une  bande  ondée  d'argent,  ac- 
compagnée de  six  merleltes  de  mesme.  Car 
Hei  tor  de  Rocheforl  porta  pour  devise  :  Bien 
fondé  Mochefort.  Guillaume  do  Rochefort: 
J¥M«t',  teAorare,  mori.  Hugues  de  Rochefort  : 
Moderata  durant»  Claude  de  Rochefort  :  Ftr 

ardua  virtus. 

La  devise  ordinaire  do  la  maison  do  Sales, 
en  Savoye.  est  :  N'y  plus  ny  moins.  Cela  n'a 
pas  empêché  que  quelques-uns  de  celte  mai- 
son n'en  ayent  pris  de  partit  iilières.  Cr 
de  Christophe  de  Sales  oiloit  :  Tout  pour 
JHeu.  Celle  de  François  de  Sales,  seigneur 
de  Boisy  :  En  bonne  foij.  Collo  de  Jean  de 
Sales:  Adieu,  biens  mondains;  ou  eu  latin  : 
MtiudaïUf  valete.  Celle  de  Goiois  de  Sales, 
seigneur  de  Villaroget  :  In  paueis  quie$. 
Celle  de  saint  François  de  Sales  :  Nanquam 
rxcidet  ,  sous  entendant  Charilns:  devise 
Irès-conveoable  à  son  esprit,  qui  estoit  tout 
à  toust  et  un  esprit  uoiversei.  La  piété  de 
cette  illustre  maison  paroist  dans  toutes  ces 
devises. 

La  maison  de  Lyobord  en  Bugey,  a  voit 
pour  ancienne  devise  :  Pensez-y,  belle,  fiez- 
tous-y,  qui  csloit  une  devise  do  touruoy. 
Néantmoms,  Claude  de  Lyubard,  comman- 
deur de  Malte,  Georges 'du  Lyobard,  sei- 
gneur du  Cbasielet,  et  René  de  Lyobard,  pre- 
mier président  au  ^riemcni  de  Savoie,  pri- 
rent pour  devise  :  TogUt  religione  et  armis, 
pour  marquer  leurs  trois  conditions  diffé- 
rentes. Souvent  mesme.  la  mesme  personne 
en  a  pris  plusieurs  dillérenles  en  divers 
teuis,  coimne  Anne  ilo  Morilmorency,  estant 

Îrand  uiai&lre  de  France,  prit  ponr  devise  : 
nmandatit  fuCi,  Domint,  i«tnper  sperwi. 
Peu  lie  temps  après ,  il  prit  :  Sicut  eral  in 
principio^  pour  dire  qu'il  serait  toujours  le 
mesme,  et  que  les  honneurs  ne  changeraient 
point  ses  mœurs.  Estant  connestablo,  il  prit 
res  mots  de  i^ucain  :  Arma  tenenti  oininu  dat 
quijusla  negat. 

JUes  devises  en  armoiries  se  placent  de 
plusieurs  msnières.  Quand  elles  sont  de 

simples  mots,  on  les  met  le  i  lus  souvent  en 
cimier,  et  quelques  fois  daus  des  rouleaux 
qui  sortent  du  bec  des  oyseaux,  ou  des  gueu- 
les des  animaux  qui  sont  en  cimier.  H  y  eu 
a  d'cnvuiuppées  en  des  lisions,  tout  autour 
des  arbres,  des  QLches  ot  autres  pareilles 
choses. 
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Celles  des  ordres  sont  sur  les  collii^r*, 
connut:  h\  E.  R.  T.  de  Suvoye,  el  llouni  soit 
qui  mal  y  pense,  àe  la  Jarretièic  sur  la  jar- 
retière mesme.  LOS  sur  le  croissant  de  Tor- 
dre de  Bené  d'Anjou. 

Celle  des  dncs  de  Monaco  est  sur  la  cou- 
ronne de  leurs  armoiries  :  i)eo  jutante. 

Le  mont  Olympe,  de  celle  des  ducs  de 
Mantouë,  sort  de  la  couronne  de  leurs  ar- 
moiries el  la  remplit,  elle  mot  OAVMnoi 
est  au-dessous.  Celles  qui  ont  corps  et  âme 
se  mettent  ou  aul  coslés»de  part  et  d'autre» 
ou  au-dessous. 

Celles  de  Saint-Martin.  d'Agi ié,  des  Vnl- 
porgues  et  des  Frusasques,  en  Piedmont, 
sont  aux  deui  oostés  de  leurs  armoiries.  Ce 
qni  les  a  fait  prendre  par  quelqaes-ans  f  our 
des  sup|H>rts. 

Les  ueux  colonnes  de  Charles  IX  snnt  & 
costés  de  ses  armoiries  en  divers  endroits, 
l'une  d'un  conié  et  l'autre  de  1  autre.  De 
mesme  que  les  deux  de  Charles-Quiu',  avec 
le  mot  :  P/iw  ouire  ;  ptut  d'un  costé,  el  owirt 
de  raulre. 

Le  1  u  jiy  de  Louis  XII,  et  la  salaman- 
dre du  François  1*',  sont  eu  plusieurs  lieus 
soos  leurs  armoiries. 

DEXTROCirÈRE.-Bras  droit,  représenté 
nu,  armé  ou  paré,  tenant  un  badelaire,  une 
épée  ou  autre  pièce  ;  il  paraît  dans  Técu 

mouvant  du  (lanc  sénestrc,  co  qui  ne  s'ex- 
prime pas,  h.  inoins  que  le  ne  soit  de  l'un 
des  ani^ks.  Quand  le  dextrochère  est  armé 
ou  iHir^,  on  doit  le  spécifier  en  biasonnant. 

Çe  terme  vient  do  mot  âextroelitrium,  oui 
a  signifié  un  bracelet  nue  les  îioniuies  el  les 
femmes  {HirlaietU  anciennement  au  poignet 
droit. 

Du  Chatelier  de  ffeauvé  —  de  gtienîes,  an 
dextrochère  d'argent,  mouvant  de  1  angle  du 
chet,  tenant  une  ileur  de  lis,  et  accompagné 
de  quatre  besants  en  «rois,  le  tout  du  même* 
Bretagne. 

Cotentin  de  Tourville  —  ile  gueules,  au 
dextrochère  mouvant  d'une  nuée,  tenant 
une  épée  ;  accompagné  en  chef  d*un  casque 
de  prulil,  le  tout  d'argent.  Normandie. 

Amat  de  Sigoyer—ùe  gueules,  au  dextro- 
chère armé  de  toutes  pièces,  mouvant  d'un 
nuage,  le  tout  d'argent,  et  tenant  une  épée 
du  même,  garnie  d'ur.  Dauphiné. 
r  De  Bras  de  Saint-Julien  —  de  gueules,  au 
dextrochère  d'argent  tenant  une  épée  do 
même.  ProYcnce. 

Picon  —  d'azur,  au  dextrochère  d'argent, 
tenant  un  dard  en  pal  du  mémCt  au  clief 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  couron- 
nes d'or.  Luuosin. 

Dapuuyny  —  d'amr,  au  dextrochère  vêtu, 
tenant  un  vase  à  deux  anses,  d'où  sort  une 
plante  de  trois  lis,  le  tout  d'argent.  Ile  de 
France. 

Lubert  — de  gueules,  au  dextrochère  d'ar- 
gent tenant  une  épée  de  même;  au  chet 
d'azur  chargé  de  deux  lévriers  courants  d*ar^ 
gent,  ledit  chef  soutenu  d*0De  divise  d*or. 
lie  de  France. 

Charleviltt  (V.)— d'azur,  h  un  dextrochère 
au  naturel,  mouvant  d'une  nuée  d'argent. 


Digitized  by  Google 


m  DIV  DICTtONJiAUlE 

rtnùé  (l'une  ènée  d'or  entre  deux  rnmeaux, 
l  un  h  (fextre  d'olivier,  l'autre  à  s(^neslre  do 
palniif'r,  de  sirumle;  \n  poitilede  rép('*e  sur- 
mouléo  d'ua  soleil  rayooQaot  d'or.  Cbam- 

Granriïle  (V.)  —  d'azur,  h  un  doilrochère 
(i  or,  mouvant  du  liane  d  une  nuée  du  mAme, 
lequel  lieot  une  6pé9  (Targent,  la  garde  et 
Ja  poignée  d'or,  surmontée  d'un  «oleil 
ravoQuaiit  du  môme.  Normandie. 

'Fffra/  — d  azur,  au  dextroclitre  gantclé 
d'argeott  leoaiU  ud  épervier  loogé  du  môme. 
Momandie. 

Babou  la  Bottrdaisière  —  d'argent  au  ilcx- 
Irochère  de  gueules,  niouvanl  du  Uanc  d'uio 
mée  d'azur»  t^ianl  ane  poignte  de  vetoede 
ciiwple. 

DIAMANT.  —  Meuble  d'armoirie?. 

Faudran  —  d'azur,  à  une  ()oi!ilo  de  dia- 
mant d'or.  Provence. 

Bmmrepairt  4é  CroUsat — d'azur,  au  dia- 
mant octogone  an  nalurd,  taillé  h  neuf  fii> 
celles,  et  mk  ut  '  sur  un  anneau  d'or,  è  la 
bordure  deiichee  du  môrae.  Champagne. 

Affagard—de  gueules,  à  trois  diamants 
en  losanges  taillés  k  facettes  d*argeal«  eu 
liuces.  Normandie. 

Brmiarl  deLéié—ô'Of,  h  !a  Tasce  de  gueu- 
iis,  acrnmpagnée  en  chef  de  trois  glands 
Tmés  de  smoule,  et  eo  pointe  do  trois  dia- 
maais  taillés  âuicuQ  à  innq  fiieettes  d*«ziir. 
Lorraine. 

Atiee  —  d'azur,  à  trois  diamants  laillcs 
en  triangle,  iKisés  2  et  1.  Poitou. 

Durft  —  d  azur,  &  trois  diamants  taillés  en 
losanges  d'argent,  chatounés  d'or  :  et,  au 
ctBur  <ic  1  écu,  OU  souci  feuillé  de  sioople. 
Ue  de  France. 

Jfarv— d'asur,  à  trois  pointes  de  dîsmant 
for  S  et  I»  surmontées  d'une  éloiie  à  six 
wis  d'or.  Frofenre. 

Dufti  it  CAfory  — d'azur,  à  trois  chalons 
<lor,  chacun  ginii  d'un  lir^iiiniit  taillé  eti 
losange  d'argent,  au  ^iuuci  d  ur  un  cœur 
feuillé  et  soutenu  de  même. 

B1V1S£. — Fasce  qui  n'a  eu  hauteur  qu'une 
deni-tMrtîe  des  sept  do  la  largeur  de  Técu. 
Hle  est  01  diiinii nuenl  |>osL'é  sous  le  chef, 
et  parait  le  soutenir.  On  dit  nlors  que  ce 
cbefesi  soutenu  d'une  divise. 

l-.idirise  est  qnt  '  juet'ois  dans  l'i'cu,  quoi- 
tju  il  n'r  ait  point  de  chef  ;  en  ce  cas  elle 
est  placée  à  deux  parties  et  demie  du  bord 
M|iéricur  ;  lorsqu'elle  occupe  l'écu  au  cen- 
tra, on  doit  l'exprimer  en  blasonnant. 

L.Î  divise,  (juand  elle  soutient  un  chef, 
ftwé  inutile  le  tenue  couau,  quoiqu>^  ce 
àstS  soit  de  métal  sur  un  champ  de  métal, 
m  flo  (ouleur  sur  un  champ  de  couleur. 

l'utmtu  de  Saint-Georges  —  do  gueules,  à 
(If'ut  chevrons  d'argent,  abaissés  sous  une 
Uifisedu  même.  Dauphiné. 

Rodde  de  Saint-Romain  —  d'azur,  à  la 
roue  d'or,  sunnoniée  d'une  divise  viTréedu 
ttAm.  Bourgo^e. 

Saint'Anaré  dê  Mhrnaîg  —  d*azor,  au  elic- 
Tron  d'or,  au  chef  d'ar^'cnt,  chargt^  d'unu 
bure  de  sanglier  de  sable,  défendu  du  troi- 
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sième  émail,  et  soutenu  d'une  divise  du  so- 
con  J.  Ile  de  France. 

Yver — d'azur,  à  une  divise  d'or  accompa> 
goée  de  trois  étoiles  de  môme.  Poitou. 

Xaeeurf— de  gueules,  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or  et  en  chef 
une  divise  surmontée  de  trois  étoiles  do  % 
même.  Bourgogne. 

Fi//nndry— d'nzur,  au  chevron  d'argent  à 
la  divise  d'or  en  chef,  surmontée  do  trois 
besanls  du  second . 

Fericart  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné en  pointe  d'une  ancre  d'argent  k  la 
divise  on  rlicf  du  second  émail*  Surmontée 
de  trois  étoiles  d'argent. 

Ymtet—d'niUt  à  deux  lions  alTrontés  d'or, 
supportant  une  couronne  de  môme,  h  la  di- 
vise d'argent  brochant  sur  le  tout.  Dauphiué. 

Mirabel  —  Ecarldc  d'or  et  de  ^'ueules,  kla 
divise  d'tiermine  brochant  sur  le  tout. 

DOLOIRB.— Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente une  hnr  he  sans  manche.  Ce  terme 
vient  du  lalin  dotabra,  qui  signifie  un  cou- 
teau dont  les  anciens  se  servaient  pourdé^ 
couper  et  démemljrer  les  victimes. 

Bernes  de  la  Co/h/c'c— d'argent,  à  la  dolairo 
de  gueules.  Picardie. 

JietUy— d'argent,  à  trois  doloires  do  çieu- 
les,  les  deux  en  chef  adossées.  Artois  et 
Bourp;o^ne. 

DÈÀtjON.  — Animal  qui  parait  de  profit 
dans  réea,  avec  unp  léte,  une  poitrine  et 
deux  paites  de  devant  assez  send)lablcs  h 
celles  du  grifTon,  à  rexcbptiou  de  la  laugue 
qui  se  termine  en  pointe  de  dard  ;  ses  ailes 
imitent  celles  des  cliauves-souris  et  sont 
étendues  ;  lu  reste  de  son  corps  est  terminé 
en  queue  de  poisson,  tournée  en  volute,  le 
bout  élevé. 

On  dit  tangt^  de  la  langue  du  dragon, 
lorsqu'elle  est  d'émail  ditréic  iit. 

Bourgeois  de  Belieat—  d  or,  au  dragon 
d'or.  Bresse. 

Caritat  de  6' ondorcci d'azur,  .iu  dragon 
d'or  ;  à  la  bordure  de  sable.  Dauphiné. 

Z)raj)iu^iM)i(V.)^  de  gueules,  au  dragon 
d'argent. 

Ferptiti  —  de  gueules,  au  dragon  d'or. 
Du  Bourg  — û'txatt  à  an  dragon  d'or. 
Bresse  et  Bugej. 
BroMa—à»  gueules,  au  dragon  ailé  d'or. 

Champagio. 

Bourges -ilù  gueules,  au  dragon  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Vidal ^  d'or,  au  dragin  conpd  de  sinoplo 
et  de  gueules,  lampassô  et  ailé  du  deriuer 
émail.  Auvergne. 

Fi//e6rMiiie-d'or,  au  dragon  ailé  do  guou- 
es.  Orléanais. 

(rVnft/— d'asnr»  au  dragon  ailé  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bergerac  [V.)— semé  de  France,  parti  d'a- 
zur, à  un  dragon  volant  d'or,  lampassé  de 
gueules,  posé  i«  pal.  Guyenne  et  Gascogne. 

Le  &'r(mfar— d'argent, k  trois  dfagoosde 
sable. 

Dh  Dme—  d'or,  au  dragon  ailé  de  sinople,  • 
armé,  lamnassé  et  couronné  de  gueiues. 
Poitou  et  lie  de  France. 
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Viâai^Vor,  à  un  dragon  parli  de  &ioopie 
f  t  do  gueules,  ëcarlelé  li'.izur  à  deux  vaches 
d  or,  l'une  sur  l'autre.  Bourgogoe. 

Montdragon  —  de  gueules,  au  dragon  I 
fasce  chamarrée  d'or,  sa  barbr,  -^ps  priffo.?  pt 
sa  queue  terminées  eu  serpents  qui  se  ron- 
gent le  dos,  tenant  sa  barbe  ayec  sa  griffe 
droite.  Cointat  Venaissin. 

Gay  ou  Cay  — d'azur,  au  dragon  d'or 
posé  en  pal,  le  vnl  (''teniJu  ;  accompagné  en 
chef  de  trois  étoiles  de  môme.  Comtat 
Vmajssio. 


HERALDIQH-  EC.V  «.j 

Ancexune  —âe  gueules,  à  deux  dragons 
monstrueux  d'or,  à  face  humaine,  affrontés: 
tenant  du  pied  di'Xtrc  leur  b<<rl>e  tcrniint-e 
en  serpents  qui  se  rongent  le  dos  ;  chdqoe 
jiifd  tenniné  on  trois  serpents  et  la  queue 
en  un,  lesquels  se  roogeot  aussi  le  dos. 
Comtat  VenaissiD. 

Ostrel  —d'a/ur,  h  trois  dragons  d'or,  2  et 
i ,  couronnés  de  môme,  lampassés  de  gueth 
les,  Jetant  da  feu  de  oatme.  Artois» 
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ÊCARTELÉ  —  se  dit  d'un  écu  divisé  en 

âualre  espaces  é^ux  par  une  ligne  perpen- 
ienlaire  et  une  ligne  horizontale  qui  se  croi« 
sent.  C'est  une  répartiti  ii  f  e  du  parti 
et  du  eoupé.  Les  quatre  es[)aces  de  réc«ii-telé 
«ont  nommés  quartier». 

Ecart  fié  m  sautoir,  se  dit  d'une  réparti- 
tion faite  du  tranché  ol  du  taillé  par  deux  li- 
gnes diagonales,  l'une  à  dextre,  l'autre  à  sé- 
nestre,  qui  se  terminent  aux  angles  de  l'écu 
et  le  mvuent  en  quatre  triangles ,  que  Ton 

DOmnie  aussi  quartiers. 

SwiMf  se  dit  encore  du  sautoir,  de  la 
'ftsee,  de  la  croix  et  autres  pièces  divisées 
dans  lp  sens  de  l'écartelé. 

Le  premier  quartier  do  l'écartelé  est  eu 
chef,  a  dextre  ;  le  second  est  à  sénestre  ;  le 
troisième  est  en  pointe  à  dextre,  et  te  qua- 
trième à  sénestre. 

Dans  Vécarttlé  en  sciutoir  le  premier  quar- 
tier est  eu  chef,  le  second  est  à  dextre ,  le 
troisième  à  sénestre  et  le  quatrième  en 
pointe. 

H  y  a  des  écartelés  simples  ,  et  d'autres 
chargés  de  divers  meubles  et  pièces. 

La  plunart  dos  écartelés  viennent  de  l*ex- 
linctiou  (Je  telle  famille  daus  telle  autre  ,  dû 
poncossions  ou  de  conventions  testamen- 
taires ou  matrimoniales,  par  lesquelles  il  est 
stipulé  qu*une  ftmille  pourra  prendre  les 
n  uis  et  armes  d'une  autre.  Dans  ce  cas,  les 
armes  primitives  de  la  maison  doivent  oc- 
cuptH'  les  premier  et  quatrième  ffuartiers,  à 
moins  que  tous  les  quatre  no  soient  remplis 
des  armes  de  concession  ou  d'alliance  ;  alors 
celles  de  la  maison  se  mettent  sur  le  toaL 

Nous  ne  donnons  ici  que  des  exemples 
d'écartelés  simples  de  métal  et  do  couleur  et 
réciproquement,  parce  (ju'iîs  nous  parais- 
sent seuls  constituer  les  armoiries  primitives 
et  réelles  d'une  famille;  les  autres  écartelés 
ne  sont  en  quelque  sorte  qu'un  assemblage 
d'armoiries  aiverses,  indiquant  les  alliances 
ou  les  prétentions  d'une  maison,  et  suscep- 
tibles «le  «inhir  dès  changements. 

Uontauit  de  liiron  —  écartclù  d'or  et  de 
gueules.  Guyenne. 

La  kockHniaM  —  écartelé  d'or  et  d'azur. 
Auvergne. 

Botnbetles  —  écartelé  :  aux  1  o!  ^  !'or plein; 
aux  2  et  3  de  gueules  à  une  niolulle  d'ar- 
ftonl.  lie  dû  France. 

Varèze  —  l'cartclé  d'or  et  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 


MmUa^  —  écartelé  d*or  et  de  sable. 

Guyenne  <  t  Gnseoirne. 

Le  tiouteiiUer  de  Sentis  —  écartelé  d'or  et 
de  gueules.  Alias,  de  gueules  h  trois  coopes 
d'or;  quelques  branches  ont  pris  cinq,  d'au- 
tres six  coupes  d'or,  lie  de  FranM. 

Monâtmtrâ  —  éeartelé  d*argeDt  et  d*aiiir. 

Guyenne  et  Gascof^no. 

Cordon—  écartelé  d'argent  et  de  gueulas. 
Bresse. 

CAoïf^— éeartelé  d'or  et  de  gueulM.8oiK^ 

gogne. 

muÊif-Brion  —  écartelé  d*argent  et  d'aiur. 

Bourçognp. 

La  Lande  —  écàrldé  d'argent  et  d'azur.  Li- 
mosin. 

Ei^ixadour  —  écartelé  d'argent  et  de 
gueules.  Limosin. 
Joumcmina— écartdé  d*or  et  d'aznr.Bie* 

tagne. 

Sévigné  ^  de  sable,  éeartelé  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Kersymon—  i  i  u  i  Aé  d  or  et  de  gueules. 
Bretagne. 

Prudhon  —  écartelé  d'argent  et  de  sinoide, 
h  la  bordure  de  même. 

La  Chaussée  —  écarlolé  de  sable  et  d'ar- 
gent. Poitou. 

Ihusy — écartelé  d'argent  et  d'azur.  Bresse* 

ror^/é^iaîit/'— écartelé  en  sautoir  d'herroine 
et  de  sable,  h  la  bordure  contre-écarteiée  da 
même.  Auvergne. 

Blanc  —  écartelé  00  souloir  d'argent  et 
d'azur.  Dauphiné. 

Kotfw  —  écartelé  do  vair  ot  de  gueules- 
Bresse. 

Manas  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 

Guyenne  et  Gascogne. 

Ùeyviers  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  Bresse 
et  Bourgogne. 

Brirjuruï     écartelé  d'argenl  et  d'azur. 
Vu  Sux  —  écarlclc  d'or  et  de  gueules. 
Bresse. 

Sararif    écaftolé  d'ai^ent  ot  de  saUe. 

Touraiae. 

Cuutremont — éeartelé  d'or  ot  do  gueules, 

Berry. 

ffeoiteelr  — écartelé  d'or  et  de  gueules. 

Dauphiné. 

Ffi7/«u— écartelé  d'argent  et  de  gueules. 
Bresse  et  Bourgogne. 

Sainte-Morh  —  éoartolé  d*or  et  d'axar. 
Normandie. 
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Cnne  ou  Scetne  —  dortelA  d'argent  ai  de 
KueuJes.  Normaodia. 
CowvMlie— écartelé  d*arg»nt  et  d'azur. 

Normandie. 

NoyelUi  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Aitois. 

LtM  —  (-xnvW\é  d'or  et  de  sable.  Artois. 
Décolla  —  écart«16  de  sable  et  d'argent. 

Provence. 

<MoU  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  Pro- 

Yarax  —  écarleié  de  vtir  0I  de  gueules. 

Bresse. 

Martal  (V.)^ë<)arlelé  d'argeotet  degoeu- 

Lorraine. 

Tnrbei  (V.)  --  écartplé  d'or  et  de  gueaîes. 
.4u:an  —  écartcir  «i'or  et  d'azur.  Auvt  rgno. 
JL<itoiia;— écartelé  d'argent  et  de  gueules. 

Dubois  -  Beriheht —  éwUxAé  dV  et  de 
gueultis.  Bretagne. 
Rivauâ  —  éeartelé  de  gueules  et  de  sable. 

Orléanais. 

Jl/y<m— écartelé  ti  ur  cl  do  gueules.  Bour 

^^nîtkilUr  —  écartelé  d'or  et  de  gueulea. 
Lorraine. 

Dn.v<'<  —  (\-nrtc!é  d'nrgent  et  de  saUe 
Uu  de  France  et  Orléanais. 

Yii$€e  de  la  Tud*  —  éeartelé  d'argent  et  de 
sable.  Ile  de  France 

Savary  de  Brèves  —  écarleié  d  arguai  et  do 
«Ue.  touraine  et  Berry. 

fonthieu  —  écartelé  d'or  et  de  gueules 
Aaais  et  Saintonge. 

7^<aii->  écartelé  d'or  et  de  gaeules.  tan- 
gaedoe. 

Cnoma  d^Bumlèreê  —  éeartelé  d'argent  et 

fuMT.  Touraine. 

.4rre/  —  écartelé  d'argent  et  d'azur.  Bre- 
tagne. 

Batamoy  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  An- 
jou et  Touraine. 
FonttneUn — écartelé  d'argent  et  de  sabla 

BeauTotais. 

CvffaUier  de  Chawmont  —  éeartelé  d'or  et 

oe  gueules.  Oti''inni'^ 

Sainte-ColomOe  —  écartelé  en  sautoir  d'a- 
zur et  d'argent.  Beaujolais. 

Bazn  —  écartelé  OQ  sautoir  d'argent  et  de 
Hblf.  Baurgogtie. 

AdiUbert  —  écartelé  d'or  et  de  sable,  h  la 
bordure  de  l'un  eu  l'autre.  Lauguedoc. 

ffm«triijr«—>  écartelé  d'or  de  guenks  1 
Vka  somrn'>  de  trois  fleurs  de  lis  etaceolé 
de  1  ordre  de  Saitit-Michel ,  de  même. 

Ututaff—  écartelé  d'or  et  de  gueules,  l'or 
char^(!'  (J  une  fasce  do  sable.  Bretagne. 

Bourilar — écartelé  aux  1  et  4  d  arj^cnl,  au 
2  d'azur,  au  .3  de  gueules.  Languedoc. 

Fitx-Janus — écart6lé|aux  letïi'Conlr'dcar- 
lélés»de  France  el  d'Angleterre:  m\  2.  d'Ecosse: 
»Vi3,(ïlrlanf!i  ;  h  In  hniihirc  o^uïn  ii:aiit  tout 
i'écu,  compocée  de  10  coinpuns,b  d'azur, 
cbaigés  chacun  d'une  fleur  de  lis  d'or,  et  8  de 
pneules,  charg<5s  cliacun  d'un  léopard  d'or. 

ÉCHELLE.  —  Meuble  rare  en  urmoirie:». 

Ckiron — d'azur,  à  trois  éclielles  d'or,  3 
it  1>  accompagnées  de  trois  étoiles  du  môme, 


HERALDIQUE.  BCH'  fS» 

deux  en  chef  el  l'autre  eu  pointe.  Limosin. 

L'MêcheUe—  d'or,  à  l'aigle  éplojéede  sable 
portant  en  ses  serres  une  éehelie  de  cinq 
échelons  d'argent. 

£CU1QUETÉ  —  se  dit  d'un  écu  divisé  en 
éebi<iaier,  par  un  parti  de  dnq  traits ,  et  un 
coupé  d'autant  de  traits,  ce  qui  fait  trente- 
six  carreaux,  qui  forment  six  tires  ou  ran- 
gées.Il  ya  cependant  J  >  ns  ('rchiquetés  qui 
ont  plus  ou  moins  de  rangs,  et  par  consé- 
quent de  carream  ;  on  doit  exfMrkner,  en  bla- 
$onnnnt,  le  nombre  des  lires  df»  ces  derniers. 
.  Echiqueté,  se  dit  encore  du  chef,  du  pal , 
du  sautoir,  de  la  fasce ,  du  chevron  ,  d[e  It 
croix,  du  lion,  de  l'aigle  et  de  quelques  au- 
tres pièces  et  meubles  divisés  en  deux  ou 
trois  rangs  de  carreaux  ;  on  nomme  le  nom- 
bre de  rangs  de  ces  pièces  échiquetées. 

Le  premier  carreau  de  réebioaeté  est  fc 
l'angle  dextre  supérieur,  soit  de  I'écu,  d'une 
fasce,  d'une  bande  OU  d'un  sautoir,  et  c'est 
l'c^inail  de  ce  premier  carreau  qu'on  doit 
d'abonl  exprimer. 

Soudeilles  de  Saint  -  Hirieix  —  échiquelô 
d'argt.-nt  et  d'a/ur.  Limosin. 

Flttvigny  d'AubiUy —  écliiqueté  d'or  et  d'a< 
sur.  Champagne. 

e  Fer  (le  Bon  naban  —  écbîqueté  d*Or  et  de 
gueules.  Bretagne. 

Dainerau€<mrt —  échiqueté  d'or  et  d'azur. 

Mùngon  —  échiqueté  d'or  et  de  aable. 
bourbonnais. 

Le  Nain  —  échiqueté  d'or  et  d'azur. 

YolpUière  —  échiqueté  d'azur  et  d'argent. 
Auvergne. 

h'n  /oHrnaieeh—MâqafU  d'or  et  de  sa- 
ble. Bretagne. 
Trf  m^eiia— édiiqueté  d'argent  et  de  gucu* 

les.  Bretagne. 

Orgesy  —  échiqueté  d  argent  el  de  sable. 
Ile  do  France. 

iVo^— échiqueté  d'or  et  de  gueules.  Lan- 
guedocr 

/>ttra/'- échiqueté  d'or  et  d'azur.  Bour^ 

bonnais. 

Yaillv  —  échiqueté  d'argent  et  de  sable. 

Ile  de  France. 

Piedefer — échiqueté  d'or  et  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Flaiigny  —  échtqueté  d'or  et  d'azur. 
Champagne. 

I^of^ai  —  échiqueté  d'or  et  d'azur.  Breta^ 
gne. 

Forgei — échiqueté  d'argent  et  de  gueules. 

Berrv. 

JL'/liflne— échiiiuolé  d'argent  et  de  gueules. 
Berry. 

— éobiquelé  d'or  et  de  gueules.  Ar> 

lois. 

YetUe  —  échiqueté  d'ai^nl  et  de  gueules 
Provence. 

Temant  —  échiqueté  d'or  et  do  gueules. 

Niv('i'r:;ris  ot  Bourgogne. 

Dtyoitie—  échiqueté  d'argent  et  de  sable. 
Nivernais. 

Mareuil  —  échiqueté  de  sinople  et  d'argent 

Orléanais. 

Lavantffaard*  ^  échiqueté  d'or  et  do  sd>le. 
Lorraine. 
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Jlou»  — écartelô,  aux  1  et  <^  écbiquetés 
d*or  et  de  gueules  ;  aux  8  et  8  d'azur,  au  lioo 

d'or.  G  11  venue  et  Gascog'ie. 

Afeuian  —  échiquelé  d'or  et  de  gueules. 
Ile  de  France. 

1,0 tin  dr  CAamy  —  échiqueté  d'argent  et 
u'fliiui .  ll«  de  France. 

jDon^et— échiquelé  d*or  al  d*anir.  Ile  da 
France. 

Chaxigy  —  écaftelé,  aux  1  et  4  echiquetés 
d'or  el  de  gueules  :  aux  2  et  3  de  sjble  à  la 
croix  d'argent,  cantonnée  de  vingt  croiscttes 
d'or,  5,5,  5,  et  5.  Ile  de  France 

Durât  —  échiqueté  d'or  et  d'axur.  Auveiv 
gne  el  Bourbonnais. 

Yentadour  —  échiquelé  d*or  et  de  gueules. 
liniosiD. 

HmiM— éehtquetëd*or  el  d'argent.  Beau- 
vaisis. 

Ber0H  —  échiqueté  d'argent  et  d'azur.  Or- 
léanais. 

Gtatignff  ^  échiqueté  d'or  et  <t'azur.  BeaU' 

vaibis. 

Bowier  de  Portes  —  écliicjuclé  d'aiganl 
et  de  sîî)te  de  4  traits.  Oaupbiné. 
Gargai — écarlelé,  aux  1  et  ^  tiquetés 

d'orel  de  gueules  do  cituilirr  ^  •.  aut  2  et  3  In- 
aaogés  d'or  el  d'azur.  Guyenne  el  Gascogne. 

MartUly  —échiqueté  (Targent  et  d'azur. 

AngeU  —  échiqueté  d'or  et  de  goeulea.  Pi- 

Acerae  (aoden)  —  échiqueté  d'argant  et  de 
gueules. 

Vofutel  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Pinleftr  tfe  QtmtoH  —  échiqueté  d'or  et 
d'azur. 

Poulmh  —  échiqueté  d'argent  el  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Quesnoy^  —  échiaueté  d'or  et  de  gueules. 

AimloAtttel  —  échiqueté  d'argeot  t-t  de 
gueules. 

Talouet  —  écbitjueté  d'argent  el  de  sable. 

Du  \  rr(      (dwqualé  d'or  et  d'nzur. 

Saint-Priut —  échiqueté  d'or  et  d'azur 
de  neuf  pièces.  Forez. 

Sdlornay — échiqueté  d'or  etde  gueulee  de 
neuf  nièces.  Beaujolais. 

IN«  Kenwjf  la  Goità^  —d'azur,  au  chef  échi- 
queté d'argent  et  de  gueules  de  trois  traits. 
Forent  et  Lyonnais. 

//ou«5e  — d'argent,  au  chef  échiqueté  d*or 
et  d'azur  de  trois  traits.  Lorraine. 

Fewlet—  échiqueté  d'argent  et  do  gueu- 
les. Provence. 

Miula^  —  échiqueté  d'azur  el  d'or. 

Aufan  —  échiqueté  d'argent  et  de  sable  de 
quatre  tires.  Alsace. 

ytrmaindoit  —  échiqueté  d'or  el  d'azur 
fiu  chef  de  France. 

Bocksozrl-Mon'j'onfù'r  —  d'or,  au  chef  échi- 
quelé  d  liigcul  ci  J'azui  da  deux  lires.  Ddu- 
jihiné. 

Lairt  —  d'or,  au  chef  échiqueté  de  vair  et 
du  gueules  de  quatre  traits.  Dauphiné. 

Aimini  —  écniqueté  de  .s.i!)lo  et  d  or  de 
dauze  pièces»  le  sai>Ie  chargé  de  six  liesants 
il'argeDt.  Gomtat  Venaissin. 

Dreux  —  échiqueté  d'or  et  d'azur  à  une 
Uordurc  de  gueules.  Ile  de  France. 
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Drincain  —  échiqueté  d'argent  et  a'azur 
à  la  bordure  de  gueules.  Flandfre. 

Mfinchrreau  —  échiqueté  d'or  et  de  gueides 
au  chef  du  premier  émail,  chargé  de  Irois 
ro>es  du  second.  Ile  de  France. 

Noue  —  échiqueté  d'argent  cl  d'azur,  au 
chef  de  gueules.  Qiampagne. 

Mauhruny  ~  éeûqaeté  d'oret  d'aïur,  au 
chef  d'argent.  Berry. 

Flavigny  —  échiqueté  d'argent  et  d'azur, 
à  récussoa  de  gueules  posé  en  abîme.  Ile  de 
Fiîince. 

Fontenay — dchi(jueté  d'or  et  d'azur,  aO 
franc-canton  d'iiermine.  Ile  de  France* 

Beaxigency  —  échiqueté  d'or  et  d*axur  è 
une  fascedo  gin^nlcs.  Orléanais. 

Pauoe  —  écliKJueté  d'argent  et  d'azur  à 
troiapals  de  gueules.  Orléanais. 

CoureMu—  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Poitou. 

Rousêillon  —  édiiqueté  d'or  et  d'azur. 
Dauphiné. 

La  ffotutaye  —  échiqueté  d'argent  et  d*a« 
sur.  Bretagne. 

Loupièrei  —  échiqueté  d'or  et  de  gueu- 
les, au  chef  d'argent  chargé  d'un  loup  de  sa- 
ble. Normandie. 

Bayf.  —  échiqueté  de  gueules  et  d'argent, 
au  chef  de  sable»  diargé  de  trois  beaants  d'or. 
NormnDdie. 

Quarré  d'Aligny  —  échiqueté  d'argent  et 
d'azur  ,  au  cheir  d'or,  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé  de  sable,  lampassé  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

D'Albert  de  Siflaiis  —  échiqueté  d'or  el 
d'azur,  au  chef  d'argent  chargé  de  irois  deoii- 
Tols  de  sable.  Provence. 

Rodule  —  échiqueté  d'or  et  de  gueulos, 
chargé  d'une  lice  au  pont  de  bois  et  d'une 
étoile  d'or.  Provence. 

Esterville  —  échiqueté  d'or  et  d'azur,  è  la 
fasce  du  premier  émail  brochante.  Nur- 
inandie. 

Avogadn  —  échiqueté  do  gueules  et  d'or, 
coupé  de  gueules,  à  trois  fiisces  ondées  d*or. 

Champagne. 

Rocheonron — de  gueules,  au  chef  échi- 
quf'tc'  d'argent  et  d'azur  <ie  di-ux  traits.  Forez. 

ECOï— Tronc  ou  l)ranche  d'arbm  dont  les 
menues  branches  oui  élô  coupées.  iUre  on 
armoiries. 

Jardins  —  de  gueules,  à  un  écot  de  six 
branches  d'or,  posé  en  pal,  chaoue  brandit* 
chargée  (I'ni  I  iDci  lette  de  sable.  Nonnandie. 

Le  Grand— d  aiixr,  à  deux  écots  d'or  posés 
en  sautoir,  au  chef  d'or  chargé  do  trois  uier^ 
letles  de  sable.  Ile  de  France. 

ECRFA'ISSE.  —  Elle  parait  dans  l'écu  en 
pal,  la  tète  en  haut  et  montrant  le  doa.  Son 
émail  particulier  est  le  gueules. 

Gergela»$e  —  d'azur,  à  une  écrevisse  do 
gueules  ou  à  une  écrevisse  cuite.  Marche. 

Tarteron  —  d'or,  au  cratM  de  sabie,  au 
chef  d'azur  chargé  do  trois  étoiles  d'argeat. 
lie  de  Fnncc 

Thiard  de  Bi$$y  —  d'azur,  h  trois  écre- 
vîsses  d'or.  Bourgogne. 

Piofjer  -  l'a  raient,  à  trois  écrevisses  de 
gueules.  Bretagne. 
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Boucher  —  d  argent,  h  Uoia  ôcrevisses  «le 
gueuJes.  Champagne. 

^fUointr— (i'or.è  trois  écrevissM  de  gueu- 
les. Champagne. 

ECO.  —  Oiamp  sur  lequel  on  pose  les 
pièces  honornbles,  les  partitions,  les  rt'pnr- 
tillons,  les  pièces  et  k'S  meubles  d'annuii  ies. 

On  a  les  proportions  géomélricjues  do 
l'écu  en  divisaat  sa  lorgeur  en  sept  i>arties 
égales  ;  on  ajoute  tine  partie  de  plus  pour 
sahaiiU'ur,  ce  qui  fonne  un  carré;  les  an- 
gles d'ea  bas  suni  arrondis  d'ua  quart  do 
eerele.  deot  le  rayon  est  d'une  demi~}}artie  : 
deux  quarts  de  cercle  de  môme  proportion 
■u  milieu  de  la  ligna  horizoatrflo  d'eu  bas, 
se  joignent  en  dation  de  eetle  ligne  et  for^ 
■jcnt  la  pointe. 

L'écu  en  banuièrt  est  carré  ;  il  a  la  luônie 
largeur  et  la  même  bauleur  que  Téeu  pré- 
cédent. 

Vie»  m  htange,  est  celui  des  deeioisellea 

ou  Dllcs  nobles  ;  sa  proportion  géométrique 
est  d'avoir  sur  sent  parties  de  largeur  uue 
boitièiDe  partie  de  plus  en  hauteur. 

LVfi*  varli  est  celui  qui,  par  une  ligne  per- 
pendiculaire, se  trouve  divisé  eu  deui  t>i^- 
lement. 

Vécu  coupé  est  celui  divisé  en  deux  espè- 
ces égaui  |>ar  une  ligne  horizontale* 

LVcu  tranché,  par  une  ligne  diagopale  de 
droite  à  gauche. 

Vécu  taillé,  fiât  une  ligne  diagooale  de 
de  gauche  à  droite. 

Répartitions  de  récit. 

Deux  lignes  perpendiculaires  à  distau- 
ees  égales,  divisent  Téeu  en  titreémpali, 

di-\x\  li^'Hi's  horizontale;,  \  distances  éga- 
k'î,  le  divisent  eu  tiercé  en  fa$ces. 

Deui  lignes,  l  une  perpendiculaire,  l'autre 
tiorizon  taie,  posées  en  croix,  forment  Técu 

ùt^lelé. 

Deux  lignes  diagonales.  Tune  h  droite,  l'au- 
Ireà  gauche,  forment  Técu  éeartelé  en  sautoir. 

Les  lignes  )>erpendicuIairos  multipliées, 
font  l'écu  polé,  vergeté. 

Les  lignes  horizoulales  multipliées  font 
récu/iw%  durer/. 

Les  lignes  diagonales  à  droite  mulUpItées, 
font  l'écu  bandé,  coticé. 

Les  lignes  diagonales  à  gaudie  aiiittipl)ées« 
font  l'écu  barré,  coticé  en  barres. 

Lfs  Espagnols  portent  l'écu  cane,  les 
Alkruands  le  portent  ^cAaficr^ de  ditférentes 
ùSdt&i,  et  les  itaJteos  se  sei'vcnt  de  l'ovale, 
particulièrement  les  ecclésiastiques,  quiren- 
rirotirif-nt  d'un  cartouche,  cequi  est  devenu 
fort  en  u^ge  en  France. 

Les  termes  ^cu  et  écHêio»  viennent  du  la- 
liaicutum,  dérivé  do  ^rec  <rxirof,  cuir,  parce 
(lue  les  ()reiiiiers  boucliers ,  duut  o:i  a  fuit 
l  éctt,  étaient  de  cuir. 

PurtUiMêtxtraordimini  de  F4eu, 

Outre  ces  divisions  générales  et  ordinai- 
res de  l'écu,  il  eu  est  d  autres  plus  diMciies 
k  expliquer,  parce  que  les  lignes  ou  traits 
îuivcnt  en  se  repliant  différentes  directions, 
four  iilasopncr  ces  dilTéreutes  pai  tilioiis,  il 
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iaut  examiner  dans  quel  sens  les  lîg'ics  p^r- 
ta^ent  le  champ  et  de  quels  traits  princi[)aux 

elles  approchent  davantage.  11  est  diflicilo 
de  donner  des  détinitions  exactes  de  ces  fi- 
gures extraordinaires.  Quelques  exemptes 
siifliront  j^our  faire  onti^ndro  la  manière  OOnt 
on  doit  les  décrire  en  Llasunnant. 

I.  Froraberg  en  Bavière,  mi-coupé,  mi» 
parti,  vers  la  pointe,  et  recoupé  d'argent  et 
de  gueules. 

n  I  voit  ici  que  je  prends  les  demi-traits, 
1  un  qui  coupe  à  demi  vers  le  ctief,  l'autre 
qui  partit  en  descendant  vers  la  pointe,  et  le 
lioisiùme  qui  recoupe. 

■2.  Ausberg  en  Bavière,  rai -coupé  en 
j)oiid('.  rai-parti,  et  recoupé  vers  le  chef. 

3.  D'Arpo,  mi-coupé  on  rhf  f.  failli  en  tail- 
lant, et  recoupé  vers  la  poinio  du  gueules  et 
d'argent. 

k.  Ualdermansleten  en  Souabe,  parti  d'ar- 
gent et  d'or,  enté  en  oointe  d*a«ir. 

5.  Priesen  en  Misnio,  tiercé  en  patrie  d'ar* 

ge.'it  de  sablu  et  de  gueules. 

6.  KawsenKeri  en  Misnie,  mi-tranché  au- 
dessous  du  chef,  mi-taillé  en  remontant  vers 
le  chef,  et  retaillé  au  flanc  de  lïcu  d  or  et 
de  gueules. 

7.  Taie,  au  pays  de  Brunswik,  éeartelé  en 
équerre  de  gueules  et  d*argent. 

8.  BeurI  en  Styrio,  do  gueules,  à  un  coude 
en  triangle  d'or,'muuvaui  de  Tanglo  sénestre 
de  l'écu  entraverse,  et  recoufiantenburelles, 
rempli  de  sable  :  autrement  de  j^ueules  à  une 
pointe  de  i^iron  d  or,  mouvante  du  flanc  sé- 
nestre do  récu  depuis  te  chef,  6t  ehargée 
d'une  autre  pointe  de  sable. 

9.  KoUere  en  Poméranie,  de  gueules  vêtu 
d'argent,  ou  d'argent  è  une  grande  losange 
de  gueules,  aboutissante  aux  quatre  flancs  de 
l'écu. 

10.  Corrado  à  Venise,  mupé  d'argent  et 
d'azur,  vôtu  de  l'un  à  1  autre,  ou  coupé  d'ar- 
gent et  d'azur,  à  une  grande  losange  de  l'un 
à  l'autre,  aboutissante  aux  quatre  flancs  de 

l'écu. 

II.  Gleisenthal  en  Misnic,  de  sable  à  une 
iasce  d'argent  d^ointe  au  milieu  de  l'é- 
cu, une  moitié  haussée  vers  le  chef,  l'autre 
abaissée  vers  la  pointe,  et  accolées  par  le 
bout. 

19.  Wodvitle  en  Angleterre,  d'argent  à  la 

fasce-canlon  h.  dL'xIrede  gueules. 

13.  Yatlon  la  luèuiu,  d'art^enl  à  deux  fuS' 
ces  de  gueules,  la  plus  haute  è  dexire  lasce- 
canton. 

H.  LIndeczu  lizana,  dV/ur,  au  giron  d*or 

mouvant  du  canton  dexire  de  In  pointe,  en 
forme  do  croissant  versé  vers  la  sénestre 
d'or. 

15.  Heînspach,  tranché,  canelé  d'or  et 

da^ur. 

IG.  Die  Hochsteter  en  Autriche,  taillé,  ca- 
nelé d'or  et  d'azur. 

17.  Domantzcn  Silésie, d'argent, embrassé 
li  '  -  u  -ules  de  sénestre  à  droite. 

lè.  Tauberg  en  Bavière,  de  gueules  à  uue 
pohite d'argent,  mouvante  de  iMuxooiqieaox 
ronds. 

il).  Se^bolsdore  on  Bavière,  taillé,  pi- 
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gnonné  d'argonl  el  de  gueules  de  Irois 

20.  kunige  en  Tyrol,  tranché  d'argeot  et 

de  gueules,  ticiié  sûr  l'argent. 

ECCHEL'IL.  —  Animal  \Am  petit  que  la 
fouine  et  plus  fort  que  la  belette,  et  qu'on 
distingue  dans  l'écu,  en  ce  que  sa  queue 
hérissée  i>ai  ait  plus  grosso  que  son  eorps. 

Fcuf«adê  BelMtle— d'argonl,  h  VéeOf 
retiil  ranjpant  do  gueules.  Bretagne. 

Joca  —  d'azur,  à  l'écureuil  rampant  d'or. 
Bretagne. 

Bigot  de  Kerjegu  —  d'ar^eul,  à  Técureuil 
rampant  de  pourpre, couronné  d'or.  Bretagne. 

Du  Chêne  —  d'argent,  à  deux  écureuils  de 
eueules,  l'un  sur  l'autre,  l'uu  passant  et 
fautre  contre-passant.  Touraine. 

ECUSSON.  —  Petit  écu  qui  en  meuble  un 
autre  plus  grand. 

Masuroy  —  de  gueules,  h  on  écusson  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Sorcey  —  d'or  ,  à  l'écusson  de  gueules. 
Lorraine. 

Camasei  —  d'azur,  à  l'écusson  d'or. 

Mùntiany—û*ot,  à  un  éeusson  de  gueu- 
les.  Ile  de  France. 

Dulac  —  de  gueules,  h  l'écusson  d'argent. 
I^anguedoc. 

Bo  ulerê  —  d'argent,à  l'écusson  de  gueules, 
yjandre. 

Malberg  —  écartelé  ,  aux  1  et  4  de 
Kueules  à  un  écusson  d'argeut,  et  aux  2  et 
3  de  {^eules  h  une  eroix  ancrée  de  même. 
Lorraine. 

Malet  —  d'azur,  h  l'écusson  d'or.  Artois. 

Pataij—  d'hermines,  k  Técusson  de  gueu- 
les en  abiaie.  Orléanais. 

Ferrièru  —  de  gueules,  k  un  écusson 
d'hermine,  arec  un  orle  de  fer  à  cheval  d'or. 
Beauroisis. 

TaneartilU  —  de  gueules,  à  uu  écusson 
d'flr;:^i'ni  t  t  un  orle  d'or.  Uede  France. 

taiileul  —  d'hermines,  à  l'écusson  do 
gueules. 

Herjine  —  de  gueules,  à  un  écusson  d*ar> 
gent.  Flandre. 

Aniglos  ^  d'axur ,  I  l'écusson  d'argent 
posé  en  ahfme,  accompagné  de  trois  uiolet* 

les  d'or.  Picardie. 

Du  Boit  —  d'or,  à  l'écusson  do  gueules  en 
abîme,  à  l'orle  de  cinq  coquilles  de  sable. 
Picardie. 

Saint-Venant  —  (rn/  ir,  à  l'écusson  d'ar- 
gent, un  lauibel  à  trois  pendants  de  gueules 
brochants.  Artois. 

Cecire  —  d'nrgcnt,  h  un  écusson  d'azur, 
accompagné  d'un  ortede  huit  merlotles  du 
mémo.  Normandie. 

Semitly  —  do  gueules,  H  l'écusson  d'ar- 
gent accompagné  de  bix  nierlettesdu  môiuu 
fn  orle.  Normandie. 

Br0xé  —  d'azur,  à  l'écusson  d'argent  en- 
«iM  dans  untrtoheur  d'or,  k  Torle  de  huit 
Risettes  du  mCrao.  Normandie. 

5<H»^-^u^t»  ~  d'argent ,  à  l  écusson  de 
fable  surmonté  de  trois  merleltes  de  même, 
Rangées  en  fasce.  Nivernais  et  Bourbonnais. 

Jacobin  ~  d'ar^cutj^  à  uu  écussuu  d'azur 
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eu  aljiiue  el  six  annelets  de  i^ueides  eu  ci  le. 
Bretagne. 

Bowntl  —  d'aj|;enl,àun  éeusson  de  gueu- 
les, accompagné  de  huit  perroquets  de  sino- 
pie  en  or!  \  Artois. 

Toumier  de  Saint-Victoret  —  de  gueules, 
à  l'écusson  d'or,  chargé  d'une  aigle  de  sable, 
l'écnsson  embrassé  de  deux  badelaii  r'^  nu  an  - 
ohés d'or,  les  poignées  vers  le  chef.  Provt  tHc 

€fontmttif  —  d  or,  à  l'écusson  de  gueules, 
et  onze  roerletles  de  mi^meen  orle. 

Pressigny —  de  gueules,  semédecroisettes 
d'argent  h  l'écusson  de  nu  me.  île  de  France. 

La  Briffe  —  d'arsent,  à  uu  écusson  de 
même,  chargé  d'unlion  de  sable,  et  accom** 
pagné  morlt  [rrs  de  même,  3  en  che^ 

î  eu  flancs  et  1  en  pointe,  lie  de  France. 

Etealin  des  Aimnrs  ~  de  gueules,  à  un 
écusson  d'or,  à  trois  bandes  d'azur,  mis  au 
quartier  dextro  du  chef,  et  aux  trois  autres 
trois  croix  vidées  décfaées  et  pommettées 
d'or.  Dauphiné. 

Beaumont  —  d'azur,  à  l  éoussoii  d'argent 
en  abîme,  h  la  ban  lr  le  gueules  brocnant 
sur  le  tout.  Champagne. 

Mouchy  —  de  gueules,  .\  un  écttsson  d'ar- 
gent ar(  nii  [  agnô  do  trois  inacles  d'or. 

Suoiiy  ~  de  sable,  à  un  écusson  d'argent, 
au  Câton  éooté  de  même ,  brochant  sur  le 
tout.  Chompapne. 

Mlicn  au  tertre  ~  d'azur ,  à  l'écusson 
d'argent,  l'éeu  semé  de  billeltes  du  m6me. 
Artois. 

SàtRf-I7rattt  —  d'argent,  au  chef  Ue  gueu- 
les chargé  de  liois  écussons  d'or. 

Comte  —  d'argent ,  à  l'écusson  d'azur  , 
chargé  d'une  bande  d'or,  surchargé  de  trois 
nnillcs  de  sable  ,  et  accompagne  de  trois 
cœurs  de  gueules.  Normandie. 

fFtn^/et— d'azur,  à  l'écusson  d'argent  à 
la  cotice  engrMée  de  gueules,  brochante  sur 
le  tuut.  Artois. 

Grammer  —  d'azur,  h  une  bande  d'argent 
h  l'écusson  de  môme  en  chef,  chargé  d'un 
lion  de  sable. 

BuiHemont  ]i  sable,  à  l'écusson  d'ar- 
gent, une  cotice  d'or  brochante  sur  le  tout. 
Artois. 

AfatWar/ —  d'azur  ,  à  l'écusson  d'argent 
au  lion  naissant  de  môme.  Champagno, 
Barbesieux  —  d'or,  à  un  écusson  d'azur* 
Mont  Saint-Jean  —  de  gueules ,  k  trois 

écussons  d'or. 

r/*  I  orc  —  de  gueules ,  k  trois  écussons 
u  or.  Dauphiné. 

CarmUe  —  de  gueules ,  à  trois  écussons 
renversés  d'or.  Normandie. 

Coetiogon  —  de  gueules,  k  trois  écussons 
d  hermine.  NormaMie. 

BaHleu—d'at,  ktrois  écttssons  degueulcs. 
Normandie. 

Beaufort  —  de  gueules,  k  trois  écussons 
dbermiue,  2  et  1.  Bretagne. 

I>o*— d'argent,  à  trois  écu&so.is  de  gueules. 
Bretai^ne. 

Ruppe  —  d'argeut ,  à  trois  écussoos  dd 
gueules,  S  et  t.  Lorraine. 

Latre-Doby  -  coupé  d'à  -  ur  et  d'or,  à  trais 

écussons  de  l'un  en  l'aulie.  Ile  de  France. 
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Ptrthms  —  d'azur,  h  trois  écusaons  d*«r- 
gont.  Ile  de  France. 

Fontaine —  d'or,  h  trois  écussons  de  veir 
bordés  de  gueules.  Picardie. 

le  Aoy-Hi'azur,à  trois  écussous  d^argcnt, 
chargés  chacttad'uoe  croix  petlée  de  gueuJes. 
Picardie. 

.166Fti'//tf  — d'argent,  à  trola  écttssons  de 
gueules.  Beauvoisis. 

iloor^Mt— de  sable,  h  trois  écussous  d'or. 

Ribaupré  ^  d*argetit,  à  trois  écussoos  de 
gueules. 

CAarny  — de  gueules,  k  trois  écussons 

d'iH^enl,  le  1  chargé  d'une  molette  do  sable. 

Trtmigon  —  d'ar^col,  h  trois  écus  de  gueu- 
les 2  et  I  ;  chacun  chargé  de  trois  ëcussons 
d'or  eo  &sce.  Bretagne. 

Charbonneau — cTazur,  h  trois  écussons 
d'argent,  aceoinpatînt's  de  dix  fleurs  de  lis 
d'or,  4  en  chef,  2  en  fasce,  cl  3  et  1  en 
pointe.  Breli^e. 

Poitou  fP.)  —  d'or,  à  trois  hnucHprs.  doux 
en  ch(f  diaprés  d'azur,  ul  un  en  poiuto  diapré 
do  gueules. 

frde/ —  d'azur,  à  ln)is  écussons  d*or  , 
frellés  du  champ  et  bordés  d'argerU,  ii  la  bor- 
dure cornponéc  d'argent  et  de  gueoles  de 
^sciie  pièces.  Moruiaudie. 

Jb'oitf  —  de  gueules,  à  trois  écussons  d'ar- 
gent, chacun  rli  de  trois  liormines  de 
sable,  2  eo  chef  et  1  e:i  pointe.  Brolagne. 

CAcMipion  —  d'azur,  à  trois  écusaons  d'ar- 
gent bordés  et  baudés  de  gucidcs.  Bretagne. 

Lattre — d'or,  à  trois  écussons  d'azur, 
dont  le  premier  est  couvert  par  un  franc 
canton  ue  gueules  chargé  d'une  molette  d'é- 
peron d'or.  Artois. 

Ferrier — d'or,  à  ctnqéeussoosde  gueules, 
2,2  et  1.  Provence. 

Moffemu  (V.)  —  de  gueules,  à  six  écus- 
lons  d'or»  3,  2  et  1. 

Pardadlon  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
accompgné  de  huit  écussons  de  siiiople  en 
orle.  Guy  enne  et  (jascOjjne. 

Mathefelon  —  do  gueules,  à  six  écussons 
dor.  Aiiiou  et  Touraine. 

£CL'YÉft.  —  Le  titre  d'écajer  vient  de  ce 
^e  les  nobles  portaient  des  écus  et  ormoi- 
ries,  qui  sont  des  marques  de  u(tblts>e, 
comme  les  images  des  aieui  l'élaienl  chez 
les  Romains.  La  qualité  d'écuyer  ne  se  don- 
Uitcependnnt  pas  indifTéréMmentà  tou.s  les 
iKAles,  et  jusqu'au  cuiutuenceoienl  du  xV 
iikk,  elle  dénotait  un  ancien  gcntiJhomnie. 
Us  barons,  les  plus  grands  seigneurs  et 
nCnedes  princes  du  sang  se  sont  qualiliés 
écujersda! 1  m  j'  lin  a^^o,  jusqu'h  ce  qu'ils 
fussent  parvenus  à  1  ordre  de  chevalerie}  ils 
épient  dans  une  subordÎDatioil  si  grande  à 
'égard  des  chevaliers,  qu'ils  ne  Taisaîent 
point  de  dilUcullé,  non-seulement  do  leur 
létler  les  placer  d'honneur  en  tous  lieux,  de 
ee  se  point  rx)uvrir  en  leur  présence,  do 
a'être  point  admis  à  leur  table,  et  de  leur 
obéir,  iiid  s  l  ueoro  de  porter  leur  6cu  ou 
bouclier.  Cette  grande  subordination  servait 
i  les  exciter  d'un  violent  désir  de  se  rendre 
diurnes  do  la  chevalerie,  non-seulement  par 
«its  actions  de  valeur  et  de  bonne  cosiauile. 


HI::«.\LDI01F.  ÎXll  474 

mais  aussi  par  celles  do  la  vertu,  qui  était 
essentielle  pour  faire  un  parfliit  cheviilier. 

Les  écuyers  no  pouvaient  sceller  leurs 
actes  comiiie  les  chevaliers,  qui  pouvaient 
être  représentés  h  cheval,  armés  de  toutes 
pièces.  Il  3*  a  des  exempb>s  des  xiir  et  xiv* 
siècles,  par  ksqut^Is  des  écuyers  remettaient 
<i  autoriser  des  artes  de  leur  SCeau  quand  ils 
seraient  parvenus  à  la  chevalerie. 

L^écuyer  ne  pouvait  porter  d'éperons  do- 
rés, ni  d'habits  de  velours;  mais  il  portait 
des  éitorons  argentés  et  des  habits  de  soie. 
Il  n^etait  jamais  qualifié  de  messt're,  ni  sa 
fnmmo  madame:  on  l'appel  ii(  sr nli mml  de- 
tnoisellc  ou  damoiselle,  quand  luéuic  elle  au- 
rait été  princesse;  mais  dès  que  son  mari 
était  devenu  chevalier,  elle  pouvait  se  qua- 
lifier dame  ou  madame,  et  lui-niéiue  messire 
ou  monseigneur. 

Il  y  avait  des  écuyers  oui  n'avaient  pas 
assez  de  biens  pour  parvenir  à  la  eiievaleric; 
c'est  ce  qui  obligeait  souvent  les  rois  ^  éta- 
blir une  pension  à  ceux  qu'ils  créaient  che- 
valiers, ({uand  ils  n'avaient  pas  de  qud  sou- 
tenir cette  dignité. 

Les  écuyers  n'avaient,  en  temps  de  guerre, 
que  la  d(-nii-(»aie  des  chevaliers,  à  l'excep- 
tion des  écuyers-baoDorelSî  ces  derniers  se 
trouvant  seigneurs  de  bannière,  et  en  état 
de  mener  leurs  vassaux  à  la  guerre,  parmi 
lesquels  il  y  avait  quelquefois  des  cheva- 
liers, avaient  la  paie  de  chevaliers-bache- 
liers, qui  était  la  demi-paie  des  chevaliers- 
bannerols. 

L'écuyer  avait  le  siège  plus  bas  que  le 
chevalier,  et  se  tenait  un  peu  écarté  en  ar- 
rière. 

Un  écuyer  qui  aurait  frappé  un  chevalier, 
si  ce  n'était  en  se  défendant,  était  coodaumé 
à  avoir  le  poing  coupét 

Dûs  qu'un  jeune  gentilhomme  avait  atteint 
l'ilote  de  sept  ans,  on  le  retirait  des  mains 
d  s  t  lumes  pour  le  confier  aux  hommes. 
L'ne  éducation  mâle  et  robuste  le  préparait 
de  bonne  heure  aux  travaux  de  la  guerre, 
dont  la  profession  n'était  pas  distinguée  do  * 
celle  do  chevalerie.  Au  défaut  de  secours 
paternels,  une  infinité  de  cours  de  prfnees 
et  de  hauts  seigneurs  offraient  f  i  t  r  l' s 
toujours  ouvertes,  où  la  jeune  noblesse  re- 
cevait les  premières  leçons  du  métier  qu'elle 
devait  embrasser. 

Les  premières  places  que  l'on  donnait  À 
remplir  aux  jeunes  gentilshommes  qui  sor- 
taient du  l'enfance  étaient  celles  de  pages , 
varlets  ou  damoiseaux.  Les  fonctions  de  ces 
pages  élaic'it  les  services  ordinaires  des  do- 
mestiques auptôs  de  la  personne  de  leurs 
«ottres  ou  maîtresses.  Ils  les  accompagnaient 
à  la  rhasse,  dais  leurs  voyages,  dans  leurs 
visites  ou  promenades,  faisaient  leurs  mes- 
sages, les  servaient  h  table  el  leur  terssiiait 
h  boire.  On  leur  donnait  des  leçons  sur  l'a- 
mour de  Dieu,  sur  les  devoirs  qu'il  faut 
rendre  aux  daines,  et  sur  le  respect  dil  au 
caractère  auguste  de  la  chevalerie.  C'était  ur- 
dinaireroent  les  dames  qui  donnaient  aux 
jeunes  pages  les  leçons  de  religion  <  t  do 
coui  toisie  :  oa  les  formait  aussi  à  tous  les 
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exercice»  coiTcnables  Ht  leor  naissance  et  à 

leur  Ase. 

De  rélal  do  p&?,c  le  jeune  gonliltioinmo 
passait  h  celui  d'écujer  :  il  lievuii  ùlre  A^^é 
de  quatorze  ans  pour  parveuir  à  ce  grade, 
qui  lui  était  conféré  avec  des  cérémonies 
l  uligieiises.  Le  jeun.'  ^t-nliliiomnie  nouvel- 
lement sorti  hors  de  page,  était  ()ré:>ent«^  à 
Tautel  par  son  père  ou  sa  mère,  qui  chacun 
un  cierge  à  la  iii;u"n,  allaienl  à  l'olfrande-  Le 
prêtre  célébrant  preuaii  du  dessus  l'autel 
une  épée  et  une  ceinture  sur  laquelle  il  fai- 
sait plusieurs  bénédictions  et  I  attachait  au 
côté  du  jeune  candidat,  qui  commençait  alors 
seulement  à  la  porter.  Sans  doute  que  le  but 
de  cette  cérémonie  était  d'apprendre  aux 
jeunes  gens  l^usage  qu'ils  devaieat  faire  des 
armes,  qui  pour  la  [x-.'mière  fois  leur  éteieot 
remises  entre  les  mains. 

Il  devait  serrir  eu  mirins  sept  ans  en  qua- 
lilé  d'é(  uver,  parce  que  l'âge  fué  pour  le 
grade  de  chevalier  était  vingt  et  un  ans,  k 
moins  qu'une  haute  naiss;ui(f  ou  il  !  jurandes 
eclions  le  dispensassent  do  cette  lui. 

Les  écu.vers  se  divisaient  en  plusieurs 
classes  différentes,  suivant  les  emplois  aut- 
ciuels  ils  étaient  appliqués;  savoir  :  l'écuyer 
du  corps  ou  de  la  personne  du  maître,  on 
i'apnelait  aussi  l'écuver  d'honneur,  l'é'juyer 
de  la  chambre,  ou  le  chimbellan,  l'écuver 
tranchant ,  l'écuyer  d'écurie  ,  l'écuyer  a  é- 
cliansofinerte,  l'écuyor  de  panneterie,  etc. 
C'était  sur  eux  que  les  seigneurs  se  repo- 
saient du  soin  de  leurs  maisons;  ils  ser- 
vaient à  table,  découpaient  les  viandes,  fai- 
saient les  honneurs  aui  étrangers  qui  ve- 
naient visiter  leurs  niaîlr;'-,  ils  los  rtr  rnin- 
|>a^naieat  dans  les  chambres  qu  Us  leur 
avaient  eux-mêmes  préparées.  Approdiaot 
plus  prè<  de  la  pf-rsonno  do  leurs  seigneurs, 
admis  à  leur  lamilianté,  ils  pouvaient  en- 
core mieux  prolitt  r  dea  noaèles  qu'ils  se 
prODOsaient  d'imiter. 

Ils  avaient  soin  de  dresser  les  chevaux  k 
tous  IcN  u-^  i_'  S  de  la  guerre,  ils  tenaient  les 
armes  de  leurs  uiailres  toujours  propres  et 
luisantes.  Toutes  les  nuit^  un  écuyer  faisait 
h  njnrle  dans  les  chaulNresei  dans  les  eours 
du  château. 

Si  le  maître  montait  h  cheval,  les  écuyers 
s'empressaient  à  l'aider  en  lui  tenant  l'étrier, 
ils  portaient  son  arme,  l'aidaîent  à  s'en  re- 
vêtir, conduisaient  dans  les  roules  les  cîn  ~ 
vaux  de  bataille  qu'Us  donnaient  à  leur 
maître  lorsqu*il  foliail  ooinbattre  l'ennemi; 
ils  demeuraient  derrière  lui  pendant  le  com- 
bat pour  lui  fournir  des  armes  et  le  secourir 
en  cas  d'accident  ;  ils  gardaient  les  prison- 
niers que  les  chevaliers  leur  conliaiont  pen- 
dant la  chaleur  du  combat.  Ce  spetluclu  était 
pour  les  écu  sers  une  leçon  v.  vante  d'adresse 
et  do  courage,  et  un  puissant  motif  pour 
filre  naître  dans  le  cœur  de  cette  ieune  no- 
Idesse  l'envie  de  se  signaler  par  de  sembla- 
bles exploits. 

Pendant  la  paix  ils  ne  s'occupaient  que  des 
exercices  propres  à  les  endurcir  à  la  fatigue 
et  à  les  former  à  l'art  de  la  guerre.  Ils  pa- 
raissaienl  dans  les  tournois  où  les  cbcvap 
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liers  seuls  devaient  combattre  ;  ils  y  faisaient 
montre  de  leur  force  et  de  leur  adresse,  et 
tâchaient,  par  toutes  sortes  de  moyens,  de 
mériter  I  honneur  do  la  chevalerie.  G\iy  Co- 
quille, en  parlant  des  écuyers,  dit  :  Eev^trt 
noistent^  mttitttiert  se  font  par  faitt  d'arme». 

Depuis  tniviro'i  deux  si  '  1r  s  que  la  qualité 
d'écuyera  prévalu  sur  celle  de  noble,  le  titre 
de  noble  homme,  loin  d'annoncer  une  no- 
blesse véritaljle  dans  celui  qui  le  prenait, 
dénotait  au  cuulraire  qu'il  éiuil  roturier. 
Nobiiis  mercator,  nobiUs  medieui,  etc.  Quoi 
quil  en  soit,  on  doit  bien  s?  garder  do 
prendre  cela  pour  un  principe  généralement 
établi,  car  il  y  a  d.  s  provinces,  comme  en 
Provence  et  en  Dauphiné,  où  les  véritables 
nobles  n'ont  le  plus  souvent  d'autre  qualiÔ- 
c  Hioji  que  collo  de  nobitis  et  de  noble  homme: 
alors  on  aurait  tort  d'augurer  qu'ils  fussent 
rjturiers;  avant  de  juger  tels  ceux  qui  séné- 
ralement  portent  cette  qualification,  il  fdut 
s'assuror  d'abord  de  leurs  titres  primitifs. 

L'arlicle  -lo  de  l'é  lil  du  IGOO  delendail  à 
toutes  personnes  de  prendre  le  litre  d'écuyer 
et  de  slnscrire  au  corps  de  Ut  noblesse,  s  ils 
n'étaient  issus  d'un  aieul  et  d'un  père  qui 
eussent  fait  profession  des  armes  ou  servi  le 
publie  en  quelqu(!s  c  harpes  honorables,  de 
celles  qui  par  les  lois  et  les  mœurs  du 
royaume  pouvaient  donner  commencement 
do  nohiesse  à  la  postérité,  sans  avoir  jamais 
fait  aucun  acte  vil  ni  dérogeant  à  ladite  qua- 
lité, et  qu'eux  aussi,  en  se  rendant  imita- 
teurs de  leurs  verlus,  les  eussent  suivis  en 
cette  louable  façon  de  vivre,  à  peine  d'être 
dégradés  avec  déshonneur  du  titre  qu'ils 
avaient  osé  induement  usurper. 

La  déclaration  du  mois  de  Janvier  iHik 
avait  encore  poussé  les  choses  plus  loin,  car 
l'artic  le  2  défendait  h  toutes'  personnes  do 
prendre  ladite  qualité  d'écuyer  et  du  porter 
armoiries  timbrées,  à  peine  de  deux  mille 
livres  d'amende,  s'ils  n  étaient  de  maison  et 
extraction  noble;  il  était  enjoint  aux  procu- 
r.  H  s  l;  '  l  'r  iuv  i  t  h  leurs  substituts,  de  faire 
toutes  poursuites  nécessaires  contre  1^  usur- 
pateurs do  titre  et  qualité  de  noUe. 

Il  n  était  pas  permis  non  plus  aux  écuyers 
de  prendre  des  titres  plus  relovés  qui  ne 
leur  appartinssent  pas;  ainsi  par  arrAt  du 
13  août  iGG3,  rinporté  au  journal  dus  au- 
diences, faisant  droit  sur  les  inclusions  du 
procureur  général ,  il  était  déleîidu  à  tous 
îsentilsbommes  de  prendre  la  qualité  de  met- 
sire  et  de  ^evatier,  sinon  en  vertu  de  bons 
et  de  légitimes  titres;  et  h  ceux  q  ii  n'étaient 
point  g  ntilshommes,  de  prendre  la  qualité 
(i'éuuyer  ni  do  timbrer  leurs  armes,  le  tout 
à  peine  de  quinze  cents  livres  d'amende. 

Malgré  tant  de  sages  règlements,  il  ne 
laissait  pas  d'y  avoir  beaucoup  d'abus,  même 
de  la  pari  de  ceux  ^ui  étant  nobles,  au  lieu 
de  $0  contenter  du  litre  d'écuyer,  usurpaient 
ceux  de  mesi^ire  et  de  chevalier. 

Ce  n'éliiit  pas  un  acte  de  dérogcuice  que 
d'avoir  omis  de  prendre  la  qualité  d'écuyer 
dans  quel  ques  actes. 

Mais  SI  celui  qui  voulait  prouver  sa  no- 
blesse n'avait  pas  de  litres  eoosUluUlii  de  m 
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droit,  et  que  la  plupart  des  actes  qu'il  rap^ 
portait  ne  fissent  pas  tneation  de  le  qualité 

1 1  typr,  prise  par  lui  ni  par  ses  auteurs,  en 
ce  Ms  on  le  présumait  roturier,  parce  que 
les  Dobles  étaien  l  ordinairement  assez  jaloux 
de  cette  qualité  pour  ne  la  pas  négliger. 

11  y  avait  certains  emplois  duns  le  service 
roiliiaire  ot  ({uelques  charges  qui  donnaient 
te  titre  d'écuyer,  sans  attribuer  à  cdui  qui 
le  portail  une  noblesse  héréditaire  et  Irans- 
missible,  mni^  seulement  personnelle  ;  c'était 
aiMique  la  déclaration  de  1651, et  l'arrêt  du 
ffwaà  conseil,  disaient  que  les  gardes  du 
corps  du  roi  pouvaient  se  qualifier  écuyers; 
ses  commissaires  «.'t  contrôleurs  des  guerres 
et  quelques  autres  officiers  prenaieni  aussi 
éft  luifue  le  titre  d'écuyers. 

$mut  iewftr  dt  Franee.  Voy.  Grandi  off^ 
tifftdela  couronne. 

Eeuyer  commandant  tagrande  écurie  du  roi, 
li  iHiction  de  cette  charge  était  de  comman- 
der en  l'ab-'^ence  du  grand  ccuver  de  France 
U  grande  écurie  et  tous  les  ulllciers  qui  en 
dépendent;  cet  officier  prête  serment  de  (idé- 
m  entre  les  matos  du  grand  écuyer.  il  a 
droit  de  se  servir  des  pages  de  la  grande  éeu- 
rie,  de  faire  porter  la  livrée  du  roi  à  ses  do- 
oiestiques,  et  a  son  logement  à  la  grande  é<;u- 
rie.  Indépendamment  de  l'écuyer  comman- 
daDttily  a  trois  écuyers  onh'naires  de  la 
grande  écurie;  cinq  écuyers  de  cérémonie  et 
trois  ^ujrers  cavalcadours. 

Premier  écuyer  du  roi.  La  charge  de  pre- 
mierécuyerdu  nii  est  trôs-ancieiino;  parles 
titres  de  la  cîiauibre  des  comptes,  principa- 
kmtH  par  les  comptes  des  trésoriers  des 
écuries,  on  toU  qu'il  y  a  eu  distinctement 
une  petite  écurie  du  roi.  Celte  charge  était 
depuis  le  20  janvier  1611^5  dans  la  maison  de 
lèrioi^m,  originaire  des  Pays-Bas  ;  elle  fut 
en^  iitf  [lossédéepar  Henri  Camille,  nuirquis 
de  bentighem,  qui  iirôla  serment  eulre  les 
OMins  de  Sa  Majesté  le  7  février  172V. 

Le  premier  écuyer  commande  la  petite 
écurie  du  roi,  c'est-à-dire,  les  chevaux  dont 
Sa  Majesté  se  sert  le  plus  ordinairement;  les 
carrosses,  les  calèches,  les  chaises  à  porteur: 
il  eonmtnde  aux  pages  et  valets  de  pied  at^ 
tachés  au  service  de  la  petite  écurie,  desquels 
il  a  droit  de  se  servir,  comme  aussi  des  car- 
losses  et  chaises  du  roi. 

Une  des  principales  f>»nrtions  dn  premier 
écuyer,  esl  de  duufier  la  uiaiu  a  Sa  îlajeslé, 
si  elle  a  besoiu  d'aide  pour  mouler  en  car- 
rosse ou  eu  chaise  i  et  quand  le  roi  eslà  che- 
n],  de  partager  la  croupe  dn  cheval  de  Sa 
Majesté  avec  le  capitaiut-  dos  gardes,  ayant 
le  coté  gauche,  qui  est  celui  du  montoir. 

C'est  le  premier  écuyer,  lurs(|u'il  se  fait 
quelque  détachement  de  la  petite  écurie 
pour  aller  sur  la  irouttère  conduire  ou  cher- 
cher un  prince  ou  une  princesse,  qui  pré- 
leote  au  roi  l'écuyer  ordinaire  de  Sa  Majesté, 
on  ao  écuyer  de  quartier  pour  être  comman- 
dant de  ce  détachement. 

Dans  les  occasions  où  le  roi  fait  monter 
quelqu'un  dans  son  carrosse,  il  iiiit  rboo- 
iieur  à  son  premier  éeujer  de  lui  donner 


Le  premier  écuyer  a  place  au  Itl  de  justice, 
conjomtement  avec  le  capitaine  des  gardes- 
du-corps  elle  Ciirittnirv  fies  rcnt-Siiisses,  qui 
ie  |)récèdciit,  sur  un  banc  particulier  au-des- 
sous des  pairs  ecclésiastiques  :  cela  s'est  pra* 
tiqué  ainsi,  le  roi  séant  en  son  lit  de  justice» 
le  13  septembre  1715,  et  le  93  février  1763. 

Suis  le  premierécuver,  sont  un  écuytT  or- 
dinaire commandant  la  petite  écurie,  deux 
aiitres  écuyers  ordinaires,  des  écuyers  tmal- 
cadours,  et  vingt  écuyers  en  charge,  qui  ser- 
vent pour  la  personne  du  roi  par  quartier.  Il 
Défaut  pas  confondre  les  écuyers  du  roi  aveo 
ceux  dont  il  est  parlé  du  temps  de  Charles  VI, 
sous  le  nom  d'écuyers  du  corps  du  roi;  car 
(;eu\-ci  I  liiM'iit  une  garde  à  cheval  compo- 
sécd'écujrurs,  c'est-à-dire  de  gentilshommes, 
qu'on  appelait  dans  oe  temps  écuyers  du 
corps. 

Les  écuyers  du  roi  ont  seuls  les  fonctions 
du  grand  et  du  premii  r  éc  uyer,  en  leur  ab- 
sence pour  Te  service  de  la  main. 

Les  écuyers  du  roi  servant  |)ar  quartier, 
prêtent  serment  do  fidélité  entre  les  mains 
du  grand  maître  de  la  maison  du  roi.  L'é- 
cuyer de  jour  doit  se  trouver  an  lever  et  au 
coucher  du  roi,  pour  savoir  si  Sa  Majesté 
monte  à  cheval)  si  le  rui  va  à  la  chasse  et 
prend  ses  bottes,  l'écuyer  doit  lui  mettre  ses 
éperons,  il  les  lui  ôte  aussi.  Soit  que  le  roi 
monte  à  cheval  ou  en  carrosse,  l'écuyer  le 
suit  à  cheval.  Pendant  la  journée  les  écuyers 
suivent  et  entrent  partout  où  le^  roi  est  , 
cxcef)té  lo  temps  oii  le  roi  tiendrait  conseil 
ou  souhaiterait  d'être  seul  ;  alors  l'écuyer  se 
tient  dans  le  lieu  le  plus  prochain  de  celui 
où  est  le  roi.  L*éeuyer  suit  tonjours  immé- 
dia!enient  le  cheval  ou  le  carrosse  de  Sa  Ma- 
josté.  Le  roi  venant  à  tomber,  l'écuyer  sou- 
tient ou  relève  le  roi;  il  présenterait  son 
cheval  si  celui  de  Sa  Majesté  était  blessé,  hni- 
leux  ou  rendu,  soit  à  la  chasse,  soil  a  Ja 
guerre. 

Dans  la  marche  ordinaire,  et  au  cas  queje 
grand  ou  premier  écuyer  n'y  soit  pas,  Té- 
cuyer  de  jour  partage  la  croupe  du  cheval 
que  le  roi  monte,  avec  l'officier  des  gardes  ; 
mais  il  prend  le  côté  gauche,  qui  est  celui 
(i  l  TTiontoir.  Dans  un  détroit,  dans  un  détllé, 
il  suit  immédiatement  le  roi,  parce  au'en 
cette  rencontre,  et  à  canse  du  wrvice,  l'offi- 
cier des  gardes  le  laisse  passer  avant  lui.  Lo 
loi  passant  sur  un  poni  eii  uit,  l'écuyer  met 
pied  à  terre  et  vient  tenir  l'étrier  de  Sa  Ma- 
jesté, de  crainte  que  le  cheval  du  roi  ne  brun* 
che  ou  ne  fasse  quelque  faux  pas.  Si  le  grand 
ou  le  jireniier  écuyer  suivait  le  roi,  il  tien- 
drait! étrier  de  la  droite,  ell'écuver d© quar- 
tier ou  de  jour,  celui  de  la  gauche. 

Sitôt  que  le  roi  a  des  éperons,  s'il  ne  met 
pas  1  ép  e  à  son  côté  l'écuyer  de  jour  la  prend 
en  sa  garde.  Si  le  roi  de  dessus  son  cheval 
laisse  tomber  quelque  chose,  c'est  à  l'écuyer 
h  In  lui  ramasser,  et  à  la  lui  mettre  en  maiu. 
A  rarmée  l'écuyer  du  roi  sert  d'aide  de  camp 
a  i>a  M^esléi  un  jour  de  bataille,  c'est  à  l'o- 
cnyerà  mettre  au  roi  ta  cuirasse  et  ses  au- 
tres armes. 

l*rcuiia'  ûiujtr  tranckaRt.  Il  exerce,  ainsi 
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quo  logra'id  panolicr  et  lo  grand  ûchanson, 
aux  grands  repas  do  cérétnonip,  comme  à 
celui  du  sacre  du  roi,  et  aui  jours  d'une 
grande  célébrité,  tel  qun  «erait  le  jour  d*UDe 
onlrt^odu  roi  el  de  la  reiiio. 

Datis  le  nombre  des  eenlilshomtncs  ser- 
vant pour  le  service  ordinaire  Ju  roi,  il  j  a 
douze  ijonlilshommcs  panctir  is,  douze  gen- 
tilshommes écliAu^uns ,  ut  duuze  appelés 
éfuyeri  tranchants. 

Les  provisions  do  M.  do  la  Chesnaye  de 
RougemonI,  premier  écuycr  traocbaiit  en 
f7(9,  élaiontdeporla  ewnfUe  bUmdu  etpr*' 
mier  tranehatU» 

On  voit  dans  une  ordonnance  de  Philippe 
le  Bel»  de  1306,  qtie  lo  promior  valet  tran- 
chant, que  nous  appelons  aujourd'hui  pre- 
mier écuyer  tranchant,  avait  la  garde  de  l'é- 
tendard royal,  ol  <[iril  di'vait  dans  celle  fonc- 
tion marcHer  à  l  aimée  «  le  plus  prochain der- 
«  rière  le  roi,  portant  son  p.uion  qui  doit 
«  aller  el  là  partout  où  lo  roi  ira,  atin  que 
«  chacun  connaisse  oA  le  roi  est.  » 

Ces  deux  cliargt'S  (.'laifiil  possédées  par  la 
mémo  personne  sous  Charles  V  il  et  sous 
Charles  Vill,  l'ont  presque  toujours  été 
denuis.  C'était  sous  cet  étendard  rc  al,  nom- 
mé dc|)uis  cornette  blanche^  que  combattaient 
les  omciers  commensaux  au  roi»  les  sei- 

{;neura  et  gentilshommes  de  sa  ouisoni  et 
es  gentilshommes  volontaires. 

Les  marques  de  la  digriih;  de  grand  écuyer 
tranchant,  sont  un  couteau  et  une  fourchette 
passés  en  sautoir,  les  manches  terminés  eii 
couronne  royale. 

Êeuyer-bouche.  La  fonction  do  cet  écujer 
est,  lorsque  le  roi  mange  à  son  grand  cou- 
vert en  grande  cérémonie,  de  porter  en  ar- 
rivant sur  une  tabledressée  à  un  des  coins 
de  la  salle,  du  cdté  de  la  porte,  les  plats, 

tour  ies  présenter  proprement  aux  gentils- 
oromes  serrants  qui  sont  près  de  la  table 
du  roi.  Coux-ci  font  faire  l'essai  de  cha(iue 
plat  à  chacun  de  ces  otliciors  de  la  bouche, 
en  présence  de  Sa  Miiiesté,  à  mesure  qu'ils 
les  leur  remettent  pour  être  présentés  sur  la 
table  du  roi. 

Ecuyer 9  de  lo  maison  et  de  Féeurie  du  roi. 

Par  édit  i  Jîfîriri  III,  du  mois  do  mai  1579, 
les  gealiishouimes  servants  de  la  maison  du 
du  roi,  et  les  écuyers  d*écurte  devaient  être 
nobles  de  rare  ;  et  par  suite  on  a  oldigé  qtie 
les  écuyers  de  la  maison  du  roi,  de  celle  de 
la  reine,  de  celle  do  Monsieur,  ot.de  M.  le 
comte  d'Artois,  tissent  preuve  de  âOO  ans 
de  noblesse. 

Les  écuyers  de  la  maison  d'Orléans  el  de 
la  maison  de  Coodé  devaient  taire  des  preu- 
ves de  noblesse  depuis  l'an  1550,  sans  ano- 
blissement connu. 

'  ÉLliPH.\NT.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  re- 
présente le  plus  grand  el  le  plus  fort  des  ani- 
maux quadrupèdea;  il  a  une  trompe  qu'il  fiiit 
agir  avec  une  adresse  surprenante,  et  qui 
lui  sert  de  main. 

On  dit  défendu  de  l'éléphaiit,  lorsque  la 
dent  de  tel  animal  est  d'un  autre  émail  que 
sou  corps. 


La  trompe,  séparée  du  corps  de  l'éléphsDt 
dans  l'écu,  se  nomme  proboscide. 

Du  Buisson  —  d'argent,  au  palmier  de  si- 
nople  ;  J>  l'éléphant  d'argent,  brochant  sur  lo 
fût  de  !";ir!iri'.  I)>;>ipliiné. 

Heudé  de  lilacy  —  do  gueules,  au  palmier 
d'or  ;  à  l'éléphant  d'argent,  brochant  sur  le 
fût  do  î'arbre.  Cîianipa^ne. 

Tijr  de  Valduse  —  de  sable,  à  un  éléphant 
d'ari,'<-nt,  auclutfde  même  diargé  d'une  aigla 

ÉMANCHE.  —  Pièce  de  l'écu,  formée  de 
plusieurs  noinles  triangulaires  ,  mou- 
vantes do  l'un  des  bords  ou  de  l'ua  des 
angles.  Il  y  en  a  aussi,  mais  rarement  en 
fasce,  en  bande  et  en  barre.  Quelquefois 
l'émanche  a,  comme  Yémanehé,  des  demi- 
pointes  mouvantes  des  bords  ;  mais  elle  q'oO' 
cupe  en  largeur  que  trois  parties  des  sept 

de  la  largeur  de  Técu. 

On  exprime  la  position  et  le  nombre  de 

Eoiniesetde  demi-pointes  de  l'émanche  en 
lasonnant.  Quel({ues  auteurs  distinguent 
deuï  sortes  d'éniauelics,  l'émanche  prupre- 
uienl  dite,  et  Témaoche  mai  déployée.  Ou  en- 
tend par  cette  dernière,  une  émanche  dont 
les  |)oinles  ne  suivent  point  la  direction  ordi- 
naire ,  c'est-à-dire  ,  qu'au  lieu  de  mouvoir 
en  ligne  directe  de  l'un  des  bords  de  l'écu, 
et  à  dislances  égales,  elles  se  joignent  ou 
s'écartent  obliquement  les  unes  des  autros. 
Les  exemples  en  so  ii  i  r  -rares. 

L'émanche  est  une  manche  antique,  fort 
large  par  un  cAté  et  étroite  par  l'autre,  te- 
quelle  élant  décousue  et  déployée,  présente 
plus  ou  moins  de  pièces  triangulaires  comme 
enclavées  dans  l'écu  où  elle  est  posée  ;  en 
cet  état,  etk-  n'est  |  hismancA<,mab^imiil6A^ 
tnanica  hoslilis  disstita. 

Les  pointes  de  l'émanche  sont  réunies  cil 
leur  base  et  neformeutqu'un  tout.  Ainsi,  ion> 
quo  l'on  rencontre  dans  l'écu  phisienrs  piè> 
ces  de  pointes  dont  les  bases  ne  se  touchent 
point,  en  sorte  qu'on  voit  le  champ  jusqu'au 
nord  de  l'écu ,  ce  n'est  point  une  /mmcAf, 
mais  ce  sont  i\v^  girons,  des  pointes  ou  des 
piles,  suivant  leur  longueur  et  leur  position. 

Gentvt  —  d'azur ,  à  rémanchc  de  quatre 
pièces  d'or,  mouvante  du  chef.  Artois. 

Gauthier  —  d'ai^ent.à  l'émanche  de  quatre 
pièces  de  gueules,  mouvante  du  flanc  sé* 
Qoslre.  Lorraine. 

Anetrude  HvUi  —  originaire  d'Ecosse  :  de 
gueules,  à  l'émanche  de  quatre  pitres  d'ar- 
gent, mouvante  du  bas  de  l'écu.  Bourgogne. 

Quiqueran  de  Beaujeu  —  parti  d'or  et  d'a- 
zur, î»  i'émaiichc  do  deux  nièces  de  lïm  en 
l'autre,  mouvante  du  bas  Je  l'écu.  Langue- 
doc. 

ÉMANCHÉ,  —  se  dit  de  l'écu  divisé  ou 
éroanches  de  deux  émaux  alternés.  lldilTènr 

de  Vémanche^  en  ce  que  l'écu  émanché  est 
divisé  en  deux  parties  égales,  et  qu'il  «  tou- 
jours des  demi -pointes  mouvantes  des 
bords.  L'émanché  laisse  au  champ  de  l'écu 
quatre  parties  des  sept  de  sa  laideur,  lors- 
qu'elle esl  mouvante  des  flancs,  etcinq  |»ar' 
lies  lorsqu'elle  meut  du  chef  ou  de  la pointe. 
L'éuiaoché  n'étanl  autre  chose  que  la  téu- 
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nion  de  deux  émanches  opposées  »  est  le 
r-bamp  roèine  de  l'écu. 

Ewumché  se  dit  aussi  dti  chef,  de  la  faseo, 
de  la  croix,  du  sauloir,  <Jo  la  bande,  du 
chevron,  etc.,  divists  dans  le  mOiiic  sens. 

La  Teissonnière  —  parti  émancliô  de  cinq 
pièces  et  une  demie  (for  sur  gueules.  Bour- 
gogne. 

Lamhert  —  roiipd  (^manchéde  Irois  pi(''ces 
de  gueules,  sur  dcui  et  deux  dumi-pièccs 
d'argent.  Paris. 

Abon  —  fascé,  éraanchô  d'or  et  d'azur  do 
huit  pièces,  les  {lointcsairuudies.  Datiphiné. 

iiurauU  —  de  {gueules,  à  l'écussoa  d'or  ; 
auchef|Mirti  émanché  de  quatre  [)iùces,  et 
vne  dcmio  du  môme  sur  azur.  Barrois. 

Le  Lyeur  de  la  Val  —  d'or,  à  la  croix  éman- 
chéedc  trois  pièces  et  deux  deniics  d'iu-guut 
sur  gueules*  cantonnée  de  quatre  tôtcs  de 
Mopard  d'azur.  Champagne. 

D'Argicourt  —  d'or,  an  linn  de  gueules  ; 
k  trois  chevrons  émaudiés  d'azur  et  d'argent, 
brochant.  Picardie. 

Vaudrfy  —  <i  -  ifrJps,  (5ninnché  d'ar^Dt 
de  deux  pièces,  traticht- -Comté. 

Ckisieu  —  d'argent,  au  chef  émanché  de 
nble,  chargé  de  trois  quintefeuilles  d'or* 
Franche-Comté. 

Maflerille—  d'azur,  au  chef  émanché  d*ar- 
{^t  chargé  d'un  lionceau  de  gueules. 

fonow  —  de  gueules,  émanché  de  deui 
pièces  <ror.  Fmnche-Comlé. 

Groson  —  d'azur,  émanché  d'or  de  deux 
pièces.  Franehe^Comté. 

Castres  fV.)  —  d'argent,  h  quatre  ^man- 
chtsde  gueules  ,  niouvaules  du  liane  séiifS- 
frederécu,  au  chef  de  France.  Languedoc. 

B9imm  —  parti,  émanché  d'argent  et  de 
gii€ol(9.  Ile  de  France. 

ï-il'it  ('"rnaiiché  de  gueules  sur  or,  d'ooe 
pièce  et  deux  demies.  Languedoc. 

Du  Jlola  d»  Courcener$  —  émanché 
d'argent  et  de  sable,  du  chef  à  la  pointe. 
Maioe. 

Landas  —  {larti,  émanebé  de  gueules  et 

d'aigent.  Artois. 

Baillacourt  —  parti,  émanché  d'argent  et 
degueules.  Artois. 

Gantes  —  d'azur,  au  chef  émanché  de 
quatre  pièces  d*or.  Provence. 

Fouçièret  —  d'or,  au  chef  émanché  de 
gueules  de  trois  pièces.  Berry. 

Monigesoie  —  d«  gueules,  an  chef  d*or 
émanché  de  quatre  pièces  chargées  de  qua- 
tre pièces  recroiscllées.  Franche-Comté. 

Occors  —  de  gueules,  au  chef  d'orémaiH 
cbé  de  trois  pièces.  Franche-Comté. 

DttFttts  —  d*82ur,  an  chef  émanché  d*or. 
Cbaoïfiagne. 

Ck9i$y  —  d'azur,  au  chef  émanché  d'or. 
Ceampegne. 

i(a6eau  —  d'or,  an  chef  émanché  d'azur. 
Oriôanais. 

Lambert  —  coupé,  émanché  de  trois  pièces 
^  gueules  sur  deux  et  deux  demi-pièces 
vifgenl.  Angoumois. 

lîrttyt'f<  parti,  (^ir;. m  hé  d'or  et  d'ri/ur 
de  trois  pièces,  à  trois  besauts  d'or  en  pointe, 
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au  chef  d'argent,  à  trois  bouteroles  de  gueu- 
les. Bresse. 

Du  Hoij  —  parti,  émanrlié  do  gueules  et 
d'argent,  do  six  pièces  et  deux  demies i  au 
chef  d'aznr,  chargé  d'un  croissant  d'argent 
entre  six  hesants  d'  ^r,  ti  (-i-=;  dt;  chaque  c6lé 
mal  ordonnés,  (ju.veiiuc  cl  Ci«scogrie. 

Chaxeron  —  d'br,  au  chef  étnanclié  do 
trois  pointes  d'azur.  Auvergne  et  Bourbon* 
nai.s. 

Landns  —  euiani  lu- ,  d'argent  et  dc  gUOtt* 
les  de  dix  pièces.  Flandre. 
Aitmil  —  d'argent,  émanché  de  gueules  h 

la  bande  d'azur  cAtoyén  de  deu\  colices  de 
même  brochant  sur  le  tout,  iM  isécd  urie  mo- 
lette d'azur  au  côté  sénestre.  Picardie. 

Papus  —  émanché  d'nr  et  île  gueules, 
coupé  de  sable,  à  I  ai^lo  d'argent.  Langue- 
doc. 

Assé  —  émanché  d'argent  et  de  sable  de 
huit  pièces.  Ile  de  France. 

Bérail  —  parti,  émanché  de  gueules  et  d'ar- 
gent. Guyeune  et  Gascogne. 

ilfelof  —  coupé ,  émanché  de  gueules  et 
d'argent,  les  trois  [iointo<-  ^'mauchées  de 
gueules,  aboulues  d'autant  de  roses  en  fasco 
abaissées.  Dauphiné. 

FMAUX.  —  L'or,  l'argent,  le  rouge,  le 
bleu,  le  vert  et  le  noir,  (>nl  été  em|)loyé5  do 
tout  temps  comme  u)ar(jues  de  distinction 
dans  les  armées.  On  en  peignait  les  boucliers 
des  soldats  et  les  drapeaux  de  guerre.  Les 

anatrefactionsdu  cinpie, -fui  furi ni  l'origine 
es  tournois,  se  distinguaient  entre  elles  par 
le  blanc,  lo  rouge,  le  nicu  et  le  vert.  On  y 
ajouta  l'or  pour  Tes  armes  des  princes  et  des 
capitaines,  le  noir  comme  signe  de  deuil,  et 
ces  six  couleurs,  d'abord  seules  employées  en 
armoiries,  reçurent  le  nom  d'émaux,  parce 
qu'on  peignait  les  armoiries  en  émail  sur  les 
meubles,  |)articulièremcnt  surlesvases  d'or 
et  d'argent  et  sur  les  armes. 

Dans  la  Chronique- de  Louis  II,  duc  de 
Bourbon,  ch.  9,  i!  est  dit  du  ronn(''tahlo  Du- 
uesclin,  «  à  son  parUr  lui  doiuia  le  duc  un 
el  banat  d'or  émadié  de  ses  armes.  • 
Dans  l'inventaire  des  meubles' de  la  cha- 
pelle du  roi,  fait  sous  Charles  VI,  le  13  dé- 
cembre 1 V20,  on  lit  :  «  Jtnn,  un  calice  d'nr  où 
a  au  pied  d'iceluy  un  sauveur  émaillé;  el  la 
verge  et  le  pommeau  émaillcK  d*asur  semez 
de  fleurs  de  lys  d'or,  et  en  la  platine  un  rond 
émaillé  d'azur.  > 

Les  hérauts  des  princes  portaient  des  pla- 
ques émaillées  des  armoiries  de  leurs  maî- 
tres, et  c'est  ce  qui  lii  donner  le  nom  d'é- 
mail à  ces  plaques.  On  lit  à  l'article  29  des 
statuts  de  l'ordre  do  Saiut-Michel  :  «  Il  y 
aura  un  officier  nommé  le  héraut  roy  d'armes 
appellé  Mont  -  Saint -Michel ,  lequel  sera 
lK)mme  prudent  et  de  bonne  renommée, 
sçachant  et  expert  à  l'odice  auquel  on  bail- 
lera un  émail  qui  sera  dudit  ordre  et  le  por- 
tera toute  sa  vie,  et  luy  mort,  ses  hoirs  seront 
tenus  le  rendre  au  trésorier  de  l'ordre,  sinon 
qu'il  eut  été  perdu  eu  aucun  voyage  ou  lait 
honorable.  > 

Les  hérauts  portaient  sur  ces  émaux,  non** 
sculemeiitles  armoiries  de  leurs  souverains. 
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mais  encore  colles  de  [sliisiours  chevalier?, 
l  onimc  nous  rapprend  Froissant  au  Ut.  m» 
chap.  38,  de  ses  Chroniques. 

Le  mol  émnil  vient  du  latin  maltum  et 
Mmahiim,  d'otx  les  Italiens  OR  fàU  cuRo/teet 
les  Espagnols  smalto. 

Les  émaux  du  blason  sont  de  deux  sortes, 
métaux  et  couleurs.  Les  métaux  sont  au 
nombre  de  deux  seulement,  l'or  et  l'argent, 
auxquels  on  a  laissé  leurs  noms.  Les  quatre 
couleurs,  auxquello*;  on  en  ajouta  plus  tard 
une  cinquième,  sont  le  rouge,  nommé  en 
armoiries  gueula  ;  le  bleu,  azur;  le  vert,  »i- 
«op/«  ;  le  noir,  ttÂlt;  et  une  dornic^ro  cou- 
leur assez  indécise  et  qu'on  appelles  pourpre. 
(Voir  ces  différents  mots  ) 

Les  Français  $ont  les  seuls  qui  se  soient 
servis  de  termes  particuliers  pour  désigner 
les  émaux  du  bLiso  i.  Los  Atiglais,  qui  O'U 
occupé  si  longtemps  une  gi  a  ïue  partie  de  la 
France,  nous  ont,  il  est  vrni,  imité  en  cela, 
mais  les  autres  nations  n'employèrent  jamais 
que  les  expressions  ordinaires  à  l'exception 
toutefois  du  mçtt  azur,  qu'on  rencoiilr*'  as- 
sez souvent  chez  les  Italiens  el  les  Espa- 
gnols. 

En  France,  les  deux  termes  les  plus  .nn- 
ciciis  sont  azur  et  gueuie*;  on  les  trouve 
^ouvent  dans  le  tournoi  de  Gaoïecj  qui  est 
de  1283  : 

Au  chef  «les  raiM  vl  cbcvaiicliaot 
Un  cbevaiier  prevx  en  saichaal 
D'or  «1  de  neules  fu  bande* 
LainbUvi  d*atar  et  beznniez. 

Nous  reproduisons  iri  la  dissertation  de 
Du  Cangc  sur  l'origine  et  l'usage  des  couleurs 
cl  des  métaux  dans  les  armoiries. 

La  coltc  d'armes  a  esté  le  vôtomfnl  le 
plus  ordinaire  des  anciens  Gaulois;  il  estoit 
appellé  par  eux  $ttgum{i)^  d'où  nous  avons 
emprunté  le  mot  de  saye  ou  tayon.  Sa  forme 
estoit  comme  celle  des  tuniques  de  nos 
diacres,  et  même  quelques-uns  de  nos  au- 
teurs lui  en  dotment  le  nom.  Ponr  l'ordi- 
naire elle  ne  passoit  pas  les  genoux,  ainsi 
que  Martial  n  remarqué, 

(î)  Dimidinxqiif  nates  Gallica  patla  tegit. 

Ils  s*en  servouMiL  en  temps  de  guerre  par- 
dessus la  cuirasse,  do  même  one  les  cheva- 
liers françois  do  la  cotte  d  armes,  qui  a 
retenu  cette  appellation  parce  qu'elle  se 
niettoit  pareillement  dessus  les  armes,  à 
l'exemple  des  anciens  Grecs,  qui  usoiont 
d*un  semblable  vêtement  pardessus  la  cui- 
rasse, apfiellé  pour  ce  .sujet  iirtOvfazi^iov,  et 
«(ptôw/taxtiuVfdaDs  Plularque  (d),duquei  nous 
apprenons  que  son  principal  usage  estoit  à 
l'oitet  de  reconnottre  les  cavaliers  des  deux 
partis,  ii  est  fait  mention  de  ces  cottes  d'ar- 
mes dans  quelques  auteurs  erecs  du  moyen 
temps,  qui  les  appellent  d  un  terme  grec 
barbare,  tantdt  (&J  iicÙMfixun,  tantôt 
aUftam^  pan»  qu'on  $*eo  revéloit  par  dessus 

I)  Bayff  de  Re  vcst. 
î)  L.  I,  ep.  97. 
Ç>)  Plut,  tn  Anax. 
\i)  Kigali,  et  Mvun.  in  opéra  G!ess. 
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la  cuirasse.  ï?ctzes  les  représente  fo  ducs 
ainsi  qu'esloieiil  les  cottes  d'armes  (1). 

Los  François  se  servoieit  dans  les  com- 
roenceroents  d*one  sorte  de  vêtement,  ou  do 
manteau  qui  leur  estoit  particulier,  qui, 
estant  mis  sur  les  esi>aules,  venoit  jusques 
en  terre  par  devant  et  derrière,  et  par  les 
côtez  il  porne  tniirhoit  aux  genoux,  qui  est 
la  forme  du  manteau  royal  de  nos  rois  aux 
jours  de  leurs  sacres.  Mais  depuis  qu'ils 
passèrent  dans  les  Gaules,  ils  quittèrent 
celte  sorte  d'habit  et  prirent  la  coiie  d'ar- 
mes, ou  le  sayon  des  Gaulois,  arause  qun 
leur  usage  leur  semble  plus  convenable  à 
la  profession  qu'ils  falsoient  de  la  guerre,  nt 

niniiit;  emlinrr;i=;-;Hit  dnus  les  combats  :  Quia 
bcUu  ts  rébus  aptior  videretur  iUe  habitus.  Ce 
sont  les  termes  du  moine  de  Sainl-Gal  (2). 

Toutefois,  comme  la  nouveauté  platt  et 
que  les  François  sont  naturellement  portés 
au  rhangemeiit,  ils  porttNrent  quelquefois 
les  cottes  d'armes  plus  longues,  et  jusques 
è  mi-jambes,  et  même  jusques  au  talon. 
C'est  ainsy  que  Nicetas  représ  iiie  la  cotte 
d'armes  du  prince  d'Antioche ,  seigneur 
françois,  au  temps  du  tournoy  qu'il  Ut  à 
Antinrhe  à  l'arrivée  de  l'empereur  Manuel 
Coiuuene.  «  U  estoit,  dit-il,  monté  sur  un 
beau  cheval  nlus  blanc  que  la  neige,  revêtu 
d'une  cotte  d'armes  fenuuë  des  deux  côtez, 
qui  lui  battoit  jusques  aux  talons  :  ifuttyi^- 
*«,♦  X*'*"*»  iiua/iexôv  fr*2q«cxji  (3).  »  Et  Froissarl 
nous  dépeint  Jean  Chaudos,  chevalier  an- 
«  aomé  d'un  grand  vestemeni  qui  Iu4 
battoit  jusqu'à  terre,  armoié  de  son  armoi- 
rio,  d'un  blanc  saint,  à  deux  paux  aiguisez 
de  gueules,  l'un  devant,  l'autre  derrière  {k).m 
La  Chroiiî(iuo  de  Flandres,  parlant  de  Tem- 
p(?reur  Henry  de  Luxembourg:  «  El  fut 
monté  sur  un  grant  destrier,  et  avoit  vestu 
uu  tornicle  d'or  {tunica)  a  aigle  noir  et  deux 
manches  liées  qui  aloient  jusques  sur  la 
main  ;  et  ce  tornicle  luy  [)eiid(»i*.  jusqu'à 
ray-jambe  (5j.  »  Cette  forme  de  cotte  cfàr- 
mes  longue  se  remarque  souvent  dans  les 
anciens  sceaux.  Saint  Bernard  a  ainsy  parlé  de 
celles  des  chevaliers  du  Temple  :  Operiti* 
equoê  sericîs,  et  pendulot  netcio  quos  pannî- 
culot  lorieis  nuperinduititf  depingitii  luutatf 
clypeotf  et  eeltoê  (6),  etc. 

Mais  parce  mie  cette  sorte  de  vêlement 
estoit  presque  le  seul  où  les  seigneurs,  les 
barons  et  les  chevaliers  pûssent  faire  écla- 
ter leur  II int;ni licence,  acausequ'd  m  îmit  In 
surplus  dis  autres  habits  et  les  armes,  ils 
les  faisoiciii  ordinairement  de  draps  d'or  et 
d'argent,  et  de  riciies  pannes  ou  fournir^; 
d'hermines,  do  martlics  zebellines,  de  ^fns, 
de  vair,  el  autres  de  celte  nature  Et  c'est 
des  cottes  d'armes  qu'il  faut  entenure  Albert, 
dianofne  d*Aix4a-chape11e,  lorsqu'il  décrit 
les  a cco Virements  de  Gnd.  fioy  de  Bouillon 
el  des  autres  barons  françois  quaad  ils  vio- 

(i)  Tzcu.  nd  iksiod.  opéra. 
i\  Moiucli.  S  tngall.  Ib.  I,  cap,  S0. 
3)  Nicei.  in  Man.  lib.  m. 
I)  Froiss.  ton».  î,  cap.  S77. 
S)  Chron.  rte  Fl;ii  1    !,  p.  Hf. 
(6)  S.  Bernard,  iii  «ihoii.  ad  milii.TeinpU,ca|,t.  1 
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renl  se  présenter  dovnnl  IVraporeur  Alexis 
Comnenet  écriTant  qu'ils  y  parurent  tn  gplen- 
don  et  orna/u  pretiosarum  vettium,  tmn  ex 
ostTO  quam  aurifrigio,  et  inniveo  opereharmel- 
lino,et  txmardrino^grisioqxte  et  varia,  quibuê 
(îaUorum  principes  prœcinue  lUuntur  [i).  Kl 
ailleurs  racoulaut  une  déraite  des  Fraiiçoùf 
il  dit  que  les  infidèles  y  (ireot  an  grand  bn- 

till«  et  eï^port^^f■^t  vtnllrs  vestes,  p^lh'ceos 
tario$,  grisios,  harmtlUnos,  mordrino»,  ostra 
hmumfrabilitt  ouro  fextamirideewrUf  operi», 
et  coloris  (2). 

L'abus  qui  se  glissa  arec  le  temps  dans 
le  port  de  ces  draps  d'or  el  d'argent,  et  do 
ces  riches  l'ourrures  vint  à  un  tel  e\cès  , 
particulièreiueDi  duus  les  occasions  de  la 
l^uerre,  et  aux  voyages  d*oiitre-iner,  qu'on 
eu  iiitf  rdit  l'usage  comme  estant  une  dé- 
pense .su|>erflué  et  de  nul  fruit.  En  celuy 
que  le  roy  Philippes  Auguste,  et  Uichard,roy 
a'Anglet' tre .  ftilreprirenl  l'an  1190,  entre 
les  ordoruiauces  qui  lurent  dressées,  pour 
établir  l'ordre  dans  la  milice,  il  fut  arrêté 
que  l'on  s'abstic  ndroit  à  l'avenir,  du  port 
oerémrlate,  des  peaux  de  vair,  d'hermines 
et  de  gris,  dont  la  dépense  estoit  immense, 
et  plus  vaine  que  nécessaire  (3j  :  Stalutum 
e^etUm  qitèdnulhu  forie,  vd  grieiot  9et 
bettinis,  velescartelis  utatur,  !l  semble  que  cet 
onirefuteucore  observé  sous  ie  règne  de  saint 
Looys,  qui  en  ses  voyages  d'oalra«mer  * 
s'abstint  de  porter  l'écarlate,  le  vair,  el 
l'hermine,  ab  Ulo  eiiim  tempore  tmquam  in- 
dutus  est  scarteto ,  vet  panno  nndi ,  sen 
bnuuto,  née  -pettUnu  mtniêt  std  vtste  nigri 
eehrii^  eel  eametM ,  reu  pertei.  Le  sire  de 
Joinville  rend  le  n  'in"  tt  imiirruige,  écri» 
taol  «  qu'onques  puis  eu  ses  abils  ne  voulu 
porter  ue  mena  T«ir,  ne  gris,  ne  escariate, 
ne  cstriefz ,  et  espérons  dorez  (&)  .»  Et 
ailleurs  il  assûre  que  tant  qu'il  fut  outre- 
mer avec  ce  saint  roy,!!  n*jr  vit  pas  «  une 
seule  cotte  brodée.  » 

Comme  cet  abus  conlinuoit,  et  qu'il  n'y 
SToit  personne  qui  ne  s'incommodAl  pour 
se  couvrir  de  ces  {)aiir:(  -  i  xquises  ,  on  fut 
obligé,  en  Angleterre,  aux  deux  parlemeas 
(|ui  furent  tenus  à  Londres,  t*an  133^  et 
I  an  1363  (5),  de  faire  défense  h  toutes  pcr- 
soDucs  qui  De  ponrroient  dépenser  cent 
livres  par  an,  d'user  de  fonrrures.  C'est  ce 

r'  a  donné  sujet  à  deux  auteurs  aleroans 
se  plaindre  de  cette  manie  qui  avoit 
tours  de  leur  lenij)S  :  Ad  marlurinam  vestnn 
mkdamiu  ptati  ad  summam  beatUudinem{&l, 
C'estolt  pariienlièrement  dans  les  occasions 
de  la  guerre,  où  les  grands  soigneurs  fni- 
Mienl  paroUre  leur  magnificence  dans  la 
lîdwaw  des  babils  et  dés  cottes  d*annes. 


(1j  Albert,  âq.,!!!».  u,  cap.  16. 
m  VM^  âb.  V,  cnp.  20. 

^  Gaift.  Ncobr.,  liL».  ui,  cap. 22 :  GuUl.  de  Nans.. 
f  ol  ;  f:  ,,ifr  delWk»loc.,«ap.«.  • 

\  il  J'iiiivUic. 

i  i  >.  W'jiâing.,  iti  edii.  III. 

tlclmod-,  litK  I,  cip.  1.  Adam  Brcai.,e.  Îi7. 


fiuillaunie  de  Guignculle«  moîne  do  Cbail- 

lis  : 

Ou  fiont  liannieres  de&ploiées. 
Ou  sont  byaumcs  et  Uaciiinels, 

Tyinlircs  cl  vesips  velues, 
A  or  liauii  cl  à  argent. 

Kl  ;»  autre  cornitoiemt'nt  (i). 

Ce  n'est  pas  pourtant  quej  estime  que  l'on 
ait  seulement  commence  à  porter  ces  riches 

fourrures  depuis  les  guerres  saintes  :  estant 
trup  constant  que  les  François  eu  ont  usé 
dès  le  commencement  do  la  monarchie. 
Eguaiiird  écrit  que  Cliarleinagnc  esinit  f)r- 
dinnircmcnl  vi'  iu  h  la  française  :  Vcstuu  pa^ 
trio,  hoc  fsf  Francico  utebatur,  et  que  du- 
rant l'hyver»  eas  peUibuê  tutrinis  thorace 
eonfeeto  hwnerot  ac  peetws  teg^t  (2).  D'où 
nous  a^iprenons  que  les  anciens  François  se 
servoient  de  fuurrures dans  leurs  v(''teinents 
comme  les  autres  peuples  septentrionaux. 
RuliliMsNumaiianus(3),Claudian(4),  etSido- 
ïùui>  (o),  nous  reprtisciUuul  les  Goths  et  leurs 
rois  tout  fourrez  el  estant  appelez  pelliii 
regee.  Le  même  Sidonius  témoigne  la  môme 
chose  des  Bourguignons  (6).  Odon  deCluny 
dit  que  Geraud,  comte  d  Aurill  c ,  vestimen- 
tis  pellUeU  tuper  veetibus  utebat  ur,  çmia  genuê 
4êtud  ênthmenti  lelenl  eUriei  vicieOm  et  Me( 
tn  ttsum  habere  \Tj.  A  quoy  se  rapporte  ce 
passage  d'Yves,  éves(}ue  de  Chartres,  écri- 
vant qu'Estieme  qui  se  Youloit  conserver 
en  l'évéclié  de  Beauvais,  avoit  attiré  la  plu- 
part des  ciianoines  à  son  {)arli  par  le  pré- 
sent qu'il  lit  à  chacun  d'eux  de  ces  riches 
fourrures  :  Quot  sibi pf-llUulis  peregrinontm 
murium,  atqm  olii»  huivsmodi  ttmitatmm 
aucupiis  If!  .  (  ((î  frfjf  '8).  lloger  de  Iloueden 
dit  que  1  évesque  de  Licolne  estoit  ot>ligô 
de  présenter  au  roy  d'Angleterre  par  forme 
de  reconnoissanco  un  manteau  de  martes 
zebelliues  (9). 

Quelques  savntfs  se  sont  persuadez  avec 
beaucoup  de  fondement  que  les  heraudsont 
emprunté  de  ces  cottes  d  armes  les  métaiit, 
les  couleurs  et  les  i  amiLS,  qui  entreuL  ],i 
composition  des  armoiries.  Le  savant  Marc 
Velser  est  un  des  premiers  qni  a  avancé 
celle  opinin'i  en  ces  termes  :  Atque  rgo  cam- 
per lum  liabeo  pleraque  insigma  quorum  meri 
colores,  ex  militari  primo  habitu  manasse  :  seu 
{quod  haetenus  eoaem  recidit)  in  militum 
sagamigraxsc  ex  clypeis  (10).  Henry  Speluian, 
auteur  anglais,  l'a  aussi  touchée  en  son  Aspi- 
logie,  lorsqu'il  écril  que  ces  ncUes  peaux  ont 
donné  lieu  aux  gentifshommes  d*en  emprun- 
1er  les  couleurs  poui-  les  mcttrf  dans  leurs 
écus  el  dans  leurs  armoiries  :  Arpenumero 

(  Il  r, ,  :  :  Il .  (k<  G  u  ig.^ea  tODraoïM  ois.  daPélcnnafe 

de  l'buiuaine  liguée. 

(2)  Eguin ,  iii  Car.  liMm. 

(3)  RuUl^lU».  I. 

14)  Itin.  Cbad.  m  ftwf. 

(.")  Sillon.,  lib.  vii. 

((>)  Sidon.,  lij.  V,  t'i».  7. 

(7;  Otio  clun.,  lib.  Il  (le  Vila  S.  GwaUlt  &  & 

(è)  ivo  (^ira.,  up.  10  t. 

(»)  ilovcJ..  an.  1197 

(10)  Yelser.,  tib.  nr  Hcr.  Aag. 
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pelles  (jiiadam,quibus  alias  ad  honoreinet  in- 
tiijnia  induebantur  proeerut  colorein  clypeiê 
subministraut  arnnUinortun  et  zebelUno- 
ruwi(l;.  Et  ajirès  ces  grands  hommes,  l'un 
de  nos  auteurs  frant^ois  l  a  encore  avancée, 
uns  la  {irouver»  non  plus  que  les  autres* 
écriraot  que  •  cVsl  par  les  vesleoiens  qu'on 
a  introduit  Tusage  du  blazon,  c'est-à-dire», 
la  pratique  des  métaux,  couleurs,  et  fourru- 
res* et  les  termes  et  les  règles,  particulière- 
ment pour  le  romporfcment  des  armoiries 
observées  par  les  iieruu^  jus  ]Ul'S  en  eu 
temps  (2).  »  Cette  opinion  est  telleiuent  piau- 
sib  e,  que  je  ne  iais  pas  diiUculté  d'avancer 
que  c'est  effectivement  de  ces  coites  d'armes 
qu'il  faut  tirtT  la  soincc  et  l'tjrigine  des  m*''- 
taux,  des  pannes,  et  des  couleurs  (^ui  com- 
posent aujourd'bttiles  armoiries.  Mais  comme 

ellepourroit  surfu-oudro  d'abord,  si  elle  n'cs- 
toit  accompiiguéij  de  preuves  aulhenticiues, 
je  me  pro|>ose  de  continuer  cette  disserta- 
tion et  de  prouveri  que  ce  que  nous  appel-> 
Ions  vulgairement  couleurs  en  termes  de  bla- 
XOO  n'est  pas  une-  simple  couleur,  r  oniin.:^  on 
a  jusqucs  à  présent,  mais  une  panne, 
ou  fourrure  ne  plus  no  moins  que  l'hermine 
et  le  vnir,  ({ue  Von  baplize  de  ce  nom.  Car 
quant  aux  deux  métaux  qui  entrent  dans  les 
armoiries,  il  n'est  pas  bien  difliuile  de  con- 
cevoir qu'ils  n'ont  esté  tirez  que  des  cottes 
d'armes  faites  de  drap  d'or  et  d'argent. 

Entio  les  peaux  et  les  riches  fourrures, 
dont  lea  auteurs  du  mojren  temps  out  fait 
mention»  sont  celles  de  vair,  d'hermine,  de 

Sris,  de  martres  ou  martes,  et  autres  reprises 
ans  les  vieilles  ordonnances  du  péage  de  t>a- 
ris,sous  le  titre  de  Pelleterie  dans  la  coûtume 
de  Normandie  (3',  dans  le  Compte  d'Estienne 
<Je  la  Fontaine,  argentier  du  Koy,de  ranliJol, 
qui  est  on  la  chambre  des  Comptes  de  Paris, 
et  dans  difers  autuurs.  Toutes  ces  fourrures 
sont  reoonnuës  vnigairemeot  sous  le  terme 
général  dépannes,  qui  est  un  vieux  mot  fran- 
yois  encore  eu  usage  parmy  nous,  iiour  mar- 
quer la  fourrure,  ou  la  doublure  d'im  man- 
teau, et  qui  est  particulièrement  donné  à 
plusieurs  élolFes  (le  sove,  ayant  le  til  long  à 

Puise  de  peaux,  auxtpielles  elles  ont  succédé, 
usage  des  fourrures  ajraat  cessé.  11  se  trouve 
en  toutes  rencontres  dans  Froissart  (V),  Mon- 
strelel  (5)  et  autres  auteurs  de  ce  terni  s  1\ 
lorsqu'ils  font  undeuombrement  des  meubles 
les  plus  précieux.  Nos  poètes  l'emploient 
an^'-!  "souvent,  comme  le  Koman  de  la  Rose, 
(iuiilaume  (juiart,  Martial  d'Âu vergue  on  ses 
Arreitê  d'amour,  le  Reclus  de  Moiiens  et  au- 
tres. Ouelques  écrivains  latius  l'ont  tourné 
par  celuy  de  pannus,el  entre  autres  lieoirroy, 
prieur  de  Vigeois,  c  »  sa  Cluoniqui'  n  ,  t  a 
ce  passage  :  Itarones  Umpore  prUco  munifici 
iargitertê  vitibu$  utébantur  pamUs,  adeo  ni 
fiisf  ervliif  $pite^u$  eicemes  MmeelceiMii,  et 

(l)  Spcim.  Aspilog.,  p.  76. 

Cliarics  Sesoiiig  en  son  Trésor  licraldique. 
(5)  Cou$t.  de  Noriii.,  cbap.  6Ui. 
(4)  Fruits.,  UMB.  I,  ch.  SU;  luoi.  U,  ch.  tl7i  loQ. 
III,  di.  70. 
t^)  MoBslrdel,  lom.  Il,  p. 
(0)  Cil.  74. 
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vicecomeM  Combornemis  ai  ktiHis  ac  vulpinii 
pdlibui  aiiamtitt  utnenlur,  qua*  pû»t  itto» 
médiocres  drferre  erubescunt. 

Je  ne  prétends  pas  m'élendre  sur  toutes 
les  riches  fourrures  ilont  les  ^'raniis  seigneurs 
se  revétoieot.  Je  me  reni'ernie  seulement  m 
la  déduction  de  celles  qui  entrent  dans  la 
composition  d*'S  armoiries,  dont  il  y  en  a 
deux,  qui  passent,  et  sout  reconnues  sous 
le  nom  de  pannes,  sçavoir  rbermine  et  le 
vair;  et  les  cinq  autres  sous  le  nom  de  cou- 
leurs, quoy  qu'effectivement  ce  soit  pannes, 
comme  le  vair  et  l'hermine,  qui  est  ce  ijue 
je  prétends  justifier  après  que  j'aurai  dit 
q  uelque  chose  des  deux  premières  que  les 
l  erauds  ont  toûjours  quiliiié  pannes  et  four- 
rures, acause  peut-être  que  les  pannes  de 
gris,  de  gueules,  de  sino;»le,  de  sable  et  de 
pourpre  estant  sin)ples  de  leur  nature  et 
sans  mélange  d'autres  ncaui  et  de  ligures,* 
elles  ont  passé  avec  le  temps  pour  les 
simples  couleurs  dont  on  se  servait  pour  les 
exprimer  dans  les  éciis;  ce  que  l'on  ne  pou- 
vait pas  faire  de  l'hermine  et  du  vair,  parce 

âu'estanl  des  peaux  composées,  ou  du  moins 
iversiliées  par  la  cou!eur  de  leur  poil*  on  a 
esté  otili;^(^  de  rnnsrrvcr  leurs  noms  mêmes 
dans  les  blasons  des  écus. 

L'hermine  est  un  petit  animal  de  la  gran- 
deur et  de  la  forme  d'un  grand  rat,  et  en 
effet  est  une  espèce  de  rat,  ainsi  nommé  par 
les  naturalistes  tant  Grecs  (jue  Latins.  »on 
museau  est  pointu  et  affuroaoé,  sa  peau 
d'une  extrême  blancheur,  à  la  réserve  d  a 
l'extrémité  de  sa  [  loùc  qui  est  noire. 
Pline  (1)  écrit  que  ces  animaux  se  tiennent 
cachez  tout  le  temps  de  l'hyver  dans  leurs 
tnnnieres,  et  qu'ils  on»  le  goût  excellent. 
yElien  (2)  dit  qu'ils  ont  une  connoissance  de 
l'avenir  et  que  lorsqu'ils  prévoient  ouelque 
ruine  de  bâtiment,  ils  s'en  retirent.  11  lyouto 
ailleurs,  que  dans  une  isle  du  Font-Buxin, 
nommée  Héraclée  p&n  c  qu'elle  t^toit  dédiée 
à  Hercules,  il  y  avoit  un  grand  nombre  de 
ces  rats,  qui  avoicnt  du  res|iect  pour  cette 
divinité,  ne  touchant  à  aucune  cnosp  de  ce 
qui  lui  estoit  consacré.  Un  heraud  d'armes 
qui  vivoil  sous  l'empereur  Frédéric  d'Aus- 
triche  et  Henry  roy  d'Angleterre,  eu  un 
Traité  qu'il  a  fait  du  devoir  des  herauds, 
rcruaniue  une  autre  propriété  de  cet  animal, 
qui  est,  qu'il  appaise  les  autres  bCtes  qui 
sont  en  dissension  les  unes  avec  les  autres 
et  que  lorsqu'il  ne  peut  les  accorder,  il  se 
conserve  dans  la  neutralité.  Saint  Hierôme 
parte  en  quelque  endroit  de  l'odeur  agréable 
des  peaux  de  ces  rats,  odoris  autem  suffituâ, 
et  ilitersa  tfiymiamata  amomum,  cyphi,  cmon- 
(he,  tnuscus,  et  peregrini  mûris  pellicitla  {'l). 
Sigismood  d'Uerberstin,  ou  sa  description 
la  Hoscovie  (4),  noua  apprend  qu'il  y  «  des 
saisons  de  l'année  oi'j  b  s  hermines  ne  sont 
pas  si  blanches  ;  et  comme  ou  les  débite  or- 

(i)  riiii.,  lib.  VIII,  c.  57. 

{ij  yKlian.,  de  Aniin.  lit),  vi,  c  40, 41  i  V«r.  Lisl. 
lih.  I,  c.  il. 

Hier.,  lib.  u  eonlraJovia. 
(t;  Pag.  44. 
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diuaircment  renversées,  iïy  a  des  marques  h 
la  teste  et  à  la  queiie  qui  font  juger  aux. 
oarebandSp  si  elles  ont  esté  prises  eo  bonne 

saison. 

La  p«au  d'hermines  a  esté  emploiée  de 
tout  temps  à  usage  de  fourrure,  et  a  esté 
en  graoae  estime  parioy  tous  les  peuples 
poor  son  extrême  blanebeur.  Les  roys  et  les 
princes  en  ont  usé  comme  de  l'une  des  plus 
exquises,  et  s'en  sont  revêtus  dans  les  gran- 
des cérémonies  :  et  les  grands  seigneurs  on 
ont  fait  des  cottes  d'armes,  qu'ils  ont  portées 
(Uns  les  armées.  D'abord  on  se  contentoit  de 
joindre  toutes  ces  petites  pcaut  nt  de  les 
joindre  ensemble ,  en  laissant  pendre  les 
on^es,  dont  les  extrémités  qui  sont  noires 
rormoient  celte  diversité  de  couleurs  qui  se 
rencontre  en  la  panne  d'hermines.  Ces  peaux 
aiosi  ajustées  sont  appellées  par  Ammian, 
dans  le  passage  que  je  rapitorterai  inconli- 
Dent,  peltes  $^ve$trium  mwrium  eonsartinth- 
ta  [l].  Ce  qui  a  donné  sujet  auv  Im  rauds  de 
blazonner  Vbermine  d'un  seul  uom,  sans 
exprimer  le  blane  et  le  noir,  la  nature  de  cet 
animal  estant  tr  llo,  que  sa  peau  est  nalurel- 
lemeiit  Uiversitiée  de  ces  deux  couleurs. 
Mais  depuis  pour  rendre  ces  fourrures  plus 
unies,  on  a  retranché  les  queiies,  et  on  a 
moucheté  cette  grande  blancheur  de  petits 
iiiorceauï  de  peaux  (l'a;5neau\  de  Lorabar- 
die,  qui  sont  fort  uuirs,  avec  une  observa- 
lioaoas distances;  en  sorte  que  ce  noir  ainsi 
eatremeslé  servoit  à  rehausser  la  bbocheur 
oaturelle  delà  peau  de  cet  animal. 

Entre  les  peuples  qui  ont  le  plus  usé  de 
ces  peaux,  ont  esté  ceux  d'Arménie,  les- 
quels suivant  l'autorité  do  Julius  Pollux, 
aroleotun  vêtement  tout  particulier,  aji|)Lll6 
par  les  Grecs  parce  qu'il  esloitlait  do 

f>eaux  de  rats*  qui  naissent  en  ce  péïs  là. 

«fw^n«;  (2).  Alcuin  semble  avoir  exprimé  la 
totce  de  ce  mot,  au  poëme  qu'il  a  fait  de  Char- 
lemagne,  oCi  parlant  de  Berte  sa  Glle,  il  dit 
qu'elle  avait  à  l'entour  du  col  une  peau  qu'il 
appelle  murina,  c'est-à-dire  une  peau  d*iier-, 
ûiiue  ou  de  rats  de  Pont  i'.Vj. 

Uttea  quippc  (erunt  prctiotam  eoUa  muriaam* 
C*estde  l'Arménie  que  ces  petits  animaux 
ont  emprunté  le  uoiu  qu'ils  ont  aujiMir  rhuy; 
car,  comme  ils  ont  esté  appeliez  |jr&miere- 
n«Dt  rats  de  Pont,  muret  Pontict,  non  que 
ce  fust  un  rat  de  mer,  ainsi  que  la  Colom- 
Licrë  a  mis  en  avant  en  sa  Science  Héroï- 
que (i);  maisjparce  que  les  peaux  estoienl 
nées  en  Europe,  ou  do  cette  isle  dont 
n  itarle  aux  lieux  que  j'ai  citez,  et 
qu'ailleurs  (5)  il  semble  placer  près  de  l'eni- 
iouchure  du  Danube,  ou  piatOt,  ce  qui  est 
plu5  probable,  de  la  provmce  du  Pont  en 
Asie;  ainsi  dans  les  derniers  siècles,  on  les 
a  nommez  rats  d'Arménie,  ou  du  moins  on 
«joint  cet  aiiyectif à  leurs  peaux,'parce  que 

(I)  Ammian.,  lit).  xx\i. 

m  Potlux.  lib.  vu,  c.  15. 

(Si  Alcuin.,  Hist.  Fr.,  lom.  Il,  p.  19S. 

aj  Pag.  43,  46. 

{Si  De  Aoijn.,  Ub.  xiv,  c  25. 
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In  débit  s'en  faisoit  en  cette  province  Ih,  et 
acausequecesanimaux  y  prennentuaissance: 
d*où  Tient  qu'on  anpelloit  ces  peaux  vnk 
gairement  peaux  d'Arménie  ou  comme  Ton 
parloit  anciennement  en  France,  peaux  des 
Hermins  ou  iïHfrmins,  c'est-à-iiire,  des  Ar- 
meuieos,  parce  que  ces  peuples  avoieot  coû- 
tume  de  s*en  revêtir,  suivant  l'autorité  de 
l\>llux.  Car  on  viimx  François  on  disoit 
Utrmmie  au  lieu  d'Arménie,  et  Hermenê  au 
lieu  d'Arméniens.  Villo-Hardouin  parlant  de 
Léon  premier  roj  d'Arménie,  ou  de  la  Cil  ici  e, 
le  qualiflude  êiredfg  Herminet,  on  lui-même 
en  quelques  euîtii  s,  qui  se  voient  parmi 
celles  du  pape  Innocent  111  (ij,  se  dit  domi- 
mm  OHMilNiit  Amuniorum.  Tudebod  (2)  se 
sort  toiijn'irsdu  motd'ffermenu  nu  lieu  de  ce- 
lui d'Armenii.  L'auteur  de  la  vie  de  Louis  le 
Gros  :  Yenerunt  inauxUium  toldani  Iconiensis 
Turciduarum  Hermeniarum  (3).  Froissart  [k) 
se  sert  souvent  auitsi  du  mot  d'i^erinaite» 
au  lieu  d'Ariii  Miir ;  comme  encore  TtUteur 
du  roman  do  Gana  de  Loheran?  : 

Ge  le  doorai  mon  ^luion  tienuin, 
Et  de  mon  col  le  maolel  Midi 

Et  ailleurs  : 

Sire,  assis  l'ont  Sarazia  et  Pertent, 
El  Rox  «I  Hoofra,  et  Heradael  Tirant. 

Quelques  écrivains  Latins  qui  ont  parlé  des 

peaux  d'hermines  les  nomment  hermeUities^ 
comme  Pierre  Daniian  (5),  Albert  d'Aix  (6), 
et  Liiii'  les  recens,  Paul  Jove  et  Alexandre 
Guaguin  en  leurs  descriptions  de  la  Moscovie» 
d*nn  terme  usité  par  les  Italiens,  ponr  stgnU 
tier  quelque  chose  venant  d'Aruicuie  :  dont 
ils  se  servent  encore  pour  exprimer  l'abri- 
cotier, appellé  par  les  latins  ma/u*  Armeniaett 
lui  donnant  le  nom  d'armelUno.  Les  Espa- 
gnols nomment  les  hermines,  arminos,  d  un 
terme  plus  approchant  du  latin  armenia. 

Or,  il  n'est  pas  sans  exemple  que  les  riches 
fourrures  qui  ont  esté  en  usage  parmi  les 
grands,  aient  rst^'  reconnuês  du  seul  nom 
adjectif  des  provinces  où  elles  se  dcbitoieat 
et  d*où  elles  s'ap[>ortoicnt,  sans  spécifier  le 
nom  ni  l'esiiece  de  l'animal.  C'est  ce  que  jo 
vais  faire  voir  incontinent,  lorsque  je  parle- 
rai des  martes  zebellines.  Ce  qui  n'a  pas  este 
seulement  eo  usage  dans  les  derniers  siècles, 
mais  encore  a  eu  lieu  dans  Tantiquiié.  Car 
je  remarque  que  ces  mêmes  peaux  d'her- 
mines ont  esté  autrefois  appellées  peaux  do 
Babylone,  parce  qu'elles  se  débitoient  en 
celte  capitale  de  1  Assyrie,  qui  est  voisine 
de  l'Armouie.  Le  jurisconsulte  Martian(7)  en 
fait  mention,  comme  aussi  saint  Hierôme  (8; 
en  l'une  de  ses  êpttres.  Le  Glossaire  grec- 
latin  dit  que  btvtvmttmum  estolt  une  espèce 
de  peau  de  Babylooe»  uMimunt»  (9). 

lï)  Apud  Odor.  Rainai. 

(î)  Tiidcb«Ml.,  lib.  u,  p.  783,  784i  etc. 

(3)  C<;sta  Lud.  M,  c.  «. 

(4)  Froi&s.,  iuiu.  iV,  c.  79,  elG. 

(5)  Peir.  Dam.,  lib.  n,  ep.  9. 

(6)  Albert.  Aq.,  lib.  u. 

h)  L.  Jnutimm,  16,  S  7,  D.  de  Publie^ 

(8)  S.  Hier.,  ep.  ad  LalaiB. 

(9)  Glo>s.  Gr.  Lat. 
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L'hi'^ioin  m«.  lie  Derlrand  du  Gucsctin 
^tarle  du  ^Irapdo  Benev<»nt  : 

Et  geua-ofl  sur  lui  un  drap  de  ikriujvi ut. 

On  auteur  Grec  qui  a  fait  un  abrégé  de  la 
-^Mcriptioti  do  monde,  dit  que  le  trafic  des 

Seaux  de  Bnbylnne,  se  faisoit  en  la  rrtpf*?»- 
OCe:  'Ep»ro/)iïf  Si  ro(VT«f  ^  Irirruç  7row:K;toO  n<u- 

wxov  wùXtojt  (1),  et  iElian,  en  ses  livres  de  la 
Nature  des  animaux  (2),  fait  assez  voir  que 
ces  p<;;iii\  I  sloient  les  méniesque  celles  d'Ar- 
ménie, échraut  que  les  peaux  de  Babjrloue 
estoient  peani  de  rstset  qu'elles  se  debitoiODl 
chr  /  If s  Perses,  qui  Ips  [irisoient  beaucoup, 
el  en  latsoienl  des  rubcs  ou  des  couvertures 
qu'ils  appel loient  nmvmMit  dont  PoUux  (3)  et 
Ammian  {k)  font  aussi  mention  ;  les  Grecs 
recons  appellent  encore  à  présent  les  her- 
iuiDes(5)  «ivrot»  sans  ajouter  l'espèce  de 
ranimai  et  non-seulement  les  hermines, 
mais  encore  toutes  sortes  de  rats  indifferen»- 
ment. 

Les  hermines  ne  naissent  pas  seulement 
dans  l'Asie,  et  autres  proviuces  do  l'Orient, 
mais  encore  dans  les  pays  septentrionaux. 
Justin,  an  1. 2  de  son  Histoire,  dit  que  les 
Sc|lhes  qui  hal)itoienl  les  terres  occup(5es 
•«Uourd'nui  par  les  Tartares  et  les  Mi>i»co- 
rites  se  servoient  de  peaux  de  rats  pour  vê- 
tements, ignomn^  l'usage  de  la  laine  r  Lnnœ 
u$ui  ac  vestium  ignotus:  et  (fuamquarn  frujo- 
ribtu  continuis  urantur,pethbu$  tamen  fermi$ 
mu  murinit  vtitiutUur  m.  Me  faisant  aucun 
doute  qui  n'ait  entendu  parier  des  peaux 
d'hermines,  veu  qu'il  est  constant  que  la 
Moscovie  et  autres  proviuces  voisines,  abon- 
dent en  ces  animaux  :  et  cecy  est  encore  con- 
firmé par  Ammian  Marcellin,  lorsqu'il  parle 
des  Huns,  que  quelques  auteurs  qualiQent 
du  nom  de  Scythes  :  Indummtis  operiunlur 

eofuareinotU  (Tf.  Martin  Cromer  (8)  dit  que 

les  marchands  polonais  en  font  grand  tr.itic. 
Paul  Jove  et  Alexanure  Guaguio  asseurcnt 
le  même  des  Lappons,  et  autres  peuples 
tribntnircs  ihi  grand  ffnc  Moscovie.  Le 
juil  litiijaiiiin  en  son  lliricr:jiie  ('J;;  el  Jeaa 
d'Orronville  (lOj  en  la  vu-  Louys  III, 
duc  de  Bourbon»  remarquent  aussi  qu'il  s'en 
troutre  grand  nombre  dans  les  fi>rèis  de  1& 
IVu'^sc  Alderesius,  auteurdnla  Géographie 
arabe,  témoigne  (ju  il  y  en  a  daos  quelques 
forets  de  rAmque(tl).  Et  enfin  la  Chronique 
uis.  de  Bertrand  du  Guesclin  parle  on  quel- 
ques endroits  des  peaux  d'hermines,  qui 

i\  Alipiî  Antittcli.  Ceogr. 

t)  MUm.,  (Je  Aiiioi.,  lib.  x\u,  c.  17. 

5)  Jul.  Fui.,  iib.  VII,  c<  iS. 

4)  Anuni«D.,  lib.  xiti. 

fMoscopul.,  tttfl  vyiSen. 
CoroM  pnelioM*  Jualin.,  Itb.  n. 
Ammlaii.,  lib.  txvi. 
Cromer.,  liv.  i  l'olon. 
l9)  Ik-njaiuiii.,  iii  liiiiCr.  evlrtiiuo. 
2|ÔI  Urronville,  c.  43. 
f lit  Geocr.  Nubiens.,  d.  9. 
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s'apportoicnt  des  ^>ays  apparleoaiis  aux  8er- 
razins  : 

Vc»tii»  mouli  naUement  de  sendaure  et  d*orfrob, 

El  de  beatitt  ilras  mivers  d'IIenuiiis  sarazinois. 

Je  ne  Teux  point  m'arréter  à  ce  qui  reg^ide 
le  blazon  de  rhermine,  parée  qn^ontre  tp» 

cola  ps\  hnrs  do  mon  cette  înnttcro 

d'ailleurs  a  esté  traitée  amplciueut  par  tous 
ceux  qui  ont  écrit  des  blazons.  Je  remarque 
seul'  ment  qup  Ihimune  estant  l'armoiriedc» 
ducs  de  tirelâgiie,  en  estoit  aussi  la  devise. 
Bretagne,  roy  d'armes,  décrivant  l'enterre- 
ment du  cœur  d'Anne,  duchesse  de  Bretft> 
gne.  dit  qu'\  l'entrée  de  l'église  des  Carmes 
où  il  fut  déposé,  il  y  avoit  un  prnrifl  écu  party 
des  armes  de  France  et  de  Bretagne,  cou- 
ronné de  deux  couroniies«  et  enrichi  d'une 
cordelière  d'or  (1).  «  Au  dessous  dudit  escu 
il  y  avait  une  ermine  faite  près  du  vif, 
ayant  un  fanon  d'ermines  au  col,  pas.sante 
estoit  sur  une  mote  de  verdure  (quels  Co* 
lombtere  a  mal  pris  pour  de  Teau)  et  disort 
celle  dite  ermine,  a  ma  m,  (}ui  est  l'anti- 

aue  mol  du  noble  pays  et  duchéde  Bretagne.  » 
e  mol  n'est  autre,  si  je  ne  me  trompe,  que  le 
cry  de  guerre  des  ducs  de  Bretagne  ,  n'nvant 
rien  de  commun  avec  l'hermine,  quoique  ju 
n'ignore  pas  qu'ils  ont  encore  crié,  rainf 
FvMOu  Miiw  Jfoje  :  se  pouvant  faire  qu'un 
comteott  dncde  Bretagne  s'cstant  vu  en  péril 
dans  le  combat ,  avoit  imploré  rassi.siance 
des  siens,  en  criant  que  l'on  en  vouloit  à  sa 
vie  :  mais  cela  n*est  qu'une  pure  conjecture. 
Chiflk't  remarque  encore  rjuc  Frédéric  d'Ar- 
ragon  ,  roi  de  Naples ,  institua  l'ordre  dt» 
nlermine  en  l'an  l«9T,qui  pendait  à  nn  col* 
lier  d'or  (2).  Voilà  ce  que  i  ai  remarqué  de 
l'hermine  :  maintenant  il  faut  dire  quelque 
chose  du  vuir  a  van!  (|ue  de  parler  des  cou- 
leurs  qui  entrent  en  la  composition  des 
armoiries. 

Tous  les  auteurs  mnvienncnt  que  lo  vair 
a  esté  une  des  [)lus  riches  pannes  ou  four- 
rures dont  les  princes  se  soient  revêtus. 
Nos  herauds  qui  le  recounoissent  et  l'ad- 
mettent dans  les  armoiries,  avec  l'hermine, 
le  représenlent  comme  parsemé  de  cloches, 
les  unes  eu  leur  forme  naturelle,  les  autres 
renrcrsées  jointes  ensemble.  Câ»ar  YoceU 
lio,  autour  italien,  décrivant  les  habits  et  la 
robe  d'Ordelofo  Paliero,  qui  estoit  doge  de 
Venise  en  l'an  1085,  dont  ki  figure  se  voit 
sur  ] a  porte  du  trésor  de  l  église  de  Saint- 
Marc  de  la  uième  ville,  dit  que  la  robe  de 
ce  duc  est  fourrée  de  peaux  de  vair,  qu'il 
représente  comme  le  rapelonné.  Voici  les 
termes  de  cet  auteur  pour  faire  voir  re«time 
que  Ton  farsoitde  ces  peaux  anciennement.* 
«  il  tnauto  dungue  era  di  seta  frigiato  d'oro. 
et  fodrato  di  vari  pelti ,  che  in  guei  templ 
erano  di  grondissima  stima,  et  di  qui  nasce 
che  l'armi  et  Vinsegne  di  moite  famiglit  no— 
hili,  fanno  oUre  le  altrecose  quesle  petit,  cht 
chiamario  vori,  et  percio  ù  vede,  en*  t'mli" 


(1)  CéréouNual  tk  France,  preoiiére  édil.,  p.  1^. 
ChiBei.,  la  Amtl.  CUM.  e.  il. 
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thi  pittori  rpinlnnrjne  vortfTrolevano  ritrar 
g^mlche  gran  prrsonaggio  d^  auttorità  ;  lo  de- 
fingevano  or  dinar  imnenU  tOti  INI  mwrftf 
drato  di  que$te  pelli  (l). 

La  olupart  des  auteurs  (2)  écrÎTent  qne  le 
Tair  n  esl  nuire  c'ios(i  (jii'ui)(>  fourrurt-  (Oin- 
pusée  de  petits  morceaux  de  peaux  d'her- 
uriuet,  etde  «elle  d'une  belelleUc,  nommée 
gris,  lesquels  estant  découppez  et  taille*  ar- 
tiiteraent  en  triangles,  représentent  la  Ggure 
de  diverses  cloches  renversées  les  unes  con- 
tre l'  S  autres,  les  droites'  estant  de  gris,  les 
renversées  d'hermines,  au  moyen  deee  que 
le  |K)il  venant  h  s'esl.irgirnu  bas  du  triangle^ 
et  à  semesier  l'un  parmy  l'autre,  il  prend  la 
figure  de  la  doche*  oa  d^ia  verre,  dx>ù  quel- 
ques uns  ont  pensé  que  cette  pcMctcrie  avnit 
pris  son  nom  :  de  là  oo  infère  qu'au  blazou 
du  vair,  aussi  bien  qu'en  celui  de  l'hermine 
il  D'y  a  point  de  fonds,  c'est-à  -dire  au'il  n'y 
a  aucune  pièce  chargeante  ni  semée: l'argent 
qui  est  emploié  pour  marquer  la  blancheur 
de  l'hermine;  et  l'azur  que  représente  le 
gris,  auquel  cette  couleur  tire  plus  que  par 
uue  autre,  estant  vair  :  bif^M  qu'irapropre- 
lueat  on  prene  aiyourd'hu^'  l  azur  pour  le 
vair,  comme  Ton  fait  les  moudietarà»  ooi- 
rfs  pour  les  hermines. 

Ces  mêmes  écrivains  (3)  ajo<itent  que  c'est 
pour  cela  que  nom  do  vair  a  *  --[i'-  donné  h 
cette  pelleterie,  acause  de  sa  variété,  esianl 
diversifiée  de  ftemx  de  différentes  couleurs, 

■fp  m(^mp  qiif'  [Kiriiivl  s  Lntins(i),  veslis  ra- 
na  diceOatur,  qu(r  erat  discolor,  dit  ersitque 
tator^s  coMttta.  Car,  suivant  le  dire  de 
Cîceroii  (5),  tarietas,  verbum  tatinum  fit, 
idque  proprie  quidem  in  disparibtu  eoloribut 
dicitur.  Ceux  lie  Bnbylone  semblent  avoir 
esté  les  premiers  qui  oat  ioveuté  ces  sortes 
éb  fourrures  marquetées  et  diversifiées.  Zo^ 
nare  raconte  que  Sapor  rny  rie  Perse,  qui 
vivoit  du  temps  du  grand  Cônstaaliu,  ayant 
la:t  voir  i  son  fils  Adanarse,  alors  jeune  en- 
fant, une  superbe  tente  qui  luy  avoil  esté 
envoyée  de  Babrlone,  faite  de  peaui  d'ani- 
ninui  ij^ui  naissent  en  ce  pa^'s  1<»,  artistement 
divtsrsiuées  et  marquetées,  il  lui  demanda  ce 
qo'il  luy  semblait  de  ce  riche  présent  :  à 
|uoy  Adanarse  fit  repODie»  que  lorsqu'il  se- 
ruit  roy,  il  feroit  aire  un  pavillon  sans 
comparaison  plus  êtquis,  et  qa*il  le  ferait 
faire  de  peaux  d*hommes.  Ce  que  cet  auteur 
rapporte  de  co  jeune  prince  pour  un  présage 
sa  cruauté,  qui  luy  lit  perdre  lo  royaume 
dans  la  suite  du  temps  :  et  faisant  voir  d'ail- 
leorsen  cet  endroit,  que  ces  peauv  de  Baby- 
lone  esloient  de  diverses  couleurs  et  comme 
marquetées  :  mtri  Ttorè  rû  nmxfl  Sunn^irin  i*  &«• 

pim  (6).  &  Hier6iue,  si  nous  croiooe  quel» 

Ji)toare  Veccltlo,  de  gii  haUtt  antiq.  et  modenii 

Fasdiei,  da  QmmI.  lit.  I,  €.  t. 
)La  Rocbe^Flaviii,  llv.  x,  e.  Vt,  a.  18.  Fao- 
(bei  et  antres. 

(4)  Ani.  TbrlDsIw,  de  Coleribas,  e.  13.  Alelsu 

l*jreiw.  1.  II,  c.  i . 

(5)  Cic«r.  de  Finiîi.  UU.  u. 
(kiloaat.um,  Ui,  p.  11. 


ques-uns,  écrivant  à  Lasta,  a  pnrlé  de  ces 
peaux  marquetées  de  Babylone,  pro  gemmii 
et  terico  divinoi  codices  omet,  in  q»ibut  non 
mui  et  ptltiê  Babylonien  vermiciUata  piciwm, 
$êd  ad  Hdtmplaevit  mendata  et  tnmta  dit» 
tinctio  (1).  Mais  je  ne  doute  pas  que  ce  pas- 
sage ne  doive  c&tre  entendu  du  parchemia 
ou  du  velin  de  ces  livres,  que  Ton  omoitde 
figures,  de  peintures  et  (le  mignatiircs  :  car 
suivant  l'autorité  de  Pline,  colorei  diversoM 
picturm  intexere  Babylon  maxime  eelebravit 
et  nomen  imposait  (2).  Quoyqu'il  en  soit, 
ayant  iustitié  cy-devant  que  les  peaux,  dont 
ceux  de  Babylone  faisoient  des  robes  et  des 
couvertures,  estoient  de  rats;  et  Zonare 
écrivant  que  la  tente  de  Saper  estoit  compo- 
sé»^ et  marquetée  de  peaux  du  pays  ;  il  est 
aisé  de  se  persuader  qu'ils  ont  esté  les  in- 
venteurs du  vair,  qu'ils  composèrent  des 
peaux  d'hermines  et  de  gris,  qui  sont  des 
animaux  qui  naissent  ordinairement  sous  les 
nit'^mes  cliiiints.  Quelques  snvaiUs  rapportent 
à  ce  sujet  un  passage  do  Callixene,  dans 
Atbenëe  (3);  mais,  selon  mon  sentiment, 
cet  auteur  semble  parler  des  tapis  de  Perse 
divorsitioz  de  couleurs  et  de  figures  d'ani- 
Di  I  i\,  appeliez  par  Ptutarque  ia-i$t:  (4). 

MoHet,en  son  inventaire  des  deux  langues, 
écrit  que  le  «  vair  est  une  espèce  d'écurieu 
d»^  poil  tirant  sur  le  rolombin  par  lo  haut  du 
corps,  et  blanc  sous  le  ventre  ;  dont  la  peau, 
se  dilril ,  sert  de  fourrures  aux  manteaux 
des  rois,  laquelle  on  diversifie  en  quarreaux 
et  tavellures  de  colombin ,  el  de  blanc ,  ores 
do  plus  grand,  ores  de  niHndre  volume, 
qti'on  appelle  grand  vair  ou  pelil  vair.  » 
I  n  auteur  de  ce  temps  (5)  parlant  des  Mos- 
covites, dit  qu'ils  sont  i)Our  la  plu[)art  inar- 
cbans ,  et  font  trafic  de  peaux  de  martes  zc- 
bellines,  et  de  rats  œusquez,  qui  est,  ce 
dit-il ,  nostre  ancien  menu  ver,  dont  les 
roys  et  les  grands  portoient  autrefois  des 
fourrures.Aux  Comptes d*Estienne de  la  Fon- 
taine, ar^ontipr  du  roy,  des  années  l.')V9, 
1350  et  au  chapiiro  des  pannes,  il  est 
souvent  parlé  «  de  ventres  de  menu  vair.  » 
Du  Pinet,  en  sa  traduction  de  Pline,  semblo 
donner  le  nom  de  rose'reaut  aux  menus 
vairs.  Mais  quant  h  moy,  j'estime  que  ces 
animaux,  dont  tous  ces  auteurs  parlent,  ne 
sont  autres  que  les  gris,  que  le  juit  Benja- 
min, suivnnt  1.1  traduction  d'Arias  Moatanus, 
appelle  (i  un  seul  mot  veergases  ou  vairs- 
yrti ,  écrivant  qu'il  s'en  trouve  un  grand 
nombre  dans  les  forests  de  Bohême  \Rcgio 
mtmif  montota  evT,  siltisque  frequentùnma^  in 

quib'is  iituru'iHu-  illii  inv  niinn!  ur ,  quce  vecr- 

Ctes  dicunlur,  eademque  zitteltince  diclœ  (6). 
traduction  de  Cfonslantin  l'empereur 
porta  :  veergases ,  alias  martes  Scyticœ ,  o£l 
toutes  fuis  CCS  derniers  mois  semblent  c:>tre 


S.  Hier.,  ep.  ad  Laetan. 
(i)  PiiA.,Ub.vni,cl8. 
(s)  Atben.,  I.  iv. 
(4)  PluL,  in  Agesil. 

(5;  Jean  le  LatioiireUT,  «B  b  TfAttiOÙ  da  n^fUgSOe 
b  revne  de  Pologne.  m  . 

{%{  Be^linto.,  in  iiin.,  ».  114,  eiit.  Maot. 
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dos  traducteurs  t  car  les  zibellities  ou  It  s 
martes  sont  différentes  des  gris.  Rolan  in, 
en  =a  Chronique  de  Padoùo  [V,  fait  élal  dt;s 
vairs  (le  Sclavonie;  ncantmoias  les  peaux  de 
gris  n'ont  pas  esté  estimées  si  riches  que 
celles  de  Tair.  Le  Cérémonial  romain,  par- 
lant des  chappes  des  cardinaux,  dit  que  :  a 
quarto  feria  Majoris  lîrhil.nmdœ  u$qut  ad 
Sabbatum  Sanctum ,  solebatU  uti  eappUêuit 
o6«eiirl»  eum  petlmu  dt  griteiê,  si  non  tfe 
variii^  etc.  (2). 

Nos  derniers  herauds(3),(c'esliunsy  que  je 
nomme  les  tuteurs  de  notre  temps  qui  ont 
traité  des  armoiries) ,  écrivans  au  si^jet  du 
vair,  disent  qu'il  y  a  une  sorte  de  ysfr  dans 
les  blazons, qu'on  nomme  hfff^'>\j  t^<  rnir^  ce 
qui  est  lorsque  le  vair  esi  représenté  en  û- 
f;ures  plus  grandes,  et  (|u'ii  y  a  moins  de 
t  nifs.  Je  Youdrois  qu'ils  m'eussent  cité 
quelque  auteur  de  considération  pour  leur 
^rand;  car  trouvant  celte  expression  im- 

Eropre,  j'aurois  peine  à  la  recevoir.  Je  scav 
icn  que  Claude  de  Saint-^ulieUt  en  ses  Me- 
lani^'es  historiques  (4),  naflanlde  la  maison 
de  BautTremont ,  dit  qu  elle  porte  des  arrues 
parlanteSt  sçsvoir  des  Be/froysmont ,  c'est-à- 
dire  beaucoup  de  betri  f  vs  :  «  Surquoy  il 
fout  noter,  dit  cet  écrivain,  (jueueuxse  tioiu- 

Ïï&at,  qui  blasonnenl  les  armoiries  de  Bauf- 
i'emont ,  vairées  d'or  et  de  gueules.  Car  le 
vray  blazon  est  semé  de  bclTroys ,  ou  bauf> 
fro\s  sans  nombre.  »  Termes  qui  font  assez 
voir  que  les  beifroys  sont  diiTerens  du  vair, 

2UÎ  est  une  panne  ou  l'autre  est  une  cloche, 
ar  ainsy  qu'il  dit  au  même  endroit  ,  «  le 
mot  de  belTroy  siguiGoit  anciennement  une 
grosse  cloche ,  qui  picquée  dunnoit  bel  cf- 
iroy,  c'est-à-dire  grande  frayeur,  v  Ce  n'est 
pas  pourtant  que  je  voulusse  admettre  cette 
<leliiiitiondu  beffroy,  no  me  souvenant  point 
•  d'avoir  leu  aiUeurs  que  la  cloche  du  buSroy 
ait  esté  nommée  beffroy,  qui  estoit  un  nom 
donné  ordiihiireracnt  aux  tours  de  bois,  dont 
on  se  servoit  aucionnemeut  pour  faire  les 
approdws  lor»]iie  Ton  assie^coit  une  place» 
amsy  que  j'ai  amplement  justiflé  en  mes 
observations.  Il  est  vrai  neantmoins  que 
Dominici  (5)  a  traité  de  celle  façon  de  i)arler, 
battre  le  beffroy  y  c'estrè-dire  sonner  la  clo- 
che de  beffrov  :  et  Estienne  Pasqoier  ((J;  dit 

3ue  le  mot  de  beffroy  est  corrompu  au  lieu 
'tffroy^  et  que  tonner  le  beffroy  en  une 
ville,  n'est  autre  chose  que  *ou«*r  Veffrn^, 
Quoyqu'il  en  soit,  il  est  forl  probable  «^pif 
levaira  esté  distingué  du  giis,  en  ce  ((lio 
le  vair  estoit  de  peaux  enliercs  de  gris,  qui 
«ont  diversitiées  naturellement  de  blanc  et 
de  gris,  ces  petits  animaux  ayant  le  dessous 
de  ventre  blanc  et  le  dos  gris,  de  sorte  qu'es- 
tant cousues  ensemble  sans  art,  elles  for- 
nioient  une  variété  de  denx  oonletirs.  Mais 
de^)uis  on  en  a  usé  comme  aux  hermines 
qu  on  a  tavelléos  de  pelili»  morceaux  de  peaux 
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Kobntl.,  i.  Il,  c. 
Ccrcin.  Rom.,  l. 


14. 

III,  p.  333  b. 
Gilbert  de  Varennes.  La  Coloitib. 
Mél.tngcs  hist.,  p.  355. 
Au  Traité  do  Fnno^ka. 
Pasqiiier,  en  ses  Itccb.,  1.  viti.  c.  (S. 


noires,  au  lieu  des  queuës  qui  iaisoient  le 
même  effet  :  car  on  a  compose  le  vair  des  dos 
de  gris,  et  des  peaux  des  nermines ,  qu'on  a 
ajustées  en  triangle  en  ^le  dislance,  ainsi 
que  j'ay  remarqué  ;  et  comme  pour  exprimer 
le  vair  dans  les  armoiries,  ou  s'est  servi  de 
deux  couleurs,  saTOir  de  l'ânir  poor  deoolar 
le  gris ,  et  de  l'arpent  pour  marquer  l'he^ 
mine:  ainsi  pour  (igurer  le  gris,  dont  on  se 
servoit  dans  les  cottes  d'armes,  on  a  employé 
l'azur  dans  les  écus  et  les  boucliers,  la  cou- 
leur grise,  qui  a  emprunté  son  nom  de  celle 
du  dos  do  cet  animai,  estant  uïic  (  nuli  ur  iiui 
tient  également  du  noir  et  du  blanc,  appellée 
par  les  Grecs  (i)fa(ôc.  qu'un  grammairien 
grec  définit  ainsi  :  faùr  h  fiin^ïriwv  ni  /iilovo;. 
a'où  ou  a  formé  ensuite  le  mot  de  Itvxéfwco,- 
qui  est  une  couleur  entre  le  blanc  et  le  bruo, 
qui  n'est  autre  que  la  grise  :  Pline  (2)  et  Mar- 
tial (3)  se  sont  servis  de  ce  terme  qu'ils  oui 
latinisé.  Il  y  en  a  raémc  qui  estiment  avec 
beaucoup  de  fondement  que  la  couleur  ap- 
pellée peeudo'factinu» ,  eu  la  Vie  de  8.  Gie" 

lit!  le  G  ranci ,  pape  {k) ,  n'est  autre  cliose 
que  le  gris  ,  n'étant  oas  tout  à  fait  blanclip, 
et  tenant  du  brun,  de  même  que  dans  Mar- 
cellus  Empiricus,  la  roiileur  du  poil  du  limi 
est  appellée  pstudo-fiavu»  (5),  parce  qu'elle 
n'est  pas  absolument  jaune,  colore  pseudo- 
fiooOf  quasi  leonina.  Cet  auteur  seplait  à  cette 
manière  d'expression,  dans  lequel,  pseude- 
calidus  ,  et  pseudo-liquidus  (6),  c'est  ce  qui 
n'est  qu'à  demy-cbaud ,  et  à  deniy-iiquiae. 

La  seconde  couleur  qui  entre  dans  la  coid> 
position  des  armoiries  est  le  gueule.  Ceux 

2ui  n'ont  pas  pénétré  dans  la  véritable  signi- 
cation  de  ce  mot,  se  sont  persuadez  qu'il 
venait  de  ffula,  ou  de  la  gueule  des  animaux, 
qui  d'ordinaire,  paressant  sanglante,  expri- 
moit  naturellement  le  rouge.  Hais  soit  ({ue 
cette  pensée  ait  quelque  probabilité,  il  est 
constant  que  le  gueule  estoit  une  espèce  de 
iP3ti  feinte  en  rouge.  Saint  Bernard  nous 
auprenU  formellement  en  l'épitre  qu'il  écrit 
à  l  eraiwrdqaede  Sens,  en  ces  termes  :  Bt^ 
reant  et  murium  rubricatas  velliculas^  quat 
aulaàvoeantf  manibtu  circumaare  $acrati*{l). 
Donnant  à  connoltre,  par  cette  manière  de 
parler,  que  ces  peaux  estoient  de  rats,  c'est- 
a-dire  de  rats  de  Pont  ou  d'hermines  teintes 
avec  artifice.  Brunon,  qui  vivoit  quelque 
temps  avant  saint  Bernard,  a  ainsi  rârlé  de 
de  cette  espèce  de  pelleterie  en  son  Hlsioirs 
de  la  guerre  de  Saxe  :  Unus  rr  iHis  cujus- 
damnobilis  €X  caria  crusinam  (juUs  oniafam, 
quasi Jurtim  prœcidil  8).  Le  mot  decrtwina 
dont  Ditmar  (9)  se  sert  encore  au  i.  5  de  soa 
Histoire,  signifie  une  espèce  d'habit  léit  de 
peaux,  et  est  un  lernip  (!>  s  anciens  Saxons. 
Le  tifossaire  d'iËil'nt,  mattruca,vel»iMtruga 


(I)  Basil.,  de  Excrcit.  grain. 
(i)  PUn.,  lib.  xvxii,  c.  10. 

3}  Martial.,  lib.  i,  epigr.  97. 

41  Joan.  Diac.,  I.  iv,  c.  S5. 

5)  Marcel.  Eiiiuir.  c.  8. 

G  Cap.  5  et  ulL 
'7  k  Episl.  42. 

8)  Rer.  Gerin.  FrcIicH.  loni.  |,  p.  1S8. 
9}  Dilaar.,  Itti.  v,  p.  54. 
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crusne:  et  coUii  de  Somncr,  Crusene,  tunica 
ex  ferini»  pellibus,  mastruca.  Anastnse,  bi- 
bliolliequaire  ,  en  son  Histoire  ecclésiasti- 
que (1),  après  Tbeophanes  (2),  semble  faire 
Dentioii  de  ces  peaux  rougtea  xfortm  itofûcritt 
prtfei  coccincp,  qui  sont  pput-estre  celles  que 
1  empereur  Constaniin  Porphj  rogenile  ap- 
pelle iipfûcnm  (9),  n'est  que  ces  peaux 
ne  Soient  peaux  corroiées  et  teintes  en  écar- 
late,  que  Roger  do  Hoveden  appelle  cor- 
dêuan  vermeil  V],  et  dont  parle  Corippus, 
lorsqu'il  décrit  la  chaussure  des  empereurs 
ée  CoDSIantiuople  (5}  : 

Crurale  jMnrfefb  Musil  Mjia  «fnellt, 

Parlhica  campano  dederant  ifuce  tergora  fueo. 

Guillaume  de  la  Pouillep  parlant  de  ces 
bolines  impériales  (6)  : 

Atnmàiaw  imperiali* 
httfÊMp  pe$  étxter  deeanamtp^le  rnbenti^ 
Qm  a*te,  Imperii  qni  aumm  nucipit,  uti. 

Tant  7  e  que  le  Réélus  de  HoHens,  en  sa 

|ialeDo$tre  ms.,  semble  dire  que  l'on  se  ser- 
vait des  peaux  de  martes  pour  les  teindre  en 
rouge,  les  appellaiit  sébetiiMt  êHçotUéît,  9Bk 
«es  rers  (7)  : 

En  l«l$  euvrcs  régnent  Deables, 
Au  règne  no»lre  Creaiour, 
Ne  gardeot  luie  chu  Seignour, 
Qui  tant  ont  dras  outre  raisWi 
Cote,  surcot,  bUtncbet,  plicbOB, 
Bouches,  mantaus,  chnppes  ronrrdes, 

De  saltriincs  rngniili'f  s. 

Ce  qui  se  pourruit  encore  entendre  des 
martes  blancnes,  dont  Adam  de  Brème  (8) 

i«»r!e  en  quelque  endroit  de  sou  Histoire, 
fil  uaisâuiit  dâns  la  Nurvége.  Le  roman  de 
barin  donne  la  même  e|ritiiete  aui  berml- 
oes;ce  qui  justiûe  qu'on  se  servoit  aussi 
des  bermines  pour  les  teindre  on  rou^e  : 

SietvMtaoBHannBMfoalé. 

Ailleun  : 

El  pankases  un  iMmIn  eagoléb 

Il  est  parlé,  dans  la  vie  de  saint  Wo.- 
phelme,  abbé,  des  peaux  de  béliers  rougies, 
pitte$rùbrieatœ  arietum  (9).  Depuis,  i)our  ex- 
primer cette  esiiece  de  pelleterie  uans  les 
écus  elles  boucliers ,  on  s'est  servi  du  ver- 
neilloii.  lean  de  Sarisberg  :  Si  outem  mi- 

«lum  colorve  alius,  (/uoruruqnr  irtn  rmurr, 
c  tttfpeo  ejcciditt  hoc  aarrula  lingua,ti  licue- 

um 

La  troisième  couleur  dont  on  se  sert  dans 
Kïs  blazons  est  le  sable.  Guîll.  Guiart»  ea 

ian  1304. 

(i)  AnasL,  ilist.  eccl.,  p.  178. 
(2  Tiieophan.,  p.  4SS. 

gConsuntio.,  de  Adm.  iiap.,  c.  6* 
)  Boted.,  p.  715. 
(r>)  O^ripp.,  (II!  Laud.  Jusl.,  lib.  ii. 
Và)  Guill.  ApuL,  lih.  i  Kcrum  Nona. 
Y  Le  Reclus  (Je  Molieiib. 
(t  Adam.  fireiQ.,  c  239. 
(9i  Coorad.  Honacb.,  in  THa  Wdplietti  aM)., 
«N  Sur.  20  April. 
tl<N  Joan.  de  Sarisb.,  Polycr.  lib.  vi,  c. 
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Fs  p.  riiii  inciau»  et  és  baiitjien  s , 
Boni  li  venl  lient  itiainlcs  enverse». 
Reluisent  les  couleurs  di verbes. 
Comme  or,  aiur,  argent  et  saJiJe. 

Ceux  qui  ont  esté  puiser  l'origine  de  ce 
mot  dans  le  sable  DOlr,  dont  Vitruve  (1),  Paî- 
ladius(2),  et  Thwrocz  f*?!,  son  Histoire  de 
Hongrie,  ont  nark^.se  sont  uotuif  e(ûent  mé-. 
pris  ;  car  on  tioif  tenir  pour  constant  que  le 
sable  est  une  espèce  depeileterie.  Pbilippes 
Mbttskes,  en  la  Vie  de  Louys  VIII»  aulonae 
asses  cette  penaée  par  ces  ven  : 

SU  j  a  voit  asscs  eneor 
De  rices  dras  battus  ii  or. 
De  dras  tains,  et  d'escarlate, 
Detranciés  à  grans  barales, 
Saljles,  ermins,  et  vairs  et  gris, 
A&  joaveociaus,  et  as  vions  gris. 

Un  judicieux  auteur  do  ce  temps  a  avancé 
avec  beaucoup  de  fondement  que  le  mot  de 
sable  a  esté  lormé  do  martes  zeljclines,  qui 
de  leur  nature  sont  noires  ('»)  :  Sabulum  vero 
quod  est  nigrum,  non  a  sabulo  deflexum,  seil 
a  muribui  PontUi*  nigri  coloris,  guod  vocant 
marirti  Mobeliiuu  vel  uAutinaê.  Quoique  cet 
auteurn'ait  avancé  cette  opinion  que  par 
ple  conjecture,  sans  l'avoir  autorisée  d  aucmi 

f)assage;  et  qu'il  se  méprenne,  en  confondant 
es  rats  de  l'ont  avec  les  martes  ;  si  est-ce 
qu'il  n'y  a  j)as  lieu  de  la  l'évoquer  en  doute, 
après  ceux  que  jo  viens  de  colter.  Et  quant  à 
1  origine  de  ce  mol»  j'estime  que  les  martes 
Airent  surnommées  s«freljil«t  ou  ttéelftugf 
acause  de  Zibel,  ou  Zibelet,  ville  maritimo 
de  la  Terre-Sainte,  appeilée  par  les  anciens 
Bibtium  (5),  et  située  entr^  la  ville  d'Antio- 
che  et  le  cliAteau  d'Archas,  où  elles  se  dé- 
bitoiunt,  et  d'où  elles  estoient  ap[>orlées  en 
Europe.  Kl  comme  les  rats  de  Pont  furent 
simplement  oommex  hermines,  (tarce  que 
les  peaux  de  ces  animaux  se  débitoient  en 
Aniuniie,  il  on  est  arrivé  de  même  des  mar- 
tes, dont  les  çeaux  ont  esté  nommées  zebel- 
linest  de  la  ville  de  Zibel,  et  en  terme  plus 
court,  zeble,  on  sable,  («uillaume  de  Neuf- 
bourg  les  appelle  sabeUinœ  simplement 
comme  encore  Arnoul  de  Lubec  en  ce  p  is- 
sage  :  Regina  euitibet  militi  addidit  pelle» 
varias,  et  ptiliadam  xoAafItiMH»  (TJ«  Le  ro* 
man  de  Gaiia  i 

Or  te  donrainion  [n  l  i 7>n  hcrmin, 
Ël  de  mou  coi  le  luaau:!  sabeliil. 

Jacques  Millet  en  la  destructioa  de  Troie  : 

s;  t  si  I*  <  hamp  fait  de  brwdnn 
Uc  liue  marte  aabeliiie. 

Cette  peau  est  nommée  par  Pierre  Damian 

pf//i»  ^loe/^mica,  à  l'endroit  où  il  pirl>  d'un 
ecclésiastique -mignon  :  Hic  iia^ue  nitiduius 
et  umper  emalw  fitcadodel»  lia  «1  cn^til 

(1)  V^flruv.,  lib.  II,  c.  i. 
ii\  Palbd.,dc  Kc  ru>i.,  1.  i,c.  10. 
(5)  Thwrocz.,  part,  ii,  c  3. 
(  i)  Dadio  de  AUafem»  de  One.  «I  CoBb  PlWVlli., 
1.  III,  c.  3. 

(5)  Sanul. 

(6)  Will.  Ncub.,  1.  m,  c.  24. 

(7)  Arnol.  Liib.,  l.  ii,  c>  Û.. 
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eju$  nunquam  nisi  gibeltinica  pelliâ  obtegc- 
rH  (I).  Il  entend  parler  de  Tauiauee  dont  il 

Sv'  couvroil  la  tesle. 

tl  n'est  pas  aisé  de  découvrir  l'origine  du 
mot  de  sinople,  dont  les  iK-rauds  se  servent 
pour  désigner  la  couleur  verte  dans  les  bla- 
xons  :  car  la  Colombiere  s'est  trop  mépris* 

atiand  il  a  dit  que  le  sinop!e  cstoit  une  espèce 
e  craie,  ou  minéral,  qui  est  propre  à  teindre 
en  vert,  et  qui  se  trouve  aux  environs  de 
Sinope,  ville  d'Asie,  d'autant  que  le  sinopis, 
dont  il  a  entendu  parler,  est  une  craie  rouge 
qui  se  trouve  aux  montagnes  de  Sinope, 
comme  nous  apprenons  d'Auger  Busbecq  (2) 
en  son  Itinéraire  d'Amasie,  avec  lequel 
neantmoins  Dioscor-ide  (3)  et  Eustathiiis  (i) 
ne  s'accordent  pus,  remarquans  qu'elle  r>o 
naît  point  vers  Sinope,  mais  qu'elle  s'y  ap- 
portoit  de  la  Cappadoce  (où  Pline  (5)  et  Stra- 
DOn  (6)  écrivent  qu'elle  croit),  et  qu'elle  s'y 
débitoit.  Quoyqu  il  en  soi(,  tous  les  auteurs 
convieaoeol  que  le  sinopis  esioit  une  espèce 
de  YermeiDon.  Il  est  appelé' a vtruftn  fiArorfr) 
par  Dionisius,  et  p.ir  DioscoriilL"  uOit.,-  -i-»-^- 
ittxi.  TereiUianus  M  lurus  confond  loiijouri 
le  vermcillon  avec  le  sinopis  :  car,  où  il  a 
dit  (8),  instar  titulifulgidula  notabo  milto  , 
ailleurs  il  dit,  ex  ordine  fulgens  eut  dat  lo- 
cum  sinopis;  et  plus  bas,  ttlulus  prœscrihel 
isie  discolor  sinopide.  Marccllus  Ëmpiri- 
cus  (9)  confond  aussi  le  siftopis  avec  le  «i- 
nium,  ou  le  vermeil!*  '!  11  est  bien  vray 
que  Vitruve  (10)  fait  mei  iiDn  d'une  craie 
verte  qui  croît  en  divers  i  iv,  et  particu- 
lièrement è  Smirno  :  mais  elle  n'a  rien  de 
commun  avec  le  sinopis.  J'avoiîe  aussi  que 
je  n'ay  pas  umorLi  pù  découvrir  la  raison 

rmr  laquelle  ou  a  dooné  le  nom  de  sinopl* 
la  pelleterie  teinte  en  vert,  et  je  n'oserois 
pn-  a  M  P  I  [lie  ce  seroit  h  cause  qu'elle  se 
U(  i)iiuu  en  une  ville  maritime  de  la  Cappa- 
doce, qu'Ail)  [[  d  Aix  (il)  en  deux  divers 
endroits  appelle  SiHopium,  el  Mathco  Villani 
Sinopoli  (li)  :  et  que  du  nom  de  cette  ville, 
où  le  trabc  s'en  laisoit  parles  Eurcji  hs, 
elle  fut  appelée  sinople»  comme  les  mortes, 
et  les  rata  de  Pont  prirent  leur  ap|>ellation 
des  lieux  où  relies  fourures  si  debitoienl  : 
ré])itapbe  de  (iilles  de  Cheiu,  qui  .fut  tué  à 
la  bataille  d*Aiiiicourt,  emploie  le  mot  de 
aiouple,  pour  eiiNrimer  le  vert. 

Puis  la  nrort  à  lui  s'-njoiisla 

un  lamp  couvcrl  de  siiiobli». 
Ou  maint  iiriiut'el  lionniie  nabia 

Finirent  en  allaira  uiiliuiit^l'»). 

-    (Il  Petr.  Dam.,  Ub.  v,  ep.  i6,  et  lit»,  ii,  «p.  % 

n)  Bu&becq.,  in  llin.  Amas. 
i3)  Dioscor.,  lib.  vi,  c.  61. 
(4>  Euslath.,  ad  Dion. 
5'.  l'lin.,  lib.  xskV,  C.e. 

Sirab.,  lib.  xii. 
<7)  Dionys.,  h  Uteny.  p.  139. 

(8)  Tereui.Maur.'EisuiiiiirLiBCarololbg.,  |».  ttti 
Cipiinl. 

(9)  Marcel.  Emp.,  c.  14. 

(10)  Vilruv.,  lib.  vu,  c.  7. 

(11)  AIlLTl.  A(].,  lib.  VIII,  c.  it,  SI. 
(li)M  .iti.  YilL.Ub.  X,  C.63. 

(131  Amx  ptettvcs  <le  l'Hist.  deCeîiWK.  p.  W9. 


HERALDIQUE.  EM.V  SftO 

Reste  la  cinquièiue  couleur  des  blazoui 
qui  est  le  pourpre  ;  quoyqu'elle  se  rencontre 
rarement  dans  les  armoiries,  si  est-ce  que 
Jacques  de  Uuise  (1),  l'auteur  da  Songe  du 
Verger  (2;;  Sicile  heiaud  d'armes  duroy  d'Ar- 
ragou»  en  son  biazun  des  couleurs,  et  autres 
Tadmettent.  Je  ne  veux  pas  m'arréler  à  ce 
qu'ils  en  disent,  je  remarque  snulemonl, 
qu'eu  fait  de  blazun,  le  pourpre  e»t  unu 
panne  et  une  espèce  de  pelleterie,  ainsi  nom* 
mée  acause  de  sa  couleur  fort  conniie  dans 
le  Compte  dTsiienne  de  la  Fontaine  argen- 
tier du  roy,  qui  coiniiience  au  2G"  jour  d'a- 
vrtl  l'âi)  1350,  et  tmit  au  28' jour  d'août  sui- 
vant, au  chap.  des  Pennes  et  fourrures  : 
Pour  fou rr  1  n  ip  rnho.  le  quatre  garnemens 
pour  te  du  GuUiaumu  Poquaire,  pour  le  iour 
de  sa  chevalerie,  pour  tea  dmlx  surcos,  deux 
fourrures  de  grosses  pourpres,  h  liv.  10  s. 
etc.  »  Au  même  cba{)itre,  •  pour  fourrer  une 
robe  pour  la  femme  Miihi  lel  (ienlil,  (jue  le 
roy  lui  donna  en  mariage,  une  fourreure  de 
menùes  pourpres,  •  livres  par.  •  11  en  Mt 
(Micnre  parlé  souvent  dans  les  comptes  sui- 
vaiis,  et  dans  les  coustumes,  ou  péage  de  Pa- 
ris, qui  sont  insérez  en  un  registre  de  la 
chambre  des  comptes,  intitulé  :  Noster  |3\ 
où,  sous  le  titre  de  mercérie,  sont  ces  mois  : 
lltm  la  pitre  de  porpre  et  de  fiiesminus  i  dtn. 
et  comme  cette  pelleterie  n'a  jamais  passé 
entre  les  plus  exquises,  sans  neantmoins 
que  j'en  puisse  conjecturer  autre  raison,  que 
1  on  ne  su  servait  que  de  peaux  grossières 
pour  les  mestre  «D  cette  sorte  de  teinture, 
cela  a  esté  cause  qu'elle  se  trouve  rarement 
employée  dans  les  blazons. 

Toutes  ces  remarques  prouvent  sulTi^am- 
meut,  comme  ji'estime,  que  ce  que  Jusques 
h  présent  nos  taerauds  ont  qualîné  oouleurs 
dans  les  armoiries,  sont  peu  m  s  *  t  fourures, 
D«  plus  ne  moins  que  celles  d  hermioe  et  de 
vair,  ausquelles  ils  ont  appliqué  cette  appel- 
lation. Il  se  voit  aussi  que  Tes  noms,  qu'ils 
leur  ont  attribuez,  n'ont  autre  origine,  que 
de  ceux  des  espèces  de  fourures,  et  qu'ainsi 
il  n'v  a  nas  lieu  de  faire  aucun  fondemeot 
sur  les  etymologies  ridicules  qu'ils  leur  don- 
nent, ni  sur  ce  qu'ils  avancent  qu'on  a  voulu 
donner  des  noms  inconnus  à  ces  couleurs, 
pour  no  |vas  rendre  la  science  des  armoiries 
si  vulgaire  :  mirurn  quam  stulia  sapimtia  in 
istis  axtrologicanturj  philosophanlur  rfùun, 
ae  theotogissaitt  paludatUtti  heraldi  {h). 

liais  pour  retourner  aux  colles  d'armes: 
comme  aux  assemblées  publiques,  et  dans 
les  occasions  de  la  giiei  re,  les  seigneurs  et 
les  chevaliers  y  estoi<  nt  reconnus  par  les 
cotU!S  d'armes,  lorsqu'on  venoit  à  parler 
d'eux,  f)u  ']u'nii  vouloit  les  faire  connoitre 
par  quelque  marque  cxléneun',  on  se  con- 
tenloil  de  dire,  il  porte  la  coll<  1  r,  d'ar- 
gent, de  gueules,  de  sinople,  de  salile,  de 
gris,  d'hermine  ou  de  vair  :  ou,  en  termes 

^  iacq.  de  Gobe,  ea  ses  Aaa.  do  Eiin.  loai.  L 

'  (2)  Simge  Ju  Verger,*.  1*8. 

(5)  Vol.  55,  ôb. 

(4)  l^ei.  Agrippa,  de  VanU.  sc'ient* 
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{Jus  couru,  il  porte  d'ar,  de  gueules,  etc.  le 
■ûl  de  eoite  d'armes  estant  sonseoteadu. 

Voù  il  est  arrivé  que,  pour  blazonner  les 
artuosd'un  gentilhomme,  nous  disons  encore 
auiourd'huy,  il  porte  d'or,  d'argent,  à  une 

lelle  pièce.  Mais  parce  que  ces  marques  ne 
suilisoient  pas  |)Our  se  faire  reconnoltre,  ou 
distinguer  dans  les  assemblées  soleunelles, 
on  dans  les  années  où  tous  les  seigneurs 
ealoient  rerétvs  de  cottes  d'armes  de  drapa 
d'or  ft  d'nr„'ent,  nu  de  ces  riches  fourures, 
ils  s  (ivi6èreiil  dans  la  suite  de  se  les  diversi- 
fier, en  deoouppant  les  draps  d'or  et  d'ar- 
gent, et  les  peaux  dont  ils  estoient  revêtus 
par-dessus  leurs  armes,  ou  leurs  habits,  en 
diverses  ligures  de  différentes  couleurs  ;  ob- 
servant neantmoins  cette  règle,  qu'ils  ne 
nettoient  iamais  peaux  sur  peaux,  ni  Je  drap 
d'or  sur  Te  drnp  d'aigent,  ou  le  drap  d'ar- 
gent sur  le  drap  d'or,  auause  que  cela  n'au- 
roit  eu  aneun  relier,  meslant  tousjours  les 
draps  arec  les  pennes.  Que  si  l'on  en  voioit 
aulremetit ,  parce  (|ue  ces  coites  J  aruies 
n'esloient  pas  dans  le  port  ordinaire,  on  di- 
soit  qu'elles  estoient  iailes  pour  enguerre  t 
d'autant  qu'elles  donnoient  sujet  à  tout  le 
uioiJe  de  demander  ]  nn  jn  iv  nn  ?ie  les 
portoit  pas  suivant  la  wode  retëue,  et  s'il  ^ 
avoit  quelque  raison  particulière  nui  obli* 
Çeât  à  U  s  jwrter  le  la  sorte.  Au  quel  propos 
Il  me  souvient  de  ce  trait  du  deciamaleur, 
qui,  parlant  d'une  statue  que  le  magistrat 
avoit  décernée  avec  l'habit  d'une  lemme,  à 
eeluy  qui  atroit  tué  le  tjran  sous  cet  acoos- 
triMuent,  dit  ces  j)aroles  :  SCalua  ergo  tm 
•on  tratuibitur  :  naàitu$  faciet,  ut  interro- 
fMl  trmucurrenteâ  (1). 

Atcc  ces  découpures  on  forma  des  ban- 
dea,  des  laces ,  dei>  chefs  ,  des  lambeaux  et 
autres  pièces  que  les  bcrauds  nomment  char- 
geautes.  Le  Prieur  du  VigcH}is,  en  sa  Cbro« 
nique,  en  a  ainsi  parlé  :  Vehinc  reptrtmsmt 
pr'î-j^a-  <ir  viiriir  vestes  (lesignantts  iiD'ias 
ominMH  tumtet,  q^uas  quidant  m  êphoiruUt  et 
timgtilis  mintaiuime  firepantes,  ptcti  4iabot( 
farmam  astumunt.  Ce  ({Ui  alla  à  un  tel  excès, 
u  se  faisoit  avec  une  lelle  dépense,  qu'au 
concile  qui  fut  tenn  à  Ge^  lintun,  ea  Angle- 
terre, l'an  1188,  sous  le  roy  Henri  II,  on  fit 
dbftnse  de  porter  l'écarlate  et  les  riches 
f'iurures,  et  les  hal  its  découppoz  :  Ihi  sia- 
luiuiH  fuit — i$k  Ànghrwn  geiUe  ne  quii  etcar- 
Itio,  iut/elino  ,  «oHo,  vtt  çriêto,  out  ve$ti- 
6ujf  !;:iq<iratis  .  aul  in  pmndio  de  cibis  ex 
mpio  uitra  duo  Jercuia  uleretuty  eo  quùU  rex 
Anqlut  cum  omnikm»  fin  ÂngUm  miagitatAtu 
•d  ferrainSamstum  cum  expensiterat  non  nû* 
nimis profeeturw.Cti  sont  les  termes  de  Jean 
BfOU3i)t- fhriaaius  DoroOernensis  :  et  quod 
^lua  haùeai  panno$  decisot  oc  taceutos  ou 
liqittatoê,  ou  le  mot  de  jnmimm  dit  assez  CODt 
liwiire  qu'il  entend  parler  des  pannes  et  des 
foururti^.  L  auteur  de  ia  Vie  du  saint  Ger- 
lac  nous  apprend  que  ce  saint  ermite  avoit 
ctNltume  d  invectiver  contre  ces  abus,  ifi- 
mtide  percuuione  et  $ci$$ura  vettium,  deop- 
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pretnone  pauperum,  (h  «aA4<ar«  oiearum-^ 
arguent  (1).  C'est  donc  ce  que  Philippe- 

Mouskes,  au  passade  que  j'oi  cif  '  (;vH:lrvaiit, 
appelle  «  des  dras  teius  et  d  escarlale,  de- 
trantiés  h  grans  barates.  ■  Et  parce  que 
jeunes  gens  s'attachent  ordinairemen?  k  ces 
nouveaulez,  pour  se  faire  distinguer  d'avec 
leurs  pères,  qui  oortoient  les  cottes  d'armes- 
semblables  auiL  leurs,  ils  en  faisoient  pen- 
dre des  lambeaui,  soit  an  col,  toit  aiUeors» 
par  forme  de  différence ,  et  c'est  de-li  que  ■ 
les  lambeaux  dans  les  armoiries  ont  pris  leur 
origine,  n'estans  rws  des  espèces  de  râteaux 
comme  Edward  Bisse  2) ,  Anglois,  a  écrit. 
Il  en  est  parlé  souvcnl  (Jajis  les  Comptes  d'Es- 
tienne  de  la  Fontaine  ,  argentier  du  roy,  et 
parliculieremonl  en  celui  de  1350 ,  eu  eus 
ternies  :«Pour7  quartiers  dezatoiiin  d'Inde, 
et  7  quartiers  do  fort  velUiiau  vermi-il  pour 
faire  deux  cottes  à  aruter  ;  —  pour  un  marc 
5  esterlius  de  perles  blanches  à  semer  le 
champ  des  diltes  cottes,  faire  les  coupons  des 
labeaut  pour  100  grosses  i>eiies  h  cliampoicr 
le  dit  champ.  »  Plus  bas  :  *  Pour  2X  aunes 
de  veiluiaux  indes  fors,  pour  foire  2  cou* 
vertures  h  chevaux  pour  le  dit  seigneur ,  et 
pour  2  aunes  de  vellui.Ti  v.  rmeil  et  Mn'n-  à 
iaire  les  labeaux  de  l'armou-ie.  j»  âu  mémo 
cbapitre  :  «  Pour  4  pièces  de  cendaux  iodes 
etaunesàfairebannicres  et  pannonccaux  potir 
le  dit  seigneur;  pour  2  aunes  et  djmio  de 
oendal  blanc  el  vermeil  à  faire  les  Iflbeaux.  » 

11  est  arrivé  ensuite  que  les  chevaliers  ont 
fiût  empreindre  dans  leurs  écus,  non-seu- 
lement la  couleur  des  di  d'or  el  d'argent, 
et  des  riches  pannes  qu'ils  i>ortoient  en  leurs 
cottes  d'armes,  mais  encore  la  figure  de  ces 
découpures,  dont  ils  ont  formé  les  bande;., 
les  juujelles,  les  faces,  les  sautoirs,  les  chefs 
el  autres  pièces.  Quelquefois  aussi  ils  ont 
parsemé  leurs  colles  d'arm-'s  des  ligures,  soit 
d'animaux  terrestres,  soit  d'oiseaux  ou 
choses  sernblabif  ^,  pi'ils  ont  depuis  em- 
preintes dans  leurs  écus,  ou  bien  ils  les  out 
empruntées  de  leurs  écus  pour  en  parsemer 
leurs  colles  d'urnu'^.  estant  constant  que  les 
boucliers  ont  eu  des  ia  grande  auliquilé  du 
semblables  empreintes  :  et  c'est  là  la  pensée 
de  Velser  dans  le  passage  que  j'ay  allégué 
de  luv.  Quelquefois  aussi  entre  ceux  qui 
dive!  silii*:enl  ainsi  Icmrs  colles  d'armes,  il 
s'en  est  trouvé  qui  n'oat  pas  voulu  les 
efaaiier  d'aneunes  pièces,  mais  se  sont  con- 
teniez de  les  porter  toutes  simples  sans  dé- 
coupure, et  de  conserver  dans  leurs  écus  la 
même  couleur  qu'ils  portoienl  en  leurs  cottes 
d'armes.  C'est  ce  qui  nous  ouvre  la  raison 
pourquoy  les  comtes  et  les  ducs  de  Bretagne 
portoieot  l'hermine  simple  d  ins  leurs  écus, 
qui  n'estoil  autre,  que  parce  qu'Us  la  por- 
toient  de  la  sorte  en  leurs  cottes  d'armes. 
Ainsi  les  seigneurs  d'Albret  portoienl  les 
gueules,  les  capiaui  de  Buch  eo  Guveune, 
de  ia  (maison  de  Puy-Paulin  d'or  plein,  les 
seigneurs  de  Saiut-Chaumuul  le  ,rris  ou  l's- 
zur,  puicu  qu'en  luurs  cotlus  d  armes  lis  |iai> 

(I)  Viia  S.  Gcrliict,  c.  9,  apud  Bolanil* 
(i)  Biâscus.,  ia  not.  ad^Uplon. 
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toient  l<»  pannes  de  gaeides,  et  de  gris,  et 

le  drap  d'or. 

Ce  que  je  viens  de  rapporter  du  Conipie 
d'Estienne  de  la  Fontaine,  fait  assez  con- 
lioUre  qiie  l'on  avait  coûtumo  de  broder  les 
cottes^  (Tarnies,  et  do  les  enrichir  do  perles, 
et  qu'ainsi  co  soiil  ces  cottts  brodées,  dont 
le  sire  de  Joinvilie  entend  parler.  Ces  brode- 
rie» n'esloient  que  pour  relever  et  marquer 
les  armes  du  chevalier  qui  y  estoient  em- 
preintes en  relief,  en  sorte  que  les  mêmes 
figures  et  les  mêmes  couleurs  qui  se  ren- 
coatroient  dans  son  écu  se  trouvoient  aussi 
dans  sa  cotte  d'armes. G uiiiauiue  le  Breton. 
eoMPhilippid«(l): 

Quteque  armntunr  resih  comuta  txipremo 
Serica,  cuique  facif  cerlis  disiinctio  noiis. 

Et  Guilhnme  do  Nangis,  en  la  Vie  de  Phi- 
lippe Ilf  :2]  Frmtci  vero  subUa  turbatione 
tommotit  mira  ctieritate  ad  arma  proriliunt , 
toritat  Hiduunt ,  et  desuper  pictttrii  variis  , 
secundum  diverses  arnwrum  differenlias  se 
disCinguunt.  Et  |>nrce  que  les  cottes  d'armes 
estoient  parsemées  des  devises  des  oheva- 
liers,  Qn  les  appela  des  habiu  en  devises.  Ainsi 

Wasuerparlantdes  preuves  de  la  noblesse, dit 
que  celle-là  en  est  une,  si  ipscet  alii prœdeces- 

foretsuicontuevertjUportar*  vestes  en  devise, 
•a  allas  ifHOê  noMle$  portare  consucve^ 
T^Ttt  (3).  Cest  er:  rr  sens  qu'on  doit  enton- 
Je  Froissart,  quand  il  dit  que  le  comte  de 
Derby  vint  à  Westminster  «  accompagné  de 
fraod  nombre  do  seigneurs ,  et  leurs  gens 
▼estus  chascun  de  sa  livrée  en  devise  (•)  » 
C'est-à-dire,  ayant  tous  leurs  colles  d'armes 
armoiées  de  leurs  armes.  Monstrelet,  en  l'an 
iMO,  parlant  de  Télection  du  pape  Jean  XXII, 
dit  qu  à  h  cnvnîrnde  qu'il  fil  (5),  «  se  trouvè- 
rent le  marquis  de  Ferrare ,  le  seigneur  de 
Malateste,  le  sire  de  Gaucourl,  et  des  autres 
quarante  quatre,  tant  ducs,  comtes  çnnme 
Chevaliers  de  la  lerre  d'Italie,  vestus  de  pa- 
remens  do  leurs  livrées.  »  George  Chastel- 
iaia  (6),  «  armei  et  vestus  de  coUes  d  armes, 
devises  et  conteurs.  »  Et  Alain  Chariicr,  en 
son  poëme  intitulé  :  La  Dame  sans  mcrcy  , 
décrivant  un  cavalier  amoureux,  et  maltraité 
I»ar  les  rigueurs  de  sa  maîtresse ,  le  repré- 
sente revêtu  de  noir  *an*  devise ,  c'est-à-dire 
arec  une  cotte  d'armes  toute  simnie  et  non 
armoiéo  de  ses  armes,  ce  qui  estoil  une  marw 
que  de  deuil, 

Le  noir  porioii  et  sans  devise  (7). 

Ce  sont  ces  devises  des  cottes  d'armes  que 
Sanudo  appelle  super  imignia  (8). 

Lescottes  d'armes  ainsi  armoiées  esloienl 
une  des  marques  pnncqoles  de  la  noblesse, 
ainsi  que  Masuer  a  observé,  ptrce  que  n'y 
«^-ant  que  les  nobles  qui  eussent  droit  de 

(l)  Will.  Rriio.  1.  VI  Mil. 
2j  Vila  Hui.  m. 

5  Masner.,  Ul.  de  Talliis,  n.  Ift. 
4  Frais».,  lom.  IV,  c. 
Si  Monstrelet,  tom.  I,  c.  62. 

6  Hist.  de  Jacques  de  LaJaJn. 
7)  Alain  Cbartier,  p.  505. 
,8>  Saoul.,  lib  u,  part.  iV^  c.  8. 


porter  le  haubert,  ou  la  cotte  de  maille,  il 
n'y  avoil  aussi  qu'eux  qui  «iussent  celuy  de 
porter  la  cotte  d'armes,  qui  n'e&toit  que  pour 
couvrir  celle  de  mailles.  Et  comme  ordinai- 
rement il  n'y  avoit  que  les  chevaliers  qui 
portassent  l'une  et  l'autre  dans  les  guerres, 
de  là  est  arrivé  que  pour  marquer  un  cheva- 
lier, les  historiens  se  contentent  de  le  dési- 
gner par  le  seul  nom  de  cottes  d'armes. 
Froissart  écrit  que  le  sire  de  .Merode  |)erdit, 
en  la  bataille  contre  les  Frisons,  en  laquelle 
Guillaume  comte  de  Hainaui  fut  tué,  trente- 
trois  cottes  d'armes  de  son  lignage  (1),  c'est- 
à-dire  trente-trois  chevaliers  de  sa  parenté. 
Et  Monstrelet,  parlant  de  la  victoire  rempor- 
tée à  Formigny,prèâ  de  Bayeux,  par  les  Fran- 
çois sur  les  Anglois  ,  l'an  1430  ,  dit,  «  quà 
celte  bataille  furent  prins  prisonniers  mes- 
sire  Antoine  Kiriel ,  etc.,  et  plusieurs  autres 
capitaines  et  gentilshommes  anglois  portans 
cottes  d'armes  (2).  «  C'est  une  expression 
qu'Anne  Comnene,  en  son  Alexiade,  a  ein- 

firuntée  de  nos  François,  lorsque  racontant 
es  pourparlers  qui  se  firent  pour  rentreveïie 
qui  se  devoit  faire  entre  l'empereur  Alexis 
son  père  et  Boëmond,  prince  d  Antioclie,  ce 

f rince  insista  qu'il  pourroit  se  trouver  avec 
empereur,  accompagné  de  deux  cottes  d'ar^ 
mes ,  ftiTK  «Iwwv  x^F^^"*'*  (^)>  c'cst-h-dire  avec 
deux  chevaliers.  Celte  princesse  ayant  ex- 
primé la  cotie  d'armes  par  le  terme  de  cA/a- 
Wt  Qui  estoit  un  vêtement  particulier 
aux  gens  de  guerre  et  aus  cavaliers  ,  d'oii 
▼ienl  que  i)Our  designer  un  chevalier ,  un 
titre  (5J  de  Philippe  1,  roi  de  France ,  de  Tan 
1068,  use  de  ces  paroles  :  Atmmctu,  guem 
occuUabat  mUitaris  habitus  et  clamydis ooum' 
brabat  ofpectus  ,  termes  qui  sont  tirés  de 
saint  Ambroise ,  en  la  vie  de  saint  Sébas- 
tien (6),  si  toutefois  il  en  est  l'auteur,  ce  que 
Quelques  sçavanls  semblent  révoquer  en 
doute.  Georges  CliAtellain  (7) ,  en  l'Histoire 
de  Jacques  de  Lalain,  chevalier  de  la  Toison 
d'Or,  attribûe  encore  assez  souvent  les 

cottes  fi'arnic.s  nriiii<ii'rs  ou\  l'.'uiers.en  sortO 
que  l'on  {>eut  conjecturer  que  dans  les  dei^ 
niefs  siècles,  ils  ont  eu  ce  privilège,  qui  aa« 
paravent  n'avait  «ppartenu  qu'aux  cheva- 
liers 

J'ay  remarqué  que  l'on  découpûil  les  pan- 
nes, ou  fourures  des  cottes  d'armes  en  di- 
verses manières,  pour  les  distinguer  les  u  is 
des  autres,  d  s  U-ures  et  ces  dérou(»uros 
sont  encore  à  présent  en  usage  dans  les  liUh 
zons  des  armoiries ,  mai*  dans  des  termes 
qui  à  peine  nous  sont  connus.  Ce  qui  tm 
donnera  sujet  d'en  expliquer  quelques-uns 
des  plus  ddliciles.  J'ay  dit  ce  que  c'estoit 
que  le  kwbett  lorsque  j'ay  parlé  des  déoou* 
pures  des  habits. 

La  /bsc*  est,  selon  mon  «eotiment,  oe  qui 

.  (1)  Froiss.,  tom.  lY.  c.  77. 

ii\  llouslrelct,  tom.  Ul,  p.  27. 

iSiAona  Coinut-uc,  lib.  x,p.  401. 

(4)  L.  1  Cod.  Tbeod.  Dt  kaiUu  Mi  «pm.  No- 
piaiPaaltn.,  ep.  7. 

{'i)  Aux  preuves  de  l'IIist.  cl  -  rfiasicinij.  p,  179^ 

((il  Vila  S.  Sebast.  c.  3,  auuil  f;«ilaiid, 

(7)  acori.  Cliftua.,c.  54,  »,  «4, 68,  71, 72. 
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tel  appelé  par  les  auteurs  latins  du  moyen 
temiis  ftuctola,  qui  estoit  une  especo  de  jar- 
letière  pour  lier  les  chausses.  Il  en  est  parlé 
souvent  dans  les  Constitutions  monasti> 
ques  (i).  On  doit  encore  le  nom  de  fascia 
aux  petits  sarocs,que  les  chanoines  réguliers 
de  Saint-Augustin  portent,  lorsqu'ils  vont  à 
U  campagne,  qui  n'a  de  largeur  que  quatre 
«ioigts,  comme  le  scapulaire  des  moines. 
Le  pnu.  ou  ic  pal,  n'»'.sl  rien  autre  chose 

3ue  le  paiuê  des  Latins,  c'est-à-dire  un  pieu, 
'où  le  mot  d«  palissade  est  demeuré  parmi 

II0U5. 

Le  êmUûir  est  i'estrier  pour  sauter  sur  le 
cheval.  Il  est  appellé  par  les  Latins  du  moyen 

temps.  î^rrpa  elttapha,  et  parles  nouveaux 
Grecs  ox^^et.  Le  cérémonial  ms.  dit  que  l'es- 
cuier  qui  se  trouvoit  aux  tournois,  ne  devoit 
potDl  avoir  de  sautoir  à  la  selle.  Le  Compte 
d'BMienne  de  la  Fontainp,  argentier  du  roy 
de  l'an  1352,  au  cliap.  des  Harnois  :  «  Pour 
six  livres  de  sojre  de  plusieurs  couleurs  pour 
faire  les  tissus  et  aiguillettes  ausdit  harnois, 
faire  sautoiiers,  et  cooyeres,  et  tresses  à  g;ir 
Dir  la  selle,  k  Les  sçavants  (2)  ont  remarqué 
que  les  estriers  n'ont  esté  en  usage  que  sous 
1  empire  du  grand  Constantin. 

Lm  macUs  ont  tiré  leur  nom  de  macuht 
4|iic  JbannesdeJanua  interprète  iquamma  /o- 
i^«»qui  est  uue  petite  pièce  de  ier  quarrée, 
percée  de  même,  dont  les  hauberts  estoient 
composez,  qui  est  ce  que  nous  appelons  cot- 
tes de  mailles.  Ces  mailles  estant  entassées 
et  entassées  les  unes  sur  les  autres,  ensorte 
Qu'elles  ne  lai^snlmt  aucun  vuide.  Nicolas 
ovBraya,  ea  la  vjo  de  Louys  VIII  : 

JVScctttti»  MMdii  snfM  diuincta  notuiur  (3)  ; 

et  Guillaume  le  Breton  {k}  : 

Inter 

Pectuê  et  ora  fidU  maculât  ioratit,  elc; 

et  plus  bas; 


Nos  auteurs  ont  attribué  ce  nom  aux  mail- 
Jes  des  hauberts ,  parce  qu'elles  avoient  la 
««0»»  des  mailles  des  rets  des  poscheurs, 
qui  sont  appelées  macuiœ  (5)  par  les  Latins. 

Les  herauds  représentent  les  msira  de 
■Mme  figure,  ssuf  qu'ils  sont  pereez  en 
rond.  Je  ne  «çay  si  c'est  cet  instrument  nue 
'es  Latins  (6)  appellent  rutrum,  qui  estoit 
une  fôpecede  /oMorium.ttidearwUwwdi- 
ïjIîîia  '       qu'écrit  loannes 

Quant  aux  tozanget,  Joseph  Scaliger  es- 
Ume  qu  eiles  sont  ainsi  dites,  quasi  f  mrsii- 

ft^îlîSîl'  Maglsiri  Lanfhuic,  in  Décret,  onl. 

MaeddeiBi,  la  Antiq.  aMmii.,  eodie.  de 

\li  H.  <le  Sdat'Aanad;  an  laoe  lU  de  set  Com. 

ternaires.  .~  uwik 


giœ,  parce  qu'elles  eut  quelque  rapport  à  la 
lib'm  e  d'une  feuille  de  laurier  (1). 
Les  endenturtt  o\\\.  estd  empruntées  de  ces 

Ercbemins  et  de  ces  titres  qui  sont  appe- 
i  chariœ  indentatœ  (i! ,  parce  que  comme 
on  les  faisoit  doubles  pour  les  deux  contrac- 
tanson  coupoit  le  parchemin  par  le  mi  lieu  en 
forme  de  dents,  atin  qu'on  tw.  pusl  les  lalsi- 
fier.  Ceux  qui  s'en  vouloient  servir,  estant 
obligez  de  faire  voir  que  les  endeniures  se 
rapportoient  à  l'autre  original  ;  r>'^  titres 
sont  encore  a|)i)elez  chariœ  parttt<c  (3),  et 
pour  l'ordinaire  chirograpku.  le  réserve  à 
en  parler  à  fonds  ailleurs. 

Les  hiUHu  sont  ce  que  nous  appelons 
btlhts,  qui  ont  la  [v-uvr  d'une  lettre  fermée. 
Les  historiens  «nj^lois  se  servent  souvent  du 
mot  de  Mffa  pour  un  plaret  :  Guillaume 
Ihora,  porreclœ  fuerunt  biltœ  et  petitiones 
Bonmut  reai  (4).  Speiraan  croit  que  ce  mot 
a  esté  formé  de  libellut,  dautrcs  de  6i«itov. 
Tant  V  a  oue  l'on  en  a  dérivé  celui  de  billeta 
dans  la  même  signification.  Monasticum  an- 
f,'hcnn.:SecundHm  quod  continelur  m  i/uadntn 
ùiUel ta  inter  sigtUum  et  scriptumanie  comi' 
ifnaitonem  af/ixa  (5).  Mais  je  ne  m'apper- 
çois  pas  que  ie  m'engaçe  dans  une  matière 
qui  est  hors  de  mua  smot. 

ENCENSOIR.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  re- 
présente une  espèce  de  cnssolctle  qui  pend 
à  une  longuti  chaîne  double,  doril  les  an- 
ciens se  servaient  autrefois  dans  leurs  pom- 
pes triomphales.  L'encensoir  paraît  dans 
I  éca,  la  cnatne  à  sénestre. 

iMibert  —  d'or,  à  l'encensoir  d'azur.  Lî- 

roosm. 

ENGRELURE.  —  Potit  filet  ou  listel  cn- 
gi-Olé,  mouvant  du  bord  .supérieur  de  Técu. 

Mini-Chamans  du  Pécher  —  do  sinople,  à 
trois  fasces  d'argent,  à  l'eugrêlure  du  môme. 
Limosin. 

ENQU£RRE.  —  On  nomme  armes  à  en- 
guerre,  celles  dont  les  pièces  de  métal  sont 
sur  un  chniM|i  do  métal  ,  ou  celles  qui, 
étant  do  couleur,  sont  sur  un  champ  de 
couleur. 

Les  fourrures  se  mettent  indistinctement 
sur  le  méUl  et  la  couleur;  il  n'y  a  que  four- 
rure sur  fikurrnre  qui  puisse  donner  sujet  à 
eoquerre. 

.  pourpre,  comme  émail  mixte,  se  met 
aussi  indifféremment  sur  tous  les  émaux. 

Les  brisures,  pour  la  plupart,  no  donnent 
pas  sujet  à  enquerre ,  à  moins  que  ce  no 
soient  des  pièces  honorables.  Ce  terme  vient 
du  gaulois  (mrfiterre ,  qui  signifie  enquérir, 
S0nquénr,  s  informer,  parce  que  les  armoi- 
ries de  métal  sur  métal,  de  cnu'eur  sur  cou- 
leur, ou  de  fourrure  sur  fourrure,  étant  con- 
tre les  régies  de  l'art  héraldique,  doiment 


(3 
li 
l.î 
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Nicol.  de  Braia,  p.  3 
W.  Brilto  Ptiil.  L  II. 
Cittro,  7  in  Vcrr.;  Sun.,  Tbeb.  lib.  ii. 
H)  Walafr.  Sinb.  Vit»  S.  Calli,  Mb.  i,  «.  i% 


JoMpli.  ScaL  ad  Fcst. 

y.  WSllH  et  Sonner!  Glossaria. 
In  Gloiis.  Lal.  iJjrb. 

^âj^"*  '  *^^P  de  KniglC3,  an. 

(î»)  Monast.  \a$l,  Uaa.  l,  p.  034. 
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occasion  da  demander  pourquoi  od  los  porio 
ainsi. 

Godeff'by  de  Bouillon  —  d'argent ,  h  une 
croix  puiènc<ée  d'or,  cantonnée  de  quatre 
Otoisettes  de  m/^rae. 

Bourbon-Busset  —  d  azur,  à  trois  fleurs 
de  Ifg  d*or,  et  un  bSton  péri  en  bande  de 
guruli  -5;  au  ch<'f  d'argent,  clta^  d'ttîie 
croix  (le  Jérii-salein,  d'or. 

Le  Barberé  de  la  Botiière  —  de  sable,  h  la 
fasce  d«'  gucult-s,  chargée  d'iinf?  étoile  d'or, 
et  accompagntc  do  Irois  trèllos  du  mOme. 
Bretagne. 

Chapuiêtt  —  d'azur,  à  l'écussca  de  sable, 
charge  d'une  étoile  d*or  en  abtme ,  et  ac- 
compagnée de  Irois  çpiotefeuilles  d'argent. 

Touraine. 

fiPÊE.  —  Arme  offensive,  aui  paraît  dans 

Vécu  en  pal,  la  pointe  vers  le  haut  de  l'écu; 
aiusi  pjst  e,  (fuelqucs  auteurs  la  nomment 
é\)é(t  haute,  pléonasme  inutile  puisque  c'est 
aa  représentation  ordinaire ,  et  qu  on  doit 
exprimer  sa  pos'tion  lorsqu'elle  est  diffé- 
rente. 

On  appelle  épéo  garnie^  celle  dont  la  garde 
et  le  pommeau  sont  d*un  autre  foiail  que  la 

lame. 

Moreau  —  de  gueules,  à  une  éj>ée  d'ar- 
gent, garnie  d'or,  la  pointe  en  bas.  Poitou. 

La  Garde  —  d'azur,  à  une  épée  d'argent 
en  bande.  Auvergne. 

Bodetde  la  Fentstre  —  d'azur,  h  une  épée 
d'argent  posée  en  (lal ,  et  è  la  trangle  de 
gueules  en  chef,  brochant  sur  le  tout.  Poi- 
tou. 

La  Contrie  —  d'azur,  à  l'épée  d  argent 
posée  en  pal,  la  pointe  en  haut.  Ile  de 

Frnnc?. 

Brunei  ~  de  gueules,  à  l'épt'o  d'ar^jent. 
Guyenne  et  Gascogne- 

Cuêtrelle»  —  d'argent,  à  une  épée  de  sable 
posée  en  bande.  Picardie. 

Vîfjuier,  seigneurs  del  Elbas  m\  Quorcy  — 
parti,  au  1  d'azur,  à  l'épée  d'argent  ;  au  S 
d'azur,  à  trois  bandes  d*or.  Guyenne  cl  Gas- 
cogne. 

Letparler  —  de  gueule?,  à  une  éuée  d'ar^ 
gnni,  mise  en  bande,  la  pointe  en  bas.  Bre- 
tagne. 

Grandménil  —  d'argent,  à  l'épée  d'arme 
de  sable,  en  bande.  Bretagne. 

LmU*^  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent en  pal,  la  pointe  en  bas.  Bretagne. 

De  la  Garde  —  d'azur,  ît  une  épée  anti- 
que d'argent  en  bande,  la  )>oin^  en  bas. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Marolles  —  d'azur,  à  l'éiiée  d'argent  la 
pointe  en  haut,  la  garde  et  la  poignée  d'or, 
ti.  (  osiée  de  deux  plumes  d'argent.  Orléa- 
nais. 

ÏÏuLn    d*azur,  à  l'épée  hante  d'ai^ent, 

|n  ganfe  rt'or,  sunnunteu  d'une  courunnc 
rouverte  <l»}  Frjuce  el  accostéu  de  deux 
lleurs  do  lis  d'or.  Lorraine. 

Julien  —  (l'ri/nr,  ^  une  épée  d'ai^ent  en 
p.'d,  garnie  d  ur,  la  puiute  en  haut,  accostée 
de  deux  llims  aOrontés  du  méînet  Nor- 
uiaiidie. 

Ttnet^  parti,  au  1  do  gueules,  à  une  épée 
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d'argent  en  bande ,  accompagnée  de  deux 
cuirasses  d'or,  soutenues  de  deux  heaumes 
du  même;  au  3  d'azur,  à  neuf  molettes  d'é- 
peron d'argent,  3,  3  et  3  et  un  lion  d'or,  bro» 
chaiil  s  :r  le  tout.  Guyenne  et  Gascogne. 

Sauiieu  (V.)  —  de  gueules,  à  une  épée  en 
pal,  la  pointe  rera  le  chef,  surmontée  d'une 
fleur  de  lis,  et  accostée  do  deui,  le  tout  d'or. 
Bourgogne. 

Villeneuve  —  de  gueules,  à  JOe  épée  d*or 
mise  en  bande.  Languedoc. 

Cordome —  d'azur,  à  une  ép<^e  en  psi, 
d'argent,  nccomp^^'ir^i.  tir  rni  j  molettes  d'é- 

SQron  d'or,  1  en  chef  et  2  en  chaque  flanc, 
ormandie. 

Dozoutille  —  dii  g'icule^;,  h  uni-  «'pt'e  A'i- 
gamie  d'argent  en  pal,  accostée  de  six  lo- 
sanges du  môme.  Normandie. 

Apt  (V.)  —  dr  f:nenlps.  à  une  épée  d'or, 
posée  en  pal,  la  pu  nie  eu  bas  dans  son  four- 
reau de  sable,  attaché  à  un  ceinturon  du 
môme,  bouclé  d'or,  la  bouterolie  aussi  d'or. 
Comtat  Venaissin. 

Baudon  —  do  gueules,  à  une  épée  garnie 
d'argent,  dans  son  fourreau  de  sable,  po^ 
en  pal,  la  pointe  en  bas,  tortillée  de  son 
baudrier  nnssi  de  sable.  Provence. 

Saint-Paul  —  d'azur,  à  une  épée  d'ar- 
gent, la  pointe  en  bas  et  la.  garde  d'or,  sur 
laquelle  s  appuie  un  lion  d'or,  annéellam- 
passé  de  môme.  Languedoc. 

Damitttt  —  d'argent,  à  une  épée  de  gaeii- 
les. 

Vitif  —  de  gnenles,  à  une  épée  dégarnie 

d'argent  en  pal,  la  po  nte  en  bas,  acceptée  de 
six  merlettcs  du  même.  Normandie. 

2V»tMNafU<  —  d'azur,  à  une  épée  d'argent 
en  pal,  garnie  d'or,  accostée  de  deux  fleurs 
de  lis  du  même.  Normamlie. 

Pont  —  d'azur,  h  une  épée  d'argent  en 
pal,  garnie  d'or,  couronnée  à  la  royale,  et 
accostée  de  deut  fleurs  de  lis,  le  toatdn 
même.  Normandie. 

Avic*  —  d'azur,  h  une  épée  d'argent,  garnie 
d'or,  posée  en  pal,  accompagnée  de  trots 
pommes  de  i)in  (lu  môme.  Normandie. 

Cot  — d'azur,  à  l'épée  d'argent  eu  bande, 
garniè  d'or,  acoompacnée  de  Irois  étoiles 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Gmtil  —  d'azur,  à  une  épée  en  pal,  sur 
laqui  Uo  brorlie-  un  chevron,  acconi|iagnée 
de  trois  roues»,  le  tout  d'argent.  Umosin 

Bernard  —  de  gueules,  a  l'épée  d'aivent, 
garnie  d'or,  la  pointe  en  bas,  aecostée  de 
deux  étoiles  d'or.  Artois. 

Battefart  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent mise  I  !i  prd,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  dcui  roses  d'argent.  Franche- 
Comté  . 

Garde  de  Tranchelion  —  de  gueules,  &  une 
épée  d'argent  en  bande  tranchant  un  lion 

d'i  !■.  I  imosin. 

Gueroult  —  d'azur,  à  une  épée  d'argent  en 
bande,  cOtojée  en  chef  d'un  lion  d  or.  Nor- 
mandie. 

Pingault  —  do  gueules,  à  i'épee  eu  batide 
d'argent,  accompa^iée  de  trois  coqs  da 
môme.  Orléanais. 

La  Rachdt  —  d'iuur.  ^  l'épcc  d'argcu*. 
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u\hL-  en  barre,  au  chef  cousu  do  sable, 
cUnr^t-  d  uoe  mer  d'argent.  Languedoc. 

Ptrcipiano  —  do  'pMicnlcs,  h  une  ^pée  d'ar» 
geiil  mise  en  fasce.  Fiauclie-Coinié. 

Bregeoi  —  d'azur,  à  Tépée d'argent,  garnie 
d'or,  atcompagaée  de  trois  étoile»  du  même. 
Lornine. 

Letallée  —  d*azur,  à  l'ép6.p.  d  arjen»,  ac- 
rompagiiée  eo  chef  de  deux  étoiles  de 
Mi'^nu:  Orléanais. 

Barastre  —  dn  gueules,  h  une  f'véc  d'ar- 
gent, accompngnéi!  de  trois  étoiles  ue  luûme, 
1  en  chef,  et  3  en  flancs.  Normandie. 

BamioUes  —  de  gueuieSf  ik  une  épée  d'ar- 
e«ni,  accompagnée  de  trois  étoiles  du  même, 
I  l'ii  '  hef  et  2  en  flancs.  Niinijondic. 

Hrmoy  —  d'axur*  à  l'épéu  d'or,  accompft. 
gnée  en  chef  de  trois  couronnes  triomphales 
du  nif  me.  Bretagne. 

Vaucouleurs  (V.)  —  de  Fraucf,  parti  d'a- 
zur, i  une  épée  la  pointe  en  haut,  d'argent,, 
la  garde  et  la  poignée  d'or*  accostée  de  deux' 
flears  de  lis  du  même,  et  summitée  d'une 
couronne  royale  aussi  d'or.  Lorraine. 

Angcnoust  —  d'axur,  à  deux  épées  ,  pas- 
sées eo  sautoir  d*argent,  les  noiotes  en 
front,  les  gardes  et  les  poi]soées  a'or.  Cham- 
pafçne. 

Du  Pws  —  d'azur,  k  deux  épées  passées 

CD  sautoir  d'argeut,  acconipagnées  on  chef 
CI  en  faice  de  trois  molellcs  et  en  pointe 
(l'un  croissant,  lu  tout  d'argent,  et  lesgBrdes 
et  poignées  d'or.  Picardie. 

Âmet  —  de  gueules,  à  deux  épées  d'aj^ 
';'Ti\.  les  gardes  d'or,  posées  eu  bando  et  en 
barri'  &t  ruiicoiitraiit  par  la  pointe,  accom- 
pa^riiée  d'une  rose  d'or  en  chef  à  la  bordure 
eogrélée  du  niéme.  Nivernais  et  lie  de 
France. 

Sahuguet  —  dt;  gueules,  à  deux  épées 
d'or,  les  pointes  eû  bas,  accompagnées  en 
*«f  d'une  coquille  d'ai^ol  «A  en  pointe 
d'un  croissaot  du  même.  Champa|^  el  Li- 

Diosin. 

failli»  ^  d'azur,  &  deux  épées  d'argent  en 
!^iutoir  garnies  li'or,  accompagnées  de  quatre 

ttoiles  du  même. 

Marbauf  —  d'azur  à  deux  épées  d'argent, 
passées  eu  sautoir.  1.  s  pointes  en  bas,  les 
pudes  et  les  poignées  d'or.  Poitou. 

Coitjnct  —  d'ii/ur ,  à  deux  ëpées  d'arç^cnt 
Posées  eu  sautoir,  tan  tonnées  de  quatre 
cfoisaaots  d'argent.  Bourgogne. 

Fi'lliertnSam/-/'au/  —  de  gueules,  h  deux 
épées  d'argent  passées  eu  sautoir,  accompa- 
pées  de  quatre  étoiles  d*or. 

B'-rnard  —  de  gueules,  h  deux  épées  d'ar- 
g^l  en  sautoir,  la  pointu  en  haut,  accom- 
pagnées de  deux  fleurs  de  lis,  l'une  en  chef, 
'autre  en  pointe,  flanquées  de  deux  raolel- 
|Ç5  d  éperon  à  six  pointes  aussi  d'argent. 
Bmagne. 

BtUenger  —  d'azur,  à  deux  é{»ées  d'ar- 
l^t,  garnies  d'or,  passées  en  sautoir,  accos- 
lées  de  deux  poignards  d'afgent  la  pointe 

en  bas.  Normandie. 

Loup  —  do  gueules,  à  deux  épées  d'ar- 
gent, garnies  d'or,  passées  en  sautoir,  accom- 
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uagnées  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent 
Normandie. 

Pommeret  —  d'azur,  ;i  un  badclaire  et  nue 
épée'  d'argent,  garnis  d'ur,  passés  en  sau- 
toir, au  chef  d'or,  chargé  d'un  lion  léopanlé 
de  Kueules.  Normandie. 

Jrora»  —  d*azor,  k  deux  4péei  d'argent 
en  sautoir,  cantonné  de  quatre  moletlea 
d'éperon  du  même.  Limosin. 

loftmlfe— d'azur,  à  deux  épées d*argent, 
passées  en  sautoir.  Ile  de  France. 

De  Dus  —  d'azur,  à  deux  éjwes  d'argent, 
garnies  d'or,  passées  en  sautoir.  Bric. 

Laqume  —  d'azur,  à  deux  épées  en  sau- 
toir irargent.  Ile  de  France. 

Le  Danois  —  de  sabUî,  à  deux  épées,  pas- 
sées eu  sautoir  d'argent,  garnies  d'or.  Nor- 
mandie. 

Guerry  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent, 
les  gardes  d'or,  pa.ssées  en  sautoir,  au  chef 
du  second  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

Agulhac  —  de  gueules,  à  deux  épees  d'ar- 
gent passées  en  sautoir,  la  pointe  en  haut, 
a  u  chef  cousu  d'azur  aux  trois  étoiles  d*or* 
Languedoc. 

Gttdouot  —  de  gueules,  è  deux  épées  pas- 
sées  en  sautoir  d'argent,  la  gar  le  ut  la  poi- 
gnée d'or,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Champagne. 

Boy  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent  eu 
sautoir,  les  pointes  eu  liaut,  accompagnées 
d'une  rose  d'argent  en  clief.  el  d'un  croiSi- 
saut  eo  pointe  du  même.  Champagne. 

Terrion  —  d'azur,  à  deux  épées  d'or  en 
sautoir,  cantonnées  au  1  d'un  croissant  d'ar- 
gent, aux  2  et  3  de  deux  palmes  d'ur,  el  en 
pûinle  d'uQ  rocher  d'at^enl.  Limosin. 

Titlon  —  de  s  l  ie,  à  deux  épées  d'argent, 
mises  en  saulun ,  garnies  d'or.  Lorraine, 

Boisalbran  —  de  gueules,  à  deux  épéei 
d'argent  en  sautoir,  à  la  garde  d'or,  la  pointe 
en  bas.  Bretagne. 

Charpentier  —  do  sable,  à  deux  épées 
d'argeut  posées  eu  sautoir,  la  pointe  en  bas. 
Bretagne. 

Etpée  —  d'azur,  à  deux  épées  passées  eu 
sautoir  d'argent,  garnies  dor.  Normandie. 

Ktrbouda  —  de  sable,  à  deux  épées  d'ar- 
gent passées  en  sautoir,  les  pointes  en  bas. 

Itretagne. 

Rarignan — d'azur,  h  deux  éoées  passées 
en  sautoir  d'argent,  la  pointe  en  bas,  la  garde 
et  la  poignée  oror.  Chamjiag'ie. 

JjuujnuU  —  d'azur,  à  deux  épées  passées 
en  sautoir  d'ai^ent,  la  garde  et  la  poignée 
d'or.  Champagne. 

Castagnes  —  de  snhio,  à  deux  épées  d'ar  - 
gent  mises  en  sautoir.  Languedoc. 

Danguin  —  d'argent,  à  deux  épées  de  sa- 
ble en  croix,  accompagnées  d'un  croissant 
entre  leurs  deux  gardes  et  d'une  étoile  eu- 
tre  les  deux  pointes.  Bretagne. 

&^on  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent, 
aux  gardes  d'or,  les  pointes  en  haut.  Breta- 
gne. 

Grostaint  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argeut, 
les  gardes  d'or  passées  eo  sautoir. 

Sahuguet  —  de  ;-;;neiiles,  à  deux  é-i('p<;  d'or 
eu  pal,  la  jk^iuIu  eu  bas,  et  uu  uulicu  uu 
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croissant  d'argent ,  surmonté  d'une  co- 
quille du  même.  Limosin. 

Du  Burg  —  d'azur,  h  deux  épées  d'argent 
garnies  d'or  mises  tn  snuloir. 

Nibat  —  de  gueules  h  trois  épéos  ranK<^ps 
en  ual  d'argent,  les  gardes  et  poignées  d'or. 

Lhaae  —  de  gueules,  è  trois  épées  d'ar- 
geiit  [l  ises  on  ^lal.  Languedc 

Baudicr  —  d  azur,  à  trois  épées  d'argent, 
mises  en  pal.  Languedoc. 

Gmindor  —  d'azur,  à  trois  épées  d'or  eo 
pal,  la  pointe  en  bas.  Normandie. 

BttroHtê  —  d'azur,  à  trois  épées  d'argent 
garnies  d'or,  la  poin4(j  en  bas.  Normandie. 

Garmeattx  —  d'argent,  è  trois  dagues  de 
gueules,  à  trois  épées  d'argent,  les  poioles 
en  bas,  au  chef  d'or.  Bretagne. 

Henry  du  Quengoy  —  de  gueules»  à  trois 
épées  (Targeuten  pal|  la  pointe  en  bas.  Bre- 
tagne. 

Charrite  —  d'azur,  à  trois  épées  d'or  en 
|tal,  aboiUéos  d'un  trèfle  de  mémo  ;  celle  du 
milieu  apijointée  vers  le  chef,  les  deux  au- 
tres vers  la  pointe.  Béarn. 

Rivière  —  de  gueules,  à  trois  épées  ran- 
gées d'argent ,  soutenant  une  eonnmiie 
POy.de  (Uiyennef't  nnscogno. 

lUes  Fierres  —  d'azur,  h  trois  épées  d'or, 
mises  en  pal  la  pointe  en  haut,  au  chef  d'ar- 
gpnt,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules» 
Languedoc. 

Btngant  —  de  sable,  à  trois  épées  d'ar- 
gent en  pal,  la  pointe  en  haut,  garnies 
d'or.  Bretagne. 

Daguier  —  de  gueules,  h  trois  ép  'ês  d'a- 
zur mises  en  pal,  la  pointu  en  haut,  celle  du 
nliieu  surmontée  d'une  hure  de  sanglier  de 
sable.  Orléanais. 

Yat$enare  —  de  sable,  à  trois  épées,  les 
pointes  en  bas  d'argent  rangées  en  bande. 

Scfiulamlx'rg.  —  de  sable,  h  quatre  épées 
d'or,  en  chef  couné  d'azur.  Champagne. 

Aisse  —  de  sahle,  h  six  épées  d  argent  en 
bande,  la  pointe  en  bas.  Aunis  et  Saintonge. 

Féguittan,  quelquefois  l^igulhan  —  de 
gueules,  à  trois  éjn  s  l'une  sur  l'autre  d'ar- 
gent, eh  fasces.  (jujetme  et  Gascogne. 

ÉPERON.  —  Meuble  de  l  écu  qui  repré- 
sente ripmoN  de  l'ancien  ehevalier.  Il  pa- 
raît en  pal,  la  molette  tunrnée  vers  le  chef. 

Locart  —  du  sable,  à  dcui  éperons  d'ar- 
gent, le  second  contre-posé.  Champagne. 

Gautier  d'Artigrte  —  d'azur,  à  deux  épe- 
rons d'or;  au  chef  d'argent  chaîné  de  trois 
molettes  d'é|)eron  de  gueules.  Provence. 

La  Touche  de  la  TaUaêiiire  —  d'azur,  à 
la  l»ande  denchée  d'argent ,  accompagnée 
en  chef  d'un  éneron  du  même.  Bretai^ue. 

Mucet  —  d';izur ,  à  l'éperon  d'or.  Or- 
léanais. 

Locart  —  de  sable,  h  deux  éperons  d'ar- 
eontl'un  sur  l'autre,  lo  second  contourné. 
Cbam|)agoe. 

Aotières  —  de  sable,  à  trois  branches  d'é- 
|ieron  d'argent  deux  et  une.  Franche-Comté. 

ÉPERVIER.  —  Oiseau  de  proie  dont  on  se 

servait  pour  la  chasse.  Dans  le  moj  en  Age, 
suivant  du  Cange  ou  Muninslti»  on  le  uom< 
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mail  muscetus;  on  en  rencontre  assez  fré- 
quemment en  armoiries. 

On  dit  de  l'épervier,  chaperonné,  du  cha- 
peron Qu'il  a  sur  la  téte,  lonaé  des  lieusde 
ses  jambes,  grilleté,  des  grilfels  qui  y  sont 
attachés,  lorsque  ces  choses  sont  d'un  autre 
émail  que  eelaf  de  Vofenau.  On  dit  encurc 

pn'rhi-^,  déréi)nrvîrr  sUr  Ufl  bAlon. 

Siraii  de  C ahnnnc  —  d'azur,  à  l'épervier 
d'argent.  Lauguedoc. 

Snmsnn  de  Croueu  —  d'aZUr,  à  troiS  ^W- 
viers  d'or.  Normandie. 

Mustetf  marquis  de  Cogners,  —  d'azur,  ï 
l'épervier  d'or,  chaperonné,  longé  et  perché 
de  gueules.  Vendômois. 

Kergu  —  d'argent,  h.  un  épervier  de  ss- 
ble.  armé,  becqueté,  longé  et  grilleté  d'or. 
Bretagne. 

Utrmertl  —  d'azur,  h  l'épervier  d'or,  long^. 
giilleté  et  mombré  de  gueules.  Nurmaii- 
die. 

Penin  —  d'azur,  à  un  épenrier  éplojréd'or, 
grilleté  d'argent.  Berry. 

Pignelnif  —  d'argent,  îi  un  épervier  armé 
et  becqué  d'or,  pcruhé  de  gueules.  Brclai^no. 

Bwffief  d*  Mwdorau  —  d'argent,  à  l'éjicr- 
vier  perché  de  sable,  l>ecqué,  longé  et  gril- 
leté d'or.  Bretagne. 

Emeroitr—  d'argent,  à  l'éperficr  d'azur, 
memnré,  longé  et  grilFeté  d'or. 

Bezancourt  —  d'argent ,  à  l'épervier  de 
gueules,  becqué  et  membré  d'azur.  Ne^ 
mandie. 

Guiramand  —  aux  idk  d'or,  è  l'épervier 

de  sable  longé  de  l  iIi s  et  grilleté  d'ar- 
gent. Aux  2  et  3  de  gueules  h  trois  pals  d'or 
et  une  eotice  de  sable  brochant  surle  tout. 
Comtat  Venais  in. 

Le  Tonnelier  de  BreUuU  —  d'azur,  à  l'é- 
pervier essorant  d'or,  longé  et  gnilelé  de 
même.  Ile  de  France. 

Conte  —  d'or,  à  l'épervier,  essorant  au 
naturel,  beoqué  et  membré  de  gueules.  No^ 
mandie. 

La  Cour  —d'azur,  \  l'épervier  d'or,  bee- 

ué,  lanpié  et  membré  d'argent,  grilleté 
'or,  perché  du  môme.  Aunis  et  Saintonçe. 
La  Frétais  —  de  gueules,  à  un  épervier 
d'à  rg>)nt  perché  de  même»  grillé  d'or.  Bre> 

ta^ue. 

Jougla  —  d'azur,  à  un  épervier  passant 
d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  étoi- 
les de  gueules.  Languedoc. 

Boy  —  d'azur,  ,V  un  épervier  couroiiiuS 
longé  et  armé  d'or,  ayant  sur  la  télo  uuo 
fleur  de  lis  aussi  d'or.  Bretagne. 

Saint-Dellye  —  do  sinople,  h  l'épervier 
d'argent,  empiétant  une  perdrix  d'or. 
d(.'  France. 

Lage  —  d'argent,  à  l'épervier  essorant 
d'azur  armé  et  couronné  d'or,  tenant  dans  la 
serre  droite  UO  poisson  de  même.  Aunis 
et  Saintonge. 

Signi  —  d'azur,  k  un  épervier  d'argent  en- 
piét  uit  une  perdrix  de  même. 

Champs  —  d'or,  à  l'épervier  essorant  dv 
sable»  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  tours 
couvOTtes  du  champ.  Normandie. 

Jough  —  d'azur,  à  l'épervier  d'or,  au  cUd 
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d  argent,  chargé  de  trois  «îtnilos  de  gueules. 
Guyenne  el  Gasco^jne. 

Primat  —  (Je  sitiople,  h  un  j'pervier  d'or 
empiétant  el  becquclanl  une  alloueUu  d'ar- 
geut;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'uu 
croissaot  d'or.  Artois. 

Eipin«êe  —  d'argent,  à  l'éperrier  de  table 
empiétant  un  dragf>a  ailé  do  même.  Nor- 
mandie. 

Berihm  —  âV*  k  un  épervler  contourné 

(le  sabln,  tenant  un  rameau  de  sinople ,  nc- 
ruiujtagiié  de  trois  molettes  <lc  sable,  *2  en 
eb^el  1  en  pointe.  Bretagne. 

E$coffi*r  —  de  gueules,  à  l'éporvier  d'ur- 
gent, armé  et  becqué  de  sinople,  aceosiéà 

Sauclic  (l'une  liai  lie  d'-ii  pont,  au  chef  cousu 
'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent ,  parti 
€MtuTy  Tancre  d'argent  dans  une  mer  de  si- 
ouplp  I  Tiigucdoc. 

Siiguy  —  d'argeut ,  a  deyx  éperviers  pas- 
fluitsde  s.iblc,  au  collier  d'argent.  Bretagne. 

Lox  —  de  gueules,  à  trois  éperviers  d'ar- 
gent, grillctés  d*or.  Bretagne. 

Guibert  —  d'azur,  à  trois  éperrien  d*ar> 
geni  chaperonnés  d'or. 

Mongol  —  d'azur,  à  trois  épenrters  d'or 
rliaperonnés,  grillés  el  longés  de  môme.Oi^ 
léanais. 

iutm— de  gueules,  à  cinq  éperviers  d'or, 
(X)sé5  2.  2  cl  1 ,  longés  de  sable  et  grillelés 
d'or.  Provence. 

ÉPI.  —  Meuble  de  l'i'cufjui  représente  un 
épi  de  blé,  d'orge  ou  de  mil  -,  il  parait  ordi- 
Mirenoent  en  pal. 

ftiou  de  Brambwtm  —  d*azur,  à  trois  élHS 
(le  blé  d'or.  Bretagne. 

Bourderd  —  d'azur,  à  trois  épis  de  blé  d'or. 

Boisset  —  d'azur,  h  trois  épis  d'orge  d'or. 

Plan  —  d'azur,  h  deui  épis  d'argent,  la 
pointe  en  bas.  Orléanais. 

Lmàert  —  de  sable,  à  trois  épis  de  blé 
(Tor.  Nonuandie. 

Orgemont — d'aïuT,  &  trois  épis  d'orge  d*or. 
Ile  de  France. 

Boullme  —  d*azur,  à  trois  épis  feuillés 
d'or.  Normandie. 

B»mei  —  d'azur,  à  troii»  épis  d'orge  d'or. 
Orléanais. 

Yiitaguet  —  de  sable,  i  trois  épis  de  blé 

(fof.  Auvergne. 

Segla  —d'argent,  à  trois  épis  de  seigle  d'or, 
liés  ensemble  du  môme,  tvuyenoe  et  Gas- 
conie. 

raMCf  —  d*uur,  à  trois  épis  d*or.  Cham- 

""îmireiif  —  d*azur,  à  trois  épis  de  millet 

d'or.  Bourgogne. 

La  Sfigitêre  —  d  uzur,  à  trois  é{)is  de  sei- 
gle ]  r  lie  de  France. 

Eêpiart  de  Vernot  —  d'azur ,  à  trois  épis 
d'or.  Bourgogne. 

Grigjiols—  d'azur,  à  une  tige  de  tTOis  épis 
àOt  entrelacés.  Auvergne. 

Milliin^  d'azur,  à  trois  épis  de  millet 
d'or,  Bourgogne. 

Du  Pontis  —  d'azur,  à  trois  épis  de  b!é 
iw  eu  pal.  Ile  de  France. 

friflf»  —  de  gueules,  à  trois  épis  de  blé 
«w,  posés  en  pal ,  au  chef  cousu  d'a.ur 


chargé  de  trois  étoiles  du  second  émail. 
Nivernais. 

Grenier  —  de  gueules,  b  trois  épis  de  blé 
d'or,  au  chef  cousu  du  lucuiier,  char{jc  de 
trois  étoiles  du  second.  Normandie. 

CrespU'et^Laonnaii  (V.)  —  de  gueules,  à 
trois  épis  de  blé  d'or,  posés  en  pal  et  en 
sautoir;  an  chef  cousu  de  France. 

Dufort  —  d'axur,  à  trois  épis  de  blé  d  or 
tigés  et  fouillés  de  même  ;  celui  du  milieu, 
mouvant  d'un  monticule  aussi  d'or,  f)o.sé  h 
la  jioîulc  de  l'écu  ;  au  chef  d'or,  chargé  do 
trois  étoiles  d'azur.  Originaire  du  Limi>sin. 

Tu$tl  —  d'azur,  à  trois  épis  de  blé  d'or 
mouvants  d*nn  croissant  d'argent.  Provence. 

Roisignol  d'azur,  à  trois  épis  d'or,  soc- 
naontés  d'un  lion  de  gueules.  Orléanais. 

Auzolle$  —  d'azur,  à  trois  épis  d'or,  som- 
més (if  trois  ti  "-nnts  dt'  niéin<\  Auvergne. 

Geoffroy  dea  Murets  —  d'azur,  à  Uois  éjjis 
de  blé  d'or  rangés  en  trois  pals,  naissant 
d'une  Champagne  d'argent;  au  cbef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'ai^nl. 
Ile  de  France. 

Piolenc  —  de  gueules ,  à  six  épis  de  blé 
d*or,  posés  trois,  deux,  et  un,  k  la  bordure 
eogrêlée  de  même.  Provence. 

Brives-ia-GaiUarde  (V.)  —  d'azur,  à  neuf 
épis  de  blé,  disposés  en  trois  fleurs  de  lis 
d  or,  deux  et  une.  Limosin. 

Pani$$e  —  d'azur,  à  douze  épis  de  millet 
d'or  recourbés  et  posés  6,  k,  2,  ou  d'azur  à 
la  bande  de  pourpre  accompagnée  de  six 
épis  d*or  ranges  en  ordro.  Gomtat  Venaissin. 

f^PIEU.— lÈlcuMi  (î'armoiries,  qui  repré- 
sente une  arme  en  fortuede  hallebarde,  dont 
le  bout  supérieur  est  garni  d'un  fer  large  et 
poiiuu  ;  il  servait  autrefois  à  la  chasse  du 
sanglier. 

On  dit  l'épicu  emmanché,  lorsque  le  man- 
che est  d'un  autre  émaii  que  le  fer. 

Simon  —  d'azur,  k  trois  épietrx  d'or.TVor' 
maiidie. 

.  X.ana/oM— de  gueules,  à  trois  éplcux  d'ar- 
gent. Normandie. 

ÉTOI  LE  —  Meuble  de  l'écu ,  qui  représente 
une  étoile  à  cinq  rais,  dont  un  tend  vers  le 
haut,  deux  aux  cOtés  et  deux  en  bas.  Lorsque 

l'étoile  n'a  qu'un  rais  en  b^s,  on  la  dit  wr- 
sée  ;  lorsqu'elle  a  plus  de  cinq  rais,  on  doit 
en  exjjriiner  le  nombre  en  blasonnaiit.  On 
voit  grand  nombre  d'étoiles  dans  l«s  aiiuoi- 
ries;  il  y  en  a  qui  chargent,  d'autres  qui 
accompagnent  les  nièces  hnnnr,nl>lr<. 

Châieau-Neuf — d'or,  à  une  étoile  dç  gueu- 
les de  cinq  rais.  Berry. 

Argué  —  de  gueules,  k  une  étoile  d'or. 
Bourgogne. 

Seycr  —  d*azur,  k  l'étoile  d*or.  Provence 

Montafié  —  d'argeut ,  à  une  étoile  de 
gueules  chargée  d  un  croissant  d'nr. 

Le  Laboureur  —  d'azur,  «  une  étoile  à 
huit  rais  d'or,  au  dief  endenché  de  même. 

flnifîe —  de  gueules,  h  une  étoile  ?>  huit 
rais  a  argent,  chargée  d  une  aiglclte  épluyée 
de  sable. 

Blanc  —  d'azur,  k  uno  étoile  de  huit  rais 

d'or.  Normandie. 
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Puget  —  do  gaeales,  h  une  étoile  de  douzo 
rHjrons  d'argent.  Provence. 

Pena  — -  d  azur,  à  une  é:  i'o  l"  r  Provence. 

Boytr  — d*azur,àune6toileii'or.  Provence. 

Baux  ou  Balbi  —  de  gueules,  à  une  éloite 
de  tiouze  rayons  d'argent.  Provence. 

Champier' —  d'azur,  à  une  étoile  de  huit 
rafs  d'or.  Lyonnais. 

GailkM  —  d'azur,  è  une  étoile  de  six  rais 
d'or. 

Cubiêre.1  —  de  gvioules,  h  l'étoile  d'or, 

Krti  d'azur  au  ^ritlbii  rampant  d'or,  armé, 
npassé  et  vilamé  d'argent.  Languedoc. 
Halyne  —  écartelé,  au  1  d'argent,  è  une 
étoile  d'azur;  au  2  de  gueules,  à  une  tour 
d'argent;  au  3  de  gueules,  au  lion  d'or;  au 
4  d'argent,  à  troisoarresde  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Michel  —  écir  iL'lé  aux  1  et  V  d'or,  à  une 
étoile  de  gueules,  au  2  et  3  d'azur,  à  l'aigle 
éployée  d'argent.  Normandie. 

Volon  —  (fnzur,  h  une  étnilcd'or  en  chef 
entre  deux  tètes  de  lion  d'argent,  et  une  tôte 
de  même  entre  deux  étoiles  d'argent  en 
]ioiule.  Lanp;uedoc. 

Joly  —  d'azur,  h  une  étoile  coraétée  d'or, 
au  chef  de  nii^me  chargé  do  trois  roses  do 
gueules  boulouuées  du  champi  cimier  un 
chapeau  de  fleurs.  Bresse. 

.l<^u//iflc  —  d'.i/.ur,  à  r(''toilo  d'or,  chargi''0 
d'un  tourteau  d'azur  à  deux  croissants  pas- 
sés t-n  sautoir  d'or.  Languedoc. 

Frère  —  d'azur,  à  l'étoile  d'or;  au  chef  do 
môme,  charge  d'une  croix  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Ariande—  d'azur,  à  l'étoile  d'argent,  sur- 
montée d*un  croissant  renversé  aor.  Dau- 
phiné. 

Sade  —  de  gueules,  à  une  éloilo  à  six  rais 
d*or,  chargée  d'une  aigle  à  deux  tfttes  de  sa* 
l)lc.  cntirfniiH'es  do  gueules.  Provence. 

Damian  —  de  gueules,  à  une  étoile  à  huit 
rois  d'aigent  ohansée  d'une  ei{^e  de  sable. 
Provence. 

Carpentier  de  Changy  —  d*azur,  à  l'étoile 
d'or  accompagnée  de  trois  croissantsd'aigent. 

Nivernais. 

Champaour  —  d*azur,  h  une  étoile  d'or 

surmontée  d'un  vfjl  abaissé  d'argent,  soule- 
uu  d'une  fleur  d'oiiilel  do  luôme,  tigée  et 
feailléede  sinople.  Auvergne. 

Boyn  —  d'azur,  è  une  étoile  d'or,  char- 
gée d'un  écusson  d'azur,  surchargé  d'une 
lleur  de  lis  d'or,  au  chef  d'argent.  Ile  de 
France. 

•  Angoulém — d'axw,  à  deux  éloiles  d*or, 

en  p  I  Angoumois. 

UcMiin  (V.J— parti  d'argent  et  de  gueules, 
à  deux  étolfes  en  cheftOeTun  en  l'autre. 
Jflandre. 

Gtlan  —  d'or,  à  deux  éloiles  de  sable  coupé 
de  gueules.  Bourgogne. 

moU—de  gueules,  à  deux  étoiles  d'or  ca 
chef,  et  un  croissant  d'argent  en  pointe. 
Champagne. 

Aïo/f  —  d'azur,  à  deux  étoiles  d'or,  cl  un 
croissant  du  même  en  pointe.  Auvergne. 

Jacque$  —  d'azur,  à  deux  étoiles  dw,  et 
un  croissant  d'ai-gcnt.  Auver^^oe. 
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Fouquei  —  d'azur,  à  deux  étoiles  d'or  eu 
chef,  ©t  fin  croissant  d'argent  en  poiute. 
Ciiafnpaj^ne. 

<iuOart  —  iie  gueules,  à  deux  étoilrs  d'or 
en  chef,  et  un  croissant  montant  d'argent  et 
Iiointe.  Prelngne. 

£>u  iiamicr  —  écartelé:  aui  1  et  4  d'w 
chapé  d'azur,  l'azur  chaîné  de  deux  étoilM 
d'ur,  au  (lu'f  de  même;  aux  2  et  3  d'an$eoti 
trois  bandes  de  gueules.  Ile  de  France. 

Sahaîitr  ou  Sa6«#erS — d'azur,  à  trois  étoi< 
les  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Çunutac— d'azur,  àlrois  éloilesd'or,2  eti. 
Languedoc. 

Malvin  de  MontaiH  d'azur ,  è  trois 
étoiles  d'or,  8  et  1.  Languedoc,  Guyenne  et 

Gascogne. 

(;rou/rir(i  —  d'axur,  à  trois  étoiles  d'er. 
Champagne. 

Faure  —  d'azur ,  à  trois  étoiles  d'argebt 
en  fascc.  Guyenne  et  Gascogne. 

Beaufort  —  d'azur ,  à  3  éloiles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

/tiom— d'azur,  à  trois  étoiles  d'or.  Au- 
vergne. 

La  Berquerie  —  d'azur,  à  Irois étoiles  dor, 
S  et  i.  Ctiampagne. 

Savignae  —  coupé  «a  1  d'azur,  l  (fws 
étoiles  d'argent,  au  2  d'argent  k  une  rose  ds 

gueules.  Limosin. 

Du  Sarrau  —  écartelé,  au  1  d'azur,  à  trois 
étoiles  d'or,  aux  2  et  3  d'or,  ^•u  couronné 
de  gueules,  au  '*  d'azur,  a  t  aiglu  d'argeut. 
Guvenne  et  Gascogne. 

LaïKAottte— écartelé  aux  1  et  4  de  gueules, 
è  trois  étoiles  d'or,aux2et  3  de  sinople  k  deux 
fuseaux  d'argent  passés  en  sautoir.  Liuiosin. 

La  Raimbaudière  —  d'azur,  à  trois  étoi- 
les d'or.  Bretagne. 

Rado  —  d'azur ,  à  trois  étoiles  à  six  poio- 
tes  d'or.  Bretagne. 

iUfli^y^  d'azur,  k  trois  étoiles  d'aigeoL 
Berry. 

Du  Four  de  la  Répara  —  d'azur,  à  trois 
étoiN  s  d'argent,  Dauiihiné. 

Métayer  —  de  gueules,  à  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Normandie. 

Canonville  —  de  gueules,  k  trois  éteiles 
d'or.  Normandie. 

Grimouville  —  de  gueules,  k  trois  étoiles 
d'argent.  Normandie. 

CitUerille  —  d'argent ,  à  trois  étoiles  de 
gueules.  Normandie. 

Bréié  —  de  gueules ,  à  trois  étoiles  d  or. 
Bourbonnais. 

Lambovi — d'azur,  k  frois  étoiles  d'or  en 
pal. 

M(jien  —  d'or,  à  trois  étoiles  d'azur. 

ilicar(/-df-(rf«ouj7/(Jc— écartelé,  aux  1  et  i 
d'azur,  à  trois  éludes  d'or,  mises  en  pal. 
aux  2  et  3  d'or  h  trois  bandes  de  gueules. 

.4iiMttr«  d'argmta  k  trois  étoiles  de 
sobl^.  Normandie. 

Beauboy$  —  de  gueules,  ktroisétoiles  d'ar- 
gent, 2  et  1.  Brelagae. 

Voullon  —  d'azur,  k  trois  étoiles  d'or. 
Aunis  et  Saintonge. 

Chevalier—  d'azur,à  trois  élojies  d'arocul 
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rangées  eu  chef  et  un  croUsant  de  uiAuto 
flo  pointe.  SaintoDge. 

Turin  —  de  gueules,  h  trois  étoUes  d'or, 
rengées  en  chef.  Ile  de  Franco. 

Hultau  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
trois  étoiles  d'or,  aux 2  et  3  d'argcnl,  à  la 
cnjix  ancrée  de  gueules.  Ile  do  France. 

G 0 «rdon  —  écartelé  ,  ain  1  et  i  d  az'ir,  à 
Uoi$  étoiles  d'or  eo  |)al  ;  aux  2  et  3  d*or,  à 
trois  baiidee  d«  gueules.  Guyenne. 

Cavi  d'Baudi court  de  gueules»  il  trois 
étoiles  d'or,  lie  de  tranoe* 

Beusevilte  —  d*axur,  à  trois  étoiles  d*or. 

Ile  de  Fnuicr. 

Andraait  de  Langnon  ~  d'azur ,  à  trois 
étoiles  d'argent.  Bourgogne. 

ht  Ba$cU  —  de  sable,  À  trois  étoiles  d'or. 
Poiloo. 

hui'jnmï  ^  de  sable,  à  trois  étoiles  d*or. 

Ue  de  t  rauce. 

BtUlion — d*or,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  aussi  d'or.  Dresse  et  Bugey. 

Landioàie  ~imli  au  1  d'argent,  à  Iruis 
étoiles  d'azur,  au  2  d'azur  semé  de  larmes 
d'argeotf  au  lion  d'or  hochant.  Auveivoe. 

loÔMirf  — d'argent,  à  trois  étoiles  d^azur, 
écarlelé  d'argent,  à  trois  roseS  de  gueules 
lH>sées  2  et  1.  Poitou. 

JCMtfdhoRsoi»  —  d'argent,  à  trois  étoiles 
d'azur;  au  chef  du  ni6me.  Auver);uc. 

Jfea/el  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent, 
aacbefd'or.  Auvergne. 

Guignard  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  et 
uu  soleil  du  int^nie  en  chef.  Auvergne. 

Mirémonl  —  d  argent,  h  trois  éioiies  de 
gueules  ;  au  croissant  du  m^vae  en  UBur. 
Auvergne. 

Pfltm  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  2  on 
ckr  et  1  eu  pointe,  celle-ci  suuleuue  il  un 
croissant  d'argent.  Poitou. 

Girnnde  —  u'azur,  h  trois  ctoiks  d'argent 
a  Id  Luiurnbo  esioraiiic  Ju  môrne,  percliée 
sor  l'étoile  de  la  pointe.  Auvergne. 

Charbotmei-^d'&zMrt  À  trois  étoiles  d'or, 
ae  ercnssaot  d'argent  en  oomir.  Languedoc. 

Sntrac —  d'azur,  à  trois  ('toiles  d'argent 
mises  eu  barre,  parti  d'argent  au  uioude 
o'azur,  sommé  d'une  croix  d'or  coupée  do 
gueules  è  trois  fasces  d'argent.  Languedoc. 

Bote  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent, 
Sel  1.  Languedoc. 

Pampelune  —  d'argent,  à  trois  étoiles  de 
feules  ,  au  croissant  d'azur  eu  cœur. 

tbarnii.v^iie. 

Catires  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent 
pesées  en  liMce  sormontéesd'ua  croissant  de 
D^riie  Champagne. 

bouciur  —  d'axur,  à  trois  étoiles  d'or,  au 
ooissant  d'argent,  posé  en  abîme.  Ghamp.!- 
g^e. 

iitrbais.  —  d  azur,  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  étoiles  de  gueules. 

Haiiycr  —  parti  au  l 'd'argent,  à  trois 
éMtes  de  gueules,  et  un  eœiir  du  même  jen 
pointe,  au  2  d'a/ur,  au  lion  d'Of  tamoassé  et 
vmé  de  gueules.  Liuiosin. 

Arfeuille  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d*or,  aa 
chef  cousu  de  gueules.  Limousin. 

LaK«me  — de  gueules,  à  trois  étoiles  d'ar* 
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geut  en  chef,  et  un  croissaut  mouiant  do 
même  en  pointa.  Berry. 

Simon  —  d'azur,  h.  trois  étoiles  d'argent, 
au  croissant  du  inéme  en  cœur.  Normandie. 

Atlard  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  et 
trois  croissants  malordonnés  d'argeoU  Ror 

niaiulie. 

/hscliais  —  d'azur,  h  trois  cloilcs  d'argent 
2  et  1,  et  un  croissant  de  môme  en  abtme. 
Bretagne. 

1  f  rillot  —  d'azur,  à  trois  étoih  s  d'or  et 
une  Leto  de  .More  de  sable  bandée  d'argent, 
posée  en  abtme.  Champagne. 

Tournnre  —  de  gueules,  au  chef  denclié 
d'or,  chargé,  de  trois  étoiles  de  sable.  Breta- 
gne. 

Cerbms  — d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé 
de  trois  étoiles  de  gueules,  au  bord  engrélé 
de  même.  Dauphiné. 

Malartic  —  écartelé,  aux  i  et  4-  d'or,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent; 
m\  2  et  3  de  sable,  à  l'aigle  d'argent  becqué 
et  uicinbré  de  gueules.  Guyenne. 

Antontlh  —  d'azur,  à  cinq  étoiles  d'or. 
Provence. 

SalaxûT  —  écartelé,  aux  1  et  II  de  gueules 
à  cinq  étoiles  de  six  rais  d'or , posées  en  sau- 
toir ;  aux  2  et  3  d'or,  à  cinq  icuilles  de  pa- 
nais de  sable  également  en  sautoir.  Nirer.. 
nais,  Champagne  cl  Hour^ogne. 

Tarre  —  d'or,  à  trois  étoiles  d'azur,  au 
chef  de  même  chargé  de  trois  étoiles  du 
champ. 

Cornon —  d'azur,  à  six  étoiles  d'or,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe,  au  croissant  de 
même  en  abime. 

JI«imI  —  d'azur,  k  sept  étoiles  d'or,  posées 

i  et  3,  et  deux  croissants  d'argent,  lun  en 

chef  et  l'autre  en  pointe.  Auvergne. 

Uardoxiin  —  d'azur,  à  neuf  étoiles  d'ar- 
gent, posées  trois,  troi'?  ft  troi';. 

Uoisbilly  — de  gueules,  à  iieui  éluiks  d  or. 
Bretagne. 

larboicher  —  d'argent,  è  neuf  étoiles  de 
gueules,  3, 3  et  8.  Ile  de  France. 
Kcrveno  —  d'azur,  è  dix  étoiles  d'argent, 
3,  2  et  1.  Bretagne» 

Perreney  —  d'azur,  semé  d'étoiles  d'or. 

Bourgogne. 

Loupiac  —  d'azur,  seraé  d'étoiles  et  un 
lion  passant  du  même.  Languedoc. 

Cosnae  —  d'argent,  semé  d'étoiles  de  sa- 
ble, au  lion  du  même,  brochant,  lampassé, 
armé,  et  couronji.'  '!>»  gueules.  Liniosin. 

La  Roche-Aymon  —  do  sable,  semé  d'étoi- 
les d'or,  au  lion  de  même,  brochant  sur  le 
tout,  armé  et  lampassé  de  gueules,  au  lam- 
bel  de  même,  de  lr<iis  pièces.  Berry. 

La  Cour  —  d'argent,  semé  d'étoiles.  Berry. 

Uxerche  (V.)  —  d'azur,  semé  d'étoiles  À  six 
rais  d'argent,  chargé  de  deux  bonneaux 
jiassanl  l'un  sur  l'autre,  d'or.  Liraosin. 

Ditjons  —  d'azur,  scnié  d'éL()ilos  d'urgent, 
au  guidon  échaucré  d'ur,  uiouva'il  d'une 
lance  de  même  mise  en  pal.  Auvergne. 

Garrault  —  d'azur,  semé  d'étoiles  d'or,  au 
lion  de  môme.  Orléanais. 

ÉTRIER.  ->  Meuble  de  l'écu,  rcpréseiifant 


Digitized  by  Google 


5'9  FAS  DICTIONNAIRE 

l'appui  de  fer  servant  au  cavalier  à  monter 
à  cheval,  et  se  tenir  ferme  dessus. 

Aulrofuis  des  cordons  do  soi.\  mi  des  cor- 
des, couvertes  d'une  étoûu  précieuse,  ser> 
yaieni  d*élri«rs;  on  les  nommait  $mUoin, 
Les  éirieus  de  fer  furent  inventés  environ  uti 
siècle  après,  et  lurent  nommés  étriers. 

Le  mot  itritn  Tient,  selon  Ménage,  de 
itriparium,  qu'on  a  fait  de  sfrcporla,  lequel 
o!sl  dérivé  de  l'alleruand  $iref. 

A'oirefontaine  du  Buisson  —  de  gueules,  à 
trois  élriers  d'or.  Champegoe. 


IlERALblQtE. 
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Cugnon  de  Saint-BenùU  —  de  sable,  à  trois 
étriers  d'argent.  Bourgogne. 

BourdHet  de  MontalH  —  d'azur,  «u  che- 
vron d*or,  accompagné  de  trois  étriers  da 
même.  Ile  de  France. 

Noirfontmnt —  de  gueules,  h  trois  étriers 
d*or.  Cnampsgne. 

Cufinon  —  de  sable,  à  trois  élriers  d'ar- 
gent. Champagne. 

Ftgno/M— écartelé,  aux  1  et  d'aior,  à 
trois  étriers  d'or,  apposés  à  trois  besants  d'ar- 
gent, 2  et  2  :  aux  2  et  3  d'azur,  au  lion  d'or, 
et  une  croii  de  i^èiiie.  Berrjr* 


F 


FALOT.  —  Meuble  d'armoiries,  fait  en 
forme  de  vase,  avec  un  manche.  Ou  appelle 
allumé  et  mmaneké,  le  falot  dont  la  flamme 

et  le  manche  sont  d'un  autre  émail. 

Durant  —  de  gueules,  au  falot  d'or.  Bour- 
gogne. 

Ficot  de  Peccaduc  —  d'or,  an  chevron  d'.i- 
lur,  accompagné  de  trois  falots  d'argent,  al- 
lumés de  gueules.  Bretagne. 

LtaUemier  —  d'azur,  a  trois  falots  d'ar- 
gent, emmanchés  d'or  et  garnis  de  sable.  Nor- 
mandie, 

FANON.  —  Meuble  qui  représente  un  bra- 
tclet  lait  h  la  manière  du  fanon  d'un  prêtre 
ou  d'un  diacre.  C'était  anciennement  une 
manche  pendante  «ju'on  jportait  près  du  poi- 
gnet droit,  pourhii  servir  d'ornement. 

CHnchti'itjj-i  —  d'argent,  à  trois  fanons  de 
gueules,  doublés  et  Iraugés  de  sinoplc.  Nor« 
mandie. 

FASCE.— Pièce  honorable,  i»osée  hori- 
zontalement, qui  a  deux  parties  de  hauteur 
des  sept  de  la  largeur  de  Vécu,  quand  elle 
vsl  seule.  Il  y  a  i|uelqucfois  deux  ou  trois 
fasces  dans  un  écu;  alors  elles  diminuent  en 
troportion  de  leur  nombre,  des  pièces  qui 
es  chargent  ou  (jui  les  accomfmpnent,  et  ont 
entre  elles  des  u;»paces  égaux  à  leur  hauteur, 
lin  plu.s  grand  nombre  de  fasces  en  nombre 

{lair,  prennent  le  nom  deburèles  ;  en  nombre 
mpair  elles  sont  nommées  trmgles. 

On  dit  en  (asce,  en  fateeit  pour  exprimer 
que  les  divisions  de  l'écu,  ou  les  meubles 

aui  le  chargent,  sont  dans  le  sens  d'une  ou 
e  plusieurs  fasces. 

Il  y  a  des  fasces  fil>ni-<<iées,  aeeomparjn^Fs, 
alésées,  bandées,  l/asitiiets,  bordées,  breiesaées, 
cannelées,  comportées,  contre-potencées,  crém- 
Uts,  denehéet,  diaprées,  échancrées,  échique- 
têes,  émanchées,  engoulées,  engrélées,  faillies, 
(reliées,  fuselées,  gironnées,  losangées,  nébu^ 
lées,  ondéestpliéest  raccourcittt  rempliest  rt- 
surceléeSf  relmailAff,  iurmonUétt  treiUitt4t$t 
vitrées,  etc.,  ctn. 

La.  tasce  représente  l'écharpe  que  l'on  por- 
tait autrefois  è  la  guerre,  autour  du  corps, 

en  manière  de  ceinture. 

Le  terme  fasce,  vient  du  latin  foiciOf  qui 
aiguille  une  bandelette  do  toile. 


i: 


vwR  rascB. 

.4t  annf  ^  a  argent,  è  laftioede  sable. 

Normandie. 

La  Poffpe — de  gueules,  h  la  fasoe  d'argent. 
Bresse  et  Dauphiné. 

Boisé — d'argent,  à  la  fasce  de  sable.  Berrj. 

Pot  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur.  Berry. 

Bethun$  —  d'argent,  à  la  faacede  guealeSb 
Artois. 

YieuxtUU  —  d'argent,  è  la  ftsce  d*anir. 

Bretagne. 

La  Chapelle  —  de  gueules  ,  à  une  fas'  C 
d'hermine.  Bretagne. 

Cfuirruel  —  de  gueules,  à  une  iasce  d'ar- 
gent.  Brefasne. 

Bot  ~  dVgeot,  à  une  ftsce  de  gaeoles. 
Bretagne. 

GourH  —  de  gueules,  à  une  fttsce  d*or. 

Bretagne. 

Blossac  —  de  vair,  ii  la  fasce  de  gueules. 
Bretagne. 

Penhaët  —  d'or,  à  une  iasce  de  gueules. 
Bretagne. 

AubUreê  —4*of,  à  la  fasee  desaUe.  Auver- 
gne. 

Bermsd  —  d'or,  à  la  ftsce  de  gueules.  Au* 

vergne. 

Chandioux  —  d'hermine,  à  la  fasso  de 
gueules*  Nivernats. 

Loron  —  d(!  sable,  à  une  ùoce  d'ai^ent. 
Nivernais  et  Bourgogne. 

Pot  de  Rhodes  —  d'or,  h  la  fasce  d'asur. 
Limousin,  Bourgogne  et  Nivernais. 

BeUiune  (  V.  )  —  d'argent,  à  la  fasce  de 
gueules.  Flandre. 

Saint- t'ioretU-l€-Vieil  (V.)  —  de  sable,  h  ta 
fasce  d'argent,  écartelé  d'argent,  è  la  barre 
de  sable.  Anjou. 

Le  lion  d'Angers  (V.l  —  d'or,  à  la  fasce  de 
sable,  écartelé  de  sable  au  pal  d'or.  Anjou. 

Ue-Bouchard  [Y.)  —  de  sinople,  à  la  fasce 
Q  or,  écartelé  d'or  à  la  bande  de  sinople. 
Touraine. 

Franche-Comté  (P.)— de  sable,  àfasced'or, 

écartelé  d'or,  au  pal  <le  sable. 

Fauquemberg  —  d  azur,  à  lu  fasce  d'or.  Ar- 
tois. 

O'tjnies  —  de  sinop!e,  à  la  fiisce  d'Iier- 

mma.  Artois. 
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Saint-Omer  ^  d'asar»  à  la  f«sce  d*or.  Ar- 
tois. 

Vieille-Brioude  -  de  gOttaleS,  àlftliMOe 

d'angeat.  Auvergne. 
TtmMugtt^     de  gueules,  I  la  ftsœd'faer- 

njine.  Auvergne. 

Penkott  —  d'or,  à  la  lasce  d  azttr,  Breta- 
gne. 

Orinix  —  d'aziir,  h  la  fjtsco  d'or. 

Saint-Germain  —  d  ur,  à  une  fasce  de  guetl- 
les.  Bresse. 

BùM^tanlU  —  d'argeat,  i  la  lasce  de  sa- 
ble. Normandie. 

Bouillon  (dm»  de)  —  de  gueules,  à  la  lîiace 
QAt-gcnt. 

Bourielle  —  de  saUe,  h  la  ftsee  d*argeDl. 

Beniivoisis. 

li'ouoH  (VJ  —  d'argent,  h  la  fasce  do  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Menou  —  de  gifctiles,  à  la  fasce  d'or. 

Ctfre  —  d'argent,  i  la  Cisoe  d'azur  |)aîl- 
lée  il'nr.  Normandie. 

Amatuire  —  d'azur,  è  la  Casce  d'or.  Buur- 
^oane.  \ 

jarex  —  d'azur,  (larti  d*argent  à  onefiuca 
de  gueules.  Lyonnais. 

Du  Bonyaii' —  do  sable,  à  la  feiee  d*ar- 
9BD4  bordée  de  gueules.  Bretagne. 

ffetanSaml  — d'argent  à  la  fasce  d'azur. 
Normandie. 

Gucfaut  —  d'argent,  à  la  fosce  de  sable. 

Vallitr  —  éeartelé  :  aux  1  et  k  d'aïur  k  la 
fasce  d'or  ;  aux  2  et  3  de  gueules  à  itne  CO* 
lonibe  d'argent,  lie  de  France. 

ThiboutUle  —  d'hermioe ,  à  une  laace  de 
gueules.  Normandie. 

Sainte-Maure  —  d'argeiil ,  à  la  fasce  de 
gueules.  Ton  raine. 

l'i/ler<-/a-l''aue—d'or,àla  fasce  degueules, 
Franche-Comte. 

Ctee»  —  d'or,  à  la  fisce  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Crehnngrs  —  éc^rtdétaux  I  et  4  d'argent 
à  la  fasce  do  gueules  ;  aux  2  et  3  de  gueulas 
&  la  croix  ancrée  d'or.  Lorraine. 

Biûncowrt  —  d'argent,  à  la  ftsoe  d*aaur. 
Lorraine. 

Fenettrange  —  d'azur,  h  une  ftisce  d'ar- 

gp-if.  I.Mi  [  ,iine. 

Urachaux  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable. 
Franche-Comté. 

Crotne  —  d'azur,  è  la  fasce  d'argent.  Or- 

léanais. 

Snint-Oaur  —  d'szur,  à  la  fiisce  d*or. 

Flandre. 

Annevitle  de  CheffretoH  —  d'hermioe, 

à  la  fasce  de  gueules.  Noi mandie. 
Jugit  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or.  Limosin. 
Lùêtie  —  de  gueules,  è  le  &sce  d'argent. 

Boulon  de  Chamilly — de  gueules  à  la  iasce 
é*or.  Bourgogne. 

rai  —  d'azur,  k  une  lasce  d^angent. 

Cliauipagne. 

Auger  —  d  azur ,  &  la  fasce  d'or.  Cliam- 
|»agoe 

BtUathier  —  de  sable ,  à  la  iasce  d'or. 
Ghitupagne. 
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Déni»  —  d'or,  à  la  iasce  de  gueules.  « 

C  haut  pagne. 

La  Baume  —  de  gueules  I  la  fiisee  d'or. 

LangTicdoc. 

Maixièret  —  de  gueules ,  à  la  fasce  d'her- 
mine. 

De  la  Motte-F<mifué  —  d*azttr,  k  la  fiuce 

d'or.  Normandie. 

Villers-la-  Faye  —  d'or,  à  la  fasce  dd 
gueules.  Bourgogne. 

Loron  —  de  aatde,  k  la  fuce  d'argent. 

Bourgogne. 

Poiw — d'argr-nf,  h  nnefesce  bandée  de  six 

pièces  d'or  pf  -In  gticulrs.  Poitou. 

Arlay  de  Menot  —  d'argent,  à  une  fasce  de 
sable.  Bourgogne. 

Du  Lae  —  d'azur,  k  la  fistfoe  d'or.  Auver- 
gne. 

Gren ter  de  Plmut — de  gueules,  k  la  fisee 
d'or.  Auvergne. 

Irj&arllt^d'asnr,  k  la  fasce  d'argent.  Au- 
vergne. 

Brasner  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur.  Comlat 
Venaissin. 

La  Chapelle  —  de  gueules,  k  une  iksce 

d'hermine. 

Batchi—  d'argent,  k  la  fiuee  de  sable. 
Originaire  d'Italie. 

AVtrkhe  (archiduché)  —  de  gueules ,  à  la 
fcsce  d'arg  ni. 

Ligny—  de  gueules,  è  la  lasce  d'or, au 
chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur  de  trois 
traits.  Champagne. 

Jauche  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  au 
chef  vivré  du  même.  Brabant. 

Pont  de  Rochefort  —  d'argent,  à  la  fiuce 
bandée  de  gueules  et  d'or.  Saitilonge. 

Ifite  —  d  azur,  à  la  fasce  d'or.  Normandie. 

Sait^t-Germain  —  d'OT,  à  la  fasce  de  gueu- 
les. 

i?orff/fe~  de  sable,  k  laftsee  d'argvmt. 

Flandre. 

laPcrede— d'or,  k  la  fasce  de  gueules. 

Guyenne. 

Vaugris  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or. 

Lambeke-^  d'm,  k  la  Ikace  de  gueules. 
Flandre. 

Lttuiraïf — d'argent ,  k  la  fasce  de  sable. 

UNE  FASCB  ACCOMVAOniB 

Achey  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  tiDis  écussons  d'or.  Norman- 
die. 

j|itf%  ^  d'azur,  k  la  ftsce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  croissiiit^  d'irgent, 
et  en  pointe  de  deux  luolelles  d  éperon  du 
même.  Normandie. 

BardouH  —  de  sable  ,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  tridents  d'argent ,  h  la 
bor  iuic  du  second  émail.  Normandie. 

André  —  de  sinople ,  k  la  iasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  flanehis ,  et  en 
pointe  d'une  molette  du  mPmf^.  Normandie. 

Aucray  —  de  gueules ,  à  la  lasce  d'or,  ao> 
compagnéeen  chef  de  deux  étoiles  d'argent,  el 
en  pointe  de  deux  lions  léopardés  et  aflh)tl> 
tés  du  second  émail.  Normandie. 
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•  blotuiel  —  d'azur»  à  ta  t'asce  d'or,  accom- 
pDgnéo  en  chef  de  deux  glands  du  même,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  second  ,  soute- 
nant une  moucheture  d(!  sable.  Normandie. 

Bellemare  —  de  gueules  ,  h  la  lasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  carpes  cootour- 
nées  du  même.  Normandie. 

ttonenfnnt  —  de  gueules,  èi  la  fasce  d'ar- 

S^nt,  accompagnée  de  sii  roses  rangées  d'or, 
ormandie. 

Bonenfnnt  —  d'argent,  à  la  fasce  do  sable, 
accompagnée  de  six  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

iîreut/  — d'argent,  h  la  fasce  d'azur,  accom- 

«agnée  do  six  uierleltes  rangées  de  sable, 
ormandie. 

Boichenry  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  eo  chef  d'un  léopard  d'or,  et 
en  pointe  d'une  croix  de  Malte  du  même. 

Normandie. 

Bowker —  d'azur,  h  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  aigle  d'or,  accostée 
do  deux  njcrk'ttes  du  même,  et  en  pointe  de 
trois  roses  du  second.  Normandie. 

Bouju—  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  accompa- 
gnée en  chef  de  deux  molettes  d  éperon  de 
gue  ilts.  Normandie. 

Bouquelot  —  de  guouics ,  à  la  fasce  d'or, 
au  ftvno  quartier  d*fiermine.  Normandie. 

Bourgeois  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  besants  du  môiue.  Nor- 
juandie. 

Clerel —  d'argent,  h  la  fasce  de  sable,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  merletles  ran- 
gées du  môme,  et  en  pointe  de  trois  tour- 
teaux d'azur.  Normandie. 
.  Ce/enftal—-  d'azur,  à  la  fasce  d*or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  colombes  affrontées 
d'argent,  et  en  pointe  d'une  bisse  en  fasce 
du  même.  Normandie. 

Çordier  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Courtoii  —  de  Kueules ,  à  la  liuce  ondée 
d'or,  accompagnée  de  trois  canettes  d'ar^ 

âcnt ,  membrées  du  second  émail.  NOrman- 
ie. 

Coutraneu  —  d'azur,  k  la  jhsee  d*or,  «o» 
compagnée  de  trois  merletles  d'argent.  Nor- 
mandie. 

CiMsy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'ai^ent ,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles,  et  en 
pointe  d'une  molette  d'éperon,  le  tout  du 
même.  Normandie. 

Bancel  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules , 
sfnamée  d'un  lion  naissant  du  même,  et  ac- 
compagnée en  pointe  de  trois  trèfles  de  sU 
nople.  Normandie. 

AweiM  —  de  gueules,  à  la  ilisce  d*or,  sur- 
montée d'une  aigle  éplojréedn  même.  Nor- 
mandie. 

ihffàrd  —  de  gueules,  h  la  Cuce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  morlettes  dn  même. 

Normandie. 

Elbeuf  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  six  merlettes  rangées  de 

sable.  Normandie. 

Liniert  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
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les,  à  la  bordure  de  sable  bcsanlée  d'or. 
Poitou. 

Eudes  —  d'azur,  à  la  fasce  d'ur,  accomfvB- 
gnée  en  chef  de  trois  pommes  de  pin  du 
m  (''Mie,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'aigait. 
Normandie. 

Eiutadu  —  d*azQr,  à  la  fii«ce  d'or,  aoeon- 
pagnée  de  trois  rosos  d'arj^ent.  Normandie. 

Fof«  —  de  gueules,  À  la  fasce  d'or,  accoia- 
pagfrae  en  chef  d'une  croisetle  fleuronnée, 
et  en  pointe  d'une  tour  couvcrto,  le  tout  du 
même,  la  tour  maçonnée  de  sable  et  ajourée 
du  champ.  Normandie. 

Fdw9  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  croix  fleuronnées 
d'argent ,  et  eu  pointe  d'une  rose  du  mêois. 
Normandie. 

FeHiu—  d'or,  h  la  ftsce  de  gueules,  ie> 
cotiipagnée  de  sept  merletles  du  môme,  qua- 
tre rang(^es  au  chef,  trois  du  même  en  pointe. 
Normandie. 

Fix^r  —  d'azur,  îi  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'une  tête  de  lion  du  même.  Nor* 
mendie. 

Foulon  —  d'azur,  à  la  flisee  d'or,  surmon- 
tée d'un  lévrier  d'argent.  Normandie. 

Fraru:  —  d'argent,  à  fasce  d'azur,  accompa- 
gnée de  trois  cœurs  de  gueules.  Normandie. 

Fresne  ~  d'azur,  h  la  fasce  d'Argent,  le* 
compagnie  de  truis  fers  de  cheval  tournés 
d'or.  Normandie. 

Gaultier  —  de  sable,  à  la  fasce,  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  trèdes  rangés,  et  en 

t)ointe  de  trois  basants,  le  tout  d'argent. 
Normandie. 

Gorron — d'argent,  h  la  fiuce  de  sable,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  de  sinopie.  lfo^ 
mandie. 

GruktoitU  —  d'azur,  à  la  ilisee  d  argent, 
accompagnée  de  six  croisetles  rangées  d'er. 

Normandie. 

Grand  —  d'argent ,  k  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  coqs  malonlonnés  do 
gueules,  celui  du  chef  tenant  un  rameau  d'o- 
livier de  pourjire.  Normandie. 

Graveroti  —  de  gueules ,  è  la  fasce  d'or, 
surmontée  dtin  bar  en  fasce  du  même.  Nor- 
mandie. 

Uingant  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  sept  billettcs  aussi  d'or,  qua- 
tre en  chef,  trois  en  pointe.  Bretagne. 

Jubin  ou  Joubin  —  de  gueules,  à  une  fasce 
d'azur,  accompagnée  de  trois  quintes- 
feuilles  d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

Cantel  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  aocotth 
pagnée  de  douze  besants  du  même ,  huit  «o 
chef,  quatre  et  quatre  en  croix  et  quatre  de 
même  en  pointe.  Normandie. 

Caqueray  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueuler, 
accompagnée  de  trois  roses  du  même.  Nur 
mendie. 

Cautel—  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  quiotes-feuiiies  du  même.  Nor^ 
mandie. 

Charmant  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueulcî, 
accompagnée  de  sept  merlettes  de  sable» 
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quatre  rangées  en  chef  et  trois  en  pointe,  S 
•t  1.  Nurmandie. 

Ckavmontel  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  merf  ettes  de  goea- 
ies.  NormAndie. 

Chatusée  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  léopardé  d'arKont» 
et  en  pointe  de  trois  losanges  da  méine.  Nor^ 
luaudie. 

Grtourdif  —  de  gueules ,  à  la  fasce  d'ar- 
gent ,  accompagnée  en  chef  d'un  lambel ,  et 
en  point»  de  deux  roses  ,  le  tout  du  même. 
Korinandie. 

Uamel  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'argent ,  et 
CD  pointe  d*un  croissuit  du  même.  Nor* 
mandie. 

Alûmîfà'ér*  —  d*«Kent ,  à  la  fasce  de 
gueules,  accompegnéede  trois  merlettes  d'a- 
zur, Normandie. 

Uermite  —  d'azur,  à  la  fasce  il'or,  accotn- 
pagoéa  en  chef  de  trois  étoiles  d'argent,  et 
«0  pointe  d*un  croissant  du  même.  Nor- 
nandie. 

ffotot  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  quatre  aigiettes  de  saMe. 
Normandie. 

ffure/— d'argent .  à  la  fasce  de  gueules, 
aeoooipagnée  de  trois  trèfles  de  sinople.  Non- 
maodie. 

Hue  —  d'azur,  è  la  fasce  d'argent,  accom- 
HagTiée  en  chef  de  trois  étoiles  rang^'i  s  d'or, 
elea  pointe  de  trois  croissants  du  môme, 
posés  deux  et  un.  Normandie. 

Lisle  —  de  gueules,  à  la  fasce,  accompa- 
gnée de  sept  merlettes ,  quatre  rangées  on 
cbefet  trois  en  pointe,  le  tout  d'argent  au 
laœbel  du  même.  Normandie. 

UaiUoi  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
eompagnée  de  trois  roses  d'argent,  au  chef 
eeusu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles;  uUa$, 
de  trois  ileurs  de  hs  d*or.  Normandie. 

Èlancel —  de  sable,  î»  la  !'asi  n  d'argent, 
SGCOiopagoéo  de  sii  coquilles  rangées  d'or. 
Momianaie. 

Mtnnivier  —  do  ennuies,  à  la  fasce  d'ar- 
ieut,accooi pagnée  du  trois  aigiettes  éployéos 
ilninéaie.  Normandie. 

Miée—  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  acconipa- 
gDée  de  trois  besanis  du  même.  Normanclie. 

Morel  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ao- 
cum^iagnée  de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

Pienne  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
goée  de  six  billetlcs  rangées  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Poitifon  d'azMr,  à  la  fasce  d'or,  surmon- 
tée d'un  poisson  caurooné  à  l'antique  d'ar- 
gent, sur  lequel  fond  un  colitMU  du  second 
éuuiil,  Normandie. 

Potier  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  croiaettes  du  mémo. 
Normandie. 

(Mil— d'argent,  à  la  bice de  gueules, 
»  Toiupagnée  de  trois  roses  da  même.  Nor* 
iiuridie. 

Baduiph  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ao- 
OMupagnée  de  trois  noletles  d'éperon  d'or, 
normandie. 


Raveton  —  d'azur,  )i  la  fasce  d'ai^ent,  suf^ 
montée  d'un  léopard  d'or.  Normandie. 

SaiUn  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent ,  ao> 
compagnée  do  trois  anaelets  du  même.  Nor- 
mal iiîi>'. 

Jellier  —  de  gueules ,  à  la  fasce  d'argent, 
acooropegnée  en  chef  dedeui  molettes  d'é- 
peron ,  et  en  pointe  d'une  main  poséo  OU 
usce,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Du  Cros  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  croîsettes  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  étoile  d'or.  Dauphiné. 

Garcin  —  écartelé  d'or  et  d'azur,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  de  trois  molettes  de  sable. 
Dauphiné. 

Foucault —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  acrnm 
pagnée  do  trois  étoiles  d'or,  doux  et  une,  à 
un  croissant  montant  d'argent  en  chef.  Ber^. 

Le  Bègue  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  d'un  soleil  d'or  en  cher,  et 
d'utH  g!  rbe  de  même  en  pointe.  Berry. 

Ventaillae  —  d'azur ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  d*an  soleil  d'or  en  pointe. 
Dauphiné 

Buchejyût  —d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  du  même ,  S  et  1. 

Berry. 

Laleuf  —  parti  d'azur,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  étoiles  d'or,  2  et 
1,  et  de  gueules  au  chef  emmanché  de  trois 
pièces.  Berri. 

L'Hôpital  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  croissants  d'argent,  S  et 
1.  Berrj. 

Valenciennea  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  tèles  de  licornes  cou- 
pées d  argent,  2  et  1.  Berry. 

Avrrion  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  acCOm* 
paguée  de  trois  têtes  du  même. 

Poix  —  de  sable ,  à  la  fasce  d'argent ,  ac- 
compagnée de  trois  aigiettes  d'or,  Becquées 
et  onglées  de  gueules.  Berry. 

Ollwier  —  (Targonl,  à  une  fasce  do  gueu- 
les, accompagnért  de  trois  quintes-feuilles  de 
gueules ,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

Pensamou  —  d'argent,  &  la  fasce  surmon- 
tée d'une  merlelle ,  le  tout  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Poillevé  —  de  gueules ,  à  la  fasce  accoiu- 
pagnée  de  trois  gantelets,Set  1,  le  toutd'aiw 
geot.  Bretagne. 

Roeker  ou  Rockîer  —  d'ai^ent ,  è  une  flisee 

do  piuMiles,  nrrompagnée  de  deux  croîsettes 
de  sable  en  chef,  et  d^'une  molette  d'éperon 
du  même  en  pointe.  Bretagne. 

Kermel  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'ap- 
g«MU ,  accompagnée  de  deux  léopards  d'or 

Êosés,  un  en  dief  et  un  à  la  pointe  de  l'écu. 
retagne. 

Kermesset  —  d'or,  à  la  fasce  accompagnée 
de  trois  molettes,  S  et  1,  le  tout  de  gueules. 

Bretagne. 

Bder  —  de  gueules ,  à  une  fasre  d'ai^cut, 

accompagnée  de  trois  quintes-feuilles  du 
même ,  deux  eu  chef,  une  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Amadon  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée eu  chef  de  trois  coquilles  du  même, 
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et  eu  pointe  d'une  épée  J'argonl  posée  eu 
fasce.  Liniosin. 

Boyol—-  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  d'un  léopard  de  gueules,  et  en 
1  M  ite  de  sixbeaants  du  mèioey  StSetl. 
Liuiusin. 

Chouiy  —  d'azur,  h  la  fasee  émargent  *  a<y 

cotiipagn(^e  on  chef  de  Iroi?  Ili  nr.s  de  pavot 
du  môme,  t;t  au  pointe  d'une  icuiilede  châ- 
taignier d'or.  Limosin. 

Éérard  —  ci'.ii  gtMit,  l\  une  fasce  do  guenlos, 
acconipagm-e  «ie  six  touiteaux  de  sable  ,  3 
en  chef  et  3  en  pointe.  Hcotaijne 

iht  Breuil  —  d'argent ,  à  k  lasce  d'asur, 
aeoompagnée  de  six  merleltes  de  sable,  8  en 
chef  et  3  en  pointe.  Bretagne. 

Butault  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  trèfles  de  sinople,  S  en 
clief  et  1  en  poùito.  Hrctagne. 

Cailoel  —  d'or,  h  la  fasce  d'aiur,  surmon- 
tée d*ttue  merlette  du  môme.  Bretagne. 

Deuart  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueuîes, 
aecom()agnée  de  deux  léopards  de  sable. 
Bretagne. 

Ferré  —  d'argeul ,  à  une  fasce  d'azur,  ao 
coinpagnée  de  trois  molettes  d'éperon  de 

gueules.  Bretagne. 

FUy  —  d'or,  à  une  fasce  do  gueules  et  cinq 
fleurs  de  Us  da  même ,  S  en  ehef  et  9  en 

pointe.  Bretagne. 

Freslon  — d'argent,  à  une  fasco  de  gueu- 
les, accompagnée  de  six  trèfles  d'azur,  tigés 
de  gueules ,  3  en  chef  et  3  en  pointe.  Bre- 
tagne 

Gousillon  —  d'or,  à  une  fasco  d'azur, 
accompagnée  do  trois  pigi  uns  de  môme,  â 
en  cfafMTet  1  en  pointe.  Bretagne. 

Arnrjonh  —  de  sable  ,  à  la  fasce  d'argent, 
accnni|>açnée  en  chef  de  deux  étoiles,  et  en 
pointe  d  un  croissant  du  môiiie.  Auvergne. 

Berihier  de  Bizy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'une  rose  d'argent,  el 
en  pointe  de  trois  glands  d'or  posés  S  et  1. 
Nivernais. 

Dubois  «TAisy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  on  chel  d'une  étoile  du  uiôtiie 
entre  deux  fleurs  de  lis  d'argent ,  et  en 
pointe  d*un  porc-épic  du  dernier  émail.  Ni- 
vernais. 

Briison  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  clii  f  d'un  croissant  d'argent,  sur- 
monté d'une  étoile  dur,  el  en  pointe  d'une 
rose  d  argent  boulonnée  do  gueules.  Niver~ 
nais. 

Ckatty  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée ae  trois  étoiles  du  môme.  Bourgogne 
et  Nivernais. 

CAemion  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  quintes-feuilles  du 
in^rnc ,  el  un  cour  d'asur  en  pointe.  Niver- 
nais. 

'  Ail/foifa^eBiiragurtf  —  d'argent,  à  la  fisce 
d'azur,  accotnftngnée  en  chef  de  trois  roses 
de  gueules  raugées  on  fasce,  et  en  pointe 
d'un  lion  téopardé  du  même.  Poitou. 

Comeau  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  acconi' 
pagnée  de  trois  étoiles  à  six  rais  eomélées 
d'argent.  Nivernais. 

Coiiay  —  d'argent,  h  la  fosce  de  sable,  ac- 
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compagnée  de  trois  tourteaux  d'azur.  Niver- 
nais. 

Doreau  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée d'im  pélican  d'argent,  sapiété  de  gueu- 
les, et  en  pointe  une  rose  d  argent.  NiTar- 
nais. 

Lanty  —  d'argent ,  ii  la  fiisee  de  gnenles, 

accoinpagn(''e  de  cinq  merlettes  de  môme, 
trois  en  chef  et  deux  en  |ioinle.  Nivernais. 

JforvAoïij^  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  (^toiles  d'argent, 
cl  en  pointe  de  trois  arbres  de  sinople.  Ni- 
vernais. 

La  Pêrrière—  d'argent,  à  la  iasce  de  gueu' 
les ,  surmontée  de  trois  têln  de  léo))anl  du 

ni<^mc  couioniK'M  s  d'or,  rangées  en  ftsee. 
Nivernais  et  Sainlonge. 

Popitlon  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  quintes-feuilles  d'argent.  Ni- 
vernais. 

Remigny  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  sur- 
montée de  trois  étoiles  du  même.  Nivernais. 

Nogent-sur-Sfine  (V.)  —  d'azur,  à  une 
fasce  d'argent,  bordée  de  deux  cotices  po* 
tencées  et  contrepotencées  ,  surmontée  en 
chef  d'un  soleil  rayonnant,  et  «outenue  en 
pointe  de  trois  fleura  <te  lis,  le  tout  d'or. 
Champagne. 

Ih'maa (Y.)  — d'argent,  à  la  fasce  de  sable, 
accompa^ée  en  chef  d'une  croix  patriarcale, 
dite  croix  de  Lorraine,  d  ur,  accostée  de 
deux  ce,  du  premier  émail.  Lorraine. 

Balton  (V.]  —  d'azur,  è  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée ae  trois  besants  d'argent.  Maine. 

Aies  —  de  gueules ,  à  la  fasco  d'argent, 
accompagnée  de  trois  merlettes  de  même. 
Tourame. 

Augustin —  de  sab!e  ,  h  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  tfois  hérissons  du  même, 
ïourainc. 

Arcussiu  — d'or,  h  la  fasce  d'azur,  accom- 
pagnée de  trois  arcs  de  gueules  cordés  de 
même,  posés  en  pal,  2  et  i.  Provence. 

Martelli  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  tête  de  Yache  {Mi- 
sée de  profil.  Piovence. 

Felicot  —  d'azur,  à  une  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  poires  d'or,  deux  en 
chef  i  l  une  on  pointe.  Provence. 

Beriouli  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  coquilles  d'ar- 
gent ,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d'or. 
Artois. 

Chivot  —  d'argent,  \  la  fa>ce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  lions  de  sinople ,  un 
écusson  d'or,  ft  trois  cors  de  chasse  de  sa- 

bli  ■  I  l  ochant  sur  In  fasce.  Artois 

Hubert  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  trèfle.s  de  sable.  Artois. 

Journy  —  d'argent,  à  (n  fnsro  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  o  une  vivre  du  uième. 
Artois. 

Wissoeq.  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accouiijarâée  de  trois  losanges  d'or.  Arlois. 

Chasteïet  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'ar^nt. 
accompagnée  do  trois  châteaux  d'or.  Picar- 
die. • 

Btauvarlet—  de  sable,  k  une  fasce  d  ar- 
gent ,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles 
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d'or ,  et  en  poiute  d'un  croissant  d'argent* 
Hcardie. 

Laisné  —  a  argent,  h  la  fesce  de  sable,  ac- 
codipagnée  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Angoumois 

Neyret  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
{lagnée  en  chef  de  trois  étoiles  du  même ,  et 
•  Il  pointe  d*ttn  croisMDt  d'argeot.  Ue  de 
Frauce. 

Orfeof  —  de  gueules ,  à  la  Ikfoe  d*or.  ao- 

cornpaznéc  de  trois  molettes  d'épefoo  d'ar^ 
gent.  lie  de  France. 

Peii/lerjer  —  d'argent ,  à  la  fascc  d'a/ur, 
accompagnée  en  chtjf  de  trois  pou!  s  îr  «  i- 
ble,  nieiûbrées,  barbées  et  crél(jC5  de  gueu- 
les ,  et  (  Il  pointe  un  lion  léopardé  de  sable» 
lampassé  de  gueules,  lie  de  France. 

OupH  d»  Soffif-Jffnfr  —  d'argent ,  \  la 
fasce  de  sinople ,  acronipniniée  de  trois  trè- 
fles du  môme,  lie  de  France. 

QuamiUt  —  d'argent,  à  la  Ihsoe  de  Kueu> 
!hs  ,  accompagnée  en  chef  de  deux  raoTelles 
de  sable ,  et  en  jpointe  d'une  canette  du 
ffiénitt ,  sur  une  nvlère  an  naturel.  Ue  de 
France. 

Richard  de  Pickon  —  coupé  d'argent  et 
d'or,  à  la  fasce  d'azur  posée  sur  le  coupé, 
accompagnée  en  chef  d  un  lion  naissant  de 

Saeules  »  et  en  pointe  û*we  pomme  de  pin 
e  sable,  fouillée  et  tigée  de  sinople.  De  de 
France. 

Mûutitau  étAubreuil — d*or,  à  la  ftsee  d'a- 
zur, accompagnée  de  trois  tourteaux  de  sa- 
ble, 3  et  t.  Ile  de  France. 

Saint^Amant  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azor, 
accompagnée  de  trois  coquilles  de  sable. 
Ile  de  France. 

Sabrevois  —  d'argent ,  h  la  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  six  roses  du  môme, 
trois  eu  codr  et  trois  en  pointe.  Ile  de 
France. 

Tambonneau  —  d'azur,  à  la  fasce,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  molettes,  et  en 
poui te  d'une  aigle  éployée,  le  tout  d'or.  Ile 

de  France. 

Turpin  d'Assigny  —  de  gueules,  h  la  fasce 
<f  or,  surmontée  de  trois  pommes  de  pin  ren- 
venûftes  du  même.  Ue  de  France. 

Liste  de  Marivaux  —  de  gueules ,  à  la 
iasce  d'argent ,  accompaguée  de  sept  mer- 
lettes  du  môme ,  quatre  en  chtf  et  trois  en 
pointe.  Ile  de  Franco. 

Montion  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  têtes  d'aigles  d'a- 
lur,  2  et  1.  Ile  de  France. 

Xoblei  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
née  de  trois  geriras  de  blé  du  même.  Ue  de 

France. 

Auget  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules, 
aoeompagnée  de  trois  tètes  d*aigle  de  sable 

anacbées,  languées  de  gueules,  posées  deux 
eo  chef  et  une  eu  poiuif.  Ile  de  Frauce. 

Mllnil>~>d'a(^ent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  mouchetures  d'her- 
mioe,  S  en  chef  et  1  eu  pointe.  Ue  de 
France. 

Regnaiilt  —  d'azur,  à  la  fasce  d'ari,;^!)! ,  a»  - 
•OBipagnéu  en  chef  de  trois  coquilles  de 
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même,  et  en  pointe  d  une  étoile  d'or.  Lyon- 
nais. 

Blair  —  do  sab'o  ,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  besants  du  même;  sur  le 
but,  un  écusson  d'argent,  chaîné  d'un  che- 
vron ondé  do  sable ,  accompagné  de  ttois 
tourteaux  du  même.  Ile  de  France. 

Cas$ini  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  ai  r  tm- 
pagnée  du  six  étoiles  à  six  pointes  chacune, 
rangées  en  fiisce,  trois  en  cbef,  trois  en 
pointe.  Ile  de  France. 

Damponi  1  argent,  à  ta  fasce  de  sable, 
accompagrj  I  .  tcfiefd'un  lion  léopardé  du 
uii^iuc.  Ile  de  Franco. 

Le  Houldicr  de  Uannes  — i  d'argout ,  à  la  ■ 
fasce  d'azur,  surmontée  d'une  fasce  Tivrée 
de  gueules.  Champagne. 

ArgiUièrt»  -~  d'or ,  à  la  fasce  de  gueules 
accomiiaguée  de  trois  trèfles  de  même.  Cham- 
pagne. 

Bourgeois  —  d'azur,  à  la  iasce  d*argenl, 

accom|i;igni'e  en  chef  d'un  croissant ,  et 
en  pointe  d'une  rose  de  même.  Chauipagne. 

Éaradat  —  d'azur,  à  la  fascc  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  rosos  d'argent,  -2  et  1. 

Balidart  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sinople, 
accompagnée  de  sept  merleties  de  sable,  è 
et  3.  Champagne. 

d'azur,  I  ta  flisee  dtir,  ao- 
rompnguée  en  chef  de  (rois  étoiles,  et  en 
pointe  d'un  croissant  de  môme.  Champagne. 

CAoudon  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules* 
accompagnée  de  trois  trèfles  de  sable.  Cham* 
pagiie. 

Failly  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  haches  d'armes  de 
même.  Criampagnc. 

Fontaine  —  de  gueules,  h  la  fa?i  o  d'or,  au 
lambel  de  trois  pendants  d'argent.  Chaai<- 
pagne. 

GirauU  —  d'azur,  h  une  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  croissants  en  chef,  et  en 
pointe  d'un  bout  de  même,  à  la  bordxire  en- 
grélée  d  or.  Champagne. 

Grand  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
pagnée  de  trois  étoiles  de  Itaême.  Cham- 
pagne. 

Gorron  d^argent ,  à  la  fosce  de  sable, 
accompaguée  de  trois  trèfles  de  gueules. 
Champagne 

Gennoio  —  d'azur^  è  la  fasce  d*or,  accom 
pagnée  de  trois  coquilles  de  même.  Cham- 
pagne. 

Bandrefêon  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  ac- 
compagnée en  (  lief  do  trois  croissants  d'ar 
gent,  et  de  trois  ljur«.s  du  ;>angliers  d'or  en 
})ointe.  Champagne. 

Monnrd  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accoiup agnée  dd  trois  aigtottes  d'azur.  Chaui- 
pagne. 

Mosseron  —  d'argent»  à  la  fasce  de  salile, 
accompagnée  en  chef  de  trois  trèfles,  et  en 
pointe  de  cinq,  ancres  de  même.  Ghampa- 

gne. 

Ferret  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  acciuupa- 
giiéede  trois  cniissnnr^  tr  trgent  en  clief,  et 
eu  pointe  de  trois  Irellc^  Ju  second.  Cham- 
pagne. 

Uanchin  ~  d'azur,  à  la  iasce  d'or,  accuni- 
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pagnée  d«  trois  étofles  de  mèiDe  en  ehei;  et 

d'un  puits  d'aïuont  maçoiuié  de  même  en 
pointe.  Languedoc. 

Agde  —  d^zur,  h  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'or  en  cYief,  et  d'une 
porte  de  château  avec  sa  herse  entre  deux 
colonnes  de  niéine  en  pointe.  Languedoc. 

Garout  —  d'azur,  è  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  de  même.  Langue- 
doc. 

Pieux  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  surmon- 
tée de  trois  étoiles  d'ai  gent.  Langaedoc. 

tiaUet  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  surmon- 
tée d*uno  roue  d'argent.  Languedoc. 

Hoger  da  Cahusac  —  d'asar,  à  une  fasce 
d*or,  surmontée  d'une  roue  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Blanchard  —  d'or,  h  la  fasce  do  gueules, 
accompagnée  de  trois  couronnes  d'azur  en 
chef,  et  aun  lion  de  gueules  en  poinle.  Lan- 
guedoc 

Chef-de-Bien  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  passant  d'or, 
armé  etlampassé  de  gueules,  ct  en  pointe 
d'un  lion  passant,  contourné  de  mêaie.  Lan- 
guedoc. 

Cauutr  —  a 'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée d'une  croix  tréûée  de  môme  en  chef, 
et  d'un  besant  d'or  en  poiutt  riartelé  d'or» 
émanché  de  gueules.  Languedoc. 

VUmdrin  —  d'azur,  à  une  iSuce  d'or*  ao* 
roTii pagnée  de  trois  roses  d'argent,  8  et  I. 
Languedoc. 

liât  —  d'azur,  2i  la  fasco  d'ai^ent,  accom- 
pagnée de  irois  besants  de  niCme  en  chef, 
et  un  croissant  de  même  en  {xjinte.  Lan- 
gueddi.-. 

Ciuion  —  d'azur,  à  la  lasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  colonnes  d'argent ,  deux  en 
chef,  et  une  en  ()olntr.  Languedoc. 

La  Baume  —  de  gueules,  à  la  iasoe  d'or, 
accompagnée  de  troia  gantelets  d'argent,  S 
et  1.  Languedoc. 

PéH$sier  —  dQ  gueules,  à  la  fasce  d  or,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  larme  d'argent,  et 
d'un  anneau  d'or  en  pointe,  entre  deux  lar- 
mes d'argent,  écartelé  d'azur,  au  soleil  d'or, 
attrmoDlé  de  troia  étoiles  de  même.  Langue- 
doc. 

F«flM— d'argent,  à  la  ftsee  de  gueules 

accompagnée  de  sept  merlettes  de  same,4en 
chef  et  3  en  pointe.  Ile  de  France.  . 

Fwgiers  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  quatre  raoleltes  d'éneron 
d'or,  une  eu  chef  el  trois  en  pointe.  Bour- 
bonnais. 

Fussey  —  d'argent,  k  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  kix  merlettes  de  sable,  trois 
en  chef  el  trois  en  pointe,  rangées  en  fuce. 
Ile  de  France. 

Le  Gendre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  bustes  de  filles  de  même, 

cbevelées  d  ur.  Ile  de  France. 

GritMàrde-la-Rcymère  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un  croissant 
de  IU&U1C,  et  en  pointe  uu  poisson  d'argent 
sur  une  rivière  de  même.  Ile  do  France. 

Im  Gttttte — d'azur,  à  la  ftscc  d'or  accom- 
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nagnée  de  trois  étoiles  de  même.  De  de 

France. 

Langle  —  d'azur,  à  la  fasce  accomp^née 
en  chef  de  deux  glands  fouillés  chacund^ue 
feuille  de  sinoi)Ie,  et  en  pointe  d'une  fOSe, 
le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Lionne  —  d'azur,  h  la  fasee  d'or  accnmpa- 

Biée  de  trois  télés  de  lioo  de  mâmc,  2  et  1. 
e  de  France. 

Rourgerin  —  d'azur ,  h  la  fasco  d'her- 
mine, accompagnée  de  trois  coquilles  d'or.- 
Paris. 

Jarry  —  do  (meules,  à  la  fasce  d'argent 
accoai|)  i|-rnée  de  deux  étoiles  d'or  en  chef, 
et  en  I  ate  d'une  tête  de  lévrier  d'argent 
accolée  de  gueules.  Paris. 

Veriori*  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  trois  ancolies  d'azur  fenil- 
lées  et  soutenues  de  sinople.  Paris. 

LoH$  d'or,  une  fasce  d'azur  el  trois 
niplrs  r!e  gueule^;.  Ile  de  France. 

iiautdu  —  d  or,  à  une  fasce  de  gueules  à 
six  molettes  de  même.  Ile  de  France  et  Or-^ 

léonais. 

Baxiiedard  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  à 
six  merlettes  de  même.  Ile  de  France  et  Or- 
léanais. 

Ffoméerd  —  d'azur ,  à  la  fasce  de  cinq 
fia  m  [lies  d'or  surmontées  de  deux  éloilet  du 
même.  Normandie. 

BmxwilU  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable 
accompagnée  de  trois  quiolea-lèuilles  de 
même.  Normandie. 

^«Ilmat'ller— d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les accompagnée  de  trois  aigles  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Chaviré  —  d'azur  ,  h  la  fasco  d'or  accom- 
pagnée de  trois  feuilles  de  cbône  d'argeo', 
la  msce  chargée  d'un  lion  de  sable  passant. 

Franche-Comté. 

Piaine  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
avec  trois  sonnettes  du  même  mises  en  chef. 

Franche-Comté. 

Mochet  —  de  gueules ,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  moineaux  d'or,  «Mut 
en  chef  et  un  en  pointe.  Franche-Comté. 

Vellffaux  —  de  gueules ,  à  la  fasce  d'ar- 
g>'n(.  I  f.  trois  tcies  de  léopard  de  même  eu 
cbet.  Franche-Comté. 

Fanml  —  de  sable,  k  la  (bsce  d'or,  uu  lé- 
vrier d'argent  rollcfi'  (for  f>n  r-hef,  et  trois 

auinles-feutiles  d'argent  en  pomie.  Franche- 
omté. 

Vinsnguet  —  d'argent,  à  la  face  de  gueules 
accompagnée  en  cnef  de  trois  étoiles  da 
même ,  et  en  pointe  d'un  léTrier  de  sable. 
AurcKne. 

Du  Fîrfr  —  d'azur,  k  la  fasce  d'or  aecom* 
pagnée  de  troia  croissants  d'argent.  Au- 
vergne. 

La  n0ektÊtê  ^  i*um,  à  la  fiace  d*or  ae- 
com pagnée  de  Iroto  éloilM  d'aqent.  Au- 
vergne. 

Mwct — de  sable,  h  une  fasre  d'ai^enttf^ 

compagnée  de  trois  tAte*  do  bélier  de  fflêmef 
â  en  chef  et  1  en  p(*ii)te.  Bresse. 

Dortenc  ou  Dortans  —  de  gueules,  à  une 
fasce  d'argent  accompagnée  de  trois  auudets 
de  même,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bresse. 
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Marfiehal  —  d'azur,  h  une  fasce  d'argent 
accompagnée  de  deux  étoiles  de  même  ea 
chef,  tu  d*an  croîssaDt  d'argenl  «n  poiole. 
Bresse. 

Costaing  —  d'azur,  à  la  fasce  hauvrée  d'ar- 
(îf^nl  accompagnée  do  dix  lozan^'cs  d'or,  ^en 
chef,  4  et  2  en  pointe.  JDauphiné. 

LieiiêHn  —  «razar,  à  la  fiisce  'd*argent  ac- 
nrnij.if-^nre  en  rhef  d'un  levrOD  courant  du 
même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'or,  au 
chef  du  même,  chargé  d'one  rose  de  goeu- 
!f'<  Norrnandit'. 

Jehan  —  d'argont,  h  la  fasce  d'azur  accom- 
[>8gnée  de  trois  chuue  tes  de  sable,  2  en  chef 
et  1  en  poiole,  becquées  ei  membréesd'or* 
Bretagne. 

Aies  de  Corbet  —  de  gueules,  à  la  fasre 
d'argent  accompagnée  de  trois  merlettes  du 
même.  Tonretne. 

Espnrhh  —  d'-r-^riif,  ^  la  f-sce  de  gUCUleS 
sommée  do  trois  iiierletles  ou  mieux  de  tfOis 
éperriers  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Brym  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  cormorans  du  môme, 
beo(]ués  et  merabrés  de  gueules.  Artois. 

Couiere  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée de  trois  roses  de  gueules.  Guyen- 
ne et  Gascogne 

Truumancs  —  d'argent,  à  une  fasce  d'a- 
ntraficompagoéede  trois  roses  de  gueules, 
chargée  <le  trois  besants  d'or.  Provence. 

Bouiilé  —  d'argont,  à  la  finsce  de  gueules 
fleltée  de  sable,  accompagnée  de  deux  fasces 
en  divise  de  gueules. 

Âbbtcourt  ~  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les accompagnée  de  six  merlettes,  trois  en 
du'f  et  trois  en  pointe.  Beauvoisis. 

GovMt  —  d'or ,  à  la  fasce  de  sable,  trois 
mer'cttr  s  lin  nièrae  en  chef.  Beauvoisis. 

Bourgeois  —  d'azur,  à  la  fosce  accompa- 
gnée en  chef  d*ttn  croissant,  et  en  pointe 
d'une  rose,  le  tout  d'argent.  Ile  do  France. 

louzey  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
eompegnée  de  trois  roses  d'argent  au  chef 
cuu<tu  d'azur,  char^M^  de  trois  fleurs  de  Us 
du  second  émail.  Normandie. 

Boisguuon  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur 
sonuoatee  d'uu  lambel  du  môme,  à  la  bor- 
dure du  second.  Normandie. 

Bousineourt  —  il  -  sirioftle,  à  une  fasce 
d'argent,  et  une  muielle  au  chef  de  même. 
Beauvoisis. 

Dejanoillac  —  d'azur,  \  une  fasce  d'or  ac- 
compagnée de  six  étoiles  de  même.  Poitou. 

Mwvwi  —  d'azur,  à  une  fasce  d*or  ac- 
eompagofV  en  clu-f  d'un  losan.;e  d'argent  & 
dextre,  tJ  uiie  étoile  d'or  5  si'stiestro,  et  en 
pointe  d'un  croissatil  d'aruent,  écartelé  de 
^uJes  à  une  tôie  de  ceri  d'argent  coupée 
et  posée  de  proRI.  Foiton. 

Pugnet  ou  Punirt  -  i'a/,ur,  h  la  fasce  d'ar- 
gent accompagnée  eu  chef  d'un  gantelet  du 
uéne,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d*or. 
Goyeune  et  Gascogne. 

ftrdelin  —  d'or,  à  la  fasce  de  sinople,  ac- 
cuiupagnée  en  chef  d'un  perroquet  du  mê- 
me ,  membré  de  gueules*  tiujrefwe  et  Gas- 
cogne. 

ml/mir  —  écartelé,  aux  1  et  k  uneHisce 
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nrcompagnée  de  trois  besanls  ou  tourteaux  j 
aux  2  ei  3  uu  lion.  Guyenne  et  Gascogne. 

Midrane  —  coupé  d*«zur  et  d*or,  une  iSsiee 
d'argon!  sur  le  tout,  acrompajçnéo  en  chef 
d'util!  colombe  volante  du  môme,  i>ortant  en 
son  bec  cette  inscription  en  lettres  de  sable  : 
Aw,  MariOt  gratia  p/ma,  et  en  pointe  d'uno 
croix  fleurdelisée  de  sable,  le  tout  envi- 
ronné d'une  bordure  de  gueules  chargée  do 
treize  tours  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

imbert  —  d'azur,  à  la  rasce  d'or  accompa- 
gnée en  clief  de  trois  étoiles  du  même,  et 
en  pointe  d'un  bélier  passant  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Gondon  —  d'azur,  h  la  fasce  sommée  d'uu 
cheval  issant  eritre  deux  étoiles,  le  tout 
d'argent,  (iujcnne  et  (iascogne. 

Garaùd  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Arménie  —  d'azur,  h  l.i  fasce  d'or,  accom- 
pagnée  de  trois  hermines,  deux  en  chef  et 
imc  ou  pointe.  Franche-Comté. 

La  Tour  —  do  sable,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  pattes  de  lions  do  mô- 
me, deux  en  chef  contre-onglées,  et  l'aotro 
en  pointe.  Lorraine. 

Letricnirt  l'argent,  à  la  fasce  de  sable 
au  lion  léopardé  de  gueules  en  chÂL  Lor- 
raine. 

Bertrand  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur  soram^o 
d'un  lion  issant  de  gueules  et  accompagnée 
en  pointe  de  trois  roses  du  même,  pointées 
d'ar^j^ent.  Lorraine. 

Dablange  —  d'azur,  ù  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'une  croix  pattée  et  aléséo 
d'argent, entre  deux  étoiles  d'or,  et  en  pointa 
d'un  roc  d'argent.  Lorraine. 

Dameté—  d'argent,  è  la  f  is  ^  do  gueules, 
le  tout  sommé  de  son  armet  marné,  d'un 
bourrelet  et  lambreqnbs  aux  émaux  de  Téeu. 

LnrT:i'ne. 

Hduiequin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  som- 
mée d'un  lion  issant  du  même,  tenant  une 
épéo  d'argent  garnie  du  second  émail.  Lor 
raine. 

H<iv(tlel  —  d'argent ,  h  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  tourteaux  de  gueules. 
Aunis  et  Saintonge. 

Àlez  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée de  trois  merleltes  de  môme,  2 
et  1.  Or  léanais. 

Boisvilliers  —  d'azur,  k  la  fasce  d'or,  ao 
compagnéede  trois  croiss.uits  d'argent,  sur- 
montés chacun  d'une  étoile  d'or.  Orl^nais. 

Le  Fuselier  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur  ac- 
compagnée de  trois chaussetrappcs  do  sable, 
2  et  1.  Orléanais. 

Grosil  —  de  sable,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  étoiles  d'or,  et 
en  [)oiiii.'  d'un  cerf  (inssant.  Orléanais. 

Monceau  — de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  six  annelets  d'or,  S  et  8. 
Orléanais. 

Yernaison  —  d'azur,  à  la  fasco  d'argent  ac- 
compagnée en  chef  d'un  griffon  d'or  et  dd 
trois  ruches  de  môme.  Orléanais. 

Farret  —  d'azur,  &  la  fasce  d'argent  accoui 
pagnée  en  chef  d'un  croissant ,  et  eu  uointo 
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tfe  deux  quiutcs-fcuilles  de  uêiue.  Orléa- 
nais» 

Chamhtd  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  stir- 
montée  de  trois  molettes  d'argent.  Orléa- 
nais. 

Marchand  —  d'or ,  à  la  fosce  d'bermiDe 
accoiii[)8gnée  de  trois  lions  d'or.  Orléanais. 

MelisMind  —  d'azur ,  à  la  fasce  d'or  ac- 
cuujpa^ée  de  trois  larmes  d'argeal.  Orléa- 
nais. 

£«noiWifr— d'argent ,  à  la  fasce  d*azur 
acconipagQÔe  de  trois  roses  de  gueules.  Or- 
I^nais. 

le  Din  —  d'flznr,  h  la  fnsce  d'or,  accom- 
pagDée  en  chef  de  Irais  étoiles  rangées,  et 
eu  pointe  d'un  ooBur»  le  tout  du  mfime.  {ior- 
maodie. 

Xtitm»  — de  gueules,  à  la  fiuee  d*ar- 
gont  a(  rorapagoéa  de  trois  molettes  d'or. 

I^ormandie. 

Dana  —  d'ai^nt,  h  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  en  chef  de  trois  roses  du  mê- 
me, tigécs  et  feuilléos  de  siuople.  Norman* 
die. 

Danet  —  d'argent ,  à  la  &sce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  roses  du  même,  tigées 
et  fLniII('r;s  de  sinople.  NorniaïuHe. 

Dampont  —  d'argent,  à  la  fasce  do  sable 
accompagnée  en  ch^d'un  lion  léopardé  du 
Uiêiue.  Normandie. 

Bo^vin  de  la  Mwtiniir»  —  d'azur,  à  la 
fKce  d'or,  accompa^ée  de  trois  eroisettes 
du  même.  Normandie. 

Le  Tenneur  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
acwmpagnée  en  chef  d'une  ♦'toil  '  d'or,  au 
luilieu  de  deux  maillets  d'ai^ent.  et  eu 

Jointe  d*an  majlfel  d'argent  au  milieu  de 
eut  f^foiîc's  rJ'or,  Picardie. 
Le  Yatseur  —  de  sable,  à  la  fasce  d'ar- 
gent surmontée  d'un  lion  naissant  de  môme, 
accompagnée  de  trois  croissants  aussi  d'ar- 
gent de  même.  Picardie. 

Litle  —  do  gueules,  &  la  fasce  d'argent 
accompagnée  ne  sept  merlettes  de  même,  4 
431  chet  et  3  en  pointe.  Picardie. 

Lespinas  —  d  azur,  à  In  fasce  d'or,  accom- 
pagnée eu  chef  de  deux  étoiles  d'argent, 
et  en  pointe  d'un  eroissant  du  mdme.  U- 
jnosin. 

Vidauà  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  fleurs  do  lis ,  et  en 
pointe  d'un  lion  léopardé,  le  tout  du  u6me. 
limosin. 

Robert  —  de  guculos,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  roses  du  même.  Cbam- 
pagne. 

Tristan  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  étoiles  de  même,  et 
en  pointe  de  trois  roses  d'argent.  Cham- 
pagne. 

y  illier  s  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  anneaux  de  même. 
Champagne. 

<roiifArîimil— d'azur,  à  la  fasce  d'or,  à  1 
laiiihf  t  en  chef  do  trois  pièces.  Bretagne. 

Le  Jilanc—û'tLzar,  h  la  fasced'or ,  accompa- 
giiée  d'une  croix  d'argent,  entre  denx  étdles 
o'uren  chef,  et  d'un  cygne  d'argent  nageant 
Uaua  une  mer  de  même  en  uointc 
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Jfofmt— d'azur,  à  lafasced'argent.aeoomps- 
gnéo  de  trois  coquilles  de  même.  Languedoc. 

Seigneitret  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  accom. 
pai.;néo  de  trois  aigles  de  sable.  Languedoc. 

Joubert  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  six  fleurs  de  lis  du  môme.  LimoaiQ. 

Namff-ia-Pmreiê — d*aznr ,  à  la  iiuee  d*or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même,  2(.'n 
chef  et  i  en  pointe.  Beaujolais  et  Lvouiiaiâ. 

Jtellêftetu;  —  d'à/ ur  ,  ù  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  croissants  du  imom. 
Lyonnais. 

Mêtmeard—  d'arsent,  &  le  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  atides  d'azur,  une  en 

chef  et  l'autre  en  pointe.  Limosin. 
Jiiquoi  — d'azur,  h  la  fasce  d'ur,  accompa* 

fiée  de  trois  étoiles  du  même ,  2  en  cbei  et 
en  pointe.  Bourgogne. 
Lorenrhfit  —  d'azur,  h  la  fi sec  accompa- 
gnée du  Iroiâ  molettes  en  chet  cl  d'un  léopard 
en  pointe,  le  tout  d'or.  Bourgogne. 

Naturel  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur  accom- 
pagnée de  trois  corbeaux  de  sable,  dc'ux  en 
chef  et  un  en  pointe.  Bourgogin  . 

JPlaine  —  de  gueules,  à  la  usce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  de  trois  griUets  de 
mêniLi.  Bmirgogne. 

Longuevai  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  ac- 
com|>agnée  de  trois  étoiles  d'argent,  S  W 
chef^et  1  en  pointe.  Périgord. 

Coureelles  —  d'aaur,  à  la  fasce  d'or,  trois 
étoiles  de  même  en  chef.  Bourgogne. 

La  Boutière  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  80- 
corii()agnée  de  trois  croissants  de  même. 
Bourgogne. 

JaiUy  —  d'azur,  à  une lasce  d'argent  accoiD- 
paguée  de  trots  quintes-feuilles  de  même. 
Bourgogne. 
La  Perrière  —  d'ai^ent ,  à  une  fasce  de 

Sueules  surmontés  de  trois  tAtes  de  léopird 
e  môme.  Boui^ogne. 
TiMsey  —  d'argent  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  six  merlettes  de  sable,  trois 
en  cbcu  et  trois  en  pointe.  Bourgogne. 

Gros  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa 
gnée  de  trois  sautoirs  d'argent.  Bourgogne. 

Jaquot  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  de  même.  Bourgogne. 

Duprat  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable  accora- 
paguee  de  trois  trèQes  de  siuople.  Ikturgo 
gne. 

Avesco—  d'azur,  à  la  fasce  otf'f?  d'or, 
accompagnée  de  trois  gerbes  de  bié  d  art^eni, 
à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  lie> 
sauts  du  second  émail.  Normandie. 

Orfona— de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  annelets  de  mêioe. 
Bourgogne. 

Hellujon  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  sur- 
montée de  trois  étoiles  d'or  et  en  pointa» 
trois  pals  comelés  de  même.  Bourgogne. 

Coutbier  —  de  gueules  ,  à  une  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  têtes  de  léopards  de 
même,  lampassées  de  gueules.  Bourgogne. 

Cornant  de  Créancey  — d'azur ,  à  la  iasce 
d*or  accompagnée  de  trois  comètes  caodées 

d'ari:«'ri(.  Rrjurgogne. 
it/u/aumiy— de  gueules  à  une  fasce  d'ar- 
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geut  accorapftgn^^e  de  sii  rocriettes  de  même» 
3  en  chef  et  3  en  pointe.  Poitou. 

Deniçon —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagDée  &a  chef  de  deux  étoiles  de  mâme,  et 
en  pointe  d*iiii  croiMant  d'argent.  Poitou. 

MovnUebtrt -- d'argent  à  la  fasce  de  gueu- 
ler, accompagnée  de  trois  roses  de  même,  2 
en  chef  et  I  eo  pointe.  Poitou. 

Théruneau  — de  gueules  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  besnnts  de  môme, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

HardoutH  de  la  Girouardière —  d'argent,  à 
laftsee  de  gueules,  accompagnée  en  chef 
d'un  lion  léopârdé  de  sable  ,  lampassé  de 
gueules,  et  en  pointe  de  deui  quintes-feuil- 
les do  troisiènte  émail.  Maine. 

Jugeais  de  l'etjrnc  — d'azur  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent.  Au- 
Te«ne. 

&«t7/m  ~  d'azur,  à  la  fasce  crénelée  d'or, 
accompagnée  en  pointe  d'une  étoile  du  même. 

AllVriV'IMJ. 

Gtrard-Saint&--Radegond0  —  COUpé  au  1  de 

gueules,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  si& 
esants  du  même,  au  S  d*or*  au  lîoa  de  sa- 
ble. Auvergne. 

GmUaHmont—c(»Mpé  de  goeules  sur  axur, 
k  la  fasce  d'argent  accompagnée  en  chef  d'un 
lioo  naissant  d'or,  et  d'un  bouquet  de  plumes 
d'argent  t  u  [Huntc.  Comtat  Venaiss;;). 

R^fnatul  ae  itissy  —  de  Kueuies  k  la  fasce 
d'argent ,  accompagnée  de  deux  losanges 
d  or,  1  en  clief  et  i  eopoinle-Defise  sAriMM 

tt  œquum.  Savoie. 

GaiUard-UiMarinière  —  d'argent,  à  la  fasce 
de  gueules  accoropagDée  de  trois  feuilles  de 
chêne  de  sinople 

Le  Gendre  —  d'azur,  k  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  tètes  de  Qlles  cbevelôes 
d'of. 

Jaubert  de Saint-Gelait  —  d'axoT^^  la  fasce 
d  ur,  accompagnée  de  six  fleurs  de  lis  aussi 
ti'or;  3  auHlessns,  8  au-dessous,  rangées  en 

Heuuharnaii  —  d'argcDt,  à  la  fiisce  do  sable, 
accompagnée  en  chef  de  trois  merleltes  du 
Ulême.  Ile  de  France.- 

Raffin  —  d  azur,  à  la  fasce  d'argent  sur- 
Diuuiée  de  trois  étoiles  d'or  rangée:^  en  fasce. 

BeUiêvre  —  d'aîur,  à  la  iasce  d'or,  accom- 
pantéede  trois  trèOes  du  même.  Lyonnais. 

Namy  —  d'azur,  h  la  fi-i'O  il'nr,  m-i  ninfia- 
guée  de  trois  étoiles  du  aiûuie.  Beaujolais. 
*  KUngtin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
roinpagnée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or  %  et  1. 

.\lisacL'. 

Portant  —  de  gueules,  h  une  fasce  d'ar- 
gent, aooom|>agnéo  de  trois  annelets  du 
même,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bu^jev. 

Du  Pin  —  de  sai)le,  h  la  fasce  d'or,  àl'orle 
(le  SIX  roses  de  môuie.  Champagne. 

OlfB  FASCB  CnAROéB. 

Ba€htlier  —  d'arjjent,  h  la  fasce  de  gueu- 
les, diariBée  de  trois  flanehis  d'or.  Norman- 
die. , 

Auètry—  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée d'une  aiglt'  é(iloyée  d'or,  accostée  de 
(kux  C'crevissi^  du  cliàmo.  Normandie. 
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Couterl  —  d'hermm<!,  à  la  fasf^e  de  gueu- 
les ,  chargée  de  t[ois  fermaui  d'or.  Nor^ 

Fevre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  char- 
gée de  trois  croissants  de  gueules.  Kor- 

mandie. 

Foubert  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chaînée  d'un  léopard  d'or.  Normantlie. 

Fremin—  d'argent,  h  la  fasoc  d'azur,  char- 
gée (le  trois  besants  d'or.  Normandie. 

Guernisac  —  d'or,  à  une  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  molettes  d'argent.  Bretagne. 

<rMfil«iNni~  d'argent,  à  uoe  Cmco  de  sa- 
ble, chargée  de  trois  coquilles  d'argent. 
Bretagne. 

Chatlon  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  coquilles  de  gueult-  s.  Normandie. 

Champs  —  d'hermine,  à  la  lasco  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  otelles  d'aigwt.  Nor- 
mandie. 

Ba*levUU  —  d*azur,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  de  trois qttinl6s4éuilles d'asur»  xior- 

mandie. 

Lesdo  —  d'azur,  è  la  flisce  d'argent,  char- 
gée d'un  croissant  de  gueules.  Normandie. 
Marbauf  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  char- 

gée  de  trois  rencontres  de  bœuls  de  sable, 
lormandie. 

Marcé  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
chargéi'  tfun  croissant  du  champ,  et  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  du  second.  Nor- 
mandie. 

Mar$baxidin  —  d'azur,  ^  la  fisce  de  gueu- 
les, chargée  d'une  l'asce  échiquelée  d  ur,  et 
d'azur  de  deux  tires,  à  l'aigle  éployée  de 
sable,  issanle  de  la  fasne,  et  chargée  d'une 
fleur  de  lis  du  chamn.  Normandie. 

Queu  —  de  sable,  a  la  fasce  d'or,  chargée 
d'un  lion  léopardé  d'azur,  Normandie. 

Jloouf —  de  gueules,  à  la  fiisce  d'or,  char- 
gée fi  troi^  écussons  d'azur.  Normandie. 

Beaumont  —  df>  gueules,  à  une  fasce  d'ar- 

genl,  chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'azur, 
^auphiné. 

Beaumont  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  fleura  de  lis  d'azur. 

Baijphiné. 

La  Loè'  —  d'flzur,  h  une  fasce  d'argent, 
chargéi'  de  trois  lli'Urs  de  lis  de  (jueules  et 
trois  alluueltes  d'or  2  et  1.  Berri. 

Loweneim  ou  £«seittt—  d'azur,  à  une  llisce 
d'argent  oliargée  de  trois  roitelets  d'or,  S  en 
chef  cl  1  vu  pointe,  liretagne. 

Remungol  — d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, rharg'e  de  trois  macles  d'or.  Uretagne. 

Angoulvent  —de  sumple, à  une  iasce  d'ar- 
gent chargée  d'hermine  de  sable.  Bretagne 

GoMilay  —  d'azur,  à  une  iasce  d'argent 
chargée  de  trois  quiotes-feuiltes  de  gueules. 
Bretagne. 

Btrnol  de  Charant  ~  d'argent,  ô  la  fasce 
d*azur  chargée  d'une  croisette  |>attée  d'or, 
entre  deux  étoiles  de  même.  Nivernais. 

Boulogne  (V.)  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur 
chargée  d'une  macle  d'or.  Flandre. 

Aunuile  (V.)  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  lleurs  de  lis  d'or.  Norman- 
die. 

Concht$  iy.)  —  d'or,  à  la  iàsce  d'azur, 
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chargée  d«  trois  guivres  d'argent ,  d'apràs 

d'Hozier.  Normandie. 
Vemeuil  (V-}—  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar* 

Sent  chargée  d*une  balODQeUe  d'or,  d'après 
'Uozier.Normnndio. 

S( .-Nicolas-du-Forl  (V.)  —  d'argent,  à  la 
fascc  d'azarehai^  d'uD  navire  <for.  Lor- 
raine. 

Baralh  —  d*or,  è  la  ftsce  d*azur,  chargée 

de  trois  ciuintcs-feuillos  (i'or.  Artois. 

Strozzt  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable,  char- 
gée de  trois  croissants  tournés  d'argent. 

Warlusel  — de  sinople,  la  fasce  d'argon! , 
À  la  bande  lozan^ée  de  guuule^,  brocliante 
sur  le  tout.  Artois. 

Buissy —  d'argent,  à  la  fasre  do  giioules, 
chargent*  do  trois  fpnnnux  d'or  aiitique*,  l'ar- 
dlllori  t'i)  pal.       :;i  Jii'. 

Martin  ■—  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  roses  de  gueules.  Anjou. 

Fran*urM— d'argent,  à  la  fast  <;  do  gueules, 
chargée  de  trois  besants  d'or.  Ile  de  France. 

Gaudechart  —  de  gueules,  à  la  fasce  <rai^ 
gent,  chargée  d'une  molette  de  sable,  fle  de 
France. 

Bonneval  — d'ai^ent,  i  l  i  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  coqtiillcs  dVir.  Ile  de  France. 

Lesdot  — d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  char- 
ger (Cmii  criiissant  do  giioidos.  Ile  de  France. 

Du  Chemin  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or» 
chargée  d^in  duc  de  sable.  Ile  de  France. 

Bonville  —  d'argent,  à  une  fasce  de  j^uou- 
Ics  cl  trois  agneaux  d'or  sur  la  fasce.  Ile  de 
Franco. 

///ojs  — d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'or.  Saintonge. 

Bonville—  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  annelets  d'or.  Orléa^ 
nais. 

Cussigny  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  écussons  d'azur.  Cham* 
{tagne. 

La  Roche  de  Mahoha  —d'araenl,  à  la  fasco 
de  gueules,  sur  laquelle  brocne  un  croissant 
contourné  d'oi  ;  au  franc  canton  du  même, 
chargé  d'une  bande  fuselée  de  sable.  Au- 
▼ergno. 

Bigait  ou  Bigal  —  parti,  au  1  d  aznr,  è 
la  fasce  d'or,  chargj^o  d'une  canette  de  sa- 
ble, becquée  et  nu-nibrée  de  s^ucales  ;  au  2 
d'Apchier.  Auverj^n^. 

Taurin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'ai^ent,  char- 
gée de  deux  croissants  du  champ,  et  accom- 
[^nKn(''e  de  <ju,ilre  cioiseltes  du  second  é- 
mail,  3  rangées  eu  chul  et  i'autre  en  pointe. 
Normandie. 

Andrieu  —  d'argent,  à  la  fasce  do  sable, 
chargée  de  trois  molettes  d  éperon  d'or. 
Normandie. 

Barli  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  de  trois  besants  d'or,  accompagnéo 
de  fleurs  de  lis  tranchées.  Heaiivoisis. 

Hodinvillt  —  d'argent,  h  la  fasce  de  sable, 
chargée  de  trois  molettes  d*or.  Beaovaîsis. 

Du  Breuil  —  d'a/.ur,  h  la  fasce  d'or,  à 
trois  merleltes  de  mémo  2  et  1.  Berrjr. 

Eêtienne  —  d'azur,  h  une  fasce  d*or  char- 
gée do  trois  besants  d'argent,  deux  en  chef 
cl  un  en  pointe.  iVoveoc^. 
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Cktmtm  —  dVaar.  k  la  Asce  flanquée  par 
le  bas  d'or,  chargée  de  trois  ctnetles  de  st- 

ble.  Normandie. 
Bouil  —  de  gueules,  h  une  detni-fiuM» 

d'argent  mouvante  de  dexlre ,  chargée  de 
trois  mouchetures  de  sable,  et  un  demi- 
chevron  du  second  émail  à  sénestre,  le  tout 
accompagné  de  trois  fers  de  eheval  d'or. 
Normandie. 

Saurin  —  do  pioulcs,  à  une  fasco  courbée 
d'or,  chargée  d'un  léouard  de  sable.  Pr<h 
Tence. 

lîruril  —  d'flrgent,  à  une  fasce  d'azur 
chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Beau- 
voisis. 

Bounaud  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'ar- 
gent  chargée  de  trois  roses  de  gueules  bou- 
to  inL(  s  d  or,  et  accompagnée  de  trois  étoiles 
d  or  2  et  1.  Poitou. 

Maqe$  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de 
trois  losanges  de  gueules.  Guyenne  el  Gas- 
cogne. 

tatftran  —  d'argent,  à  la  fosce  de  gueules, 
chargée  de  deux  tours  d'or.  Gajrenne  et 

Gascogne, 

Laquay  —  d'argent,  à  la  ftsee  d*uar, 
chargée  do  trois  roses  d'or.  Guyenne  et 

Gascogne. 

Laparra  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  lionceaux  l 'oi^ardés  d'or,  et 
accompagnée  en  pointe  d'un  lion  léopardô 
de  gueules.  Guyenne  et  Gascoijne. 

Couderc  —  de  sinople ,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  de  trois  roses  Doutonnées  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Flotet  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  deux  roses  d'or,  accompagnée  de 
trois  roses  de  gueules  en  chef  et  «fane  en 
pointe.  Languedoc. 

llrnaelomu  —  de  gueules,  à  la  fasco  d*or 
chargée  d'une  coquille  de  sal)l(>,  accomp^ 
giée  de  trois  merleltes  d'or.  Languedoc. 

Chaume  —  d'argent,  à  une  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'or,  accompagnée  de 
trois  glands  de  ehéne  de  sinople.  Languedoc. 

Chambert  —  d'or,  h  la  fasce  de  gueules 
chargée  de  trois  tleurs  de  lis  d'argeul.  Lan- 
guedoc. 

Girard  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueules 
chargée  d'un  léopard  couronné  d  or,  et 
uuintefeuillé  de  sinople  en  pointe,  écarteïé, 
émanché  d'or  et  do  gueules,  sur  le  tout  lo* 
sangé  d'argent  et  de  {gueules.  Languedoc. 

Daban  —  d'argent,  à  la  fasce  d'a2ur,  chai^ 
gée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Languedoi;. 

JUiet  —  d'azur,  i  la  fasce  d'argent  chargée 
de  trois  rosettes  de  gueules,  accompagnéo 
de  trois  demi-corps  de  1er  2  et  1.  Languedoc. 

Portalio  ou  Portebœuf  —  d'or,  à  une  fasce 
de  gueules  chargée  de  trois  étoiles  d'or. 
Dotubes. 

Jean  de  Monjean  —  d'azur,  à  la  fasce  d*aiv 
geot  chargée  d'une  colombe  de  sinoj>le  po- 
sée sur  un  rameau  d'olivier  du  même;  de»ix 
étoiles  d'or  eu  chef  et  une  dtt  mémo  en 
pointe.  Normauditi. 

Ganay  —  d'ai^eot,  k  la  fiisce  de  gueules, 
chargée  do  trois  roses  d'or  1  et  2,  accostées 
de  doux  coquilles  de  môme.  Buurgo^e. 
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Gantier  écartelé  :  aux  1  et  i  d'azur  à 
imefasce  d'or,  chargée  d'une  étoile  de  gueo» 
les  et  de  deux  hutos  de  sanglier  de  sable 
affW>ntées;  aui  2  et  3  d'or  à  l'aiçle  de  sat)le; 
8tt  chef  d'azur,  chargé  de  deaxqiiinte»-féuilleft 
d'or  Bourgogne 

La  Michaudière  —  d'aznr,  k  la  filtoe  d*or, 
chargée  d'un  lévrier  courant  de  cable  aoQolé 

de  gueules.  Botirgogoe. 

Aubigny  -  d'argent,  h  la  ftsce  de  gueules 
chargée  de  trois  basants  d'argent.  Bour- 

^«M^y  —  de  gueules,  à  une  fisea  d*ar- 
!?^nt ,  chai^  de  trois  écussons  d*aiiir.  Bour* 

Bttturtpmre  —  de  gueules, à  une  fasce  d'or, 
chargée  d'une  étoile  du  champ.  Bourgg^oe. 

Bnleem^t —  de  gueules,  à  la  ftsc&d^or, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'azur,  ati  lion 
issaot  en  (  hef  d'argent,  armé  et  laoïpassé  de 
sable.  Bourgogne. 

Carlouet  —  d'or,  h  la  fT^ff^  de  gueules 
chargée  d'un  lévrier  courant  d  argent,  cerclé 
et  bonelé  do  sable,  et  accompagné  de  trois 
roses  de  gueules,  2  en  cbef  et  1  en  pointe. 
Poitou. 

Vieiirbourg  —  d'flzur,  à  la  fasce  d'.irgent, 
chargée  &  dextre  d'uu  T  de  sable,  et  à  sénes^ 
Ire  d'une  molette  de  oême. 

Beriadf  d' Araray  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or 
chargée  do  deux  étoiles  de  gueules,  et  ac- 
compagnée en  pointe  d'une  coquille  du  se- 
cond émail;  à  récusson  de  Fram  Irorhaiit 
sur  e  tout.  Devise  :  Vicit  iter  durum  putus. 
Béam. 

oxn  WÀ9CM  àCOomuiHi»  n  «aunoii. 

Bettgnard  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  fers  de  cheval  du  champ, 
etaecompagoée  de  trois  molettes  d'éperon 
de  gneules.  Normandie. 

Miarré  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
d'an  lion  naissant  de  gueules,  et  accompa- 
gnée en  rhef  de  trois  eroisettcs  d'argent,  et 
en  pointe  d'une  petite  (•rnisetto  du  même, 
surmontée  d'une  tour  aussi  d'argent,  accOS- 
lée  de  deux  trèfles  d'or.  Normaadie. 

BIoimM  —  d'argent ,  h  la  fisce  d*RZttr , 
chargée  d'un  cœur  h  deitre  d'un  ferm  lil,  pt 
séne.<tré  d'un  croissant,  le  tout  d'or;  la  lasce 
accompagnée  de  neuf  mouchetures  de  s<i- 
Lle,  4  rangées  en  chef  et  5  en  pointe,  celle 
du  milieu  abaissée.  Normandie. 

Boeauet  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  d'une  étode,  accostée  de  deux  crois- 
sants, le  tout  d'or,  et  accompagnée  do  trois 
Croisettes  de  sahle.  Normandie. 

Bmusire  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent 
chargée  d*nne  étoile  cousue  d'or,  et  accom- 
pagnée de  cinq  étoiles  du  même,  S  en  cbef 
et  2  en  pointe.  Normandie. 

Bonnet  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  t)esnnts  du  champ,  et  accom- 
p3t^iiée  de  trois  bonnets  d'azur.  Normandie. 

Bordin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  deux  roses  de  gueules,  et  accompagnée 
de  trois  coquilles  d  argent.  Normandie. 

Bouzans  -  -  d'argent,  h  la  fasce  de  gueules, 
clidrgéc  do  trois  croijiellcs  d'or,  cl  accompa- 
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gnéo  de  SIX  nierletles  rangées  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Coinu  —  de  gueules,  i  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  cinq  mouchetures  de  sable,  et  accom- 
pagnée  de  trois  étoiles  d'argent.  Normandie 
tollardin  —  de  sable,  è  la  fasoe  d'or, 
chargée  à  sénestre  d'un  tourteau  de  gueu- 
les, et  surmontée  au  canton  dextre  d'une 
fleur  de  lis  du  second  émail.  Normandie. 

Eseuyer  —  d'argent,  à  la  fasce  d*aiur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  et  accompa- 
gnée de  six  nierleltes  rangées  et  cont(Jur- 
ttées  de  sable.  Normandie. 

Euvn  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
chargée  d'un  croissant  de  sable,  et  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  fermaux  d'or,  '  t  i  n 
pointe  d'une  bure  de  sanglier  arrachée  do 
second  émail.  Normandie. 

Farrouil  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent 
chargée  de  trois  coquilles  de  sable,  et  ac- 
conqtagnée  de  trois  membres  de  grifflaa 
d'or.  Normandie. 

Fontenuu  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  mcrleltes  d'or,  et  ac- 
compagnée de  quatre  mouchetures  de  sabic. 
Normandie. 

Giverrill''      l'or,  h  la  fasce  d'azur,  char- 
ée  d'un  croissant  d'argent,  et  accompagnée 
e  quatre  molettes  d'éperon  cantonnées  do 
sahle.  Normandie. 

Camproger  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  oHllets  de  sinople,  fleuris  de 
gueules,  et  nccompngnée  en  chef  de  trois 
croissants  d'argent,  et  en  pointe  de  doux 
tiédies  passées  en  sautoir  du  même.  Nor» 
mandie. 

Chan^»  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueules, 

char^cée  de  trois  nioirlies  (i''!  ! mn  d'or,  et 
accompagnée  de  trois  uicrieiles  de  sat)le. 
Normandie. 

Ilanulin  —  d'azur,  è  la  ffi«:ro  cousue  do 
gui ;ulu>,  chargée  d'un  poignard,  la  garde  en 
haut  d'argent,  accomnaguée  eu  pointe  d'un 
Itévre  du  iii(^me,  au  ctief  d'argent  chargé  de 
trois  nierletles  de  sable.  Normandie. 

Rtttallet  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent 
chargée  de  trois  croisettes  de  gueules,  et 
aocompagnéc  de  deux  ox^swits  du  second 

émail  en  chef,  rt  d'une  roSB  dtt  mémO  OU 

pointu.  Normandie. 

Auvergne  —  d'argent,  h  la  fasce  de  giieu- 
les,  chargée  de  trois  coquilles  d'argent,  f>c- 
compagnée  de  six  merleties  de  sable,  trois 
en  coei  et  trois  en  pointe.  Berry. 

Cœur  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de 
trois  coquilles  de  sable ,  accompagnée  de 
trois  cœurs  au  naturel.  IJerry. 

La  Lot  —  d'azur,  à  ia  fasce  d'argent  char- 
gée de  trois  fleurs  de  lis  do  gueules,  aecom* 
pagné(;  de  trois  mi,'i  lettps  d'or,  2  et  1.  Rcrry. 

Nicolat  ■—  de  gueules,  à  ia  fasce  d'argent, 
chargée  de  trois  merleltes  de  sable,  accom- 
pagnée de  trois  lôtes  de  loup  arrachérs  1 1 
lampassées  d'or,  2  en  chef  et  i  eu  pointe. 
Bretagne. 

Caradettc  —  d'argent,  h  une  fasce  de  gueu- 
les, chargée  d'une  molette  d'éperon  d'or, 
accompagnée  île  trois  croissants  aussi  de 
même,  2  eu  chef  cl  i  en  pointe.  Bretagne. 
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AmoHx  —  d*or«  \  la  fiMce  de  saUe,  chai^ 

gée  de  trois  mouchetures  d'hermine,  Rrcom- 
pagoée  de  trois  roses  feuillées  jJo  gucuh  s, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Auvergne. 

BHt  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  chargée 
de  trois  roses  d'azur,  et  accompagnée  en 
point»'  (l'une  clef  d'argent  en  pal.  Nivernais. 

Bruntau-At-Yitr^  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  de  trois  molettes  de  sable, 
cl  nccompa^^ti  0  lie  trois  étoiles  du  seeood 
émail.  Nivern  iis. 

£a  Cha$sei(fne  —  d'nzur,  à  la  fasce  d'ur- 
gent char- '  •  fl  un  lévrier  courant  (le  saljlt', 
colleté  d'ai  lit,  cloué  do  gueuler,  el  aticotu- 
pagné  de  trois  glands  d'or,  posés  %  60  clief 
et  1  en  poiote.  Nivernais. 

Fôuu'—  d*argerit,  à  la  fasee  de  gnenles, 
rhciPh'''*'  *lf'  trois  [mis  (J'iizur  brorliani  sur  le 
tout,  et  accompagnée  de  six  mouchetures 
d'hermine,  ounlre  en  chef  et  deux  en  pointe 
entro  los  pals.  Nivemnis. 

Galoppe  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  d'une  rose  du  champ,  et  accomoa- 
gnée  de  trois  grappes  de  raisin  d'azur.  Ni- 
vernais. 

Cherbourg  (V.)  —  d'azur  &  la  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  étoiles  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  besants,  deux  en  chef  et  un 

en  pointe,  de  m<^me. 

Arra$  (Y.)  —  d'azur,  h  la  iasce  d'argent, 
diargée  de  trois  rats  do  sable,  accompagnée 

en  clief  d'une  mltro  d'or,  et  en  pointe  de 
deux  crosses  ih:  inôuie,  passées  en  sautoir. 

Bérard  —  d'nrgent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  iuuillesde  trèfle  d'or,  et  accom- 
pagnée de  trois  sauterelles  de  sinople.  Tou- 
raine. 

Sain-tU-Boii-U-Comte  —  d'axur,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  d'une  tête  de  More  an  na- 
turel, torlillt'i.'  d'argent  ot  nfcompagnée  de 
trois  coqudies  d'or,  doux  en  chef  et  uue  en 
pointe.  Poitou. 

Micaeliê  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur,  char- 

Sée  d'une  croix  Hcuronnée  au  pied  fiché 
*or,  accompagnée  de  trois  sempenrives 
de  sinuple  sans  tiges.  Provence. 

Varie  —  d'ari^ent,  à  la  fas'^e  de  gueules, 
cliargéo  lu  us  hisarigcs  et  do  deux  demis 
d'or,  ut  accompagnée  de  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable.  Picardie 

Huanlt  —  d'or,  è  la  fasce  d'azur  chargée 
de  trois  molettes  d  éperon  du  champ,  et 
aeeon)|ia:^née  de  trois  coquerolles  de  gueu- 
les. TourailiP. 

Madoi  —  d'a/ur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
d'une  (lèche  de  sahie  dans  le  même  sens,  et 
accompagnée  en  chef  d'un  croissant  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  lion  naissant  d*or. 

La  Porte  —  d'or,  h  la  fasce  d'azur,  cliar- 
gée  de  trois  étoiles  du  champ;  ladite  fasce 

accompat^née  de  trois  tours  do  gueules  po- 
sées 2  el  1.  Ile  de  France. 

Thibaut  -  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  fcuilk-s  df  si'ioplo,  cl  açcompagn(?o 
de  trois  glands  d'or  postas  2  et  1.  Ile  do 
France. 

JAiroMx— d'argent,  à  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  trois  bandes  d*or«  accompagnée  on 
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chef  d'une  croisctte  ancrée  de  gueules,  et 
en  pointe  r!n  trois  tétes  de  lion  de  mémo. 

Ile  de  France. 

Andrieu  —  d'aigent,  à  une  iisce  de  sahle, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et 
accomoagnée  en  pointe  de  quatre  foudres 
de  sahle,  à  huit  pointes  de  flèches  chacune^ 
et  un  chef  de  gueules.  Ile  de  France. 

Bailly  — ■  d'or,  à  la  fasce  d*azor,  chargée 
d'une  croix  ancrée  d'or,  accompagnée  en 
chef  de  deux  glands,  el  eu  pointe  d'un  arbre 
sur  une  terrasse,  le  tout  de  sinople.  Ue  de 
France. 

Dodun  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
d'un  lion  naissant  de  gueules,  et  accompa- 
née  de  trois  grenades  tisées  et  feuiiiées 
'or,  ouvertes  oe  gueules,  lie  de  Vnnce. 
Fois$elIrx  —  de  gueules,  à  îa  fasco  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  merietles  de  sable» 
accompagnée  de  besants  sans  nombre.  Ile 
de  Franco. 

Boulenc  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  roses  de  gueules  et  accompannéa 
de  trois  épis  de  blé  d'or.  Ile  de  France. 

La  Barre —  d'argent  à  la  fasce  d'azur, 
charriée  de  trois  co  iuilles  d'or,  et  actoiuf^va- 
guéo  de  deux  merleltes  de  sable,  une  en 
chef  et  une  en  pointe.  Nivernais. 

Montchiqutl.  —  d'or  ,  à  la  fasce  de  sable  , 
chargée  de  trots  étoiles  d'argent,  el  accom- 
pagnée de  trois  trèfles  de  sinople. 

Bréda  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueules, 
chargée  d'une  étoile  d'or,  et  accompagnée 
en  cnef  d'un  perroquet  de  sinople,  et  en 
pointe  d'un  croissant  de  sable.  Ho  do  France. 

Guyet  —  d'azur,  à  la  fasce  d'ar^^eiit,  char- 
gée do  cinq  merlettes  de  sahle  et  aixornpa- 

Snée  eu  chef  d'un  croissant  d'or,  el  en  pointe 
*une  étoile  de  même.  Ile  de  France. 

Gallopr —  d' itv;i  lit,  h  la  fasce  dr  ^--ucuieS, 
chargée  d'une  rose  d'argent,  accompagnée 
de  trois  grappes  de  raisin  d'azur,  k  la  bor- 
dure on^r^lée  do  gueules.  Paris. 

Sailly  —  d'azur,  à  uno  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  croiscttes  de  sable,  el  accompagnée 
de  trois  tôles  de  bouton  d'or,  deux  en  clMtl 
et  un  en  pointe.  Ile  de  France. 

Jnglara  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  d'une  cioisetie  ancrée  de  sable,  et 
accouipaguée  de  deux  lions  léopardés  de 
même.  Aunis  et  Saiutonge. 

Danviray  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'or, 
chargée  de  trois  croisettes  du  champ,  et  ao- 
rompagnée  en  chef  d'un  croissant  aargmt. 
Normandie. 

Louvettcourt  — d'nzur,  h  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  merleltes  de  sable,  et  accompa- 
gnée de  trots  croissants  d'or.  Picardie. 

SaitU-Qurntin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  d  une  couche  de  iiois  de  gueules, 
acoompgnée  en  chef  de  trois  molettes  do 
second.  Lhainpagtio. 

rrrsfrur  — d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  cbar- 
ée  de  trois  mouchetures  d'hermine  do  MH 
le,  accompagnée  de  troi^j  éioiles  d'or,  CNMI» 
ronnées  do  môme.  Champagne. 

Le  Bel  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  trois  boucles  d'or,  accompagnée  en 
chef  de  deux  huros  de  sanglier  de  sable,  dé- 
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fendues  d  argent  et  d'aoe  étoile  en  pointe. 

(  /laiie/najion  — d'argent,  h  la  fasce  d'azur, 
eliar(?«^e  d'une  rose  <l'or,  accostée  de  deux 
Biolettes  de  même.  Champagne. 

Fremeau  —  d'azur,  à  l«  fasce  d'argent, 
ch,  rg.'e  d'un  lion  l^opardé  de  sablf»,  nrmd 
et  iampassé  d'or,  et  accompagoé  de  six  écus- 
Km»  d^rgent,  trois  en  ehef  et  trois  en  pointe, 
posés  2  et  1.  Champagne. 

Mnhal  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  char- 

géo  de  trois  étoiles  de  sable,  surmontée  d'un 
on  d'or.  Champagne. 

Médard  —  d'or,  è  la  fasce  d'azur  chargée 
de  deux  roses  d'argent,  acconipagnée  de 
trois  roses  de  gueules.  Champagne. 

Iferifvoii  —  d'or,  h  la  fasce  de  gueules, 

chargée  de  deux  filets  ondr  r-tr  '-  r)?,  an- 
corapagnéo  de  trois  trèfles  de  sabl  ■.  Chaui- 
iwgne. 

Tuffe»  —  d'dznr,  h  la  fasce  de  gueuiea, 
chargt^e  d'un  cœnr  d'or,  accompagnée  de 
trois  étoiles  de  gueules,  i  cartelé  de  j;ueules, 
au  lion  d'or,  parti  d'argent,  h.  trois  lasces  do 
sinople.  Languedoc. 

Varir  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'or,  char- 
gée d  uo  tourteau  de  sable  et  surmontée  de 
trois  heaumes  en  proQl  d'argent.  Languedoc. 

Mascaret  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur  dia- 
prée d'une  aigle  et  de  deux  lions  enfermés 
Mns  des  cercles  d'or,  accompagnée  de  trois 
roses  de  gueules.  Normandie. 

Malet  de  Yandigre  —  d'azur,  k  la  fasce 
d'or,  chargée  de  troi^  H  m  v  io  pensée  au 
oaturel,  et  accompagnée  de  trois  mains  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Bemarrf  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur  oh  ir- 
gée  de  trois  étoiles  d  or  et  accomuasnée  du 
trois  roses  de  gueules,  deux  en  chef  et  une 
eo  Doinle.  Comtat  Venaissin. 

Gérard  —  d'argent,  à  la  fasce  d*azur,  char- 
gée de  trois  chevrons  couchés  d'or,  et  ac- 
comoagnée  de  trois  roses  de  gueules,  deux 
en  enefet  une  en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

Bionnfau  d'Aira/jxtes  —  d'azur,  h  la  fasce 
d'ùr,  chargée  de  deux  croissants  de  gueules 
et  accompagnée  eu  chef  de  trois  étoiles 
d'or,  et  en  pointe  d'un  vol  d'argent.  Pro- 
▼ence. 

Coigny  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  étoile»  d'azur  et  aooompaguée 
de  trois  croissants  montants  d'or,  deux  en 

ch'.'f,  u'j  en  j'i'iifiti'.  Nr.'rmanilip. 

Uumiert  ae  i'unnoy  — d  or,  à  la  fasce  d'n- 
lor,  chargée  d'un  pignon  du  champ,  et  ac- 
compagnée de  trois  tourteaux  du  second 
éiuail.  Pa>s  Messin. 

AsgiV^  d'argent,  à  la  ftsoe  brelessée.  jmr 

en  bas,  de  trois  pièces  d'azur,  au  ch' f  i 
goeules  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Bres;»c 
et  Brie. 

Lutota-  Landry  —  d'or,  à  la  ëêk»  bretes- 
sée  de  gueules.  Lorraine. 

VASCB  COHPORllil. 

La  Porte  —  d'azur,  à  la  fasce  componiléê 
d'or  et  de  gueules  de  six  pièces,  aooompa* 
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gnée  du  deux  loups  passants  d'or.  Auuis  et 
Saiutooge. 

Philippe  —  d'argent,  à  la  fasce  crénelée 
de  deux  pièces  de  gueules,  accompqgnéo  eu 
pointe  d'une  tète  de  lion  Tomissant  des  llaïu- 
uu>s,  du  même.  Normandie. 

Coiuîre  —  (le  gueules,  h  une  fasce  crénr»- 
léo  d'argent,  accompagnée  eu  chef  d'un 
croissant  d'argent,  et  en  |>ointe  d'une  mer, 
du  môme.  Guyenne  et  (îascogno. 

La  /.«nde— «l'argent,  à  la  fasce  crénelée 
de  gueules.  Bretagne. 

Murard  —  d'or,  à  la  fasce  crénelée  d'azur, 
surmontée  du  trois  tûtes  de  corbeaux  de  sâ- 
hle,  îi  l<i  bordure  de  gueules.  Ile  d  ■  France. 

Ft^fitt  —  d'argent,  à  une  fasce  d'azur  cré« 
nelée  de  deux  pièces  et  de  deux  demii>iè* 
ces,  aocomp.nKneo  en  chef  de  deux  tourteaux 
de  gueules,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé 
de  saUe.  Ile  de  Franee. 

vâscB  drucbéb 

Benj  —  d'argent,  à  la  fasce  denchée  par 
le  haut  de  sable,  accompagnée  de  trois  tè- 
tes de  lévriers  de  même,  accolées  d*or,  deux 
en  eiief  et  une  en  pointe.  Ile  de  France. 

Ckauvignu  —  d'argent,  à  une  fasce  eudei- 
tée  de  gueules,  au  lambcl  d'azur.  Poitou. 

Boufchenu  —  d'or,  à  la  fa:^ce  dentelée  de 

Sueules,  chargée  de  trois  cineus  courants 
'argent,  llauphiné. 

Castagneau  —  de  gueules  à  la  fasce  den- 
chée d'or,  accou)()aguée  en  chef  de  deux 
cioiseltes  d'argent,  et  eu  pointe  d'une  tètO 
de  lion  arrachée  du  môme.  Normandie. 

Fortin  —  d'asur,  à  û  fiwee  douchée  d'ar- 
ge  1 1 1 ,  a  c  c  0  m  pagoéede  six  meriettes  du  même. 
Normaudie. 

F4SCE  ÉcniQrETèE. 

Arniund  de  Chatmuvteitx  —  de  j^ueules  à  la 
fasce  échiquetée  d'argent  et  de  sable  de  trois 
traits,  accompagnée  eu  chef  d'uo  croissaat 
d'or  et  d'un  bœuf  passant  de  même,  eu 
pointe.  Cuuittt  Venaissin. 

FUuranges—  d'or,  à  la  fasce  écbiquelée 
de  deux  traits  dVgotit  et  de  gneules.  Itoui^ 
gogne. 

Lu$i  —  d'or,  à  la  fasce  échiquetée  d'ar- 
gent et  de  gueules,  parti  de  gueules  au  cho- 
\rùn  d'  H-gent,  accompagnée  de  trois  étoiles 

d'or.  Languedoc. 

La  Marck  —  d'or  à  la  fasce  écliiiiueti^o 
d'argent  et  de  gueules  de  trois  traits,  au  liuu 
issant  de  gueules.  Lorraine. 

Aigrcmont  —  d'or,  ?i  l:i  filtre  (''chiqueti'i^ 
d'argent  cl  de  gueules,  de  trois  lireâ,sommée 
d'un  lioa  naissant  de  gueules.  Nomundlck 

VASGB  ÉMAMUÉB. 

FoUevitle  —  d'azur,  A  la  fiisee  coupée 

émancbée  d'or  et  de  gueules,  accorapaguée 
en  pointe  d'une  quinte-feuille  du  second 
ém<iil-  Noriliaddii'. 

DeulUmge  —  d'or,  à  la  fasce  émancbée  de 
trois  pièces  de  gueules,  eu  lauibel  de  qnaivt 
pièces  d'axiur.  LAnmine. 
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Bcaeon  —  d'argent,  à  la  fasce  engréiée  de 
gueules,  accon)(>agaée  de  trot»  étoiles  du 
loôme.  Saintonge. 

Smuner  de  la  Chaumette  —  d'azur,  h  la 
fasce  d"or,  engièlc^o  d'argent,  accompagnée 
de  trois  têtes  de  léopard  d'or.  Auvergne. 

Fouchicr  d$  SaHh  —  d*aiur,  it  la  fiisee  en- 
grêlée  d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles, 
2  et  1.  Berry. 

,  FASCS  FRETTÉB 

Clwêwey  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
freltée  d'uzur.  Bourgogne. 

5aml-Lc^er— d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
/os,  freltée  d'or,  accompagnée  de  trois  mo- 
lettes de  sable.  Bourgogne. 

Saint-Léger  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les freUée  d'«.r,  accompagnée  de  trois  mo- 
lettes de  sablo,  autrefois  trois  étoiles,  dit 
PalKot.  Boui  tingnc. 

Boitillé—  iJ  argent,  à  la  fasce  de  gueules 
fretiéu  d  or,  accostée  de  deux  bureiies  de 
gueules.  (Normandie.) 

lirenne  —  d'argent,  jà  la  fasce  d'nzur  fiel- 
lée  d'argent,  accompagnée  de  trois  étoiles 
do  feules.  Aunis  et  Saiotonge. 

hretel  —  d'or,  à  la  fasce  de  goeulos  frot- 
tée d'or.  Ile  de  Trauce. 

Orthez  V  .)  ^  do  sinople  fretté  d*argent, 
à  la  iasce  de  sinople.  Guyenne. 

FASCE  FCSKLÉE. 

Cowleuvre  —  d'ai^ent,  à  la  fasce  de  cinq 
fusées  de  gueules.  Normandie. 

Lornt  ~  rJe  gueules,  à  la  fuce  losangée 
d'or  ei  d'âzur.  Dauphiué. 

AgassM  —  de  sable, k  la  fasce  fuselée  d*ar> 
genl.  Berry. 

Guenan  —  d'or,  à  lâ  lasco  foseléo  de  gueu- 
les. Touraine. 

Le  Voulant  —  d'azur,  à  la  fasce  fu  seiche 
d'argent  de  quatre  pièces  et  deux  deiuies. 
Touraine. 

DinoH  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'hermine, 
fuselée  de  trois  toarteeux  d'hermine.  Ile  de 

France. 

/luire  —  de  gueules,  à  la  fasce  do  cinq  fu- 
sées d'argent.  Champagne. 

Flazebrouck  —  do  gueules,  à  la  ftsce  Ibse- 
lée  d'argent.  Flandre. 

Barbexièrcs  —  d'argent,  à  une  fasce  de 
trois  iozauges  et  deux  demi-losanges  de 
gueules.  Ile  de  France. 

PAscB  ojtnis. 

Dompré  —  de  sabio,  à  la  fasce  ondée  d'ar- 
gent. Franche-Comté. 

Maulvoitin- Chevriers  —  d'or,  à  la  fasce 
ondée  de  gueules.  B(nir^o^'ic. 

AUly  —  de  gueules,  h  la  fasce  ondée  d'ar- 
gent, accoinp<ignée  de  six  canettes  ou  mer- 
^eitrs  (jr;  riiôme,  trois  en  chef  et  trois  en 
|j«jitite.  Auvergne. 

iUHsr  —  de  gueules,  à  une  fasce  ondée 
d'argent,  accompagnée  en  pointe  d'une  lèle 
de  licorne  de  même.  Ile  de  France. 

Chatsepot  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'azur, 
è  la  iasce  ondée  d'or,  accomoagnée  de  trais 


roses  de  même;  au  2  et  3  d'azur  au  chevron 
d[or,  accompagné  en  chef  de  deux  éloiles 
d  or  et  en  poiiUo  d'un  croissant  d'argent, 
surmonté  d  une  tête  de  chérubin  de  même. 
Ile  de  France. 

Humbelot  —  d'.izur,  à  la  fasrp  on  1(^6  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  amielets  d'or 
Ch.imt)agne. 

Ribeyre  —  d'azur,  à  la  fasce  ondée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  canettes  du  œô- 
U3< ,  becquées  et  membrées  de  gueules.  Au- 
veraiP. 

Tiragutv»^  d'argent,  k  la  fasce  ondée 
d  azur,  nccompagnëe  en  ehef  de  trois  ean- 
nettes  de  sable.  Poitou. 

BuUly  —  d'or,  à  une  fiisce  ondée  d*aznrà 
un  tourteau  en  chef  de  môme,  chargé  d*uoe 
étoile  d'or.  Lyonnais. 

Grillet  -  de  gueules,  h  la  fasce  ondée 
d  or,  accompagnée  en  clief  d'un  léoi>ard  pas- 
sant de  même,  et  de  trois  besnnts  d  argent 
en  pointe.  Comtal  Venaisstn. 

Binolay  —  d'argent,  à  la  fasce  ondée  d'a- 
zur, chargée  d'un  cygne  d  or,  et  accompa 
gnée  de  trois  pattes  de  lion  de  sable  en  mI 
Normandie. 

rABCB  PâLBK. 

Motandrin  -  de  gueules,  k  la  Jhsee  palée 
de  SIX  pièces  d  or  et  d'azur,  acooropognée  de 
trois  télés  de  lion  d'or.  Orléanais. 

PASCB  vivafe, 

Sngneuret  —  d'or,  l  la  fasce  vivrée  d'azur 
accompagnée  de  troisalérions  de  sable  2  et  I, 
Orléanais. 

Salvert^  d'or,  à  Une  fssce  vivrée  d'azur. 

Poitou. 

Paignand  —  de  guenles,  à  laftsoe  vivrée 

d  or.  Poitou. 

PrAntx—  de  gueules, à  la  fasce  vivrée  d'ar» 
gent    11  li  m  d'argent  en  pointe.  Orléanais. 

/ïcaMvaw  —  d'or,  au  chef  de  sable,  chargé 
d  une  fasce  vivrée  d'argent.  Ile  de  Franc. 

Du  Plcuster  —  écarlelé  :  oui  1  et  i  d'ar- 
gent à  une  fasce  de  gueules  vivrée  d'argent: 
aux  9  et  3  d'or  k  cinq  vires  ou  pattes  if  oies 
en  forme  de  couronne  antique  de sablo^  po- 
sées 2,  1  et  2.  Ile  de  France. 

Du  Breuil  —  d'argent,  à  la  fasce  vivrée  de 
gueules,  bordée  de  sable  accompagnée  de 
deux  jumelles  aussi  de  gueules,  bordées  de 
sable.  Touraine. 

Vic'sur-Cère  (V.)  —  d'or,  k  la  fasce  vivrée 
dazur,  chargée  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Au- 
vergne. 

Cornet  —  de  gueules  à  la  fasce  vivrée  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  roses  d'argent. 
Normandie. 

DECX  VASCES. 

.i/^onrt//0  —  d'argent,  k  deux  Cuoesde  sa- 
ble. Normandie. 

Bigardê  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules.  Normandie. 

tielleau  —  d'hermine,  kdeuxlasces  d'axur. 
Normandie 

Detangues  --  d'argent  k  deux  Ascesdo  sa- 
ble. Normandie. 

FsIfiMfe  ^  d'argent,  k  deux  ftaees  d'a- 
xur 
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Cmltm  —  d'argeDi ,  %  deux  fuces  de  Fressigny  —  de  gueules ,  à  deux  fteoes 

gueules.  d'hormine. 

I$ambourg  —  d'argent,  à  deux  lasccs  de  Taix  de  Sonné  —  d'argent,  i  deux  fasce» 

sable-  d'azur.  Orléanais. 

iicn^/m^te— d'ûr,àdeuxfasce£  de  gueu*  Uontenay  —  d'or,  h  deux  fasccs  d'azar, 

les.  Iformandie.  accompagnées  de  neuf  coquillea  de  gueules, 

Porchtr.   —  dft  pn (Mlles,  à  deux  fosces  4,  Moine, 

d'hermine.  Normaudte.  Hloet  —  d'argent,  à  deui  fasces  de  gueules. 

UMqut»  —  d'argent,  à  deux  fiuees  de  sa-  Flandre, 

ble.  Normandie.  Boutx  —  d'argent,  à  deux  ftsces  degneu- 

TiUy  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or.  Nor-  les.  Poitou, 

maiidie.  Bxlly  —  vairé  d'or  et  d*azttr,  \  denx  liuees 

Aueapitaine  —  d'argent,  à  deux  iàsces  de  de  gueules.  Poitou, 

pueule.s.  Bci  ry.  Du Bouehet-d^Sourchei— d'ar^cnl,  h  deux' 

l.a  Moite  —  De  gUenleS  à  deux  ftsces  de  fasces  do  saltle.  Maino. 

Tsir.  Bretagne.  Ysoré d'UtrvauU  —  d'argent,  à  deux  fasccs 

Trovm^m  ou  Twmdin  —  d*argent,  à  d*8Zor.  AiijOD. 

deuxfasres  de  sable.  Bretagne  Harcourt  —  de  gueules,  à  deux  luees 

Friyfiac  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sa-  d  or.  Normandie. 

Ue.  wetagn  e.  0$trel  de  L  ierm — d'argent,  à  denx  fiisoea 

Camé  —  d'or,  è  deux  iasces  de  gueules.  d*a/ur.  Aituis. 

Bretagne.  Ucs  Francs  —  d'argent,  a  deux  fasces  de 

Du  Croc  —  d'or,  à  deux  fixées  de  sinople.  sable.  Bourgogne 

Auvergne,  Nigot  de  Saint-Sauveur  —  d'azur,  à  deux 

Gmym  —  do  gueules  à  deux  fasces  d'ar-  fasces  d'or.  Bourgogne, 

gent.  Artois.  Martin  —  d*azur,  à  deux  fiiaces  d*Or.  li- 

Saint-Maurit  -~  d'argent,  à  deux  fasccs  de  mosin. 

sable.  Franche^CHOité.  />u  Campe  —  d'argent,  k  deux  fesees  do 

tgni  ~  de  gueules,  à  deuX  fasces d*argent.  gueules.  Picardie. 

Franche-Comté.  Febvre  —  d'argont,  à  deux  fasccs  ondées 

Manmmée  —  d*or,  à  deux  ftsces  de  sable,  et  denchéos  par  le  bas  de  gueules,  accom« 

Tooraine.  pagnées  de  dixfleUrs  de  lis  de  pourpre.  Nor» 

Maumont  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or,  niandie. 

Ile  do  France.  Monteenis  —  de  gueules,  à  la  fasced'ar~ 

Nuaent  —  d'hermine,  à  deux  iàsces  de  sent  abaissée  sous  une  £asue  ondée  d'or, 

gieoles.  Ile  de  France.  Bourgogne.  < 

Kainey  —  de  gueules,  à  deuxfosces  d*or.  Litron  —  d'argent,  h  la  fascc  de  gueules 

Hé  de  France  de  deux  pièces  et  demie^au  franc  quartier  à 

Ahntille  —  d'argent,  à  deux  ftsces  de  sa*  un  roc  de  même.  Daujphiné  et  Lorraine, 

ble.  Ile  do  France.  Tonnac  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueules 

DuBouex —  d'argent,  à  deux  fasces  de  au  chef  d'azur,  chaîné  de  trois  étoiles  d'or, 

gueules.  Ile  de  France.  Languedoc. 

Ballot  —  d'argent,  à  deux  fasces  do  srtb'e,  FouUaquier  —  d'argent ,  h  deux  fasces  de 

sarœontée.s  en  clief  de  trois  annelets  dv  luù-  sinople,  au  chef  du  gueules,  à  trois  étoiles 

me.  Ile  de  France  d'or.  Languedoc. 

Garlande  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueu-  Chcmgme  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 

les.  Brie.  sable,  au  chef  d'azur  chargé  do  trois  roses 

Barcourt  —  de  gueoles,  à  deoxfescesd'or.  d'or.  Champagne. 

Nonnandie.  Constant  —  de  gueules,  à  trois  iasces  d'or, 

Itmiménil  —  de  gueules,  è  deux  fiisees  au  chef  de  môme  chargé  de  trois  bandes  de 

uhermines.  Noniintidi--.  gueules.  Champagne. 

Planvillier  —  d  azur,  à  deux  fasces  d'or.  Cholé—de  gueules,  h  deux  fasces  d'ar- 

Ile  lie  France.  gent;  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  roses 

«oMtf  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gtieules.  d'azur.  Touiaino. 

M*  Montreuil      —  d  azur,  à  deux  fasces  d'or, 

lUarigny  —  d'azur,  à  deux  ihsces  d'argent,  le  clief  chargé  de  troisOeurs  de  lis  d'argent* 

ne  de  Franco  et  Orléanais.  Flandre. 

8abi?T'J'*np~                    ^  ^^"^  ^'^^^  ACCOMPAGNÉES. 

MarchtviUe  —  de  sable,  à  deux  fasccs  Jîon»ou*<  —  d'ai^ent,  à  deux  fasces  d'her- 

(Targeot.  Lorraine.  mines,  accompagnées  de  flriix  merlettes  de 

BttmoHt  —  d'or,  à  deaxfasoes  d'axur.Loi^  .^able  en  oric.  Normandie. 

Busnel  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 

Samt-Maury  —  de  sable,  A  deux  Iksoes  gent ,  accom|)agnées  de  sept  merlettes  du 

aaraent.  Lorraine.  même.  Normandie, 

Bmittcorpg  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or.  Hatlot —  d'argent,  h  deux  fasces  de  sable, 

Sauitoti^r  i  l  Poitou.  la  preniirn  > urm on tée  de  trois  annelets  du 

frotneniiêres  —  de  gueules,  A  deux  fasces  môme.  Normandie, 

vargent.  Maioe.  Urardroc  —  de  gueules ,  à  deux  Iksccs 
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d'or,  accompagnées  de  neuf  coquilles  d'ar- 
gent, h  en  énef,  %  entre  les  fasoes,  el  3  en  . 

pointe.  Normandie. 

Panthou  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent, la  première  accompagnée  de  quetre 
croissants  d'or.  Normaiidie. 

Parc  —  d*or,  h  deui  fasces  d'azur,  accom- 
j)i]g[i(^c.s  do  nriif  incrlettos  de  gueules»  ^ 
3  et  2.  Normandie. 

Picorrjf  —  de  gueules,  h  deux  fasces  d*or, 
U  prfnni^ro  ncc<*m|iagnée  de  trois  roses 
d'argenl.  Nunuaiidie. 

I^uvoisin  —  d'or,  h  deux  fasci's  do  gueu- 
les et  une  molette  de  sable,  ilu  de  France. 

Du  Fttur  —  d*8zur,  à  deux  fasces  d*or,  ac- 
coiii|i;i;4iiérs  de  six  besanls  d'argetil,  3  en 
chel  et  3  en  pointis  ces  derniers  bien  ordon- 
nés. Gu^fenne  et  Gascogne. 

Hautpou!  d'or,  h  Juux  fasces  de  gueu- 
les, acuùu){)aKnées  de  six  coqs  do  î>able  , 
crêtés,  bccquésetbarbésdegueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Peyronencq  —  de  gueules,  à  deux  Iksces 
d'or,  à  la  bordure  d'a/iir,  c  hargée  de  huit 
besantsd'or.  Guyenne  el  (îascogne. 

FtnntttU  —  de  gueules,  à  deuxfasces  d'ar- 
gent, h  une  orle  oe  six  merlettes  de  môme. 
Lorraine. 

Pont  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'or,  la 
nremière  surmonléc  d'un  croissant  d'argent, 
la  seconde  bnstillée  de  trois  pièces  du  se- 
cond email.  Normandie. 

SatHte-Marie  —  d'argent,  à  deux  fasces 
d*azur,  accom|)ag«)ées  de  six  merlelles  do 
gucMilc?  Normandie. 

Tousiain  —  d'argent,  à  deux  fasces  d'azur, 
accompagnées  do  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

La  Chassagne  —  d'azur,  h  deux  fosces  d'or, 
accompagnées  de  ciTiq  étoiles  de  même,  2 
en  chef,  2  entre  les  fasces  et  1  eu  poiulo. 
Berrrr.  • 

MaiUr  <Vov,  h  deux  fasces  et  deUX  de- 
mies, (Hidées  do  gueules.  Touraine. 

Éonetie*  —  d'azur,  à  deux  fa«ces  d'argent 
a  2coinpagoées  de  cinq  besants  d'or*  3  et  2. 
Bretagne. 

Vemay  —  d'argenl,  h  deux  fasres  d'azur, 
accoiuiiagnées  de  six  roses  de  gueules,  3,  2 
et  t.  Bretagne. 

Audehrand  —  d'flzur,  h  doux  fasres  d'or 
accomnâ(^itoes  en  chef  de  trois  besants  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Fumée  —  d'a/ziir,  à  deux  fasces  d'or,  ac- 
compagnées de  six  besanls  d'argent  3, 2  et  1. 
Lorraine. 

Betx  —  d'or,  à  deux  fasces  de  sable  ac- 
cotiuiagr.écs  de  neuf  merlettes  de  sable,  ien 
chef,  2  en  fasce  el  3  en  [khîiIc.  Touraîne. 

MtUo  —  d'azur,  à  deux  fasces  de  gueules 
et  une  orle  de  merlettes  de  même.  Picardie. 

Chassagne  —  d'azur  ,  h  deux  fasces  d'or , 
accompagnées  de  cinq  étoiles  de  même,  2  en 
chef,  2  entre  les  deux  flucea  et  1  eo  pointe. 
Marche. 

Montenay  —  d'or,  à  deux  fasces  d'azur, 
accompagnées  de  neuf  coquilles  dO  gueulOS» 
k,  2 et  3.  Ile  de  Fiance. 

Im  WsMc— d'argent,  &  deux  fosces  de  gueu- 
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les  accompagnées  de  neul  mouchetures 
d'hermine,  4, 3  et  S.  Ile  de  Franc  e. 

Aguetêcau  —  d'azur ,  à  deux  fasces  d'or 
accompagnées  de  six  coquilles  d'argent,  S, 
2  et  1.  Ile  de  France. 

Friboii  —  d'azur ,  à  deux  fasces  d'argent 
accouHiagoées  de  six  roses  de  même,  3, 2 
el  1.  Ile  de  France. 

Du  Faur  de  Pibrae  —  d'azur,  h  deux  fas- 
ces d'or  accompagnées  de  six  besants  d'ar- 
gent, 3  en  chef,  3  en  poinle.  Paris. 

Chartres  ---  dVir,  h  deux  f;)sces  df  sable,  à 
une  orle  de  niorletles  de  sable.  Oï  li-anais. 

Paisnel  —  d'or,  à  deux  fasces  d'azur,  à  une 
orle  de  merlettes  de  gueules.  Normao<fie. 

Uautpoul  —  d'or,  h  ticiix  fasces  d'nzur, 
accompagnées  de  six  cuq->  de  ^able,  3,  2etl. 
Languedoc.  • 

Mescftnin—d\-\zur,h  deux  fascesd'oraccoiu- 
l'ngiées  de  cinq  coquilles  d'argent,  3  en 
cliel'el  2  en  pointe,  et  les  fasces  chargées  do 
cinq  roses  de  gueules  pointées  de  sioople,3 
surlapreiiifèref8ee,2  sur  la  seconde.  Poitou. 

La  Martin'       iJo  gueule=;  ,  h  deux  fasces 

d'or,  un  trèlle  de  même  entre  les  deux  fas- 
ces. Bourgogne. 

Br^drtn  —  d'argent,  à  deux  fasces  d'azur, 
accoujpaijnées  de  six  roses  de  gueules,  poin< 
tées  de  sinople,  et  posées  3,  2  et  1.  Poitou. 

Arquenay  —  de  gueules ,  à  deux  fasces 
d'hermine,  en  chef  trois  besanls  d'argent 
char-  «    l  uue  moucheture  d'hermine.  Uamc. 

Chaut  igwf  —  d'hermine,  h  deux  fasces  de 

gieules,  a  trois  tourteaux  de  même  en  chef, 
aine. 

Irland  —  d'argent, a  deuxfasces  de  gueu- 
les surmontées  de  trois  étoiles  d'axur  ran- 
gées en  chef.  Poitou. 

Daveme  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent, à  un  cœur  d'or  posé  en  abtme.  Nor- 
mandie. 

Coulance — d*aznr,  %  deux  ftsces  d'argent* 

accompagiK^es  de  trois  l)e>aiits  d'or,  2cn  chef 
et  1  eu  pointe.  Normandie  cl  Touraine. 

Gosseiin  —  d'azur,  à  deux  fastes  ondées 
d'argent,  surmontées  d'un  besant  d'or.  Noc^ 
maudie. 

Deux  fascm  cBABoiis. 

Cotte.  —  d'argrat,  li  deux  ftisces  de  gueu- 
les, la  pronnère  chargée  de  trois  trèfles  d't»r, 
la  seconde  de  deux  trèfles  de  même,  au  chci 
d'axur  chargé  d'une  aigle  de  même.  Ile  de 

France. 

Esche  —  de  gueules,  h  deux  fasces  d'or- 
geni,  la  première  chargée  de  trois,  laseconde 

de  deux  tourteaux  de  sable.  Lorraine. 

Blois  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu* 
les,  chargées  Chacune  de  trois  anndets  d'or. 

Champagne. 

Brét  —  d'argent  à  deux  fasces  de  sable , 
au  sautoir  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Maine. 

Hébert  —  d'argent,  è  deux  fasces  de  gueu* 
les,  a  la  bande  du  môme  chargée  de  trois 
besanls  d'or  brocbanl  .sur  b  tout,  Normandie. 

Sabitu,  —  d'argent,  à  deux  fasces,  l'une 
d*asur  et  Taulre  de  guoules»  à  une  «igleita 
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de  sAblebnxâiaiit  «ur  la  prenièro  iasce.  Nor* 

inandte. 

Hfffuge  —  d'argent,  h  deux  fasccs  di*  gueu- 
les et  deux  serpeuts  d'azur  eci  pal  aifiontéâ, 
brodiaut  sur  le  tout.  Bretagne. 

Boisbuudry  —  d'or ,  h  ck-ux  fasces  de  sa- 
ble chargées  de  citK]  besaïUs  d'argent,  3  en 
l'une  et  S  en  l'autre.  Dretag'ic. 

Coutanees  —  d'a/ur,  h  deux  frisccs  d'ar- 
gent chargées  du  truis  bcsaiits  d'or,  2  eu 
chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Saint-Oervais  (V.)  —  d'or,  à  deux  fasccs  de 
sinoplc,  et  à  deux  pals  d'argent  brochant 
sur  lus  fasccs.  Auvergne. 

Hoêelin  de  Gacouri  —  d'or,  à  deux  fasccs 
d*azur  semées  de  croiseltcs  fleuronnées  de 
l'un  en  l'autre.  Picardie. 

Brité  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'argeut,  à 
deux  chevrons  d or,  accouipagnés-de  trois 
molettes  d'c^peroQ  du  même  orochaot  sur  le 
tout.  Normandie. 

Haltry  —  de  sable,  à  deux  fasces  d'argent, 
auptl  d'or  brochant  sur  le  tout.  Normandie. 

mOX  FJkSCES  ENGBiLBBS. 

n^ff de  gueules,  à  deux  fasces  engrô- 
lées  d'arçent.  O.iuphiné. 

Saint-Valery  (V.J  —  d'argent,  à  deux  iàSr- 
OM  engrMées  d'mor.  Picardie. 

9KUX  rascis  Kooits. 

Tressay  —  d'argent,  h  une  fasrc  nouée  de 
gueules,  chargée  de  trois  besanls  d'or.  Bre- 
U|$ne. 

Galag  —  d'or,  à  deux  fasces  nouées  au  mi- 
lieu de  sable,  accomp^ignées  de  dix  merlct- 
tes  de  même,  4,  2  et  4.  Bretagne. 

Merdrignae  —  d'or ,  à  deux  fasces  nouées 
de  gueules  et  neuf  uierlcltes  de  même,  '*,'2 
et 3.  Bretagne. 

La  Boexitre  —  d'argent ,  à  deux  fasces 
nouées  à  double  oceod  de  gueules.  Bretagne. 

DEUX  FàSCBS  OmiÉBS. 

Benard  —  d'argent ,  h  deux  farces  ondées 
d'azur,  au  chef  de  sable  chargé  de  trois  piè- 
ces d'échecs  d*or.  Ile  de  France. 

Seirr  —  d'azur,  à  deux  fuces  ondées  d*ar- 
geot.  Litiiosin. 

Nanterre  —  d'argent,  k  deux  fiisces  ondées 
d'azur.  Ile  de  France. 

JHi  Maisniet  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
guiuh  s  (  hargées  de  Irols  besanls  d*or  eha- 
cuae.  Picardie 

inàswvd'azur,  à  trois'iuces  d'or.  Nor- 
muidie. 

f  cmtvalf — d'azur,^  à  trois  ftaces  d*or.  Nor- 

Bundie. 

BfUeau  —  d'hermine,  à  trois  fasces  d'azur. 

Korniaiidie. 

Boisdel  —  d'axur,à  trois  fiisoes  d'ai^t. 

Normandie. 

Boni  face  —  d'argent,  à  (mis  &sces  de  si- 
oa^e.  Normandie. 

Caefterf —  de  gueules,  h  trois  fasces  d'ar- 
gent. Normandie. 

('otUu  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or ,  écar- 
lelé  d'axur,  à  la  bande  échiquelée  du  champ 
et  d'or  de  deux  tires.  Normandie. 

Ihcnoiiir.  U^eaumiioi. 
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Collet  -d'azur,  à  trois  £ucei d'aigeot. 

Normandie. 

Crochet  —  d'argent,  à  trois  liuoes  de  sa- 
ble. Normandie. 
Gripel  *—  d*azur,  à  trois  ihsces  d*or.  Nop- 

Gruel  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sable. 
Normandie. 
If  a  is — d'azur,  à  trois  iasces  d'argent.  Nop> 

maiidie. 

Maignyt  —  d'argent  h  trois  Ibsces  de  gueu^ 

les.  Normandie. 

^fauvoitîn — de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 
Noriuandie. 

La  Banc  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 
Poitou. 

Agirourt  —  d'or,  h  trois  fasces  de  sable. 

Chaltimont  —  d'or,  à  trois  fasces  d'azur. 

Fondrat  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 

Elbée  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Poitou. 

Canleloup  —  d'azur,  &  trois  Cttoes  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

FonfMf-^  d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Poncetin  —  de  gueules,  à  trois  iasces  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Vendomois  —  coupé,  au  1  d'or,  h  trois  fas- 
ces de  gueules;  au  2  hermine.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Saint-Supery — do  sable,  h  trois  fasces 
d'argent,  et  une  aigle  d'azur  brochant  sur 
le  tout.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  jlfo<Ae-Kfde/— d'azur,à  trois  fasces  d'or, 
au  taureau  furieux  de  gueules,  brochant. 
(iu\  enne  et  Gascogne. 

Vu  JLoca— écarlelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  trois 
Ibsces  de  gueules,  aux  8  et  3  de  gueules, 
h  la  tour  donjonnée  d'argent;  à  la  bordure 
d'azur,  chaînée  de  cinq  Qeurs  de  lis  et  de 
cinq  basants  d'or  alternés.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Uunaud — d'argent,  à  trois  fasccs  de  sablo. 
Guyenne  et  Gascogne. 

ùtterrc  —  de  gueules,  à  trois  ftsces  d'ar» 
genl.  Guyenne  et  Gascogne. 

Goui  —  d'or,  à  trois  fitscM  de  gwales. 
Guvenne  et  Gascogne. 

âiatheH>e  —  d'azur,  ft  trois  fasces  d'or, 
au  chef  du  même,  chargé  de  deux  lions 
atfrOQtés  de  gueules.  Normandie. 

Jfon»—  d'or,  à  trois  Iksoss  dé  sinople. 
Normandie. 

/.ei'ueto"— desable,  à  trois  fasces  d  ar^enU 
Hormandie. 

Âraout  de  Veisiilieu  —  d'azur,  à  trois  ûs- 
ces  d  or.  Dauphiné. 

Bar  —  Huée  de  trois  pièces,  or,  aigent  et 
azur. 

Trogoff—  d'argent,  à  trois  fittces  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Kerrimei — d'argent,  à  trois  fasces  de  sa- 
ble. Bretagne. 

jhirhipr  -  d'argent,  à  trois  fasees  de  sa~ 

ble.  lireiû/jne. 
C'oanare/— d'argent,  à  trois  lésées  d'azur. 

Bretagne. 

Lmvaux  —  d'argent,  à  trois  fasccs  de 
gueules.  Bretagne. 
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gueules.  Bretagne. 

Mrrrœnr  ~  OQ   ■:riiriiîf'S  ,    î>    trois  fluces 

vairées  d'argeDt  d  U'azur.  Auvergne. 
Durbm  —  d*axur,  &  trois  ftoces  d*or. 

Auvergne. 

FmM  —  de  sable,  à  trois  fasces  d*argenl. 
Nivernais. 

Boni  face — de  gueules,  à  trois  lésces  d'ar- 
gent. Provence. 

Dieudé  —  de  gueules»  à  trois  llwces  d*or. 
ProTooce. 

VSnfont    d*or/k  trois  ftsees  de  gueules. 

Maine  et  Anjou. 

Croy  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent ,  à 
trois  fasces  de  gueules;  aux  2  el  3  d'argent  à 
trois  (Iuloires  de  gueules,  les  S  en  chef 
adossées,  \ilois. 

Merchier  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  è 
trois  fasces  d'azur,  aux  2  et  3  parti  d'argent 
à  trois  bandes  d'azur,  et  d'azur  à  la  gerbe  de 
blô  d'or»  accostée  de  deus  étoiles  du  même. 
Artois. 

Ruttteturt  — d'axur,  k  trois  ftsces  d*tTgeiit. 

Arlois. 

Festard  —  d'argeul,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Picardie. 

Bamburt$—û'Wf  à  trois  ftsees  de  gueules. 
Picardie. 

Foudroê  —  d'azur,  à  trois  ftsces  d'argent. 

LyoDoais. 

PoUgnae  —  écnrtolé,  aux  1  et  i  d'argent  à 
trois  fcisces  du  gueules,  au  2  de  sal)le,  au  lion 
d*or,  au  3  d'argent  plein.  Angoumois. 

La  ilw— d'argent,  k  trois  nsces  de  gueu- 
les. Ile  de  Fraiii  i'. 

Azeman  —  d'or,  à  trois  (asces  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Dt»  Echelle»  —  de  gueulcs»  à  trois  fosees 
d'argent.  Maine. 

Tailtefer  de  gueules,  k  trois  ftsees  d*or. 
Marche. 

Tellot  —  d'argcDt,  à  trois  Casces  de  sable. 
Lorraine. 

rùrier^-d'araent,  à  trois  lasces  de  gueu- 
les.  Aunis  et  Saintong». 

L  ovauU  —  d'argent,  è  troU  Ibseea  de  goeu- 
.es.  Orléanais. 

F(Ms/— d'or,  à  trois  iSucesd'azur.  Orléanais. 

Royêre — de  gueules,  à  trois  fascea  de.Ysir. 
Limosin. 

Betioy  —  d*argant,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Champagne. 

Ferel  —  d  argent,  à  trois  lasces  de  sable. 
Champagne. 

Du  Mesnil—  d'azur,  de  trois  iasces  d'ar- 
gent. Champagne. 

Oryt  -  (fargent,  à  trois  ftsces  d'asur. 
Champagne. 

Amame  —  d*azor,  I  trois  fSuwea  d*ai^ 

Ï^eut,  ôcarlelé  d'azur  au  îion  d'or  inné  â 
aiuiiassû  de  gueules.  Lan^^uedoc. 

Gleon  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, éoartelf^  d'iziir,  au  chevron  d'or,  lelOOt 
échiquelé  d  ur  ei  de  gueules.  Languedoc. 

JousseH^  "  d'asur,  k  trois  bsces  d'or 
Limosin. 

Gnd  —  d'argent,  à  trois  farces  du  sable. 
Puitoil. 
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Du  Biet  —>  d'or,  à  trois  fasces  dasable,  sur- 
montées de  trais  raerlettes  de  même.  Beau- 

vois!^. 

Du  taurroy— d'or.à  trois  fasces  de  gueules 
frcttées  d'or,  fieauvaisis. 

Lamure  —  de  sable,  à  trois  fasces  d'or, 
écartelé  d'azur  &  trois  croissants  d'argent. 
Beaujolais  et  Forez 

Morm  du  Tronckft  -~  d'or,  è  trois  iiuees 
de  sinople.  Maine. 

Bvj'irrff  —  de  sable,  à  trois  ftsoes  d'ar- 
gent. Poitou. 

Baudrff  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur. 
Poitou. 

La  Forest  de  //u/Aon— d'argent,  à  trois  fas- 
ces de  .sable.  Auvergne. 

Murat-Cittrièrts  —  parti  au  1  d'azur,  à 
trois  fasces  muraillées  el  crénelées  d  argent , 
la  première  de  cinq  créneaux,  la  seconde  do 
quatre,  el  la  dernière  de  trois,  celle-ci  ou- 
verte en  porte  ronde  au  milieu,  qui  est  des 
vicomtes  de  .Murai  ,  nu  2  d'azur  à  un  saint 
Michel  d'or  foulant  aux  pieds  un  démon 
enchaîné  du  même,  qui  est  de  Cistrières. 

Auvc-rf^nr». 

Pont  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 
Auvergne. 

BouJainviUitrê  —  d'argent,  à  trois  fosoes 

de  gueules.  , 

Cacheleu  —  degupules,  h  trois  fasces  d'or. 

Yussadel  —  d'argent ,  à  trois  lasces  de 
gueules.  Comlal  Veiiaissin. 

Boni  face  —  de  gueules,  à  troisftsoes  d'ai^ 
genU  Provence. 

teofoiRj^— d'or.àtroisfeseesde  sable.  An- 
vergue. 

Vaulx-d'Hocquineourt  —  d'argent,  à  trois 
fasces  de  gueufes. 

Friencowri  -~  d'argttat,  à  trais  bsoes  de 
gueules. 

FMUHtê  —  d'amr,  fc  trois  iiMoes  d'or. 

Bourgogne. 

Moiceau  —  de  gueules,  à  trois  Jasces  d'ar- 
gent. Limosin. 

Anyel  —  d'or,  à  trois  lasoes  de  sinople. 
Touraine. 

Du  Burt —  d'argent,  à  trois  f  i  si  es  d'azur. 
Ck9iux-4*AutMwrg  —  d'aiiur,  à  trois  fssces 
d'or. 

La  Rue  —  d'argeot,  à  trois  ftfces  de  gneti* 
les.  Picardie. 
IovomI  —  d'azur,  è  trois  fhseea  d'or.  lir 

mosin. 

Theliê  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 
Beaujolais. 

Tettard  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu* 
les.  Ile  de  France. 

La  Biviên  ^  d'aiur.  i  troia  iksoet  d'or. 
Touraine. 

JTcrmrflii  —  de  gueules,  k  trois  ftscas 

d'argent.  Bretagne. 

Famudum  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
d'or.  Htmnandie. 

Ghspion  —  d'azur,  à  trois  (asces  alésées 
d'or,  brodées  de  gueules.  Normandie. 

Demandoli  —  d  or,  è  trois  fasoef  de  sable 
au  chef  de  gueules,  k  une  main  appcumôe 
d'argent.  Provence. 

SaM-Ckammê — de  sinople,  k  Irais  Ihsors 


1 


Digitized  by  Google 


4n  PAS  mcnomniB 

d*êrKent,«v  ehcf  engrêlé  de  même.  Limosiii. 

cTermont-Lodève  —  d'or,  à  trois  fasces  de 
gueules,  au  chef  d'hermine.  Languedoc. 

Pmsaaa  —  d'argent,  à  trois  fasces  do  gueu- 
les, au  rhof  échiqueté  d'or  et  d'azur  dedeux 
iraits.  Champagne. 

Bézitrs  {V.i  —  d\u  i;r':it ,  à  troi$  ftksces  de 
gueules,  au  cbef  de  France. 

Tmar  —  d'or,  à  trois  fasces  de  Tair,  au 
chef  li'îi  f nijine .  ^Sivernais. 

UammarUn  (V  .j  —  d'argent,  à  trois  fasces 
d'azur,àla  bordure  de  ainopie.  Hede  France. 

TROia  FAacia  ACCOMPAOïiiia. 

Cfmprogtr  —  d'argent,  à  trois  fasc(*s  do 
gueule.%  accompagnées  de  cinq  aooeiets  du 
ojème.  Normandie. 

Caumont  —  d'argent,  è  trois  fasces  de 
gueules,  la  première  surmontée  de  trois 
teurteaut  du  même.  T^omiandie. 

nrnuriHirrs  —  d'argont,  h  irni';  f:isccs  de 
siuoplc,  acc4>iup«g(iéc$  de  six  mcrk-tles  de 
gueules,  3, 9e<  1.  Berry. 

Saint-Avit  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, el  trois  busaiib  d'argent  eu  chef.  Mar- 
che et  Berry. 

Twpmdtf  Fouvredoii— d'azur,  à  trois  fasces 
d'or,  à  une  téte  humaine  en  profil,  tortillée 
d'argent  en  rfn  f.  Bcrn  . 

Ckauagne  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or  et 
Ifois  étoiles  do  luéme.  deui  en  cbef  et  Tau- 
Ire  en  pointe.  Limosiii. 

ChttuvH  ~  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur, 
ao  om[)agDécs  de  neuf  merloltes  de  gueules, 
d,  3,  2  et  1.  Liiuosin. 

Chatagnac  —  d.*  sable ,  h  trois  fasces  d'ar- 
gent, accompagnées  de  trtns  fwes  d'or  en 
cbef.  Au? «rgoe. 

Barmtm  —  d'azur,  à  trois  fasces,  la  pre- 
mière d'or,  les  deux  autres  ondée  s  d'argent, 
accompagnées  en  chef  de  trois  étoiles  d'or. 
Aurergne. 

Dedans  de  Pierrefeu  —  d'azur,  à  trois  fas- 
ces li  or,  accompagnées  eu  chef  d'un  besant 
accosté  de  deux  étoiles,  et  en  pointe  d'une 
txMrf  étoile,  lê  tout  du  même.  Provence. 

La  Horte  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argeut, 
accompagnées  de  (roia  étoilef  d'or.  Gqjeone 
et  Gascogne. 

tM^lbn/  _  d'or,  à  trois  fiuees  de  gueules, 

\  la  bordure  rnrn[>onée  de  dis  pièoes  «fOr  et 
de  gueules.  Provence. 

AtiHmAt  '—  d'or,  à  trois  fasces  de  a^le» 
au  franc  canton  d'hermine.  Artois. 

Baraain  —  d'azur,  à  trois  fasces,  la  pre- 
alèiad'orv  les  deux  autres  ondées  d'argent, 
aecompagoéee  M  cbef  de  trois  étoiles  d'or. 
Kcaidic. 

Artaise-Roque feuille  —  do  gueules,  h  trois 
fuces  d'or,  accompagnées  d'une  molette  du 
i&êiue  en  chef  ;  au  franc  quartier  de  Fk«nce. 
Picardie  et  Champagne.  - 

Barré  —  d'azur,  a  trois  fasces  d'or,  la  pre- 
mière surmontée  de  trois  télés  d'aide  o'ar- 
^nt  Normandie. 

Àubfrt  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sable, 
«ccompagnées  de  quatre  roses  de  gueules,  2 
ndief,!  entre  les  deux  premières ftsces,  et 
l'autre  en  pointe.  Normandie. 
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LeChat^Èt§aiA,h  trois  fasces  de  gueules» 
h  l'orle  de  quatre  merlettesde  sable.  Chiath- 

paiînu. 

MarciUy  —  de  sable,  h  trois  fiisees  d'or,  à 
la  bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

Barentin  —  d'azur,  h  trois  fasces,  la  pre- 
mière d'or  otilroile;  I  s  deux  autres  d'ur- 
ent  et  oudées,  surmontées  de  trois  étoiles 
*or  eu  ehef.  Ile  de  France. 
Varnencourt      d'argent,  h  trois  fasces  de 
gueules  à  la  bordure  de  même.  Lorraine. 

ihwnuit  —  d'argent,  à  deux  fosces  dV 
lur,  accompagM('u-s  do  six  merlettes'de  sa- 
ble 3,  S  et  1.  Orléanais. 

Litron  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les, brisé  au  franc-quartier  d'un  r<.c  d'écbi* 
quier  de  même.  Champagne. 

DuFaur — d'azur,  à  trois  fascps  d'argent, 
accompagnées  de  six  besants  d'or,  trois  en 
ch^  et  trois  en  pointe.  Languedoc. 

Herard  —  d'argent ,  à  trois  fasces  de 
gueu'ies  et  sept  étoiles  de  sable,  3,  3  et  1. 
Languedoc. 

Ifaulpoul  — d'or,  à  trois  fasces  de  gueu'es, 
accomjiaguées  du  sii  co«}s  de  Siible,  crélés  et 
barbés  de  gueules,  3,  2  el  1.  Languedoc. 

MoureairoU  —  d'or,  à  trois  fasces  de 
gueules,  accompagnées  de  dix  billettes  en 
orle.  Languedoc. 
Segla  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 

Jant,  eu  ebef  cousu  d'azur,  chargé  d'une 
toile  d'or,  parti  de  gueules  au  lion  d'or. 
Languedoc. 

irrfii6i«  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
^ueulrs,  accompagnées  de  oeuf  loupt  pas* 
sants  de  gueules.  Béarn. 

Orléans  de  Bêre  —  d'argent,  à  trois  fasces 
de  sinople,  accompagnées  de  sept  tourteaux 
de  gueules,  3  et  9  entre  les  Cisces,  et  1  en 
pointe.  Orléanais. 

^audinof— de  gueules,  à  trois  fisscesd'or,  et 
en  ehef  trois  croissants  d'arf^nt.  Bourgogne. 

Aubeterre—  d'azur,  h  trois  fasces  d'or,  ao- 
coiupagnécs  de  trois  étoiles  d'or  en  chef  et 
d'une  rose  de  même  en  pointe.  Bourgogne. 

Saint'Suplis  —  d'or  ,  à  trois  fnsces  t!f 
gueules  surmontées  on  chef  d'uue  coquille 
d'azur.  Picardie. 

Maeeranny  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
Ti?rées  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'une  aigle  d'argent  couronnée  d'or, 
adextrée  d'une  clef  d'or  et  séneslrée  d'uu 
casque  de  nénie  profil.  Lj^onnais. 

Aeemar  —  d'azur,  è  trois  fasces  d'or,  nr- 
compagnées  de  trois  tôles  de  chérubins  de 
même,  S  en  dief  et  1  en  pointe.  Languedoc. 

Kerangum  —  d'argent,  h  trois  fasces  de 
gueules  surmontée^  du  Iruiâ  hermines  de 
sable.  Bretagne. 

Friboi»  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent, 
la  première  surmontée  de  truis  roses  d'or, 
Ili  seconde  de  trois,  et  lairoisièaie  d'une. 
Normandie. 

raOlS  FASCES  CU^àiiGÉF.S. 

Clergerie  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sa- 
ble, à  quatre  coticee  d*or,  brochant  sur  le 

tout.  Normandie. 
CotiUe  — d'argent,  a  trois  fasces  de  guuu- 
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Jes.  nu  lion  de  sahU»,  brcKhanl.  Nurmandio. 

t'ouHongues  —  d  a/.ur.  ii  trois  fasces  d'or, 
I  Iff  bande  de  gueuN  s,  ilinrgi  e  de  trois  co- 
quilles d'argent,  brochant.  Normandie. 

Campterveur  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, nu  cheTrolk  de  gueules  brochant.  Nor- 
mandie. 

Caumont  —  d'ai^ent,  à  trois  fasces  do 
gueules,  la  première  choi^^éi'  (J'iint-  étoile 
d'or,  accostée  de.  deux  besaots  du  môuie. 
MormaDdie. 

Hébert  —  d'argent,  à  trois*  fasces  de  gueu- 
les, à  la  banda  du  même,  chargée  de  trois 
'Lésants  d'or,  brochant  sur  le  tout.  Mor< 
mandie. 

■  Uue  —  d'azur ,  à  trois  fasces  d'or,  h  la 
bande  de  gueules ,  chargée  d'une  coquille 
d'arisent,  accostée  de  deux  molettes  d'épe- 
ron du  même,  brochant  sur  ]e  tout.  Nor- 

inîindie. 

Ltvemont  —  d'azur ,  à  trois  fasces  d'ar- 

fent,  è  une  manche  mal  taillée  de  gueules, 
ronhant  sur  le  tout.  Normandie. 
Mareschal  —  d'argent,  è  trois  ta$c«s  de  sa- 
ble, h  ia  bande  de  gueides,  broehani  sur  le 
tout.  Rrosso. 

CourccUes  du  lireuil  —  L-cartelé,  aux  1  cl 
4  de  gueules,  à  irois  fasce.s  d'argent, chargées 
chacune  de  trois  tleurs  de  lis  d'azur;  au  2 
d'azur,  à  Ir  bande  d'or,  accompagnée  de  six 
flcur.s  de  lis  -vnt  ;  ;î  d  or,  à  dix  fusée.s 
en  losanges  d'azur,  rangées  en  fasce  5  et  5. 
Auvergne. 

La  Roche  '  Eunard  —  d'argent,  à  trois 
fasces  de  gueules,  chargées  de  cinq  fusées 
de  sable.  Poitou. 

Terseic  de  Montberaut  —  tiercé  on  fasces 
d'azur,  d'or  et  de  gueules,  l'azur  chargé  de 
trois  fleurs  de  lis  rangées  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Jfoûfre—  de  sable»!  trois ftsces  d'argent, 
à  une  fleur  de  lis  do  mêiDe,  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Roux  —  d*azur,  à  trois  fasees  d'argent, 

•u  chevron  do  gueules,  brochant.  Normandie. 

Dernières  —  tiercé  en  fasces,  au  i  de  gueu- 
les, à  une  étoile  d'or,  au  8  d'azur,  à  trois 
croissants  d'or  rangés  en  fasco,  au  :^  d'argent, 
au  léui)ard  naissant  de  sable.  Normandie. 

SauJi eu— tiercé  en  fasces,  au  1  de  gueules, 
à  trois  étoiles  d'or;  au  2  d'or  plein;  au  3 
d'azur,  au  lévrier  passant  d'argent,  colleté  de 
guf  u'e s  t)  irdé  et  cloué  d'or.  Nivernais. 
-  De  Colomb  —  tiercé  en  fasces,  de  gueules, 
or  et  sable?  l'or  chargé  de  trois  eolombes 
d'azur,  becquées  de  gueules.  Dauphiné. 

\iei  —  d'argent,  à  la  iasce  d'azur,  chargée 
de  trois  fiaflicms  d'or,  et  accompagnée  de 
trois  roses  de  guoulf's.  Normandie. 

Labbe  -  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les, au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueu- 
les couronaé  d'or  »  brochant  sur  le  tout* 
Berry. 

Boi$te  —  de  gueules ,  à  trois  fasces  d'ar- 

Sent,  chargées  chacune  de  3  mouchetures 
'hermine  de  sable.  Limosin. 
Bouy  —  dp  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
peul,  a  la  bande  d'azur,  brochant  sur  le  tout. 
LiPiOSiil. 
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Bruchard  —  d'azur,  à  trois  fasrcs  d'ar.  et 
une  bande  de  gueules,  brochant  sur  le  luut. 
Limosin. 

Biissiêre  —  d'azur,  à  trois  fa?«  c<;  d'nr,  ay 
pal  d'argent,  brochant  sur  le  toui.  Limosiu.  • 

Cous  —  d'argent,  à  trois  fas(  es  desinopir, 
à  la  Itande  de  gueules,  brocbaul  sur  le  tout. 
Limosin. 

Tintaiiac  —  do  gueules,  h  trois fasce';  d'ar- 
gent, à  une  bande  d'azur,  brochant.  6r  - 
tagne. 

Biberac  (Y.)  — .  d'or,  à  trois  fasces  de  si- 
nopie ,  au  sautoir  d'argent, cbargéd'uneéloib 
d'azur,  brochant  sur  les  fasces.  Guyenne  et 

Gascogne. 

Amyot  —  d'azur,  i  trois  fasces  d'or,  à  la 
bande  d'argetil ,  (  hnrgée  fie  trois  niouchi^- 
.tures  d'hermine,  brochant.  Ile  de  France. 

Bemage  ^  d'or,  à  trois  fiiMAB  de  gueales, 
rliat  une  chargée  de  dôq  llamdtis  oTargent. 
Guvenne. 

6  i  (fart  —  d'azur,  h  trois  fasces  ondées 

d'or,  à  une  bando  de  gueules,  chargén  fi* 
trois  lious  d'or,  brochant  sur  le  tout.  Ile  de 
France. 

Loupitic  —  d'argent,  h  trois  fasres  d'a/ur, 
au  chènc  de  sinople,  brochant  sur  le  tout,  et 
au  loup  d(>  sable  passant  au  pied  du  chtoe. 
Ile  de  France. 

Avenues  —  d'or,  à  trois  fiisees  «te  sable, 
chargées  de  siibesanls d'or,  posés 8,  Set  1. 
Champagne. 

Briquemtmll  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
d'or,  chargées  d'une  bando  d'hermioe,  bro- 
chanl  sur  le  tout.  Champagne. 

Mussan  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'&rgeit, 
chaf  L'(^es  d'une  hache  d'armes  de  mi^ine,  po- 
sée t  a  bande,  brochant  sur  le  tout.  Cham- 
pagne. 

Andrevet  —  d'argent,  à  trois  fasçes  de  sa- 
ble, à  ta  bande  de  gueules,  brochant  sur  le 
tout.  Bresse  et  Bugey. 

Fomat  —  d'argeùt,  à  trois  fasces  d'azur, 
au  griffon  d'or,  brochant  sur  le  tout,  armé, 
lampassé  et  couronné  d'azur.  T.in^urdoc. 

RabauH  —  de  gueules,  à  tro»*  iasces  d'«i- 

§cnt,  chargées  enacone  d'une  bande  ondée 
e  <;dtlr>.  Poitou. 

liiiuyue  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueulM 
brelessées  et  contre-brelessées  de  cinq  niè- 
ces chacune,  chargées  d'un  tr^e  d'or.  Ori- 
ginaire du  Idilanais. 

Jo«ff\r9y  de  Gonssans  —  d'or,  h  trois  rai>ces 
de  sable,  la  première  chargée  de  deux  croi- 
settes  d'argent.  Franehe^jOmté. 

Juj/r  —  (l'argent,  à  trois  fescp?  do  piirnles, 
au  liou  couronné  d'or,  armé  do  sable ,  bro- 
chant sur  le  tout.  Limosin. 

lioney  —  ticff^  en  ffiscos,  au  1  de  gueu- 
les,  à  deux  lions  attronlés  d'argent;  »u 
deuiièrae  d'or;  au  troisième  d'azur,  à  la  si- 
rène d'argent.  Normandie. 

Ahxmdrt —  tiercé  en  f<sces,  au  1  d'aznr 
h  trois  croissants  d'or,  au  2  d'argent,  au  3  de 
gueuli'S,  à  un  trèilc  d'argent.  Nonnaiidieb 

TROIS  FASCES  cbk:^klkf.s 

Bataille  —  d'azur,  à  trois  fasces  crénelées 
d'or.  Champagne. 
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Maret  (Y.)  —  écttrtelé,  au  1  el  au  4  d'-M- 
gent,  à  IrtHs  p.ias  de  murailles  ou  l'asces  cré- 
nelées d'azur;  au  2  cl  au  3  de  guculus^à 
quatre  amandes  ou  otelles»  posées  en  sau- 
toir  d*arjeiit,  au  chef  cousa  de  Fraace.  Lan- 

Lestmg  de  Serait  —  d'azur,  à  trois  fasces 
crénelées  d*argeDt ,  la  première  de  ciii({  cré- 
neaux, la  sfcnritle  de  qualre  el  la  Iroisièmo 
de  Irois,  celle-ci  ouvertu  eo  porte  ronde  au 
milieu  ;  le  toul  mnraillé  et  maçonné  de  sable. 
GuveoDe  et  Gascogne. 

Chapel  —  d  azur,  à  trois  fasces  crénelées 
d'or,  la  nremièri!  du  k  créneaux,  la  aeooade 
de  3,  et  la  troisième  de  2.  Auvergne. 

Jliirttf  de  rSHmtg  —  d'aznr,  h  Trois  fasees 
«rainent,  maçonnées  etcrôiielLCS  de  sable,  1« 
i"  de  cinq  créneaui,  La  2*  do  quatre,  la 
3'  de  trois  et  ouverte  au  milieu  en  porte. 
Daopliiné. 

Du  Cambout  de  CoUlin — de  gueules,  à  trois 
fjsces  échiquelées  d*ai|^t  et  d*«Sttr  de 
deas  traits.  Bretagne. 

mois  pssrrs  omiêes. 

Baudart  —  d  azur,  à  trois  fasces  ondées 
(Tarsenl.  Normandie. 
Bernard  ---  d'azur,  à  trois  &acea  codées 

d  or.  Normandie. 

faw--  d'bermine,  h  tr  >is  fasees  ondées 
«l?  gueules,  au  chevroo  d'or»  brocliant  sur  le 

but.  Normandie. 

TAou/on^fon—de gueules,  à  trois fasces  on- 
dées d'or.  Bourjçogne. 

Loir  —  d'or,  à  tnjis  fasces  orid^-es  de  si- 
n'ijilç.  Normandie. 

Kernoy  —  d  azur,  à  trois  fasces  ondées 
(Tarjént.  Normandie. 

/ussac —  do  gueules,  à  trois  fasces  on- 
dées, bouillonnantes  d'argent,  au  laïubel  de 
trois  pièces  d*or  en  chef.  Berry. 

Kermenon  ~  d'or,  à  trois  fiisces  ondées 
d'azur.  Bretagne. 

Fraiâsdx  —  d'azur,  è  trois  fasces  ondées 
d'or.  Limosin. 

Angeville  —  de  siuoplc,  à  trois  fasces  on- 
dées d'arj^eiil.  Bresse. 

Btuàlac  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d*an^nt.  Guyenne  et  Gascogne. 

Gtffard  -  l'azur,  h  trois  fasces  ondées 
d'or,  a  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
lumeeaux  do  second,  brochant  sur  le  tout. 

Norm-indir. 

Viilauiir  —  érarlelé,  aut  1  ot  4  d'or,  à 
tiois  fasces  ondées  d'azur;  aui  2 et  3  d'or, 
iia  cerf  saillant  de  sable,  et  au  chef  d'azur, 
cbarj^é  de  trois  étoiles  à  six  rais  d'arj^ent. 
Guvcnnc  el  Gascogne. 

Podnuu  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  de 
nnopJe.  Guyenne  et  Gascogne. 

Pardailtan  —  d'argent,  à  trois  fasces  Olh 
dées  d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Brrmtrd  de  Montorgtn  —  d  azur,  &  trois 
fiscfs  oTidées  d'or.  Bretag'ie. 

Anjonu  —  d  urgy  il,  à  trois  fasces  ondées 
de  gueules  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
wquilles  d'argriul.  Auvergne. 

Àrimte  —  de  gueules,  à  trois  fasces  ou* 
dées  d'argent.  Auvergne. 
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Oraison  —  de  gueules,  à  troia  Cucea  on- 
dées d'op.  Provence. 

LeVa.i"ir  -de  fîiiCMilr^,  à  trois  fascos 
oidées  d'argent,  au  lion  du  même,  laoïpassé 
et  armé  d*or,  brochant.  Artois. 

A)f/rjni  —  d'argent,  à  trois  fasces  ond'cs 
d  a/.ur,  au  chef  de  gueules,  chargé  do  trois 
fleurs  de  lis  d'or.  Ho  de  France. 

Huyn  —  écartelé;  aux  1  et  i  d'or,  à  trois 
fascos  ondées  d'azur  ;  aux.  2  et  3  de  satde,  À 
six  biliettes  d'or,  3  et  a ,  au  chef  du  même.  • 
Lorraine. 

Villedon  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  de 
gueules,  .\unis  et  Saintonge. 

Termes  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  de 
gueules,  an  chef  d'azur,  cliargé  de  Irois 
étoili  '^  Limosin. 

Ornaison  —  de  gueules,  à  trois  fasces  on- 
dées d'or.  Champagne. 

Durieu  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, surmontées  de  trois  lluurs  de  lis  d'or.  , 
Languedoc. 

Genibroute  —  de  gueules,  &  trois  fasees 
ondées  d'or,  écartelé  de  gueules  à  trois  épjs 
d'argent  rais  en  pal.  Laiif^uinloc. 

Grateê — d'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, écartelé  d*or  h  cinq^  merlettes  de  sabla 
niisi--  '  n  sautoir. Languedoc. 

Fhies  —  d'azur, à  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, surmontées  d'une  coquille  d'or,  lan- 
guedoc. 

Gravet  —  i'azur,  à  trois  fasces  d'argent 
ondées,  écartelé  d'azur  à  cinq  raerleltes  de  ' 
sable  mises  en  sauto  r.  LaogueJuc. 

Brancion  —  d'azur,  à  trois  fasces  o  idécs 
d'or.  Bourgogne. 

Des  Ondes  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueu- 
les, à  tro).s  fasees  ondées  d'ai^eot;  aux  2  et 
3  d'à /TU  r,  àlatourd'or,  maçonnée  do  sable. 
Auvergne 

jiranntttsa  —  d*or,  &  trois  fksees  ondées 

de  gueules.  Auvergne-. 

La  Croix  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  d'a- 
zur, et  un  lion  naissant  de  gueules.  Comtal 

Venaissin. 

Tuiauit  —  d'argent,  à  trois  fasces  oudées 
d'azur.  Poitou.  * 

Sercey  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'ft* 
zur,  Sfion  Palliot.  Bourgogne. 

Marin  —  d'argent ,  à  trois  fasces  on- 
dées de  sinople,  au  chef  d'azur,  ciiargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Dauphin^ 

Kcrgnadion  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées 
d'azur,  au  franc  canton  de  Bretagne,  sur- 
monté d'un  lambel.  Bretagne. 

Gossetin  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent,  surmontées  d'un  vol  du  même. 
Normandie. 

QUàTRK  fascf.s. 

Du  Plestis—de  sable,  à  quatre  iasces  d'ar- 
gent. 

MoiatiUtoif  —  d'argml,  h.  quatre  ftaees 

d'azur. 

Chaumont-Rngny  —  d'arjs;ent,  è  quatre 

fasces  de  gueules. 

Brisuy-DenoHvilU  —  d'argent,  à  qualre 
fosces  de  gueules. 


Digitlzed  by  Google 


^  FAS  DlcnO{IMAIR£ 

Beofdeu  —  de  gueules,  à  cinq  fasces  d'ar- 
gent. (îliwnp.igno.      ^  .  , 

Le  Fhre  —  d'amr,  à  einq  lasces  d'argeoU 
Ile  de  France.  ,  .  - 

it9Htigny^â«  gueules,  à  anq  xaseM  d  or. 
Champagne.  . 

Aubry  de  Trou$fai  —  d'or,  à  cinq  fasees 
de  gueules.  Picardie. 

LietêrDim    d'or,  à  cinq  iasces  de  goeu- 

//es.  ..m 
Itarcy  — d'azur,  h  cinq  fasces  dor.  Berry. 
Chom-tei  de  MalicoTM  —  d'argent,  &  cinq 

ftsoes  d'ssur. 

FASCB. 

Chappellicr  —  fascé  d'argent  et  de  sliio- 
ple  de  six  pièces,  au  chef  d  arg-nt  chargé 
de  deux  ruisseaux  de  palme  de  siuople  po- 
sés en  sautoir.  Bresse  et  Bugey. 

Roux  —  Coupé,  au  1  fascé  d'or  et  d'azur, 
de  h  pièces,  au  2  d'azur,  à  trois  mollettes  d'é- 
peron d'or.  Normandie. 

Robin  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  4  piè- 
ces, chargées  de  quatre  mollettes  de  sable, 
8  en  chefet  1  en  pointe.  Provence. 

Auvergne  —  fascé  de  quatre  pièces  d'ar- 
gent cl  de  sable  ;  l'argent  chargé  de  trtrf» 
jnerletlcs  d(>  sable,  et  le  sable  chargé  de  trois 
coquilles  d'or,  Set  1.  Orléanais. 

Guinqnmp  (  V.  )  —  fiMeé  d*argefit  et  de 
■gueulr^s  ihv  quatre  jn'^ccs.  Bretagne. 

Gincstous  de  la  foureile—  fascé  d'or  et  de 
sable  de  six  pièces,  qui  est  de  Vausecke  ; 
écartelé  d'azur,  h.  la  tour  do'ijoiinéo  d'argent, 
maçonnée  de  sable,  qui  est  de  la  Tourette  ; 
sur  le  tout  de  Ginestous,  qui  est  d'or  au 
lion  de  gueules.  Languedoc. 

Marculy  —  fascé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces  à  la  bordure  de  gueules.  Bourgogne. 

Brimumta/Ut  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de 
six  nieees,  k  la  bande  d*heraihie  brochant 
•ur  le  loii-  Bourgogne. 

Bèvre  de  Grand-Pré  —  fascé  d  or  et  d'azur 
de  six  pièces,  au  sautoir  de  gueules. 

Cattelnau  —  fascé  tic  gueules  et  d'or  de 
six  pièces,  au  chef  d'argeul,  chargé  de  cinq 
mouchetures  d'hermine. 

Marti  —  fascé  d'hermine  et  de  gueulesde 
six  pièces.  Beaujolais. 

Larcare  —  fascé  d'or  et  de  gueulei  de  Sil 
pièces.  Languedoc 

KttgrwÊdtr  —  liseé  d'argent  et  de  sable 
de  six  pièces.  Brcta^^nc. 

Eerlean  —  fascé  d'or  et  d'azur,  de  six  piè- 
ces. Bretagne. 

KerouUas  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces.  Bretagne. 

Armand  —  fascé  d'aigent  et  de  gueulesde 
six  pièces.  Dauphiné. 

Rivoire  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces,  h  la  bande  d'.izur  ohargiBe  dO  trois 
fleurs  de  lis  d'or.  Daupbiué. 

Du  lotMl  —  faseé  de  Tair  et  de  gueules  de 
six  pièces.  Bretagne. 

Penaneouei  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces.  Bretagne. 

Pinard  —  fucé  d'or,  ondé  de  six  pièces 
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d'or  et  d'azur,  au  chef  de  gueules  chargé 
d'une  pomme  de  nin  d'or.  Bretagne. 

Robm  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  uuatre 
pièces  à  trois  merletles  de  sable  sur  l'or,  2 
et  1.  Comtat  Venaissin. 

Coètmenech  —  fascé  de  vair  et  de  gueules 
de  six  pièces.  Bretagne. 

Coèthy  —  fascé  oTor  «t  de  sable  de  sii  ^ 
pièces.  Bretagne. 

JtoiMl0««r  ~  fascé  d'argent  et  de  gueulai 
de  SIX  pièces.  Bretagne. 

Chattel  —  fascé  dx>r  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Bretagne. 

Drenec  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces,  au  chef.d'argent.  Bretagne. 

Chambon  —  fascé d'or  et  de  gueulus  desix 
pièces.  Auvergne. 

Btatvi  —  faseé  d'argent  et  d*azttr  de  six 
pièces.  Auvergne. 

/ta//e(  .— fascé  d'(W  et  d'azur  de  six  pièces, 
k  la  bordure  de  gueules.  Auvergne. 

La  Fère  (V.)  —  fascé  de  tair  et  d'or  de 
six  piécos.  Ile  de  Franco. 

C7-  ^  \ .)  — iaseé  de  six  pièces  d'argent 
et  de  gueules,  au  chef  de  Frnni  p  I  nng'icdoc. 

Barras  —  fascé  d'or  et  d'azur  lie  su  piè- 
ces. Provence. 

Mondoucet  —  fascé  d'agent  et  d'axur  de 
six  pièces,  chaque  fasce  chargée  de  deux 
crois(  !f  (  s  de  l'un  ea  l'autre.  Orléanais. 

Morenm  —  fascé  de  six  pièces  d'or  et 
d*azur,  la  première  fesee  ebargée  d*unMore 
de  sable.  Orléanais. 

Argi  —  fascé  de  six  pièces  d'or  et  d'azur. 
Orléanais. 

Gaillard  —  fascé  d'or  et  d'azur,  de  six 
pièces,  nu  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  roses  d'argent.  Provence. 

Clapiers  —  fascé  d'or  et  d'azur  do  six  piè* 
ces  au  chef  d'or.  Provence. 

Roux  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces,  au  chef  d'azur,  chargé  d'eue 
molette  d'or.  Provence. 

Fierhin  —  fasoé  d*or  et  de  sable  de  six 
pièces.  Artois. 

Boitte  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces  ;  les  fasces  d'argent  chargées 
chacune  de  trois  tnouchetures  d'hermioe. 
Ile  de  l'rancv'^. 

Villiers  '  f  i-;  é  d'argfjnt  et  d'iznr  de  six 
nièces  à  ltoii>  aïolellcs  de  sable  en  chef. 
Normandie. 

Couloneu — fascé  d'argent  et  d'aïur  de  six 
pièces.  14ormandie. 

Aforlemer —  fascé  d'or  et  <'h:'  M'nople  de 
six  pièces  à  fleur  de  lis  de  l'un  ea  l'autre. 
TÎormandie. 

Dammartin  —  fascé  d'arjont  et  d'azur  de 
six  pié(  es  à  une  bordure  de  gueules.  Ile  de 
France, 

La  Fauconnerie  —  fascé  d'arj^enl  cl  de  si- 
noj.lc  desix  pièces.  Ilede  FranccetOrléansis. 

Vsie  —  fascé.d'or  et  d'azur  de  six  pièces, 
avec  une  bande  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  Franehe-Comte. 

Roquefeuil  —  contrcfisc'  l'or  et  de  gueu- 
les du  quatre  pièces,  qui  est  de  Blanquelurt, 
chaque  demi-iasce  d*or  ebargée  d'une  cor- 
delière de  gueules,  et  chaque  demi-fitsee  de 
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feules  chargée  d'uno  cordelière  d'or,  qui 
est  de  Roquefeuil.  Guyenne  et  Gascogne. 

Monttuet  —  d'or,  à  sii  fasces  diminuées 
de  sable,  4  un  Uoa  de  gueules  armé»  lam- 
msté  et  couronné  d'argent  sur  lo  tout. 
Bresse. 

Iai  Houe  —  fascé  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 
Hochefort  —  fascé  d*or  et  de  gueules,  ea 

lan)t)t  î  lie  sable.  Auvergne. 

La  Roche  —  fascé,  oudé  de  gueules  et 
d'argent.  Auvergne. 

Dammartin  —  fascé  d'argent  et  d'a2ur,à  la 
bordure  de  gueules.  Ile  de  Franee. 

Beaunllieri  Sainl-Aignan  —  fascé  d'argent 
et  de  sinople.  Taisent  chargé  de  six  mor- 
lettes  de  gueules,  3, 8  et  1. 

Séte  —  fascé  d'or  et  de  sable,  è  la  bordure 
componée  de  même.  Provence. 

Coucy  —  fascé  de  vair  et  de  gueules  de 
sii  pièces.  Ile  do  Fmnce. 

Saint'Amant  —  fascé  d'argual  et  de  sable 
de  six  pièces.  Lorraine. 

Cbevtgney  —  fascé  d'or  et  de  gueules,  de 
six  pièces.  Franche-Comté. 

Ilourhourg  —  fascé  d'azur  et  d'nrgt  nt.  do 
se^H  pièces,  au  Uoa  léopardô  de  sable  bro- 
chant. Flandre. 

Maisé  —  ffiscf^  d'or  et  de  gueules  de  sept 

i»tèces  à  Ûeurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre, 
îorœandie. 

Abon  —  fascé  ,  manché  rl'rr  el  d'azur 
fUi  huit  pièces,  les  extrouiilci.  artoudics. 
Dauphiné. 

VEtpimuu  —  fascé  d'argent  et  de  gueu- 
les de  huit  pièces.  Nivernais. 

Boxilaintillier»  —  fascé  d'argent  el  de 
(gueules,  de  huit  pièces.  Ile  de  France. 

Fi'cfe  —  fascé ,  contrelhscé  d'azur  et  de 
Mbie  debuit  pièces  ;  celles  d'azur  ch^irgées 
<J  une  branche  d'olivier  d'or  posée  en  fasce. 
Ile  de  France. 

Bourlemoni  —  fascé  d'argent  et  de  gueules 
de  huit  pièces.  Lorraine. 

Bevire  —  fascé  d'or  et  d'azur  do  huit  pid- 
ces,  an  sautoir  de  gueules.  Flandre. 

ta  Nougaridi  —  fascé  d'argent  et  de  gucu- 
los  de  huit  pièces.  Languedoc. 

DixmutU  —  fascé  d'or  el  d'azur  de  huit 
pîiees.  Originaire  de  Flandre. 

Hondetchoote  —  fascé  d'argeat  et  de 
gueules  de  oeuf  pièces.  Flandre. 

Brisety  —  fasoe  d'argent  et  de  gueules  fle 
h  jit  pièces.  Poitou. 

i/ainville  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de 
hait  pièces.  Beauvaisis. 

BtÊÊMuif — iucé  d'or  et  d'azur.  Norman- 
die. 

Briêard  —  fascé  d'azur  et  d'argent,  les 
iuces  d'azur  cbarijées  chacune  do  trois 
nédaillons  avee  leurs  diatoes  d'argent,  et 
les  fasces  d'argent  de  trois  monciietures  de 
Mble.  Normandie 

Launay  —  fascé  de  vair  et  de  gueules,  à 
>i  Champagne  d'argent.  Normandie. 

Moisson  —  écartelé,  aux  1  et  4  fascés  de 
moles  et  d*argeot  i  ans  S  el  8  de  gueules. 
•Vonuandie. 

Puuun  —  fascé  d'argent  et  de  gueules. 
Ifaniiêodje. 
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Tesson  —  fascé  d'azur  et  d'argent,  les 
fasces  d'azur  diaprées  chacune  de  trois  mé- 
daillons d'or,  celui  du  milieu  chargé  d'un 
lionceau,  les  deux  autres  d'une  aiglette 
éployée  ;  lesfhsMsd'ai^ent  chargées  de  douxe 
mouchetures  de  sable.  S,  4  et  3.  Normandie. 

Orléans  —  fascé  d'argent  et  de  sinoole,    -  . 
l'argent  chargé  de  sept  tourteaux  de  gueules, 
3,  3,  1 .  Berry. 

Crussol  —  fascé  d'or  et  de  sinople.  Lan- 
guedoc et  Auvergne. 

Masi»  —  lascé  d'or  et  de  gueules,  à  une 
tîge  de  chanvre  de  sinople  brodiant  sur  le 
tout,  N'i\'frnais. 

France  —  fascé  d'argent  et  d'azur,  les 
fasces  d'argent  chargées  de  six  Oeurs  de  Ils 
de  gueules,  3.  2  et  1.  Artois. 

Jau  —  fascé,  ondé  d'or  et  d'azur.  Poitou 
et  Baintooge. 

Séte  —  lascé  d'art^ent  et  de  sable,  à  la 
bordure  componée  des  luômes  émaux.  Ile  de 
France, 

Ymtdttar  —  fiiscé  d'argent  el  d'azur.  Ue  de 
France. 

La  Vieuville  —  fascé  d'or  et  d'azur,  à  trois 
annelets  de  gueules  brochant  sur  les  deux 
premières  iasoes.  Ile  de  France. 

Breart  ^  fitseé  de  gueules  et  d'bermiiie. 
Paris. 

Àmance — faaeé  d*argent  et  de  ssble.  Frau- 

cho-Comté. 

Grand-Pré  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de 
dix  pièces.  Bourgogne  et  Champagne. 

Jouffre  de  Chabrignac  —  couné ,  au  1 
fascé  d'azur  et  d'or,  au  2  palé  d  argent  et 
d'azni'.  î.iiiiosin. 

Caiviere  —  fascé  d'or  et  de  sable,  à  six 
basants  d'argent,  3,  8,  1  ;  su  ehc^  d'argent, 
chargé  d'un  sanglier  de  sable  passant  sur  des 
flatnuies  de  gueules.  Languedoc. 

Roquefeuil  —  fascé  et  contrefascé  d'or  et 
de  gueules  de  quatre  pièces,  6  neuf  nœuds 
de  cordelière  de  l'un  eu  l'autre.  Languedoc. 

Dupont  —  fascé  d'or  et  de  gueules,  au 
chef  d'or,  chargé  de  trois  oomeilîes  de  sable. 
Languedoc. 

Grante  —  fascé  d'argent  et  d'azur,  îi  la 
croix  ancrée  d'or  brochant  sur  le  tout.  Nor^ 
mendie. 

RouuMU  —  fascé  d'or  ot  i\v  «linojilp,  avec 
un  lion  d'azur  couronné  et  laupassé  do 
gueules  brochant  sur  le  tout.  Bretagne. 

Volvire  du  Buffet  —  fasr-r^  d'or  et  de  gueu- 
les de  dix  pièces.  Bretagne. 

UaUlé-Èrexé—  faseé,  enté,  ondé  d*or 
et  de  gueules.  Anjou. 

Malemort —  fascé  d'argent  el  de  gueules. 
Liiiiosin. 

MoMberon  —  écartelé  aux  1  et  4  fascés 
d'argent  et  d'azur;  aux  9  et  S  de  gueules 
pleins.  Liniosin. 

Dio-Palatin  —  fascé  d'or  cl  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  Bourgogne. 

BussetUl  —  lascé  d'or  et  de  sable,  ttour* 
gogne. 

I  Banvyls  de  Montferri'~  fiisoé  d'aigeol  Ol 

de  sable.  Roussit  Ion. 
Crussol  —  fascé  d'or  et  de  smople.  Lau- 

guedoc 
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Flotté  —  fascé  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 

Rodhêthomrt  —  fascé ,  enté  ou  iK^bulé 
d*argcnt  et  de  gueules  de  six  pièces.  Poitou. 

Montberon  —  fascé  d'argent  et  d'azur, 
écsrtelé  de  guoul*>s.  Angoumuis. 

Bannois  —  fascé,  ondé  d'or  et  d'azur,  la 

Kremièr«  chargée  do  Smerlettes  de  gueules. 
Normandie. 

FAUCILLE.  —  M;^uble  rare  en  arraoiries. 

Mttyèn  —  de  eûtes,  fc  trois  faudllos 
d'argent  ommonclu'i-s  d'or,  les  paintes  au 
cœur  de  l'écu.  Flandre. 

Lê  Magaih-BrHoimtUen — d'azur,  à  Taisle 
d'argent ,  tenant  en  la  serre  droite  un  ra- 
meau d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois 
fttucilles  de  gueules. 

FAUCON. 

Uaudmant  dê  Fuff-GittUard  —  d'azur,  au 
faucon  d'argent  pwché,  lié  et  cprillelé  de 
même. 

Fa/eo»  —  d*aztir,  au  faucon  d'argent  aux 

jets  r  t  -  Tinettes  do  môme.  Dauphiné. 

La  VuUite  —  de  gueules,  au  gerfaut  d'ar- 
gent. Guyenne. 

Faucon  —  d'aznr,  nu  fanron  d'or,  perché 
sur  un  bâton  du  mônio.  Liniosin. 

Faucon  —  d'azur  ,  au  faucon  d'argent, 
chaperonné  de  gueules,  perché  sur  un  tronc 
d*arbre  d'or,  accompagné  en  chef  de  trots 
tiercefeuilles  du  même.  Auvergne. 

Yarlet  —  d'azur,  à  un  faucon  d'or  çrilleté 
d'argent,  empiétant  une  perdrix  aussi  d'or» 
becqu''»'  et  ongli'o  rlr>  giioule>.  Bresse. 

falavoire  —  tic  gueules,  au  faucon  d'ar- 
gent, grilleté  et  loogé  de  même;  écartolé 
d'argent. 

fiettfvUle  —  de  gueules,  à  trois  faucons 
d'argent,  beequés  et  membrés  d'or.  Boor- 
gOftne. 

Montfaue^m  —de  guevles,  au  faucon  d*ar- 
gent  sur  une  montagne  du  même.  Langue- 

ttOC. 

Pitard—  d>zur,  au  faucon  d'argent  empié» 
tant  une  perdrix  d'or.  Normandie. 

Désigne  —  d'azur,  an  faucon  d'argent,  em- 
piétant une  colombe  du  môme.  Normandie. 

Tarlet  —  d'azur ,  Au  faucon  d'or  ,  grilleté 
d'ai^ent,  empiétant  une  perdrix  do  môme. 
Ile  de  France. 

A'r«jjtai<(Lacbenaye  des  Bois,  écrit  Sir  egaud^ 
-~-de sable,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un 
faucon  de  snh\e,  soutenu  d'une  main  de 
guetdes.  Guyenne  et  Gascogne. 

Astorg  —  de  sable  ,  au  faucon  d'argent, 
lonjjé  et  habillé  de  sir^oplp  ,  prisé  sur  une 
main  gantée  d'argeul ,  s-ui  laia  de  l'extrémité 
sf^nestre,  accompagné  en  chef  de  deux  fleurs 
dé  lis  d'argent ,  et  en  pointe  d'une  dcmi- 
fleur  de  lis  de  même,  mouvant  de  l'extrémité 
de\tre  de  l'écu.  Auvergne. 

Goubervilte  —  d'azur  à  trois  faucons  d'ar- 
gent, chaperonnés  de  gueules.  Normandie. 

.Sanxon  —  d'azur,  à  trois  littoons  longés 
d'or.  Normandie. 

Mouchet  —  de  gueules,  à  trois  fauconnets 
d'argent,  deux  el  un  Pr  nirhe-Comté. 

FAUX. —  Meuble  «1  iu  iiioiries ,  qui  repré- 
sente une  faux,  instrument  dont  OU  86  sert 
|iour  couper  les  moissons. 
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.  La  faux  paraît  dans  l'écu  en  pal,  le  fer  eu 
haut,  la  pointe  tournée  à  dextre.  Ce  fer  sans 

manehfi  se  nomme  rmchier. 

On  dit  emmanchée  de  la  faux  ,  quand  le 
manche  est  d'émail  différent,  et  contre-poiw^ 
téet  de  deux  faux  dont  les  pointes  se  tou- 
chent. On  appelle  faux  letée  celle  qui  a  le 
manche  incliné  vers  Taugle  sénestre  ,  dans 
le  sens  de  la  barre. 

Fowiwièrtê  —  d*azur ,  k  trois  faux  d*or. 

Chardebtuf  —  d'azur,  à  deux  faux  d'argent 
accompagnées  en  chef  d'un  croissant  entre 
qtiatre  étoiles  du  môme  et  eo  poiote  d'une 
léte  de  bœuf  d  ur.  Limosin. 

Seyturier  —  d'azur,  h  deux  faux  d'argent 
manchées  d'or  posées  en  sautoir.  Bresse. 

Fourbin$  de  Soliers  —  d'argent,  h  trois 
faux  (1*  siiiople. 

Du  Fautx  —  d'azur,  k  trois  faux  d'argeut, 
le  ranchier  en  bas.  Normandie. 

Fatdfttt-Bodt^ort  d*azor,  k  trois  faux 
d'or. 

FoM^ttirr— ifaenr,  i  trois  ftux  d'argent 

emmanchées  d'or.  Frniuîic-Conité. 

Faoue  —  d'azur,  à  trois  faux  d'argent  em- 
manchées d'or.  Normandie. 

Thomassin —  do  sable,  semé' de  faux  d'or, 
le  manche  en  haut,  adextré  et  séae:>tré  do 
môme.  Provence. 

Faulcé  —  d'azur ,  à  trois  faux  d'argent» 
emmanchées  d'or,  le  ranchier  en  bas. 

FER  DE  CHEVAL.— Meuble  représentant 

leferqiK^  l'on  met  aux  |>i('(ls  dos  cîievaux  et 
des  mutetii,  pour  leur  conserver  et  garantir 
la  corne.  Il  parait  dans  l'écu  la  pince  en  bas. 

Chaque  fer  a  six  trous;  on  fi'  dit  chu/, 
lorsque  ces  trous  sont  d'un  autre  ëuiail  que 
le  champ  de  l'écu. 

Callouet  de  ta  Roche  —  d'or,  à  trois  fers 
de  cheval  de  gueules;  à  la  flour  de  lis  du 
niOme  en  cunir.  Ilrctarjne. 

Im  Ferrière  de*  Gastines  —  d'argcnt.à  trois 
fers  de  mulets  de  sable.  Pays  Nantais. 

Le  GovcUo  de  Tremrur  do  giioule<;,  an 
fer  de  cheval  d'or,  accoin[taj^iié  de  trois  mo- 
lettes de  môme.  Bretagne. 

Mâchefer  —  de  saiile,  h  trois  fers  de  ch^ 
val  d'argent.  Orléanais. 

FerrUret  —  d'argent ,  à  trois  fers  de  ehe- 
Tal  d'azur.  Auvergne. 

•  Afonf/iffTifr  —  d'or,  à  trois  fors  de  cheval 
de  gueules  cloués  d'or. 

YiUegal  —  de  gueules,  à  neuf  fers  de  che- 
Yal  d'or,  posés  8,  3  et  8. 

fM  Ferrière — d'argent,  à  six  fers  de  cbov-»! 
de  gueules,  3  en  chef,  2  en  fasce,  et  1  e» 
pointe.  Bretagne. 

La  Ferrière—  d'hermine,  à  la  bordure  de 
gueules  chargée  du  huit  fers  de  cheval  d'or. 
Bourgogne. 

La  Ferrière  —  d'or  ,  à  six  fers  de  mulet 
d'azur,  cloués  d'argent,  3,2  et  1.  Normandie. 

FER  DEFLËCHE.—  Meublo  qui  représente 
le  fer  d'un(>  flèche;  il  paraît  en  pal,  la  pointe 

vers  h'  chef. 

Milles  de  Morcilles  —  d'Of,  à  IPOlS  fOTSdV 

Qècbe  de  sable.  Bourgogne. 
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SeravuHont  —  d'azur,  à  trois  fers  de  flôcho 
d'argent  et  une  étoile  d*or  en  «btme. 

FER  DE  HALLEBARDE.— Meuble  qui  ro- 

prést  nlp  le  fer  d'une  hallebarde, 

Carrel  delà  Bourdonniêre  —  d'azur,  h  trois 
fers  de  hallebarde  d'orgent.  Ile  de  France. 

FKR  DR  JAVELOT.—  .Veublede  l'f'eu.  qui 
représi'iile  le  fer  d'un  javelot;  sa  représi'U- 
tition  habituelle  est  d^ètre  en  pal,  la  poiote 
en  haul. 

La  Roche-Snint-André  —  d'azur,  à  trois  fers 
de  jsrelot  d'argent.  Bretagne. 

FER  DE  LANCE.  —  Meuble  de  l'écu,  qui 
représente  le  fer  d'une  lanc«,  dont  l'ancien 
cberâlier  se  servait  tant  à  la  guerre  qu'aux 
iorimni«.  Le  fer  de  lanoe  parait  en  pal,  la 
poiute  en  haul. 

Laincel—  de  gueules,  au/erde  laiiced'ar- 
ipnt  en  bande.  Provence. 

imumUitr  —  de  guetdes.  Il  deux  fers  de 
lance  tnomés  et  cotitre-pointés  d*argeDt>  po- 
sés en  pal.  Tourrainc  et  Poitou. 

Saïuey  —  d'azur,  à  un  fer  do  lance  d*or, 
surtaouté  de  deux  moietti'S  d'éperoa  d*ai^ 
gent.  Normandie. 

La  Place.  —  d'aïur,  à  tfois  fers  de  lance 
d'ur.  Champagne. 

Fradet  de  t'happes  -~  d'or,  h  trois  fèrs  do 
lance  de  sable.  Berry. 

Moelim  —  d'azur,  h  trois  fers  de  lance 
d'argent,  poste  en  pal,  dans  un  annelet  de 
même.  Bretagne. 

Radetal  —  de  gueules,  à  trois  fers  de 
lance  d'argent.  Lorraine. 

Salo  —  d  '  gueules,  h  trois  fors  de  laneoi 
éiuou$.sés  d'argent.  Paris. 

Rotset  —  d  azur,  à  trois  rosscts,  ou  fers 
de  lance  rabattus  d'nrf^f  nt,  h  une  iasce  en 
divise  de  pourpi  o.  Beaujolais. 

Fermanel  —  d'azur,  à  irOÎS  fers  de  lancu 
rangés  d'or.  Normandie. 

Poneemsx  —  de  gueules,  au  fer  de  lance 
d'argent,  accompagné  en  chef  d'une  hure  de 
sanglier,  et  en  flancs  de  deux  croissants,  le 
leul  du  même.  Auvei^ne. 

f^otrel  —  (le  gueules,  semé  de  fer  de  lances 
à  rariiKjue  d'argent. 

Le  Picarl-d'hstelan  —  de  gueulcs,  à  trols 
fers  de  lance  d'argent. 

BetiMer  —  do  gueules,  à  trois  fers  do 
\me  iJ'.-ugent,  posés  deux  et  un.  Poitou. 

Philippe  —  d'azur,  à  trois  fers  de  lance 
d^srigent.  Normandie. 

La  Place  df  In  fiante-Maison  —  d'axur,  à 
trois  fers  de  lance  d'ui  .  Champagne. 

SabU'Hilaire  —  d'or,  h  trois  lers  de  lance 
renversés,  de  sable,  2  et  I.  Botir-'o.'  if . 

Ferraqul  —  d'azur,  au  fer  de  iaiice  d  ar- 
gent. Guye  itie  et  Gascogne. 

Berail  —  d'argent,  à  trois  fers  de  lance  de 
Mble.  Guvenne  et  Gascogne.  ' 

Jouley  —  d'azur,  à  trois  fors  de  lance  d*ar> 
sent.  Bresse. 

la  B«urdomiiire  —  d*aaar,  à  trois  fers  de 
lAoce  h  l'antique,  ou  trois  pointes  de  bour- 
dons d'argent. 

Lamourotu  —  de  gueules,  à  trois  fers  de 
piqae  d'acgent.  Agénois, 
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Des  Clouseaux  —  d<»  gueules,  à  trois  fers 
do  piaue  d'argent.  Orléanais. 

Pillot  —  d'azur,  à  trois  frrs  de  pique  d'ai^ 
gent,  la  pointe  en  bas.  Franche-Cuinié. 

Guihart  —  de  gueules,  à  trois  fers  de  pi- 
que d'ar^ient  les  poiiili'S  en  Ixiul.  îlretarCue. 

Ainifirs  du  sable,  aux  fers  de  luuce 
S.-JI1S  iiouihie  d'argent.  Provence. 

Racapé  —  de  sable,  à  six  fers  de  lance  h 
l'antique  d'argent,  posés  3,  2  et  i.  Anjou. 

KKKMAIL,  -  Ce  vieux  mol  signilie  les 
ag  afcs,  crochets,  boucles  garnies  de  leurs 
anlillons,  et  autres  fermoirs  de  ce  genre, 
dont  on  s'est  servi  anciennement  pour  fer- 
mer des  livres,  et  dont  l'usage  a  été  trans- 
porté SUT  manteaux,  auichappes,  aux  bau- 
driers ou  ceintures  pour  les  attacher.  Ou  les 
a  aussi  ijotuiués  fertnalels  ou  ferntnilicts,  cl 
ils  faisaient  alors  une  espèce  d.'  parure,  tant 
pour  les  hommes  que  pour  les  femmes. 

Les  fermaux  sont  ordinairement  repré- 
sentés ronds,  (luclquefois  en  losange,  ce 
qu'alors  il  faut  spécitier  en  blasonnant.  Join- 
Ttllc,  décrivant  une  grande  féte,  qu'il  appelle 
une  grand'court  et  tnaison  ouverte,  dit  :  «  et 
à  une  autre  ial)le  uian^e(jil  le  roi  de  Navarre, 
qui  moult  ("t  tii  [lai  é  de  drap  d'or,  en  cotte 
et  mnnfel,  <le  ci  iuUire,  ferimil  et  chapel  d'nr 
(in,  devant  lotpiel  je  ir.inchois.  »  Selon  Borel, 
le  fertnail  était  un  crochet ,  une  boucle  en 
carcan,  et  aiMrs  atifet  de  femmu.  Mats  on 
Toit  par  cet  endroit  de  l*hisloire  de  Joinvillo, 
que  les  liomnies  et  les  femmes  se  servaient 
Oc  celte  parure,  que  les  houuncs  mettaient 
tanlAt  sur  le  devant  du  chapeau,  et  tantôt 
sur  l'épaule  en  l'assemblage  du  manteau. 
Aussi  hsuis-nous  ces  |>arules  da  is  Amadisj 
liv.  2  :  a  Et  laissant  pendre  Ses  eberoux,  qui 
étoit  ni  le.s  plus  beaux  pic  nature  |)roduil 
onc,  ii'avoit  sur  son  chef  (ju'u'i  fermuilld 
d'or  enrichi  de  maintes  pierres  précieuses.  » 
Sur  quoi  Nicod  ajoute  :  «  et  il  a  ce  nom, 
parce  qu'il  ferme  avec  u/e  petite  bande,  la> 
quelle  est  appelée  fermeille  ou  ffrmnilfr:  et 
quant  aux  ieumies,  elles  plaçaient  leur  fer- 
mail  sur  le  sein.  »  Il  est  dit  dans  Froissard, 
II  vol.,  ch.  lOV  :  «  El  si  eut  pour  le  prix  U'i 
fermaii  à  pierres  précieuses  que  madame  de 
Bourgogne  prit  en  sa  poitrine.  » 

Le  fermaii  dans  l'écu  est  posé  oniinaire- 
ment  en  fasce ,  la  pointe  de  l'ardiJlon  k 
de  vire;  s'il  se  trouve  perpendiculairement, 
ou  le  dit  en  pal. 

On  nomme  fermaii  antique  celui  qui  est 
en  losange. 

Le.i  anciens  auteurs  se  sonl  servi  du  mot 
ffmaiUtt  pour  dire  un  écu  rempli  de  fer- 
\x\r\n\  :  re  terme  n'est  plus  en  usfl^  :  on  doit 
dire  semé  de  fermaux. 

Scelles  d'Artillu  —  do  gueules,  à  trois  fer> 
maux  d'argent.  Normandie. 

Ivert  —  de  sable,  à  trois  fermaux  d'or. 
BretniJiie. 

,  Kersauton  —  do  gueules,  à  un  fermaii 
d*argent.  Bretagne. 

GratiUe.  —  de  gueules,  à  trois  fermaux 
d*or.  Normandie* 

iraer6oii(  —  de  gueules,  à  trois  feruuuiJi 
d'argent.  Brelapie. 
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fforric  —  d'azur,  &  Irols  fermaui  il  ur. 
A II  ni  s  et  Saintongo. 

La  Groêsedère  —  d'argent, è;  IroisfenDAUX 
de  gueules.  Orléanais. 

Courbon  —  d'azur,  k  trois  formattz  d'or. 
Saintonge.  . 

Guy  ae  Puyrtèert  —  d'argent,  h  trois  fer- 
mau  t  (1h  sable  posés  en  pal.  Ile  de  France. 

Bumy  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
char^  de  trois  fermaux  d'or.  Picardie. 

Grosmenil  —  de  gueules,  à  trois  fermaux 
d'argent.  .  . 

Seellet  —  de  ^eules,  \  trois  feroiaui  d*ar* 
pptit.  Normandie. 

Vallée  — gueules,  à  trois  fermattt  d'ar- 
gent. Nomiaudio  et  Brt^la^ne. 

îftiy  —  d'argent,  à  trois  fermaux  de  gueu- 
les, au  chef  dnizor.  Limosin. 

FI'XILLE.  —  Fn^quenl  en  armoiries. 

Vu  Couedic  —  d''irgent,  à  une  feuille  de 
ehâuignior  de  sinople  a  trois  feuilles  d'azur. 
Bretagne. 

Amord— d'argent,  k  une  feuille  de  varech 
de  gueules,  accostée  de  deux  croissants  d'a- 
zur. Normandie. 

Berifxiêre  —  d'argent ,  à  deux  feuilles 
nouées  de  gueules.  Bretagne. 

Lê  Foretiier  —  de  gueules,  à  trois  feuilles 
de  chêne  d'argent,  9  en  dief  et  f  en  pointe. 
Bretagne. 

Bruc  —  d'argent,  à  trois  feuilles  de  lierre 
de  sinople, 2  et  1.  Bretagne. 

Coxou  —  d'argent,  h  trois  feuilles  de  lierre 
de  sinople, 2  et  1.  Bretagne. 

DotftI  —  d'argent,  à  trois  feuilles  de  houx 
de  sinople,  au  chef  d'azur,  ciiargé  de  trots 
étoiles (j'or.  Nivernais 

Laliement  —  d'aigeot,  h  tlois  feuilles  de 
Ti|me  de  siuopie. 

Jaeomet  —  d'argent,  à  (rois  feuilles  de  vi- 
gne do  si'iô[ile;au  chef  d'aZUT,  dlêi^é  de 
trois  étoiles  d'or.  Picardie 

Anquetil  —  d'or,  à  trois  feuilles  de  diéne 
de  sinople.  Normandie. 

Saint-Aigmn  —  d'argent,  h  trois  feuilles 
de  chêne  de  sinople.  Normandie. 

Orfeuiile  —  d  azur,  à  trois  feuilles  de 
chône  d'or.  Poitou. 

Gouxriicx  d'argent, à  trois  feuilles  de 
sîuople.  Auvergne. 

Enrâ  —  d'or,  k  une  lige  de  trois  feuilles 
de  laurior  ]i  sir  opie,  accompagnéede  trois 
tucrleitcs  de  sable.  Normandie. 

Benard  —  d'azur*  à  trois  feuilles  ée  cîiêne 
d'or.  Normandie. 

Quélen  —  d'argent ,  &  trois  feuilles  de 
houx  de  sinoplo.  Bretagne . 

La  iïoiTe— d'azur,  è  trois  feuilles  de  chônc 
accompagnées  de  leurs  glands  et  coupeltes 
il"  »!  ,  2  et  1.  Berry- 

Oes  Feugtrets  —  d  ar^QQijk  trois  feuilles 
de  fougères  de  sinople  posées  9  et  1;  celle  du 
premier  qunrtier  en  bande,  celle  du  second 
en  barre,  et  la  feuillu  du  la  pointe  en  pal. 
Normandie. 

Villy  —  de  gueules,  h  trois  feuilles  dOTiO* 
lette  fouillées  et  sr)ulenues  d'argent 

La  Vieuville  ~  d'argent,  à  six  feuilles  dO 
liuui  d'azur  posées  trois,  deux  et  un. 
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Briqueville  —  d'argent,  à  six  feuilles  de 
chêne  de  sinople.  Normandie. 

F£U1LLK  0£  âClK.  —  Fasce  ou  hatiOe 
denchée  d'un  seol  cAté. 

Bery  —  d'argent ,  à  la  feuille  de  scie  en 
fasce  dv  sable,  accompagnée  de  trois  lèles 
de  lévriers  de  même  aceollécs  de  gueoles. 

Fm  Fayette  —  d'or ,  h  une  feuille  de 
en  bande  les  dents      haut  de  gueules. 

Guiniires  —  du  gueules,  à  deux  feuilles 
de  scie  eu  fasce,  la  première  d'or,  la  seconde 
d'azur. 

Apjaaroe  —  d'argent ,  à  deux  feuilles  da 

scie  de  sable.  Normandie. 

Cossé-Brittae  —  de  sable  ,  à  trois  feuilles 
(](  M     d'or  en  fasce.  Anjou. 

AumotM  —  d'azur,  à  trois  feuilles  de  scies, 
d'or  et  trou  roses  de  même  en  chef.  Ctism- 
pagne. 

FILET.  —  Pièce  qui  n'a  que  le  tiers  de  la 
cotice,  et  se  met  dans  le  même  sens,  c'esl- 

è-dire  de  droite  à  gauehf». 

Quatrebarbe$  —  d«  sable,  à  la  bande  d'ar- 
gent accostée  de  deux  ûlet.s  de  même.  Maine. 

Halleneourt  de  Dromesnit  —  d'argent,  à  la 
bande  d'argent  accostée  de  deux  filets  de 
nii^ine.  Picardie. 

Cliouart  dt  la  Porte  —  de  gueules,  à  lâ 
bande  d'argent,  chargée  de  trois  chouettes 
de  sable,  becquées  1 1  inpinhrées  de  gueiilcj, 
<u  accostée  de  deux  iilels  d'or.  Bretagne. 

FILIÈRE.  —  BoMure  étroite  oui  n'a  qu'un 
tiers  d'une  des  sept  parties  de  la  largeur  de 
l'écu.On  la  distingue  de  l'orle  eu  ce  que  celte 
dernière  est  |)lu>lar2e  et  déteehée  de  l'éeu 
par  un  vide  égal  h  sa  largeur,  et  (fuc  la  filièn) 
touche  le  bord  de  l'écu,  ou  la  Loiduie  lors- 
qu'il V  en  a  une. 

Pomin  de  Dio  —  fascé  d'or  et  d'azur,  à  la 
filière  de  gueules.  Bourgogne  et  Orléanais. 

Alleman  de  Mirabel  —  d  azur,  au  demi-vol 
d'or,  l'écu  bordé  du  même;  à  la  tilière  de 
gueules.  Languedoc. 

FLACON.  —  Rare  en  armoiries. 

Diet*donné  {V .) —  d'azur,  au  tlacon  d'ar- 

Sent,  accon]|*agné  de  trois  têtes  de  grilfons 
'or,  becquées  d'argent,  et  languéesdegueu- 
les;  celles  du  cbcl  allrontées  et  celles  eo 
pointe  contournées. 

Saint-Prieyx  —  d'azur,  è  trois  ûoles  d'ar- 
gent, en  fasce ,  accompagnées  en  jtofnte  de 
trois  ('■toiles  d'or  bien  ordonmîe.s.  Liuiosi'». 

Raffard  —  de  sable,  à  trois  flacoos  d'ar- 
gent enchaînés  de  gueules.  Orléanais. 
FL.\MBE.\U      Mrniblc  de  l'écu,  qui  re- 

iirésente  In  torche  dont  on  se  servait  dans 
es  cérémonies  nocturnes. 

On  apptiUe  flambeau  allumé  oeitti  dont  la 
flamme  est  d'émail  différent. 

Le  Paige — d'azur,  è  trois  flambeaux  d*Of  * 
Lorraine. 

Peyrd>esse  —  parti,  au  1  de  sinople,  à  un 
flambeau  à  deux  chandelles  allumées  d'ar- 

(;eut,  oui  est  de  Peyrebesse;  au  2  de  guett- 
es, à  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable, 
et  une  colombe  il'.ii>:rtit  appuvant  une  patte 
sur  la  tour  et  l'autre  sur  une  braoclie  de  si- 
nople en  pal,  qui  est  do  Recours.  .Gii jeune 
et  Gascogne. 
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Matfi  —  de  sinople,  \  deux  nanibeaux 
d'argent,  allumas  et  posés  dans  un  chaïulolier 
(le  niônae,  parti  di»  gULules,  h  la  tour  créue- 
lée  d'argent,  oiAçonnée  de  sable,  avec  une 
colombe  d'argent,  tnnant  UQ  pied  sur  la  tour 
cl  l'autre  «ur  ww-,  brandie  de  sÎDOple  mise 
fin  pal.  Languvdoi:. 

Ul  Fore  —  d'azur.  I  trois  flambeaux  d'or 
•  lUuroés  de  gueules.  Langnedoc, 

Bertrand  —  U  azur,  à  trois  tlambeaux  d'or 
lllumés  de  gueules.  Volav. 

FLAMME—  rapuble  d'armoiries,  dont  la 
partie  iaférieure  est  arrondie,  et  la  {tartie 
supérieure  terminée  en  trois  pointes  on- 
doiantes. 

Brmiin  dt  SaSnt~ltmrmÊ  ~-  d'aïur,  à  la 

flamme  d'argent,  oc  nnipa^inée  de  trois  UtO^ 
lettes  d'éperon  du  môme.  Normandie. 

Bdin  ée  la  Rivière  —  d'or,  à  une  flamme 
de  gueules ,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  du  chainp.  Normandie. 

Brtndt  de  Galamtit  —  d'azur,  à  trois 
ibmmf's  d'or.  Artois. 

BaiaiUe  —  d'argent,  &  trois  flammes  de 
goeules,  mouvantes  de  la  pointe.  Bourgo<^ne. 

Arotut  de  Yoliaire  —  d  axur,  à  trois  ilam- 
nes  d'or.  Ile  de  Franoe. 

DttUommtts—  d'azur,  à.trois  flammes 
d'or,  au  larobel  d'ai^ent. 

Ftrbanx  —  de  gueules,  I  trois  flammes 
i'dr:--^l.  Guyenne  et  Gascogne. 

ùu  four  —  d'azur,  k  trois  Hammes  d  or. 

Bfriier  —  d'an5»  nl ,  à  trois  flammes 
rhncuue  de  trois  pointes  de  gueules*  Bau- 
jjliitié. 

Launay  —  d'or,  à  troisflammes  degneu* 
les.  Ile  ((e  France. 
DmCtot —  d'argent,  à  trois  flamnif^s  de 

gU'^  ilr-^.cli;ii  une  de  trois  pointes.  D.iii{i!iin '. 

Chawneiii  —  d'or,  au  chef  de  gueules, 
dwigéde  trois  flammes  du  cbamp.  Bourgo- 
99e. 

Tende»  —  d'azur,  à  trois  flammes  d'or,  et 
eue  inoletto  d*épermi  dn  même  en  cœur. 

Kormandic. 

flamiiurans  —  li'uzur,  au  sautoir  ongrôlé 
dur,  accompagné  de  quatre  flammes  de 
luème.  fiouigogne. 

VLÈCHE—  Meuble  derécu  qui  repré-ente 
uueTerge  de  bois,  artuée  d'un  fer  pointu  en 
'lard,  arec  deux  ailerons  ou  rangs  de  pla- 
nes, un  de  chaque  c6té,  au  bout  opposé  au 
fer. 

Ou  dit  d'une  flèche,  qu'elle  est  empennée^ 
fatitt  etc.,  lorsque  les  plumes  ou  le  bois. «ont 
•l'iiti  autre  «^raail  que  le  fer;  émoustée,  lors- 
que le  1er  n  a  pas  de  pointe  et  parait  coupc^  ; 
modUe^  lorsque  la  flèche  est  sur  l'arc  qui 
wft  à  la  tirer;  tonU^ante,  lorsqu'elle  parait  la 
poinle  en  bas;  on  excepte  celle  qui  est  en 
Iw'ide  ou  en  barr*\  011  plusieurs  qui  seraient 
eu  sautoir.  Lorsqu'il  y  en  a  trois,  dont  deux 
en  sautoir,  et  qu  elles  sont  nouéesau  milieu, 
du  [•  S  empoignées- 

Quayrel  —  de  gueules,  à  une  flèche,  la 
poiole  en  bas,  d'argent. 

Douai  (V.)  —  de  gueules,  à  la  llèclio  d'or, 
NTlani  ne  l'angle  de&tre  et  frajipant  te  coeur 
9  Vécu  d'oft  sort  un  flot  de  sang,  depuis 
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1314;  «Tant,  Douai  portail  de  gueules  plein. 

La  Flèche  (V.) d'azur,  h  une  flèche  d'ar- 
gent en  pal,  la  poinle  vers  lo  chef,  accostée 
do  deux  tours  de  même,  macoimées  de  sa- 
ble ;  au  chef  cousu  dn  troisième  (œtàï,  chargé 
âc  iv()\<  lleurs  de  lis  du  second. 

Fourrei  —  d'azur,  à  deux  flèches  passées 
en  sautoir  d'ai^^nt  au  ebrf  du  même.  Nor- 
mandie. 

Fottrrel  de  Champigny  —  d'azur,  à  deux 
flèches  passées  en  sautoir  d'argent,  fiitées 
d'or  ;  au  chef  du  même.  Normandie. 

Àrgioi  de  ta  Ferrière  —  de  gueules,  à  la 
bancTe  d'argent,  chargée  de  trois  flécliM  de  sa- 
ble. Roussiilon. 

BurthHtm^  -~  d*«nir>  à  trois  flMies^  ran- 
g(5cs  en  pal,  d*of,  surmontées'  d'une  divise 
de  même. 

Pile$  —  de  gueules,  h  trois  flècbes  d*ar^ 

gent  posées  en  bande.  Nivernais. 

Vexier  —  d'azur,  à  trois  flèches  d'or. 

Poney  —  de  gueules,  à  trois  flèches  d*or 
empennées  de  même  posées  en  pal.  Bour- 
gogne. 

Suramont  —  d'azur,  à  trois  flèches,  l'une 
en  pal  et  deux  en  sautoir  d'argent,  liées  de 
deux  serpents  de  sinople. 

Fol  —  d'iTznr,  ?i  trois  flèches  d'argent 
empoignées  de  gueules,  et  accostées  de  deux 
fleurs  de  lis  au  pied  nourri  du  second  émail. 
Normandie. 

Frétille  —  d'argent ,  h  trois  flèches  tom- 
bantes et  rangées  de  gueules,  surmontées  de 
trois  trèfles  du  tnôme.  Normandie. 

Soyer-d' Intr avilie  —  d'azur,  au  chevron 
d'or  acconipagné  do  trois  flècbes  d'argent» 
les  noiotes  eu  bas. 

Philippe  —  d'azur,  à  trois  flècbes  lomban- 
tes  d'argent.  Normandie. 

.irrfau— U'azur,  à  trois  flècbes  em^iennées 
d'argent,  mises  en  pal.  Berry. 

Sébastiane  —  d'azur,  h  quatre  flèches  ea 
fasce,  la  deuxième  et  la  quatrième  contour- 
nées en  Doi  lté.  Provence. 

Vidara  —  de  gueules,  à  six  flèches  d'ar^ 
gent  ferrées  do  sable,  trois  en  chef  passées, 
eu  pal  et  en  sautoir,  et  trois  OD  pointe  ran- 
gées en  pal.  Po.tou. 

Lo  Smttte  —  d'azur,  à  trois  pointes  do 
flèches  d'argent.  Poitou. 

FL£UR.  —Meuble  de  l'écu.  On  ne  se  sert 
du  mot  fleur,  en  blasonnant,  que  lorsqu'on 
n'en  peut  désigner  l'espét  '. 

Les  fleurs  les  plus  fréquentes  dans  les  ar- 
moiries, sont  les  roses,  les  quintefeuilKs, 
les  trèlles,  les  lis  de  jardin,  elcOn  TOil  aussk 
nombre  d'autres  fleurs. 

Les  roses  ot  les  lis  sont  quelqutrfbis  tigés 
9XfeuilUt,ce  que  l'on  exprime  en  blasonnant. 
Jrot  —  d'ai^ent,  à  trois  violettes  au  naturel, 
tigées  do  sable,  et  u:i  c!iel  d'azur  chargé 
d'une  molette  d'éperou  d'or  à  huit  pointes. 
Corotat  Venaissin. 

ffo6u(— d'argent,  à  trois  fleurs  de  penfées 
d'azur.  Bourbonnais  et  Nivernais. 

Paluats  —  d'or,  h  trois  Q^ets  de  gueules» 
tigés  de  sinople.  Bresse. 

Uertes  —  d'azur,  à  Urois  fleurs  de  soucis 
d'or.  Picardie. 
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BaeouH'-'  d*ûr,  à  trofsancoliesd^azur.  Vi- 

cardic. 

Gci$  —  de  gueules,  àlrois  fleurs  do  gesses 
d'argent  Set  1,  à  la  bande  d'argent  chargée 
de  six  points  de  sable.  Languedoc. 

Patqider  —  d  or,  à  trois  marguerites  ou  pâ- 
querettes d'argent  boalonnées  d'or.  Orléa* 
nais. 

Hetpel  —  écartelé,  aux  1  et  l  d'or,  à  trois 
campanules  ou  ancolios  fascées  d'azur  et  de 
gueules;  aux  2  et  3  d'argent  aa  chevron 
IMrti  d'or  et  d'azar.  Artois. 

vaiy  —  de  gueules,  à  trois  fleurs  de  vio- 
lcUe&  fouillées  et  soutenues  d'argent. 

Patyot  —  d'or,  à  trois  têtes  de  pavots  de 
sinoplo. 

Maguerie  —  d'azur,  à  trois  niar^uerilcs 
«l'argent.  Normandie. 

^  tiottingue  —  d^argent,  à  trois  feuilles  de 
Mnopic,  et  au  croissant  d'azur,  posé  en  cœur. 
Normandie. 

Lemperière.  —  de  gueules  ,  à  uu  |)ot  de 
fleurs  composé  de  deux  roses  d'argent,  tigées 
et  fouillées  de  sinnpie,  surmontées  d'une rOSe 
bans  tige  du  second  émail.  Nuruiaodie. 

Galandot  —  d'azur ,  à  trois  fleurs  de  lierre 
d'or.  Champagne. 

JîotmV  —  d'argent,  à  trois  ancolies  2  et  1 
d'a/ur  :  la  tigo  en  liant  do  gueules.  Bretagne. 

Fouqiui  —  de  gueules,  k  six  fleurs  d'argent 
3,  S  et  1,  et  une  elef  d'arçent.  Bretagne. 

Bothcrel  d'Appigné  —  d  argent,  à  dix  anoo- 
■  lies  d'azur  ligées  de  guouU>s,  IJretagne. 

FLEUUS  DE  LIS.  ^  Los  rois  de  Franco 
portent  pour  armes,  d'azur,  à  trois  fleurs  dt 
Ht  d  or.  Un  arrêt  du  conseil,  du  19  mars  1C97, 
enjoint  aux  commissaires  généraux ,  dans  la 
réception  des  armoiries,  de  n'admellro  au- 
cune fleur  de  Us  d'or ,  au  champ  d'azur, 
qu'il  ne  leur  soit  jnslillé  de  titres  on  deper^ 
mission  valables. 

Les  fleurs  de  lis  étaient  d<yà  employées 
|iour  ornement  k  la  couronne  des  rois  de 

France,  du  lenips  de  la  seconde  race,  et  même 
de  la  première  :  on  eu  voit  la  preuve  dans 
l'abbayo  do  i»int-iîermain-des-Prés,  au  tom- 
beau de  la  reine  Frédégotide  ,  dont  In  cnu- 
rouDU  est  terminée  par  de  véritables  lleurs 
de  lis,  et  le  sceptre  par  un  lis  champêtre.  Ce 
toiut>eau,  qui  est  de  marquctoiif,  parsemé  de 
filigrane  do  laiton,  parait  original. 

Four  ce  qui  est  delà  seconde  race,  on 

trouve  plusionrs  p(»rt rails  d»;  Charles  le 
Chauve,  dans  des  iivi  es  écrits  do  son  vivant, 
aven  de  vraies  (leurs  de  lis  à  sa  couronne; 
quelgues-UDs  de  ces  manuscrits  se  gardent 
dans  la  bibliothèque  Nationale,  et  l'on  un  peut 
voir  ]  s  figures  dans  le  secood  tome  des  l!^p»- 
tulaire»  de  fialuze. 

Mais,  comme  les  rois  de  France  n'ont  point 
eu  d'armes  avant  le  xu'  si^-rle  ,  les  (leurs 
de  lis  n'ont  pu  y  être  employées  qu'après 
ce  temps-là.  Philippo-Augustc  est  le  premier 
qui  se  soit  servi  d'une  fleur  de  lis  seule  au 
conlre-sceldo  ses  chartes;  ensuite  Louis  Viil 
et  saint  Louis  imitèrent  son  exemple.  Après 
eux,  on  mit  dans  Técu  des  armes  des  rois  de 
France  des  fleurs  de  lis  sans  nombre;  et 
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enfin,  elles  ont  été  réduites  k  trois ,  sous  l? 
règ  le  de  Charles  V. 

On  nomme  (leur  do  lis  fiorencéct  celle  qui 
a  des  boutons  entre  ses  fleurons  ;  «aurrir, 

celle  dont  l.i  queue  est  coupée. 

Louis  Vil,  dit  le  Jeune,  prit  le  preiuitirtlcs 
fleurs  de  lis,  par  allusion  à  son  nom  di*  Loyt, 
comme  on  l'écrivait  aloi'S.  On  a  dit  dans  iv 
tcmps-lh  fleur  de  Loys,  puis  fleur  de  Lonn, 
ensuite  fleur  de  lis. 

L'écu  de  ce  prince  était  somé  ,de  06urs  de 
lis  t  on  assure  qu'il  les  prit  quenïl  il  seeroisii 
avec  les  grands  de  son  rojraume ,  jiour  li 
terre  sainte,  en  11^7. 

On  commença  de  semer  de  fleurs  de  lis 
tous  les  ornements  qui  devaient  servirai! 
sacre  de  IMiili{ipe-Augusle,vi'r5  l'an  1180. 

Charles  V,  qui  monta  sur  le  Irùneei  I  JuV, 
réduisit  les  fleurs  de  lis  à  trois ,  pour  l  écu 
de  ses  armes  ;  depuis,  lesrofs  de  France  por- 
tent d'o:»r,  à  trois  (leurs  de  lis  d'or, 

a  Zyllesius  dans  sa  défense  de  l'abbaye  ioi- 
périale  de  Saint-Maximin,  près  de  Trêves, 
Heinnccius  et  Kettncr,  apportent,  disent  les 
Bénédictins,  des  sceaux  des  premiers  Ol- 
tons  avec  des  fleurs  de  lis  tant  au  bout  du 
seeptre  qu'à  la  couronne.  Les  scentit  6f> 
Coniad  111  et  do  Fréiléric  I,  contemporains 
de  Louis  le  Jeune  ;  Jac  |ues  11,  roi  de  Ma- 
jorque, quelques  rois  d'Angleterre  des  plus 
anciens,  et  en  particulier  le  roi  saii^l 
Edouanl,  dit  le  Confesseur,  ont  aussi  à 
leurs  couronnes  et  quelquefois  au  bout  do 
leurs  sceptres  de  semblables  fleurs.  Pla- 
sieurs  comtes,  comtesses  et  familles  nobles 
d'Allemagne,  d'Ualie,  de  Savoie  et  de  France 
en  garnirent  le  champ  de  leurs  sceaux.  »  Il 
est  doue  constant  que  la  fleur  de  fis  a  été 
pendant  longtemps  un  ornement  aibiliaire. 
Ce  symbole  parait  avoir  élé  déllnilivement 
adopté  sous  Louis  le  Jeune,  et  depuis  il  n'a 
cessé  de  tigurer  sur  les  sceaux  des  rois  de 
France. 

Les  opinions  les.  plus  diverses  ont  été 
émises  sur  l'origine  des  fleurs  de  lis;  pour 

ne  citer  que  la  plus  raisonnable ,  M.  <lo 
Forcesnague  et  les  Bénédictins  ont  voulu 
y  voir  un  fer  de  hallebarde,  que  lesaneleiiS 

écrivains,  troiupés  jtar  la  ressemblance, au- 
raient j)ris  pour  uoc  Ueur  de  lis.  L'erreur 
seiait  tort  ancienne  en  elfet,  et  presque  con- 
temporaine de  leur  adoption  uétinitivc  par 
les  rois  de  France.  Dans  une  ordonnance  do 
1179  pour  régler  les  cérénuuiies  du  couron- 
nement de  son  Qls,  Louis  Vil  parle  de  Ueuts 
de  lis  semnnt  les  ornements  royaux,  «t  le 
poi'feRi^nrd  lit  fin  rorifiamnie  :  vexillwn 
/lorihus  litiurum  distitic(um.  Lo  mieux,  seloa 
nous,  serait  d'y  voir  tout  simplement  aae 
lleur  de  lis  arrachre  comme  sont  pff^sque 
toutes  les  [lartics  de  plantes  ou  d  antuiaui 
employées  en  blason.  On  expliquerait  ainsi, 
comme  l'a  fort  bien  montré  notre  savant 
confrère  M.Biichaiais,  l'apparence  et  laforma 
un  peu  eKtraofdi'iaire  <lu  pied  do  la  lleur. 

Andeiot —  de  gueules,  à  une  fleur  de  lis 
d'or.  Brosse  et  Bugey. 

Itcchignevoisin  de  Guron  —  de  gUOttleS,! 
une  fleur  de  lis  d'argent.  Poitou. 
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Dargenee  —  de  gueules,  h  une  fleur  do  Us 
d'argent.  Poitou  ei  Limousin. 

Saint-Qnintiii  ih  Blet  —  d*or,  ft  un«  flCUr 
de  lis  d'azur.  Bourgogne. 

Snnt-QuintiH^<roT ,  k  la  fleur  de  lis  do 
gueules.  Berry. 

Tillu  —  d'or,  à  la  fleur  de  lis  do  gueules. 

Titly  —  d  or,  à  unefleur  de  lis  de  gueules. 
Normandie. 

Parfouru  —  d'a^iir,  à  la  lleur  do  lis  dor, 
Koniiandio. 

Uerbouvilie  —  de  gueules ,  à  la  fleur  de 
lis  d'or.  Normandie. 

cirrij  —  de  sinople,  à  la  fleur  de  lis  d'ar* 
geoU  Normandie. 

JlH'rfff  — de  sable,  k  la  fleur  de  lisU  ar- 
gei  t  Normandie, 

Aumcsnil  —  de  gueules,  à  la  fleur  de  Us 
d'argent.  Normandie. 

De  Nouefi  —  de  gueules,  à  une  fleor  de  Us 
d'or.  Potluu. 

Aux-Epaules  —  de  gueules ,  k  la  flear  de 
i  s  d'or.  Normandif. 

Wo/Ao  —  écarlelé  aux  1  et  4  d'argent  ,  h 
uue  fleur  de  lis  du  gueules  ;  aux  2  et  3  do 
gueules,  à  un  busto  d'homme  snns  bras  du 
tamatiou  ,  posé  de  flro  il,  vûiu  do  si  inplc, 
couronné  d'or,  sur  le  tout  d'or»à  aoe  tétede 
cerf  de  gueules.  Artois. 

La  Bomtiniirt  —  d'argent,  à  la  fleur  de  lis 
degueules.  Tcuraino. 

Ytrduti  (V.)—  d'uiur  ,  à  uuo  fleur  do  lis 
eouronnée  d'or. 

Srnfxom  (V.)^  de  gueules,  à  une  fleur  de 

lis  d'à;  j^enl. 

Coudé- sur-Noir f au  (V.)  —  d'azur,  à  une 
fleurde  lis  d'argent.  Normnndic. 

It7le(V.)  —  de  gueules,  à  u.  e  lleur  de  lis 
dardent. 

Bïoi$  iV.)—  d'azur,  à  une  fleur  de  Us  d'or. 
Après  1^. 
Gouro  —  de  gueules,  à  une  fleur  de  Us 

d'argent.  Rreiagno. 

ThiUy  —  d*w,  è  une  fleur  de  lis  de  gueu-  " 
1<  s.  Normandie. 

Uerbonaille  —  dft  guoules,  à  une  fleur  do 
lis  d'or,  lie  de  France. 

Saint-Quentin  —  d'or,  è  la  fleur  de  Us  de 
gueules.  Auvergne. 

Pelapufsins  —  de  gueules,  à  une  fleur  de 
lis  d'or.  Bresse. 

^Fr«WM— <l*or,àlafleur  de  lis,desablc. 
Ile  de  France. 

Carrougeâ  —  de  gueule»,  à  la  fleur  de  Us 
ircrgeni.  Beauvaisis. 

Mantet  (V.)— parti,  au  1  d'/izur,  à  une  fleur 
de  lis  d'or,  défaillante  à  sénestre  du  parti  ; 
autdejgueules,  à  un  cnène  de  sinonlu  en- 
gtanié  d^r  débillaot  à  deitre  du  parti.  Ile  de 
tnoce. 

9riihf  —  de  sable,  à  la  fleur  de  lis  d'ar- 
geut  bordée  d'azur.  Normandie. 

Montalieu  —  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  sur- 
montée do  trois  croissants  d'argent  eu  chef, 
et  accompagnée  de  trois  étoiles  de  même  en 
poinle.LaD^ucdoc. 

Lcrmusiérea  —  d'azur,  à  une  fleur  do  lis 
ecMv  el  une  fasce  de  gueules,  charrie  de 
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deux  étoiles  d'or,  au  chef  d'argent,  à  l'aÎBlo 
do  sable.  Languedoc 
A$$a$  —  d'azur,  k  une  fleur  de  lis  d'or  do 

m(^mc  on  pointe,  accostée  de  deux  étoiles  à 
sii  rais  de  raôme  et  en  pointe  d'uue  toctie 
d'argent.  Languedoc. 

Poutêes  —  d'aztir,  à  une  fleur  do  lis  d'or, 
accompagnée  de  su  besants  du  môme  en 

orle.  I.imosin. 

M  ^"  ^"5  —  d'azur,  \  la  Heur  de 

JiSd  or,  dent  éperviers  d  argent  alfrontés, 
perchés  et  arrcMés  sur  les  doux  feuilles  re- 
courbées de  la  fleur  de  Us.  Bretagne. 

/-r  ^«uj7«  — d'argent,  à  unefleur  de  Us 
de  sable,  surmontée  d'une merielte  de  même. 
Bretagne. 

Joly  dc  Fleury  —  d'azur ,  au  lis  d'argent, 
au  chefd  or,  chargi'  d'une  eroiseile  nattée  do 
sable  ;  écartelé  d'azur  au  léopard  d  or,  lam- 
pas.sé  et  armé  de  gueules.  Bourgogne. 

PtréM  —  d'azur,  à  la  Heur  de  lis  d'argent 
accompagnée  de  trois  poires  d'or,  deux  eu 
ftii'f  et  une  en  poif.ti  Hreiai^nu'. 

lioyer  —  d'or,  à  uuo  tleur  de  lis  de  gueu- 
les, abaissée  sous  deux,  merlettos,  atlron- 
tées  de  sable  Normandie. 

Ro»el  —  d  argent,  à  la  fleur  de  lis  de  sa- 
ble,  accompa^éede  trots  rameaux  desinu* 
pie.  Normandie. 

Beneur  —  d'a/ur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
soutenue  d'un  croissant  d  argent.  Poitou, 

Péret  de  Canteperdrix  k  Fons  on  Quercy 
—  parti,  au  1  d'argent,  au  poirier  de  smo- 
ple,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
dargent;  au  2  d'or,  au  cbône  de  sioople, 
nu  chef  d'azur,  chargé  de  deux  fleurs  de  lis 

il  Ar. 

A  ollcnt  —  d'argent,  à  une  fleur  de  Us  du 
gueules,  aoeompagnéede  (roisroaesdeméme. 
Nu  mendie. 

I.«©r«— de  gueules,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
abaissée  sous  deux  croitettes  du  même. 
Normandie. 

FfowÊrim—  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'ar- 
gent surmontée  d'un  lambel  à  cinq  gouttes  do 
même  et  un  fllet  dentelé  d'or.  Ckimtat  Ve- 
uaissin. 

ioA^ott  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
surmontée  d'un  rossignol  do  même,  fijeia- 
gue. 

Coony  —  d'argent,  h  la  fleur  de  lis  de 
gueules,  accostée  do  doui  uiembres  d'aigles 
du  iiiéaie,  celui  à  dei Ire  contourné,  el  ac- 
cumpagaé  de  trois  loups  de  sable ,  ceux  du 
chef  afî.ontés.  Normandie. 

f'jrille—  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé 
d  une  lleur  de  lis  d'or,  accostée  d'uue  molette 
d'éperon  du  même.  Normandie. 

Pire  —  d'azur,»  la  fleur  do  lis  d'or,  sur- 
montée de  deux  étoiles  du  même ,  au  cbef 
d'or,  chargé  d'une  étoile  d'azur. 

Brignolies  (V.)  écartelé  au  1  d'azur,  h  uuo 
fleur  de  lis  d'or,  surmontée  d'un  lambel  à 
trois  pendants  de  gueul.  -s  ;  au  â  et  au  3 d'a- 
zur à  un  Bd'or;  au  j^d'ur  à  quatre  pals  de 
gueules.  Proveice. 

Provence  —  (P.  >  d'iizur,  à  une  fleur  de  Us 
d'or,  surmo  itéo  d'un  lambel  de  trois  peu- 
danis  de  «ueutes. 
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Ar»wnOCT*a  (V.)  —  d'argent ,  h  une  grande 
fleurdelis  de  gueules  accompagnée  en  chef,  k 
dettro,  d'un  soleil  d'or,  et  à  séncsire  d^ttie 
lune  en  décuurs  du  même.  Flandre. 

Ctilait  (V.)— d'azur  à  une  fleur  de  lis  cou- 
ronnét' (i'or,  accompagnée  en  poiDte  d'ua 
croissant  d'argent. 

Digne  (V.)— d'azur,  à  uno  flourde  lis  rn- 
Ire  deux  LL  affrontées  d'argent,  accompa- 
gnée en  eheC  (Tune  croix  de  gueules  et  en 
chef  d'un  D  d'or. 

Arffuille  ^  d'azatf  à  la  fleur  de  lis  d  or, 
accom(»agnée  de  trois  étoiles  de  même,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Auvergne. 

Boschier  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
au  pie  i  nourri  ;  deux  lis  au  naturel  sortant 
d'ciilru  lt»s  côtes.  Bretagne. 

Morel  —  d  azur  à  trois  glands  d'or  ren- 
versés, k  la  flear  des  lis  d'or  eo  ablne.  Pi^ 
cardie. 

Dti  Jlo|fcr«— d*or,  i  la  fieor  de  lis  de  gueu- 
les, surmontée  de  deux  merietles  allhmtées 

de  sable.  Normandie. 

^«im/Ze— degueules,  semé  demoaeheturcsr 
d'argent,  h  la  fleur  de  lis  du  même.  Nor- 
mandie. 

Ripert  —  de  gueules ,  k  une  fleur  de  lis 

d'or,  traversée  d'une  fascc  d'<)?iir,  chargée 
d'un  soleil  d'or  à  dextre,  et  d'une  iuoe  d'ar- 
gent à  sénestrat  brochant  sur  le  tout.  Dau- 
phiné. 

Paraâh — eonpé,  au  1  d*axar,  à  une  demi» 

fleur  de  lis  ù'nv,  ly  Taigle  de  sable;  au  d'or 
à  trois  tourteau  1  de  gueules  2  et  1.  Langue- 
doc. 

LaBastée  (V.}—  de  gueules,  à  une  demi- 
fleur  de  lis  défaillante  à  dextre  d'argent. 
Flandre. 

Goulaine  —  parti,  d'azur,  à  une  flenr  de 
lis  et  demie  d'or,  et  do  gueules  à  trois  deiui- 
léojmrds  d'or.  Bretagne. 

Jiiperf  —  d'azur,  a  la  fleur  de  lis  d*or,  et 
une  fasce  de  gueules  brochantsurle  tout, char- 
gée à  droite  d'un  croissant  d'argent  et  à 
gauche  d'un  soleil  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Jttubrrt  —  éeartelé,  au  i  d'azur,  h  une 
fleur  de  li'^  d'nr,  et  une  denii-tlrur  de  lis  de 
rn^iuti,  mouvante  de  la  partition  de  Técu; 
au  %  de  gueules  à  trois  palmes  d'or  posées 
l'une  au-dessus  de  l'autre;  au  3  de  gueules  à 
une  croix  trelJlée  d'or;  au  k  d'azur  à  trois 
étoiles  d'or  posées  l'une  sur  l'autre.  Quer(;y. 

Riom  (V.j  —  d'azur,  à  deux  lleuis  te  !is 
d'or,  coupé  d'or,  à  uu  gonfanon  de  gueules, 
frangé  de  siaopl6i  selon  d'Hosier.  Auver» 
goe. 

SiHeron  (V.)  —  de  gueules,  à  un  grand  S 
couronné,  accompagné  de  deux  fleurs  de 
lis,  posées  une  à  chaque  flanc,  et  de  deux 
anneleis  en  pointe.  Provence. 

CoUet  —  d'argent  et  de  gueules,  à  deux 
fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre.  Bretagne. 

Fay  —  de  gueules,  h  trois  fleurs  de  lisd'or, 
parti  écbiqueté  d'argent  et  de  sable.  Langue- 
doc. 

Assax  —  d'azur,  à  trois  fieurs  de  lis  fleu» 
roonées  d'or.  Languedoc. 

Sorroslii  — de  gueules,  à  trois  fleurs  de  lis 
a  or  malordonnées*  Umoun. 
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V(>«oue  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent. Httagno. 

La  Tronchni/e  —  d^aiWt  ^  trOÎS flours  de 
lis  d'argent.  Bretagne. 

Quebriac  —  d'axur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'argent.  Set  1.  Bniagoe. 

fffMtmVfe— d'azur,  à  trois  fleurs  du  ILh. 
AUai',  ti  I     étoiles  d'or.  Norioa  d;e. 

La  JUarzelièr9  —  liQ  sable,  à  Itois  fleurs 
de  lis  d'argent.  Haine. 

Basiilly  —  de  gueûles,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  2  et  1.  Touraine. 

Aioigny-Rochtfort  —  de  gueules,  è  trob 
fleurs  de  lis  d'argent.  Touramc. 

BeUt-lêU-tn-Mer  (V.j  d'a/ur,  a  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Bretagne. 

Uédée  (V.)  —  d'axur,  à  trois  fleurs  da  lis 
d'or.  Bretagne. 

Caen  (V.j  —  coupé  de  gueules  et  d'azur, 
chargé  d(i  iroîs  fleui'S  de  Us  d'or,  deux  et  une. 

VhU  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar  - 
gent,  et  feuillôes  de  sino(ili'.  Pruvcncc. 

CornUlière  —  du  gucules,  À  irois  ileurs  Uo 
lis  d'argent,  2  et  f .  Bretagne. 

Le  Bel  —  d'argent,  à  trois  fleurs  d«  lis  de 
gueules.  Bretagne. 

Angier  de  Lohéae — de  sable,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Brefagjip. 

Morel  —  éeartelé  aux  i  et  4  d'or,  h  troîs 
fleurs  de  lis  d'azur;  aux  2  et  3,  dart$eutà 
l'aigle  de  sable.  Aurds  et  Saintotigo. 

Sriltac.  —'d'azur,  h  trois  tlcurs  de  lia  d'ar- 
griil.  Ilij  de  France. 

t  arrerat  —  d'argent,  à  iroif  fleurs  de  lis 
du  sable.  Bourbonnais. 

Fagoiê—  d'  r,  h  troisflcursde  lisde8a«lfr-' 
les.  lie  de  Frauce. 

Ki^mancourl' d'argent,  h  Iroîs  fleurs  de 
lis  au  pied  nourri  de  gucules.  PirGpJir 

(^ui^f<  — d'heroiiue,  à  trois  Ueurs  de  lis 
au  ^)ied  nourri  de  gueules.  Picardie. 

Lnivfnfiîf'  (if  Paris  —  trois  tlcurs  de  lis  en 
triangle  surmuDlées  d'uue  main  tenant  uu 
livre. 

Brillae  —  d'azur,  \  troiS  flOUTS  de  lis  d'ar- 
gent. Beauvaisis. 

Gneref  —  d'argent,  à  iroi^  tleurs  de  lis  do 
gueules.  Beauvaisis. 

Bre$t  (V.) — mi-parti  de  France  et  de  Breta- 
gne. 

C'hdtaitdtrittnt  [X.)  —  de  France,  brisé  ci 
cœur  d'un  bâton  raccourci  el  péri  en  bande 
de  gueules.  Bretagne. 

Ducs  d'Alto» — de  Ffanoe,à  la  bordure  de 
gueules. 

ihies  d*Orlâiiu~  de  France,  au  lambel  de 

trois  pendants  d'argent. 

Duc  de  Berry  —  de  France,  à  la  bordure 
dcnchée  de  gueules. 

Bourbon  -  Vendôme  —  au  bâton  péri  en 
bande  de  gueules,  chargé  de  trois  lions  léo- 
pardés  d'argent. 

Bourbon-Bussrt  —  d'azur,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or ,  an  bâton  de  gueules  péri  en 
bande  ;  au  chef  de  Jérusalem  qui  est  d'ar- 
gent, à  la  croix  pr  tencée  d'or  liaotonnée  dO 
quatre  croiselles  du  même. 

Momràvn-MmUpmiûr  —  de  Fraoca  »  au 
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bâtou  en  liardo  do  gueules*  brisé  en  chef 
d'or  au  dauphin  d'azur. 

Bourbon-Condé  —  de  FnnMi  aa  bâton 
alésé  de  gueules. 

Bourgogne  (P.)  —  écaricU,  m  1  et  lu  9 

de  France,  à  l»  bordure  c       o-iée  d'argent 

Qt  de  gueules,  qui  est  de  bourgogne  mo- 
derne; aux  i  et  S,  bandés  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  deguettles»  qui  esl  de  Bourgogne 
aociennc. 

Saint-Sner  (V.)  —  ml-parti,  au  1  de  France 
et  nu  3  de  gueules,  semé  de  mouchetures 
d'hermine  d'arj^eul.  Guyenne. 

Oauphiné  (P.)  —  écarteliS  au  1  et  au  i  de 
France;  au  3  et  au  k  d'or,  à  un  dau^bind  azur. 

Dorgeoise  —  de  gueules ,  à  trois  fleurs  de 
lis  d'arger!  nn^i  .  s  <  n  fasce  ,  au  chef  do 
même»  chargé  d'un  cbéoe  à  deux  branches 

Bissées  en  sautoir  de  sinople,  enfanté  d'or, 
auphiné. 

Gaullier  —  de  gueules,  à  Irois  lleurs  de  lis 
d*argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe,  et  un  cotice 
d'azur,  brocbanl  SUT  la  première  fleur  de  lis. 

Poitou. 

Cigongne  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or ,  ^  la  bande  échiquetéc  de  gueules  e( 
d'argent  de  deux  tires,  orochont  sur  lo  tout. 
Normandie. 

BrosÊord  —  d'azur ,  à  trois  flonrs  de  lis 
d*or,  à  la  coliee  d'argent,  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

ùunbroy  (V.)  —  d'azur ,  h  trois  fleurs  de 
Ils  d*or  en  chef,  et  «d  mouton  passant  d'ar- 
gonl  en  jwinle.  Berry. 

VersaiUes  (V.)  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de 
lis  d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  coq 
i  dfiux  léles,  naissant,  au  naturel. 

Corrm  —  de  sable,  è  trois  fleurs  de  lis 
d'drgeni»  une  molette  de  même  en  abtme. 
Bretagne. 

FîweeevNrf  —  d*azur,  k  trois  fleurs  de  lis 

d'or,  au  chef  cou^u  dn  cuoulos  chai^  de 
trois  jeux  d'argent  de  protil.  Périgord. 

Bêtning  —  d'azur ,  à  trois  fleurs  de  Us 
d'or,  au  chef  de  môme.  Roucrgue. 

Rochefort  —  d'azur ,  à  trois  fleurs  de  Us 
d'or ,  au  chef  d'or  à  un  lion  naissant  de 
gueules.  Lyonnais. 

Mondrie  —  d'azur,  u  Irois  fleurs  de  lis 
d'or  en  pal  flanquées  en  are  de  eercle  d'ar- 
gent. Faucigoy. 

iHjoR  (V.y  —  de  gueules  plein ,  au  chef 
parti,  nu  1  semé  de  France,  à  la  bordure 
couipuuée  d'argent  et  de  gueules,  pour  Bour- 
gogne moderne  ;  au  2  bandé  d'or  et  d'azur, 
df  5)1  pièces,  à  la  bordure  de  gueules  pour 
itouriiogne  ancienne. 

Qmérêt  —  d'hermine ,  è  trois  fleurs  de 
lis  uourries  de  gueules.  Vimeu. 

AutiUcr  —  de  gueules,  à  trois  fleurs  do 
lis  d'argent  à  la  notice  de  gueules.  Beau- 
vaisis. 

Worsuli  —  d'azur ,  à  trois  fleurs  de  Us 
<r  r,  à  un  demi-lion  d'argent,  rampent.  Pi^ 

rdrdie. 

FonUsngeê  «^de  gueules,  au  chef  d'or, 
chargé  de  Irois  fleurs  de  lis  d*aaur.  Au- 
Teigne. 

(M^nscf—  d'hermine,  au  chef  de  gaen* 
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les,  char^  de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Bre- 
tagne. 

Précontal  —  d'or,  .lu  chef  d'azur,  chargé 
de  Irois  fleurs  de  lis  d'or.  Dauphiné. 

Becariê  —  de  gueules,  au  clief  cousu  d'a- 
zur chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  au 
lambel  de  trois  pendants  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Nonancourt  (V.)  —  d'argent,  au  chef  de 

Sueules,  chargé  de  trois  Ueurs  de  lis  d'or, 
onnaudie. 

Livesque  —  de  sable ,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  fleurs  de  lis  de  gueules. 
Bretagne. 

liorthais  —  d'argent,  h  Irois  fleurs  de  lis 
de  gueules,  à  la  bordure  de  sable  besantée 
d'or.  Poitou. 

Tinguy  —  d'nzur  .  à  quâlre  fleUTS  de  lis 

d'or  cantonnées.  Poitou. 

Dttmier  —  écartelé  d'argent  el  d'azur,  à 
auatro  fleurs  de  lia  de  l'un  en  l'autre. 
Saintonge. 

YtHMOft  —  de  gueules,  à  quatre  fleurs  de 
lis  d'or,  .\uvergne. 

Aloigng  —  de  gueules,  à  cinq  fleurs  do 
Us  d'ai^out.  (  La  nrancbe  ô'Aloignu-Modit- 
/orr— degueules,  à  trois  fleurs  delisa'aiigent.} 
Poitou. 

De»  L0ffe»     d'azur,  è  cinq  fleurs  de  lis 

d'or  posées  en  sautoir.  Orléanais. 

Alhon  —  d'ar^-ent ,  à  cinq  fleurs  de  lis 
d*azur,  au  ra  itoti  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'or.  Poitou. 

Saugére  —  de  sable ,  à  six  fleurs  de  lis 
d'argent.  Anjou. 

Towrxel  —  de  gueules  ,  six  fleurs  de  Ils 
d'or,  trois  de  chaque  côté  de  la  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.  Auvcrr^  ic. 

^ott^  —  d'azur,  à  six  fleurs  de  lis  d'or, 
3  et  3.  lie  de  France. 

R>^gnul(  —  de  gueules  ,  à  six  flriir=;  de  lis 
d'or  posées  en  pal  trois  el  trois ,  et  au  Ifranc 
quartier  de  snhie  cachant  une  fleur  do  Ils, 
et  chargé  d'un  lion  d'or  couronné,  lampassé 
et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Venoù  —  d'or,  à  six  fleurs  de  Us  d*asur. 
Normandie. 

Meutan  (V.)  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or.  Ile  .  France. 

Aajf«  d'Alhyu  —  d'argent,  semé  de  fleurs 
de  lis  de  sable.  Champagne. 

ViUiers  —  de  «able,  Semé  de  fleurs  de  lia 

d'argent.  Champagne. 
Saint-Giltti  —  d'asur,  semé  de  fleurs  de 

lis  d'argent.  Bretagne. 

Dupont  —  d'nrgvîi.i,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'azur,  au  Uon  de  même  brochant  sur  le 
tout,  iiriiié,  lampassé  e!  couronné  d'or.  Bc^rn. 

Bellfforière  —  do  sal)le,  semé  de  fleurs  do 
lis  d'or.  Artois. 

Saint-Fhur  (V.)  —  parti  d'azur  et  d'or, 
semé  de  fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre  ,  à 
la  bordure  donchée  do  gueules. 

Alrgre  (aucico)  —  de  gueules,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or.  Auvergiie. 

Apchon  -  d'or,  semé  de  fleurs  de  Us  . 
d'azur.  Aurergnc. 

reNmefi  —  parti  au  t  d*atar,  semd  de 
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fleurs  de  lis  d'or  ;  au  2  de  gueules  au  lion 
d*or.  Vivarais. 

nichedame  —  d'argent,  semé  de  fleura  de 
lis  de  gueules.  Pic-ardie. 

Foucault  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lia 
d'argent. 

Lombu  ~~  do  sable ,  semé  de  flenrs  de 

lis  (l'ar>;ont.  Orijjinairo  de  Liège. 

CJulteaubriand  —  de  gueules,  semé  de 
flenrs  de  lis  d*or.  Bretagne. 

f.c  Bordicr  —  de  gueule*; ,  scm(!"  de  fleurs 
de  lis  d  ar^eut  sans  nombre.  Orléanais. 

Provmet  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or. 

Le  fau  —  d'argî'iil ,  semé  de  fleurs  do 
lis  de  saule.  Beauvuisis. 

Foucault  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or.  Marche. 

Jielle-Founère  —  de  sable,  aemé  de  fleurs 
de  lis  d  ur.  Picardie. 

JtoAerf  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar* 
gent,  c(  une  barre  d'or  brocbant.  Gujeane 
et  Gascogne. 

'Pracontal  —  tiercé  en  fasccs,  le  premier 
d'azur  à  tmis  (leurs  de  lis  d'or,  le  spcond 
d'argfiii,  lo  lioisiciiift  do  gueules.  Bour- 
gogne. 

AngwiUmt  (V.)  —  semé  de  France  à  la 
bande  componée  d'argent  et  de  gueules. 

Thouar$  —  d'or,  siMiié  do  fleurs  lie  lis 
d'azur,  au  frai  c  caulun  de  gueules.  Poitou. 

Changes  de  MonttorvM — d'azur,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'argent,  au  liou  du. même, 
couronné  d'or.  Anjou. 

XoeAomôe— d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'nrgfnt,  nu  linii  du  m(^riip,  couronné  d'or, 
.stluu  (ioliot.  CliL'viilard  l'ail  Je  liou  de  gueu- 
les. Bourgogne. 

KoHtèrc  dt  la  JBvrde  —  de  sable,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or,  au  lion  d'argent.  Orica* 
nais. 

Lancelon  —  do  gueules,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'argent,  le  IVauc  canton  aussi  d'argent, 
chargé  d'une  fleur  de  lis  d*argeol.  Tou- 

raine. 

Candie  —  do  gueules,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or,  à  la  bande  d'azur  brocbaut  sur  le 
tout.  Bresse  et  Bugey. 

Alleman  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or  à  la  bande  d'argeut.  Dauuhiné. 

Montargis  (V.)  —  semé  de  France,  à  un 
M  couronué  d  or,  brochant  sur  le  semé. 

Alençon  (V.)  —  seraé  de  France,  à  la  bor- 
dure cousue  de  gueules,  chargée  de  dix 
besants  d'or. 

DouUens  (V.)  —  semé  de  France,  à  récu»> 
son  en  ablmc,  d'argent«  chargé  d'une  croix 
de  gueules.  Picardie. 

Saint-Denis  (V.)  —  somé  de  France,  au 
chef  (l'argeni,  char^jé  des«uiots  :  Mont^Jai* 
Saint-Deniif  de  sable. 

Btawnont'l^'Boger  (Y.)  —  somé  de  France, 
au  lambel  de  gueide>  h  quatre  pendants, 
chacun  châtclé  do  trois  )>ièa;s.  Normaadie. 

Tbouars  (V.)  —  semé  de  France,  au  franc 
quartier  de  gueules.  Poitou. 

Remont  —  semé  de  France,  au  franc  quar- 
tier d'argent.,  chargé  d'une  merlette  de 
sable.  Champagne. 
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Orey  —  de  gueules,  semé  de  fl  urs  de  lis 
d'or,  al'écussou  d'azurcnabtme. Champagne. 

Artois  (comtes  d')— semé  de  France,  au  lam- 
bel degueulcs,châtelédeneufpiècesd'or,  trois 
sur  (  iKUjuo  [tendant,  en  pal  l'un  sur  l'autre. 

Lastours  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  Us 
d'or,  à  trois  tours  d'argent  brochant.  Lî- 
iiuisin. 

i  urcassonne  (V.)— d'azur,  semé  de  floui-s  do 
lis  d'or,  à  un  grand  mur  du  même,  maçonné 
de  sable,  derrière  trois  tours  rondos,  aiissi 
d'or,  maçonnées  de  sable,  celle  du  luilieu 
plus  haute,  /  yant  une  grande  porte,  sur  la- 
quelle un  agneau  pascal  d'argent.  Un* 
gucdoc. 

Iteissier  !r  sinopic,  à  une  plante  detis 
«t'argi'Ul.  Ile  lic  France. 

Raulet  —  d'iizur,  au  lis  au  naturel  d'ar- 
gent, au  i  hef  d'ur,  chargé  de  trois  tais d« 
hahlc  Cliampâ^ue. 

Poustemothe  —  d'azur,  à  trois  lis  au  na- 
turel ^rcnésd'or,  tigés  et  feuillés  de  slnople. 
lic  de  Fiance. 

Le  F,  i  re  d'Ormesson  —  d'azur,  à  trois  lU 
de  jardio  d'argent.  Ile  de  France. 

TartuUe  de  Bagnot$  —  d'azur,  à  un  lis  au 
naturel  d'argent  soutenu  dOr. 

Anjorratu  —  d'azur,  à  trois  lis  do  jard  n 
d'argent,  soutenus  et  feuillés  de  siuople. 
Berri. 

Dupni  —  d'azur,  au  lis  de  six  feuilles 
d'or,  boutonné  du  môme.  Languedoc. 

MiaUut  --  de  gueules,  nu  lis  d'argont, 
accuslé  du  deux  épis  do  mdlel  d'or.  Lan- 
guedoc 

Bemrd  —  d'azur,  À  trois  lis  de  jardin  U'a^ 
gent.  Normandie. 

Grassin  —  de  gueules,  à  trois  lisd'aigeot. 
Bourgogne. 

Ct^teowt  —  de  sinople,  h  trois  lis  d'or. 
Artois. 

Orléans  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'argent.  Orléanais. 

Anrcfon  -  de  gueuh's,  semé  de  fleursde 
lis  d  ur  au  Iranc  caulun  do  même.  Poitou. 

Acton  —  d'argent  h  cinq  fleurs  de  lis  d'a- 
zur au  i'ranf  rantoii  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d  ur.  Poitou. 

FOI.  —  Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente deux  rrtnins  jointes  ensenililc;  leur 
position  ordu);iire  est  en  lasce  :  on  l  expriine 
dans  tout  autre  cas. 

On  dit  de  la  foi  qu'elle  est  parée,  lorsque 
les  poigiuts  sont  couverts  de  quelque  étoffe 
d'émail  dill'érenl. 

^  I  ic  de  Morand  —  de  gueulos,  à  la  foi 
d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un  écussoa 
d'azur,  chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or.  0^ 
iéauais. 

B«ausko$teg  d^Agd  —  d'azur,  k  la  fin  d*a^ 

gent  parée  d'or,  surmontée  d'une  eourootte 
ou  comte  du  luéme.  l^nguedoc. 
AriM  —  d'azur,  k  une  foi  d'argent  vêtue 

de  pourpre,  pos^'c  en  bnnde  et  mouvante 
d'une  liuee  d  ciriji  ul.  Provence. 

Damestne  —  de  gueules,  à  une  Ibi d'argant 
tenant  une  épt'e  du  môme.  Bretagne. 

Agogai  —  d'azur,  à  deux  fojs  d'&rgeut. 
Orléanais. 
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fi^vr —  d*azur,  i  trois  fois  d'ai^ent,  cha> 
rune  surmontée  d'une  fleur  de  Us  d'or* 

Guver  nc  et  Gascogne. 

FONTAINE.  —  MoubUj  qui  rc] (récente une 
iiMitaine  a? ce  son  jet  d  eau.  iiorsqu'elle  eo 
«  fiins  d*ttnt  on  doit  en  exprimer  le  nombre. 

On  nomme  fontaine  jai7/ût<mle,  celledODt 
la  (hiltu  d'eau  est  d'émail  différent. 

D'Ynieux  de  Lafoni  —  de  gueu'es,  h  la 
fontaine  à  doux  .jets  d'argent,  sur  laquelle 
sont  perchées  deui  colombes  atTrontécs  du 
ttéme.  Limosin. 

GuynHt  —  de  sable,  à  trois  fontaines  d'ar- 
gent. Lyonnais. 

Fontunie  -  iVivnir,  h  nna  fontaine  àotnq 
tuyaux  d'arKenl.  Languedoc. 

Ortet  4$  MSbomiet  —  de  sinople,  à  une 
frataine  sur  son  piédestal  rar^ont,  dans  la- 
quelle nage  un  dauphin  du  mème.Guj  tntic 
et  Gascogne. 

Fontmay-le-Comte  (V.)  —  de  sable,  tran- 
ché d'argent,  à  une  fontaine  d'or,  brochant 
sur  le  tranché.  Poiiou 

FORCB.  —  Meuble  de  i'écu  qui  représente 
linsirumetit  à  deui  branèhest  en  forme  de 
ciseaux,  dont  on  <;e  sert  p)Our  couper  les 
Ciwrs  et  pour  lundre  les  draps,  il  parait  en 
In  pointe  en  haut. 

Hautefort  d'Ajae  à'OT,  à  trois iorces do 
sable.  PërÎKurd. 

FOUDRE.  —  Hase,  en  langue  héraldi- 
que, quoique  des  deux  genres  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Meuble  de  I'écu,  fait  en  ma* 
mère  de  faisceau  de  flammes  mofitantes  et 
descendantes,  avec  quatre  dards  en  sautoir, 
dont  les  branches  à  sinuosités  angulaires 
imitent  les  bandes  vivrées. 

Foudre  ailé,  est  celui  qui  a,  à  ses  c6tés, 
deux  ailes  étendues  en  fosce. 

lltlliez  de  Crechfitius  — d'eiUf»  EU  fondre 
ailé  d'argent.  Bretagne. 

Vincent  de  Hambion  —  d'argent,  au  fbudro 
éiaucé  degueules,  ailé  de  sinople.  Daupliiné. 

FOUINk.  —  Animal  assez  semblable  à  la 
belrtlu,  h  l,ii]iielle  elle  est  sup/iicurc  en 
force  et  en  (grosseur,  et  qui,  comme  elle,  fiait 
la  guerre  aux  oiseaux  domestiques. -^Meu- 
Vie  rare  en  nrnîoiries. 

Du  t  au  de  la  l  our-Maubourg — degueules, 
à  la  buudc  d'or,  chargée  d'une  fouine  de  sa- 
ble. Lairguedoc. 

FOUGERE.  —  Arbuste  assez  rare  en  ar- 
moiries. 

Chevardiére  —  d'argent,  à  un  brin  de  fou- 
gère  de  sinople.  Champagne. 

Feugerolies-  l';u  ui  rit,  ;i  une  tige  arrachée 
de  trois  braiiciies  de  Ibuàère  de  pourpre. 
Normandie. 

Fougères — d'or,  à  une  tige  ir  f  rois  rameaux 
de  fougères  de  sinople.  Bretagne. 

F ougérei'{  V.  )— d  or,  à  une  tige  de  fougftre, 
arrachée  de  sinople.  Bretagne. 

Mwtagne  (V.)— d'or,  à  trois  brins  de  fou- 
gère 2  et  1  de  sinople.  iNormaiidie. 

FOURMI.— Rare  en  armoiries. 

tiiuff'noH^  d*azur,  au  lion  d'or,  sénestré 
au  premier  ranton,  d'une  étoile  de  môme  à 
ia  lasce  d'argent  chargée  de  trois  fourmis  de 
•aUe. 

Oicmmit.  HisALoiovK. 
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Haubert  —  de  sinople,  à  la  fourmillière 
d'or,  semée  de  founnis  de  gueules. 

Jfigol4a-CA«iiiMàre--d*argent,  au  chevrou 
de  gueules,  oooompagné  de  trois  founnis  de 

sable. 

Cattant  de  Châteaupré  —  bandé  d'or  et  de 
sinople;  les  bandes  do  sinople  chargées 
chacune  d'une  fourmi  au  naturel;  au  chef 
du  premier  émail ,  chargé  d'uHe  ai^e  de 

FRANC-CANTON.  —  Pièce  qui  occupe  un 
espace  carré  à  deitre  en  chef;  sa  proportion 
est,  en  largeur,  de  trois  parties  des  sept 
de  réca,  et  en  hauteur,  trots  parties  ^ 
dpmi^  Ouelques  auteuis  le  nomment  aussi 
frunc-quarlier. 

Le  franc-canton  est  plus  grand  que  le  can- 
ton ;  lorsqu'il  y  a  dans  I'écu  en  chef  deux 
meubles  qui  ne  sontpas  de  longueur,  le  can- 
ton ne  cache  qu'une  partie  de  celui  qiri  est  à 
dextre,  ie  franc-canton  le  cache  tout  à  fait. 

Leirano-canlon  est  une  marque  d'ancienne 
noblesse  et  de  franchise;  quelquefois  c'est 
aussi  une  ooocessioo  honorable  du  souve- 
rain. 

Lamoignon,  pair  de  France,— losangé  d'ar- 
gent et  du  6able,  au  franc-canton  d'hermine. 

GrtmoiMird— d'argent,  fretté  degueules,  au 
franc-canlon  d'azur.  Poifon 

Potier  de  lYotio»  —  d  azur,  à  trois  maius 
d'or;  au  franc-canton  éobiquelé  d'argent  et 
d'aaur.  Ile  de  France. 

Ireff— d'azur,  eu  f^o-quartier  dextre 
d'or,  k  une  bande  en  divise,  composée  d'ar- 
gent et  de  gueules  de  sept  pièces,  brochant 
sur  le  tout.  Dauphiné. 

La  Salle  —  d'or,  h  la  croix  ancrée  do  sino- 
ple, au  franc-quartier  de  gueules  Buuri>on- 
nais. 

Uausan  —  de  ^iifulos,  à  deux  étoiles  d'ar^ 
geiU.au  franc-(j[u ai  lier  de  même. 

FRETTÉ.— Sîe  dit  d'un  écu,  d'un  pal,  d'une 
croix,  d'une  fasce,  etc.,  chargés  de  six  coti- 
ces  enti^lacées  en  diagonales,  trois  eu  ban- 
des et  trois  en  barres. 

Lorsque  le  fretté  a  plus  ou  moins  de  six 
nièees,  on  doit  en  exprimer  le  nombre  eu 
blasonnant;  on  observe  toutefois  qu'il  ne 

«eut  y  en  avoir  moin^  de  quatre,  ni  plus  do 
uit  :  s'il  y  avait  dix  eotiees,  on  se  servirait 
du  terme  trtillissé. 

Le  fretté  est  quelquefois  chargé  de  clous, 
un  en  chaque  intersection;  en  ce  cm,  on  le 
dit  cloué. 

Du  BoUti9  âê  ta  l?ord«We— d'argent,  fretté 
de  gueules.  Bretagne. 

La  Motte  Rotige—dQ  sable,  fretté  d'or.  6i  e- 
tagne. 

Atujlebermer—d'amr,  fretté  d'or.  Beauce. 
A'ur^^re»— de  gueules,  fretlé  de  vair.  Poi- 
tou. 

Vu  AIm— écartelé  aux  1  et  4  d'argent,  fretté 
de  gueules,  au  chef  échiqueté  d'or  et  gueules, 
cl  aux  2  et  3  d'hermine  au  bâton  péri  en 
bande  de  gueules.  Anjou. 

Crevant  «TIlMintere*  —  d'argent,  fretté  «le 
sable.  Picjirdio  et'Arti  is. 

La  Mou4iaye—(ïor,  au  fretté  d'azur.  Bro* 
tagne. 

13 
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la  MoUê^-trmé  d*argeiil  et  d'osor.  Breta- 
gne. 

AfMiwrd— d'argent,  fretlé  d'azur.  Poitou. 

Du  Plant is  —  (i'oT,  fretlé  de  sablu,  écartelé 
d'argeut  à  uae  ctoïk  Oeurd^lUée  d'azur  et 
sur  le  tout  de  sable*  à  deux  léopards  d*or 
Tun  sur  l'autre.  Poitou. 

Belhixy  de  AfezWrw  —  d'azur,  fretlé  d'or. 
Picardie. 

Fresteau-de-Mont^ommm^éd  goeoles, 

frettô  d'ar|i;erit. 

/'o//o(/— d'or,  frcllé  de  gueules.  Daupliiné. 

£«fr^«— de^eoleSj  fretlé  d'or.  Bresse  et- 
Bugey. 

Verf/  ni    d'or,  fretté  de  sable.  Normandie. 
Per^ou^— d'azur,  fretté  d'or.  MormaïKlie. 
Jlfeni4l«if|f'- d'ar^wt,  fretté  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Beauvomn—de  sable,  frotté  d'argent.  Nor- 
mandie. 

5tfiiailr«— desinople,  fretté  d'argent.  Ar- 
tois. 

SonMur-d»  gueolee,  fretfé  d'argent.  Ar-> 

lois. 

Jlfarr/uaù—d'or,  fretlé  de  gueules.  Artois. 
ffojnetoKMeiitt— d'asur,  fretté  d'or.  Ar^ 

tois. 

Coume$  —  de  gueules,  fretlé  d'hermine. 
Maupin  —  d'argent,  ftotté  d'azur»  à  la 
bordure  de  gueules. 
De  M«if  la  MtiUwage  —  de  gueules,  fretlé 

d'or. 

Tore9  —  d'argent,  fretté  de  gueules,  à  la 

bordure  d'or. 

Montejean  --  d'or,  fretté  de  gueules. 

De  Poix  —  d'azur,  fretté  d'or. 

Btthiti — d'aznr,  fr»Mfé  d'or.  Kcauvoisis. 

Bégaignon  —  d  argeni,  iVelié  de  gueules. 
Bretagne. 

Ututau  —  fretlé  de  gueules.  Bretagne. 
MenmHtr—  d'azur,  fretté  d'argent.  Or- 
léanais. 

Grtmge  —  fretlé  d'argent  et  d'azur.  Oi^ 
téanais. 

/.  on jruMM — d'axer,  fretté  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Yormfiwt  —  de  gueules,  fretté  d'argent. 

Lorraine. 

(/rouc%— d'or,  fretlé  d'azur.  Ile  de  Franco. 
G  rang  et  —  de  gueules,  fretté  de  Taîr.  Ile 
de  France. 
BhtriU     d'argent,  fretté  de  sable.  Nof- 

mantiie. 

Villeneuve  —  Frellé  d  or  et  do  gueules  par 
six  lanees.  Un  écusson  h  la  fleur  de  lis  de 
France  en  cooibie  depuis  Cbarles  VIII.  Pro- 
vence. 

Dietavant  —  d'argent ,  frt'ttc^  de  gueules, 
au  franc-canton  de  sable ,  chargé  d  un  cy- 
gne du  champ,  becqué  et  armé  d'or,  bro- 
Cluiiit  Ni)rini'<ii(iif. 

Le  Roux  —  d'azur,  au  frellé  d'argent,  au 
chef  d*or  chargé  d'un  quinte-feuillés  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Genly  —  de  gueules,  fretté  d'argent,  au 
clief  d'or  chargé  de  trois  quintes-feuilles  du 
champ. 

La  Fiotie  d  arj^eiil,  fixité  de  gueules. 
Itaupliiué. 
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Picaud—  d'argent,  fretté  <le  gueales, au 
chef  de  même  ooargé  de  trois  trèfles  d'or. 
Bretagne. 

Farq/  —  d'or,  fretté  d'axor,  au  éhef  de 
gueules.  Bretagne. 
Kergariou—iVirgeo^h  UB  fretté  de  nteu' 

les,  au  franc  canton  de  pourpre,  cbu^ 
d'une  tour  crénelée  d'argent.  Bretagne. 

Saint-M<mi>inuc  —  de  gueules,  fretté  d'ar- 
gent ;  au  franc  canton  d'hermine.  Normandie. 

Grimouard  —  d'argent,  fretté  de  six  pièces 
de  gueules  ,  au  franc-canton  d'azur.  Poitou. 

Bouchard  —  éoartelé  aux  i  eik  d'azur, 
fretté  d'or,  au  éui  cousu  de  gueules;  anx 
3  et  3  do  p:ii  r>u1es,  à  trois  lions  léopafd<bd'er 
l'un  sur  1  autre.  Liraosin. 

Saint-Venant  fV.)  —  d'azur,  frelté  d'or,  le 
prr^tnter  émail  cnaigé  de  ileurs  de  lis  du  se- 
cuiid.  Flandre. 

Suns  —  de  gueules,  fretté  d'or ,  au  franc- 
quartier  d'azur,  chargé  d'une  aiuJie  d'ar> 
gent.  Champagne. 

Neuville  -  d'  >r  ,  fretté  de  gnmiles ,  hi  i  é 
d'un  frano-canlou  d'or  à  une  étoile  de  six 
rais  d'asuf.  Picardie. 

Riblemont  —  fjf  ?:ueu!es,  fretté  d'or,  au 
frauc-canlou  d  ur  et  un  lionceau  de  sable 
sur  le  quartier.  Picardie. 

Paget—  d'argent,  fretlé  de  sinople;  au 
chef  parti  d'or  et  de  gueules  à  trois  macles 
de  l'un  h  l'autre.  Ile  de  France. 

Du  Mas  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'aigent 
fretté  de  gueules,  au  chef  échiquelé  d'erH 
de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'hermine  au  blloil 
pén  en  bande  de  gueules.  Ai^ou. 

Alxon — de  gueules,  fretlé  d'or  et  semé 
de  ileurs  de  lis  du  même  dans  les  elaires- 
voies.  Auvergne. 

Saint-Denis  — de  sable,  fretté  d'argent,  au 
chef  d'argent  chargé  d'un  léopard  de  gueu- 
les. Normandie. 

Tremence  —  d'argent,  firetté  de  gueules, 
au  franc-canton  d'azur  chargé  de  trois  bao- 
des  d'argent.  Bretagne. 

Bacquehem  du  Lirz  -  d'nr,  frf?tt!^  df?  gaeu- 
les,  au  canton  de  smu^ie,  ayaul  une  fasce 
d'argent  chargée  de  trois  meneltes  de  sable. 
Artois. 

Lignerii  —  de  gueules,  frelté  d'arsenl,  au 
franc-canton  d'or,  chargé  d'un  lion  ae  sable 
et  d'un  lambel  d'azur.  Vendomois. 

SéM-Ligtr  —  de  gueules,  Irelté  d'argent, 

au  c'if  f  (le  même.  Touraine 

Yangreneute  —  d  or,  fretté  de  sable. 
Courchy  —  d'azur,  frellé  d'or. 
Cambrin    d'or,  fretlé  de  gueules,  au  can- 
ton de  suiople  chargé  d'une  aiglelle  d'or. 
Artois. 

Cauchie  —  d'argent,  frelté  de  sable,  au 
franc-canton  de  gueules.  Artois. 

Foui7/n/sf  —  d"aigei)t,  ùvUv  de  gueiilos, 
semé  de  lluurs  do  lis  du  même  dans  kit 
elaires-foies.  Normandie. 

Grimoult  —  de  s;d)Ie,  fretlé  d'argent,  semé 
de  grillels  d'or  dans  Its  ciaires-voies.  Nor- 
manilie. 

floni  —  d'azur,  fretlé  de  gueules, 

seiué  de  lions  du  môme.  Languedoc. 
£str^M— d'argent,  fretté  de  sabSe  de  six 
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C'èces»  au  chef  d'or,  cLor^é  do  trois  mér- 
ites de  sable. 

Le  Jeune  —  de  gueules,  frelté  d'argent» 
semé  de  fleurs  do  lis  d'or.  Beauvoisis. 

Latier  de  Bayane  —  d'azur,  h  ti  lis  freltés 
d'argeot»  au  daxâ  du  môme.  Dauphiné  et 
TalentiDois. 

Pidoux  —  d'argent,  h.  trois  fretlés  de  nld0* 
deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Poitou. 

im^roù— fretté  d'argent 'et  de  gueules» 
cloué  d'or,  h  h  bande  d'azur,  chargée  de 
trois  fleurs  de  lis  d'or,  brochant  sur  le  tout. 
Dauphiné. 

Le  Joêtu-ContM/  —  écartelé  aux  1  et  4  de 
gueules,  fretté  d'argent,  tmaé  de  fleara  de 

fis  du  ni^mo  dans  Tes  clairrs  voî»  ';;  sut  2 
et  3  fasces  d'argent  et  de  gueules  ;  sur  le  tout 
de  gueules  au  créquier  d  argent.  Artois. 

FRONDE.  —  Meuble  rare  in  armorirès. 

Charbonneau —  de  gueules,  h  une  1  rondo 
tortillée  en  double  sautoir  d'or,  chargée 
d'un  caillou  d'argf'nt  et  accostée  de  deux 
antres  du  même.  Dauphiné. 

FRDIT.  -  Meuble  de  l'énu.  Les  fruits, 
dansTécu,  sont  le  svmbole  de  la  fécondité. 

limofon  de  Jonquxerettes  —  d'atur»  k  trois 
citrons  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Ruwu  —  d'or,  à  trois  mûres  d'axur.  Dau- 
|diiné. 

Péru$$i$  de  Aarfot -—d'asur,  à  trda  poires 

d'or.  Provence. 
Hébert  du  Brenil-de  gueulos»  à  tTOU 

pommes  d'or.  Normandie. 

Fovitr  d»  Batm  de  gueules,  k  Irola  con- 
combres d'argent.  Picardie. 

Brehier  —  d'argent,  à  trois  olives  de  sino- 
ple.  Bretagne. 

ro?*r/of?  -d'azur,  à  trois  mûres  d'or,  ft 
et  1-.  Champagne. 

Moraneourt  —  d'argent,  à  trob  mûres  âu 
naturel.  Normandie 

9nm  —  d'or,  h  trois  mûres  de  pourpre 
feuille»  s  et  tig  'i  ^     sinoplo.  Bourgogne. 

Fuêtier  —  d'<  r,  à  trois  ÛKues  pendantes 
d'azur,  tigée»  et  feuillées,  enacune  de  dmx 
fc'iillf'sde  sinoîtie.  Dauphini*. 

fotricr  —  d'azur,  à  trois  poires  d'or  fouil- 
lées de  même,  2  et  1.  Berrv. 

Du  Coing  —  d'azur,  à trois  Gpingl  d'or.  Ni- 
vernais et  Borry. 

Rissi  —  d'argent,  à  trois  châtaignes,  héris- 
soonées  de  sinople,  soutenues  de  même. 
Bourgogne. 

bit  Ptrrnno  —  l'a/ur,  h  trois  poiresd'or, 
à  ia  Ueur  de  lis  eii  abime.  Bretagne. 

BagvumoM  —  d*azor,  k  trois  meloAs  d'or. 
Poitou. 

Moriiot  —  d'ar($enl,  à  trois  mûres  de  sa- 
ble et  une  quintetéaille  en  ebtme*  lloop- 
gogne. 

FUSEAU. — Pièce  longue,  arrondie  et  poin- 
tu ,  ;ui  r*'[>résente  un  fuseau  à  tiler. 

Le  Futeiier  d'Auoea— d'or,  à  trois  fuseaux 
de  gueules.  Picardie. 

Vidij  de  Saint-Germain — d'azur  à  trois  fu- 
seaux d'or,  surmonlé  d'un  lion  iéopardé  du 
même.  Perche. 

Mtuseitles  de  la  Cour  fort  in  —  de  gueules, 
ila  fasce  échiquetée  d  argent  et  de  sable  de 
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quatre  tires,  accompagnée  de  &ept  tuseaux 
garnis  de  fil  du  second  émail,  qoetreso-ehel 
et  trois  en  pointe.  Normandie. 

FCSÉE.  —  Meuble  d'armoiries,  en  forme 
de  rhombc,  ou  de  losange  allongé;  eHe  a 
deux  parties  de  large,  sur  quatre  de  hau-» 
teor,  prises  sur  les  dmiensions  de  réeu,  qui 
a  tonjours  sppt  parties  on  largeur  et  huit  en 
hauteur.  Plusieurs  fusées  sont  accolées  en 
fasce  ;  il  7  en  a  aussi  en  buide  e(  d*antre 
manière. 

La  Noé  de  SfiiiU-lftwIrn  —  d'azur  à  la  fusée 
iViw.  Ni  iriii.'iii'iic. 

Briseant  de  Tiviile  —  de  gueules,  à  trois 
fùsées  d'argent.  Anjou. 

Gervier  —  de  gueules,  à  une  fusée  d'ar- 
gent en  fasce,  chaînée  de  trois  étoiles  de 
sable.  Poitou. 

Bouvilh  —  d'argfnt,  h  une  fusée  de  gueu- 
les, chargée  do  trois  aoielets  d'or.  Berry. 

Vo  is  int  —  d'argent,  à  trois  flisées  de  gueu- 
les Languedoc. 

linffitr  —  d'ai^ent,  à  la  ftsce  fuselée  de 
gueules  de  cina  ik  i  es,  accompagnée  de  huit 
mouchetures  d  bermiaes  de  sable,  h  rangées 
en  chef  et  k  en  pointe  rangées  de  même. 
Poitou. 

Fuxée  de  Voisenon  — d'azur,  à  trois  fusées 
d'or  rangées  en  fasce.  Câlinais. 

Grand  — d'nzur,  k  trois  lùsées  d'of  en 
fasce.  Champagne. 

Ruol»  —  d'azur,  à  trois  fiisées  d'dr  Elises 
en  fasce.  Languedoc. 

Oturatd  —  d*aiur,  k  trois  Aisées  aeeolées 
en  fasce  d'or.  Normandie. 

Briteon  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'argent. 
Poitou. 

d'asur,  k  trois  fiisées  d'or.  ]lre> 

tagne. 

l>M/'oiir  ^  écartelé,  aux  1  et  i  d'or,  à  trois 
fusées  de  sables  ;  aux  2  et  3  d'azur  k  trois 

massues  d'or.  Orléanais. 

ih's  Frhdirs  —  de  sai>le,  k  trois  fiisées 
d'argent.  Orléanais. 

Briittntd  »  de  gueules,  k  trois  fiisées  d'8r> 

gent.  Orléanais. 

BouthiUier  —  d'azur,  k  trois  fusées  d'or 
posées  en  fasce.  Ile  de  Flrance. 

Dampierre  —  d'argent,  k  tiois  Aiséos  de 
sable.  Normandie. 

Champe  —  d'or,  k  trois  Aisées  de  gueules 
en  fasce.  Limosin. 

BéckiUon  — d'ai^ent,  à  trois  fusées  de  sa- 
ble mises  en  fasce.  Poitou. 

Queree  de  Ytdcourt  —  d  or,  à  trois  fusées 
d'arar  rangées  en  fasce,  écartelé  de  gueules 
r,ii  lion  do  sable  armé  et  lampassé  do  gueules. 

Marnchal  —  d'argent ,  à  trois  fusées  de 
gueules,  au  lamM  de  quatre  pendants  d'ar- 
gent. Orléanais. 

Z>aud«n«f— d'argent,  à  trois  fusées  d'azur, 
chargées  chacune  d'une  eroix  recroisettée, 
au  pied  fiché  d'or.  Lorraine. 

Samt~J<num  —  d'azur,  à  quatre  fusées  . 
d'i'H'u'j'nt. 

Gutràant  —  d'argent,  k  trois  fusées  de  sa- 
ble en  bande. 
Cerys  —  d'argent ,  k  trois  fiisées  de  ial)le 

en  faico. 
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Btanehet  —  d'argent,  k  trois  fusées  de 

gueules,  surmontées  de  deuK  làsces  de  sable, 
rctagne. 

Perrien  —  d'argent ,  h  trois  fusées  de 
gueules,  et  d'azur  au  croissant  moatant  d'ar- 
g(>nt,  accompagnées  de  sis  €tiA%  teisnM- 
tées  au  pied  fiché  d*or,  3  en  chef  et  3  en 
pointe.  Bretagne. 

SainXe-Jfarîae— d'argent,  à  trois  fusées  et 
deux  demies  accostées,  acooUées  en  fiMce 
de  sable,  au  chef  <le  môme. 

Du  Bourgmuf  —  d'azur,  à  quatre  fiisées 
d'or*  Bretagne. 

Btiwf  —  de  sable,  à  quatre  fusées  d*ar^ 
gent  j>osées  en  bande.  Poitou. 

Cheviffné  —  de  gueules,  à  k  fusées  d*or> 
accompagnées  de  nuit  besants  de  mémei  e 
en  chef  et  4-  en  pointe.  Bretagne. 

Dinan  —  de  gueules,  à  '*  fusées  d'herroi- 
ne,  posées  en  fasce  et  accompagnées  de  six 
tourteaux  du  même,  posés  de  front,  3  en 
chef  et  3  en  pointe.  Bretagne. 

Chattvigny  <h  Brosse  —  d'argent  ft  0i]U| 
fusées  de  gueutes  en  fasce.  Maine. 

Nagu  Yarmntt  —  d'azur,  à  trois  ftisées 
d'argent  mises  en  fasce. 

Landal  —  d'argent,  à  quatre  fusées  de 
gueules  Diisês  en  fasce. 

Joubert  —  d'argent,  à  cinq  fusées  accoUées 
et  rangées  en  fasce  de  gueules.  Ile  de  France. 

Saint-Ntctaire,  yu\%0  Scnnelerre,  — daZUT, 
•à ciuufusées  d'argent.  ÂuTei^e. 

la  7wlt(b— d'argent,  à  euiq  Aisées  de 
gueules,  accolées  en  fasce.  Limosin. 

La  Croix  —  de  gueules,  à  cinq  fusées  d'ar- 
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gent,  chargées  chacune  d'une  coquille  de 
gueules.  Poitou. 

Sautaff  —  de  gueules,  à  cinq  fiisées  dln^ 
gent,  en  fasce,  au  chef  d'argent,  chargé  de 
cinq  merlettes  de  sable.  Berrj. 

RarbeMUns  <—  d'argent,  à  cinq  fusées  de 
gueules  rangées  en  fasce.  SanUonge  «f  ia^ 
goumoii. 

Leduehat  —  d'argent ,  à  cinq  fusées  de 
gueules  rangées  en  fasce.  Ile  de  France. 

Aubigné  —  de  gueules,  à  quatre  fusées 
d'argent  mises  en  fasce. 

Pa]fne$  —  d'or,  à  cinq  fusées  de  gueules 
en  fMee.  Bretagne. 

BoutevilU  —  d'aigeni  à  cinq  fusées  de 
gueules.  Bretagne. 

SmtMf  —  de  gueules,  à  trois  fiisées  d'ar- 
f^f^nt,  accolées  en  fasce,  au  chef  d'argent, 
ciiargo  de  cinq  merlettes  de  sable.  Liiuusiu. 

Rivaxkd  la  Jaille  —  de  gueules,  à  cioq  fu- 
sées  d'argent  mi^es  en  fasce. 

ÉerPtnosn^  —  d'argent,  h  cioq  fusées  de 

Îjueules,  portant  entre  la  jiuinte  ({uatreiDO- 
ettes  d'éperon  de  même.  Bretagne. 
Du  J3wiMl d'hermine,  à  six  fusées  de 

gueules  mises  en  fasce,  é4»irteié  d'or,  à  trois, 
andes  d'azur.  Picardie. 
L'Estang  —  d'argent,  à  sept  fiisees  de 
gueules,  k  et  3.  Angoumois. 

Du  ChaHdard  Ssi«i/-0»«n— d'azur ,  h  oeof 
fùsées  d'or,  posées  en  l  u  i  .s,  aocomcM-^  nKs 
de  sis  croissants  de  môme,  3  en  chet  et  3  en 
pointe.  Bresse  et  Bugev. 

Grimaia  —  ftiselé  d  argent  et  de  gueules. 
Provence. 
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16EAI.  —  Oiseau  assez  rare  en  armoiries. 
lértttMofi  —  coupé  au  1  d'argent  d'un  geai 

de  sable  bi  j  ul  et  membré  d  or,  et  au  2  d'or 
à  trois  roses  de  gueules  rangées  eu  chef  et 
un  croissant  d'azur  posé  en  pointe.  Poitou. 

Gex  (V.)  —  d'argent,  à  un  -Tii  rinfnrel, 
couronné  d'une  couronne  ducale  d  ur.  i^ur- 
gngne 

Le$qtun  —  de  sable,  à  trois  geais  d'ar- 
gent inembrés  de  gueules.  Bretagne. 

GÉNÉALOGIE.  —  Dénombrement  d'aïeux  ; 
histoire  sommaire  des  parents  et  alliés  d'une 
famille  noble,  d'une  maison  ancienne  et  il- 
lustre, tant  en  ligne  directe  que  collatérale. 
On  prouvait  sa  noblesse  }>ar  sa  géuéalogie 
DOur  jouir  des  honneurs  de  la  cour,  pour 
3tre  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi.  On 
fldsait  aussi  des  preuves  de  noblesse  par  sa 

Sénéalogio  lorsqu'on  désirait  entrer  dans 
es  chapitres  nobles,  tels  que  ceux  de  Lyon, 
lie  Brioude,  de  Mâcon,  de  Saint-Claude,  etc. 
Ou  en  faisait  encore  pour  l'ordre  de  Malle, 
lie  S«int-Lazare,  et  pour  entrer  à  l'école  mi- 
litaire. Les  demoiselles  l^ibaient  des  preuTOs 
de  noblesse  pour  être  reçues  &  Saint-Cyr; 
dans  les  chapitres  de  Saint-Louis,  de  Metz  ; 
de  Neuville,  en  Bresse ^  d'Alli,  en  Lyon- 
nais; dcLeigiieu,e'i  Foiez  ;  de  Heiniremonl, 
«liocèso  de  Toul;  de  Maubeuge,  un  pajs  dt^ 
Cambrésis,  etc. 


Lorsque  l'on  faisait  une  généalogie  avec 
les  formalités  requises,  le  présenté  devait 
mettre  en  évidence  son  baptistaire,  qui 
prouvait  de  qui  il  était  fils  ;  sa  filiation  re- 
montait de  lui  à  son  père,  du  père  à  l'àisttl, 
de  l'aïeul  au  bisatcul,  du  bisaïeul  au  tris- 
aïeul, du  trisaïeul  au  quatrième  aïeul,  ainsi 
de  suite,  selon  l'esigence  des  cas.  Le  pré> 
senté  fournissait  un  arbhe  GÉNè.4LOGiQi]«,  oii 
se  trouvaient  sa  lilialion  de  père  eu  père;  ses 
armoiries,  les  noms  des.  femmes  de  cha^iue 
»ère.  et  leurs  armes.  A  chaque  degré,  il 
rallait  trois  actes  originaus,  pour  les  svii* 
et  xvin'  sir  ri  ,  et  cfeux  seulement  pour  les 
siècles  antérieurs,  savoir*:  contrat  de  uu- 
riage  et  testament  $  s'il  manquait  un  de  ces 
(ÎPMx  actes,  un  autre  acte  devaity  suppléer, 
sint  extrait  mortuaire,  transaction, homiuajge, 
dénombrement  de  terre,  acte  d'acquisition 
de  biens,  etc. 

Quand  00  a  fait  la  généalogie  entière 
d'une  maison  ou  famille  noble,  on  y  met 
toutes  les  branches  et  tous  les  rameaux  qui 
en  sont  sortis  ^  on  ftit  k  chaque  degré  ce 

3ui  se  pratiquait  pour  entrer  dans  les  ordres 
e  chevalerie  et  chapitres  nobles  ;  on  y 
ajoute  les  dates  des  contrats  de  mariage  et 
testaments  de  tous  les  collatéraux  mâles  et 
feuieiles,  taul  ceux  qui  oui  eu  postérité  que 
cens  qui  n'en  ont  point  eu  ;  on  jr  doit  met* 
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tre  encore  les  dates  des  commissions,  lettres 
et  brerets  de  services  militaires  ;  les  dates 
i  de  mort  des  oiTiciers  tués  dans  les  armées, 
et  les  détails  de  leurs  actions  éclatantes,  ce 
qui  rend  les  généalogies  historiques;  on  y 
met  encore  les  dates  des  contrats  de  mariage 
des  filles,  les  noms  de  familles  et  de  terres 
de  leurs  époux,  'de  qui  ils  sont  fils,  afin  de 
Âire  oonuatlie  toutes  les  alliances. 

On  urétend.que  les  généalogies  n'ont  com- 
mencé à  être  dressées  sur  titres,  suivant  l'u- 
sage actuel,  que  vers  l'an  1600  ;  auparavant, 
on  faisait  les  preuves  de  noblesse  par  en- 
quêtes ;  les  commissaires  préposés  pour  les 
infurmatioiis  transportaient  sur  les  lieux 
uù  la  fomille  résidait,  interrogeaient  des 
vieillards,  et  en  dresaaieiit  leur  rapport  :  ce 
mûwe  pratiquait  encore  vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  avant  la  révolution.  Il  est  vrai  que 
les  ccnunandeurs  commissaires  faisaieiM 
Ajouter  au  baptistaire  du  présenté  les  con- 
trats de  mariage,  testaments,  et  autres  actes 
«rigiiiaux  qui  établissaient  la  filiation. 

Le  mot  généalogie  vient  du  latin  gmealo^ 
gia,  dérive  du  grec  ymaXoyta,  formé  de  yt»tt$ 
genut,  race,  lii^uéo,  ot  de  I'jjoç,  sermo,  dis- 
cours, traité.  Généalogie  sigoitie  donc  un 
discours  fait  sur  une  lignés,  sur  une  des- 
Cen  i.Tncti  de  père  en  fils. 

L  étude  des  généalogies  est  d'une  cilrôiuo 
importance  pour  l'histoire;  outre  qu'elles 
servent  à  distinguer  les  personnes  histori- 
ques du  même  nom  et  de  la  même  femille, 
elles  montrent  les  liaisons  1  j  ironté,  les 
successions,  les  droits,  les  prétentions.  Mais 
3  fiint  être  en  çarde  centra  les  absurdités  de 
eertnins  hislonens,  qui,  par  adulation,  font 
remonter  jusqu'aux  temps  héroïques  l'ori- 
Kine  des  maisons  ou  dAs  princes  en  tnwif 
de  qui  ils  écrivent. 

Parmi  les  chapitres  des  églises  cathédra- 
les ou  collégiales,  et  des  abbayes  ou  prieu- 
rés, il  y  eu  avait  où  l'on  ne  pouvait  être  ad* 
mis  sans  Ibnmîr  les  preures  de  noblasse 
ordonnée?  par  N  nrs  constitTitions  particu- 
lières ;  j'en  établi   1(1  h\  nomenclature: 

Chapitres  nobles  d  hommen  : 

Ainay,  —  100  ans  de  noblesse  uaternelle. 

Aix,  —  preuve  do  naissance  noble. 

AaÊboi$9t  —  preuve  d'aocieoae  noblesse. 

But  (Sttktt-Maxe  d«),  —  3  degrés. 

Beaume-!es~ Messieurs,  16  quartiers,  8 
paternels  et  ë  maternels. 

Butmçont—  t6  quartiers,  8  paternels  et 
9  maternels. 

lirioudt  {Snini-J uiten  de),  —  idem. 

Gigny,  —  i  quartiers  sans  les  alliances  du 
eùté  palemet  et  4  du  côté  maternel  a?ee  les 
sllfances. 

l.(y:<ir,  -  -  preuve  de  naissance  noble. 

Lure  et  Murback,  —  IG  quartiers,  8  pater- 
nels et  8  mitemels. 

Lyon  {Saint-Jean  dt),  —  8  degrés,  4  pat'  i- 
ucls  et  k  maternels,  la  ligne  paternelle  en 
vemontant  à  Tan  1400,  sans  anoblissement 
connu. 

Uikon  iSaitU-Piei  re  tle)^  —  k  degrés,  tant 
|«leruels  quo  maternels. 
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iÊaneiU»,  voyez  SaitU-YiOw* 

Metz.     3  degrés. 

Nancy,  —  4  degrés. 

Saint-Chef,  voyez  Saint-Pierre. 

Saint-Clatide,  —  16  quartiers,  8  du  c6t6 
paternel  et  8  du  côté  maternel. 

Saint-Diez,  —  3  degrés. 

Saint-Maxe,  voyei  Bar. 

Saint-Pierre  ft  SahU-Chef  de  Vienne,  —  9 
degrés  du  cdlé  paternel  et  du  côté  maternel. 

Saint-Victor  de  Marseille  —  ISO  ans  de 
noblesse. 

Savigny,  —  k  degrés. 

Strasbourg,  —  8  degrés  de  haute  noblesse. 

Toul,  —  .1  (legré^. 

Vienne,  vo\  ez  SauU-Pierre. 

Chapitres  nobles  de  femmes  : 

Alix,  —  8  degrés  paternels  sans  anoblit»- 
sement,  et  3  degrés  maternels. 

Andlaw,  —  16  quartiers,  8  paternels  et  8^ 
maternels,  sans  mésalliance  et  d'ancienna 
chevalerie. 

Argentière(i')t  oix  Notre-Dtune  de  CoiMCt  — 
8  degrés  paternels  et  3  maternels. 

Are^nf,  —  romiiie  h  Andlaw. 

Uaume-hi-Dames,  —  idem, 

Blesle,  en  Auvergne,  —  h  dfigr^ 

Boux\ères-aux-bnmf$,  —  preuveS  d6  DO* 
blesse  d'ancieiine  chevalerie. 

Chdteau-Chdlons.  —  16  qusrtiM9r9  pater- 
nels et  8  maternels. 

Denain,  —  16  quartiers  de  noblesse  an- 
cienne et  militaire. 

Epinal,  —  200  ans  de  noblesse  cbcvale- 
resque  des  deux  côtés. 

Lstrun,  —  8  quartiers,  k  patemela  et  4k 

maternels. 

Leigneux,  —  5  degrés. 

Lons-le-Saidnier^  —  8  quartiers  paternels 
et  8  maternels. 

I-otiirr.     preuve  de  naissance  noble. 

Maubeuge^  —  k  quartiers,  tant  paternels 
que  maternels. 

Migette,  ^  16  qoartiecs,  8  paternels  et  8 
maternels. 

Mont^eury,  —  4  degrés.^ 

Montifiny,  —  8  quartiers  paternels  et  4 

uiaterucls. 

Neuville,  —  9  degrés  pateriiels. 

Fouêioy,  —  16  quartiers»  8  paternels  et  8 
maternels. 

Rcinhanoutf  — 200  ans. 
Ronceray,  —  8  ({uartiers,  4  paternels  el  4 
maternels. 
Snini-MartWrde-SaUiu^  —  8  degrés. 

GKMTILSHO.\IMES  DB  NOM  ET  D*ARMBS. 

Les  écrivains  diffèrent  beaucoup  entre 
eux  sur  la  question  de  savoir  ce  qu'il  faut 
entendre  par  gentilhomme  de  nom  et  d'ar- 
mes. Nous  allons  reproduire  tout  au  long 
ro|iinion  du  célèbre  Du  Canf;e  sur  celtij 
obscure  et  dillicile  question,  qu'il  a  traitée 
avec  sa  science  habituelle,  dan»  ses  Disser- 
tations sur  Joinviile.  Nous  ferons  suivre  co 
texte  de  deux  iiutres  dissertations  du  niêuie 
auteur,  sur  les  chevaliers  baunereis  et  sur 
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l'origine  do  la  cheval*  ri  ',  et  nous  aurons 
•inii  préseotô  à  nos  lecteurs  un  ensemble 
de  notions  asses  étemlaes  et  esses  prédses 

•eur  la  noblesse  au  moyen  âge. 

Gentilshommeê  de  nom  et  d'artnes  (1).  — 
Dans  Vêlât  et  la  coodittoo  de  la  noblesse, 
il  semble  qu'il  n'y  a  aucune  prérc^tive 
qui  élevé  1  un  «lus  que  l'autre,  et  qiPil  en 
est  comme  de  l'ingénuitt';  parmi  les  jviris- 
cousuites,  laquelle  ne  reçoit  ni  le  plus  ni  le 
moins.  It  7  a  loateMs  lien  de  présumer  que 
la  qualité  de  gentilhomme  de  nom  et  d'arm««, 
a  quelque  chose  de  plus  relevé,  et  est  d'un 
degré  plus  émincnt  que  de  simple  gentil- 
homme;  puisque  lorsqu'il  est  besoin  de  choi- 
sir des  seigneurs  de  haute  extraction,  et 
dont  la  noblesse  doit  entrer  en  considéra- 
tion ,  comme  dans  les  ordres  de  cneralerie» 
ou  a  désiré  qu'ils  fùaseol  revfttus  de  cette 
dlialilé  i^.  Phih'ppes,  duc  de  Bourgogne,  en 
l  oidonnance  de  Tordre  de  la  Toisuu  d'or, 
▼eut  que  les  trente^ix  chevaliers  qui  y  se- 
ront admis,  «  soient  gectilslinmraes  de  nom 
et  d'armes  sans  reproche  (3j.  »  Leroy  LouisXI, 
en  rétablissement  do  l'ordre  deSt.-Mic  hel  : 
c  Ordonnons  qu'en  co  présent  ordre  y  aura 
trente-six  chevaliers ,  gentilshommes  de 
nom  et  d'armes  sans  re[  i  lm  Iio,  dont  nous 
serons  l'un,  chef  et  souverain,  etc.  »  Le  roy 
Henry  III,  en  rartide  1$  de  eeluy  de  Tordre 
du  S.  Esprit,  veut  que  ceux  qui  y  entreront 
soieut  pareillement  «  gentilshommes  de  nom 
et  d'annes  de  trois  races  pour  le  moins.  » 
L'ordonnance  de  Blois  (i)  veut  aue  «  nul  ne 
soit  pourvuu  aui.  estais  de  bailly  ou  do  se- 
uescnal ,  qui  ne  soit  gentilhomme  de  nom 
et  d'armes.  »  De  ces  remarques  je  veuxocMi- 
dure  que  les  gentilshommes  de  nom  et 
d'armes  ont  quoli}ue  chose  qui  K  s  relevé  par 
dessus  le  commun.  Car  en  vatu  ou  deman- 
daroit  ce  titre,  s'il  n'estoit  pas  plus  émioeat 

Sue  celiiy  de  la  simple  noblesse.  Mais  comme 
y  a  plusieurs  opinions  sur  ce  si^et,  il  est 
à  pro|>os  d'en  fiiire  la  déduction ,  et  de  les 
discuter  toutes,  avant  que  de  m'engagerplus 
avant  sur  celte  matière. 

Jean  Scohier,  en  son  Traité  de  l'état  et 
comportement  des  armes  (fi)t  estime  que 
ceux-lè  sont  gentilshommes  de  nom  et  d*&r~ 
mes ,  qui  portent  le  nom  de  quelque  pro- 
vince ,  ville,  boui^,  château,  seigneurie  ou 
fief  noble,  ayant  armes  paNiculières,  encore 
bien  qu'ils  ne  soient  seigneurs  de  telles  sei- 
gneuries :  et  sur  ce  fondement  il  loi  me  plu- 
sieurs questions.  Mais  je  ne  vois  pasr^ui  lle 
est  la  prérogative»  ni  i'éminence  de  celte 
noblesse  par  dessus  les  autres.  Car  combien 
ra-l-il  li  familles  relevées  ([ui  n'ont  point 
e  nom  d  une  terre,  et  lesquels  pour  cela  ne 
laissent  pas  d'entrer  journellement  dans  les 
tirdres  de  chevalerie,  <  ■  tl'i  slre  ;i.l mises  aux 

S rendes  charges  où  cctic  qualité  vsi  requise  7 
^voir  le  nom  d'une  terre  ne  relevé  pas  la 
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Du  Cangc,  dis^i  i  i.  10. 

Locrius,  il)  Cliroii.  B^'ig.,  an.  14SI. 

Miraas,  in  Diplom.  6e^.,  1. 1,  c.  96.  art. 
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personne  ni  la  noblesse;  un  duc,  un  (  oniie, 

Sui  tirera  son  extraction  d'une  pérsomie  aii- 
ennement  anoblie,  et  qui  n'a  lamais  porté 

le  nom  d'aucune  terre,  ne  laissera  pas  d'en- 
trer dans  les  ordres  de  chevalerie ,  et  de 
passer  pour  véritable  gentilhomme. 

D'autres  tiennent  que  les  gentilshommes 
de  nom  et  (1)  d'armes  sont  ainsi  ap(>ellez, 
non  acause  des  ;iriii  ines,  mais  acause  des 
armes  dont  ils  font  profession;  pour  les  dis- 
tin^er,  disent-ils,  des  cÂaealiari  en  t«ft, 
qui  sont  ceux  de  la'robe,  que  le  prinr  1  a 
honorez  du  titre  de  chevalerie ,  et  qui  do 
Ibnt  aucun  métier  des  armes.  Il  est  parlé  de 
ces  chevaliers  en  loix  dans  Froissart  f2\ 
Monstrelet,  d'Argentré  et  autres.  Mais  qui  sô 

Sersuadera  que  c'ait  esté  la  pensée  dos  fon- 
ateurs  des  ordres  militaires  et  des  rois 
qui  ont  hit  les  ordonnanees ,  de  restrdndra 
la  seule  noblesse  à  l'espi^c  ?  D'nillcurs  pouN 
quoy  qualifier  tels  gentilshommes  de  non, 
eomme  si  cette  adjeclion  faisait  et  ifjoOlolt 
quelque  rirfrri^  à  la  noblesse  df  sang. 

H  y  eu  a  d  autres  qui  croieul  que  lesgMl* 
til  sliommcs  de  nom  et  d'armes  sont  ceux  qui 
uurteot  les  armes  affectées  au  nom  de  leur 
nunille,  sans  toutefois  que  cette  qualité  les 
mette  au-dessus  de  ceux  que  l'on  qualifia 
simplemeutgentiishommes  :  cette  adjeetioa 
dê  wm  H  dwmet,  n'estant  oue  pour  dési- 
gner une  nobIes.^e  bien  fondée  et  sans  re- 
proche, d'autant  qu'entre  les  preuves  dont 
un  gentilhomme  se  sert  pour  prouver  sa  do- 
biesse ,  il  y  en  a  une  par  laquelle  il  justifie 
que  le  surnom  et  les  armes  qu'il  porte  out 
esté  portez  par  sun  pere ,  son  aveu!  et  son 
bisayeul.  Et  il  semble  que  c'est"  là  le  seati- 
meot  d'André  Ouchesne  (9) ,  lequel  éerivaet 
delà  maison  de  Du  Plessis,  et  pnrluDt  du 
cardinal  de  Richelieu ,  dit  ces  paroles  :  «  11 
estoit  aussi  chef  des  armes  de  sa  maison, 
composées  d'un  escu  d'argent  à  3  rlicvrons 
de  gueulles,  lesquelles  ses  descenUaUi  cul 
lousjours  portées  et  retenues  jUsqu es  à  pré- 
sent, avec  le  même  surnom  de  Du  Plexsis. 
l>esorte  qu'à  iuste  titre  il  doit  participer  i 
la  ploire  et  à  fa  renommée  de  ceux  ipii  ont 
esté  reconnus  de  toute  antiquité  ppur  geu- 
tilshommes  de  nom  et  d'armes  (i).  »  n  ee 
l'histoire  de  la  maison  de  'Miiuie,  «lesar- 
mes  ou  armoiries  suul  !»i  propres  et  si  es- 
sentielles aux  nobles,  qu'il  n'y  a  qu'eux  qui 
puissent  justement  en  porter;  d'où  vient 
que  pour  exprimer  la  vraie  noblesse,  l'oodit 
ordinairement  qu'il  est  gehtiihommede  nom 
et  d'armes.  » 

Quoyque  cette  opinion  ait  quelque  fonde- 
ment on  apparence,  toutefois,  s'il  m'est  pcr- 
iiiis  de  m  eu  déparlir  i»ans  blesser  Tautorilé 
d'un  auleur  si  judicieux,  et  de  ceux  qui  Tout 
embrassée,  je  tiens  qu'il  est  plus  probable 


(I)  Jean  tiiivuu,  eu  mm  Livre  des  oUkes,  Ut. 

c.  3y. 

'  (2)'Froiss.,  V.  I,  c.  178  ;  v,  IV,  ch.  U.  UoMl.,  ».  U 
p.t05,  b.  U5,  b.  Argent.,  aa  Tralie  desNolifal. 
en  SCS  Reclicrcbes,  1. 11.  ch.  16. 

(3)  A.  Dudi.,  en  l'Uist.  da  Plessis,  c.  I.  v.  W<- 

(4)  Idi  l  llisl.  lie  iledr.,  1. 1,  r .  5,  p.  Si. 
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on«  l'on  appelle  gentilshommes  de  nom  et 
d'armes  ceui  qui  peuvent  justifler  leur  no- 
I)les4e,  non-seulemeot  de  leur  estât,  c*est-ik- 
dire  par  leur  père  et  lenr  a^eul ,  en  faisant 
voir  qu'ils  ont  lonjni]r>  foit  profi  ssioii  do 
noblesse,  qu'ils  ont  estérepulez  genlilshom- 
nies,  et  que  le  nom  et  les  anmes  qu'ils  por- 
tent ont  esté  portez  parleurs  père  et  ayeul, 
qui  est  la  formo  ordiDaire  de  justitier  une 
noblesse  simple,  mais  encore  par  les  quatre 
quartiers  ou  lignes.  Gocy  se  faisoit  en  mon- 
trant que  leur  ayeul  et  ayeule  paternels , 
Bjeul  et  ayeulo  maternels  estoient  nobles  : 
ce  qui  se  prouve  par  le  plan  de  la  généalo- 
gie, et  p«r  les  armes  des  ayenls  et  ayenles , 
ûut  du  côté  paternel  que  matornol  D'nutnnt 

Ïue  les  armes  estant  les  véritables  marques 
e  la  noblesse,  puisqu'elles  n'apparliemient 
qu'aui  nobles,  celui  qui  peut  justifler  dans 
sa  généalogie  que  ses  ayeuls  et  ayeules  pa- 
ternels et  maternels  ont  |)orté  des  armes  ou 
armoiries,  il  s'ensuit  que  ces  ayeuls  et  ayeu- 
les sont  nobles,  et  partant  qu'il  est  sorty  et 
issu  de  pareus  nobles  ilo  quatre  diverses 
maisons,  qui  est  ce  que  nous  appelons  li- 
gnes. 

Je  m'explique,  et  dis  qu'il  est  nécessaire 
à  reluy  qui  se  dit  geniilnomme  de  nom  et 
d'armos' de  justifier  la  noblesse  de  ses  ayeolt 
et  de  ses  ayeules,  tant  du  côté  paternel  que 
tDateroel,  qui  sont  quatre  personnes  ,  dont 
la  première  est  l'ayeul  paternel,  duquel  il 
bat  prouver  la  noblesse  pour  justifler  que 
cdoi  qui  est  issu  de  luy  est  noble  de  nom , 
«*esl-à-dire  de  son  chef  qui  est  désigné  par 
ce  mot  i  car  faisant  voir  qu'ayant  porté  le 
Blême  nom  que  son  ayeul,  qui  estoit  noble  , 
il  s'ensuit  que  luy  qui  en  est  issu  est  pa- 
reillement noble.  Ët  afln  qu'il  puisse  d'a- 
bondant se  dire  noble  d*annes«  il  luy  est  né- 
cessaire de  prouver  que  son  ayeule  pater- 
uelle,  son  ayuul  et  son  ayeule  maternels  es» 
toient  nobles,  ce  qull  fera  en  justifiant  qu'ils 
ont  porté  des  armes  ou  armoiries ,  et  alors 
il  iny  sera  loisible  de  faire  apposer  à  son 
tombeau,  et  j>artout  ailleurs,  outre  ses  ar- 
mes, celles  de  ses  ayeuls  et  ayeules  dont  il 
ert  aescendn,  et  de  prendre  qualité  de  gen- 
tilbommc  de  nom  et  d'à  nu  es. 

Cecy  semble  estre  expliqué  par  René,  roy 
de  Sicile ,  aux  statuts  de  l'ordre  du  Crois- 
sant (1),  qu'il  institua  le  If  iourd'aoustl'an 
1U8,  où  il  déclare  «  que  nul  ue  pourra  estre 
receu,  ne  p<Mier  todit  ordre,  sinon  que  il 
soit  ou  prince,  marquis,  comte,  vicomte,  ou 
issu  d'ancienne  chevalerie,  et  geiililhomme 
de  ses  (pinlre  lignes ,  et  que  sa  personne 
soit  sans  vilain  cas  et  sans  reproche^»  Ter- 
nes qoi  sont  ^nonimes  et  ont  même  force 
ue  ceux  qui  sont  rnurhr"/  ilans  le.^  statuts 
es  autres  ordres  militaires,  et  dans  les  édils 
de  nos  roys  cy-devant  rapportez,  sçavoir  que 
•  nul  ne  sera  admis  ausaits  ordres,  s'il  n  est 
geuiilhomme  de  nom  et  d'armes  sans  repro- 
elie.s  Les  statuts  de  la  Xarreliere  te  disent(S) 


(I) La  Colomb.,  tom.  1,  du  Tiiéat.  U'Honn.,  c.  7. 
m  i>uilu(s  de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  M». 


]ilus  clairement ,  expliquant  ces  termes  : 
«  Item  est  accordé  que  nul  ne  sera  esleu 
compagnon  dudit  ordre  s'il  n'est  gentilhom- 
me de  sang  et  chevalier  sans  reproche.  »  A 
la  suite  desquels  mots  sont  cojx-ci  pour  ex- 
plication :  «  Kl  quant  à  la  déclaration  d'un 
gentilhomme  de  sang,  il  est  déclaré  et  déter* 
miné  qu'il  sera  extrait  de  trois  descentes  de 
noblesses,  è  sçavoir  de  nom  et  d'armes,  tant 
du  costé  du  père  que  de  la  mere.  »  Fr.  Mo- 
^ius  (1)  parle  de  ceux  qui  pouvoient  se  trou- 
ver aux  tournois,  et  décrit  cette  noblesse  do 
nom  et  d'armes. 

Or  ce  n'est  pas  sans  raison  que  les  roys 
et  les  èbefe  on  instituteors  des  ordres  min* 
taires  n'ont  voulu  admettre  h  ces  ordres  et 
aux  plus  hautes  charges  de  l'Etat  que  ceux 
qui  estoient  nobles  à  bon  litre»  et  sur  les- 
quels il  n'y  avoil  aucun  reproche,  soit  on 
ce  qui  concerne  la  personne ,  soit  pour  la 
naissance  et  l'extraction,  en  un  mol  ({ui  es- 
toient gentilshommes  de  nom  et  d'armes: 
d'autant  qa*en  France  on  a  toujours  tant  fait 
d'estime  de  la  n  hles-i  ,  qu'il  u'estoit  pas 
permis  aux  geuijlsUommes  do  prendre  al- 
liance ailleurs  que  dans  les  familles  nobles, 
à  peine  de  déclieoir  des  principales  préroga- 
tives qui  appartcnoient  aux  nobles,  et  d'es- 
tre  notez  en  quelque  ftçon  d'infamie.  Ce  qui 
a  eu  lieu  dans  le  commencement  de  la  mo- 
narchie, les  Franrois  n'ayant  pas  voulu  ad- 
mettre nu  royaume  d'Austrasie  les  eufans 
du  roy  Théodoric,  guia  erant  matemo  UUer« 
mintu  Nodt'/eir  {%).  Mais  la  principale  raison 
qui  a  donné  sujet  il'intnrdirf''  ciTileuient  ces 
sortes  d'alliances  roturières  aux  ^;ciitiis- 
horamos,  a  esté  parce  qu'ils  avilissoie'it  par 
là  la  noblesse  et  le  lustre  de  leur  famille. 

D'où  il  est  arrivé  que  tels  geuiilshommes 
qui  avoieot  forligné,  pour  user  du  terme  de 
Monstrnlet  et  de  GeorêeChastellain,  c'est-à- 
dire  qui  avoient  pris  alliance  en  maison  ro- 
turière, encore  qu'ils  conservassent  le  titre 
de  noblesse»  et,  en  cette  qualité,  lussent 
exempts  de  tailles  et  d'autres  subsides,  aux- 
quels les  rrtttirifTs  ?nnt  sujets,  ils  ne  pou- 
voient pas  toutefois  aspirer  aux  digoitez 
éminentes  ni  se  trouTeroans  les  assemblées 
des  chevaliers,  aux  tournois,  ou  ailleurs, 
auoiquo  leurs  enfants  pussent  parvenir  h 
1  ordre  de  chevalerie. 

Quoyque  ces  mariages  fiissent  permis  par 
les  lois  canoniques,  néant  moins  les  lois  ci- 
viles et  politiques,  ou  plûtôt  U  s  u^  i:  s  in- 
troduits par  un  commun  consentement  de  la 
noblesse,  ont  établi  des  peines  pour  les  em- 
f  her  r  rmy  les  "Wisigoths  (3),  une  tille 
noble  qui  s.esloit  mésalliée,  perdoit  la  suc- 
cession qu'elle  avoit  eiie,  ou  devoit  avoir  de 
son  père ,  et  cstoil  exclue  de  celle  de  ses 
frères  et  sœurs.  Par  celle  raisou,  il  n'estoit 
pas  permis  aux  barons,  qui  avoient  la  gai  de- 
noble  des  flUes  des  gentilsliommes,  ue  les 


(I)  Fr.  Modius,  loin.  H.  de  UaaUlodio,  1. 1,  fol.  9, 
verso. 

(î)  Aimoin..  !.  iv,  c.  I. 

(5)  U'3s  Wisig.,  l  m,  1. 1,  §  8. 


999  G  EN  MCnOHIttiRB 

marier  qu'h  des  personnes  nobles,  et  oe  pou- 

voienl  pas  les  déparager  sans  encourir  la 
poine  qui  csloit  oruonnéo  par  les  statuts  (1). 

De  ces  rcmnrqiies  il  est  vraj  de  dire  qu'on 
France  on  n'a  Jamais  réputé  pour  vëriti^ies 
gentilshommes,  que  ceux  qui  estoieni  gen- 
tilshomines  de  nom  et  d'armes,  r'«  si -^-iliro 
de  quatre  iJ^es  (â).  C'est  cette  noblesse  que 
Pierre  de  Samt-Julien*  entesMesIanges  pa- 
ndfïxales,  qM:,fir!e,  à  proprement  parler,  iVo- 
tflessede  nom  et  d  armt»,  laquelle  il  soutient 
ne  recevoir  ni  le  plus  ni  lo  moins  :  un  gen- 
tilhomme de  cette  maniera,  quoique  pauvre, 
n'estant  pas  moins  gentilhomme  qu  un  sei- 
gneur riche  et  opulent,  tmn  plus  qu'un  roy 
n'est  pas  plus  roy  qu'un  autre,  quoiqu'il  soit 
plus  riche  :  rétenauë  de  pays  qui  est  sous 
sa  domination  ne  I  ■  faisant  pas  plus  ou  moins 
souverain.  Ce  fut  Ih  la  pensée  du  roy  Eu- 
menes,  lequel,  bien  qu'il  u'eust  plus  qu'un 
o.Ii/lte.iu  en  son  pouvoir,  toutefois  quand  il 
l'ust  question  de  capituler  avec  Antigonus, 
roi  d  Asie,  qui  vouloit  avoir  la  prérogative 
d'honneur  sur  lui, il  fist  réponse  qu'il  no  re- 
oonnottroit  jamais  plus  fprand  que  soy  tant 
qu*il  auroit  respée  au  poing. 

fhi  ttdoptiom  d'honneur  en  (Us,  et»  par  eectt- 
tjon,  de  l'origine  de$  chevalier$  (3). 

Le  mariage  est'  l'un  des  plus  grands 
biens  dont  1  homme  soit  redevable  au  sou- 
verain auteur  de  la  nature,  puisqu'il  le 
garantit  en  quelque  façon  du  tombeau,  et 
le  rend  participant  de  l'immortalité  :  la  pro- 
création et  la  succession  coniuiuelie  des  en- 
fiins,  bit  qu'il  no  meurt  pas  ;  ce  qui  a  fait 
dire  au  Sage  {h),  que  cekiy-là  ne  doit  iias 
eslre  rejiuté  mort,  qui  laisse  son  semblable 
après  soy.  On  ne  peut  pas  souhaiter  une 
salisiactiôu  pluâ  grande ,  dit  l'empereur 
Léon  (S),  ni  des  soolagemens  plus  doux  dans 
les  tracas,  et  les  chagrins  de  la  vie,  et  par- 
ticulièrement dans  les  incommodités  d'un 
âge  avancé,  que  ceux  qu'on  tire  des  enfans. 
Mais  d'autant,  1  t  le  même  prince,  que  cet 
avantage  n'e&l  uas  tellement  universel,  qu'il 
ne  se  trouve  plusieurs  qui  en  sont  privez , 
:es  législateurs  y  ont  anporté  le  remède  ])ar 
l'adoption,  et  ont  suppléé  jiar  le  secours  do 
la  loy  aux  défauts  de  la  nature.  Car  ce  qui 
9  donné  la  première  occasion  aux  adoptions» 
a  esté  le  défaut  des  enCins ,  et  particulière- 
ment des  mil r.s.  Avec  le  temps  on  a  permis 
iudilléreaimeot  dadopter  à  ceux  qui  en 
aToienI, comme  è  ceux  qui  n'en  avoient  point. 
Or  comme  l'adoption  imite  la  nature,  selon 
les  jurisconsultes,  ces  mêmes  législ.itcurs 
ont  voulu  que  les  eofans  adoptez  fussent 
semblables  en  tout,  quant  aux  elTels  civils , 
aux  enlans  naturels  :  que  les  pères  adoptifs 
eussent  la  puissance  de  la  vie  et  de  la  mort 
sur  eux,  comme  sur  leurs  enfans  naturels  : 
que  ces  enfans  prissent  le  nom  du  pere  adop- 

(t)  Malh.  Par.,  an.         p.  271.  Assises  (le  liier., 
e.  m.  W.  Tyr.,  1.  xn,  c  \± 
(i)  S.  Jul..  en  ses  Mcl.  hist.,  p.  C3i,  6i8. 
(  )  Ihi  Gange.  Disittrt.tt 
U  Eccles.,  c.  XXX. 
(5}Leo,  Nov.26. 
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tif ,  comme  estant  entres  et  entez  dans  n 

famille  :  que  rnnirae  les  naturels  ils  eussent 
part  à  leur  su< cession,  et  que  comme eui 
ils  pûssonl  estre  deshéritez. 

Ces  adoptions  ont  eu  lieu  longtemps  sou» 
les  Romains,  mais  de()nis  que  les  nations  du 
Nord  se  sont  ré|)aiidut's  dans  leur  empire, 
on  y  en  a  reu  paroltre  une  autre  espèce,  la- 
quelle B'estoit  pas  tant  une  adoption  qu'une 
alliance  entre  les  prinrrs,  qui  cominuni- 
quoientpar  là  réciproquement  les  litres  do 
pere  et  de  fils,  et  par  ce  moven  cotitractoient 
entre  eux  une  liaison  de  bienveillance  beau- 
coup plus  étroite.  Ces  adoptions  n'estoieut 
que  par  honneur,  et  ne  donnoient  aucune 
ûart  au  lil^  adopttf  en  la  succession  de  ce- 
luy  qui  adoptoit.  C*est  pourquoyNicephore 
ïïri^ennius  (1)  dit  qu'elles  ne  se  faisoi  rtt 
qu  en  apparence  et  non  en  effet ,  n'y  ayant 
rien  qui  approchât  de  Tadoptloo  des  Ro- 
mains, que  les  mm<^  de  nerr  et  do  fils, qu'ils 
se  donnoient.  Va-  q  ju  Justin  tit  assez  con- 
nottre,  lorsque  h  s  i  nbassadeursdeCabades, 
roy  de  Perse ,  lui  olfrirent  la  paix  de  la  part 
de  leur  maître,  au  cas  qu'il  voulust  adopter 
Cosroes,  ijls  de  la  sœur  de  ce  prince  :  rel 
eiupereur  leur  ayant  fait  réponse  qu'il  le  vou- 
loit bien,  pourveu  que  ce  fust  k  la  mode  des 
barbares  et  des  étrangers  (2),  mais  non  pas 
de  cette  adoption  pratiquée  par  les  Roieauis,  * 
qui  donne  It  droit  aux  enfans  adnptif^daos 
la  succession  de  celuy  qui  adopte. 

Cassiodore  est  celui  qui  nous  a  représenté 
les  cérémonies  qui  s*obsorvoient  en  ces  adop-> 
tions honoraires,  particulièrement  fMirmiles 

Îieuples  du  nord  :  écrivant  que  c'estoil  un 
lonneur  ei  une  faveur  considérable  chez  lei 
nations  étrangères ,  d'estre  adopté  par  les 
armes,  te  même  auteur  nons  apprend  qoe 
cette  adopti  n  se  fai  s  it  en  revêtant  celui  qui 
estoit  adopté  de  toute  sorte  d'armes  qui  lui 
estoient  données  par  celui  qui  adopioit. 

Albert  d'Aix  parlant  de  l'adoption  de  Go- 
defroy  de  Boiiillon  par  l'empereur  Alexis 
Comnene,  se  contente  de  dire  qu'il  fût  adopté 
en  fils,  suivant  l'usage  du  pays,  de  sorte 
(ju'il  est  incertain  qu'elle  l'ut  celle  céréiuooie, 
et  si  cette  adoption  se  faisait  par  les  arnaes. 
comme  celle  des  barbares ,  ce  qui  d'aboni 
ne  parott  pas  éloigné  de  la  probabilité.  Car 
l'on  ne  doit  pas  trouver  étrange  qu'en  cette 
occasion  l'impératrice  Marie  ait  adopté  pat 
les  armes  les  deux  frères  Coninenes,  puisqut 
nous  lisons  dans  Oïderic  Vital  (3),  que  Cé- 
cile, fille  de  IMiilippes  1,  roi  de  France ,  cl 
pour  lors  veuve  du  fameux  Tancréde,  prince 
d'Aiiliochc,  donna  l'ordre  de  chevalerie  à 
(jervais,  ^eigueur  breton,  fils  d'Hainion,  vi- 
comte de  Dol,  dont  la  cérémonie  se  faisoil 
avec  les  armes.  Je  trouve  encore  dans  u» 
compte  de  l'hostet  du  roy  (V)  ,  du  tenue  de 
l'Ascension  de  Pan  1262 ,  que  la  reine  uc 
France  Ut  le  seigneur  de  S.  Von  chevalier  en 
une  ftvte  de  Pasques 

(I)  Nicepb.  Bryenn.,  1.  IT,  C  S8. 

\%)  Procop.,  1. 1  de  BelloPei*.,  eap.S. 

(3)  OrdenCt  1.  xi. 

(t)  En  la  Ch.  des  coinpiea  de  Paris. 
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Mais  d'ailleurs  je  remarque  dans  Thistoire 
des  gii  rr(  s  saiiitos  qu'il  se  priiti(juail  ;m- 
ciennemeut  une  autre  cérémonie  pour  les 
adoptions  d^honaeur,  que  celle  par  les  an- 
mes  :  qui  estoit,  que  celui  qui  auoptoit  fai- 
soit  passer  Tadopté  sous  sa  chemise,  ou  non 
manteau  ;  fbisaril  connoitra  par  \h  i|u'il  le 
tenoit  comme  son  fils,  et  comme  sorti  de  lui. 
le  prince  d'E<Jesse  adopta  de  cette  manière 
Baudouin  ,  frère  de  Godefroj  d»  Bouillon  , 
qui  fut  depuis  roy  de  Uierusalem  :  comme 
Foûcher  de  Cbarires  qui  accompagna 
RaudoijiD  en  cotlo  expédition,  Guillaume  de 
T/r  (i)  el  Conrad ,  abbé  d'Usperç  \^),  i- 
▼ent  en  termes  formels  que  celui  qui  l'a- 
dopta ,  estoit  un  prince  grec  .  «pii  avoit  esté 
envoyé  en  c«tle  place  par  i  empereur  de 
Cuustantinople  pour  y  commander,  il  seihble 
plus  probable  que  cette  façon  d'adopter  es- 
toit celle  ({ui  estoit  pratiquée  par  les  Grecs. 
Ou  pourinit  I  m  Dre  rapporter  h  cette  céré- 
luouie  celle  qui  est  racontée  par  le  sire  de 
loioTille  (8)  lorsoa'il  parle  de  ralliance  qiie 
le  mnce  de  la  Montagne  contracta  avec 
S.  Louys  par  sa  chemise  et  son  anneau  ou'il 
lui  envoya.  Les  Grecs  adoptoieot  aussi  aans 
l'église,  devant  les  prêtres,  qui  recitoioot 
des  prières  à  cet  effet. 

Il  oe  faut  pas  douter  que  la  chevalerie 
n'ait  tiré  son  origine  de  cette  espèce  d'adop- 
tion, qui  se  faisoit  par  l«i  armes,  et  de  la 
cérémonie  qui  s'y  observoit,  otï  l'on  revé- 
tûit  d'armes  pour  la  guerre  celui  qui 
estoit  adopté.  Ce  qui  se  praliquoit  aussi 
lorsqu'on  fiisoit  quelqu'un  chevalier.  Car 
comme  dans  ces  adoptions  d'honneur,  on 
prAscotoit  toute  sorte  d'armes  au  flisadoplif, 
pour  s'en  servir  dans  U  s  premières  occa- 
sions des  batailles,  ainsi  celui  qui  faisoit  un 
chevalier,  lui  donnoit  l'epée,  le  haubert,  le 
heaume  et  généralement  lereTÔtoit  de  toutes 
les  amiHs  qui  sont  nécessaires  à  un  bon 
soldat  pour  se  trouver  dans  les  combats. 
C'est  |K>ur(}uoy  il  estoit  alors  appeilé  mile»  : 
parce  qu'il  commençoit  à  entrer  dans  la  pro- 
fession de  la  guerre,  et  ^  fiisoit  armer  de 
toutes  pièces,  pour  y  lau  e  le  métier  d'un 
vaillant  soldat. 

Le  Moine  de  Mairemontier  (4),  décrivant 
l^-s  cérémonies  qui  s'observèrent  lorsque 
GeotFroy  duc  do  Normandie  fut  fait  cheva- 
lier, dit  qu'on  l'équippa  de  toute  sorte  d'ar- 
mes. €e  qui  s^appelioit  oiloiidfcr  wi  ekmt- 
tier  ;  mn  is  rf  \;  i'SSion  la  plus  ordinaire 
estoit  celle  de  donner  des  armet  au  lieu  do 
dire  faire  un  chettUier.  C'esioit  proprement 
la  première  occasion  où  le  jeune  gentil- 
homme prcnoit  des  armes  :  car  jusques  là 
s'il  s'estoit  trouvé  dans  les  combats,  ce  n'a- 
voil  esté  qub.  la  suit'*  d'un  chevalier,  et  en 
qualité  d'escuver  ou  de  valet.  C'est  ce  qu'un 
vieux  glossaire  a])itelle  armatura  primai 
(l'autaot  qu'alors  il  s  armoU  de  pleints  armest 


^^)  W.  Tyr.  I.  iv,  «.1. 

{i\  Conrad.  Uspt'<^. 

l5  Joiiivillc,  p.  bit,  vol.  IF. 

NttuacA't    >  Uii>t.  i;auf.  duc. 
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oui  e.st  le  terme  dont  on  qualifloit  les  arme» 

du  (  hovalier,  et  coiumençoil  5  devenir  sol 
dal,  miles  t  qui  estoit  le  titre  qui  lu^  estoit 
donné. 

Nos  histoires  (1)  nous  fournissent  encore 
une  autre  espèce  d'adoption  d'honaeur  qui 
se  faisoit  en  coupant  tes  cheveux  de  celuy 
qui  estoit  adopté  en  fils;  lor'|n'p!]es  racon- 
tent que  Charles  M.ulel  envuia  i'epin  son 
ûls  à  Luilhprand,  roy  des  Lombards,  atin 
qu'il  lui  coupât  ses  premiers  cheveux,  et 
que  par  cette  cérémonie  il  hii  tinst  à  Ta- 
venir  lieu  de  pC-re.  C'est  ce  que  nous  appre- 
nons du  Paul  Warnefrid  (2)  en  son  histoire 
des  Lombards  :  cet  autour  fait  voir  que 
Popin  estoit  alors  fort  jeune,  d'oii  il  faut  con- 
jecturer que  c'estoit  pour  la  première  fois 
qu'on  luy  coupoit  les  cheveux. 

Cette  coupe  des  cheveux  se  faisoit,  lors- 
qu'après  avoir  \msé  l'âge  d'adolescence,  ou 
eniroit  en  celle  de  la  jeunesse.  L'ancienne 
Joy  Salique  c'est-à-dire  celle  qui  fut  re- 
di(^ée  par  nos  rois  encore  payons,  ainsi 
qu  on  prétend,  nous  apprend  que  la  céré- 
monie de  couper  les  cheveux  aux  enlans 
estoit  en  usage  parmi  les  François,  et  qu'elle 
se  faisoil  au  dessus  de  ïW^g  de  douze  ans  : 
les  termes  de  celle  loy  font  voir  encore  (juo 
les  enfants  estoient  présentez  par  leurs 
pores,  qui  avec  le  temps  choisirent  daus  ces 
occasions  un  parrain,  qui  est  appeilé  pere 
spirituel  dans  la  cIuDuique  fîe  Nuvîdese;  ce 
que  ru  Charles  Martel  lorsqu'il  dioisil  Luith- 
prand  pour  cou  |)er  les  cheveux  de  Pépin,  son 
jeune  tils. 

La  môme  cérémonie  se  pniUquait  lors- 
qu'on se  faisoit  couper  les  premiers  poihdn 
la  barbe.  Aininin  (i)  dit  que  Clovis  envoya  ses 
ambassfldeui 5  a  Alaric  [lour  trailer  de  paix 
avec  luy,  el  le  prier  de  luy  toûcher  sa  barbe, 
c'est-à-dire  la  couper,  et  d'estre  par  ce 
moyen  son  pere  adoptii  :  ce  n'estoil  pas  un 
usage  tiuuveau,  mais  très-  ru  if  i  ,  ^t  qui 
avoit  esté  observé  tant  par  les  Grecs,  que 
par  les  Romains.  Car  les  uns  el  les  autres 
a  voient  coutume  de  se  faire  couper  les  pre- 
miers poils  de  ia  barbe  par  leurs  amis,  @l  de 
les  consacrer  à  leurs  deïtoz. 

Les  Romain.?  solemnisoient  les  jours  aus- 
quels  on  faisoit  cette  cérémonie  avec  des 
festins  et  beaucoup  d'appareil  :  ce  ([uo  leurs 
histoires  racontent  au  siûet  des  empereurs 
Auguste,  Calij$ula  et  Nertm  :  ce  dernier 
donna  même  à  cette  solemnité  le  nom  de 
Juvenales,  au  récit  de  Xiphilin  f5),  et  ayant 
fait  mettre  les  floccons  de  sa  barbe  dans  une 
boëte  d'or,  comme  fut  celle  de  Trimalcion 
dans  Pétrone,  il  les  consacra  à  Jupiter  Capi- 
tolin. 

Comme  les  chrétiens  purifièrent  la  oéré- 

(1)  Chr.  AuLc  Regix.cb.  13.  Rec.  des  Fiefs  (te 
Cbamp.,  f.  3.  etc.  L'aiideiiM  GoosU  Hs.  de  Mena., 
part.  U,  ch.  25. 

g  Paul  WanMf.,  de  GestLimg.  1.  it,  c.10;  I.  vit 

'lS)'Ux8al.,tkl.  HeroUi,  tii.  58.  S  1,  11. 
(4)  Aimoin.,  1. 1  de  Gesi.  Fr.,  e. 
\ù)  Xiptuliu.  ia  Ncrone. 
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monic  de  la  coupe  des  cheveux  des  enfant 
pnr  des  prières  saintes,  ils  (iront  de  mémo 
pour  celle  des  premiers  j>oiis  de  la  barbe. 
M.  dt>  Vnlois  a  écrit  que  cette  cérémonie 
e«ioit  appellée  barbatona,  , 
Dans  ces  adoptions  par  la  coupe  des  ch»' 

veux  et  de  1&  barb  il  ^  rontrarloil  uno 
afliuilé  spirituelle,  ijui  laisuil  donacT  le  nom 
de  pere  a  celuy  qui  estoit  pris  pour  parrain 
et  celuy  de  fils  à  l'enfant  ae  qui  on  coupoit 
les  cheveux,  et  le  poil  do  la  barbe.  Cette 
même  aflinité  se  conlrat  toii  avec  beaucou[) 
plus  de  fondement  entre  les  eofans  oui 
estoient  baptisez,  et  ceux  qui  en  estoleni  les 
parrains,  t  ai  en  ces  occasions,  comme  les 
parrains  prenoient  le  titre  de  pères  spirituels, 
ainsi  les  baptisez  prenoient  celujr  d'enllins 
adoptifs.  Procopo  dit  que  c'estoit  la  ma- 
nière ordinaire  aadopter  parmi  les  chrétiens. 
Les  parrains  dans  cette  cérémonie  portoient 
les  enfans  entre  leurs  bras;  ou  si  c'estoient 
de  grandes  personnes  ils  les  prenoient  par  la 
main  et  les  présentoient  aux  prêtres  pour 
estre  baptisez,  se  luisoient  pièges  de  leur 
foyet  de  lear  créance,  res|)ona<]AeDt  en  cette 
fju<iliti5  jioureuxaux  interrogations  des  prê- 
tres ;  et  entin  ils  s'obi  igeoient  de  les  instruire, 
et  d*en  avoir  le  mémo  soin,  comme  de  leurs 
propres  enfans.  Dés  lors  il  ne  formoit  une 
étroite  uiliuité  entre  les  parrains  et  les  til- 
leuls, qui  estoit  telle,  qu'il  ne  se  pouvoit 
contracter  ancaae  alliance  de  mariage  entre 
eoT. 

A  l'exemple  de  ces  anciens  empereurs  et 
des  princes  étrangers,  qui  ont  adopté  par 
honneur  ceux,  avec  lesquels  ils  ont  voulu 
contracter  une  iillinncc  étroite,  les  rois  et 
les  princes  des  derniers  siècles  ont  inventé 
une  autre  manière  d'adoption,  narla  com- 
muniralion  (ju'ils  ont  faite  de  leurs  noms, 
et  de  leurs  amies,  ou  armoiries,  à  quelques- 
uns  de  leurs  [tins  allidez  qu'ils  ont  admis 
par  ce  moyen  dans  leur  famille,  ce  qui  ne 
s'est  Ait  pareinement  que  par  faonneor,  sans 

[jt:r:  y^nur  (  i  1,1  les  adojitez  [lùssent  jin'tendre 
aux  successions,  et  aux  autres  droits  et  pri- 
vilèges des  maisons.  Ainsi  nous  lisons  que 
Ferdinand  roy  de  Naple*;  adopta  Philippes 
de  Crov,  comte  de  Chuiiay,  et  lui  permit  de 
porter  le  surnom  el  les  armes  d'Atragon. 

Pe$  chevaliers  bannerets  (1).  —  La  noblesse 
a  toujours  esté  dans  une  particulière  estime 
en  tous  les  Etats  de  l'univers,  et  il  n'y  a 
presque  à  présent  que  celui  des  Turcs  et  des 
Chinois  où  elle  n'est  \y&s  considérée.  Ils  dé- 
fèrent tout  h  la  vertu  et  aux  belles  qualitez 
des  personnes ,  sans  considérer  le  sang  et  la 
naissance  (2) ,  suivant  les  paroles  d'un  am- 
bassadeur (Je  l'empereur  Ferdinand  1".  Mais 
la  France  a  esté  le  royaume  du  monde  où 
elle  a  eu  les  plus  grands  avantages  :  y  com- 
posant un  ordre  particulier ,  qui  y  tient  le 
principal  rang  ;  les  honneurs  et  les  gouver- 
iiemons  des  provinces  et  des  places  u'y  sont 
couûez  qu'aux  gentilshommes,  et  l'on  a  toil- 
jours  crû  que  la  force  de  l'imitai  réside  duns 

(1)  De  Caoge,  disserl.  9. 
(i)  Bulieq.,  in  lliner.  CP. 
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leurs  personnes,  à  cause  de  la  générosité 
naturelle  et  de  la  grandeur  de  courage  ipil 

les  aceonipafj;ne. 

Encore  bien  que  h*  caractère  de  la  no- 
blesse soit  uniforme,  et  qu'il  est  en  quclqae 
façon  vray  de  dire  qu'un  gentilhomme  n  est 
pas  |ilus  gentilhomme  qu'un  autre  :  si  e<l-c<} 
qu'il  y  a  toûjours  eu  divers  d^rez  eolre  les 
nobles ,  qui  ont  composé  des  offlWenls  or- 
dres entre  etix;  ear  les  uns  ont  esté  plus  re- 
levez ({ue  les  aulros,  à  raison  des  diKnitez 
qui  leur  estoient  conférées  par  le  prince  ; 
les  autres  par  les  préiOKatives  que  lesoua» 
litez  et  les  titres  de  chevaliers  leur  clon- 
noient.  Desorte  que  nous  remarquons  quil 
y  a  eu  en  France  trois  degrez  et  trois  ordres 
de  noblesse.  Le  premier  est  celai  de  Aerew, 
(pii  comprenoil  tous  les  gentilshommes  qui 
esluienl  élevez  en  dignitez,  tant  à  cau»e  des 
titres  qui  leur  avoieot  esté  accordez  par  es 
rois,  qu'à  cause  de  leurs  tiefs ,  en  vertu  de$-> 
quels  ils  avoient  le  droit  de  porter  la  ban- 
nière dans  1'  s  armées  du  roy,  d'y  conduire 
leurs  vassaux ,  el  d'avoir  un  ci  y  particulier. 
C*est  pourquoy  ils  sont  ordinairement  re- 
connus sous  le  nom  de  bannerets  ,  et  sou- 
vent sous  le  terme  général  de  barotiM  (1).  I>e 
second  orure  estoit  celui  des  bacheliers,  ou 
des  simples  chevaliers ,  et  le  troisième  celui 

des  escuicrs. 

La  noblesse  de  Bearn  (2)  estoit  pareille- 
ment distinguée  en  barons,  en  eavtrs  ou 
chevaliers ,  et  en  dommtmgers  ou  daaioi- 
seaux,  qui  sont  ceux  que  nous  appelions  «S* 
cuiers  (3J.  Le  royaume  d'Ârragou  avoil  aussi 
oes  trois  ordres  dans  sa  noblesse  :  le  pre* 
mier  estoit  celui  des  ricos  fiomfire-; ,  \r  se- 
cond celui  des  cavalleroa,  et  ie  truisiéine  dos 
infançons,  qui  sont  les  damoiseaux  ou  es- 
cuiers.  Les  ricos  hombr es,  ou  les  riches  boni' 
mes ,  estoient  les  principaux  barunt  du 
royaume.  Ils  avoient  part  au  gouverncuieut 
du  pays,  et  possedoient  les  grands  fiels  muu* 
vans  de  la  couronne.  Ils  dévoient ,  à  cause 
de  CCS  flefs ,  servir  le  prince  dans  ses  guer- 
res, et  estoient  obligez  d'y  conduire  leurs 
vassaux  sous  leurs  bannières ,  d*où  ils  fu- 
rent a|)pellez  ricos  hombres  de  senera,  c'est- 
à  dire  bannerets  ;  et  parce  que  ces  riches 
hommes,  qui  conduisuienl  leurs  vassaux  à 
la  guerre  sous  leurs  bannières  ,  estoient  or- 
dinairement revêtus  de  la  qualité  de  cheva- 
lier, il  est  arriv'  1  11  que  ces  barons  sont 
reconnus  j)our  le  plus  iîouvent  sous  lesnoms 
de  chevaliers  bannerets. 

Les  autres  chevaliers  qui  n'avoienl  pfis 
cette  prérogative  sont  uommez  vulgairement 
bacheliers,  c'est-à-dire  bat  chevaliers,  acause 
qu'ils  estoient  u'un  second  ordre  el  infé- 
rieurs en  dignité  aux  barons.  De  sorte  qu'il 
estoit  de  ces  chevaliers,  comme  de  ces  com- 
tes, da  premier,  du  second  et  du  troisième 
ordre,  inns  la  cour  des  empereurs  romains. 
Mais  parce  que  mon  dessein  n'est  à  présent 
que  de  parler  des  chevaliers  bannerets»  à 

!l)  P.  Divxus,  1.  vu  Rer.  Brabant.,  p*  ttS. 
i)  HaL  de  itearn.,  1.  vi.  ch.  U. 
3J  Hier.  Blaiwa*  io  Comaenl.  Her.  kng. 
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qae  je  m'y  suis  engage  dans  mes  ob- 

sertalions  sur  l'Histoire  du  sire  do  Join- 
ville,  je  uu  diray  rien  icy  des  chovaliers  ba- 
cheliers, Di  de  ce  second  ordre  de  noblesse. 

J'ay  déjà  remarqué  que  le  terme  de  froi*- 
nertt  étoit  général  pour  le  premier  ordro  dM 
uoblt"^  ,  r[  qu'il  rniiijirciHiit  l(;s  geiitilshom- 
uies  d'uue  dignité  relevée,  et  qui  avoieDt 
druil  de  porter  la  bannière  daos  les  armées 
du  prince.  La  plûpart  di->i  niiteurs  s'en  sont 
servis  eu  ce  sens.  Rigurd  i'euiployu  eo 
parlaut  des  seigneurs  qui  furent  pris  à  la  ba- 
taille de  Bof  ines  par  Pnilippes  Auguste. 

D*autre  jNirt ,  nous  voyons  souvent  que 
les  chevaliers  bannerets  sonl  reconnus^  dans 
les  autres  auteurs  sous  le  terme  simple  de 
barons  (1).  Les  loii  de  Simon,  comte  de 
Muntioft ,  pour  les  habitans  d'Alby,  de  Car- 
cassonet  de  Beziers  et  de  Hazez,  dressées 
l'au  1313 ,  comprennent  fonnellemeut  les 
chevaliers  bannerets  sous  ce  nom,  les  dis- 
tinguant d'avec  les  simples  chevaliers,  oui 
sont  les  bacheliers.  Il  faut  néautmoius  du- 
meurer  d'accurd  qu'il  y  avoit  de  la  diffe- 
lenee  entre  les  barons  et  les  bannerets;  ear 
on  appelloit  barons  tous  les  nobîcsqiii  pos- 
sedoient  les  grands  tiefs  qui  relevoiuut  de  la 
eouroone  ou  de  quelque  souveraineté.  Et 
parce  qu'  il  n'y  avuil  point  de  barons  qui 
ri  eui.i.t'iil  le  droit  du  fuu  e  porter  la  bauuiure 
dans  les  armées  acause  qu'ils  possedoient  de 
grandes  seigneuries  et  des  terres  considéra- 
bles ,  qui  aroient  beaucoup  de  Tassaux,  il 
est  arrnr  (îiii  ce  litre  a  élé  coiiiiuuiii(|ué  in- 
distiuctuuiuut  k  loui  les  bannerets  ^2].  Du 
Tîllel  dit  que  le  comte  de  Maval  débattit  au 
seigneur  de  Couëquen,  en  Bretagn*  ,  lo  titre 
(le baron,  soutenant  qu'il  n'estoit  que  ynu- 
ierett  et  quM  avoit  levé  bannière,  acausu  de 
quoy  ou  se  railla  do  luy,  et  on  l'appella  le 
chevalier  au  drapeau  quarré. 

Pour  parvenir  à  la  dij^nilé  de  bannerel  (3,, 
il  ne  suilisoil  p»»  d'e»tre  puissant  eu  Uels 
•l  en  Tassauz ,  il  fidloit  estre  gentilbomnie 
de  nom  et  d'nrmt  s  ;  cette  qualité  requise 
estait  essentielle  i  et  parce  que  ie  n'ay  i>as 
remarqué  que  pas  uu  auleiir  ait  bien  eipli- 
q  jr  1  1  fon  ces  termes,  je  me  propose 
u  eu  dire  uiuu  seutimeut  dans  la  dissertation 
fuifanta. 

Le  vieux  cérémonial  (^i  décrit  ainsi  la 
forme  et  la  manière  de  faire  les  bannerets  : 
t  Comme  un  bachelier  {)eul  lover  baïuiir  ro  , 
et  devenir  banneret.  Quant  un  bachelier  a 
grandement  (5)  sorvy  et  suivy  la  guerre,  et 
que  il  a  assez  terre,  et  qu'il  ()jiv>e  avoir 
gentilshommes  (6),  ses  hommes,  et  pour  ac- 
compagner sa  bannière,  il  peut  licitement 
If.^  1  iKinnierc,  et  non  autrement;  car  nul 
homme  ue  doit  porter,  ne  lever  bannière  en 


GafUod,  au  Traité  de 
^  Da  Tillei,  1. 1,  p.  431. 
:s  Gregor.  Tolos.,  i.  vi,  c.  9. 
[IfCema.  Ms.,  el  ccl  li  qui  fst  imprinin  avec  un 
livre  iutiUiié  :  Ladimion  du  utunde,  l'an  15d'J. 
(5)  Al.  longuement. 

(0)  .1/.,  uuii  cuuuue  il  puisse  icttir  50  gcutiUhoin- 


bataille,  s*il  n'a  da  moins  einquanle  bommes 

d'armes,  tous  ses  hommes  et  les  archicrs  et 
arbalestriers  qui  y  appartiennent  ;  et ,  s*il 
le.<i  a,  il  doit,  a  la  première  bataille  où  il  se 
truufera,  apporter  un  penuonde  ses  armes» 
et  doit  venir  au  connrâtable,  ou  aux  mares- 
chaux,  ou  à  celui  qui  sera  lieutenant  de 
Tost ,  pour  le  prince  requérir  qu'il  (lorte  (1) 
l>anniere ,  eî,  sMIs  lui  octroient ,  doit  som- 
mer les  hcraux  pour  tesmoignage  (2),  et  doi- 
vent coupper  la  queue  du  pennon ,  et  alors 
le  doit  porter  et  lever  avant  les  autres  ban- 
nières ,  au  dessoubs  des  antres  barons.  •  Il 
y  a  en  ce  mesmn  cérémonial  un  antre  cha- 
pitre qui  regarde  encore  le  banneret,  et  est 
conçu  en  ces  termes  :  «  Comme  se  doit 
maintenir  un  banneret  en  bataille.  Le  ban> 
nerel  doit  avoir  cinquante  lances  et  1rs  pp'is 
de  trait  qui  y  appartiennent  ;  c'est  asavoir 
les  xxT  f»our  combattre,  et  les  autres  xxv 
pour  lui  (3)  et  sa  banniero  garder.  Kt  doit 
estre  sa  bannière  dessoubs  des  barons.  Et 
s'il  y  a  aniiL's  bannières  ,  ils  doivent  mettre 
leurs  baunicres  h  rumieur,  chacun  selon 
son  endroit,  et  pareillement  tout  homme 
qui  porte  bannière.  » 

J'ay  ra})porié  les  termes  entiers  de  ce  cé- 
rémonial, allft  de  n'estre  pas  obligé  de  les 
divis  T  dans  la  suite  de  ce  discours,  et  aussi 
pour  avoir  sujet  de  les  examiner,  et  de  les 
conférer  avec  ce  que  les  auteurs  ont  écrit 
des  bannerets.  Et,  pour  commetK ht  par  tes 
premières  conditions  qu'il  rf  (piiert  pour  par- 
venir ?i  cette  dignité,  il  icmanpie  qu'il  taut 
que  celui  qui  veut  se  faire  bauucret,  soit  che- 
valier, et  qu'il  ait  ét^  souvent  dans  les 
occasions  df  I  t  guerre.  11  <  st  r  instant  que 
ceux  qui  vuuloicut  lever  l/anniere,  dévoient 
estre  ctievaliers  :  et  Thistoire  nous  ibumit 
une  infinité  d'evoniples,  comm(»  cetix  qui, 
dans  les  occasions  de  la  guerre,  voulou'ut 
lever  bannière,  et  i|ui  u'estoient  pas  encore 

chevaliers  se  faisoient  donner  ce  titre  Avant 
que  de  Icmt  banniert.  Les  fils  des  rois 

u'estoient  pas  dispensés  de  cette  loy  :  Frois- 
&art  (5)  parlant  d'une  bataille  qui  fut  donnée 
entre  les  Boo^ois  et  les  Anglois  :  «  Adono- 
qnes  (Ist  le  comte  de  Douglas  son  fils  cheva- 
lier, uumuié  uiessire  Jacques,  et  |ui  fist  lever 
bannière  :  et  là  flsl-il  deux  chevaliers  des 
ûls  du  roy  d'Ecosse,  messire  Robert  et  meS' 
sire  David,  et  tout  deux  leeereiU  bannière.  » 

L'autre  condition  pour  estre  fait  banneret, 
et  qui  estoit  la  plus  nécessaire*  esloit  qu'il 
falloit  estre  puissant  en  biens,  et  avoir  un 
nombre  sullisanlde  vasse;ix,  i  cuir  sccompa- 
gner  la  bannière.  C'est  pourquoy  les  Espa- 
gnols appelloient  les  bannerets fMM  hombreSf 
et  les  François  le>  riches  hommen,  commej'ay 
justiiié  un  mes  Observatiouii.  Au  contraire, 
les  simples  cbevaliers  sont  nommés  |»ai»«r«s 

I)  Soit  baunerei. 

i)  Faire  MMUNr  les  iron^eues  poer  léas||agf. 
Garder  son  corps  et  sa  banaiei». 
)  Et  sMI  y  *  setres  baoalèrM  sa  hMMnr  sdiNi 

qu'ils  sont  noiilcs,  CL  psreilleiiieul  ion»  hofuiieB  qui 

uortenl  ))annierv. 
*^(8q|  V.  U,  ch.  iO. 
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hmmeif  dans  le  rOlle  des  chevaliers  qui  ac- 

coQjpagnoiont  saint  Lotiis  nti  voyage  de  Tfiu- 
nes  :  «  Et  est  à  savoir  qu'il  doit  passer  à 
chasctin  hanneret  un  cheval,  et  li  chevaux 
emuorte  le  gardon  qui  te  garde,  et  doit  passer 
le  banneret  lui  sîiieme  de  personne,  et  le 
pauvre  homme  soi  tiers.  » 

Suant  au  nombre  de  vassaux,  ie  cérémo- 
veut  que  le  banneret  ait  sous  sa  conduite 
cinquante  hommes  d'armes,  outre  les  archers 
et  les  arbalétriers,  qui  y  appartiennent.  C'esl- 
h-dire  cent  cinquante  chevaux  (1).  Car  Frais- 
sart  dit  en  quelqu'endroit  que  vingt  mille 
hommes  d'armes,  faisoient  soixante  mille 
hommes  (le  guerre  :  châque  liomuie  d'armes 

aanl  deux  hommes  à  cheval  à  sa  suite, 
ivîer  de  la  Marche  écrit  que,  suivant  ren- 
cienne  coiMurae,  il  falloit  que  le  pennon 
de  celui  qui  prétondoit  à  cette  dignité  fust 
accotnpagné  de  Tingt^inq  hommes  au  moins. 
Mais  les  comptes  oes  trésoriers  des  guerres 
du  roy  nous  apprennent  lo  coulraire,  et 
nous  font  voir  qu'il  y  avoil  souvent  dt»s  che- 
valiers baaaorets,  qui  «voient  un  beaucoup 
moindre  nombre  de  vassaut  à  leur  suite, 
dont  les  uns  estoienl  bachelier',  Ips  autres 
escuiers.  Aussi  un  autre  céréiuuuial  veut 
qu*un  chevalier  ou  escnier,  pour  estre  fait 
banneret,*  soil  aceompa;4;n(^  auinoins  do  qua- 
tre ou  cinq  nobles  hoiiuues,  et  continneUe- 
rocnt  de  douze  ou  seize  chevaux.  »  Il  est 
vrai  que  pour  Tordinaire,  les  chevaliers  ban- 
Mcrels  allnns  h  la  guerre  du  prince,  comme  la 
{l'u^j  ift  estoienl  grands  sei;i'ieiirs,  avoient 
uu  bien  plus  gi  aud  nombre  do  vassaux  entre 
lesquels  il  ]r  en  «voit  des  chevaliers,  gui 
avoient pareillemeut  leurs  vas'^miT  h  la  suite, 
ce  qui  rormoit  une  com()aguie  iorl  rûison- 
uablc  sous  la  conduite  du  banneret. 
^  Le  banneret  esloit  fait  i)ar  le  prince  ou  le 
lieutenant  général  de  l'armée  eu  celle  ma- 
nière. Le  elle  val  ier  (|ui  estoit  assez  puissant 
en  revenus  de  terres  et  en  nombre  de  vas- 
saux pour  soutenir  Tétat  et  la  condition  de 
li  i  Ti  r  t,  [iTi  iioii  l'oticasioD  de  quelque  ba- 
taille qui  se  devoit  donner,  et  venoit  se  pré- 
senter devant  le  prince  ou  le  chef  de  l'armée, 
tenant  en  sa  main  une  lance,  à  laquelle  estoit 
attaché  le  pennon  de  ses  armes  enveloppé, 
et  là,  il  faisoit  sa  requête,  ou  lui-même,  ou 
par  la  bouche  d'un  heraud  d'armes,  et  le 

Erioit  de  le  faire  banneret,  aUeiulu  la  no- 
lesse  de  sonextrai  ti  jm,  i  t  les  services  ren- 
dus à  l'Etal  par  ses  prédécesseurs  :  veu 
d  ailleurs  qu'il  avoit  un  nombre  snfllsant  de 
v.issîiuï.  Alors  le  prince  ou  le  chef  d'armée, 
dévelopaul  le  pennon,  en  couppoit  la  queue, 
et  le  rendoit  quarré,  puis  le  remettait  entre 
les  mains  du  chevalier,  en  lui  disant  ou  lui 
ftisant  dire  par  sou  lieraud,  ces  paroles  ou 
(Il  *  iiiblables  :  Jiecevés  l'honneur  que  vosire 
prince  vou»  fait  wyourd^hui:  ioiex  bon  che- 
«<uier,  «t  eondtiit**  votre  bannière  à  l'honneur 
de  costre  lignage. 

Le  pennon  ou  le  peunonceau  esloit  l'eo- 
seignc  du  cAera/iar  oocAclîsr,  sous  lequel  il 
coaUuisoit  ses  vassaux.  Le  oérémontil,  au 

(f  )  Fioias.,  vol.  iV. 


chapitre  de  l'Ordonnance  du  roy  quand  il  ta 

en  armex,  le  dit  en  termes  exprès  :  «  Après 
les  liages  viennent  les  trompettes,  après  les 
trompettes  viennent  les  pennons  des  bache- 
liers, après  les  pennons  vienneul  les  banoie- 
res  des  cterrains  Irannerets.  »  Bt  à  Fendroit 

où  il  (Iri'rit  les  rrTpn;onirs  des  obsèques  : 
«  La  (juiitrieiue  otTraude  doit  estre  d'un  che- 
val en  u  vert  du  trespassé,  etsera  monté  dessus 
un  gentil-homme  ou  amy  du  trespassé,  qui 
[)ortera  sa  bannière,  s'il  est  banneret,  ou,  s'il 
est  bachelier,  son  pennon.  v  Les  souverains 
avoicnt  la  bannière  et  le  pennon,  et  à  l'égard 
du  roy  do  France,  sa  bannière  estoit  en  la 
charge  du  grand  chambellaiwl,  el  son  pennon 
en  celle  de  son  premier  vallet  trenchaot. 
Froissart  (1)  parle  en  quelqu'endroit  du  pen- 
non  du  roy  de  France.  Et  la  raison  |>our  la- 
quelle les  grands  seigneurs  avoient  la  ban- 
nière et  le  pennon  en  même  temps  (â)  est 
que  comme  ils  avoient  un  grand  nombre  de 
vassaux,  les  bannerels  se  rangooieni  dans 
les  guerres  sous  bannière,  el  les  bai  lu  liers, 
qui  reievoient  immédiatement  d'eux,  suus 
son  pennon.  Le  pennon  differoit  de  la  bail- 
niere,  en  ce  que  la  banni  ri'  l't  nt  qunrrée,  et 
le  pennon  avoit  une  queue  seuibiaule  à  ces 
enseignes  que  les  Latins  nommoienl  dragont. 
C'est  cette  queiie  que  Ton  cottpoit,  lonqu'oD 
faisoilles  bannerets. 

Comme  les  bannerets  se  faisoient  aux  oc- 
casions des  batailles  (3),  ou  de  quelques  eo- 
trepriscs  militaires,  ce  qui  est  reroarâu<^  par 
Kl  jis  art,  Monsirclet,  Olivier  de  la  Marche, 
et  autres  auteurs  :  il  s'en  fàisoit  aussi  quel- 
quefois dans  les  oooasions  des  festes  solem- 
nell'  S,  ou  des  tournois  Jnniues  Valere  en 
son  traité  d'Armes  de  noUlctte  (4).  «  S'il  est 
roy,  ou  prince  qui  soit  audit  tournoy,  et  s'il 
lui  plaist  peust  faire  de  s^race  chevaliers,  et 
d'au  chevalier  un  banneret,  pour  alor.s  pren- 
dre bannière.  »  El  plus  bas  :  «  l^elui  uni 
lieve  bannière  en  tournoy  ou  en  bataille, 
doit  au  roj  d*annes  ou  heraux  de  la  roarehe, 
dix  livres  parisis.  » 

Cette  qualité  de  iianneret  en  la  personne 
du  dievalier,  le  laisuit  reconnoltre  ordiDsi- 
rement  sous  le  nom  de  bannière^  comme  on 
recueille  des  ailleurs,  et  (>articulieremcni  de 
ce  passage  du  sire  de  Juinvillc,  ou  il  écrit 
qu'il  accompagna  le  roy  Louys,  lui  tr$ir 
tiéme  de  bannières^  c'est-à-dire  avec  deux  au- 
tres chevaliers  portans  bannxeret  :  la  fn.ojil  c 
des  baonorots,  pour  marque  de  prérugative 
et  de  noblesse,  estoit  ap(>eUée/kosl«iiiêeleH 
bannière,  '  t  '  titre  est  donné  à  In  maison  de 
Savcuses  eu  l'icar  ue,  dans  un  ancien  arrest 
du  Parlement  de  Paris.  Ti^oûte  k  ces  remar- 
ques que  dans  une  ordonnance  de  Charles 
Mil,  de  l'an  |»uur  les  droits  du  geolago. 
la  femme  du  banuerat  jr  est  nomméei 
dame  bamnerete. 

Ce  nom  de  6atmiera  estoit  encore  attribut 

(i)FroMS.,v.|V,c.  VL 
{%  Tfiétt.  dliima.  iIt"  Ia  Cotomib.»  u  1,  p.  63. 
(-1  Fn)U<  ,  V.  1.  rti.         v.  ||,  c.  lit»,  190,  tM^ 
V.  Ul.  <;.  H;  v.  IV,  c.  1»,  etc. 
(*j  Jaoq.  Val.  Us. 
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à  la  terre  du  chevalier  banneret,  et  estoit 

ainsi  iioruiut^e,  parce  qu'elle  avoit  un  grand 
numbre  du  tiefs  qui  en  dépondoient,  et  par 
conséquent  ass3z  de  vassaux,  pour  obliger 
cduy  qui  en  estoit  seigneur,  de  lever  ban- 
nière, ce  qui  est  tellement  vray,  que  le  titre 
debanncret  (^assoit  à  tous  ceui  qui  la  j)o^ 
sedoieat,  même  «vaut  qu'ils  eussent  este  re- 
tAi»  du  titre  de  chevaliers. 

Ci'luy-lh  donc  (jui  osi  ut  possesseur  d'une 
terre  bannière,  c'cât-a-dire  qui  avait  assez  de 
Ms  dépeniians  pour  fournir  le  nombre  de 
rassauT  sulFisant  pour  former  un  banneret, 
elqui  avuit  eslé  possédée  par  des  bamierels, 
preuoit  l'occasion  d'une  bataille  pour  «  dt'î- 
piojer,  développer,  levert  relerer,  et  mettre 
bors  sa  iianniere  (1).  »  Car  les  auteurs  se  ser^ 
vt-nt  de  tf)ules  ces  farons  du  j)arler.  Il  y 
iTOit  toutefois  diUérence  entre  relever  bim- 
Mcre,  et  entrer  en  bmmiere.  Car  celuy-là  m- 
init  en  bamirrr,  qui  so  faisoit  donner  par 
lepniice  le  privilège  de  banneret,  acause 
d'imeen  plusitiurs  terrw,  dont  U  estoit  pos- 
sesseur, et  qui  iuy  fournissoicnt  un  nombre 
suffisant  de  vassaux,  pour  maintenir  cette 
dignité.  Et  coluy-là  levoit  ou  releroit  ban- 
ùtrt,  qui  développoit  et  déployait  la  bau- 
nitte  de  sa  terre,  qui  Iuy  estoit  éebeuë  de 
succession,  ou  qui  se  faisoit  banneret  a- 
cause  d'uao  terre,  qui  avoil  eu  lu  titre  de 
bnmiere»  et  dont  il  devenoit  possesseur. 
Nous  apprenons  cette  distinction  d'Olivier  (3) 
lie  la  Marche. 

Je  trouve  (jue  c'est  avec  raison  que  le  vient 
cérémonial  a  inféré  de  là,  que  la  bannière 
est  la  marque  d'investiture  du  banneret,  lors- 
qu'il dit  que  le  lue  reçoit  l'investiture  par  la 
couroime,  le  marquis  parle  rubis  qu'il  met- 
toil  an  dofgt  du  milieu,  le  comte  par  le  dia- 
mant, le  vicomte  par  la  verge  d'or,  et  les  ba- 
rons et  lesbaEmerols  par  la  bannière.  Quoy- 
quece  qu'il  naet  en  avant  des  marquisetdes 
autres  dignités,  soit  sujet  à  la  censuiejl  est 
luuiûâ  coQStant  que  le  banaeiut  u^luit  iu- 
Testi  do  sa  dignité  par  la  bannière.  Car 
eoflune  la  bannière  est  une  espèce  d'étendart, 
wos  lequel  les  vassaux  se  rangent,  pour  aller 
j  la  gdt.-rre  du  prince,  il  o>l  eonstanl  que  tou- 
tt;»  les  investitures  i|ut  se  Tout  dus  terres,  de 
quelque  qualité  (la'elles soient,  <]ui  donnent 
le  dfoU  à  ceux  qui  les  possèdent,  de  con- 
tluire  leurs  va.«saux  à  la  guerre,  se  soot  £u- 
tospar  la  bannière. 

Nous  lisons  sotivent  dans  les  auteurs,  con- 
foruiémuul  k  ce  qui  udl  porté  dans  lu  droit 
<ie$  Saxons,  qu'en  Allemagne  les  duchés  et 
tutres  grands  tiefs  estoient  conférez  par  les 
nopereurs  par  la  l>anniere.  Les  comtes  de 
''Oriiie  recevoienl  l'iriveslituro  dos  ducs  de 
'^Kum  par  uo  étendart  de  taffetas  rouge,  et 
les  dauphins  de  Viennois  (3)  par  l'epée  del- 
phioale,  et  par  la  bannière  de  S.  (Georges.  Je 
l^sse  tous  les  autres  exemples  qui  se  peu- 
îot  tirer  des  auteurs  qui  font  de  semblables 

0)  Froi&s.  et  al.  passim 
mOHv.  de  la  Marche,  I.  vi,  cb.  25.  p. 
fS)  A.  Diiclicâ>ne,  eu  l'IIisl.  des  Dauphins,  u.  1U5. 
<>  ArgeflU^.rr.  Marci  ileclt.  Delwli.,  i,  J,  q.  930  e| 

-il». 
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remarques.  Ce  que  je  viens  de  rapporter 

suffit  pour  justifier  ce  que  j'ai  mis  en  avant, 
que  touà  les  grands  flefs  sont  tlcfs  de  ban- 
nière, et  que  la  bannière  estoit  la  marque  de 
l'investiture  de  cette  espèce  de  fiefs. 

Quant  aux  moindres  fiefs,  qui  estoient  or- 
nés du  titre  de  bannière,  ils  avoient  des  pri- 
viieHes  particuliers.  Car  au  duché  de  Breta- 
^e  ils  avoient  droit  de  haute  justice,  de  lever 
justice  à  quatre  piliers,  et  les  possesseurs  de 
uorlerleurs  armes  en  bannière,  c'est-à-dire  un 
ecusson  quarré.  En  Dauphiné  les  bannercts 
ont  finreillement  toute  justice  dans  l'i^lenduo 
de  leurs  seigneuries,  et  lu. droit  du  fairo  vi- 
siter les  grands  chemins,  d'avoir  procureur- 
fiscal, les  conliscations  pour  crime  d'beresie, 
et  autres  prérogatives,  qui  sont  remarquées 
par  quelques  jurisconsultes  de  ces  pa  \  s-!à. 

Les  bannereis  avoient  encore  le  pnvilégo 
decry  de  guerre  que  l'on  ap|)eloil  ery  dtarmtê^ 
fj'iileur  estoit  particulier.et  leur  appartcnoil 
privalivemunt  à  tous  les  bacheliers,  comme 
ayant  droit  de  conduire  leurs  vassaux  h  la 
guerre,  et  d'estro  chefs  de  trouf)es  et  d'un 
nombre  considéralile  de  gens  d'armes. 

A  l'égard  des  armes  en  bannière,  c'estoit 
un  des  jpriuoipaux  privilèges  des  bannerets 
du  duché  de  Bretagne  et  de  quelques  au- 
tres |H)vinces,  conunodo  rrllf^  dr  Poitou,  dont 
lacoûluuic  purtu  en  termes  exprùs(l),  «  que 
tout  seigneur  qui  a  comté  ,  vicomté,  ou  ba- 
ronnie,  (elle  désigne  assez  les  bannerets  par 
ces  mots),  peut  en  guerre,  ou  armoiries,  por- 
ter ses  armes  en  quarré,  ce  que  ue  peut  le 
seigneur  chnstellain,  lequel  les  peut  seule- 
ment porter  en  forme  d'escusson.  » 

(-2)  Les  chevaliers  bannerets,  lorsqu'ils  al- 
loient  à  la  guerre  du  roy,  avoient  le  double 
de  la  paye  des  baebeliers.  La  paye  ordinaire 
des  bannerets  estoit  de  vingt  sols  tournois 
par  jour;  cuHu  dus  ciiuvaliers-bacheliers,  et 
des  eSGuiers-bannerets,  de  dix  sols  chacun, 
des  escuiers  simples  de  tinij  s(j1s,  des  gentils- 
hommes à  pied  deux  sob,  des  surgens  à 
pied  de  douze  deniers,  et  des  arbalestriers 
de  quinze  deniers.  Quelquefois  le  roy  aug- 
mentoit  cette  solde,  qui  s'appelloit  la  grande 
paye,  et  alors  il  déi  laroit  qu'd  n'enii  iidnil 
pas  qu'elle  passât  pour  gages,  mais  pour  une 
manière  de  prest,  comme  il  fit  en  I  an  1315, 
ou,  pour  une  grâce,  comme  il  est  énonce''  «u 
commenceuieut  du  compte  de  Jean  du  Oaogo 
de  l'an  13V0. 

GERBK.  —  Assez  fréquente  en  armoiries. 
On  dit  d'une  gerbe  liée,  quand  le  iuui  qui 
l'attache  est  d'un  autre  émail. 

Foltena^  —  d'azur,  à  une  gerbe  d'or.  Bre- 
laj^nu. 

ï'rtriffw  —  d'argent,  à  une  gerbe  de  gueu- 
les, liée  d'or.  Oujeaue  et  (îascogoe 
Campoveijis  —  d  azur,  à  la  jserbe  d*oi 
Saint-Ba^  —  d'azur,  à  une  gerbe  d'avoine 

d'or. 

Braqm  —  d*asur,  è  la  gerbe  d'or.  Nor» 

mandic. 

/■■|(//cj  —  d'azur,  à  la  gerbe  d'or,  liée  dq 
gueules.  Artob. 

(I)  C.>ùl.  d<>  P.jiloii,  arl.  t 

iîj  Cuiupics  des  ir-soricrs  df*  gueres. 
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Breick$  —  d*izur»  à  «ne  gertie  de  Ué  d*or 

Maine.  ^,       ^  ,  . 

Chaude$aigue$  —  d'azur,  à  la  gerb»  d'or, 

eHJpoignéeiledeuxtuaiiisd'argf'fit.  AurergDe. 

5eptti  —  d'azur,  à  une  gerbo  d'or. 

PheUppt  —  d'azur,  à  la  gerhn  d'or  au  chef 
d'argon l ,  chargé  de  trois  molettes  de  sable. 

Mouchy  —  d  azur,  h  une  gorbe  de  blé  d'or, 
au  chef  cousu  de  guc-ulps,  chargé  de  trois 
Lésants  d'argent.  Ile  de  France. 

Cordelier  —  d'azur,  à  deux  gerbe»  d'Of  an 
franc-quartier  d'argent,  cbaiS®  KOH  de 
sable.  Champagne.      .     .      ,  ^ 

Àvmiires  —  de  gueules,  à  trois  serbes 
iVot\  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Boup- 
bonuais  et  Auvergne. 

VHemife  —  écartolé,  aux  1  et  4  d'azur 
à  trois  gerbes  d'or,  lides  de  gueules;  aux 
â  et  3  d'argent,  au  rencontre  de  cerf  de  sable. 

Mmuietmd  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 

Auvergne.  ...       ^  ^» 

Gibon  —  de  gueules,  à  trois  gerbes  d  or, 

2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 
Brosse  —  d'azur,  à  trois  gerbes  ou  bros- 
ses d*or,  liées  de  gueules.  Limosin. 

Avoiric  —  de  gueules,  à  trois  gerbes  d'e- 
voiue  d'or.  Normandie.  ' 

4oiwr  —  de  sable  à  trois  gerbes  d*or  liées 
de  gueules.  Artois. 

BonnétabU  (V.)  —  d'nzur,  à  trois  gerbes 
d'or,  deux   et        .  Maine. 

CiwMeBMvuc  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 
Niremais.  . 

Lamballe  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  gerbes 
de  blé  d'or,  liées  de  sable,  écartelé  d'her- 
mine. Breti^e. 

Catrui/fr  -  d'azur,  à  troîs  gerbes  d'ac^ 
gi'nl.  Nuiuiaudie. 

Gerbrroy  (Y.)—  d'axor, à  tTois  gocbes  d*or. 
Ile  de  Fraoce. 

Bourrie  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or 
liées  d'argonl.  Bourgogne. 

Scowrion  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 
Picardie. 

Blandeuil  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 

Rangueil  —  d'azur,  à  l'aigle  éplojée  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  gerbes  d'or,  et 
on  poiMtc  d'une  étoile  de  niônie.  Valois. 

Le  Moitier  —  do  gueules,  au  chevron 
d'argent  accompagné  de  trois  gerbes  d'or. 

ImhowI  —  d  azur,  à  la  croii  d'or  canton- 
née de  quatre  gerbes  de  même. 

Briois  —  de  gueules,  à  tm;?  f:i  rl  rs  d'or, 
à  la  bordure  du  môme,  chargée  de  trois  tour- 
teaux de  gueules.  Artois. 

Alorge  —  de  gueules,  à  trois  gerbes  d'or, 
accompagnées  du  sept  molettes  d'éperon  du 
même,  3  rangées  en  chef,  1  en  oosor,  et 

3  en  joointe,  2  et  1.  Normandie. 
GIRON.  —  Meuble  en  forme  de  triangle 

isocèle,  ( 'est-h-iiire,  dont  les  deux  longs  c6* 
tés  sont  égaux. 

Le  giron  a  deux  parties  de  base  et  quatre 
parties  de  longueur,  des  liuit  do  la  ni  lit 
del'écu,  ce  qui  le  distingue  de  la  pointe  et 
de  la  pt/e,  qui  sont  plus  longues. 

Lorsqu'il  y  n  qu.ittf  jtiniis  dans  l'écu,  ils 
sont  mouvants  des  aui^lcâ,  ce  qui  les  dis- 
tingue du  girwKé, 
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Letiiol  yiVoH  signifie  le  dessusdos robesleO' 

Eues  des  anciens,  qui  étaient  large.s  par  en 
as  et  étroites  Tersla  ceinture,  et  repfésen» 
taient  une  espèce  de  triangle»  en  l'endroit 
que  les  Latin*»  nouiiuaient  gremium;  ce  der< 
nier  sentiment  est  l'avis  de  Un  Cange,  qui 
dit  que  les  habits  longs  de  nos  aïeux  élaieot 
étroits  en  haut  et  larges  en  bas. 

GIRONNÉ,  se  dit  de  r<''cu  divisé  en  six, 
huit,  dix  ou  douze  et  même  seize  espaces 
triangulaires,  égaux  entre  eux,  de  deux 
émaux  altcnH' 

On  n'exprime  le  nombre  des  pièces  que 
lorsqu'il  s  en  trouve  plus  ou  moins  de  Ikiiit» 
Saint-Blaixe  —  d'azur*  à  la  pointe  de^ieu 
d'argent.  Champagne. 

Reihier  —  d  azur,  à  un©  po^inte  de  giron 
d'or  ;  l'azur  chargé  de  deux  étoiles  de  mècae. 
Orléanais. 

Du  Clusrau  —  d'argent,  au  giron  ae  iiuea» 
les,  mouvant  du  canton  dextre.  Liœosin. 
ÈUmptê  de  FsfoMwy— d'azur,  I  deux  poia* 

tes  de  giron  d'or,  ou  rhrf  d'nrgent  charj;(''da 
trois  couronnes  de  gueules.  Orléanais. 

Lormone  —  d'argent,  h  trois  girons  ap» 
pointés  en  chef  de  gueules,  au  clier  d'azur, 
chargé  de  trois  glands  d'or.  Nonoaudic. 

CajcMX  —  d'azur,  à  quatre  pointes  de  gi- 
ron d'or,  mouvantes  du  bas  de  l'écu,  k  uae 
divise  ondée  d'argent,  sommée  d'un  cygae 
du  m(^me.  Guyenne  et  Gascogne. 

ilfanran^on  —  giron  né  d'or  et  d'azur,  de 
six  pièces.  Champagne. 

Mastuel  -  gircin'  fin  prueules  Cl  âiwr* 
mine  de  six  pièces.  Bretagne. 

Maugiron  —  gironné  d'argMit  et  de  sable* 
de  six  pièces.  Prn|itiiné. 

Beaumont  —  guuuiié  d'argent  et  de  gueu- 
les, de  six  pièces.  Ile  de  France. 

Le  Roux  —  gsronné  d'argent  et  de  sable. 
Bretagne. 

B&enger  du  Gua  —  gironné  d'or  et  de 
gueules.  Daupbiné. 
Cwffnae  —  gironné  d'ai^t  «Ide  gaeides. 

6rro/<<e~gironnéd'orel  de  sable. Daupbiné. 
Besson  —  gironné  d'or  et  de  «Inople.  Lan- 

guedcr 

Pouiluiud  —  girouné  de  sable  et  d'argent. 
Normandie. 

BoUettes  —  gironné  d'argeot  et  de  gueu- 
les. Artois. 

Artrrnc  —  gironné  d'or  et  d'azur. 

Berlet  —  gironné  d'argent  et  de  gneules. 

IH»  Bmm  gfronne  d'or  et  de  gueules 
de  douze  pièces. 

GHsi  —  girouné  d'argent  et  de  gueules, 
fieauvoisis. 

Suirot  —  gironné  de  gueules  et  d'argent 
de  huit  pièce.s,  le  premier  et  le  quatrième 

Î;iron  d'argent,  chargés  de  trois  pals  de  gueu- 
es,  le  deuxième  et  le  troisième  m  trois  laaces 
de  même.  Poitou. 

Chérier—  gironné  de  gueules  et  d'azur,  un 
soleil  d'or  brochant  sur  le  tout,  lie  de  France. 

Bouttier  —  gironné  de  douxe  pièces  d'her- 
mine et  de  gueules.  Bretagne. 

Uerpedeune  de  BelUville  —  girouné  de  vair 
et  de  gueules  de  douse  pièces.  Languedoc» 
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Enguyen  —  gironnéde  dix  pièces  d'ar- 
g0ut  el  de  sable,  ctinquo  giron  do  sable 
eharvé  de  trois  croisettos  recroisellées  d'or 
Flandre. 

SoUmahim  —  giron  né  d'or  et  de  gueules 
de  dît  pièces;  les  gueules  semées  de  croiset- 
tos recroisellées  au  i)io(J  liclié  d'or.  Flandre. 

Rogres  de  ChampioneUe$  —  gironné  d'ar- 
gent et  de  gueules  dé  douze  pièces.  Poitou. 

Satigny  —  gironné  de  douze  pièces  d'azur 
cl  d'or,  à  l'écusson  en  abUoe  de  gueules, 
cinrgé  d'une  bande  en  divise  d^hermine. 
Champagne. 

Smrley  —  gironné  d'argent  et  de  gueules, 
dcdouze  pit'i  t's,  .TU  chef  de  gueules  chsj^ 
de  trois  besauls  d'or.  Lorraine. 

Csmjer  —  gironné  d'or  et  de  gueules  de 
douze  pièces.  Poitou. 

Seiisel  —  gtroQQé  d'or  et  d'azur. 

CkêteuwiUain  —  gironné  d'argent  et  de 
sable. 

Itagnon  —  gironné  d'or  et  do  gueules  de 
dii  pièces. 

BtCQurt  —  gironné  d'argi'nt  ot  dn  gitoiilcs 
de  seize  pièces,  et  un  écusson  d  or  eu  abtnie. 

Gttrannes  —  girouné  d*«rgent  el  d'azur, 
rioixoandie. 

Trdkml  — gironné  de  sable  et  d'argt^nt  do 
<louze  pièces.  Poitou. 

Dt$  Armoises  —  gironné  d'or  el  d'azur 
(le  douze  [uècos  sur  le  tout  d'argent,  parti 
(l«  gueules.  Lorraine. 

Bouffier  —  gironné  d'hermine  et  de  gueu- 
les de  seize  pièces,  Normandie. 

C«//y  —  gironné  de  gueules  et  d'argent 
de  seize  pièces.  Lorramu. 

GLAND. —  Meuble  d'armoiries,  qui  re- 
présente un  gland  de  clu^ne;  il  paraît  dans 
I  éca  ïTec  son  gobelet  ou  sa  calolle«  et  un  pe- 
tit bout  de  In  tige  dirigée  vers  le  haut  de  Técu. 
Quaud  elle  tend  V('r>  li>  bas,  m  !i  dit  versé. 
~  On  ilil  du  ^laod  liué  el  feuilU,  lorsque  la 
tig*^  est  un  peu  allongée  et  garnie  de  feuilles 

Le  gland  ainsi  que  le  chêne  étaient  cen- 
surés à  Jupiter. 

C9pptqtte»n9  —de  gueules  ,  à  trois  glands 
oo^  Picardie. 
^oMy,— d'a2ur,  à  trois  glands  d'or  Bour- 

/iot  de  Co'trrfllr  —  d'flzur,  mn  clievrons 
dor, accompaijno  de  trois  glands  d'argent, 
><gés et fcuillés  du  même.  Champagne. 

roret  de  Blossevilh  —  d'azur»  à  trois  glands 
'ersés  d'or.  Norui.uidie. 

U  Barre.  —  d'azur,  à  trois  glands  d'or, 
et feuillés  de  môme.  Nivernais. 

ntrette  —  d'argent,  à  trois  glands  de  si- 
Jpple,  an  ohef  d'azur,  ciiargé  de  trois  étoiles 

B<  Grie»  —  de  sable,  &  trois  glands  d'or. 

.1  ,  II'      '  —  d'azur,  à  trots 

gwnits  (1  or.  Nurtnaudic. 
Ueryieu — d'azur,  à  trois  glands  d'or.  Noi^ 

Pwtt  —  d'azur,  à  truis  glands  v.  rsés  d'or, 
•''''iiijriilie. 

jj^^J^^d'argent,  à  trois  glands  de  sino- 
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BoMtt  —  d'aznr,  »  trois  glands  attachés 

a  leur"?  rnniieltes  el  hninchoties  d'or.  Berry. 

lingrndcs  —  d'azur,  h  trois  glands  d'orl 

Clermux  —  d'azur,  à  trois  glands  d*or. 

La  Jarrie  —  d'azur,  à  trois  glands  d'or. 

J?re/«ji«e  —  d'azur,  à  trois  glands  d  or. 
norfiiamiio. 

Le  Fèvre  —  d'afgeni,  à  trois  glands  deai- 
noule. 

Martin  des  //«r/»<?re#  —  d  argent,  à  trois 
glands  chacun  pendant  à  une  branclie  da 
nliéne  feulUée  de  sinople. 

AftMson  ~  d'azur,  au  r  li  ^  ■  n  d'or,  accom- 
pagné de  trois  glands  de  uiéuie.  Franche- 
Comté. 

Petit  —  écartelé  aux  1  et  i  d'azur,  h  trois 
glatid.s  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  semé  de  trè- 
fles (il'  sable,  au  lion  de  o)èm<>,  armé  et 
lauipassé  de  gueules,  an  chef  ')»  -ueules, 
chargt!  de  trois  croissants  d  or.  Cliampagne. 

7'/twao— d'azur,  à  trois  glands  renversés 
d  or.  Champagne. 

Saint-Martm  —  de  sinople,  à  trois  glands 
d  or,  au  chef  cousu  de  gueules,  charM  de 
trois  co<iu il  les  d'argent.  Normandie. 

LaForest  —  d'argent,  à  trois  glands  de 
sinople ,  au  chef  d'azur  chargé  de  deux  mo- 
lettes d'or.  Ile  de  France. 

G  lé-  d'or,  à  cinq  glands  de  gueules,  S,  a 
et  1.  Bretagne. 

Botquevert  —  d'argent,  semé  de  glands  de 
gueules,  h  la  Lande  ondée  de  môme  bro- 
chant sur  le  loul,au  chef  cousu  d'or  chargé  de 
trois  merlettes  de  sable.  Poitou  et  Saintongc. 

GLOBE.  —  Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente le  corps  sphérique  du  monde  ;  il  pa- 
rait dans  l'ècu  avec  un  cintre  qui  l'envi- 
ronne, en  manière  de  fasce;  du  milieu  de 
Ce  cintre  s'élève  une  autre  portion  cintrée 
jusqu'à  la  superficie  sphérique  ;  elle  est 
terminée  oar  une  croisetie. 

On  dit  churé,  du  cintre,  croisé,  de  la  croi- 
sett(!,  lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail  m 
le  globe. 

MHz  —  d'aznr,  au  globe  d'or.  Barrois. 
Jamigan  de  la  &avneiiêre  —  d'argent,  au 

f;lube  d'azur,  sommé  d'une  aigle  de  gueu- 
es.  Bretagne. 

Des  Cordes  d' Aurons  —  d'azur,  h  l'ours  an 
pied  d'argent,  tenant  un  globed'or.  Provence. 

Voisins  —  mi-partie,  le  1  d'azur  à  UD 
monde  d'or,  le  2  d'or  à  trois  losanges  de 
gueules  mises  eu  fasce. 

Bremoni  —  de  gueules,  fc  ta  tow  crénelée 
de  deux  pièces  d'argent,  maçonnée  de  sal  lp, 
surmontée  d'un  monde  d'or,  croisé  d'argenu 
Z)e*cflr/7,  >'  -  d'azur,  au  lion  debout  d'ar- 
gent, portant  de  ses  pattes  de  devant  ua 
monde  d'or,  Flandre. 

Lomenie  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople,  au 
chef  d  azur  cliargé  de  trois  mondes  d'argeul, 
a  la  bonlure  engrélée  de  gueules. 

Cabaldi  de  Montfaucon  —  d'argent,  uj 
globe  d  azur,  sommé  d'un  faucon  d'or.  Lan- 

Rouch  --  d'azur,  au  monde  d'argent, 
sommé  d  une  croix  de  méiijo,  à  trois  fasccs 
ondées  d'or,  au  chef  d'or,  à  tfOis  rOSes  «le 
gueules.  l.anguedoc. 
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Montfimd  —  d'or»  aa  monde  d*aziir>  au 
chef  cousu  d'argent  chargé  d«  dmix  erois^ 

sauts  (!•.'  ^iJi  ules,  accostés  de  deui  henni* 
ues  do  sable.  Languedoc. 

Buittei —  d'argent,  au  nionded'azur,  croisé 
d'or,  ct^i'on!  '  If  lieux  (l'illels  de  gueules»  tt- 
gés  de  siiiiiniu.  (jiiyuDtie  el  Gascogne. 

Jfun  —  d  azur,  au  monde  J  argent,  cintré 
et  croisé  d'or.  Guyenne  et  Gascogne.  . 

Montelimart  fV.)  —  d'azur,  à  un  monde 
cintré  et  croisé  a  or.  Dauphin é. 

Faut  —  d'azur,  à  trois  globes  cintrés 
d*or,  croisés  d'argent.  Aurergne. 

Patieme  de  CTiassenay  —  d'azur,  è  trois 
inondes  d  ur  croisés  el  ce.rclés  d'ai^ent,  po- 
sés 2  et  1,  et  trois  larmes  du  troisième 
émail  pnséfs  I  et  2.  Nivernais. 

(iONFAN'ON,  quL'lnuL'S-uris  écrivent  Gon- 
rALUN.  —  Mc'uhie  d  armoiries,  qui  ;i  trois 
uiauipules  ou  trois  pendants»  notumés  fa- 
nom,  arrondis  en  demi-cercles;  il  imite  une 
bannière  d'église. 

Le  gonfauon  représente  la  bannière  de 
Tarmée  chrétienne,  que  l'on  croit  avoir  été 
f'nvoyi^o  par  le  pipo  ÏThnin  111,  vers  l'an 
10^^,  à  Baudouin,  c  oui  te  de  iloulogne,  frère 
de  Godefroy  de  Bouillon. 

On  donnait  le  titre  de  (jonfalonier,  à 
quelques  chefs  de  républii]ues  d'Italie. 

Clinchainp-Bellegarde  —  d'argent»  aU  £01^ 
fauon  de  gueules.  Normandie. 

Auvergne  {comtes  d*)  —  d*or,  au  gonfimon 
de  gueules  frangé  de  siriO[>lo. 

Auvergm  (P.)  —  d'or,  à  uu  gonfanon  do 
gueules. 

Beaudéduit  —  de  gueules»  aa  gonfiinoii 

d'or.  Auvergne. 

Beleitat  —  écartelé  aux  1  et  de  gueules 
au  gonfanon  d'or  ;  aux  2  el  3  d'ars^t  ^  'a 
tour  de  sable.  Auvergne. 

Acqun  ille  —  d'argent,  au  gonfanon  d'a- 
zur, frangé  de  gueules.  Normandie. 

GRANDS  OFnCIERS  DE  LA  COURONNE. 
—  (1)  Les  grands  oftirirrs  do  la  couronne,  cl 
quelques  ofliciers  de  la  maison  du  roi»  avaient 
pour  marques  de  leurs  emplois  certains  or- 
neuients  iJéierniinés  dont  ils  accompagnaient 
l'éeu  de  leurs  armoiries;  el  il  est  souvent 
trèS'importaut  de  savoir  reconnaître  et  dis- 
tinguer ces  sortes  d'emblèmes.  Les  détails 
qui  TOttt  suivre  eus^sent  peut-être  été  mieux 
placés  à  l'article  Ornements  extérieurs  dis 
armoiries  ;  mais  leur  étendue  nous  a  déter- 
miné à  les  insérer  ici  sous  un  titre  qui  les 
désigne  suflisamment  aux  chercheurs. 

Nous  avons  en  France  une  notion  très- 

(l)  Nous  eiiiprunloiis  colio  iiolicc  sur  It>s  t;r;iiiiis 
«iHk'iprs.  au  Iliclionnaire  etuyclop^dique  dt!  ta  wo- 
bicise  (li;  M.  de  6aai(-.\liui»,  ijui  iui-iuéaie  en  avail 
pri»  ia  iHeilletire  partie  Jans  le  P.  Anselme;  aoa 
|Nis  assurément  qu  elle  nous  paraisse  la  mieux  lUle 
qu'oopuiiae  donner,  mais  parce  qu'elle  rcnFernie,  sur 
MS  fonetiOlM  de  plusieurs  de  ce«  grands  olGcicrs,  cer- 
tains détails  que  m  i\  n-  tnui  lieu  de  croire  exacts, 
cl  (111*011  triHi\i  i  iii  Uillii iltMueal  réunis  ailleurs. — 
On  jiirli'  soiivi  iii  dans  «et  article  de  tlrnses  qui 
ircxiaicni  plus,  et  pour  les  l)ieD  entendre  il  faut 
lie  reporter  aui  temps  qui  ont  précédé  la  lérolatien 
fran^tw. 
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vague  de  ce  qu'on  nomme  les  grands-offi- 
eiertâtta  eouronnê.  On  s'imagine  naturclle- 

me^it  iju  '  <r  siiîit  ceu\  à  (jui  leurs  ctiir-.s 
duQueul  le  titre  de  grand,  comme  graiid- 
écuyer,  grand-échanson  ;  mais  le  connétable, 
If'S  niiiréchuuï  de  Fraiiee,  le  chancelier,  sont 
grands-offtciers,  et  u'oiil  point  le  titre  de 
grand,  el  d'autres  qui  l'ont  ne  sont  point 
réputés  Grands -of^ier s.  Les  capitaines  des 
gardes,  Tes  premiers  gentilshommes  de  la 
chaniÎKc  ,    sont    devenus    reVjllemont  de 

Sands-of/iciertt  et  ne  sont  pas  comptés  pour 
Is  par  le  P.  Anselme;  en  an  mot,  rien  n'est 
décidé  sur  leur  nombre»  leur  langetleius 
prérogatives. 

La  nature  toute  spéciale  de  l'ouvage  dans 
lequel  entre  cette  notice  nous  dispense  en 
quelque  sorte  d'entrer  dans  cette  discussiou, 
et  nous  n'avons  à  donner  ici  que  la  liste  et 
les  fonctions  des  ofliciers  qui  portaieot  lea 
marques  de  leurs  emplois  eoDnme  ornements 

extérieurs -de  leurs  rirnioiiies. 

Les  grands  ofliciers  de  la  couronne  u'étaieal 
autrefois  qu'odiciers  de  la  maison  du  roi.  Ils 
étaient  élus  le  plus  souvent  par  scrutin  sous 
le  règne  de  Charles  V ,  et  dans  le  bas  âge  de 
Charles  VI  par  les  princes  el  seigneurs,  à  la 
pluralité  des  voix.  Les  pairs  n'en  voulaient 
pas  souffrir  avant  le  rè^^ne  de  Louis  VUl, 

âui  ri't^la  (ju'ils  auraient  .séance  parmi  eux. 
on  arrêt»  donné  solenQcileuHuit  à  Paris  en 
129^,  dans  sa  cour  des  pairs,  portail,  que 
suivarit  l'ancien  usage  et  les  i  nt  im  s  et»- 
servées  dès  loni^lemps,  tes  grands-of(iciers 
de  la  couronne,  savoir  :  le  chancelier,  le 
bouteiller,  le  cliainbrier,  etc. ,  doivont  se 
trouver  au  procès  qui  devait  se  faire  con- 
tre un  pair  de  France  pour  le  juger  coa- 
jointcment  avec  les  autres  pairs  du  royaume; 
en  conséquence  ils  assistèrent  tous  au  ju- 
gcmenld'uii  i  n  ès  i'  1 1 1  ij:iitessedeFland<e. 

U  parait  que  sous  Henri  lit»  les  gnmds- 
offieieri  de  ta  emirtmmê  étaient  le  connétable» 
le  chancelier,  le  gnrde  des  sceaux,  le  grand 
luaitre,  le  grand-chamiielKm,  l'aniiral,  les 
maréchaux  de  France  e  t  le  grand-écuysr. 
Ce  prince  ordonna  en  1577,  j«ar  des  lettres- 
patentes  vérifiées  au  paileweiit,  que  les 
susdits  grands-offieiers  ne  pourraient  être 
précédés  par  aucun  des  pairs  nouveaux  créés. 

Les  honneurs  de  la  cour  étaient  accordés 
:\\\\  lirM  eniiants  des  grands- officier  s  de  la 
couronne,  des  maréchaux  de  irauce  et  des 
ministres. 

Sénéchal  de  France.  Los  sénéchaux  de 
France  éiaicui  les  plus  anciens  utliciers  et 
les  plus  considérables  de  ceux  qui  avaient 

servi  sur  la  tin  de  la  seconde,  et  dans  le 
commencement  de  la  ti  oi>ièuje  racf»  de  nos 
rois;  (luoique  l'on  trouve  cet  ol'iue  établi 

dans  la  preimère  rave,  il  était  alors  subor- 
donné aux  maires  du  palais,  et  sous  la  se- 
conde aux  ducs  et  prin  i  ^  1  s  Français.  Ces 
deux  grandes  dignités  étui  nies ,  celle  de 
sénéchal  devint  la  première  et  la  |)lus  con- 
sidérable du  royaume;  ses  fonctions  ne  fu- 
rent plus  bornées,  comme  auparavant,  à 
radmniisiration  des  revenus  de  la  maison 
des  rois.  Les  sénéchaux  commandèrent  les 
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innéds«  rendirent  U  justice»  et  euren»  le 

premier  rang  d^ns  la  maison  royale  ;  et  de- 
puis que  nos  rois  ont  commencé  à  faire 
cigner  leurs  charlos  par  leurs  grands  oOl- 
ders,  le  sénéchal  a  toi^oors  signé  le  pre- 
mier. Le  cMinétablê  et  le  grand-mattre  de  la 
maison  du  roi  seml  lf  nt  s'i^tre  partagé  les 
foootîdos  du  sénéchal  quand  cette  dignité 
Ital  éteinte.  Thibaut,  dif  le  Bon,  comte  de 
Blo's  et  de  Chartres,  mort  en  1191,  fut  le 
dernier  sénéchal,  et  les  chartes  données  par 
les  rois ,  jusqu'en  1262 ,  portent  ddurifêro 
mtUri ,  dassiferaiu  voeantet  comme  si  cette 
charge  n'eût  pas  encore  été  éteinte,  mais  ?a- 
cantu.  Hugues  de  Cloers,  chevalier  angevin, 
qui  rivait  du  temps  du  roi  Louis  le  tirosi 
nous  a  donné  un  p^it  traité  des  droits,  des 
fonctions,  et  de  î  autorité  de  celte  grande 
charge,  sans  nous  en  faire  connaître  t'ori- 
glDe;  il  dit  qu'elle  a  été  longtemps  hérédi- 
uire  dans  la  maison  des  comtes  d'Anjou.  Ce 
traité  est  devenu  public  par  les  soins  du 
P.  Simone,  jésuite,  qui  1  a  fait  imprimer 
avec  ses  notes  sur  les  lettres  de  Geoffroy, 
abbé  de  Vendôme,  page  98.  et  M.  Baluze  Ta 
donné  après  lui  dans  le  quatrième  livre  de 
ses  Mélanges,  pam  kl9.  M.  Bignon  dans  ses 
notes  sur  Harcufle,  Hv.  u,  chap.  52,  remar- 
que que  la  dignité  de  sénéchal  de  France  fut 
reconnue  la  première  du  royaume  sous  le 
règne  du  roi  Philippe  1*'. 

Connéiable  de  Francf.  î.c  titrf'  rotnfos 
qu'avaient  ceux  qui  commaudaienl  dam  lus 
IvoTinees  de  l'empire  romain,  était  aussi 
donné  aux  officiers  qui  remplissaient  les 
principales  charges  publiques;  il  y  avait  des 
romtes  de  l'annone,  du  trésor,  du  palais, 
des  domestiques ,  et  cette  qualité  était  dis- 
tinguéo  par  les  fondions  des  ofllces  aui- 
("{îiel-s  ùllt'  avait  rapfiort.  La  monarchie  fran- 
çaise, ea  s 'établissant  sur  les  raines  de  ce 
vaste  empire,  a  suivi  longtemps  les  mêmes 
usages  et  le  môme  gouvernement;  elle  s'est 
servie  d'ofUciers  qui  avaient  les  mêmes 
titres  et  les  mêmes  fonctions  ;  et  s'il  y  a  eu 
de  la  différence,  elle  n'a  été  que  dans  les 
noms  :  ceux  do  sénéchal  et  de  maréchal  en 
sont  une  preuve  :  c'étaient  les  mômes  fonc- 
tions exprimées  sous  des  termes  différents, 
et  le  nom  tilemand  mit  leur  avait  été  donné 
0*7  avait  rien  changé.  Le  comte  de  l'cstable, 
MflMS  sîo6u/i,  depuis  nommé  eontlabuluSf 
rwntttubilis,  connestabk,  était  du  nombre 
de  ces  grands  rifTn  iers;  il  avait  autorité  sur 
les  écuries  et  les  chevaux  du  roi,  et  les  ma- 
réchaux étaient  sous  lui  comme  les  premiers 
écuyers  de  nos  rois.  Les  personnes  d'une 
valeur  et  d'une  prudence  distinguées, qui  ont 
reu{ili  cette  i'!iarjj;e,  ont  i{iir|(|ai'îois  engagé 
nos  rois  à  tes  charger  des  affaires  les  plus 
importantes  de  TBIat,  et  du  oommandement 
de  leurs  armées  et  de  leurs  flottes.  Ainsi 
Charlemagne  envoya  Burctiard,  son  conné- 
table, en  Corse,  I  an  807,  pour  défendre 
cette  lie  contre  les  Maures;  il  les  hatlit  en 
Hier,  en  fil  périr  beaucoup,  et  leur  prit 
treize  vaisseaux;  mais  te  n  était  qu'une 
commission  passagère  q  u  ne  regardait  que 
calai  qui  en  était  chargé  personniSlemeat  ; 
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et  Hincmar  ne  donne  pas  une  grande  idée 

de  cette  charge,  lorsqu'en  parlant  des  trois 
oftîciors  nui  étaient  principalement  chargés 
(lu  s  lin  ae  la  main  des  mis,  il  a'p\ite  :Qu<t 
videlicel  cura  quanquam  ad  boticuktriumf  Vêt 
od  eomUm  ttabuK  peHûmttt  maxima  tamm 

cura  ad  amc^rntcum  respiciebat  ^  eo  quod 
omma  cœlera,  nra  ter  potusvel  vietus  cabtUlo- 
rum,  ad  eumaem  senesealcum  pertinebat,  La 
fonction  de  connétable,  sous  la  première  et  la 
seconde  race  de  nos  rois,  était  donc  d'avoir 
le  commandement  de  l'écurie,  et  elle  n*Aait 
point  différente  de  celle  du  grand  écuyer  et 
du  premier  écuyer.  Cette  charge  est  devenue 
plus  considérable  sous  la  troisième  race;  le 
connétable  signait,  comme  grand  olficier, 
les  lettres  de  nos  rois,  sous  le  règne  de 
Philippe  1",  H  Matthieu,  II'  du  nom,  sei- 
iiour  do  Montmorency,  pourvu  de  cette 
ignité  sous  celui  de  Louis  VIII,  l'a  si  fort 
élevée,  q-j'olle  était  devenue  la  première  de 
la  couronne  ;  le  connétable  était,  après  le 
roi,  le  (h- 1  des  armées  de  France.  Il  oom- 
maiidait  à  tous  les  généraux,  même  aux 
princes  du  sang,  et  gardait  l'épée  du  roi 
qu'il  recevait  toute  nue,  9l  ûaai  il  fidsait 
hommage  aux  princes. 

Le  roi  lui-même,  s*il  était  à  Tarmée,  ne 
devait  marcher  aux  ennemis  que-  par  le 
conseil  du  connétable,  et  les  autres  corn* 
battants  que  par  son  ordre  ;  aussi  était-il  du 
plus  secret  et  étroit  conseil  du  roi;  et  les 
anciens  titres  portent  expressément  que  le 
roi  ne  devait  ordonner  de  nul  fait  de  guerre, 
sans  le  conseil  du  connétable,  autant  que 
celui'Ci  pouvait  être  près  de  sa  personne. 

Cette  chaire  n'était  que  personnelle  et 
non  héréditaire,  le  roi  y  nommant  qui  il  lui 
plaisait.  Le  eonnétable  réglait  tout  ce  gui 
concerne  le  militaire,  comme  la  punition 
des  crimes,  le  partage  du  butin,  la  reddition 
des  places,  la  marche  des  troupes,  etc.  U 
avait  un  prévôt  de  la  connél«b!ie  pour  juger 
les  délits  -  commis  par  les  soldats.  Cette 
charge  fut  supprimée  par  Louis  XIII,  en 
1627.  Cependant,  au  sacre  des  rois,  un  sei- 
gneur de  la  première  distinction  représente 
e  connétable  ;  le  mat  f  chai  d  Estrées  en  fit 
les  fonctions  au  sacre  de  Louis  XIV,  et  le 
maréobal  de  VUlars  I  eelui  de  Louis  XV. 
Son  autorité  et  juridirtinn  particulières 
ont  été  exercées  par  le  corps  des  maréchaux 
de  France,  sous  le  nom  de  tribunai  d$  (s 
conndtablU,  qui  se  tenait  à  Paris  sous  le 
plus  ancien  oes  maréctiaux.  Depuis  la  sup- 
pression de  la  charge  de  connétable,  on 
avait  imaginé  en  France  un  nouveau  titre 
militaire,  qui  était  /«  maréchal  général  de» 
camps  et  armées  du  roi;  mais  il  s'en  fallait 
beaucoup  que  l'autorité  de  cet  officier  fût 
aussi  étendue  que  Tétait  eeUe  de  l'ancien 
connétable. 

Aux  entrées  des  rois,  le  connétable  mar- 
chait le  premier  devant  8a  M^^té,  tenant 
Tépée  nue. 

On  ne  pouvait  oiïenser  le  connétable  sans 
être  criminel  de  lèse-majesté,  comme  il  a 
été^ugé  en  1392,  contre  Pierre  de  Craon,  qui 
avait  attenté  sur  la  vie  d'Olivier  de  Ciisson. 


DIgitized  by  Google 


%n  GRA  MdlOràlAIIIE 

Le  conni'la])le  porlnil  pour  ornements 
etlérieurs,  de  chaque  côté  de  sou  écu,  une 
■éjtén  mie  la  pointe  «n  bautt  teaae  irune 
mnin  droite  ou  dextrochère,  année  d'UD 
gantelet,  sortant  d'une  nuée. 

Serment  du  eonnétahle.  «  Vous  jurei  Bien 

10  Créateur,  par  la  foi  et  la  loi  (jne  vous 
tenez  de  lui  et  sur  votre  honneur,  aue  en 
l'oflice  de  ccmnestable  de  France,  auquel 
le  roi  vous  a  présentenaent  pourvu,  et 
dont  vous  lui  faites  hommage  pour  ce  dû, 
vous  servirez  icelui  sieur,  envers  et  con- 
tre tous  qui  peuvent  vivre  et  mourir , 
sans  personne  quelconque  en  excepter  ; 
en  toute  chose  lui  obéire'  r  nmaje  à  votre 
roi  et  souverain  seigneur,  saus  avoir  in- 
telligence, ne  particularité  k  quelque  per- 
sonne que  ce  soit,  au  préjadice  de  lui  et  de 
son  royaume,  et  que  s'il  y  avoit  pour  le 
temps  présent  ou  avenir,  communauté  ou 

fiersonne  queleonque,  soit  dedans  ou  dehors 
e  royaume  de  France,  qui  s'élevast  ou 
vouloist  faire  ou  entreprendre  guelf^ue  ctioso 
contre  et  au  pr^udice  dicelui  soudit 
royaume,  et  des  droits  de  la  couronne  de 
France,  vous  l'en  avertirez,  et  y  résisterez 
do  tout  votre  pouvoir,  et  vous  y  employerez 
comme  ooniiestable  de  France,  sans  rien 
épargner,  jnsques  à  la  mort  inclusivement; 
et  jurez  et  promettez  de  garder  et  observer 
le  contenu  es  dwpîtres  et  forme  de  fidélité, 
vieux  et  nouveaux.  » 

C/Uifice/ier  de  France.  C'est  le  chef  de  la 
justice  et  de  tous  les  conseils  du  roi.  Il  est 
le  premier  président  né  riu  grand  conseil  :  il 
peut  aussi,  quand  il  le  juge  à  propos,  venir 
présider  dans  tous  les  parlements  et  autres 
cours;  c'est  ponninoi  ^cs  I('ttrf»s  sont  pré- 
sentées et  enrt'ijisUées  dâoa  luulci  les  cours 
souveraines. 

Il  est  la  bouche  du  roi  et  l'interprôtc  de  sa 
volonté  :  c'est  lui  qui  les  expose  dans  toutes 
les  occasions  où  il  s'agit  de  l'administration 
de  la  justice.  Lorsque  lo  roi  tenait  son  lit  de 
justice  au  parlenionl,  le  chancelier  était  au- 
dessous  de  lui  dans  une  chaise  à  bras,  cou- 
verte de  l'extrémité  du  tapis  semé  de  fleurs 
de  lis,  qui  était  aux  pieds  du  roi.  C'est  lui 
qui  recueille  les  sufTrages,  et  qui  proaODOe. 

11  ne  peut  être  récusé. 

Sa  principale  fonction  est  de  veiller  à  tout 
ce  qui  concerne  l'administration  de  la  justice 
dans  tout  le  royaume,  d'en  rendre  compte 
au  roi,  de  prévenir  les  abus  qui  pourraient 
s'y  introduire,  de  remédier  à  ceux  qui  au- 
raient déiÀ  prévalu,  de  donner  les  ordres 
convenables  sur  les  plaintes  qui  lui  sont 
adressées  par  les  sujets  du  roi  contre  les 
juges  et  autres  otlicieri»  de  justice,  |Hir  rap- 
j)ort  à  leurs  fonetiooa»  prééminences  et 
droits.  i 

C'est  encore  une  de  ses  fonctions  de  dres* 
sr  r,  onformémeot  aux  intentions  du  roi, 
les  nouvelles  ordonnances,  édtts  et  déclara- 
tions, et  les  lettres-patentes  qui  ont  rapport 
à  l'administration  de  la  justice.  I/ordonnance 
lie  Charles  VII,  du  mois  do  novembre  IHi, 
fait  meatioo  qu'elle  avait  été  ftile  de  Tavis  et 
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délibération  du  chancelier,  et  autres  gens  du 
grand  conseil,  etc.  C'est  à  lui  qu'on  s'adresse 
pour  obtenir  Tagrément  de  tous  les  offices 
de  judicature. 

Pour  ce  qui  est  de  l'étymologie  du  nom 
de  chancelier,  et  de  ^oriJ^ino  de  cet  oflice, 
on  voit  que  les  empereurs  romains  avaient 
une  espèce  de  secrétaire  on  notaire  appelé 
cancellarius,  parce  qu'il  était  placé  derrière 
les  barreaux  appelés  caneelUt  pour  n'ôtre 
point  incommode  par  la  foule  du  peuple. 
Naudé  dit  que  c'était  l'empereur  môme  qui 
rendait  la  justice  dedans  cette  enceinte  de 
barreaux,  que  le  cbancelier  était  è  la  portai 
et  que  c'est  de  là  qu'il  fut  nommé  cmas^ 
lier. 

D'autres  font  venir  ce  nom  de  ce  que  cet 
oilicier  examinait  toutes  les  requêtes  et 
suppliques  qui  étaient  présentées  an  printé, 
*'t  Iis  cancellait  ou  birfait  quand  elles  n'é- 
laient  pas  admissibles  :  d'autres,  de  ce  qu'il 
signait  avec  grille  ou  paraphe  fait  eïl  forme 
de  grillage,  les  lettre<;-patontes,  commissions 
et  brevets  accordés  par  l'empereur;  d'autres 
enfin,  de  ce  qu'il  avait  le  pouvoir  de  ean- 
ceiler  et  annuler  les  sentences  rendues  pe^ 
des  juges  inférieurs. 

Du  Cange,  d'après  Jean  de  la  Porte,  fait 
Ycair  le  mot  chancelirr  de  Pateslinet  où  les 
faites  des  maisons  étaient  construits  en  ter- 
rasses, t)ord6es  de  balustres  ou  |iarapels 
nommés  cance//i  ;  on  dit  qu'on  appela  can- 
cellarii  ceux  qui  montaient  sur  ces  ter- 
rasses, pour  y  réciter  des  harangues  ;  que 
cette  dénomination  passa  aussi  à  ceux  qui 
plaidaient  au  barreau,  qu'on  appelait  ea»> 
celli  forensei,  ensuite  au  juge  même  qui 
présidait,  et  enfin  au  premier  secrétaire  du 
roi. 

L'oAice  de  chancelier  en  France  rcTient  à 
peu  près  à  celui  qu'on  appelait  quetteur  Ûk 
$acre  palais  chez  les  Koumius,  <i  qui  fat 
établi  par  Constantin  le  Graud.  £u  effet, 
c'était  ordinairement  un  iurisconsulle  que 
l'on  honorait  de  cette  place  de  questeur, 
parce  qu'il  devait  connaître  les  lois  de  Tem- 

fiire,  en  dresser  de  nouvelles  quand  le  cas 
e  rt  fpiérait,  les  faire  exécuter  :  elles  n'a- 
vait  ui  de  force  que  quand  il  les  avait  si- 
gnées. 11  jugeait  les  causes  que  l'on  portait 
par  appel  devant  l'empereur,  souscrivait  les 
re.^cnts  et  réponses  du  pnuce;  enfin,  il  avait 
l'inspecliolk  sur  toute  I  administration  de  la 
justice. 

fin  France,  Toffllce  de  chancelier  est  pres- 

quc  aussi  ancien  que  la  monarchie  ;  mais 
les  premiers  qui  en  taisaient  les  fouclious, 
ne  portaieol  pas  le  titre  de  chancelier  ;  car 
on  ne  doit  pas  appliquer  au  chancelier  do 
France  ce  qui  est  dit  de  cerlauis  ol^ciers 
subalternes,  qu'on  appelait  anciennement 
cbauceliers  f  tels  que  ceux  qui  gardaient 
l'enceinte  du  tribunal  appelée  cancettt, 
parce  rju'elle  était  fermée  de  barreaux. 

Od  donna  aussi  en  Frauce,  à  rimitali<Hl 
des  Romains,  le  nom  de  chanceliers  à  ceux 
qui  faisaient  la  fonction  de  greffiers  et  de 
notaires,  parce  qu'ils  travaillaient  dans  une 
semblable  enceinte  fermée  do  barreaux,  tm 
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BOUires  et  secrétaires  du  roi  prirent  aussi, 
par  la  môme  raison»  16'iioin  de  ebanceliers. 

}j'  roi  avait  en  oulre  un  premier  secrétaire 
qui  avait  inspection  sur  tous  les  autres  no- 
taires et  secrétaires  :  le  pouvoir  de  cet  offi- 
cier était  fort  étendu;  il  faisait  les  fooclious 
de  chancelier  de  France;  maU  vnùt  d*ea 
porter  le  titre,  on  lui  a  donoé  taocesiive- 
ment  ditTérents  noms. 

Sous  la  première  race  de  nos  rois,  ceux 
qui  faisaient  les  fonctions  de  chanecliers  ont 
été  appelés  différemment.  Quelques  auteurs 
modernes  font  Widiomare  chancelier  ou  ré- 
ff^rendairc  do  ChilJéric,  mais  sans  aucun 
funderueiit  :  Ctrégoirede  Tours  no  lui  donne 
point  cette  quaiiic.  Lo  [iirinier  qui  soit 
connu  pour  avoir  rempli  celle  fonction,  est 
Ainélien,  sous  Glovis  1".  Htoenar  dit  qu'il 
pwlait  Tanneau  ou  le  sceau  de  ce  prince, 
qtt*il  était  consiliariiu  et  Ugatarim  régis, 
mt-À-ditc  U  dépvUi  du  rei.  L'auteur  des 
Gestes  des  Français  le  nomme  aussi  hgaïa- 
TÎwmtt  missum  c/odotcei;  Aymoin  le  nouimc 
fimUiuissimum  régi,  pour  exprimer  qu'il 
avait  sa  plus  intime  confiance.  Valentinien 
est  le  premier  que  l'on  trouve  avoir  signé 
les  chartes  do  nos  rois,  en  qualit*''  de  no- 
taire OU  secrétaire  du  roi,  notarius  et  ama- 
mmti»  :  il  fil  cette  fonction  sous  Ciiilde- 
hert  1"  Baudouin  et  plusieurs  autres,  sous 
CioUire  I"  et  ses  successeurs,  sont  appelés 
féfîrtndairu  par  Grégoire  de  Tours>  qui  re^ 
inarque  aussi  que  sous  le  référendaire  qui 
signait  et  scellait  les  chartes  de  nos  rois,  il 

Jr  avait  plusieurs  secrétaires  de  la  chancel- 
erie,  qu'on  appelait  notairti  Qa  chmcelUn 
du  roi ,  canceltarii  refltdts.  On  trouve  une 
charte  de  Thierri,  écrite  de  la  main  d'un  no- 
taire et  scellée  par  un  eutie  officier  du  sco/tu 
foyal.  Sous  le  même  roi,  Agrcstin  se  disait 
mctarius  regi$.  Sous  le  règne  1  rhilpéric  I"» 
il  est  fait  mention  d'un  réft^reiidairo  et  d'un 
secrétaire  du  palais,  palatinw  seriptor. 
Saint  Oucn,  en  IntiM  Auaoenus  et  Dado,  fut 
référendaire  du  roi  JJagobert  1",  et  ensuite 
de  Clovis  11.  Aymoin  dit  au'il  fut  aitisi  ap- 
pelé, parce  que  c'était  à  lui  que  l'on  rap- 
portait toutes  les  écritures  publiques,  et 
qu'il  lès  scellait  du  sceau  du  roi  :  il  avait 
sous  lui  plusÏKurs  notaires  ou  secrétaires  aui 
signaient  eh  son  absence  ad  vicem.  Dans  des 
chartes  do  l'abbaye  de  Saint  -  Denis ,  il 
est  Doiumé  regiœ  dignitaiis  ccmcellarius  : 
c^est  la  première  fois  que  le  titre  de  chaa* 
celier  ait  été  donné  à  cet  officier.  La  plu- 
part de  ceux  qui  firent  les  fonctions  de  chan- 
celiers sous  les  autres  rois  d'  (  (  tte  pre- 
mière race,  ïdol  nommés  simplement  réfé- 
rmdaireg,  excepté  '  sous  Clotaire  III,  que 
Bobert  csî  nommé  form  du  sceau  royal, 

Îeruiuë   annuli  regb;  al  Grimoald,  sous 
'iiierri  II,  qui  signp  en  qualité  de  dumoe- 
lier,  ego,  cancellarius,  recognovt. 
Sous  la  seconde  race  de  nos  rois,  ceux  qui 
^     taisaient  la  fonction  dechanceliers  ou  référen- 
)     daire:»,  reçurent  dans  ie  môme  temps  diffé- 
\    teois  noms  :  on  les  appela  tarehiemmediers, 
ou  grands  chanceliers ,  souverains  chance- 
Uatf  ou  archinotaire»,  parce  qu'ils  étaient 
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préposés  au-dessus  de  tous  les  notaires  ou 
secrétaires  du  roi,  qu'on  appelait  encore 
chanceliers.  On  leur  donna  aussi  le  nom 
d'apoerisaires  ou  à'apocrisiaires,  mol  dérivé 
du  grec,  qui  signifie  celui  qui  rend  les  ré^ 
pontes  d'un  autrct  parce  que  le  grand  chan- 
celier répondait  pour  le  rot  aux  requêtes  qui 
lui  étaient  présentées.  Hiiir  înnr,  qui  vivait 
du  temps  de  Louis  lo  Débonnaire,  distingue 
néanmoins  l'olllce  d'anocrisaire  de  celui  de 
grand  chancelier.  On  les  nppcla  aussi  (juel- 
qucfois  arthichapelaing.  Ceux  qui  hrent 
cette  fonction  sous  la  première  et  seconde 
race  étaient  ecclésiastiques. 

Sous  la  troisième  race,  les  premiers  se- 
crétaires ou  référenilait  s  furent  appelés 
grands  chanceliers  de  France,  premiers  cAim- 
celiers:  et  depuis  Baudouin  I*%  qui  Ait  chan- 
celier de  France  sous  le  roi  Robert,  il  pa- 
rait que  ceux  qui  tirent  cette  fonction  ne 
prirent  |ilus  d'autre  titre  que  celui  de  dkan- 
cf/i>r  de  Frriner:  tA  (|i)e ,  depuis  ce  lemns, 
ce  titre  leur  lut  réservé,  à  l'exclusion  (les 
notaires  et  secrétaires  du  roi ,  ^retliers,  ot 
autres  officiers  subalternes  qui  prenaient 
auuaravaiit  le  titre  de  chanceliers. 

Le  chancelier  fut  d'abord  nommé  par  lo 
roi  seul.  Dans  la  suite  le  chancelier  rut  élu 
en  parlement  par  voix  de  scrutin,  en  pré- 
sence du  roi.  Cuîllaume  de  Dormans  fut  le 
premier  élu  de  celte  manière,  en  1371. 
Louis  XI  changea  cet  ordre;  et,  depuis  ce 
temps,  c'est  le  roi  seul  qui  nomm»^  le  chan- 
celier; le  parlement  n  avait  aucune  juridic- 
tion sur  lui. 

Quoique  l'office  do  chancelier  ait  toujours 
été  rempli  par  des  personnes  distinguées 
par  leur  mérite  et  par  leur  nai  v  nu  > ,  dont 
la  plupart  sont  qualiUécs  do  chevaiierê,  il 
est  cependant  certain  qu'anciennement  cet 
office  n'anoblissait  point.  En  eifet,  sous  le 
roi  Jean,  Pierre  de  la  Forêt,  chancelier, 
ayant  acquis  la  terro  de  Lounelande,  dans 
le  Maine,  obtint  du  roi  des  lettres  de  no- 
blesse pour  iouir  de  l'exemption  du  droit 
de  franc- fiefs.  Les  chanceliers  nobles  se 
qualifiaient  messires,  et  les  autres,  mattres. 
Présentement  le  chancelier  est  toujours  qua- 
lifié de  cheV(Uier  et  de  monseigneur.  M.  le 
chancelier  Séguier  fut  fait  duc  de  Viltemor 
et  pair  de  France,  et  oonswva  toigoura  Tof- 
fice  de  chancelier,  outre  celui  qu'il  avait 
toujours  de  sigucr  et  sceller  les  lettres  du 
prince. 

Charlemagne  constitua  le  chancelier  dé- 
positaire des  lois  ot  ordonnances,  et  Char- 
les le  Chauve  lui  donna  le  droit  d'annoncer 
pour  lui  les  ordonnances  en  présence  du 
peuple.  Sons  le  rè^e  de  Henr!  1",  et  de  ses 
successeurs,  jns(iu  Ji  celui  !(•  I. nuis  VIII,  il 
souscrivait  toutes  les  lettres  et  chartes  de 
nos  rois,  avec  le  grand  maître,  le  chambrier, 
!e  1,'rand  bouteiller  et  le  connétable.  Depuis 
1320,  ils  cessèrent  de  si^jner  les  lettres,  et 
y  apposèrent  seulement  le  sceau.  11  était 
aussi  d'usage,  dès  l'an  1365,  qu'ils  missent 
de  leur  main  le  mot  visa  au  bas  des  lettres, 
comme  ils  le  font  encore  présentement. 

On  voit  dans  Froissera  que,  dès  1355, 
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le  chancelier  parlait  pour  le  roi ,  on  sa 
présence,  daos  la  chambre  du  (parlement: 
qu'il  exposa  l'étal  des  goem» ,  et  reqait 

(]ui  l'on  délibérât  sar  les  moyens  de  fournir 
au  roi  des  secours  suffisants.  Le  chancelier 
était  alors  précédé  par  le  connétable  et  par 
filiisiours  autres  grands  officiers,  dont  les 
oilices  ODl  élé  tlaos  la  suite  supprimés  ;  de 
telle  sorte  que  celui  de  chancelier  est  pi^ 
sentemeat  le  premier  office  de  la  cou- 
ronne $  et  le  chancelier  a  raug ,  îéaace 
et  TOix  délibéralive  après  les  princes  du 
sang.  Dans  les  états  que  le  roi  envoyait 
autrefois  de  ceux  qui  composaient  le  par- 
lement, le  cli.'iTifT'lirT  ost  oi"iiiriaiiTiii''[it  on 
tête  de  la  grand  chambre  ;  il  venait,  eu  effet, 
y  siéger  fort  souvent.  Le  cardinal  de  l>or- 
innn=;,  évôque  de  Beauvais,  et  chancclif  r, 
fit  l'ouverture  du  parlement,  le  12  novem- 
bre law  et  1970,  par  de  longs  diseours  et 
remontrances,  ce  qui  ne  s'^^iait  pas  encore 
pratiqué.  Arnaud  de  Corbie  tii  aussi  l'ou- 
verture du  parlement  en  1405  et  1406, 
le  12  novembre,  et  reçut  les  serments  des 
avocats,  des  procureurs.  Pierre  de  Morvil- 
liers  reçut  aussi  It'S  serments  le  11  septem- 
bre 1461.  Dans  la  suite,  les  cbaoceliers  se 
trouTant  surchargés  de  différentes  aflUres, 
nr  rinr(  nt  [  lus  que  rarement  au  parlement, 
excepté  lorsque  le  roi  y  vint  tenir  son  lit 
de  justice.  Le  jeudi,  ik  mars  17IS,  M.  le 
chancelier  Voisin  prit,  en  cette  qualité, 
séance  au  parlement;  il  était  à  la  petite 
séance  en  robe  violette,  et  vint  à  la  grande 
audience  en  robe  de  velours  rouge  douh]<^e 
de  satin.  On  ])laida  devant  lui  un  appel 
Conirae  d'abus,  et  il  prouonra  l'arrôt. 

Le  chancelier  nommait  aussi  ancienne» 
ment  les  conseillers  an  petit  châtelet,  con- 
jointement avec  quatre  conseillers  du  parle- 
ment, et  avec  le  prévôt  de  Paris  ;  il  insti- 
tuait les  notaires,  et  les  examinait  avant 
qu'ils  fussent  reçus.  Son  pouvoir  s'étendait 
aussi  autrefois  sur  les  monnaies,  suivant 
im  mandement  d  e  Plu  l  ippe  IV,  en  13(6,  qui 
enjoint  nnx  niflîlro'i  des  généraux  des  mon- 
naies de  donner  au  marc  d'argent  le  prii 
que  bon  semblerait  au  chancelier  et  aux 
trésoriers  da  roi.  Mais  Charles  Y,  étant 
dauphin  de  Viennois  et  lieutenant  du  roi 
Jean,  ordonna,  en  1356,  que  dorénavant  lo 
chancelier  ne  se  mêlerait  que  du  fait  de  la 
ehancellerie,  de  tout  ce  qui  regarde  le  ftit  de 
la  iustice,  et  d'ordnnnpr  des  offices  en  tant 
quàlui  appartient  comme  chancelier.  Phi- 
hppa  V  oéliBodil  au  chancelier  de  passer 
aucunes  lettres  avec  la  clause  nonobstant 
toutfs  ordonnancei  eonlraires:  et  ordonna 
que  si  l'on  en  présentait  de  telles  au  sceau, 
elles  seraient  rapportées  au  roi  ou  à  celui 
qui  serait  établi  de  sa  part  ;  et,  par  une 
autre  ordonnance  de  1318,  il  ne  devait  ap- 
poser le  grand  sceau  qu'aux  lettres  auxquel- 
les le  scel  du  secret  avait  été  apposé  ;  c'é- 
tait celui  que  portait  le  chambellan,  à  la  dif- 
férence du  petit  signet  que  le  roi  portait 
sur  lui.  Charles  VI  ordonna,  en  1M7,  qu'en 
cas  de  minorité  <h\  roi,  ou  lorsqu'il  serait 
uijïuut,  ou  tellcuiônl  occupé  qu  xl  ne  pour- 
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rait  vaquer  aux  aiïaires  du  ^uverneniMt, 
elleB  seraient  décidées  à  la  pluralité  des  voix 
cbuDS  un  conseil  composé  de  la  reine ,  des 
princes  du  sang,  du  rnnnétable,  du  chance- 
lier et  des  gens  de  son  conseil.  Après  11 
mort  de  ce  prince,  on  expédia  quelques  lel> 
très  au  nom  du  chancelier  et  du  conseil. 
Louis  XIV,  en  partant  de  Paris,  au  mois  do 
février  1678,  pour  aller  en  Lorraine,  dit  aux 
députés  du  parlement,  q'u'il  laissiit  sa  puis- 
sance entre  les  mains  ae  M.  le  chancelier, 
pour  ordonner  de  tout  en  son  absence,  sui- 
vant .qu'il  le  jugerait  à  propos.  François  1" 
déclara  en  parlement,  qu'il  n'avait  aucune 
jui  i  Ji  tion  ni  pouvoir  sur  le  chancelier  de 
France.  Ce  fut  aussi  SOUS  le  règne  du  même 
prince  oîi'il  reçut  le  serment  du  ocmoélabis, 
et  qu'il  fut  gratifié  du  droit  dHodull,  C8IIIM 
étant  chef  de  la  iustice. 

Quoique  le  cnancelier  ne  soit  établi  qoe 
pour  le  fnit  de  la  justice,  on  en  a  vu  plu- 
sieurs qui  étaient  en  môme  temps  de  grands 
capitaines,  et  qui  commandaient  dans  les 
armées.  Tel  fût  saint  Ouen,  référendaire  da 
roi  Dagobert  P»;  tel  fut  encore  Pierre  Flotte, 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Courirai,  les  ar- 
mes à  la  main,  le  11  juillet  1302.  A  reolrée 
du  rd  à  Bordeaux,  en  1^1,  le  dnncelier 
parut  \  chevaî,  armé  d'un  corselol  d'acier, 
et  par-dessous  une  robe  de  velours  cramoisi. 
Le  chancelier  Seguier  fut  envoyé  à  Roueo, 
en  1639,  h  l'occasion  d'une  sédition;  il 
commandait  les  armes,  on  prenait  le  mot  da 
lui. 

Lorsque  lo  roi  tient  un  lit  de  justice,  le 
chancelier  est  assis  au-dessous  du  iràm, 
sur  un  fauteuil  qui  no  sert  que  pour  lui. 
L'habit  de  cérémonie  du  chancelier  est  l'épi* 
toge  ou  robe  de  velours  rouge,  doublée  rfs 
s  iiiii,  fivec  le  mortier  comblé  d'or  et  bordé 
de  perles  ;  il  a  le  droit  d'avoir  chez  lui  des 
tapisseries  semées  de  fleurs  da  lis,  avec  les 
armes  dé  France  et  les  marques  de  sa  4»* 
gnité. 

Anciennement  le  chancelier  portait  le  deuil 
et  assistait  aux  obsèques  des  rois.  Guillaume 
Juvénal  des  Ursins,  chancelier,  assista  ainsi 
aux  funérailles  de  Charles  VI,  Vil  et  VIlI; 
mais  depuis  longtemps  l'usage  est  que  lé 
ehaneelierne  porte  point  le  deuil,  et  n'assiste 
plus  à  ces  sortes  de  cérémonies.  On  a  voulu 
par  ih  que  la  iustice  cooserrAt  toiiuours  la 
même  sérénité. 

Suivant  Tinc  cédule  sans  date,  qui  se  trouve 
à  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  Philippe 
d*Atttogni,  qui  portait  le  grand  sceau  du  roi 
saint  Louis,  prenait  pour  soi  les  chevaux  et 
valets  à  cheval,  sept  sous  parisis  par  jour, 
pour  l'avoine  et  pour  toute  autre  chose,  ei- 
cepté  son  clerc  et  son  valet-de-chambre,  qui 
mangeaientàlacour.  Leurs  gages  étaimtdôiH 
bîes  aux  quatre  grandes  ffits  annuelles; 
le  chancelier  avait  des  manteaux  comme  las 
autres  eleros  du  roi,  et  livrée  de  chandelle 
comme  il  convenait  pour  sa  chambre  et  pour 
les  notaires  ;  quelquefois  le  roi  lui  donnait 
un  palefroi,  pour  son  dercnn  cheval,  et 
pour  le  registre  sommier,  sur  soixante  sous 
d'émolument  du  sceau,  il  en  prenait  dix,  et* 
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i  en  outre,  sa  portion  du  surplus,  comme  les 
I  aatres  clercs  du  roi,  c'osl-à-dire  les  secrô» 
I  taires  du  roi;  enfin,  quand  il  était  dans  les 
I  abbayes  ou  autres  lieux,  où  il  ne  dépensait 
I  rieo  pour  ses  chevaux,  cola  était  rabattu  sur 
I  les  ûg9S.  En  1290,  il  n'avait  que  six  sous 
I  iiir  Jour,  aTec  bouche  à  la  cour  pour  lui  et 
!  les  siens,  et  vingt  sous  par  jour  lorsqu'il  était 
à  Paris  et  mangeait  chez  lui. 

Deax  états  de  la  maison  du  roi,  des  années 
i9l%  et  IS17,  nomment  le  chancelier 
comme  le  premier  des  quatre  grands  offi- 
ciers qui  avaient  leur  chambre,  c'est-à-dire 
leur  logement  en  l'hôtel  du  roi.  11  j  est  dit, 
que  si  le  chancelier  esl  nrélat,  il  ne  prendra 
rien  à  la  cour;  que  s'il  est  simple  clerc, 
il  aura,  comme  messire  de  No^aret  avait, 
dix  soldées  de  pain  par  jour,  trois  setiers  de 
▼in  pris  devers  le  roi,  et  les  autres  du  com- 
mun, six  pièces  de  chair,  six  pièces  do  pou- 
lailles;  et  au  jour  de  poisson,  qu'il  aura  à 
l'arenant;  oii*oa  ne  lui  comptera  rien  pour 
cuisson  qu'il  fasse  en  cuisine  ni  en  autre 
chose;  qu'on  lui  fera  livraison  de  certaine 
quantité  de  menues  chandelles  et  torches, 
mais  que  l'on  rendrait  le  torchon,  c'est-à-dire 
le  reste  des  flambeaux.  Ces  détails,  qui  allaient 
jusqu'aux  minuties ,  marquant  quai  éUdt 
alors  le  génie  de  la  nation. 

Une  ordonnance  de  1818  porte  qall  de- 
vait compter  trois  fois  l'année,  en  la  chambre 
des  comptes,  de  l'émolumeal  du  sceau,  et, 
en  1398  il  n*aTait  encore  que  1,000  livres  pa- 
risis  de  gage  par  an,  somme  qui  paraît  d'a- 
bord bien  modique  pour  un  oftice  si  consi- 
dérable ;  mais  alors  le  marc  d'argent  ne  va- 
lait que  trois  livres  7  sols  6  deniers;  en 
sorte  que  1,000  livres  parisis  valaient  enri- 
ron  autant  qu'aujourdliui  22,000  livres.  Les 
anciennes  ordonnances  ont  encore  accordé 
ans  dianeaUers  plusieurs  droits  et  privilè- 
ges, tels  que  l'exemption  du  ban  et  arrière- 
bau,  le  droit  de  prise  pour  les  vivres,  comme 
le  fof,  et  à  son  prix  ;  l'exemption  des  péai^ 
et  travers  pour  le  chauffage,  qui  ne  consis- 
tait qu'en  aeux  moules  do  bûches ,  c'osl-à- 
dire  deux  voies  de  bois,  et  quatre  quand 
les  notaires  du  roi  étaient  avec  lui. 

An  parlement,  il  précédait  le  connétable. 
Le  chancelier  de  France  n'est  jamais  dépos- 
sédé de  sa  dignité;  lorsque  le  roi  veut  que 
radminialratioB  de  la  lustiee  èhanga  de 
mains,  il  nomme  un  garoîe  des  sceaux. 

Le  chancelier  de  France  préside  la  cham- 
kte  des  pairs.  Il  porte  pour  ornements  ext^ 
rieurs  une  figure  de  reine  pour  cimier,  re- 

£ résentant  la  France  tenant  de  la  maiu  droite 
iseepire,  et  de  la  gauche  les  grands  sceaux 
du  nMraïune,  et  derrière  l'écu  de  ses  ar- 
mes deux  masses  d'argent  venneU  doré,  pas- 
sées en  sautoir. 

Gard*  du  sceaux.  C'est  un  des  grands  olli- 
cimdela  couronne,  dont  la  principale  fonc- 
tion est  d'avoir  la  garde  du  grand  sceau  du 
roi.  C'est  lui  qui  scelle  toutes  les  lettres  qui 
doivent  ètce  expédiées  aous  les  sceaux  dont 
il  est  dépositaire. 

L'anneau  ou  scel  roval  a  toigours  été  re- 
|Hdé  chez  la  plupart  des  nations  comme  un 
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altribtit  essentiel  de  la  royauté,  et  la  gardo 
et  apoosition  de  ce  scel  ou  anneau  comme 
une  fonction  des  plus  importantes.  En  Fran- 
ce, dès  le  commencement  de  la  monarchie, 
nos  rois,  au  lieu  de  souscrire  ou  sceller  leurs 
lettres,  les  scellaient  ou  disaient  sceller  de 
leur  sceau,  soit  parce  que  les  clercs  et  les 
religieux  étaient  alors  presque  les  seuls 
qui  eussent  l'usago  de  l'écriture,  ou  plutM 
parce  que  les  rois,  ne  voulant  pas  alors  s*as- 
svQettir  à  signer  eux-mêmes  toutes  les  let- 
tres expédiées  en  leur  nom,  chargeaient  une 
personne  de  conflance  de  la  garde  de  leur 
sceau,  pour  en  apposer  l'empreinte  à  ces 
lettres  au  lieu  de  leur  signature.  Sous  la  troi- 
sième race  do  nos  rois ,  la  garde  des  sceaux 
du  roi  a  aussi  le  plus  souvent  été  jointe  à 
l'office  du  chancelier,  tellement  que  la  pro> 
motion  de  plusieurs  ehaneeliers  des  premiers 
siècles  de  celte  race  n'est  désignée  qu'en  di- 
sant qu'on  leur  remit  le  sceau  ou  les  sceaux, 
quoiqu'ils  Aissent  tout  à  la  fois  chancelier  et 
garde  des  sceaux.  On  voit  aussi  dans  les  his- 
toriens de  ce  temps  qu'en  parlant  de  plu- 
sieurs chanceliers  qui  se  démirent  volontai- 
rement de  leurs  fonctions,  soit  à  cause  de 
leur  grand  âge  ou  indisposition ,  ou  qui  fu- 
•  rent  destitués  pour  quelque  disgrâce;  il  est 
dit  simplement  qu'ils  quittaient  la  fonction' 
de  garde  des  sceaux,  mais  qnUs  se  démet- 
taient totalement  de  l'ofllce  de  chancelier,, 
que  l'on  désignait  par  la  garde  du  sceau, 
comme  en  étant  la  principale  fonction.  Aussi 
voit-on  que  les  successeurs  de  ceux  qui 
avaient  ainsi  remis  les  sceaux  prenaient  le 
titre  de  chancelier,  même  du  vivant  de  leur 

erédécesseur,  comme  le  remarque  Ri- 
ier,  conseiller  d'Etat,  dans  un  mémoire  qui 
est  inséré  dans  Joli ,  Des  Off.,  tome  I ,  aux 
additions.  Depuis  la  troisième  race,  il  y  a  eu 
plus  de  quarantegardes  des  sceaux;  les  uns 
pendant  que  l'office  de  chancelier  était  va- 
cant, les  autres  dans  le  temps  même  que  cet 
office  était  rempli,  lorsque  nos  rois  ont  jugé- 
h  propos,  pour  des  raisons  particulières,  de 
séparer  la  ^rde  de  leur  sceau  de  la  fonction 
de  chancelier;  on  comprend  dans  cette  se- 
conde classe  plusieurs  chanceliers  qui  ont 
tenu  les  sceaux  séparément  avant  de  parve- 
nir à  la  dignité  de  chancelier. 

Les  rois  de  la  première  et  de  la  seconde 
raee  n'avaient  qu'un  seul  sceau  ou  anneau, 
dont  le  chancelier  ou  le  garde  du  scel  royal 
était  dépositaire.  Pour  le  conserver  avec  plus 
de  soin,  et  afin  que  personne  ne  pût  s'en  seiv 
vir  furtivement,  il  le  portait  toujours  pendu 
à  son  cou  :  cet  usage  avait  passé  de  France 
en  Angleterre.  En  effet,  Roger,  vice-chance- 
lier de  Richard  1" ,  roi  d'Angleterre ,  ayant 
péri  sur  mer  par  une  tempête ,  on  reconnut 
son  corps,  parce  qu'il  avait  le  scel  du  roi 
suspendu  à  son  cou.  Depuis  que  l'on  se  ser- 
vit en  France  de  sceaux  plus  ^nds,  et  que 
le  nombre  en  fut  augmenté,  il  ne  fut  pas 
possible  au  chancelier  ou  garde  des  sceaux 
de  les  porter  à  son  cou  ;  il  n'en  a  plus  porté 
que  les  clefs,  qu'il  a  toujours  sur  lui  dans 
une  bourse.  Le  coffre  dos  sceaux  était  cou.- 
Terl  de  valoars  axuié»  semé  de  fleun  de  lis 
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d'or;  et,  daos  les  cérémonies»  ce  coffre  était 
porté  sur  une  haquonée  qu*an  valet  de  pied 
conduisait  à  la  uiain  :  autour  do  cette  ba- 
quenée  chevauchaient  les  hérauts  et  pour- 
suivants du  roi,  et  autres  seigneurs  oui 
étaient  présents;  d'autres  disent  oue  cé- 
taient  des  archers;  d'autres  les  appellent  des 
chevaliers  viMus  de  livrée  :  cela  se  tioiive 
Aussi  rapjiorté  par  Alain  Chartier»  sous  l'an 
1H9  et  l(S1  ;  et  par  Honstrelett  au  troisième 
Tohime,  en  parlant  des  entn^es  faites  par  le 
roi  Charles  Vli  à  Rouen  et  à  Bordeaux.  On 
trouve  ailleurs  que,  quand  le  chancelier  al- 
lait en  voyage ,  c'était  le  chauffe-cire  qui 
portait  le  scel  royal  sur  son  dos,  ainsi  qu  li 
est  dit  dans  un  hommage  rendu  par  Philippe, 
archiduc  d'Autriche ,  au  roi  Louis  Xll,  le 
5  juillet  1^99,  pour  les  oomtés  de  Flandre, 
Arlois  et  Charolais. 

Le  roi  donnait,  pour  renfermer  les  sceaux, 
un  grand  coffre  couvert  de  vermeil ,  lequel 
était  distribué  en  trois  cases,  contenant  cha- 
cune une  petite  cassette  fcnuanl  à  clef,  La 
première,  qui  était  couverte  de  vermeil»  ren- 
fermait le  grand  sceau  de  France  et  son  con- 
tre-scel.  La  seconde  ,  qui  était  couverte  de 
velours  rouge ,  parsemée  de  llcurs  de  lis 
et  daupliias  de  venaeil ,  contenait  le  sceau 
particulier  dont  on  se  serrait  pour  la  pro- 
vince du  Dau])îiini'  ,  pf  son  contre-sccl.  La 
troÎMème  cassette  contenait  le  sceau  et  Je 
contre-^can  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  établi 
en  1693;  mai^  depuis  ceux-ci  furent  remis 
au  chancelier  garde  des  sceaux,  créé  oour 
cet  ordre,  par  édit  du  mois  d*arril  de  la 
même  année. 

Ce  fut  vers  le  commcuceuient  de  la  troi- 
sième race  que  le  nombre  des  sceaux  du  roi 
fut  multiplié,  que  le  roi  garda  lui-même  de> 
puis  ce  temi»  son  petit  scel  ou  anneau , 
qu'on  appelait  le  petit  signet  du  roi ,  dont  il 
scellait  lui-même  toutes  ies  lettres  particu- 
lières qui  devaient  être  closes  ;  et,  au  lieu  de 
ce  scel  ou  anneau ,  on  donne  au  chancelier 
ou  au  garde  des  sceaux  d'autres  sceaux  plus 
grands  pour  sceller  les  lettres  qui  doivent 
être  publiques ,  et  que  par  cette  raison  l'on 
envoyait  ouvertes  ,  ce  que  1  on  a  defiuis  ap- 
I)eléL's  lettres-patentes  Le premierexemple  do 
ces  grands  sceaux  fut  trouvé  dans  une  charte 
du  temps  de  Louis  le  Gros,  datée  de  Tau 
1106,  pour  l'église  de  Saint-Eloi  de  Paris. 
£lle  était  scellée  de  deux  grands  sceaux  ap- 
pliqués sur  le  parchemin  de  la  lettre.  Dans 
l'un  le  roi  était  assis  sur  son  trône;  dans 
l'autre,  il  était  à  cheval,  et  à  l'entour  étaient 
écrits  en  mots  :  iTùtippiu  ftatiaShi  Ftmco- 
rum  rex;  ce  qui  prouve  qu«î  ces  sceaux 
étaient  en  usage  dans  le  temps  de  Philippe  1". 
Depuis  que  l'on  se  servit  ainsi  de  plusieurs 
sceaux,  U  était  naturel  que  celui  qui  en  était 
le  dépositaire  fût  appelé  garde  du  $t$aux. 
Cependant  on  continua  encore  longleinf  ^  h 
l'appeler  simplement  gwrde  du  scel  royal  ^ 
comme  si  le  scel  du  roiétait  unique  ;  ce  qui 
ferait  croire  que  le  ^t^cond  sceau  dont  on  a 
l>arlé,  représentdfii  le  roi  à  cheval,  n'était 
autre  ehose  que  le  revers  du  premier  sceau; 
OMIS  on  n'était  point  encore  dans  l'usage 
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d'appliquer  le  second  sceau  par  fûcm«  da 
contre-scel,  c'estrà-dire,  derrière  le  premier. 

Le  sfv.)  fabriqué, (du  temps  de  Philippe  l", 
étant  beaucoup  {plus  grand  que  le  sceau  ou 
anneau  dont  on  s'élaiT servi  jusqu'alors,  fut 
surnommé  le  grand  jcfl,  et  celui  miî eh  ^tail 
chargé  était  quelquefois  appelé  la  porteur 
du  grand  sce!  du  roi.  Cette  distinction  ju 
grand  scel  fut  sans  doute  établie,  tant  & 
cause  du  cachet  ou  sceau  priié  du  roi ,  qu'à 
cause  du  contre-srel  ou^sceT secret,  qui  fut 
établi  par  Louis  VU,  et  qui  était  porté  par  le 
grand  chambellan,  , 

L'état  de  la  n^aison  du  roi,  arrôlé  le  2  dé- 
cembre 1306  par  Philippe  le  Long,  règle  les 
droits  du  chancelier  à  l'instar  de  ce  qui 
avait  été  .ficcocdé  à  Guillaume  de  N'ogaret , 
gardé  dès  sceaux;  en  sorte  que  les  droits 
du  gar  i  ■  'If\s  sceaux  furent  assimilés  à  coui 
du  chancelier.  11  semblait  même  que  le  c  han- 
celier  ne  tirât  ses  plus  grands  pnviléges  que 
dé  la  garde  du  sceau.  En  i  f!'f  t,  li  ?  luil  itanls 
de  la  ville  de  Laon  ayant  j)rélendu  récuser 
le  chancelier  Pierre  de  Chappes ,  comme 
leur  étant  suspect,  il  fut  décidé,  dans  le  cod- 
seil  tenu  en  présence  du  roi ,  le  lundi  avant 
l'Ascension  de  1318,  que  le  chancelier  ne  de- 
vait être  tenu  pour  suspect  ;  d'autant  que, 
par  le  moyen  de  l'ofliee  du  sceau,  il  était 
personne  publique  6t  tenu  à  une  spéciih  lir' 
délité  au  roi. 

11  j  avait  deux  gardes  des  sceaui  ai^  moi» 
de  juillet  1320,  suivant  un  mémorial  delà 
chambre  des  comptes ,  coté  H,  portant  que 
le  9  dudit  mois,  Pierre  le  Mire,  chauffe-are, 
avait  prêté  serment  pour  cet  nffice  «  entre 
les  mains  des  deux  préposes  h  Ja  garde  du 
sceau.  » 

La  forme  du  serment  des  chanceliers  et 
gardes  des  sceaux  de  France  a  changé  plu- 
sieurs fois.  Cf  Ile  ijui  se  trouvait  dans  les  re- 
gistres du  parleoieot,  en  l'année  1375,  ne 
contenait  nen  qui  fllll  relatif  singulièremeot 
à  la  garde  du  sceau.  Mais  le  sernv-nt  [ni  fiit 
prêté  par  le  chancelier  Duprat,  entre  ici 
mains  du  roi,  leT  janrierlSl^,  est  remar- 
qiiîihle  en  ce  qui  concerne  la  fonction  de 
garde  des  sceaux.  «  Quand  on  vous  appor- 
tera ,  est-il  dit ,  à  sceller  quelque  lettre  si- 
gnée par  le  commandement  du  roi ,  si  eila 
n'est  fle  justice  et  de  raison,  vous  ne  la  seel* 
lerrz  1  int,  encore  que  ledit  seigneur  le 
commandât  par  une  ou  deux  fois  ;  mais  vieo- 
dres  devers  leelui  seigneur,  et  lui  remon- 
trerez tous  les  points  par  lesquels  ladite  lel> 
tre  n'est  raisonnable;  et  après  que  aura  en- 
tendu lesdits  points,  sÛl  tous  commande  de 
la  sceller,  la  scellerez,  car  alors  le  pf^rhé  en 
sera  sur  ledit  seigneur,  cl  lum  sur  vous; 
exalterez  à  votre  |)ouvoir  les  bons  savants  et 
vertueux  personnages,  les  promou verez  et 
ferez  promouvoir  aux  états  et  offices  de  ju- 
dicature  ,  dont  avertirez  le  roi  quand  les  va- 
cations d'iceux  odices  arriveront ,  etc.  >  U 
forme  particulière  du  serment  pour  la  charst 
et  commission  de  garde  des  sceaux  est  telle  : 
«  Vous  jurez  Dieu,  votre  créateur,  et  sur  la 
part  que  vous  prétendez  en  paradis,  que  bien 
et  localement  vous  servirez  le  roi  à  la  garda 
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des  seeaUT  qu'il  rous  a  commise  et  commet 
présentement  par  moi,  ayant  de  lui  sufiisant 
pouvoir  en  cette  partie;  que  tous  gardcrei 
et  observerez  et  ferez  garder,  observer  et  en- 
tretenir inviolablement  Ics  autorités  et  droits 
dejustic»',  do  sa  couronne  cl  de  son  domai- 
ne, sans  faire  ni  souffrir  faire  aucuns  abus , 
contiptîoiis  et  malversations,  ni  autre  ehose 
que  ce  soit  ou  puisse  être,  directomcnt  ou 
iodirectement,  contraire,  pr^udiciable ,  ni 
dommageable  à  iœux  ;  que  tous  n'accorde- 
rez, expédiere?.,  ne  ferez  sceller  aucunes  let- 
tres inciviles  et  déraisotmables,  ni  qui  soient 
contre  les  commandements  et  volontés  dudit 
sei^eur,  ou  qui  puissent  préjudicicr  à  ses 
droits  et  autorités,  privilèges ,  franchises  cl 
libertés  de  son  royaume  ;  que  vous  tiendrez 
la  main  à  Tobservatiou  de  ses  ordonnances, 
mandements,  édita,  et  à  la  yninilion  des 
Iransgrosseurs  et  contrevenants  h  im  ix;  que 
TOUS  ne  prendrez  ni  accepterez  d  aucun  roi, 
jMinee,  potentat,  seigneurie ,  communauté , 
ni  autre  personnage  particulier,  dr>  quelque 
qualité  et  condition  qu'il  sou,  aucuns  états, 
pensions ,  dons ,  présents  et  bienfaits ,  si  ce 
n'est  de  gré  et  consentement  dudit  seigneur; 
et  si  aucuns  de  vous  en  avaient  jà  été  pro- 
mus, vous  les  quitterez  et  renoncerez  ;  et 
généralement  tous  ferez,  exécuterez ,  et  ao- 
eomplirez  en  cette  ebarge  et  commission  de 
garde  des  sceaux ,  en  ce  qui  la  concerne  et 
en  dépend ,  tout  ce  qu'un  bon  ,  vrai  et  loyal 
cbaneetierde  France,  duquel  vous  tenez  le 
lieu,  peut  et  doit  faire  pour  son  devoir  en  la 
qualité  de  sa  charge.  Ét  ainsi ,  vous  le  pro- 
mettez et  jure/..  »  Le  garde  des  sceaui  pr6^ 
tait  serment  entre  les  mains  du  roi.  Ses  pro- 
visions lui  donnaient  le  titre  de  chevalier; 
elles  «étaient  enregistrées  au  [larlrment,  au 
conaeil/en  la  chambre  des  comptes,  et  en  la 
cour  des  aides. 

Son  briliilleinent  est  le  même  que  celui  du 
chancelier  ;  et  au  Te  Oeum,  il  avait  un  siège 
de  la  même  forme  que  celui  du  chancelier, 
mais  placé  h  la  gauche.  11  portait  tOiQOurs 
S'ir  lui  la  clef  du  sceau. 

Il  a  au -dessus  de  ses  armes  le  mortier  à 
double  galon,  .scml)lable  à  celui  du  chance- 
lier; derrière  ses  armes  le  manteau  et  deux 
masses  passées  en  sautoir,  en  signe  de  celles 
oue  les  nuissïers  de  la  chancellerie  portent 
devant  lu!  dans  les  cérémonies. 

lor^îi'il  al  hit  par  la  ville  OU  en  voyage, 
il  était  toujours  acoompgné  d'un  lieutenant 
de  la  préTÔté  de  rbdtel,  qu'on  appelait  le 
tieutenani  du  iceau,  et  de  (feux  hoc  ^K  toos 
ou  gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel,  qui  avaient 
des  chwges  partieulièrea  attachées  à  la  garde 
du  sceau. 

il  siège  au  conseil  du  roi,  immédiatement 
après  le  chancelier.  C'est  lui  qui  reçoit  le 
aenneotdes  gouverneurs  particuliers  de  tou- 
lee  les  villes  du  royaume.  CtSk  lui  qui  ac- 
corde toutes  les  lettres  [innion,  rémis- 
sion, abolition,  commutation  de  peine,  érec- 
tion en  marquisat ,  comté ,  baronnië,  et  au- 
tres grâces  dépendantes  du  sceau.  11  porte 
pour  ornements  extérieurs  de  son  -écu  uno 
igiire  de  reine  pour  cimier ,  qui  représeiMe 
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la  France  ,  tenant  de  la  main  droite  le  scep- 
tre, et  do  la  gauche  les  grands  sceaux  du 
royaume  î  derrière  l'écu  sont  passées  deux 
masses  d'argent  vermeil  dnré,  en  sautoir. 

Maréchal  de  France.  La  dignité  de  maré- 
chal do  France  n'a  pas  eu,  dans  son  origine, 
le  même  lustre  qu'elle  a  eu  dans  la  suite,  cl 
le  nom  de  maréchal^  qui  se  trouve  dans  la  loi 
des  Alleni.inds,  titre  79,  chap.  k  ;  dans  celle 
des  Bajoarres  ou  de  Bavière,  titre  3,  chap.  3; 
dans  un  capîtulatre  de  Charles  le  Chauve, 
de  rp.Tini'p  8')^,  article  13,  et  dans  plusieurs 
historiens,  ne  désigne  qu'un  odicier  de  la 
maison  du  roi,  qui  avait  autorité  sur  Técu* 
rie.  Il  n'est  pas  aisé  de  prouver  que  cetlo 
dignité  a  plutôt  été  distinguée  entre  les  mi- 
litaires que  celle  de  connétable.  Guillaume 
Ife  Breton,  q\n  a  écrit  la  Vie  du  roi  Philippe- 
Auguste,  dit,  en  deux  endroits,  que  la  fonc- 
tion de  maréchal  était  de  mener  au  combat 
l'avant-garde  de  l'armée. 

FitnhlHù  teira  eaUn$  hrupHo  nocte, 
Qvâfpe  maretcttllut  (estinum  dxtrertu  agtneti, 
Henricut  vero,modtcui  vir  en  duire,  magnut 
Viribttt,  armata  tiulli  virlult:  ècctindns. 
Ctijhs  l  iai  puinum  gestarc  in  pTivlin  pilitm, 
Quippe  marcscalli  claru  ftilgebat  lionore. 

Ce  qui  marque  l'emploi   du  maréchal 
pour  la  guerre,  et  ne  justifie  pas  qu'il  ailt 
servi  dans  les  arin'i  s  avant  le  connétable, 
puisque  le  connétable  en  avait  lors  le  com- 
mandement, et  que  la  dignité  de  maréchal  ne- 
s'est  illustrée  qui  mesure  que  celle  de  con- 
nétable s'est  rendue  plus  considérable  ;  elle 
s]est  même  encore  plus  élevée  par  l'extine 
t ion  de  celle-ci  ;  en  sorte  que  c'est  niijnur 
d'hui  la  première  et  la  plus  grande  djgîute  où 
l'on  puisse  j)arvenir  par  la  guerre. 

11  n'y  avait  anciennement  qu'un  maréchal  ; 
et  il  y  en  a  eu  deux  dans  la  suite.  Cette  di- 
gnité étnit  amovible,  ce  qui  s*  prouve  par 
une  lettre  de  Philippe  de  V  aiois  à  Bernard, 
aire  de  Mareuil,  où  il  lui  marque  qu'en  lui 
ôtant  Toflice  de  maréchal  pour  le  faire  gou- 
verneur de  Jean,  duc  de  Normandie,  son 
fils  aîné,  et  il  ne  lui  a  fait  aucun  préjudice* 
en  son  honneur  et  en  ses  biens  :  il  y  fut  dans 
la  suite  rétabli.  Cet  office  est  à  présent  pos- 
sédé à  vie  par  ceux  qui  en  sont  honorés» 
et  le  nombre  augmenté  jusqu'à  quatre  par 
les  rois  François  I**  et  Henri  II,  n'a  pins  été 
fixé  sous  les  derniers  règnes  Ils  çnnt  ntliciers 
de  la  couronne,  ont  le  commandement  en 
chef  des  armées  avec  toût  pouvoir  et  auto- 
rité sur  les  ^ens  de  ^erre  ;  ils  avaient  un 
tribunal  où  ils  jugeaient  les  querelles  sur 
les  points  d'honneur,  et  des  sundélégués  et 
lieutenants  dans  les  provinces  pour  en  con- 
naître en  première  instance,  avec  leur  juri- 
diction au  palais  k  Paris,  sous  le  titre  de 
connétabh  et  marédMutsé»  de  Franea,  oàdea 
officiers  exerçaient  la  jùsUee'en  leur  nnai.  ' 

La  dignité  ae  imr/clml  tle  France  ne  s*oIh 
tenait  autrefois  que  uour  le  service  sor 
terre  ;  mais  Louis  XIV  Va  aussi  accordée  au 
service  de  mer. 

Les  maréchaux  de  France  portent  pour 
marque  de  leur  dignité  derrière  Vécu  de  - 
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leort  armes,  denz  bâtons  d*nnir,  semés  de 
flears  de  lis  d'or,  passés  en  sautoir. 

Amiral,  AocieDoement  on  a  dontié  ce  nom 
loeox  qui  oommandaient  sur  terre,  comme  à 
ceux  qui  commandaient  sur  m^r  Les  Sar- 
rasins ont  été  les  premiers  qui  aient  anpelé 
amiraux  les  capitaines  et  généraux  de  leurs 
flottes  ;  après  les  Sarrasins,  les  Sidlieos  et 
les  Génois  accordèrent  ce  titre  à  celai  qui 
commandait  leurs  armées  navales.  Aujour- 
d*hai  l'amiral  est  le  chef  et  le  commandant 
des  années  navales  et  des  flottes.  Il  est  à  la 
téte  et  le  premier  officier  de  toute  la  marine 
royale.  Autrefois  il  y  avait  deux  amiraux, 
l'un  du  Ponant  et  l'autre  du  Levant;  mais 
dans  la  suite  (1669],  on  réunit  le  commande- 
ment des  flottes  dans  une  seule  main,  et  I  on 
créa  deux  «tcsHMitraii»  pour  le  PODant  et 
le  Levant.  . 

Du  Tillet  remarque  comme  une  chose 
singulière,  que  Louis,  bâtard  de  Bourbon, 
comte  de  Roussilloo,  créé  amiral  de  France 
par  le  roi  Loufs  XI»  en        »eso(taê»ii  au 

Î}arlement€tux  hnuis-fjnncs,  l'usape /trinr  que 
t$  amiraux  ne  fussmi  qu'aux  bas-ùanc$. 
Hais,  suivant  un  arrôt  rendu,  à  la  réception 
de  l'amiral  de  Chàtillon,  l'amiral  n'eut  point 
de  séance  au  parlement. 

Le  pouvoir  de  l'amiral  était  autrefois  ex- 
trêmement étendu.  On  peut  voir  au  titre  do 
l'ordonnance  de  la  marine  de  1681,  jusqu'où 
le  roi  l'a  borné.  Malgré  cela  les  anciens 
amiraux  n'avaient  point  de  juridiction  coo- 
lentieuae;  elle  appartenait  è  leurs  lieute- 
nants ou  officiers  de  mbr:  lGnp:uc;  rn<iis  en 
IflSM, le  cardiôtal  de  Richelieu,  en  se  faisant 
donner  le  titre  de  grand  mattre  et  surintm- 
dant  duepmmerrr  et  de  la  norigation.  au  lieu 
'  delà  charge d'amirai  qui  lut  alors  supprimée, 
se  fit  attribuer  l'autorité  de  décider  et  de 
juger  souverainement  de  toute?  les  anc^tions 
de  marine,  mùtijo  des  prises,  cl  du  débris 
des  vaisseaux.  En  1669,  la  charge  de  surin- 
tendaul  générai  de  la  navigaliou  et  du  com- 
merce fut  supprimée,  et  eelle  d'amiral  fut 
rétablie  )n  mi"-!!!),^  atin(''<^  en  faveur  dti  comte 
de  VermanUois,  avec  le  titre  d'oilïcier  de  la 
couronne.  11  avait  la  nomination  de  tous  les 
officiers  des  sièges  généraux  et  particuliers 
de  l'amirauté,  et  la  justice  s'y  rendait  en  son 
nom  ;  n'était  de  lui  que  les  eafltaines  et 
maîtres  des  vaisseaux  équipés  en  marchandi- 
ses, devaient  prendre  leurs  congés,  passe- 
ports, commissions  et  sauf-conduits. 

L'amiral  en  France  porte  pour  marque  ex- 
térieure de  sa  dignité,  deux  ancres  d'or, 
laissées  en  sautoir  derrière  '-on  écu ,  les 
Irabes  ou  traverses  d'azur  semées  de  fleurs 
de  lis  d*or.  L*amiral  Chabot  et  plusieurs  au- 
tres, dans  les  siècles  passés,  no  meit.iient 
qu'une  seule  ancre.  Entre  les  droits  attri- 
bués à  ramiral,  il  a> ait  i  elui  du  diiiàme  de 
toutes  les  pr!*;es  qui  se  îotît  sur  mer  et  sur 
les  grèves,  des  rançons,  et  des  représailles; 
il  avait  aussi  le  tiers  de  ce  qu'on  tirait  de  la 
mer  ou  qu'elle  rcyetait }  le  droit  d'ancrage» 
tonnes  et  balises. 

Général  des  Galères.  Le  royaumede  France 
est  bordé  de  deux  ment  d'un  cOlé  de 
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IXkéan ,  et  de  Pantre,  qui  est  au  midi , 

de  limer  Méditerranée,  sur  laquelle  étaient 
entretenues  les  galères  de  France,  qui 
étaient  presque  toujours  dans  le  port  de 
Marseille.  Elles  avaient  un  général,  qui  dans 
«les  temps  fut  connu  sous  le  titre  de  capi- 
taine général  des  galères^  et  dans  d'autres 
sous  celui  d'amiral  de  Provence  et  du  Levant. 
Il  était  au  nombre  des  grands  ofTiciers  de  la 
couronne.  M  lis  depuis  que  le  corps  des  ga- 
lères a  été  réuni  à  celui  ae  la  manne,  la  place 
de  général  des  galères  a  été  supprimée. 

Le  général  des  galères  port  iit  pour  orne- 
ments extérieurs  «le  ses  armes,  selon  le 
P.  de  Varennes  et  Paillot,  deux  ancres  pas- 
s*^os  en  saiifoir  derri^rf»  l'écu ,  les  trabes 
tout  unies.  Quelques  auteurs  ne  lui  don- 
nent qu'une  ancre,  mais  à  tort. 

Grand  maitre  des  arbalttriert  de  France. 
L'oflice  de  mattre  des  arbalétriers  était  con- 
si  ]éral»Ie  en  France  dès  le  temps  de  suint 
Louis.  11  avait  le  o>mmaDdefflent  sur  les 
gens  de  pied.  Du  TiDet  dans  son  Beeue&  éh» 

roi>  dp  Frnncp  et  de  hur  couronne,  rhnpilrt 
des  connétables,  et  Pasquier  dans  ses  Recher- 
cA«f,  disent  au'il  était  ainsi  nommé,  parée 
qtie  les  arbalétriers  étaient  les  plus  estimés 
entre  les  gens  de  pied,les  principales  forces 
des  armées  françaises  consistant  en  archers 
et  arbalétriers.  Le  premier  de  ces  auteurs 
ajoute  que  c'était  un  office  et  non  une  com- 
mission, et  que  le  colonel  de  l'infanterie  lui 
a  succédé.  11  avait  encore  la  surintendance 
sur  tons  les  offices  qui  avaient  charge  pour 
les  machines  de  guerre,  avant  l'inventiou  et 
l'usage  de  la  poudre  et  de  rarliUerie.  11  est 
dilTici le  d'établir  plus  précisément  enauoi 
consistaient  sck  f  nctions  et  son  autorité,  et 
dans  quel  teraps  il  a  été  connu  sous  le  titre 
de  grand  maître  dos  arbalétriers.  Ce  que  l'on 
en  a  de  plus  cert nin,  est  que  sur  un  débat 
entre  le  maréchal  de  Boucicaull  et  Jean  sire 
de  Hangest,  dans  lequel  les  arbalétriers,  ar- 
chers et  canonniers  soutenaient  qu'ayant 
pour  supérieurs  les  maîtres  des  arbalètHen 
et  de  l'artillerio,  ils  n'étaient  point  dépen- 
dants des  maréchaux  de  France;  le  roi 
Charles  VI  jugea,  le  92  avril  lUl,  qu'ils 
étaient  et  demeureraient  à  toujours  sous  la 
charge  des  maréchaux  au  fait  de  la  guerre. 
Du  Tillet  rapporte  ce  jugement  fort  en  détail, 
et  ne  donne  piunt  h  Jean  de  Hangest  le  titre 
do  grand  maître  des  arbalétriers.  Cet  oflice 
ne  subsiste  plus  depuis  ulus  de  trois  siècles. 

Grmui  maUre  de  l'artillerie  de  frottes.  Les 
prér(^atives  de  cette  charge,  érigée  en  office 
do  la  couronne  par  Hein  i  IV,  au  mois  de 
janvier  1601,  en  faveur  de  Maximilien  de  fie* 
thune  de  Sully,  pair  et  maréchal  de  France» 
étnient  des  plus  brillantes.  Le  grand  maitre 
avait  l'inspection  et  l'autorité  sur  tous  les 
officiers  du  corps  de  .l'artillerie,  et  les  ou- 
vripfç  qui  en  dépendaient.  11  passait  les 
marchés  aui  entrepreneurs,  et  prenait  con- 
naissance de  tous  les  travaux  qui  se  faisaient 
tant  dans  les  arsenaux  du  royaumei  que 
dans  les  sièges  et  les  blocus  oes  places.  11 
avait  \à  *.uri[ilendance  sur  les  fontes  des 
pièces  de  canons,  des  mortiers,  pierriers, 
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bombes,  boulets,  etc.:  comme  sur  la  fabri- 
que et  composition  des  poudres  de  guerre 

et  \  gibojer,  et  sur  ?es  manufactures  des 
armes.  Il  a?ail  sa  juridiction  à  l'arsenal  de 
liris,  et  était  toujours  colonel  du  régiment 
royal  artillerie.  Avant  l'invcnlinn  dnl  )  pon- 
dre, dont  l'époque  est  tiiôe  environ  l'aniiéc 
Vi30,  il  y  avait  des  machines  de  guerre 
pour  l'attaque  et  la  défense  des  pièces»  sur 
laquelles  le  maître  des  arbalétriers  arait  ins- 
pection. 

Dons  chacune  des  armées  de  France  il  r 
avait  on  KnHenant-général  ée  Fart^tritt  qui, 

sous  los  nrdrf's  du  grand-maître,  y  avait  lo 
commande  mont  en  chef  sur  tous  les  officiers 
qui  composaient  ce  qœ  Ton  nomme  équS' 
page  de  tartillerie;  comme  lieutenant  en  se- 
cond, commissaires  provincinux,  ordinaires 
et  extraordinaires,  major,  commissaire  du 
parc,  contrôleur,  aumônier,  prévôt,  chirur- 
gien, capitaine  de  charrois,  conducteurs,  et 
^ur  tous  les  ouvriers  qui  étaient  à  la  suite 
de  1  équipage  :  il  était  aussi  aux  ordres  du 
général  qui  commandait  Tannée. 

Le  grand  maître  avait  sous  lui  un  direc- 
teur général  des  écoles  d'artillerie  et  des  ma- 
nuHutures  d'armes. 

Pour  marque  de  sa  dignité  de  grand  maî- 
tre de  rartillerie,  il  ornait  l'écu  de  ses  ar- 
mes, de  canons,  de  mortiers,  de  bombes,  de 
boulets,  de  pétards,  de  refouloirs,  d'écouvil- 
lens,  enSn  de  tous  les  attirails  d'artillerie 
qui  pouvaient  servir  iratlnltuLs. 

Forle- oriflamme  de  fronce.  L'oriflamme 
était  la  bannière  ordinaire  de  Tabbaye  do 

Sdnt-Denis;  l'avoué  de  cette  église  la  por- 
tait, parce  qu'il  en  était  le  défenseur,  et  il 
eororoandait  les  vassaux  de  l'abbaye,  lors- 
gu'ils  étaient  obligés  de  marcher  pour  la  dé- 
fense de  ses  droits,  et  d'y  porter  leur  ensei- 
gne :  c'est  de  là  qu'ils  sont  appelés  commu- 
nément les  porte- enseignes  des  église».  Les 
comtes  de  Vexin  et  de  Pontoise  avaient  ce 
titre  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis  ;  ils  en 
Paient  les  avoués  et  les  protecteurs  :  c'est 
en  cette  qualité  qu'ils  portaient  ToHflamme 
dans  les  guerres  qui  s'enlreprennient  jour 
la  défense  de  ses  Mens.  En  temps  de  patx, 
eit  étendânl  était  sospendu  «ir  le  tombeau 
dr  Saint-Denis,  et,  en  temps  de  guerre,  l'abbé 
le  nattait  entre  les  malus  de  sou  abi>é  ou  de 
son  premier  vassal,  qui  était  lo  OOmte  de 
Vexin,  après  l'avoir  béni  avec  quelques  priè- 
res particulières,  que  l'on  voit  encore  dans 
les  anciens  rituels  de  Saint-Denis.  Cette  ban- 
nière n'a  été  portée,  dans  les  guerres  de  nos 
rois,  qu'après  qu'ils  sont  devenus  proprié- 
taires des  comtés  de  Ponloi.se  ri  de  Mantes, 
c'esl-è-dire  du  Veiin.  Le  roi  Louis  le  Gros, 
le  premier  de  nos  rois  qui  a  possédé  oe  eomlé 
par  la  réunion  que  Philippe  II  son  père  en 
avait  laitu  k  ia  couronne,  a  le  premier  tiré 
l'oriflamme  de  l'autel  de  l'église  de  Sainl^ 
Denis;  il  la  fit  porter  dans  les  armées  lors- 
qu'il marcha  couire  l'empereur  Henri  V,  en 
1 12(,  avec  «es  troupes  et  celles  que  l'abbé 
Sogerarait  ramassées,  et  en  fit  expédier  une 
cïmr^,  conservée  encore  dans  cette  abbaye. 
&HI  Hb  Louis  lo  Jeune,  ayant  entrepris  le 
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voyage  d'outre-mer,  en  1147,  la  prit  aussi 
dans  réglise  de  Saiot*Denia;  etFhilippe-Ai»* 

gnstr,  roi  do  France,  ayant  déclaré  la  guerre, 
en  1183  ,  à  Philippes,  comte  de  Flandre,  se 
mit  en  campagne  avec  l'oriflamme,  au  récit 
de  (iervais  Derobemensis,  historien  anglais 
qui,  sous  l'an  IISS^,  lui  donne  le  nom  de 
bannière  de  Charlemagne,  écrivant  que  depuis 
le  temps  des  empereurs  jusqu'alors,  on  la 
tenait  pour  un  signe  certain  d'une  défiîito 
entière  ou  de  victoire,  c'est-à-dire,  qu'on  ne 
la  déployait  jamais  que  dans  la  dernière  né- 
cessité des  batailles.  Le  moine  Richer,  dans 
sa  chronique  de  Sens,  liv.  ni.chap.  15,  donne 
aussi  à  l'oriflamme  le  nom  de  bannière  d$ 
Charlemagne,  et  fait  la  même  remarque  que 
l'historien  anglais,  écrivant  ooïnme  lui,  qu  on 
ne  la  déployait  que  dans  les  jurandes  néces- 
sités do  l'Etal.  Le  roi  Philip[)e  -  Auguste, 
étant  sur  le  point  de  faire  un  voyage  d'outre- 
mer, en  1190,  fut  prendre  en  l^bbaye  de 
Saint-Denis  l'oriflamme,  et  la  fit  fiorier  on  la 
bataille  de  fiouvines,  en  1214.  Dans  l'histoire 
de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  par  le  P.  Feli- 
bicn  ,  page  15i ,  année  1124,  il  est  dit  que 
le  roi  prit  sur  l'autel  l'étendard  ou  enseigne 
de  Saint-Denis,  dit  l'oriflamme,  fait  en  forme 
de  bannière  ancienne  ou  gonfanon  h  trois 
pouiie^.,  ou  queues,  avec  des  houppes  vertes 
sans  franges  d'or,  etc.  On  lit,  page  328,  que 
Charles  Vl  alla  prendre  l'oriflamme  à  Saint- 
Denis,  en  1412,  la  donna  à  Hutin  d'Aumont, 
lui  plissant  au  cou,  pour  la  porter  ainsi  jus- 

3u'à  ce  qu'une  occasion  de  guerre  l'oblikeAt 
é  ta  déployer  et  de  Parborer  au  bout  d^ne 
lance  d'or;  cp  qui  fait  juger  que  cet  éten- 
dard n'était  pas  grand,  page  332.  Après  la 
mort  d'Hutin  d'Aumont,  Guillaume  Martel, 
seigneur  d>;  Bacqueville,  lui  succéda,  et 
porta  i  ontiamme  à  son  cou  devant  le  roi, 
comme  il  est  dit  page  333.  L'oriflamme  fut 
rapportée  à  Saint-Denis,  page  335;  le  roi^  la 
reçut.  En  1415,  le  seigneur  de  Bacqueville 
fut  tué  à  la  baiaillf'  l  Azincourt.  Les  rois  ne 
l'ont  point  fait  porter  depuis,  dit  cet  auteur  : 
il  en  est  seulement  Ait  mention  dans  deux 
inventaires  du  trésor  de  Saint-Denis,  faits  en 
1534  et  1594.  Il  ignorait  ce  qui  est  rapporté 
de  l'an  1465.  {Voy.  La  Ro({ue,  tur  Harcourt 
et  Gaillon.)  Paliiot,  page  508,  dit  que  l'ori- 
namme  était  le  sandai  ou  lafetas  rouge , 
semé  de  flammes  d'or  à  deux  queues,  bordée 
de  frange  verte,  et  attachée  au  bout  d'une 
lance.  Voyez  le  Traité  des  aneie«nn  eiuHgneê 
et  einidards  de  France,  de  lachappe  de  Saint' 
Martin  et  de  la  dignUé  du  grand  $énéchtU,  ou 
dapifer,  qui  portait  tette  ëhappe  au*  6a(oll> 
les,  de  l'oriflamme,  bannière  de  France  et  cor- 
nette blanche,  in-k',  imprimé  à  Paris,  chez 
Etienne  Richer,  en  1637.  On  attribue  cet  ou- 
vrage à  Auguste  Galland,  OEuvrei  méUee  dê 
Loysel,  page  60. 

Qawquefois  nos  rois  la  portaient  eux- 
même  autour  du  cou  sans  la  oé|iloyer,  d'au- 
trefois ils  choisissaient  un  des  plus  nobles 
et  des  plus  voill.ints  chevalie  rs  (U;  leurs  amis 
pour  la  porter  déployée  devant  eux.,  et  le 
chevalier  frisait  sarment  de  la  conaerrer  aux 
dépens  de  sa  vie,  et  de  la  rapporter  au  otaw 
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ll«a  K, c'est  de  ce  ehevalier  qui  portait  Tori- 

flarnihe  devant  le  rni  qnr  l'on  a  fuit  un  grand 
oOii  ior  de  la  couronne:  nous  no  savons,  dit 
I  u?(  ir  de  la  Vie  de  l'aèbi Suger,  imprimée 
m  1721,  t.jiue  II,  liv.  IV,  paçe  268  et  suiv., 
sur  quel  fondinient,  puisqu'il  est  certain  que 
cet  étendard  n'était  point  celui  de  la  cou- 
ronne, en  étant  fort  uifférent  par  la  couleur, 
la' figure  et  ja  grandeur.  La  bannière  de 
France  était,  continue  lemftmn  aiilrur,  (rua 
velo.tirs  violet  ou  bleu  céleste  à  deux  en- 
droits, semé  de  fleura  de  lis  d*or  plus  pleio 
que  ville  ,  de  furrae  carrée  sans  aucunes 
franj^es  par  le  bas;  euQn  ce  n'était  pas  en 
qualité  de  rois  qu'ils  s'en  sont  servis  ;  il 
ajoute  que  c'était  une  preuve  que  l'or  iflamme 
.  lie  pouvait  être  la  bannière  du  royaume,  et 
finit  par  assurer  que  ronllaniiuo  disparut  h 
la  bataille  de  Roshecque,  et  que  l'histoire 
n'en  a  pas  fait  deimis  meolion*  et  cite  Au- 
guste Galland  et  Duc^nge  aux  traité  qu'ils 
ont  faits  de  i  oriflamme. 

Le  roi  Louis  XI  reçut  l'oriflamme  des 
mains  du  cardinal  d'Alby,  abbé  de  Saint-De- 
nis, après  avoir  oui  Ja  messe  dans  Téi^lise 
de  Sainte-Catherine  du  V a l-d es-Ecoliers ,  à 
Paris,  le  vendredi  30  août  H65,  pour  aller 
combattre  les  Bourguignons,  comme  on  l'ap- 
prend d'uri  manuscrit  (  onlem|)(>rain  du 
P.  Maupoint,  prieur  de  cotte  église.  Ou  ne 
trouve  plus  de|)uis  que  nos  rois  s*ea  soient 
servis  d  in<;  I  urs  guerres.  Il  est  fait  mention 
d'une  oritlaiume  dans  l'inventaire  du  trésor 
de  Saiot-Denis,  fait  en  153i,  et  dans  un  au- 
tre  fait  en  159i.  «Il  était  d'un  cendal  fort 
é()ais,  fendu  par  le  milieu  en  façon  d'un  gon- 
fanon  fort  caduc*  enveloppé  autour  d'un  kA- 
ton  couleur  de  cuivre  doré,  et  un  fer  longuet 
et  aigu  au  bout.  »  Les  marquis  de  ïhury 
pn'teridaient  l'avoir  on  1G77,  et  (}u'il  leur 
était  échu  comme  issus  de  la  maison  de 
Gaillon. 

Colonel  général  'h'  Vinfanterie  française. 
C'était  autrefois  le  preuner  ofticier  de  l'in- 
fanterie. Cette  diarge  fut  érigée  en  charge 
delaeooronne  par  le  roi  Henri  111,  en  faveur 
du  duc  d'Epernon,  en  iSSi.  Ce  prince  attri- 
bua au  colonel  général  le  pouvoir  de  nom- 
mer généralement  à  toutes  les  charges  qui 
▼aqueraient  dans  l'infanterie  française,  sans 
excepter  même  celle  do  tnestre-de-eaiiip  du 
régiment  des  gardes,  il  lui  donna  aussi  une 
justice  particulière  pour)ug>'rde  la  vie  et 
de  riioiineur  des  gens  de  guerre,  sans  ôtn» 
obligé  d'y  appeler  d'autres  otliciers  que  les 
siens.  11  augmenta  les  appointements  de  sa 
cliar^'e,  et  il  y  atlaelia  ue  plus  une  grosso 

f tension.  11  lirait  outre  cela  sii  deniers  pour 
ivre  sur  tous  les  payements  du  régiment 
des  gardes,  ce  qui  montait  à  une  grosso 
somme.  Les  honneurs  qu'on  lui  rendait 
étriiPiit  extiaordinaires  :  la  garde  était  mon- 
tée devant  son  lo^is  par  deux  compagnies 
avec  le  drapeau,  et  le  tambour  battait  toutes 
les  fois  iju  il  entrait  ou  sortait.  Toutes  les 
prérogatives  attribuées  h  cette  place,  qui 
rendaient  cet  oflicier  trop  puissant,  et  maître, 
pour  ainsi  dire,  de  toute  l'inianterie,  donnè- 
rent lieu  h  la  suppression  de  cette  charge. 


,  Cette  suppression  arriva  à  la  mort  «da  i». 

cond  duc  d'Epcmon.en  1661.  Le  duc  d'Or- 
léans, régent  du  royaume ,  .la  lit  rétablir  eo 
faveur  de  M.  le  duc  d'Orléans  son  fils,  eo 
1721  ;  mais  ce  brioce^  ayant  prié  SCu  Majesté 
d'accepter  la  démission  du  cet  oftiue,  il  fut 
de  nouveau  supprimé  par  l'ordonnaDce  du 
8  décembre  1730,- et. Sa  .Majesté  a  ordonné 
(lue  les  mtôtres-de-camp  de  se^' régiqieuts 
d'infanterie  française  et  étrangère  porte-  ' 
raient  è  l'avenir  le  titre  de  colonel. 

Le  colonel  général  de  l'infanterie  fran- 
çaise portait  pour  marques  de  sa  dignité  $ix 
^apeaux  aux  couleun  du  roi^  blanc,  incar- 
nat et  bleu,pa»Éit.m  uuttoir'derrUn  Vienit 
ses  armes. 

Le  colonel  général  de  la  cavalerie  jouissait 
aussi  de  grands  privilèges,  (^et  emploi  no 
fut  érigé  en  litre  d'olUce  que  sous  Char- 
les  IX,  en  fiiveur  de  Claude  de  Lorraine, 
duc  d'Auinalr^.  II  fut  d'abord  partagé  en 
deux  :  il  y  avait  le  colonel  général  en  dc^ 
dés  monts,  et  le  colonel  général  en  del&  das 
monts.  Sous  Louis  Xlll,  il  y  eut  aussi  deux 
colonels  généraux  :  l'un  de  la  cavalerie 
française ,  cl  l'autre  de  la  cavalerie  alle- 
mandei  Cette  dernière  fut  bientôt  sopprifflée 
et  réunie  à  la  première. 

Les  marques  do  sa  dignité  sont  six  cor- 
nettes aux  armes  de  France,  passées  eu 
sautoir  derrière  l'écn  de  ses  armes.  La 
charge  de  colonel  général  des  dragons  a  étu 
créée  par  Louis  XIV  en  1668,  eu  faveur  du 
duc  du  Lausun.  11  portait  dix  étendards  se- 
més de  France,  passés  en  sautoir  derrière 
l'écu  de  ses  armes. 

Grand  aumônier  de  France.  Le  grand  an- 
mdnier  de  France  est  le  premier  des  ofli- 
ciers  ecclésiastiques  de  la  maison  du  roi;  il 
est  considéré  en  quehiues  occasio  is  cniiiiiie 
^l'évêquede  la  cour.  11  est  coiamaudcur  de 
Tordre  du  Saint-Esprit,  dès  qu'il  est  nommé 
à  la  charge  de  grand  aumônier,  et  ne  cesse 
point  de  l'être  tant  qu  il  en  est  revêtu;  c'est 
un  honneur  atlacbé  à  sa  dignité  par  l'insli' 
tution  de  l'ordre  en  1578.  Cet  ofuce  est  en 
France  \(^  comble  des  honneurs  ecclésiasti- 
ques, êolstitium  honorum  :  aussi  a-t-il  été 
très-souvent  honoré  de  la  pourpre;  et  depuis 
1G06  il  n'a  été  possédé  que  par  des  cardinaax. 

Le  grand  aumônier  prête  serrnet;!  i  '  Il  ié- 
lité  outre  les  mains  de  Sa  Majesté.  11  donne 
le  certificat  de  serment  de  fidélité  que  pr6- 
tent  au  roi  sur  l'Evangile  (ordinnirement 
pendant  la  messe)  les  nouveaux  ai  thevéaues, 
évèques  de  France,  et  autres  m  pariibus; 
les  généraux  d'ordre,  le  grand  maître  de  l'or- 
dre do  Notre-Dame  de  Mont-Carmcl  et  de 
Sainl-La/.are  do  Jérusalem;  les  six  grands 
prieurs  de  l'ordre  de  Malte  eu  France»  et  en* 
corc  quelques  abbés;  autrefois  tous  les  ab- 
bés et  abbesses  faisaient  au  roi  serinent  de 
fidélité,  il  présente  aussi  au  roi  le  livre  des 
Evangiles  pour  fiiire  le  serment  d'allianee, 
lorsque  l'occasion  s'en  présente,  comme  cela 
se  pratiqua  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Pans,  au  renouvellement  d'alliance  avec  les 
ambassadeurs  des  treize  cantons  suisses,  le 
18  novembre  lHù'i.  11  marche  à  la  droite  dil 
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roi  aux  processions  :  et  le  roi  permettant  à 
quelques  grands  ofSeion  ôê  la  maiacKi  de 

s'asseoir  pendant  le  sermon,  ou  autre  ser- 
vice de  l'église,  le  siège  du  grand  aumônier 
eêt  k  la  droite  de  Sa  Mnjosté.  • 

I.p  'r;rnnd  atïmônier  a  la  charge  do  U  tiéli- 
Trauce  des  prisonniers,  qui  se  lait  de  ia  paî  t 
du  roi  pour  son  joyeux  avéneroont  h  la  cou- 
ronne, en  faveur  du  sacre  des  rois  et  des 
reines,  de  leurs  mariages,  de  leurs  premières 
entrées  dans  les  viUos  du  royaume,  pour  la 
naissaoce  dos  eolaots  de  France,  aux  gran- 
des fIMetaiiouelles,  aux  jubilés,  au  siijet  de 
que.que  victoire  ou  conquête  signnli^e  cl 

S our  d'autres  occasion:;.  C'est  lui  qui  dispose 
0  fonds  destiné  pour  les  aumônes  du  roi, 
et  qui  fait  faire  les  ornements  néressnires 

E ourla  chapelle.  Il  vient,  quand  lion  lui  seni- 
le,  feire  le  service,  comme  au  lever  et  au 
coucher  du  roi  |)our  assister  aux  prières  de 
SfrMajesté;  il  est  présent  aux  festins  royaux, 
même  au  dîner  *  i  au  souper  du  roi  pour  la 
bénédiction  £t  les  grâces  ;  et  h  la  messi;  oi!i 
il  reçoit  de  la  main  des  clercs  de  cliapellc  et 
oratoire,  les  heures  du  roi  pour  les  lui  pré- 
senter, et  le  goupilluu  à  la  lin  de  la  messe 
pour  lui  donner  de  l'eau  bénite.  Il  accompa- 
gne le  roi  quand  il  vient  à  l'offrande,  depuis 
le  prieniieu  jusqu'à  l'autel.  Ces  mômes  fonc- 
tions sont  au,ssi  faites  par  le  premier  aumô- 
liU»r  ou.fg^  autres  aumôniers  en  son  absence, 
n  fÛteneopc  quelques  fonctions,  sHl  se  veut 
trouver  à  toutes  les  cérémonies  qui  se  font 
chez  le  roi,  comme  le  jour  de  la  Cône,  lors- 
que Sa  Majesté  lave  les  pieds  à  treize  pau- 
vres enfants  et  lorsqu'il  touche  les  malades. 
11  donne  au  roi  la  communion  et  autres  sa- 
crements. Il  baptise  les  dauphins,  fils  et  til- 
les de  France,  et  autres  dont  le  roi  est  par- 
rain, et  il  fiance  et  marie,  en  présence  du  roi, 
ies  princes  et  les  piincesses,  mais  toujours 
Taumônier  ordinaire  présent,  qui  inscrit 
dans  les  registres  4te  le  paroisse  les  actes 
qui  je  font  «D  eonséqueuce  de  ces  cérémo- 
nies. 

II  est  d'usage  que  le  jour  de  la  Cène  le 
erand  aumônier,  quand  il  est  évôque,  donne 
i  absoute,  ayant  la  crosse  et  la  mitre.  C'est 
lui,  quand  il  se  trouve  à  la  chapelle,  qui 
fait  baiser  l'Evangile  et  la  paix  au  roi  à  cer- 
taines fôtes  de  Tannées  eu  son  absence,  c'est 
le  premier  aumAnier  on  ceux  de  quartier, 
qui  en  font  les  fonctions.  L'usage  est  que, 
s'il  se  trouve  près  du  prie-diou  du  roi  un 
évèque  en  rochet  et  en  camail,  l'aumônier 
de  quartier  lui  cède  cet  honneur,  et  même 
le  premier  aumônier  le  lui  céderait  s'il  n  e- 
«ait  pas  évèque.  II  donne  des  cendres  à  Sa 
Majesté,  et  lui  accorde  la  dispense  pour 
manger  de  la  chair  en  cardme,  et  autres 
jours  maigres.  1!  établit  sous  lui  un  vicaire 
l^énéraJ  de  la  grande  aumônerie,  qui  donne 
aux  officiers  ecclésiastiques  de  la  maison  dit 
roi  les  certiûcats  de  service. 

Par  îe  vingtième  statut  de  l'ordre  du  Saint- 
Espnl,  avant  qu'un  chevalier  entre  dans 
l'ordre,  il  est  obligé  d(!  faire  sa  profession 
de  foi  cotre  les  mains  du  grand  aumônier  de 


France,  ou  de  l'un  des  prélats  ?  associés  à  > 
l'ordre. 

Lo  grand  aumônier  de  Erance  porte,  au- 
dessus  de  l'écu  de  ses  armes,  un  grand  Uvr* 
couvert  de  $atin  d'azwr  «vas  les  onm»  d« 
frmett  m  broderie. 

Grand  nmitre  de  France.  Sous  la  première 
race  de  nos  rois,  lo  maire  du  palais  étnil 
comme  un  lieutenant-général  par  tout  le 
royaume;  et  selon  l'ancienne  organisation  de 
l'Etat,  comme  il  y  avait  un  duc  sur  dotjze 
com[(  s,  et  même  quelques  autres  ducs  sur 
des  provinces  tout  entières,  aussi  lo  maire 
du  palais  était  duc  des  ducs,  et  se  qualifiait 
due  ou  prince  des  Français.  Son  autorité  ne 
s'étendait  pas  seulement  sur  la  tn:nson  du 
roi,  où  il  disposait  de  toutes  les  char,$es  ;  il 
avait  encore  grand  pouvoir  sur  les  gens  de 
guerre,  de  justice  et  de  finance,  et  sur  tou- 
tes les  affaires  de  l'Etat.  Le  grand  sénéchal 
de  France  succéda  au  maire,  et  cette  charge 
devint  la  [»remière  de  la  milice,  et  la  plus 
considérable  de  la  maison  du  roi.  Aussi 
voyons-nous  dans  l'écrit  du  chevalier  Hu- 
ues  de  Clécrs,  qui  fut  envoyé  par  Je  comte 
'Anjou,  Foulques V,  son  seigneur,  kla  COUr 
du  roi  Robert,  pour  revendiquer  la  charge 
du  grand  sénécnal,  dont  ce  comte  était  d6«- 
poiiillé,  qu'il  y  est  nommé  maire  de  France, 
major,  h  cause,  dit  ce  chevalier,  que  ce  comte 
commandait  l'avant-garde  et  l'arrière-garde  ^• 
dans  les  armées  du  roi  ;  le  roi  Robert  recoo^ 
nut  alors  (jut?  cette  charige  était  héréditaire 
aux  comtes  d'Anjou.  En  elTel,  elle  avait  été 
donnée  au  comte  Geoffroy  (îrisegonnelle, 
dès  l'an  977  ou  978,  et  ses  successeurs  en 
héritèrent. 

Sons  le  grand  sénéchal  il  y  avait  un  au- 
tre uUicier  qualifié  sénéchal  de  France  ;  et 
ceux  qui  exerçaient  cette  charge  auprès  du 
roi,  la  tenaient  en  fief  des  comtes  d  Anjou, 
auxquels  ils  rendaient  gommage,  et  certaines  .  . 
reconnaissances,  comme  d'aller  au-devant  du  ) 
C-omte  quand  il  venait  au  palais,  le  faire  lo- 
ger, lui  laisser  servir  le  roi,  etc.  ;lui  fournir 
à  l'armée  une  tente  pour  tenir  cent  che- 
valiers. 11  avait  aussi  retenu  une  finrtiedu 
pouvoir  du  maire  du  palais,  et  li  jugeait  dea 
différends  survenus  h  la  suite  de  la  COUff  Ot 
entre  les  oïliciers  de  la  maison. 

Le  grand  matlre  succédant  au  sénéelial, 
dont  la  charge  cessa  d'être  remplie  en  1191, 
après  ia  mort  de  Thibaud,  comte  de  Bioiset 
de  Chartres,  qui  en  avait  été  pourvu  en  1183, 
il  eut  droit  de  connaître,  avec  les  maîtres- 
d'Iiùlel  du  roi,  de  toutes  les  actions  tant  civi- 
les que  criminelles, <pii  se  passaient  dans  l<;s 
maisons  royales.  Cette  juridiction  fut  res- 
treinte par  édit  du  95  février  1318,  M  suppri- 
mée par  un  autre  édit  du  mois  de  décembre 
1355.  Elle  ne  laissa  pas  de  subsister  jusqu 'eu 
1389,  que  par  arrêt  du  7  mars,  il  y  fut  rais 
des  bornes.  Enfin,  par  lettres-patentes  du  19 
septembre  tk06,  l'exécution  de  l'édit  de  iâô5 
fut  ordonnée. 

Le  premier,  dont  Du  Tillet  ait  trouvé  quel- 
que mémoire,  est  Arnoul  de  Wesenialle.clie- 
valii  r  do  l'ordre  fli'>  1  ouipliers,  qualitié  go\h 
veruin  maUre  de  l'Mtel  du  roi,  sous  le  rôgno 
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de  Philippe  le  Hardi,  vers  l'an  1278.  Les  suc- 
cesseurs en  cette  charge  conservèrent  te 
même  titre  jusqu'à  Thibault,  seigneur  de 
Neufchâtelt  qui,  en  U18,  prit  celui  de  grand 
maître  de  la  maison  du  rot  ;  mais  en  1^51, 
Jacques  de  Chabannes,  seigneur  de  la  Palice, 
M  qualifia  gnmd  m^r§d»Frmee  .*  titre  qui 
resta  h  ses  successeurs,  en  sorte  que  le  roi 
le  lui  donnait  dans  toutes  les  lettres  et  prO' 
visions  d'officiers,  que  Sa  Majesté  lui  aares- 
sait,  foDctions  et  prérogatives  du  grand 
mattre. 

Le  grand  mattre  avait  autrefois  la  garde 
des  ciels  du  Louvre,  ou  de  la  maisoa  du  roi. 
Françoiit  de  Lorraine,  due  de  Gidae,  pourvu 

en  1559,  de  la  charge  de  grand  maître,  et 
mort  en  1563,  fut  déchargé  de  ce  soin.  Aux 
obsèques  du  roi,  après  que  tous  les  officiers 

avaient  rompu  et  jeté  leur  bâton  de  com- 
mandement dans  le  caveau,  pour  montrer 
qulb  n'avaient  plus  do  charge,  le  grand 
maître  n'y  faisait  entrer  que  la  pointe  du 
sien,  avec  lequel  il  touchait  le  cercueil,  puis 
ille  relirait  en  entier.  Mais  ajin^is  le  repas 
funèbre  qui  suivait  les  obsèques,  à  iatia  du- 
qael  les  gr&ces  étaleiit  ehanuesper  la  inusi> 
que  du  roi,  il  rompait  son  bâton,  et  offrait 
ses  bons  services  auprès  du  nouveau  roi,  aux 
oflkaersde  It  maison,  pour  les  faire  conserver 
dans  leurs  char'T;('s.  11  réglait  tous  les  ans  la 
dépense  de  bouche  de  la  maison  du  roi.  li 
avait  juridiction  entière  sur  les  sept  offices, 
dont  il  donnait  un  certain  nombre  de  char- 
ges, quand  elles  étaient  vacantes.  Tous  les 
officiers  iJi'  (  t  s  sv.pi  (tHicf's  [trtMaient  serment 
de  fidélité  au  roi  entre  ses  mains.  Il  dispo- 
sait autrefbis  de  tous  les  offices  du  gobelet  et 

de  la  bonrhp  ;  innis  Honri  ihic.  (\v  Guise,  sur- 
nommé le  Balafré,  s  élant  aperçu  des  justes 
déBances  que  le  roi  Henri  lil  avait  die  lui, 
renonça  à  la  disposition  des  charp;ps  de  ces 
deui  oflices  ;  et  Charles  de  Bourbon,  comte 
de  Soissons,  son  successeur  SOUS  Henri  IV, 
t'en  tint  à  cette  renonciation. 

Le  grand  mattre  recevait  le  serment  de 
fidélité  du  maître  de  la  chapell<>  <i(  iuu:^iqn6 
el  du  maître  de  l'oratoire  du  roi,  des  six  au- 
môniers de  la  inaisotf  du  roi  ;  du  premier 

maître  d'hAtel,  du  maître  d'hTilel  nrilinairo, 
et  des  douze  maures  d  hôlel  de  quarlier;des 
trais  grands  ou  premim  fianetier,  édianson, 
écuyer  tranrhîinl  ;  des  trente-six  gentils- 
hoaimea  servants}  des  trois  maîtres  de  la 
chambre  aux  deniers;  des  deux  contrôleurs- 
éoéraux  ;  des  seize  contrôleurs  clercs  d'of- 
ces,  du  contrôleur  ordinaire  de  la  bouche, 
des  commis  au  contrôle  général  ;  du  grand 
maître,  du  maître  et  de  l'aide  des  eôrémo- 
Bies;  des  deux  introduetenrs  on  eondueleurt 
des  ambassadeurs,  et  du  secrétaire  à  la  con- 
duite des  ambassadeurs  ;  de  l'écuyer  ordi- 
naire du  roi,  et  des  vingt  écujers  servant 

Sar  quartier;  desoualre  lieutenants  des  gar- 
es de  la  iK>rte  du  roi,  des  concierges  des 
tentes,  des  interprètes  en  diUérentee  lan- 
gues, etc> 

C'était  sont  llraloritô  du  çvnd  mattre,  et 

en  sa  présence,  que  se  tenait  le  bureau  du 
roi  pour  tous  les  marchés  dm  marchands  qui  . 
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s'offraient  à  fournir  au  rabais  la  maison  de 
Sa  M^etlé.  Ce  bureau  était  alors  composé  du 
premier  maître  d'hôtel,  du  maître  d'hôtel  o^ 
dinaire,  des  douze  maîtres  d'hôtel  servant 
par  quartier,  dos  maîtres  de  la  chambre  aux 
deniers,  des  deux  contrôleurs  généraux,  des 
selse  eontrôleu»  d'offices,  du  contrôleur  or- 
dinaire  de  la  bonefae,  et  dés  commis  auoon- 
trôle  général. 

On  trouve  dans  le  livre  du  Prévôt  de  i  hô- 
tel, par  Miraumont,  page  57,  quels  étaient  en 
15741e5droitsdu{rând  maître. àqui,  comme 
le  disait  le  due  de  Guise,  possesseur  alors  de 
celle  grande  charge,  il  appartenait  de  faire 
i'étât  général  de  toute  la  maison  du  roi,  tant 
des  aumôniers,  gentilshommes  de  la  cham- 
bre, maîtres  d'hotel,  et  autres  énoncés  dans 
les  articles  présentés  par  ce  prince  au  roi 
Henri  111,  prérogatives  dans  lesauelles  il  fut 
confirmé  par  Sa  Majesté  étant  à  Lyon,  le  9& 
septembre  de  la  même  année  157*.  Les  au- 
moniLTs  do  la  nifiison  du  roi  prêtaient  aussi 
serment  de  fidélité  au  roi  entre  les  mains  du 
grand  maître  de  la  maison. 

Les  ornements  extérieurs  de  ses  armoi- 
ries sont  dtux  bâtons  garnis  ^argent  vermàl 
dorét  dont  les  bouts  d'en  haut  se  terminent 

en  rouron7iF!f  fleurdelisé  m  et  frrméef,  pntd 
m  snuloir  derrière  l'écu  dt  se;  arrnet. 

Grand  chambrier  de  France.  Cet  uflicier 
possédait  autrefois  une  des  cinq  grande 
charges  de  la  couronne,  et  il  était  non-seule- 
ment distingué  du  grand  chambellan,  mais  il 
lui  ('iiit,  en  quelque  manière,  supérieur  par 
l'étendue  de  son  pouvoir.  11  signait  leschartes. 
Pendant  longtemps,  il  précéda  le  eonnétablsL 
et  iMugeait  avec  les  pairs  de  France;  ce  qui 
lui  lut  accordé  par  arrêt  de  l'an  122^.  Le 
grand  chambrier  avait  la  surintendance  de  ta 
chambro  dn  roi,  de  ses  habillements  et  de 
ses  meubles.  11  avait  sajuridiction  à  la  table 
de  marbre  du  palais  à  Paris,  et  il  tenait  sa 
charge  à  fief  et  hommage  du  roi,  comme  le 
reconnut  le  comte  d'Eu,  en  1270,  à  l'égard 
du  roi  saint  I.ouis.  Les  princes  deJà  maisoa 
rojale  de  Bourbon,  de  temps  immémorial, 
avaient  possédé  cette  eharge,  comme  on  te 
rnrnarqiip  sur  Ics  inscriptions  do  lenrs  tom-  ' 
beaux  aux  Jacobins  de  Paris,  et  à  la  galerie 
basse  du  château  de  Moulins  :  ils  ont  pr^ 
tendu  m^mc  qu'elle  était  héréditaire  dans 
iuur  maison.  Après  ia  mort  de  Charles,  der- 
nier duc  de  Bourbon,  en  1527,  le  roi  Fran- 

Sois  I"  la  donna  h  Charles  de  France,  duc 
'Orléans,  son  flis.  Mais  à  la  mort  de  ce 
prince,  arrivée  l'an  1545,  le  roi  su[)[)riiiia  en- 
tièrement cette  charge,  et  y  substitua  deux 
premiers  gentil^ommes  de  sa  ehambrOt  qui 
depuis  ont  été  portés  au  nombre  de  quatre» 
qui  servent  par  année.  Le  grand  chambrier 
avait  inspection  sur  tous  les  merciers,  et  sur 
les  professions  nui  ont  rapport  h  l'habille- 
meul  sur  Icsijaeîi  il  avait  quelques  droits, 
qui  ont  été  quelauefois  partagés  avec  le 
grand  chambellan.  11  portait  nour  ornemeiits 
extérieurs  êmtx  clefs  d'or^  amU  ira  emuaug 

se  terminaient  en  couronnes  royales,  ptitétt 
en  sautoir  derrière  i'écu  d»  m  orawi. 
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Brmê^iméêlUm  de  France.  On  croit  que 

cette  charge  est  la  plus  ancienne  de  la  cou- 
roooe.  Grégoire  de  Tours,  et  plusieurs  au- 
liM  historiens,  parlent  des  chambeUatu  et 
grands  chambellans  de  nos  rois  soos  la  pre- 
mière et  sous  la  seconde  race. 

Le  grand  chambellan  avait  v  in  des  armes 
du  roi,  et  lorsque  le  souverain  faisait  des 
chevaliers,  il  préparaît  toat  ce  qui  était  né- 
ce55airp  pour  !a  cérémonie.  Sa  prinrip,ile 
Ibnctioa  était,  dit-on,  de  coucher  dans  la 
chainibre  du  roi,  au  pied  du  lit  de  Sa  Mqjesté* 
lorsque  la  rein.^  n'y  était  pas,  ronime  on  le 
remarque  aui  fclats  des  roisPhnippe  le  Bel 
et  Philippe  le  Long;  c'est  pourquoi,  aux  lits 
de  justice  et  h  l'assemblée  des  Etats,  le  grand 
chambellan  devait  gésir  (c'est  l'ancien  terme), 
c'est-à-dire,  ôlre  couché  au  pied  du  trône  do 
nos  rois.  Il  avait  la  garde  du  scel  secret  et  du 
cachet  du  cabinet,  auasi  bien  que  celte  du 
t.  iV^or  du  roi  qui  était  en  si  cnaml)re;  il  se 
mêlait  même  au  maniement  des  finances; 
donnait  les  récompenses  annuelles  aux  sol- 
dats, ftisait  Ips  prf^sf-nts  nnx  ambassadeurs, 
«lil  portail  l'argent  du  roi  |>our  ses  libérali- 
tésjoumalières  et  autres  dépenses  nécessai- 
res. C'était  lui  qui  recevait  les  hommages 
qu'on  rendait  au  roi,  et  qui  faisait  prêter 
serment  de  fidélité  en  (iréiience  de  Sa  M  i 
lesté.  Celui  qui  rendait  hommage  entrait 
dans  la  chambre  sans  épée,  sans  eeinture  nf 
éperun>,  ayant  laîi^te  ri'ic  s'agononilîait  au- 
près de  ââ  M^esté,  et  mettant  ses  mains  en- 
tre cdies  du  roi;  il  lui  promettait  foi  et  hom- 
mage. Nous  en  avons  un  exemple  dans  Frois- 
sard,  au  premier  volume  de  son  Histoire, 
en  l'hommage  que  le  roi  d'Angleterre , 
Edouard  III,  ût  à  Amiens,  le  30  mars  1330, 
entre  les  mains  de  Philippe,  roi  de  Frdace, 
è  qui  ce  roi  d'Angleterre  envoya  la  reconnais- 
sance de  cet  hommage  en  ces  termes  :  «  Ce- 
lui qui  adressera  les  paroles  au  rof  d'Angle- 
terre,  duc  l'A  quitaine,  et  qui  parlera  pour  le 
roi  de  h  ra  lee,  dira  ainsi  :«  Vous  devez  hom- 
«  [uaj^'c  an  roi  de  France  monseigneur, 
«  oui  cy  est,  comme  ducdeGuienne  et  pair 
I  (le  France,  et  lui  promettez  fov  et  iojauté 
«  porter  :  dites,  Foir».  >  Le  roi  d  Angleterre, 
duc  de  Guienne  et  ses  successeurs  diront, 
Fo»r«;et  lors,  le  roi  de  France  recevra  le 
roj  d'Angleterre  duc  de  Guienne  audit  hom- 
mage-lige, à  la  foy  et  à  la  boucbOf  sauf  son 
droit  et  l'autrui,  et  ainsi  sera  bit  et  renou- 
velé toutes  les  fois  que  ledit  hommoge  le  re- 
querra et  se  fera  :  et  de  ce  baillerons,  nous 
et  les  ducs  de  Guienne  nos  successeurs,  le(- 
Ins-fMtentes  scellées  de  nos  grands  sceaux, 
si  le  roy  de  France  le  requiert.  » 

Lorsque  le  roi  tenait  son  lit  de  justice 
ott  les  étals  généraux,  In  grand  chambellan 
éiatt  assis  à  ses  pieds,  sur  un  carreau  de  ve- 
lours violet,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Du 
Tiilet,  dans  son  Recueil  des  Rois  de  France, 
rapporte  l'origine  de  cette  prérogative  en 
ces  termes  :  «c'était  au  sujet  do  René  de  Vil- 
lebéon,  seigneur  de  Baigueux,  mort  au  port 
de  Tunis,  en  1970.  Messire  Pierre,  grand- 
chambellan  du  roi  snïni  Louis,  fut  enterré 
i  âaint-J)eni8,  aux  pieds  de  son  maître,  en  la 
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manière  qu'il  gissait  à  ses  pieds  de  Son  vi- 
vant, et  de  ce  est  demeuré,  que  quand  le 
roi  tenait  son  lit  de  justice  et  h;  trône  royal, 
le  grand  chambellan  est  couché  h  ses  pieds, 
et  est  ce  lieu  estimé  rang  honorable.  » 

Il  porte  pour  ornements  extérieurs  de  ses 
aniii's  '/"NX  clefs  d'or,  dont  le  havl  sr  ter- 
mine m  couronne  royale,  mises  en  sautoir 
derrière  Pieu, 

V.rand  écuifer  de  France,  L'ofllcier  qui 
avait  autrefois  la  surintendance  des  écunM 
de  nos  premiers  roîs,  était  nommé  comte 
ou  préfet  de  l'établo,  coma  stabuli.  Ses  fonc- 
tions étaient,  outre  le  soin  de  veiller  sur 
tous  les  ofliciers  de  l'écurie,  de  porter  Téofo 
du  roi  dans  les  grandes  occasions,  d  ot!t 
vient  qu'il  avait  le  nom  de  protospataire,  et 
sous  lui  éiait  un  autre  ofTicier,  qui,  en  son 
absence,  remplissait  ses  fonctions  ;  on  le 
nommait  «pelafra,  parce  que  twfr  magna  do- 
mettico,  et  absente,  ferebat  spalem  imperato' 
ris:  mais  quand  on  eut  donné  aux  conné- 
tables et  aux  maréchaux  de  France  le  com- 
mandement absolu  des  armées,  sur  lesquel- 
les {ilusieurs  auteurs  prétendent  que  ie 
connétable  avait  déjà  une  sorte  d'autorité, 
le  spataire,  qui  sous  eux  était  maître  de 
l'écurie,  en  eut  toute  la  surinlendanco. 

On  U-nnvi'  sous  Philippe  le  Bel,  en  1294, 
Hoger  surnommé  l'Ecuyer,  à  cause  de  son 
emploi,  qualifié  imilfrip  ie  Féeuriedu  roi. 
Ce  titre  fut  conservé  par  ses  successeurs.  En 
lâiô,  Guillaume  Pisdoe  fut  établi  premier 
écuyer  du  corps,  ei  mettra  de  Féeurie  du  roi. 
Alors  ils  étaient  quatre  écuyer."  du  roi,  dont 
deux  devaient  être  toujours  à  la  cour,  l'un 
pour  ie  corps,  c'est  le  premier  éeuyer,  Tai^ 
tre  pour  le  tynel,  c'est-à-dire  pour  le  com- 
mun, qui  se  qualifiait  aussi  mailre  de  l'écu- 
rie du  roi,  avec  cette  différence  pourtant» 
oue  ceux  du  tjrnel  dépendaient  du  maître 
a1i6tel,  en  sorte qu*ils  ne  pou  valent  s'éloigner 
de  la  cour  sans  leur  con^!"^  ;  au  lieu  que  celui 
du  corps  ne  prenait  congé  que  du  roi. 

Le  titre  qu'avait  porte  Guillaume  Pisdoe 
fut  donné  à  ses  successeurs  jusqu'à  Philippe 
de  Geresmes,  qui,  par  lettre  du  19  septembre 
1399,  fut  établi  premier  écuyer  du  corps  et 
grand  maître  do  l'écurie  du  roi.  Tanneguy 
du  Chaslel,  pourvu  de  la  môme  charge  sous 
le  roi  Charles  Vil,  fut  quciquetois  qualifié 
grand  écuyer,  et  Jean  de  Gargucs.dic  se 
donnait  aussi  cette  qualité.  Au  commence- 
ment du  rr^-nn  du  r.fiui.',  \I,  Alain  (iovon  fut 
honoré  parle  roi,  du  titre  de  grand  écuyer 
de  France,  qui  resta  è  tous  ses  successeurs 
en  la  même  charge. 

Le  grand  écuyer  prêtait  serment  entre  les 
main  j  du  roi,  et  presque  tous  les  autres  offi* 
(  iers  le  prêtaient  entre  les  siennes.  Sa  charge 
lui  donnait  le  pouvoir  de  disposer  des  char- 
ges vacantes  de  la  grande  et  de  la  petite 
écurie,  et  des  autres  membres  qui  en  dé- 
pendaient :  comme  dos  charges  et  offices 
d'écuyer  de  la  grande  écurie  de  sa  majesté, 
des  écuyers  cavalcadours,  des  gouverneurs, 
sous-gouvemeurs,  précepteurs  et  maîtres 
pour  enseigner  les  pages,  comme  aussi  de 
leurs  premiers  valets,  des  gorte-épéos  depa* 
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-rement,  des  hérauts  d'armes ,  d  u  j  u  gc  (rarm  es , 
porte-manteaux  et  porte-cabans,  des  four- 
riers, trompettes,  valets  de  pied,  oœbert  et 
postillons,  palefreniers  et  maréchaux defoi|pi« 
des  autres  officiers  desditos  écuriesi  comme 
aumôniers,  argentiers,  médecins,  etairar- 
giens ,  apothicaires,  gardc-mnubles  ,  am- 
-Eleurs,  cuisiniers,  aides  ûa  cuisine,  somme- 
liers, sidi  s  ûit  soinuielieis,  lavandière,  por- 
tiers, condu(  leurs  duciiariot  et  arroseur  du 
inanéj^t  ,  joueurs  de  violon,  hautbois,  saqun- 
bouteselLornots, haulbois  t-loiuseltes  ilc  Vul- 
toUijoueursde  lifres  et  tambours,  eljoueur:»  de 
cromornes  et  trompettes  marines,  des  offi- 
ciers I  l  haras,  des  ouvriers  el  marchands 
•fouriiissnnt  les  écuries,  et  eoliii  des  chevau- 
eheurs  de  récurie.  C'est  dans  cet  ordre  que 
ces  ofliciers  (U-ui  iit  t  ni^és  suk  l'étal  géné- 
jal  des  écuries  du  lui^  déposé  à  la  cour  des 
aides.  On  y  if.  ajputé  au  pénultième  :riing.  les 
intendants  et  trésoriers  desdites  écuries* 
Tous  ces  offlcicrs  prêtaient  serment  de  fldé- 
.lilé  cnlre  les  mains  du  u;r;uid  éciiyer,  el  ne 
pouvaient  Jouir  des  privilèges  et  oiemptions 
attachés  à  leurs  charges,  s'ils  n'étaient  em- 
plo/és  sur  les  états  si^oés  ^  arrêté*  de  sa 
main. 

En  quelque  lieu  que  le  grand  écujrer  se 

fût  rencontré  hors  la  cour,  et  dans  les  em- 
plois hors  de  France,  ou  l'avail  luujours  vu 
pourvoir  à  ces  charj^es,  lorstju'elles  venaient 
a  vaipier,  et  même  le  roi  Louis  Xlli  n'a 
YOulu  j mais  donner  aucune  chaire  dépen- 
dante de  cclledu  grand  éi;u_vcr,  durant  la  dis- 
grâce de  M.  de  Belle^arUe,  lorsqu'il  éiail 
dans  le  royaume,  mais  lui  en  laissa  tou> 
jours  la  libre  disposition;  mémo  depuis  la 
détenliou  de  M.  de  Cinq-Mars  jusqu'^^'arrèt 
,de  sa  mort,  le  roi  ne  pourvut  à  auciiDe  de 
'ses  charges. 

^  Legrand  écuyer  ordonnait  detousles fonds 
'qui  étaienl  employés  aux  dépenses  de  la 
Krande  écurie  du  roi  el  du  haras,  tant  p|0ur 
Tes  noumtures  des  écuries,  pages  et  ofliciers 
servants  étant  rfitcnus  à  la  gran  le  érurie, 
que  des  chevaux  et  coureurs,  aui^i-i  bieuque 
pour  les  gages,  droits,  récompenses,  entre- 
tenempuls,  livrées  et  payements  des  fourni- 
tures de  tous  les  ollicièis  des  écuries.  Le 
grand  écuyer  ordonnait  loute  la  livrée  de  la 

Bude  et  de  la  petite  écurie,  du  haras,  et  ies 
»its  de  livrée  pour  plusieurs  corps  d*olli> 
Ciers  de  la  maison  du  roi. 

Nul  écuyer  no  pouvait  tenir  à  Paris  ou 
dananquelque  autre  ville  du  royaume,  aca- 
démi(>'|)Our  instruire  les  jeunes  gentilshom- 
mes à  monter  à  clieval,  aux  exercices  de 
guerre  et  autres  convenables  à  la  noblesse, 
sans  ordre-et  permission  formelle  du  grand 
écuyor  de-Frauce,  qui  leur  en  faisait  expédier 
des  ii'iijvs.' 

Aux  premières  entrées  (|tie  lé  roi  faisait 
k  elieval  dins  les  villes  de  son  royaume,  et 
aux  villes  de  conquête,  où  il  était  reçu  avec 
céréoionie,  le  grand  écuyer  marchait  à  che- 
val directement  devant  la  personne  du  roi, 

e>rtaiit  l'épée  royale  de  sa  mnjeslé  dans  le 
nrreau  de  velours  bleu,  parsemé  de  Heurs 
de  Us  d'or»  avec  le  baudrier  de  même  étoffe, 
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son  cheval  caparfiç on rn^^  île  mi'*mo  :  de  là  vient 
qu'il  mettait  cette  épée  royale  aux  deuxc6- 
tes  de  r^BU  de  ses  armes,  et  le  dais  qui  éudt 
porté  sur  11'  rni  par  les  écheviiis,  lui  appar- 
tenait, mais  II  luiWuuail  orduiairement  aux 
valets  de  pied.    .  > 

Le  gratid  écuyer  marcha  de  cette  sorte  ?i 
la  cérémonie  qui  fut  f«ito%ppur  la  majorité 
du  roi  Loiys  iiV,  en  1G51,  et, h  I  ctitréede 
leurs  m^estés  en  la  villg  de  Paris,  eo  16fiO. 
Il  avait  aussi  séance  au  Mt  de  justice,  à  côté 
du  grand  chambellan,  qui  s'assevait  toujours 
aux  pieds  du  roi  dans  ces  sortes  de  cér»j- 
monîes.  Ce  <pii  se  pratiqua  depuis  au  lit  de 
jiistice  pour  la  majorité  du  roi,  le  22  février 
1723,  ou  l'on  vit  le  grand  écuyer  marcher  le 
long  des  sidles  du  palais,  immédiatement 
de  va-Il  sa  majesté,  portant  l'épée  royale,  et 
s'asseoir  à  la  droite  du  roi,  au  bas  des  pre- 
miers degrés  du  lit  de  justice;.  U  portaitaONÎ 
l'épée  royale  aux  pompes  funèbres. 

Aux  «mtrées  des  rois  et  autres  cérémonies, 
il  faisait  servir  les  trompettes  ,  hautbois» 
violons,  tifrcs,  tambourins,  saqucbouteset 
cornets  de  l'écurie,  pour  rendre  la  lâle  |4iiS 
célèbre.  A  la  mort  des  rois  tous  les  chevaux 
de  la  grande  écurie  et  du  haras,  et  tous  les 
harnais  et  les  meubles  en  dépendant,  de- 
vaient appartenir  au  grand  écuyer. 

11  porte  pour  marques  de  sa  dignité,  à 
chaque  côté  de  Afs  armes ,  l'épée  du  roi  dam 
U  fouireuu ,  avec  le  b(utdri€r.  La  gardg  d$ 
€Htt  épée  eit  d'er,  «eiwerlf  de  flewê  ét  Ui 
de  màne  ;  le  fourreau  et  le  baudrier  de 
lours  bleu ,  aemés  de  fleurs  de  lis  d'or,  Ui 
boucles  du  ceinturon  ou  baudrier  «mm  (far. 

Après  le  grand  écu^r,  iî  y  avait  une 
çharge  d'écuyer  commandant,  qui  lut  sup- 
primée à  la  mort  du  comte  de  Sâinl-Maur, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  1761; 
et  ))ar  édil  du  mois  de  septembre  1T72,  re* 
t;islr6  au  parlement  le  lil  mars  17T.J,  sa  ma- 
jesté créa  une  charge  de  premier  écuyer  en 
la  grande  écurie,  doatelle  se  réserva  la  oe- 
niifiation.  Ce  premier  écuyer  prélait  serment 
entre  les  mains  du  grand  écuyer,  el  faisait 
auprès  do  sa  majesté  le  môme  service  è  che- 
val que  le  grand  é<  uyer,  lorstju'il  ('■l'^it  ab- 
sent; il  donnait  l'ordrè  du  service  a  la  jurande 
écurie,  lorsqu'il  l'avait  re^u  de  sa  njfljesU, 
de  même  manière  que  l'aurait  fait  le  grand 
écuyer,  et  lorséue  le  premier  écuyer  suivait 
sa  majesté  àV-1  armée,  il  était  acoompigllé 
d'un  page,  suivant  l'anci^  usage. 

Ecuyers,  de  main  du  roi*  Lorsqu'il  se  fai- 
sait quehjue  détachement  de  la  petie  écurie, 
c'était  le  premier  écuyer  qui  présentait  au 
roi  l'écuyer  ordinaire  de  sa  mijesté,  ou  l'un 
de  ses  écuyèrs  djc  quartier,  pour  être  com- 
mandant de  œdétachemeut  durant  le  voyage, 
(^csl  ainsi  que  le  premier  écuyer  en  usa 
l'an  1679é  lorsqu'il  ialliii  faire  accompagner 
la  reine  d'Espagne;  de  même,  en  1680, pour 
aller  recevoir  sur  la  fi  unlièro  madame  la 
Dauphine;  en  168i,  pour  servu*  madame  la 
duchesse  de  Savoie;  en  16U6,  pour  servir 
madame  la  duchesse  de  Bourgogne.  Cet 
écuyer,  dans  toutes  ces  occasions,  a  com- 
inandé  le  détachement  de  bTpelite  écurie. 
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consistant  en  six  pages,  nombre  do  clievaui 
de  Mlle  et  de  carrosse,  et  dos  gens  qui  onl 
accoutumé  d'en  avoir  soin,  l'u  17Q0,  pour 
aller  conduire  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  cl 
nesaeîpieurs  les  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Berrv,  qui  raccompagnèrent  jusqu'à  la  fron- 
tière, le  premier  écgyer  nomma  au  roi  M.  du 
Saussey,  «icuyer  de  quartier,  qui  commanda 
le  détaictiement  de  la  petite  écuriOt  consis- 
tant en  dOQze  page$  et  plusieurs  autres  of- 
ficiers. En  1720,  v'a.  été  M.  de  la  Bcanvai- 
sière  le  j|)ère,  qui  a  commandé  le  détache- 
ment fait  pour  madame  la  priocé&se  de 
Modène;  en  itil,  M.  de  Jouis  a  eu  le 
commandement  pour  la  conduite  de  made- 
moiselle de  ^OOtpeusier,  accordée  au  prince 
de^  Astufiês  ^  il^À.  M.  T4lon,  fwur  la 
conduite  de  mademoiselle  de  Beainolais, 
aci  oniée  h  l'infant  don  Carlos;  en  1723,  pour 
conduire  l'iDlanle  d'Espagne,  H.  du  Saussey  ; 
la  même  année*  pour  amener  la  reine  à  Pon* 
tainebleau,  M.  Je  Bcaussan;  en  17;î0,  pour 
mener  Madame  sur  les  frontières  d'Espagne, 
pour  épouser  don  Philippet  infant,  M.  de 
Vigny  ;  en  17i4,  pour  aller  chercher  l'in- 
Jante  d'Espagne,  première  femme  de  mon- 
seigneur le  Dauphin,  M.  de  la  Rivoire;  en 
1747,  pour  aller  chercher  à  Strasbourg  ma- 
dame la  Dauphine,  M.  Desangles,  écuyer  de 
quartier,  aussi  bien  que  les  jirécédents. 

Les  écuvers  de  maiu  prêtent  tous  serment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  grand  maître 
de  I  I  maison  du  roi. 

L' écuyer  de  jour  doit  se  trouver  au  lever 
et  au  coucher  du  roi*  pour  savoir  si  sa  ma- 
jesté ne  veut  point  monter  à  cheval,  et  si  le 
roi  doit  aller  à  la  chasse,  et  prendre  ses 
bottes.  L'écuyer  doit  lui  mettre  ses  éperons, 
comme  il  les  lui  ôte  aussi,  toutes  les  fois 
que  le  roi  monte  k  cheTal  ou  en  carrosse;  il 
suivait  même  S.  M.  à  cheval,  avant  la  der- 
nière réforme.  Pendant  la  journée ,  les 
écnyers  suivent  le  roi  et  entrent  arec  loi 
partout,  excepté  si  S.  M.  lient  conseil  ou 
veut  être  seule;  alors  ils  se  lieuiienl  dans  sa 
chambre  la  plus  proche.  Quand  le  roi  allait 
à  la  chasse,  à  cheval  ou  en  carrosse,  l'écuyer 
suivait  toujours,  avant  la  réforme,  immédîa- 
teint'iit  avant  le  clieval  (jii  carrosse  de  S.  M., 
atin  que,  si  le  roi  venait  à  tomber,  Téouyer 
le  pât  soutenir  ou  le  relever;  ce  qui  est  de 
son  otlice,  même  pour  donner  son  cheval  à 
S.  M.,  si  le  cheval  du  roi  était  blessé,  ou 
boiteux,  ou  rendu,  soit  à  la  chasse  ou  à  la 
guerre.  Dans  la  marche  ordinaire,  l'écuyer 
i>artageail  ia  croupe  du  clievai  du  roi  avec 
rojficier  des  gardes,  cet  écuyer  ayant  .le  côté 
gauche,  qui  est  celui  du  moDtoir,  eh  cas  que 
le  grand  et  le  premier  écuyer  n'y  soient  pas. 

Aux  funérailles  des  rois,  l'un  îles  écuvers 
porte  les  éperons,  l'autre  les  gauielels',  un 
autre  tient  l'éco  des  armés  de  France,  en- 
tourées des  colliers  des  Ordres,  un  autre 
tient  la  cotte  Al  armes,  et  le  premier  écuyer, 
on  eo  .son  'absence  le  plus  ancien,  porte 
l'annet  ou  casque  timbré  à  la  royale.  Ces 
cioq  écuyers,  vêtus  de  deuil,  marchent  après 
le  coariot  d'armes,  leurs  chevaux,  couverts 
de  velours  noir  croisé  de  satin  blanc,  ayant 
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autour  d  eux  plusieurs  pages  vêtus  de  deuil. 

Pages  de  la  grande  écurie.  Les  pages  de  la 
^anJe  écurie  étaient  instruits  h  toutes  sor- 
tes d'exercices,  comme  à  monter  à  chçval  ol 
autres.  Les  pages  de  la  chambre  du  roi  do 
la  grande  écurie  servaient  à  l'armée  d'aides 
do  camp  aux  aides  de  camp  de  S.  M.  Le  soir, 
pour  éclairer  le  roi,  quatre  pa -'es ,  savoir, 
deux  de  la  chambre,  deux  de  l^écurie,  ont 
chacun  devant  S.  H.  un  flambeau  au  pping 
de  cire  blanche.  Quand  le  roi  allait  tirer, 
quatre  pages  de  la  grande  écurie  étaient  dé- 
tachés pour  être  auprès  de  S.  M.,  et  on  les 
appelait  les  quatre  ordinnires  ou  les  quatre 
surtouts ,  à  cause  du  surtout  bleu  qu'ils 
avaient  alors.  Ils  suivaient  le  roi,  et  por- 
taient ses  chiens  de  chasse,  à  cheval,  sur 
des  coussins.  Lorsque  le  roi  donnait  à  man- 
ger h  (piel(jue.s  seigneurs  ou  à  quelques  da- 
mes ,  en  public ,  les  pages  servaient  les 
dames  et  les  seigneurs;  mais  les  princes  et 
princesses  de  la  maison  royale  étaient  servls 
par  les  ofliciers  du  roi. 

Onze  pages  étaient  détachés  pour  suivre 
le  roi  à  chaque  voyage;  mais  en  route  de 
guerre  il  y  en  avait  un  plus  grand  nombre. 
A  l'année,  les  armes  du  tpi  étaient  toujours 
portées  à  la  suite  de  S.  M.,  soit  sur  un  cha- 
riot, soit  sur  un  cheval  de  bit;  et  sHI  y  avait 
apparence  de  bataille  ou  de  combat,  le  doyen 
des  nages  do  la  grande  écurie  prenait  avec 
lui  les  armes  du  roi,  aflh  d'être  tout  prêt  à 
les  lui  donner  dans  le  moment.  Ces  armes 
consistaient  en  un  casque,  une  cuirasse  et 
des  tasscttes  ou  demi-bras.  U  y  avait  aussi 
pour  lors  une  selle  d'armes  sur  lecbevai  da 
roi,  garnie  de  lames  d'acier. 

Il  lallait  faire  preuve  d'ancienne  noblesse 
militaire  depuis  l'an  1550,  sans  anoblisse* 
ment  eonnu,  pour  être  reçu  page  à  la  grande 
éttirie. 

Pages  de  ia  petite  écurie.  Les  pages  de  la 
petite  écurie  servaient,  ainsi  que  les  pages 
de  la  chambre  du  roi  et  de  la  grande  écurie, 
d'aides  de  camp  aux  ailles  de  camp  de  Sa 
Majesté.  Quand  le  roi  allait  tirer,  six  pages 
de  ia  petite  écurie  et  le  porte-arquebuse  por^ 
taient  les  fusils  de  sa  majesté.  Le  gibier  que  le 
roi  tuait  était  ramassé  par  l'ancien  page,  qui 
l'apportait  dans  le  camier  jusqu'au  cabinet 
do  sa  majesté,  qui  souvent  avait  la  bonté 
d?  lui  en  donner  quelques  pièces  pour  lui  et 
pour  ses  camarades.  Dans  les  chasses,  le 
nombre  des  {•âges  o*élait  point  limité.  A  la 
chasse  du  cerf  et  autres  chasses,  quand  il  y 
avait  des  dames  montées  sur  des  chevaux 
de  la  petite  écurie^  oD  doimail  un  page  de  la 

Setile  écurie  pour  accompagner  chaque 
ame.  Le  camier  étaient  deux  poches  à  1  an- 
tique, (  Il  iiidiuère  d'escarcelle,  plus  larges 
par  le  b^s  que  par  en  baut^  qui  tenaient  en* 
semble  bt  se  mettaient  sur  un  cheval. 

Le  soir,  pour  éclairer  le  roi,  deux  pages 
de  la  chaïubt  e,  un  page  de  la  grande  et  uu 
de  la  petite  écu^iè,  portaient'  chacun,  devant 
sa  majesté,  un  flambeau  au  poing  de  cire 
blanche.  Aulrelbis  les  pages  delà  petite 
écurie  éclairaient  dans  Paris  le  carrosse  de 
sa  miyesté,  quand  il.  était  à  deux  chevaux  ; 
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mais  dans  la  suiie  il  n'y  eut  que  les  valels 
de  pied  qui  l'éclairassent;  que  si  le  roi  mar- 
chait de  nuit,  en  campagne»  en  carrosse  de 
six  ou  huit  chevaux,  orainairement  quatre 
pages  de  la  petite  écurie  éclairaient  autour 
du  carrosse  du  corps,  pour  le  roi,  et  deux 
autres  pages  de  la  petite  éearie,  pour  dui- 
que  carrosse  (jui  suivait. 

Il  fallait  faire  preuve  de  noblesse  depuis 
rm  1550,  sans  anoblissement  connu,  pour 
être  admis  nui  pag<'sde  la  pe'ite  écurie. 

Grand  bouteillcr  de  France.  Nom  qu'on 
donnait  anciennement,  qu'on  nomma  depuis 
le  oranci  érhanton^  et  qu'on  appelni!  alors 
en  iatiu  iiuiic\dar%u$t  comme  on  le  voit  dans 
une  sottScriptioD  du  testament  de  Philippe- 
Auguste,  rnpporl<^f»  par  Rigord.  Le  grand 
bouteilier  ùLaiL  un  des  cinq  urauds  orficiers 
de  la  couronne,  qui  sii^nait  dans  les  paten- 
tes des  rois,  ou  du  moins  assistait  à  leur  ex- 
pédition. It  avait  séance  entre  les  princes,  et 
dis[)utait  le  nns  au  (  f  iuiélablc.  Il  prétendait 
avoir  droit  de  présider  à  la  chambre  des 
comptes  :  et  Ton  troufeen  effet  sur  les  re- 
gistres de  cette  chambre,  qu'en  13t)7,  Jean 
de  Bourixm,  grand  bouteilier  de  Fraoce,  y 
Ikit  reçu  comme  président.  Depuis  même, 
r-elle  prérogative  lUt  annexée  par  M\\  du 
roi  a  la  charge  de  «rand  bouteilier;  mais, 
soit  négligence  de  la  part  du  titulaire  de 
cette  dernière  charge,  soit  disposition  con- 
traire de  la  part  du  souverain,  ce  privilège 
ne  subsista  pas,  et  la  charge  de  grand  bou- 
teilier tit  elle-même  place  à  celle  de  arani 
éehanson.  Au  reste,  cette  dignité  était  fini 
considérable  du  tnmps  de  Charlemagne  ;  et 
Hincmar,  en  parle  comme  d'un  des  prin- 
cipaux postes  du  pelais  des  rois. 

Grand  échanton  dr  France.  Cet  olïïcier  se 
trouvait  avoir  rang  aux  grandes  cérémonies, 
comme  à  celle  du  sacre  du  roi,  aux  entrées 
des  rois  et  reines,  aux  grands  repas  le  c*^- 
rémonies,  et  à  la  cour,  le  Jeudi-Saint,  de 
même  que  le  grand  panetier  et  le  premier 
écuyer  tranchant.  î.es  fonctions  que  rem- 
plissaient ces  trois  oiûciers  dans  ces  jours 
do  remarque,  étaient  celles  que  ftiMient 
journellement  les  gentilshommes  servants  ; 
mais  ces  derniers  ne  dépendaient  ni  ne  rele- 
?aient  point  des  premiers. 

Le  grand  écbaoson  succéda  au  bouteilier 
de  France,  qui  était  l*un  des  grands  officiers 
dels  couronne  et  de  la  maison  du  roi. 

Il  portait  à  l'extérieur  de  ses  armoiries, 
pour  marque  de  sa  dignité,  deux  fiacom 

d'argent  trrmeil  4»ré,  M  ^tolSNl  gnûéêâ  k» 

arinea  du  t  oi. 

Grand  panetier  4e  France.  Cet  office  éldl 

l'un  des  gnnds  de  In  couronne  et  de  la  mai- 
sou  du  roi  ;  m&is  celui  qui  en  était  pourvu 
ne  servait  ordinairement  que  dans  les  gran- 
des c^'r^^monies,  suivant  l'ancion  11 s,i-c,  le 
preiiiicr  lour  de  l'an,  et  aux  quatre  bonnes 
fêtes  de  I  année. 

On  ijjoula  par  tradition,  que  le  roi  saint 
Louis  donna  à  son  maître  panetier  le  droit 
de  recevoir  K  s  boulangers  tfe  la  ville  de  Pa- 
lis, et  jjii  attribua  une  petite  justice  corrco- 
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tionnel  le,  jusqu'à  six  deider8d*smendecoD> 

tre  les  maîtres  et  trois  déniera  contre  les 
fiirçons.  La  juridiction  du  grand  paneti» 
rétendait  sur  toutes  les  causes  qui  pea* 
raient  survenir  entre  les  boulangers,  soit 
par  rapport  aux  entreprises  du  métier,  soit 
par  rapport  aux  batteries  sans  effusion  de 
sang  et  clameurs,  hormis  pourtant  la  cla- 
meur de  propriété.  Cette  juridictiou  du 
grand  panetier  lui  fut  consenrée  par  QBa^ 
rêl  de  la  Toussaint  198 f. 

Le  premier  qui  soit  mentionné  dans  i  his- 
toire sous  le  titre  de  panetier  du  roi,  c'est 
Eudes  Arrode,  mort  en  1217.  Son  successeur 
se  qualifia  mattre  panetier  de  France.  Sons 
Matnieu  de  Trie,  panetier  de  France,  l'on 
compta  jusqu'à  sept  panetiers  du  roi ,  et 
sous  Kaoïd,  dit  Herpin,  seigneur d^rquerv, 
qui  lui  succéda,  i!  y  eut  huit  pauctiers  du 
roi.  L'on  en  trouve  encore  quelques  autres 
qualifiés  de  la  même  manière,  sous  quel- 
ques-uns de  ses  successeurs.  Gui,  "^ire  (k  la 
Roche-Guyon,  est  le  premier  que  1  on  sachu 
avoir  eu  la  qualité  de  grand  panetier  de 
Franr»^.  Fllo  Un  est  donnée  dans  un  arrêt 
du  parlement,  du  23  janvier  1406,  etcstto 
qualité  ne  fut  tout  à  fait  étabhe  que  SOUS  le 
règne  de  Charles  VII. 

11  porUil  à  Teilérieur  de  ses  armes  la  nef 
d^ûT  et  le  eadenae  fM  feii  mcttall  f svr  b 

couvert  du  roi. 

Grand  veneur  de  France.  L'oûice  de  grand 
Teneur  de  France  est  ancien  ;  mais  le  titre 
n'est  que  du  temps  de  Charles  VI.  l.f"'  pré- 
décesseurs de  ce  roi  avaient  un  maUrtte- 
neur^  et  le  premier  qui  soit  connu  sous  ce 
titre  estCcnfTroi,  sous  le  règne  de  saint 
Louis,  en  1231.  Plusieurs  de  ses  successew» 
eurent  la  môme  qualité,  jointe  à  celle  di 
ntaUre  ou  enquêteur  des  eaitx  et  faréttt  ou 
grmâ  forestier.  Quand  ils  perdirent  Mlle 
(îfTnière,  ils  eurent  celle  do  maitre  reMMT 
et  gouverneur  de  la  vénerie  du  roi.  Louis  d'Or* 
gelin  M  établi,  le  30  octobre  1413,  grmd 
veneur  et  gouverneur  de  la  vénerie  du  rot:  et 
Jean  de  Éerghes,  seigneur  de  Cohen  et  de 
Marguiilics  en  Artois,  fut  le  premier  qui  fut 
honoré  du  litre  de  grand  veneur  de  F  ronce, 
par  lettres  du  2  juin  H18.  11  prèuil  serment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  roi,  et  donnait 
les  provisions  aux  olHciers  de  la  vénene, 
sur  lesquels  il  avait  la  surintendance,  <^ 
dont  presque  toutes  les  charges  étaient  a 
sa  dispoMlKMi,  quand  elles  vaquaient  par 
mort. 

Le  roi  étant  à  la  chasse  du  cerf,  quand  il 
montait  à  cheval  pour  aller  au  laiseex  cot^h 
le  grand  veneur  ou,  en  son  absence,  celui 
qui  commandait  la  vénerie,  présentait  à  M 
Jui\jesté,  pour  parer  et  écarter  les  branches, 
un  bâton  de  deux  pieds,  dont  la  poignée 
était  pelée,  depui?;  la  fôte  de  la  Madeleine, 
sur  la  tin  du  mois  de  juillet,  jusau'au  mois 
de  mare,  à  cause  qu'en  ce  temps-là  les  cerfv 
couchent  au  bois,  et  le  reste  de  l'année,  « 
l*4toa  était  couvert  de  jçon  écorcc;  et  quand 
le  cerf  était  pris,  le  piqueur  en  coui  ^it  'f^ 
pied  droit,  qu'il  ionnail  au  lieutenant  de  la 
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v^nonr  [nu  grand  venfiur,  s'H  y  étail),  qui 
le  présentait  au  roi.  Il  mot  de  cliaque  côté 
de  réen  de  ses  armes  deoi  oon  d  or  avee 
leurs  onfrnichures. 

Grand  (aucotmier  de  France.  L'origine  do 
I  l  charge  do  fauconnier  du  roi  est  de  l'an 
ii50.  Joande  Beaune  exerça  celte  charge  de- 
puis ce  temps  jusqu'en  1258.  Etienne  Grange 
Huil  maître  piuconnier  du  roi  en  127^.  Tous 
successeurs  eurent  la  même  qualité  jus- 
qu'à Bustadie  de  Geitoourt,  qui  fat  établi 
grand  fauconnier  de  France  en  1406. 

Le  grand  fauconnier  de  France  avait  dif- 
férentes aortes  de  gagea.  Outre  les  gages  or- 
dinaires, et  ceux  pour  son  état  et  apf)ointe- 
mcnts,  il  en  arait  comme  chef  du  vol  pour 
corneille  et  l'entretien  de  ce  vol  ;  nour  l'en- 
trelien  de  quatre  pages,  pour  l'achat  et  les 
fournitures  de  gibecières,  de  leurres,  de 
gants,  de  ("■hapcriiiis.  dt'  su i mettes,  de  ver- 
rdles  et  armures  d'oiseaux»  et  pour  l'achat 
dee  oiseaux.  Il  prêtait  senneaf  de  fldéKté 
rntre  les  mains  du  roi;  il  nommait  à  toutes 
ies  charges  de  chefs  de  vol,  lorsqu'elles  va- 
quaient par  mort,  à  la  réserve  de  celles  des 
eoefs  des  oiseaux  de  la  chambre  et  du  cabi- 
net du  roi,  et  de  celles  des  gardes  des  aires  et 
forêts  de  Compiègne,  de  l'Aigle  et  autres  fo- 
rêts royales.  Le  grand  fauaoaiûer  avaitseul  le 
droit  de  commettre  qui  bon  lui  semblait  pour 
prendre  les  oiseaux  do  itroic  m  tous  Houx, 
plaines  et  boisscms  du  domaine  de  Sa  Majesté. 

Les  narehands  Auconoiers  français  ou 
«^tr.irigers  étaient  obligés,  à  peine  de  conQs- 
ealiua  de  leurs  oiseaux,  avant  de  pouvoir  les 
eapoaer  eo  Teoie»  de  les  venir  présenter  au 
^'rnrid  fauconnier,  qui  choisissait  cl  retenait 
ceux  qu'il  estimait  nécessaires  ou  qui  man- 
quaient aux  plaisirs  du  roi. 

Le  grand  maître  de  Malte  faisait  présenter 
ao  rot,  tous  les  ans,  douze  oiseaux,  par  on 
cheval i  r  de  la  nation,  à  qui  le  roi  faisait 
présent  de  mille  écus,  quoique  le  grand 
maître  payât  au  même  chevalier  son  voyage 
è  la  cour  de  France.  Le  roi  de  Danemark  et 
le  ptioce  de  Courlaude  envoyaient  aussi  au 
fM  des  geifiiula  et  autres  oiseaux  de  proie. 

Si  le  roi,  étant  h  la  chasse,  voulait  avoir 
le  plaisir  de  jeter  lui-même  un  oiseau,  leS 
chi  fs  ^Miiirvus  par  le  grand  fauconnier  pré- 
sentaient l'oiseau  au  xrand  fauconnier^  qUi 
le  nellait  ensollesur  le  poing  de  Sa  Majesté. 
Quand  la  prnir  (^tail  prise,  le  piqueur  en 
donnait  la  tête  h  son  chef,  elle  chef  au  grand 
ftoeonnier,  qui  la  iirésenlaildeméoieattKri. 

Il  portniî  h  l'extérieur  de  ses  armes  «me 
longt  ou  cordon  d'où  pendait  un  leurre. 

Grand  loucetier  de  France.  Ceux  qui  ont 
attribué  au  roi  François  1"  la  création  de  la 
charge  de  grand  lovtvetfer,  rers  )*an  i990,  se 

«onl  lro[ji(n;'s,  jaiisquo  <\i  s  l'an  1308  il  y 
avait  un  iouvetier  du  rot,  et  que,  dans  un 
eoMpte  de  l'annëetMf»  Piemi&Dnequeau 
y  est  employé  pour  ses  gages  en  qualiti^  do 
grand  louvetierde  France,  titre  qui  iutcon* 
servé  par  ses  successeurs.  11  prêtait  serment 
de  ûdelité  entre  les  mains  du  roi,  et  les  au- 
tres uliiciers  de  louvelerie  le  prêtaient  entre 
lisateoiiei. 

ShcTËmm.  HiaatMQUi. 
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Le  grand  louvctier  avait  difr<^rents  lieutc^ 
nauls  dans  les  provinces,  pour  tenir  sa  place 
dans  Ips  chasses  et  battues  néoeasalras  pour 

la  destruction  des  loups,  qui  souvent  y  fai- 
saient des  ravages  considérables.  Comme  le 
grand  louvetier,  par  l'exercice  de  sa  cliarge, 
étail  obligé  d'être  tovgours  à  la  suite  de  la 
cour,  avec  l'équipage  dn  loup,  pour  veiller 
h  la  conservation  du  gibier  du  roi,  il  se  choi- 
sissait des  lieutenants  pour  le  représenter 
dans  les  provinces,  et  il  leur  délivrait  des 
commissions  à  cet  effet. 

11  portait  aux  côtés  extérieurs  de  son  écu 
tfeii»  télés  de  loup  de  /Vonl.M.de  Ilanima- 
rens  portait  [)Our  cimier,  an-dess»i';  dp  la 
couronne  du  ses  armes  ,  un  loup  passant. 

Grand  queux  de  France.  Ancien  oflicierde 
la  maison  des  rois  de  France,  qui  comman- 
dait tous  les  officiers  de  la  cuisine  et  de  la 
bouche  ;  c'étaient  dos  .p:rns  de  qtialité  qui 
étaient  pourvus  de  l'oiiice  de  grand  queux. 

Cet  ofline  a  été  supprimé  en  ih90 ,  après 
le  décès  de  Louis  de  Prie,  et  ses  principales 
fonctions  ont  été  réunies  à  l'ofiice  de  grand 
mattre. 

Grand  maitre  des  eaux  et  forêts  de  France. 

L'établissement  de  l'ofTice  de  grand  maître 
des  eaux  et  forêts  en  France  a  été  fut  j  aur 
conserver  les  bois  du  roi  et  empêcher  les 
malversations  et  abus  qui  s'y  commettaient. 
Comme  c'i't-iit  anciennement  la  plus  belle 
et  la  plus  considérable  partie  do  son  do- 
maine, cette  ehar^e  était  très-importante 
dans  le  temps  qiïu  n'y  avait  qu'un  seul 
grand  mattre  pour  tout  le  royaume.  Il  est 
assez  difficile  de  démêler  pourquoi  son  an- 
lorité  s'est  étendue  sur  les  eaux  ainsi  que 
sur  les  forêts,  puisque  rien  no  parait  plus 
oi>[)Osé.  Pasfiuier  tian s  ses  recherches,  livre 
u,  chapitre  1»,  sur  la  lin,  dit,  après  du  Tillet, 
qu'en  vieui  langage  français,  le  mot  de  fo- 
rcU  convenait  aussi  hipn  nux  cnu\  qu'aux 
forêts:  quoi  qu'il  en  soit,  le  pouvoir  des 
forestiers,  qui  a  passé  aux  maîtres  et  grands 
Tinîlr.'S  des  eaux  et  ff)ri^ts,  s'étendait  étîTlc- 
ment  sur  les  bois  et  sur  les  nvières.  Cet  ot- 
ûco  a  été  unique  jusqu'au  règne  du  roi 
Henri  111,  qui  destitua  ,  en  1575  ,  Henri 
Clausse,  seigneur  de  Fleuri,  de  sa  charge  de 
grand  maître  des  eaux  et  forêts  de  France, 
pour  établir  eu  sa  place  six  maîtres  géné~ 
raux  dans  les  provinces  du  royaume  ;  ce  qui 
a  été  suivi  de  plusieurs  augmentations  et 
suppressions  dofUces  faites  en  différents 
temps.  Dans  la  suite  les  eaux  et  forêts  du 
royaume  furent  dislrihui^os  en  dix-sept  dé- 
jwrteiuents ,  qui  furent  autant  de  maîtrises 
dans  chacune  desquelles  il  y  avait  des  grands 
maîtres  anciensalternatilset  triennaux,  créés 
par  édils  de  1689, 1708  et  1706. 

Grand  mattre  des  cér/innnirf  de  France, 
ofUcier  du  roi  dont  la  charge  était  autrefois 
annexée  à  celle  de  grand  maître  de  la  mai- 
son du  roi  ;  elle  en  fut  séparée  par  Henri 
111,  en  1585.  U  ordonne  de  toutes  les  cérémo- 
nies, comme  mariages,  baptêmes,  serments 
solennels,  Fits  de  justice  ,  entrées  et  départs 
des  rois,  reines  et  autres  princes ,  audiences 
publiques  doonéee  par  le  roi  aux  légats^ 
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nonces  et  ambassadeurs  exlraordiiiaires  des 
seQTeraIns,  comme  aussi  è  toutes  les  cours» 

f  or|)S  et  compagnk'sdu  royaume,  assemblées 
d'états,  Je  Dnun  et  réjouissances  publiques, 
processions  «  pompes  funèbres,  sacres  et 
couronnements,  rang  et  séances  entre  les 
rois,  princes  et  grands  du  rovauiue  ,  sur 
toutes  lesquelles  choses  il  a  l'honneur  do 
recevoir  les  ordres  du  roi  ;  et  pour  marque 
de  son  autorité  en  tout  ce  qui  r^rde  les 
cérémonies,  il  porte  un  bâton  do  coraman- 
demeat,  à  bout  et  pomme  d'ivoire,  couvert 
deTCloars  noir,  en  vertu  duquel  il  est,  dans 
les  occasions  de  cérémonies,  aidé  des  gardes 
et  autres  forces  de  la  maison  du  roi,  pour  y 
maintenir  le  bon  oidre.  Toutes  les  choses 
comme  tentures,  mausolées,  dais  et  autres 
de  cette  nature,  servant  aux  cérémonies,  lui 
.  appartenaient  en  partie,  et  pour  son  dédom- 
magement le  roi  lui  accordait  des  gratilica- 
tions  proportionnées.  Le  grand  mâtre  des 
cérémonies  a  soin  du  rang  et  do  la  séance 
que  cbacun  doit  avoir  daus  les  actions  so- 
lennelles, comme  au  sacre  des  rois,  aux  ré- 
ceptions des  ambassadeurs,  aux  obsèques  et 
pompes  funèbres  des  rois,  des  reines,  des 
princes  et  des  princesses  ;  il  a  sous  lui  un 
maître  des  cérémonies  et  un  aide  des  céré- 
monies. Quand  le  grand  maître,  le  mettre 
ou  l'aide  des  cérémonies,  vont  porter  l'or- 
dre et  avertir  les  cours  souveraines,  ils  pren- 
nent place  au  rang  des  consdUers  ;  avec 
celle  ditréreneo,  que  si  (-'est  le  grand  maître, 
il  a  toujours  un  conseiller  après  lui  ;  si  c'est 
le  maître  ou  l'aide  des  cérémonies,  il  se  met 
après  le  dernier  conseiller,  puis  il  parle  as- 
sis et  couvert,  i'épée  au  côté  et  le  bâton  de 
cérémonie  vn  main. 

Deux  bâtons  de  eérémcmu  couverlt  d«  ve- 
lours noir  sont  passés  m  sautoir  derriirs 
Vécu  de  tes  armes. 

Grand  maréchat-de»4ogis,  —  Sous  la  pre- 
mière race  de  nos  rois ,  i)  dépendait  des 
comtes  du  fia  lais  ;  sous  la  seconde,  du  sé- 
néchal; et,  dans  ce  temps-là,  il  portait  le 
nom  de  mansionarius.  Présentement ,  il  dé- 
pend immédiatement  du  roi  ;  il  prèle  serment 
de  ûdélité  entre  ses  mains,  et  U  le  reçoit  des 
maréchaux  et  fourricrs-des-logis  qui  sont 
smis  ses  ordres,  et  dont  les  charges  dépen- 
dent toutes  du  roi.  Il  a  sous  ses  ordres,  à  la 
guerre,  le  capitaine  des  guides  du  roi. 

il  porte  un  bAton^rni  d'or  en  pomme  et  en 
pointe»  semé  de  fleurs  de  lis,  et  sur  le  pom- 
meau sont  gravées  les  armes  de  France,  entou- 
réesdela  iégeud**  :  Grand  maréchal-des-loois. 

8es  fonctions  SOI. t  de  recevoir  les  ordres 
du  roi  pour  tous  les  logements  de  Sa  Majesté, 
mémo  dans  les  maisons  royales,  pour  ceux 
de  sa  maison  et  (1(>  touto  la  cour,  et  de  les 
Adre  entendre  aux  maréchaux  et  fourriers- 
des-logis  ;  de  même  pour  les  logements, 
routes  et  quartiers  de  toutes  les  troupes  de 
la  maison  du  roi  ;  savoir  ,  des  gardes-du- 
oorps  écossais  et  français  ,  des  cent-suisses 
de  la  garde  du  roi ,  des  gardes  de  la  porte, 
des  gardes  de  la  prévôté  de  rhùtel,  des  gen- 
darmes et  chevau  -  légers  de  la  ^arde,  des 
deux  compagnies  des  mousquetaires ,  tant 
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qu'ils  ont  existé,  et  des  deux  régimentsUes 
gardes  françaises  et  suisses.  Il  était  dû  u 

grand  maréchal  les  |)résenls  ou  vins defillci^  i 
toutes  les  fois  que  le  roi  y  logeait. 

Sous  le  grand  maréchal-des-logis  ,  il  y 
avait  autrefois  douze  maréchaui-<les-logis, 
qui  servaient  par  quartiers.  Ils  prêtaient  ser- 
ment entre  les  mains  du  grand  maréchal,  de 
qui  ils  recevaient  les  ordres;  et,  en  son  ab- 
sence, ils  les  recevaient  immédiatement  du 
roi.  Dès  leur  institution ,  ils  portaient  dans 
leurs  fonctions  un  bâton,  dont  la  pomme  et 
la  pointe  étaient  d'argent  fleurdelisées  d'or, 
les  armes  du  roi  sur  ledessus,avec  la  légende:  | 
Alaréchal-des-loais  du  roi.  Leurs  fonctions  | 
étaient  de  flaire  la  destination  des  logameols, 
conformément  à  l'utilité  du  service  et  lu 
rang  de  chacun,  sur  le  rapport  qui  leur  était 
fait  des  lieux  par  les  fourriers-des-Iogis  de 
leur  bande,  ou  suivant  la  connaissance  qu'ils 
en  avaient  pu  prendre  eux-mêmes  ;  après 
quoi,  ils  en  rendaient  compte  au  grand  ma- 
réchal. Ils  donnaient  aussi,  en  son  absence, 
les  ordres  pour  les  routes  et  quartiers,  tant 
aux  lieux  de  séjour  que  dans  les  marches, à 
toutes  les  troupes  de  la  maison  du  roi,  et 
autres,  lorsqu'elles  marchaient  pour  la  garde 
de  Sa  Majesté;  lesquels  ordres  ils  avaieot 
llionueur  de  présenter  h  Sa  Majesté,  qui  les 
signait,  ainsi  que  l'état  des  logenients  qu'ils 
taisaient  dans  les  ch&teaux  appartenant  aa 
roi,  comme  Fontainebleau,  Compiègue,  etc. 
Les  raaréchaux-des-logis,  dont  les  fonctions 
de  tout  temps  étaient,  militaires ,  suivaieat 
Sa  Majesté  à  la  guerre,  et  ils  liaient  sa  per- 
sonne, sa  suite  et  toute  sa  maison ,  tant  do- 
mcstuiue  que  militaire,  soit  dans  les  viUci, 
soit  dans  les  campements  qu'ils  étaient  seuls 
en  droit  et  en  possession  de  Csire.  Aux  prc 
mières  entrées  que  le  roi  faisait  dans  les 
villes  de  son  royaume,  ou  villes  conquises, 
il  était  dû  à  ses  maréchaux-des-logis  un  droit 

3u'ils  appelaient  entrées  des  tilles,  ou  arcs 
e  triomphe  ;  ce  droit  consistait  en  une  cer- 
taine somineque  les  officiers  des  villes  étaient 
obligés  de  leur  payer  ,  et  dont  la  moitié  a\>- 
j)arlenait  aux  maréchaux-dt  s-logis,  et  l'autre 
moitié  aux  l'ouiriers,  au  détaut  de  quelles 
arcs  de  triomphe ,  portiques ,  tapisseries ,  et 
toutes  les  autres  décorations  leur  appine- 
naient  en  nature.  En  1670,  Louis  Xlv,  voe» 
lant  épargner  aux  villes  nouvellement  con- 
quises le  pajrement  de  ces  droits ,  Ut  dire  è 
ses  maréchaux-des-logis  et  fourriers  de  os 
rien  exiger,  et  [>our  leur  dédommagcmcut, 
il  leur  faisait  payer  une  somme  ,  tantOt  au 
trésor  royal,  tantôt  sur  sa  cassette. 

Le  grand  maréchal-des-logis  porte uneaMttM 
et  un  marteau  d'armes  passés  en  sautoir 
rière  t'écu  de  ses  armes. 

Grand  prévit  de  Francs  ttdtla  wuàsvnd» 
ref ,  ou  ffMt  de  rhôM. — L*état  de  la  France 
publié  en  1788,  détaille  ainsi  les  fonctions 
de  ce  grand  olUcier  :  «  11  juge  de  toutes  sortes 
d^affaires  en  matières  civile,  criminelle  et  ds 
police,  entre  les  oiUciers  du  roi  et  pour  eoi, 
contre  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  etgénéralement 
toutes  les  alfaires  où  les  gens  de  la  suite  de  la 
cour  sont  parties  directes  ou  interveuaut;s. 
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«  Lut  seul  A  droit  d'apposer  des  scellés  et 
trife  dm  invvnuifres  et  tons  autres  aeiet  de 

iu'^tiro  (ians  Ir  Louvre,  dans  les  galeries  du 
Louvre  et  leurs  dépeadaoceSt  même  dans 
les  maisons  royales  qui  ne  «ont  pas  éloignées 
de  Paris  de  plus  de  quatorro  lieues  ,  ain^i 
qu'il  a  été  jugé  par  arrôl  du  conseil  du  25 
mars  1650.  Il  peut  aussi  informer  dans  Paris 
de  tous  crimes  et  délits  particuliers,  pour  et 
contre  les  gens  de  la  cour  et  suite  du  roi  et 
maisons  royales,  contre  les  vagabonds  et  au- 
tres, concurremment  et  par  prévention  avec 
1rs  autres  prérôts. 

«  Quand  le  roi  fait  voyage,  le  grand  prévAt 
donne  ordre  que  plusieurs  marchands  el  ar- 
tisans prÎTilégite  suivent  avec  train  de  mar- 
cliai)dise<ï  roricernanl  leur  état,  pour  fournir 
la  cour  de  toutes  sortes  do  choses  nécessaires, 
lesquels  sont  appelés  privilégiéi  suivant  la 
eMir,prcnnent  lettres  delui,  et  ont  pouvoir  de 
iMîr  boutique  ouverte-à  Paris  ou  autres  villes. 

«  II  n'y  aaufun  ;)j)pcl  des  instructions  ni 
des  jugements  rendus  par  les  lieutenants  de 
robe  longue  en  matière  oriminelle ,  dont  les 
instructions  se  font  par  lesdits  liputonants  de 
robe  longue  seuls,  lesquels  rapportent  et  ju- 
genl  les  procès  criminels  avec  le  grand  prévOI* 
qni  apju'l!(>  h  son  choix  des  maîtres  des  re- 
•juOici  un  iicb  conseillers  du  grand  couseil  : 
et,  00  cas  de  voyage  ,  avec  les  olDciers  les 
plus  proches  du  lieu  où  Sa  Majesté  se  trouve» 
et  lesditsjngcments  sont  intitulés  :  Ju^tmmtê 
êouveraitUf  qui  est  un  privilège  accordé  à  la 
prévûté  seul^  par  un  grand  uumbre  d  édits 
et  arrêts  du  conseil  d*Elat. 

«  Pimrfairt  r(  mire  la  justice  aux  officiers  de 
la  maison  du  rui  et  suite  de  S.  M.,  le  ^rand 
pféfsAlu  tous  lui  deux  Utntenania  qui  sont 
pourvus  par  le  roi  à  sa  nomination,  et  sont 
reçus  au  grand  conseil ,  où  ils  font  serment. 

«  Ils  ont  SIX  mois  de  service  auprès  du  roi 
i  Versailles.  Los  autres  six  mois  Us  tiennent 
le  si^  de  la  prérôlé  I  Paris,  pour  les  eau- 
s<*s  des  ofticirrs  des  maisons  royales,  [u-ivi- 
légiés  et  autres.  Ainsi  il  y  a  toujours  deux 
si^esde  la  iustice  du  grand  ptéfôx ,  l'un  à 
Pans,  pour  l'expédition  des  causes  des  ofti- 
cier«  des  maisons  royales  et  des  privilégiés; 
l'autre  k  la  Suite  de  8.  M.,  quand  elle  est 
'dehors. 

•  La  juridiction  de  la  prévôté  de  l'hôtel 
''-t  I;i  justice  ordinaire  de  la  maisun  du  roi. 
Pour  cela,  le  siège  de  la  prévôté  a  été,  dés 
son  ëtaMuaemenl,  dans  le  Louvre ,  afin  que 
les  officiers  du  roi  ,  c(  ceux  de  sa  cour  et 
»aite,  ne  fussent  point  détournés  du  service 
qu'ils  dolveot  à  S.  H. ,  ayant  leur  juge  na- 
lurvl  dans     maison  du  roi. 

■  Le  lieu  où  se  tcuait  à  Paris  le  siège  de  la 
prévôté, dans  le  Louvre,  ayant  été  occupé  par 
!•  reine <cBèret  ce  siège  fut  transféré  dans  le 
i!ieltredeÂrint<Gemiafn  rAuxerrois.  Depuis, 
les  oflitj,  rs  de  la  prévôté  ont  eu  leurandi- 
itiiredaus  l'eaclos  du  grand  conseil. 

«  Les  appellations  ressortissent  au  grand 
fonseij,  en  matière  civile.  A  l'égard  des  nia- 
ùéres  cn/ninelics  ei  de  police  et  m6me  des 
Éllru  i  1 1  u  us ,  le  pré  vôl  de Vhô tel  est  souverain. 

•  Lm  oflicler»  de  la  maison  du  roi,  et  «eux 
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de  la  cour  et  suite,  par  priviJ^e  spécial,  ont 
droit  d'y  (>orter  leurs  causes  eu  matières  ei 

vite  et  criminelle,  puisque  la  iuri  lii  tion a 
été  établie  pour  eux  et  en  leur  faveur.  » 

Tous  les  officiers  attachés  au  grand  prévôt 
de  l'hôtel  étaient  commensmit  de  la  maison 
du  roi,  et  jouissaient  de  leursdroits  et  exemp- 
tions. 

La  coro(tagnie  de  la  prévôté  de  l'hôtel  sont 
les  plus  anciens  juges  ordinaires  du  royaume, 
établis  sous  Pliilippe  III ,  *  [i  1271,  jusqu'à 
Charles  Yi,  qui  leur  donna  le  titre  de  prévùtê 
de  Vhéttl  db  roi,  en  14ai. 

Le  grand  prévôt  pr#te  serment  de  fi  l^^lité 
entre  les  mains  du  roi,  et  il  était  reçu  au 
grand  conseil,  où  il  avait  séance  comme  eon> 
seillor  d'Etat  ;  il  a  droit  de  nommer  à  toutes 
les  charges  qui  dépendent  de  la  sienne,  et 
fait  expédier  par  son  secrétaire  des  nomina- 
tions sur  lesquelles  le  roi  fait  expédier  des 
provisions,  scellées  du  grand  sceau,  à  ceux  à 
qui  il  est  absolument  TuM  ssaire  d'  n  av  lit 

Le  grand  prévôt  porte  deux  (aiictaux  de 
vergts  d'or  piuséi  en  iautoir,  lUi  dt  eerdana 
d'azur  avec  ia  hache  d'arwm  fit»  Ut  Momaitu 
nommaient  eoneutaire. 

CoftifainM  de$  garda  du  eorpt.  Les  capi- 
taines des  gardes  prCtent  le  serment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  roi,  \  éitée  au  côté. 
Lo  eanitaine  qui  fait  le  service  reçoit  dans 
la  salie  des  gardes  le  serment  des  officiers 
et  des  gardes  du  corps  nouvellement  pour» 
vus.  C'étaient  ces  capitaines  qui  pourvoyaient 
autrefois  non-seulement  aux  places  de  garde, 
mais  encore  à  toutes  les  charges  qui  venaient 
&  vaquer  dntis  leur  compagnie.  Ils  en  tiraient 
un  gros  prolil,  quoique,  par  un  règlement  des 
états-généraux  tenus  à  Blois  l'an  1576,  il  leur 
eût  été  défendu  nommément  de  recevoir  aux 
états  d'archer  de  leur  compagnie  aucuns  qui 
ne  lussent,  ge'itilshoninies,  capitaines  ou  sol- 
dats signalés,  et  sans  que  lesdits  étals  pussent 
étrevettdus  direeiement  ni  indirectement.  Ccv 
pendant  cet  abus  avait  rnntinué  et  tolf't  i', 
nonobstant  que  les  états-généraux,  assemblés 
en  161%  et  1915,  eussent  ftit  encore  une  re- 
montrance sur  ce  sujet,  et  que,  par  le  12' 
article  de  l'édit  du  1616,  il  eût  été  fait  dé- 
fense de  vendre  désormais  les  charges  de  la 
maison  du  roi.  Mais  Louis  XIV  abolit  entiè- 
rement cet  abus  par  son  règlement  du  90 
septembre  16CV,  en  s'attribuant  à  lui  seul 
la  disposition  de  toutes  les  places,  tant  des 
officiers  que  des  simples  gardes,  et  ordon- 
nant  qu'ils  rapporteraient  les  provisions 
u'ils  avaieui  de  leurs  capitaines,  au  lieu 
esquelles  il  leur  en  serait  délivré  d'autres 
signées  do  Sa  Majesté,  et  controsipTi^es  par  lo 
secrétaire  de  ses  commaiidtujouU  avant  lo 
département  de  sa  maison,  et  qu'à  1  avenir, 
vacation  avenant  desdites  charges  et  places 
d*ardher,  il  y  serait  pourvu  par  Sa  Mt^esté 
ainsi  qu'il  lui  plairait.  Sa  M  ijest  '  (î  'domm  !- 

Pea  en  même  temps  les  quatre  capitaines  de 
Avantage  qu'ils  a?aientae  disposer  desdites 
charges  et  places,  et  d'y  pourvoir,  en  leur 
accordant  a  ctia(-un  quatre  mille  livres  par  an 
d'au^ontation  de  gages  et  appoioteinuntf» 
ainsi  que  porte  ce  regienent. 
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Le  etpiUine  des  gardes  qui  est  en  quar< 
tier  ne  quitte  ()oint  le  roi  depuis  qu'il  est 
levé  et  sorti  de  sa  chainliro,  jusqtt*à  ce  que 
Sa  Mijeslé  y  soit  rentrée  pour  se  coucher; 
et  alors  il  vient  dans  la  salle  faire  appeler  le 
gufit.  Le  garçon  da  clerc  du  goet,  tenant  une 
turcho  à  la  main»  nomme  tout  haut  les  gar- 
des (jui  doivent  coucher  à  la  salle,  et  ce  ca- 
|iii<iuio  nyant  vu  ai  quelque  gerde  manque, 
il  descend  à  la  porte  pour  faire  appeler  le 
guet  de  la  porto  ;  puis  il  est  conduit  chez 
lui.  Le  garçon  du  clerc  du  guet  appelle  aussi 
les  douze  Suisses  qui  doivent  coucher  en 
haut  dans  la  même  salle  des  gardes  da  corps 
fi  ani_.iis,  en  présenci'  de-  l'iinicier  des  Cent- 
Suisses,  qui  est  reconduit  à  son  logis. 

Le  capiteine des  gardes  du  corps,  en  quar- 
tier, se  lient  et  marche  toujours  iiutnédiate- 
nicnt  après  le  roi,  et  proche  de  sa  personne» 
quelque  part  «{u'il  soit  hors  de  sa  chambre  ; 
comme  à  tiil)le,  h  cheval,  en  chaise,  en  car- 
rosse, et  partout  ailleurs,  sans  que  qui  que 
ce  soit  doive  se  raellro  ni  passer  entre  le  roi 
et  lui,  aûu  que  rien  ne  l'empêche  d'avoir 
toujours  la  Toe  sur  la  personne  oe  Sa  llijealé. 
11  est  vrai  que  i  tns  un  (fiMil»^,  1p  roi  étant  à 
cheval,  le  capitaine  des  ^rdes  laisse  passer 
rôcuyet  derant  lui,  afin  ou'il  soit  plus  proche 
do  la  ptM  s»>rino  du  roi,  a  cause  au  service. 

Loca(  1 1  nii  '  des  gardes  qui  est  de  quartier 
est  toujours  iugé  dans  le  château,  préféra- 
blement  à  tous  les  officiers,  et  fort  proche  de 
la  chambre  du  roi,  si  cela  peut  se  faire  com- 
niodéiauut.  Il  ne  découche  ()oint  du  logis  du 
roi,  et  là  il  garde  sous  son  chevet  les  clefis 
du  château  ou  de  la  maison  de  Sa  Mi^esté. 

Quand  le  roi  doit  donner  au  lience  à  un 
ambassadeur,  le  capitaine  des  gardes  reçoit 
cet  ambassadeur  à  l'entrée  de  la  aalle  des 
gardes,  et  le  conduit  jusqu'à  la  chambre,  et  il 
se  tient  près  du  balustre  pendant  l'audience; 
laquelle  tiuie,  il  reconduit  encore  cet  ambas- 
sadeur tout  le  longde  la  salle  jusqu'à  la  porte, 
les  gardes  étant  pour  lors  rangés  en  haie. 

Au  lit  de  ju&tice,  il  y  a  un  liane  particulier 
at^dessotts  des  pairs  ecclésiastiques,  sur 
lequel  se  placent  les  quatre  capitaines  des 
gardes,  s'ils  y  sont,  ou  du  moins  celui  de 
quartier,  le  capitaine  des  Ceol-Suisse^  et  le 
premier  écuyer  :  c'est  ainsi  qu'il  s'est  prati- 
qué à  ceux  au  li  septembre  nift  et  uu 
février  1723. 

Aux  premières  entrées  que  le  roi  fait  dans 
chaque  ville  de  son  obéissance,  les  clefs 
d'argent  que  les  ofliciers  de  ville  vicmnent 
oiïrir  à  Sa  Majesté  sont  misi  s  d'abord  entre 
les  mains  du  capitaine  en  quartier,  qui  les 
remet  ansritêt  entre  les  mains  du  capitaine, 
et,  en  son  absence,  au  lieutenant  ou  oicm()t 
de  la  compagnie  qui  se  trouve  présent  :  de 
plus,  les  mêmes  officiers  de  viUe  doivent 
donner  deux  pièces  de  velours  au  capitaine 
et  une  au  lieutenant,  ou,  en  sou  absence,  à 
i'oflicier  de  la  compagnie. 

Les  gardes  de  la  compagnie  écossaise  tirai- 
llent seuls  les  eleft  des  por Im  du  ehcenr  des 
églises  oi'i  lo  roi  o-t,  comme  aussi,  le  soir, 
celles  du  château,  qu'ils  vont  porter  à  leur 
«apilaiue,  après  que  le  roi  estcouclié. 
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Lorsque  Sa  Majesté  passait  l'eau  dans  un 
bac  ou  en  liateau,  il  u'^  entrait  autrefois  que 
des  seuls  gardes  écossais;  depuis  le  règle- 
mont  lit;  Kîi.jo,  tous  les  gardes  y  entrent  i  ml  if- 
féremment  ;  mais  les  sentinelles  sont  de  la 
garde  écossaise. 

Les  quatre  rnpitnines  des  gardes  du  crrp-, 
françois  et  écossais  portent  deux  bâtons  d  é- 
bine ayant  let  pommée  d'Ieeire  JNiMdes  m 
sautoir  derrière  Vécu  de  leurs  armes. 

Capitaine  colonel  des  Cent-Suisset.  Louis XI 
créa  celte  com;)agnie  en  IkSl  ;  Charles  VIII, 
son  (ils,  en  ût  sa  garde  ordinaire,  et  ût  expé- 
dier des  provisions  de  capitaine  surintendant 
de  cette  compagnie,  en  cette  qualit  '  ,  h  l.ouis 
do  Manton,  sieur  de  Lornay,  lo  'M  lévrin 
ik^  ;  è  la  création,  le  capitaine  seul  était 
suisse;  vers  Vt\n  i5T!>,  RodeTt  de  la  Marfk, 
capitaine  par  commission  à  ta  place  du  duc 
de  Bouillon,  ton  père,  prisonnier  de  guem 
chez  les  ennemis,  obtint  la  rrf^ntion  du  pre- 
mier officier  français.  Le  capitaino  des  Cent- 
Suisscs  port  -  deux  bàtoni  «eirs  {MMA  (b 
mime  m  sautoir, 

CafitUUnê  colonel  du  gurde»  é»  la  ypsrff. 
Les  gardes  r!(>  la  porte,  les  plus  anciens  gar 
des  de  la  maison  du  roi,  ont  été  réformés 
par  ordonnance  du  90  septembre  IWT.  Gré- 
joire  de  Tours  nous  apprenti  qu'on  appelait 
es  gardes  de  la  porte  ostiarii  dans  les  Ânna- 
es  d'Eginard,  secrétaire  de  Charlemagnc; 
enr  capitaine  est  qualifié  maître  des  gardes 
de  la  porte:  on  ne  peut  donc  douter  qu<î 
cette  charité  ne  soit  une  des  plus  anciennes 
de  la  maison  du  roi  :  cHe  était  môme  si 
considérable,  que  l'empereur  Charles  lo 
Chauve  ne  la  crut  [>as  au-dessous  du  duc 
Boson,  son  beau-frôre  et  frère  do  l  irapéra- 
trice  Judith,  auquel  il  la  conféra  avec  celle 
de  chatnbellttH  ou  de  ehambrier.  C'est  Aiinoin 
qui  le  rapporte  en  ces  termes  :  Carolut  am- 
tem  Bosonem  fratrem  uxorrt  efm  caowrariiui 
al  oUiarixim  magistrum  instituit 

Louis  XIV,  par  la  déclaration  du  17  juin 
1659,  par  lettres  patentes  du  3  mai  1675,  en 
faveur  de  leurs  privilèges,  les  nomme  aussi 
les  plus  anciens  gardes.  Par  ordonnance  da 
8  avril  1779,  rct(e  i-onipa?:'iie  fut  comp'-^s^j 
d'un  capitaine  colonel,  d  un  mi^or,  de  quatre 
lieutenants,  de  deux  brigadiers  et  de  clo- 
quante gardes. 

Par  arrêt  du  conseil  du  30  mai  1656,  Sa 
Miyesté  confirme  les  gardes  de  la  porte  dans 
le  droit  de  prendre  la  qualité  d'^ctqfsr. 

Le  capitaine  des  gardes  de  la  porte  porte 

deua:clef:i  t^npnls,  une  de  chaque  cAt/  de  Vécu. 

fiRAPPE  DE  RAiSlM. —Meuble de lécu, 
qui  parait  avec  une  partie  de  sa  tige  et  deux 
leuiiles,  une  de  chaque  côté;  le  fruit  est 
pendant  de  même  qu'on  le  voit  à  la  vigne. 

On  dit  pamprée  d'une  grappe  de  raisin, 
1 0  rs(  ;  u  0  I  (  s  feuilles  sont  d'un  autre  émail  que 
la  giapue. 

Le  Courtois  d'Airrly  —  d'azur,  à  truis 
grappes  de  raisin  d'argent.  Bourg(«ne. 

Vm  —  d'argent,  à  trois  grappes  de  raisin 
de  sinople  ,  au  chef  'I'<izur,  raiaiséd*UB  So- 
leil d'or.  Ile  de  France. 

Lt  PoiiH9in — de  gueules,  à  trois  graiipei 
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de  rallia  d'or  •  au  croissant  d'argent  en 
ooBiir.  IforaMncUe. 

Budé  de  Ternce  —  d'argent ,  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  de  trois  grappes  de 
ral^n  de  pourpre.  Champagoe. 

Lotiguezone  —  de  gueules,  à  traie  grappes 
de  raisin  d'or.  Ile  de  France. 

Croupet  —  d'azur,  à  trois  grapfies  de  rai- 
sin d'or,  les  deux  du  chef  iirisées  d'une 
étoile  d'argent.  Maine. 

Goicoing  —  d'argent,  à  trois  grappes  de 
nisin  d'axur,  tigées  et  fouillées  do  sioople. 
RiTemais. 

GRAPPIN.— Espèce  de  petite  ancre  à  qua- 
tre b(>cs  ou  pointes,  dont  on  se  servait  pour 
prandre  les  vaisseaux  à  l'abordage. 

Croqu€t  de  Ctuyancourt  —  de  gueideSy  à 
trois  grappins  d'or.  Ile  de  France. 

Saqvn  ae  Colobriéret  —  de  gueules,  au 
chevron  d'armnt»  accompagné  en  pointe 
«Tim  grappin  de  méoBe.  Provenee. 

GOURDE.  —  Rare  en  armoiries. 

Gourdon  (V.)  —  de  gueules,  à  cinq  gour- 
des d'or  en  sautoir.  Guyenne. 

GRÊLIER.  —  Sorte  de  cor  do  chasse. 

Ciliard  —  de  gueules,  au  grôlier  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Ckef  du  Boiê  —  de  gueules,  à  un  grfilier 
d'aigent  enguiché  de  gueules.  Bretagne. 

KetrondttuU  —  d'argent,  à  un  gr(?litr,  ac- 
oompagné  de  trois  hures  de  sanglier  de 
nênef  9  en  chef,  1  en  pointe.  Bretagne. 

Caruibert  —  d'argent,  au  grôlier  de  sable, 
cantonné  de  trois  merlettes  de  môme,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  qointeliMiil-' 
les  d'argent.  Bretagne. 

La  Chapelle  —  d'argent,  à  trois  grêliers 
de  sable.  Bretagne. 

GRENADE.  —  Meuble  de  l'éco,  qui  repré- 
sente unegrenade,  et  parait  dans  l'écu  comme 
one  poramo  terminée  par  une  espèce  de  cou- 
ronne à  pointes  ;  elle  a  au  milieu  une  ou- 
verture oUougne  remplie  de  grains  ;  sa  tige 
et  quelques  feuilles  sont  en  bas.  Il  ^  a  aussi 
des  grenades  artificielles  ou  d'artifice  ;  on 
doit,  lorsqu'il  s'en  trouTe  dans  Técu,  en  d^ 
signer  l'espèce. 

On  dit  d'une  grenade,  oucfr/e,  lorsque 
son  ouverture  paraît  d'émail  différent;  en- 
flammée  d'une  grenade  artificielle,  lorau'elle 
{tarait  édater;  on  doit  spédfler  si  b  flamme 
qui  en  sort  est  d'un  autre  éinnil. 

La  Pommeraye  de  Keretnbar  —  de  gueu- 
les, à  trois  grenades  d'or.  Bretagne. 

Guiechara  de  Tillières  —  de  gueoleSt  à 
trois  grenades  d'or.  Normandie. 

L'Evéque  — d'Azur,  à  trois  grenades  d'Of» 
les  tiges  eu  liaul,  S  en  chef -et  1  en  pointe, 
foitou. 

Bofineau  -  d'azur,  à  trois  greDades  dTor 
ouvertes  de  gueules.  Poitou. 
Jleimif  —  de  gueules,  k  trois  grenades 

d'or.  Gujenne  et  Gascogne. 

Granier  —  d'ai^ent,  à  trois  grenades  au 
naturel.  Guyenne  et  Gascogne. 

Grenier  —  d'argent,  à  trois  grenades  an 
naturel.  Guyenne  et  Gascogne. 

Hébert  —  do  guenlet,  a  trois  grenades 
d'or.  Normandie. 
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âlaire  —  d'azur,  à  trois  grenades  d'or,  ou- 
vertes de  gueules.  Normandie. 

Thibault  —  d'azur,  à  trois  pommes  de 
grenade  tigées  et  feuilléos  d'or.  Normandie. 

CroUon  —  d'azur,  à  trois  grenades  d'or. 

Fmouillet  —  d'or,  à  trois  grenades  do 
gueules,  chacune  surmontée  d'une  étoile  de 
uéme.  Orléanais. 

Biré  —  d'azur,  à  une  branche  de  grena- 
dier d*or,  posée  en  ftsces,  feoillée  et  ciuv- 
g(^e  de  trois  grenades  de  niôrao,  ouvertes  et 
grenettées  de  gueules,  2  et  1.  Bretagne. 

GRIFFON.— Animal  fabuleux,  ayaiû  la 
partie  supérieure  de  l'aigle,  et  l'inférieure 
du  lion  :  il  parait  toujours  do  profil  et  ram- 
pant ,  ce  qui  ne  s'exprime  point,  parce  que 
c'est  sa  position  ordinaire. 

Griffon  —  d'azur,  au  griffon  d'argent.  Saîn- 
tonge. 

Sarron  des  Forgée  —  d'argent,  au  grillon 
de  gueules.  Beaujolais. 

Louvel  de  Contrière — degueules»  SU  grif- 
fon d'or.  Nonnandie. 

MoÊtier  de  Viens  —  d'azur,  au  griffon  d'or, 
accompagné   de  trois  croisj^anls  d'argrnt. 

Ricarade  Joyeuse-Garde  --  d'or,  au  griUbu 
de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
tleur  de  lis  du  champ.  Provence. 

Jf on/'errond— d'or,  au  griffon  coupé  de 
gueules  et  do  sinople.  Auvergne. 

Saint-Brieuc  (  V.  J  —  d'azur ,  au  griffon 
grimpant  d'or. 

Basire  —  d'azur,  à  une  patte  do  griffon 
d'or  en  pal,  accostée  de  deux  feuilles  do 
chêne  du  même.  Normandie. 

Montele  —  d'azur,  au  griffon  d'argent, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

Cauchon-iiaupas  —  de  gueules,  au  griffon 
d'or  ailé  d'argent.  Champagne. 

Boulefemur— d'argent,  au  griffon  degneu- 
les.  membré  d'azur.  Beauvaisis. 

itocAc— d'argent,  à  un  griffon  de  gueules 
volant,  armé  et  lampassé  de  sable.  Bretagne. 

Gny/Î  —  d'azur,  au  griffon  d'or,  écartelô 
d'azur  à  une  patte  de  lion  d'or  mise  eu 
bande.  Languedoc. 

Fachaeson  de  Monlalivel  —  d'auir,  SU  grif- 
fon d'or.  Dauphiné. 

St'î^aud.— d'or,  au  griHpii  de  sable.  Dan- 
piiiné. 

Meffrey  —  de  gueules,  au  griffon  d*or. 
Dauphiné. 

(rraKe/ —  d'azur,  au  griffon  d'or.  Dau- 
phiné. 

Doriac  —  de  sable,  au  griffon  d'or,  lam- 

Kwé,  armé,  vileoé  et  couronné  de  gueules. 
U|Âiné. 

louvel — de  gueules»  an  griffon  d'or.  Nor- 

mandie. 

Patrie.  — ùo  gueules»  au  griffon  d'or. 
Guycnno  et  Gascogne. 

Cuiffray  Kmibr— d*azur ,  au  griffon  d'or, 
berijut-  d'argent.  Bugey. 

Du  C'rocg— d'azur,  au  griffon  rampant  d'or, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Bretagne. 

BruUon—  d'acgent,  au  griffon  de  sable. 
Bretagne. 

Bompar—  de  gueules,  coupé  j.ur  aident» 
au  grillon  de  l'un  en  l'autre.  Dauiilùné. 
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Vfêldirt  —  de  guoules ,  au  griffon  d*or. 

hserand  —  d'azur,  au  grillon  l'arirenl. 

Corb'il  —  d'argent,  à  un  griHuii  de  gueu- 
les rampant.  Ile  de  France. 

£«  Jîrcu/  — écarlelé,  aux  1  et  4  d'or,  au 
grifToo  d'azur  qui  est  de  Breul,  aux  2  et  3 
lascé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces,  à 
l'aigle  d'azur  sur  le  tout,couroaaéed'argeot, 
qui  est  de  Chatard.  Bresse. 

Frrr'jn      il'a/iir, au  griffon  d'or. 

Ctrier  —  de  sable,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'argent,  au  griffon  de  mftme.  Auvergne. 

Yeirine$  —  d'or,  au  griffon  de  gueules» 
couronné  de  même.  Languedoc. 

Dm  Tremblay  —  d'argent,  au  griffon  de 
sable,  au  chef  de  nn^mc  Ile  de  France. 

Roussel  —d'or,  au^ritfon  d'azur,  au  chef 
du  même,  chargé  de  trois  étoiles  du  ehamp. 
Aufergne. 

Bérenger-^de  gueules,  au  grilTon  d'or, 
à  la  bord  H  r  coinponéedc  mCmo.  Auvergne. 

Aiguebeilc  —  d'or,  au  griffon  de  sable, 
memoré  et  beeqoé  de  gueules,  couronné  du 
champ,  ayant  la  queue  sur  le  dos.  Dauphiné. 

tteyrieu  —  d'or ,  au  gritTon  de  gueules, 
eoipèché  d'un  chevron  d^rgeiM.  Dauphiné. 

/fowfl  —  d'nzur,  au  griffon  rampant  d'ar- 
gent, tt'naiU  une  houlctlo  de  mûuio.  fierry. 

Bonnefonds—  d'azur,  au  griffon  d'or,  ac- 
costé de  deux  <^toilesdu  même»  et  accom- 

Signôdedeux  jumelles  ondées  d*argent. 
urmandic. 

JfoiMttiT  —  d'azur,  à  un  griffon  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croisMOts  d*or,  1  en  chef 

et  9  II  [  niiiie.  Provence 

Hspincfiai  —  d'azur,  au  griffon  d'or,  accom- 
pegoé  de  trois  é[)i$  de  blé  de  même,  posés 
en  pal,  deui  en  chef  et  uo  en  pointe.  Au- 
vergne. 

^ar/of  — d'azur,  au  griffon  d'or,  le  franc 
canton  rempli  d'uno  étoile  de  môme.  Tou- 
raine. 

Eêcalis  —  d'or,  à  un  griffon  de  gueules,  au 
bAton  de  sable  brochant  sur  le  tout.  Provence. 

Arbaud  —  d*or,  au  griffon  de  sable,  la 
imtto  dextre  d'une  ai^le  et  la  jambe  senestro 
41'un  lion,  vêtues  et  écorchées  de  gueules. 
Provence. 

GrafTart  —  de  sinoplc,  au  griffon  d'argent 
chnppe  du  luômo,  à  deux  merlettes  de  sable, 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  lion 
iéouardé  d'or.  Normandie. 

VBopitûl  écartelé,  anx  1  et  d*azur,  à 
deux  griffons  affrontés  d'or,  nerch^'s  sur  un 
arbre  de  même,  au  3  d'azur,  a  la  tour  d'ar- 
guA  maçonnée  de  sable,  bâtie  sur  un  rocher 
d'argent.  Guyenne  et  Gasrognc. 

Gardta — d'argent,  à  trois  grillons  alîroatés 
d'azur,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'or,  entre  deux  étoiles  du  même. 
Languedoc. 

Lucas  d^Bmmewft  —  d*azar,  à  trois  gri^ 
SoM  d'or. 

JFeaff — d*asuf,è  une  léte  de  griffon,  ar- 
taché  d'argent.  Champagne. 

Tavagny  —  écarielé .  aux  1  et  4  d'azur,  à 
trois  têtes  de  griffon  (for,  aux  2  et  3  éman* 
t  h  S  Hcurdelisé  d'argent  et  de  sable  de  Tun 
à  1  autre.  Lorraine. 
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Airmb— d'azur,  à  trois  pattes  do  griffoo 

d'or.  Tonr.iine, 

JDrouari  —  de  gueules,  à  trois  lueinbcet 
de  griffon  d*or,  au  chef  de  même.  Gham- 

papitc. 

Erard  le  Gris  —  d'azur,  à  trois  pieds  de 
griffon  d'or,  perciiés  d'argent.  Normandie. 

Ao6er<~  d'azur,  à  trois  pattes  de  griffoo 
d'or.  Ile  de  France. 

Filhol  —  écartelé,  aux  1  elk  d'azur,  h  trois 

rittes  de  griffon  d'or,  qui  est  filhol ;aoi 
et  8  d'argent,  au  lion  t^nronné  de  gueules, 
êccoinpnuan'  ilc  n>'iif  cfjriioilli's  de  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  qui  est 
Montlezin.  Guyenne  et  Oaseogne. 

GRILLET.  — Grf'Io!  qui  ]iaiviît  en  quelques 
écus,  et  plus  fréquemment  aux  jambes  des 
éperviers  et  autres  oisetui  de  proie. 

Clavel  —  de  gueules,  à  trois  griilets  d*«t. 
Lyonnais. 

£a  Ctule/iCT*— d'azur,  au  chevron  d'or,a^ 
compagné  de  trois  griilets  du  même,  ileda 

France. 

Bretagne  —  d'azur,  h  la  fasce  ondée  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  trois  griilets  du 
môme,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Bourgo^iii'. 

Jourdain  —  d'azur,  à  un  griilel  d'argent , 
accompagné  de  deux  molettes  d'éperon  aussi 
d*ar-"'rit.  Brrt;i.^:ne. 

Keratry  —  d'ozur,  au  griilel  d  argent,  sur- 
monté d'un  épi  en  pal  de  même.  Bretagne. 

La  Fruglais—d  'argent,  à  UU  griJlet  et  iTOiS 
molettes  de  sabla.  Bretagne. 

Kermassemant  —  de  sinople,  k  (TOiS  griUett 
d'or.  Bretagne. 

Plaine*  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  sur- 
montée do  trois  griilets  de  même. 

AUUfot  —  de  gueules ,  à  trois  sonnettes 
d*or.  Berry. 

Kcrlec—6'!t7.nr,  h  dix  griilets  oasODUSlISS 
d'argent,  k,  3,  2  et  1.  Bretagne. 

Anglure  d'or,  semé  de  griilets  d'argent 
soutenus  de  croissants  de  gueules.  Lorraiio. 

GRUE.  —  Oiseau  à  long  bec,  que  l'on  re- 
présente dans  récu  de  profil,  la  patte  deitrs 
levée,  dontelle  tteot  un  caillou  qu'on  dodmm 

vigilance. 

Pellagrue  ou  PdUffrut  —  d'azur,  k  ta  grae 

d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Grue  —  d'azur,  à  la  grue  d'argent ,  bec- 
quée et  menibrée  d'or.  Bretagne. 

Grieu  —  d'aiigeut,  à  trois  grues  de  sable. 
Normandie. 

Gruères  —  de  gueules,  à  une  grue  d'argpnt. 

GriOMêUt  —  de  gueules,  à  une  grue,  le 

Si^  droit  levé  d'argent,  tenant  un  caillou 
e  même. 

Lérette—  d'argent,  h  trois  grues  de  sable, 
bec(]uées  et  membrées  de  gueules,  avant  les 
extrémités  des  ailes  aussi  do  gueules.  Au- 
verane. 

Smdelbal  —  de  gueules,  à  trois  grues d'si^ 

gent.  Orléanais. 

Gruel  —  de  gueules ,  à  trois  grues  d'ar^ 
gent.  Dauphiné. 

Grue/  — d'azur,  à  trois  gniM  d'aigeut. 
Normandie. 
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Lalonde  —  d'azur ,  à  trois  tôles  de  grues 
d'or.  Ile  de  Franee. 

Piperay — (Vargent^à  trois  lôtes  de  gnies  de 
table,  au  chef  d'azur,  chargé  de  troismolettes 
d'Aporon  du  champ.  Normandie. 

G13ECLES.  —  C  est  le  nom  de  la  couleur 
roo^e,  appelée  aussi  belie  ou  belif  chez  les 
ancMM  hérauts.  11  vient  du  latio  gtUa  qu'on 
IrouYe  pour  la  première  fois  dans  saint  Ber- 
nard ,  epist.  42,  à  Henri  de  Sens,  où  il  dit,  en 
j  arl  idl  (les  uloines  de  son  temps  :  Borreant 
tt  murium  nUnicaUu  peUietUoi,  ma$  gulas 
fecmf,  mambw  eiremtâtart  foerafM.Poor  1o 
terme  do  în  hnssr^  l.itinitr^  gufa,  les  uns  le 
iont  venir  du  mot  persan  gui ,  la  rose»  et 
cette  étymologie  oe  nous  paraît  çuère  pro- 
table :  d'ah^nï  parce  que  gui  signifie  la  rose, 
et  point  du  lout  la  couleur  rouge,  et  ensuite 
parce  que  le  terme  gula  se  rencontre  à  une 
époque  où  Ja  première  croisade  seule  avait 
en  lien,  et  où  tes  importations  orientales  de- 
vaient encore  6lre  fort  rares  dans  la  langue 
des  peuples  de  l'Occident.  D'autres  le  tirent 
de  ttuoi/tiiiii ,  par  lequel  Pline  désigne  la 
cochenille;  d'autres  enfin,  et  Ménage  est  do 
ce  nombre,  veulent  voir  l'origine  de  ce  ter- 
me dans  la  couleur  rouge  de  la  gueule  des  ant- 
maux.  Quoiau'il  en  soil  de  ces  étjmologies 
diverses,  nulle  couleur  n'est  plus  fréquenio 
et  plus  anciennement  employée  en  armoi- 
ries. On  trouve  ce  mo|  souvent  répété  avec 
«zur  dans  la  dflfloription  d«i  joutes  de  Chaa- 
veo^,  écrite  «n  la85»  par  J.  Bretex. 


Atbret  —  de  gueules  plein.  Gs^cogne* 
FmV  —  dé  gueules  plein,  Languedoc. 

GUIDON.  —  Sorte  d'enseigne  étroite,  Ion- 

Sue  cl  fend  lin  ,  oyant  deux  pnintos  on- 
oyantes,  pendantes;  elle  est  attachée  à  un 
manche  semblable  au  fût  d'une  lance  ;  ce 
manche  s'exprime  lorsqu'il  est  d'émail  dif> 
férent. 

Simoneau  de  CAoùMti— d*or,  ao  gnidon 

de  gueules.  Ile  do  Frnnce. 

Barronnat  —  d'or,  à  trois  guidons  d'azur, 
au  chef  de  gueules,  charge  d'un  léopard 
d'ai^enl.  Dauphiné  et  Languedoc. 

Ytusélot  —  d'azur,  è  trois  guidons  d'argent 
bordés  dn  s  ible,  la  lance  d'or.  Poiloti. 

LaChesnuye—  d'azur,  h  trois  guidons  d'or. 

GUIVUK.  —  Voy.  Serpest. 

Colas  de  Tenax  —  d'argent,  à  la  guivro  de 
gueules  ;  au  chef  du  même,  chargé  de  trois 
roses  du  champ.  Normandie. 

Milan  (duché  de)  —  d'argent ,  fi  la  guivre 
d'azur,  couronnée  d'or,  issanto  de  gueules. 

Bardel—de  gueules,  à  la  guivre  tortillée» 
nouée  et  posée  en  pal  d'argent»  oonroonée 
d'or  h  cinq  ravons.  Daunhiné. 

Refuge  —  d  aident  à  deux  fasces  de  gueu* 
les,  à  deux  guivres  affrontées  d'axur,  bro- 
chant sur  le  lout. 

Autun  (V.)  — d'argent,  à  trois  guivres,  en* 
lacées  de  gueules;  au  chef  d'azur  chargé  de 
doux  tètes  do  liofi  afflrontées  d*or.  (Afideraos 
■rmw.)  Bourgogne. 
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HACHE.  *  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente nne  eoignée  h  Itodre  dn  bois.  Oens  ta 

hnrhf  d\irmes,\Q  tranchant  est  à  dextro  et  la 
pointe  à  seoestre.  On  nomme  hache  m- 
manchéo  oolle  doot  le  manehe  est  d'un  ^nail 
différent. 

Varetmeê  —  d'or,  à  deux  haches  adossées 
passées  en  sautoir,  d'azur. 

Grigny  —  d'or,  à  trois  haches,  les  deux  du 
dief  lâossées  de  sable.  Flandre. 

Brie  de  Camprond  —  «raziir,  à  deuxhadiet 
adossées  ^l'argent.  Champagne. 

KmuMtmt  —  d'argent,  à  trois  haches  de 
sable,  les  deux  du  (■nef  ndossi^es.  Maine. 

Biel  —  de  gueules,  à  deux  haches  d'or  en 
sautoir. 

Bruni  dn  Vnhre  —  d'szur,  à  la  hachf^  d'ar- 
Kenl,  ûuimancliée  d'or. Originaire  du  Coiiilat- 
Venaissin.  Bour^>gne. 

BrwHrCoêtMoÊM  —  d'azur,  à  la  bâche  d'ar* 
BW  d'argent.  Provence. 

Marcouj  —  de  gueules,  h  la  hache  d'armes 
d'argent»  au  chef  d'or,  dentelé  d'azu.",  à  trois 
Mes  de  aiJMwle,  parti  d'ai^ent  à  la  bande 
(Tazur,  chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
JLaoKuedoc. 

jRiswrm  —  d'azur,  à  une  hache  d'armes 
(fargent  itatée  d*or,  environnée  d'un  faisceau 
de  même,  lié  d'argent;  une  iasce  de  gueules 
durgée  de  trois  étoiles  d'or»  brodiaot  sor 
Je  tout.  Originaire  d'Italie. 


r,  A  deux  haches 


Tranquier  —  d'azur,  à  une  hache  d'armes 
d'argent,  emmandiée  de  sable,  posée  en 
bando,  cantonnée  de  quatre  losanges  d'ai^ 
gent.  Auvergne. 

Brie  —  d  azur,  à  deux  haéhea  adossées 
d'argf»nt.  Champagne. 

Du  Bot  —  d'argent,  à  deux  haches  d'&rmes 
adossées  de  sable.  Bretagne. 

Acker  —  de  gueules»  à  deux  bacbes  ados- 
sées d'or.  Auvergne. 

Brie^Sablonnière  —  d'azur,  h 
d'armes  adossées  et  posées  en  sautoir. 

La  5en9«  —  d'hermine,  à  deux  bacbes 
d'armes  adossées  de  gueules. 

Guarennet  —  d'or,  à  deux  ha<  Im  s  i  azur. 
Ile  de  France  et  Orléanais. 

Mahé  —  d'ai^ent,  à  deux  liaches  d'armes 
de  gueules,  surmontées  d  un  croissant  aussi 
de  gueulefi.  Bretagne. 

rUart  —  d'azur,  è  deux  haches  d'armes 
passées  en  sautoir  d'argent,  et  deux  merict- 
tes  de  môme  en  pointe.  Gbampagne. 

Tremault  —  de  gueula?? ,  à  deux  haches 
d'armes  en  pal,  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Orléanais. 

Le  Voyer  —  d'argent ,  \  trois  haches  d'ar- 
.mes  de  sable  mise»  en  pal,  "À  en  chei  et  1  en 
pointe.  Bretagne. 

Mailhc  —  d'azur,  h  trois  haches  d'armos 
d'or;  à  la  bordure  componée  d  or  et  d'azue 
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On  troure  ailleurs  :  d'ozar,  è  trois  nMiws 

d'armes  d'or,  nuyenne  et  Gascogne. 

Conctimeau  (V  .J  —  d'hermine*  à  trois  bâ- 
ches d*armes  de  gueulv,  nngéas  en  pal. 

Bre  la  jçnc. 

Le  Borane  —  d*azur,  k  trois  hachettes 
d'Argent.  Brelagnc. 

PlMftff  —  d'(Mr,  à  cinq  haches  de  sable,  3 
et  9.  Bretagne. 

HAIE.  —  Cl<Murc  fnitr  d Ypines,  de  rooeea, 
ou  seulement  de  branchages  entrelacés. 
Giêezille  du  fteelUr  —  d'argeol,  à  la  haie 

de  sable.  Brelc'î';^no 

La  Haye-Maiaquel  —  d'argent,  k  Ja  hait  tlo 
sinople. 

Des  Ht^tÊ  —  d'azur,  à  trois  baÏM  d'or. 
Blaine. 

HALLEBARDE.  -  Sorte  d'arme  d'hast, 
garnie  par  en  haut  d'uu  fer  long,  large  et 
uolniu>  et  qui  est  traversé  d*un  autre  1er  en 

lunuo  do  croissant. 

Ou  dit  futée  de  la  hallebarde  lorsque  le 
manche  est  d'émail  différent. 

Crenan  —  d'argent ,  à  deux  baUebardes 
aiiossées  de  gueules.  Bretagne. 

Audebert —  do  gueules,  à  deuï  lialIebarf]os 
d'argeut;  au  chevron  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Angoumois. 

Hrie  —  l'azur,  à  une  hallebarde  d'argent 
futée  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules. 
Bresse  el  Bugev. 

Chapuii  -  d  azur,  à  trois  hallebardes  ran- 

f;ées  en  pal  d  argent,  au  chef  cousu  de  gueu- 
us,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

HAMÉIDE.  x  Pièce  faite  en  forme  d'une 
tierce  alaisée  el  cbanfreinée;  elle  est  rare  en 
armoiries. 

Les  auteurs  sont  partagés  sur  l'étymologie 
de  ce  terme.  Les  uns  eroient  que  le  mot 
Aaméide  vient  d'une  famille  de  rn  nom,  ea 
Angleterre,  qui  porte  pour  armes  une  fasce 
d'azur  o/oisM  de  troii  pièces  en  champ  a  or; 
celle  /bîcf ,  au  sentiment  d'Upton,  repré- 
sente uae  étuiïu  découpée.  D'autres  disent 
que  c'est  une  barrière  à  jour  de  trois  pièces, 
semblable  &  celles  qui  traversent  les  grands 
ciiemins,  pour  faire  psyer  le  droit  de  péage. 
D'autres  enfin  croieiit  que  la  haméiae  re- 
présente uo  chantier  propre  à  soutenir  les 
tonneaux  dans  les  caves,  lequel  on  nomme 
hamet  en  Flandre,  mot  emprunK^  le  hima 
ou  tumula,  qu  un  a  dit  daus  la  iuusso  latinité 
pour  signitier  un  vase  à  mettre  du  vin. 

La  Haméide  de  Bieuloy  —  d*or,  à  la  ba* 
méide  de  gueules.  Pays-Bas. 

Baudin  de  Salone  —  d'azur,  à  la  haméide 
d'or,  accompagnée  de  trois  macles  du  môme. 
Lorraine. 

Auberticourt  —  d'heroiiiie»à  lue  biiD^e 
de  gueules.  Pavs-fias. 
HARPE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 
Touchât  —  d*azur,  à  la  harpe  d'argent. 

Orléanais. 

Arpajon  —  de  gueules,  h  la  harpe  d'or. 
Auvergne. 

itewa  d'JAaw  —  d'azur,  h  la  harpe  d'or. 
BtttpninA. 

Hû  fvrem  <^  d'azur,  au  chevron  d'argent 
aeeouipagné  de  trois  harpes  d*or. 
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irkmde  (rojaiimo  d')  —  de  guetiles,!  nne 

harpe  d'or. 
HARPIE.  — 

Boudrae     d*or,  k  une  harpie  de  gucales. 

Caloie  de  Metville  —  de  gueules,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'argent  k  une  narpie  de  même. 

HÉIUSSON.  —  Animal  rare  en  armoiries. 

Ariole  —  de  gueules,  k  un  hérisson  eu 
dtfoise  d*or. 

Eérision  —  d*argaiitff  à  trois  hériaMmt  de 
sable.  Bretagne. 

Héricp  —  d'argent,  I  trois  hérissons  de 
sohic.  Normandie. 

Lncous  —  d'azur,  à  trois  hérissons  d'or. 

Crousset  —  d'«rg0nt,  à  trois  hérissons  de 
gueules. 

HEAOlIB.  Le  heaume  est  le  easque  du 

moyen  fige,  tout  fermé,  avec  des  trous  ou  une 
visière  pour  respirer  ou  pour  voir.  11  sert  è 
la  défense  de  la  tMe,  qui  est  la  partie  la  plus 
exposée  du  corps,  parce  qu'elle  est  la  plus 
élevée.  Aussi  était-il  le  prix  qu'on  donnait 
ordinairement  dans  lés  tournois  k  celui  qui 
avait  le  mieux  fait  du  côté  des  tenants; 
comme  l'épéc  était  le  prix  de  celui  qui  fai- 
sait le  mieux  du  côté  des  assailUutts.  Hcauoio 
vient  du  mot  allemand  heim;  quant  k  casque, 
on  le  tire  du  latin  eonis. 

Le  heaume  ou  casque  a  phisîcnrs  nuîris 
noms:ile&ldilarme{au  xv*  etxvi'  siècles;  les 
Bspe^ols  l'ont  appelé  edaâa  de  celartf 
parce  qu'il  couvre  le  visage,  et  de  là  nous 
avons  fait  salade.  Le  rapport  que  &à  figure 
peut  avoir  avec  un  bassin,  un  cabas  el  un 
pot,  lui  a  fait  donner  aussi  les  noms  de  frai- 
nnet,de  ceÀmut  et  de  pot;  et  le  casque  des 
Bourguignons  a  été  appelé  bouryutgnolte. 

Les  béraldistes  modernes  observent  trois 
choses  dtos  le.heaume  destioé  à  timbrer  les 
armoiries  :  k  matière,  la  forme  et  la  situa- 
tion. 

Wulson  de  la  Colorabière  assigne  au  che- 
valier ou  k  celui  qui  a  eu  des  charr;<>s  mi- 
litaircs  et  est  ancien  gentilhomme ,  uu 
casque  d'acier  poli,  bordé  d'argent;  aux  ba- 
rons, un  casque  d'argent  bordé  d'or;  aux 
comtes,  vidâmes  et  vicomtes,  d'argent  grillé 
et  Ijordé  d'or  ;  aux  maniuis, d'argent  damas- 
quiné, grillé  et  bordé  d'or  ;  aux  ducs  et 
princes,  d*or  damasquiné. 

Il  veut  que  celui  des  nouvcauxi^nnoblis 
soit  sans  grilles;  que  celui  des  geuliishoot- 
mes  de  trois  races  en  ait  trois;  celui  des 
chevaliers  et  des  anciens  geritilshoramcs, 
cinq;  des  Laïuiis,  sept;  des  comtes,  vidâ- 
mes et  vicomtes,  rieul^;  des  marquis,  onze. 

il  donne  la  visière  ouverte  et  de  front  aux 
rois  et  aux  empereurs,  pour  marque  de  leur 
pntivoir  :!!)sola;aux  ducs  et  princes,  ou- 
verte k  demi,  paroe  que  leur  autorité  relèvo 
des  rois  el  empereurs,  et  qu'ils  n'ont  i>as 
un  plein  pouvoir;  aux  marquis,  posé  de 
fh)nt,  mais  iermé  de  grilles  :  les  présidents 
le  prennent  aussi  de  irmit,  h  cause  de  leur 
juridiction.  Il  le  pose  en  tiers  pourles  comtes 
et  les  barons,  el  de  proûl  pour  le  reste  des 
gentilshommes. 

Cependant,  loiis  les  casques  anciens  sont 
fermés  et  simples,  et  k  mentiOD  dm  grilles 


Digitized  by  Google 


HER  mCTlONNAIRE 

aussi  bien  que  la  différence  de  leurs  situa- 
lions  de  front  oo  en  tiers,  sont  mcnleniM  ; 
les  anciens  hérauts  n'en  parlent  point,  et 
elles  n'ont  jamais  été  pratiquées.  On  voit 
dans  les  monnaies  de'Cnaries  VII  ses  armes 
timbrées  d'un  casque  fermé  ;  elles  étaient  et 
sont  neut-étre  encore  de  même  sur  la  façade 
di>  l'église  de  Saint-Jt  aii  de  Lyon,  et  dans 
les  blancs  de  Boui^ogae,  qui  sont  une 

g'èee  de  monnsfe,  les  armes  de  Philippe  le 
)n  ne  sont  pas  timbrf'i  s  différorament. 
LaColombière  dit  que  le  casque  tourné  de 
profil  vers  le  côît  gauche  de  l'écn  est  marque 
de  bâfnnli^e;  mais  c'est  là  une  errom-  évi- 
dente ,  comme  le  prouve  une  niuiiilude 
d'exemples;  et  ce  contournement  de  casque 
n'est  qu'une  situation  de  rapport  d'armoirie 
i  srmoirie,  mise  en  fiice  Tuue  de  l'autre.  Oo 
les  place  aussi  de  cette  manière  JMMir  les  tour* 
oer  vers  l'autel  dans  une  église. 

Les  Allemands  sont  les  premiers  qui 
aient  multiplié  les  casqtips  jiour  distinguer 
les  tiefs,  parce  que,  le  ca^^que  étant  chez  eux 
la  priocipBle  marque  de  noblesse,  ils  ont 
Toulu,  par  cctto  Tiinliiplicilé ,  rappeler  les 
droits  do  subslitulion,  la  diversité  des  liefs 
et  le  nombre  de  voix  qu'ils  avaient  dans  li-s 
cercles  où  ils  entraient  à  raison  de  leur  s  liefs. 
Bnifiswich  Wolfenbutel  a  cinq  casques 
dans  l'armoriai  allemn n  i  1-  Sibioacher. 

UËRHlNE.  —  L'hermine  est  un  animal  de 
la  grosseur  d'une  Mette.  Son  poil  est  si 
deux  ot  si  Manc ,  que  l'on  s'oti  sert  depuis 
JuQgiemi  s  dans  les  habits  de  cérémonie  des 
soQferains.  Les  ducs  de  Bretagne  sont  les 
premi»>rs  tjai  l'riipnt  inlroduito  en  armoiries, 
parce  qu  tilu  était  tiulrefois  fréquealc  dans 
ces  j  nys-là.  Voici  ce  qu'en  dit  Uplon  ,  au 
liv.  lu  de  son  traité  Dt  miUtari  o/fieio  :  Dux 
BriUnmm  portât  arma  na  ne  aioa  maeuiata 
cumnigro,quia  in  ducatuiuo abundaiU quffdam 
baiiee...  Le  P.  Monel,  parlant  de  cette  four- 
rure en  son  Traité  de  la  pratiaue  des  armoi' 
riet,  dit  :  «  L'hermine  est  la  dt^pouille  d'ua 
rat  du  terroir  du  Pont ,  en  Asie  ,  de  pelage 
blanc  à  mouchetures  noires.  »  Louvan  Ge- 
liot  dit  que  c'est  une  peau  blanche  que  les 
pelletiers  mouchetent  de  petits  morceaux 
d'agneaux  de  L<  uil n  die.  Nous  donnons  lo 
Boui  d'hermines  à  ces  petits  animauxt  parce 
qu'As  sAnt  abondants  en  Arménie ,  où  l'on 
trafique  (in  ms  fnurures.  Les  Arméniens 
sont  nommés  hermtns ,  dans  les  anciens  au- 
teurs ,  et  ces  peaux  hermines^  comme  peaux 
d'Amiénie.  »  Ville-Hardouin  se  sert  tott- 
jours  de  ce  terme  pour  nommer  les  Armé- 
niens, et  Ducange ,  dans  les  notes  sur  Ville- 
Uardouin ,  dit  :  «  11  n'y  a  personne  qui 
igmm  que  les  hermines  sont  les  rats  de 
Pont  des  ancicTKs ,  mures  Poniici  :  mais 
ViUe^Bardouio  seul  nous  appreud  pourquoi 
b  firanoe  et  toute  l'Europe  les  appeusnt  h»- 
9ÙUVS.  » 

BretagM  (PO  —  d'hermine  plein. 
CtâM»  —  dliennine  plein.  Orléanais. 
Quwçon  —  d'hermine  plein.  Ile  de  France. 
Hichemont  —  d'hermine,  à  la  Lordme  do 
gueules.  Bretagne. 
SaitU'Mariin  —  d'hermine  plein. 
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Limoges  (vicomtes  de)  —  d'hennine,  à  la 
bordure  de  gueules. 

Anlexy  —  d'hermine  ,  à  la  bofduro  de 
gueules,  lie  de  France. 

Ctery  —  d'hermine ,  au  franOHianton  de 

Îpeules,  chargé  de  trois  fermaux  d'or  ea 
asces,  S  et  1.  Ile  de  Frunce. 

Montfort-rAmaurg  {Y,)  —  aomé  d'hep* 
mine.  Ile  de  Franco. 

Saint-iMo  (V.)  —  de  gueules,  à  une  her- 
mine au  naturel,  passante,  sur  une  ftsoo 
d'or,  parée  sur  cinq  pais  de  môme. 

O  —  d'hermine,  au  ehef  deoché  de 
guf^iilfvs.  Normandie. 

lurgot  —  d*he>miDe,  treillissée  de  dix 
pièces  de  gueules.  Ile  de  Frame. 

ArguifwMùfrt  —  d'herminoy  papelonné  de 
gueules. 

Tinteniai:       iJ'IiiTTiiirie,  aU  CtOiSSint  dO 
gueules  moutanU  iiretagne, 

Ckampagni  —  d'hermine,  au  èhef  de 
gueules.  Bretagne. 

Corent  —  d'hennine,  au  chef  de  gueules, 
chargé  do  trois  roses  d'or.  Bresse  et  Bugèy. 

La  3/fly</f/ai*ne— d'hermine,  à  trois  bandes 
de  gueules,  chargées  de  ouze  coquUles  d'or. 

liaiiieuil  —  d'oermine»  parti  de  gueules* 
Honuandie. 

Snlnlf-lfenniM  d'hermine  plein.  An-  ' 
goumois. 

Turgot  —  d'bernûne,  treillissé  do  dix 
pièces  de  gueules.  Konnandie. 
BuqueuT  —  d'hermine  »  à  la  bande  de. 

gueules,  fieauvaisis. 
Breton  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 

Normandie. 

Acigné  —  d'argent,  à  l'écu  de  Bretagne, 
chargé  d'une  fasce  (de  gueuleS  à  trois  fleUfS 
de  lis  d'or.  Bretagne. 

Bo^et  —  d'argent,  semé  d*hermines  do 
sable,  r!i.icu:i<^  soutenue  d'un  erolssaot  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Berry  ou  Berye  —  d'ai^ent,  semé  d'her- 
mine de  sable.  Poitou. 

DinuH—  de  gueules,  è  quatre  fusées  d'her- 
mine, accompagnées  de  six  besantsdemtme» 
3  en  chef  et  3  en  pointe.  Brefngne. 

Yivonne  —  d'hermine,  au  Lbef  de  gueules. 
Poitou. 

BeUeau  —  d'hermine ,  à  deux  iasces  de 
gueules. 

nemricourt  —  de  gueules,  à  la  bandft 
d'hermioe.  Flandre. 
Jloifftaûs — d'hermine,  au  chtf  de  gueules.. 

Picnniic. 

Moi  iam  —  d'beruiiue,  au  chef  denché  do 
gueules.  Flandre.  i 

Selles  —  de  gueules,  au  chef  d'hermine. 
Flandre. 

stavtUe  de  Chaunwu  —  dtemine,  h  la 
bande  de  gueules. 
CsISMWf     de  gueules,  fretté  d'hennine. 

Bretagne. 

Saint-Mta-tin —  de  gueules,  à  trois  bandes 
d'hermine.  Limosin. 

Cordon  -  d'hermine,  à  deux  lasoes  de 
gueules.  Cham{>dgne. 

CanirtHtque  —  dliermine,  au  chef  de  s«» 
hie.  Artois. 
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Bavre  —  écartelé  d'argent,  aux  1  et  à 
trois  hermines  de  sabli  ;  aux  3  et  3t  à  IfOis 
fasces  de  gueules.  Champagne. 

fmmes  (V.)— de  gueules,  a  une  hermlneau 
naturel,  passmile ,  accolée  frun  manteau 
d'hermine  doublé  de  toile  d'or  voletant. 

Auray  (V.)  —  de  gueules,  h  une  hermine 
p??ssante,  d'argent,  couronnée  d'or,  çliargéo 
d  une  é'charpe  d'hermine  flollant  sur  sus 
épaules,  accompagnée  en  dtef  d'un  toartetu 
de  France.  Bretagne. 

SahU'Malo  (V.)  —  de  gueules,  à  «ne  srillo 
d*or,  supportant  ooe  bermino  pusante  d'ar- 
gent. 

Combladour  —  d'azur,  h  trois  hermines  à 

visière  baissée  d'or.  2  el  1.  Languedoc. 

Brouiihae  de  la  Mothe-Comtah  —  d'argent, 
à  cinq  hermines  de  sable»  poséesdeux,  un  et 
deux.  Poitou. 

Cous$y  —  d'argent,  bordé  de  gueules,  el 
un  rebord  de  sable,  sis  hormiaes  de  mtoie, 
â  6Q  chef,  a  et  1.  Champagne* 

itoi»  —  de  gueules,  a  six  liennines  d'ar- 
gent, 3, 2  et  1.  I  .iiù'uodoc. 

HÉRON.  —  Oiseau  sauvage  et  aquatique» 
ayant  le  cou  long,  un  grand  bec  et  les  jam- 
bes hautes  ;  il  parait  arrêté  dans  l'écu. 

Porearo  ae  Maupas  —  de  gueules,  au  hé- 
ron d'argent.  Bretagne. 

Fouc^ue*  de  la  PMettt  —  de  sablo,  au  lion 
contourné  d*or,  el  un  héron  d'argent,  ru  om- 
bré de  gueules,  afTrodtés.  Normandie. 

HERSE.  —  Meuble  de  l'éctt,  qui  repré- 
sente un  Instrument  propre  k  irenverser  les 
terri";  tMitre  le-?  sillons  sur  les  grains,  pour 
les  couvrir  norès  qu'ils  ont  été  semés. 

Her$art  de  la  FlfMmar^utf — iPorik  la  herse 
de  sable.  Bretagne 

Waubert  — originaire  des  Pays-Bas,  d'azur, 
à  la  herse  d'or;  à  dtnix  épisd'ot^  du  même, 
|iassés  en  sautoir,  brochants.  Paris. 

Dn  ffmfn  de  Gastard  —  d*azur,  à  trois 
hersi'.s  il'nr.  NniTîiandie, 

yieiUemaison  —  d'azur»  à  la  berse  d'ar- 
gent de  trois  pals  aiguisés 

Sartcrrre  (V.)  —  de  gueules,  h  une  herso 
d'or,  accostée  de  deux  branches  do  lauriers, 
les  tiges  passées  en  sautoir  du  même.  Berrj. 

Hercé  —  d'azur,  îi  trois  herses  d'or.  Maine. 

HERSE  SARHASINE.  —  Meuble  de  l'étu 
forme  iJc  si\  [iils  alaisés  et  aiguisés  par  le 
bas,  avec  ciuq  traverses  posées  horizontale- 
ment,  jointes  par  des  doua  aux  intersections, 
et  un  anneau  au  milieu  de  la  traferae  supé- 
rieure. 

La  herse  sarrasine  représente  une  porte 

faite  en  treillis,  susî>'^nflue  è  une  corde  qu'on 
meut  et  laisse  tomber  par  deux  coulisses 
daus  les  surprises  ;  lorsque  la  porte  d'une 
▼ille  de  guerre  est  rompue,  cette  herse  sert 
è  fermer  le  passi^ge  aux  eonemis* 

Aprivoi'iin  do  gueules,  à  la  herse  sar- 
rasine d'or.  Poitou. 

ilodksrrau  ^BwOwtlU»  ^  d*azur,  à  la  her- 
se sarrasine  d'or.  Anjou. 

HIBOU.  —  Rare  en  armoiries. 

Bodtmxm  —  d'azur,  au  hibou  perciid  sur 
un  écol  de  sahîe.  Norfnnrjdie. 

JUE  —  Mtiuijle  de  i  ucu,  on  forme  de  fu- 
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sée  allongée,  dont  la  superfleie  curviligne 
finit  en  pointes,  avec  deux  anneh  ts  saillants 
vers  le  quart  de  la  longueur»  l'un  à  deilie 
en  haut,  et  Pantre  k  senestre  en  bas.  La  bîe 
est  rnrf;  en  armoiries. 

Damas  —  d'argent»  à  la  hie  de  sable  posée 
en  bande ,  aeoompagnée  de  aix  roses  de 
gueules.  Bourgo(!;nc 

HOM.ME  D"A1L\1£S.  —  Soldai  armé  da 
toutes  j)ièces. 

Plwnnel  —  d'azur»  à  un  homme  d'amies 
à  cheval,  tenant  Tépée  nue  et  haute  à  la 
main  dextre  d'or,  éc  trtclr  d'azur,  à  un  daiiH 
beau  d'argent ,  posé  en  barre ,  la  flamoie 
en  hasdor.  Dauphiné. 

Goumav  (V.)  —  de  sable,  à  un  hommo 
d'armes  d  ai^eol,  teaaot  à  sa  main  droite  une 
lance  du  même,  surmonté  d'une  Qeurdelis 
dor»  posée  au  milieu  du  chef.  Normandie. 

JLê  Franc  dePompignan-^  d'azur,  à  rboin» 
me  (ou  Franc)  armé,  monté  sur  un  cheval, 
tenant  de  la  main  droite  un  badelaireprét  à 
frapper,  le  tout  d'argent. 

HOULETTE.  —  Rare  en  armoirip<i, 

La  Gausie —  de  sablo  è  une  houlette  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

HOUSSETTE.  —  Meuble  qui  représente 
une  boliine,  qui  était  autrefois  en  usage  par- 
mi les  gens  de  guerre. 

Ce  terme  est  un  vieux  mot  gaulois,  dont 
on  a  fait  Aotwrau,  ksuei  »  dérivé  de  hosHlim: 
diminutif  de  hoio,  qui  vienl  de  l'allenHnd 
hoscp  iiottine. 

On  dit  de  la  iiooaaelto,  éperomiUe,  lorsqua 
l'éperon  dont  elle  est  garue  est  d'émail  «f- 
férenl. 

La  ffnue  de  Baudran     d'or,  h  troisheaa- 

settes  de  sablo.  Aqjou. 

Rivolde  — d'azur»  au  château  crénelé  d'or, 
accosté  de  deux  honssettea  d'argent.  Lor- 
raine. 

Heu$ey  —  d'argent,  à  une  boussalte  de 
sable,  éperonnée  d'or,  et  posée  en  pal.  Nor- 
mandie. 

HOUX.  —  AAre  qu'on  reneontro  asiei 

fréquemment  en  armoiries  d  qu'on  recon» 
natt  à  ses  feuilles  hérissées  de  pointes. 

La  Villéon — d'ar|^nt,  au  houx  arraehé  de 
sinoplo.  Bretagne. 

La  Homiayt  — d'azur,  au  houx  arraché  et 
terminé  de  trois  feuilles  d'or.  Normandie. 

fir^«iii<— d'argent ,  à  une  feuille  de 
houx  de  sinople  accostée  de  deux  étoiles 
d'azur.  Clhiiiifia^rjo. 

Fae  —  d'or»  è  trois  feuilles  de  houx  de  si* 
nople.  Normandie. 

Forestier—  d's  r  gent ,  à  troisfMlinesdehOUX 
de  sinojilo.  Normandie, 

Guenff-  —  d'argent  »  à  trois  Mlles  de 
houx  de  sinople.  Bretagne. 

Quélen  —  d  argent,  à  troisieuiUes  de  houi 
do  sino[)le.  Haute  Bretagne. 

Durboiê  d'argent,  à  une  branche  de  houx 

garnie  de  trois  feuilles  de  sinople» posées  en  . 
ando  ;  au  chef  échiqueté  d'argent  el  de 
gueules  de  deux  traits.  Berry. 

Houx  —  d'argent ,  à  six  Mlles  de 
houx  de  sinople  3,  2  et  1.  Bretagne. 
Toulbondon  —  d'or»  semé  de  feuilles  du 


Digitized  by  Google 


¥»  UM  McnoNEuns 

boax  sans  nombre  au  naturel.  Bretagne. 

HUCHET.  —  Espèce  de  petit  cor  de  chasse, 
qui  sert  à  appeler  les  chiens  ;  il  parait  dans 
I  éca  sans  attacha,  ce  qui  la  distingua  du 

cor. 

Ce  terme  hxichet  vicrU  du  vieux  verbe  hu- 
tker,  qui  signifie  opptletf  lequel  était  dérivé 
selon  Docange  de  miediiMT«,  mol  de  la  basse 
latinité. 

Btmardde  Javersae— d'or,  h  liois  huchets 
dagneoles.  Saintonge. 

Nesmond  de  la  Prévoterie  —  d'argent  ,  à 
trois  huchets  de  sable.  Liroosin. 

SaUmê  fa  ffoeh  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  massacre 
de  cerf  et  d'un  huchet  en  pointe  de  même. 

Du  Pré  -  Baigneur  --  d'-  gueules  ,  îi  ia 
bande  d'or  et  en  chef  un  huchet  de  môme. 

CiM|r—  d*or,  à  une  teo  oodia  d*aiur  et 
en  pointe  un  haehet  de  sable  enguiché  de 
gueulea. 

ta  Poni  —  d*azur,  au  huchet  d'or,  lié  de 
sable,  accompagné  de  trois  étoiles  de  môme» 
4  en  chef  et  1  en  pointe.  Dauhhiné. 

Bernard  de  Javersactf  —  d  or,  à  trois  htt- 
ch«ts  de  gueules.  Auois  etfSaintonge. 
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Bonnard  —  d'nr,  ?i  trois  huchets  de  gueulea 
liés  d'azur  et  virolés  d  argent.  Touraioe. 

HUPPE —Oiseau  rare  en  armoiries  etqu'on 
reconnaît  à  la  touffe  de  plumes  qu*tl  porte 
sur  la  tôte. 

Seguin  —  d'azuré  U  huppe  essorante  d'ar- 
gent t>ecquée  et  onglée  de  gueules,  aceom- 
pagnée  de  sept  étoiles  d'or,  quatre  en  cbef  et 
trois  on  pointe.  Il  y  a  des  branctics  qui  por- 
tent une  poule  au  lieu  d'une  huppe.  Couitat 
Venaissin. 

Pélitsier  —  d'azur,  à  une  huppe  d'or,  au 
chef  d'argent  chargé  de  trois  hermines  du 
sable.  Bourgogne. 

HYDRE.  —  Monstre  fabuleux,  qui  parait  - 
dans  l'écu  de  profil,  ayant  sept  tôtes,  la  plus 
basse  penduntc  à  un  seul  firament,  et  une 

S[ueuede  serpent  ;  son  émail  particulier  est 
a  sinopte. 

GarrauU  —  d'argept,  à  l'hydre  de  sIdo- 

ple.  Ile  de  France. 
Betsunce  dt  Ca$Ultnor9»  —  d*argeirt ,  à 

l'hydre  do  sinople.  (lUyeriTif. 

joueuse  — palé  d'or  et  d  a^ur  de  six  pièces, 
au  chef -de  gueules  chargé  de  Irais  bydres  du 
premier  émail. 


J 


JARS.— MAle  de  l'oie,  qui  parnît  (înn?  Trai 
de  prolil  et  passant.  On  du  dujars,  becqué  do 
son  hBO^HKtnbré  de  ses  pattes,  lorsqu'ifssont 
d'un  autre  émai!  qnn  le  forps  de  cet  animal. 

Tholon  de  Sainie-JaiUe  —  de  sinople,  au 
jars  d'argent,  membré  d'or.  Daiipbine. 

Florit  de  Clamouie  —  d'azur,  au  jars  d'ar- 
gent, adeilré  d'un  lis  du  môme.  Vivarais. 

Letquen  —  de  sable,  h  troi-.  jars  d'ar^^ent, 
beoqaés  et  membrés  de  gueules.  Bretagne. 

JtolfiiMsy  ~  d'axur,  an  jars  d'argent,  te- 
nant en  son  bee une  bisse,  et  accompagné  au 
chef  de  trois  étoiles  mai-ordonuées,  Te  tout 
du  même.  Champagne. 

J  AVELOT.— Arme  de  Irait,  espècede  dard 
dont  on  se  servait  autrefois  dans  les  batailles. 

Fûtéf  empenné,  se  dit  d'un  javelot  dont  le 
m  Pioche  et  les  plumes  qui  servent  à  le  diri- 
ger sont  d'un  autre  émail  que  le  fer. 

Pugnet  de  Bois-vert  — de  gueules,  à  la  fasce 
d'argent,  accompagnée  en  chef  de  deux  ja- 
velots, et  en  pointe  d*«n  croissant,  le  tout  du 
même.  Poitou. 

JCMELLE.— Fasce  formée  de  deuxburèles. 
La  jumelle  oceupe  dans  Téeu  un  espaee  égal 
k  la  fasce;  cet  e^pnce  se  divise  en  trois  par- 
ties égales  horiz,ontuicuieQl;  la  partie  du  mi- 
fieuest  le  vide  entre  les  dHux  pièces  qui  for- 
ment la  jumelle.  Deux  ou  trois  jumelles  dans 
l'écu  sont  placées  k  égales  distances  que  le 
môraenombre  (îe  f.ise.es.  Les  junirlli/s  se  po- 
sent, non-seulement  en  fasces,  mais  aussi 
eo  bandes,  en  barres  et  en  sautoir;  quand 
elles  <^ont  nutrcmnnt  (pi'i  n  fasGOs,  OU  eoex- 
priioe  ia  position  en  blasonnant. 

ijmdois  d^HérowUle,  —  de  gueules,  à 
deux  jumelles  d'ur.  Nurmandie. 


Mathay^  de  gueul* \s  ^  douX  Jumelles 
d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  léopardé 
du  même. 

Forffe»  —  d'argent,  au  lion  de  gueules,  à 
deux  jumelles  d'or  brochant  sur  le  tout. 
Auvergne. 

Mnlrirrr  —  de  ssblo,  à  doux  jumolles  d'ar- 
gent. Cliaiimagne. 

Hérouviiie  —  de  ^ueules,  1  deox  Jumelles 
d'argent.  Normandie. 

TneyêfUr  —  d'argent,  à  deux  jumelles  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Bmuchamp  d'azur,  à  deux  jumelles  d'or» 
au  lion  d'or  passant  eo  chef.  Normandie. 

Billy  —  de  gueules,  à  deux  jumelles  d'ar- 

gcnt,  au  chef  échiquelé  d'or,  et  d'azur, 
eauvnisis 

Girard  —  d'argent,  h  deux  jumelles  dp 
blc,  la  première  surmoulée  d  uu  léopard  du 
même.  Itormandie. 

Baznn  —  d'nrur,  h  deux  jumelles  d  argent 
surmontées  d'un  lion  léopardé  du  même, 
armé  et  lampassé  d'or.  Normandie. 

Lurrain  ■  -  h  deux  jumelles  d'or,  surm(Hl- 
técs  d'un  léopard  du  môme.  Normandie. 

Jfalft«r6«  —  d*or  h  deux  lamdles  de 

Î;ucules,  surmonta  s  de  deux  OoflOeauxa^ 
routés  du  même,  rsorniaudie. 

Metnil.  —  d'argent,  à  deux  jumelles  de 
gueules,  au  chef  du  môme,  chargé  d'uo  léo- 
pard d'or.  Normandie. 

Bâtira  —  de  gueules,  k  deux  jumellae 
t)'or,  nu  chef  échiquelé  d'argeal  et  d'axur» 
Artois. 

BeurémU-^'or,  à  d  eu  x  j  umelles  de  gueules 
aocompagnées  de  six  merlatles  de  sable  sé- 
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Sirées  par  deai  ooUees  de  gmules.  Bra- 

Habert  de  la  liairie  —  d'argent,  à  trois  ju- 
Dielles  de  gut'ules.  Bix'lagne. 

Mubmpré  de  Mérode  —  d'argent,  à  trois 
jufuellesde  gueules.  Artois. 

du  Ihillay  —  d'argent, îi  troUiumellM 
(le  gueules  en  bande.  Liuiosiu. 

Ttieé  —  de  sable,  à  trois  junellef  d*argeDt. 
Haine. 

Fontmay  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gueules  en  bande.  Bretagne. 

Saini-J^Uim  de  BaUure  —  de  gueuler,  à 
trois  j  umelles  d'argent.  BourgOc^ne. 

BonvatM  —  d'anseut,  à  trois  jumelles  de 
gueules. 

Averton  —  de  gueules,  à  trois  Jumelles 

d'artjent.  Maine. 

A'oy<//cjf-»K«ow— de  gueules,  à  Iroisjuniel- 
Ics  d'argent.  Artois. 

Beau  fort  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or. 

Artois. 

Curmes  —  d'argeot,  à  Irais  jiuuelles  de  sa- 
ble. Maine. 

Foêseux  —  de  gueules,  à  trois  jumelles 
d'argeaU  Artois. 
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La  iioussaye    de  sable,  h  iTols Jumellss 
d'argent.  Bmtagne. 
Saint'Seigtu de  gueul»,  à  trois  jumeU 

les  (1  iir.  I^uiraine. 

liomvalot  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gucu'es.  Franche-Coujté. 

GrinwnvUle  —  de  sinople,  à  liois  jumelles 
d'argt'nt.  Normandie. 

G  ouf  fier  —  d'of,  àtrois  juffldles  de  sable. 
Jle  de  France. 

Surin  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or.  Ile 
de'  France. 

TwAoujon  —  de  Kueules,  à  trois  jumelles 
d'argent.  FraiM^ie-Gomté. 

Du  Pare  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 

Siieules,  surmontées  d'une  étoile  de  même, 
retagne. 

Barbay  —  de  gueules,  à  trois  jumelles 
d'argent,  h  la  borUui  e  de  môme.  Lorraiue. 

Cresseques  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or, 
au  chef  (lu  môme. 

Atb€ffv  --  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gu(  ail  >  'i  la  bordure  de  sable.  Auvergin-. 

Courcelle»  —  d'argent,  à  trois  jumelles  do 
einople,  cbaigôes  oWeetrtice  de  gueules 
BeauTaisis. 


LACS-D*AMOUB,  — meuble  de  l'écu,  qui 

représente  un  cordon  entrelacé  circuiaire- 
meut,  doul  les  bouts  traversent  les  circon- 
iérenoœ,  l'un  &  dextre,  l'autre  k  senestru. 

Amours  de  Saint-Martin  —  d'agent,  à  trois 
lacs-d'umour  de  sable.  Normandie. 

Guilbert  —  d'azur,  à  un  lacs-d'amour,  de 
sable  acoomiwgoô  de  trois  molettes  d'épe- 
ron du  même.  Normandie* 

Villages  —  d'argent ,  &  un  lacs-d'amour 
qui  enlerme  un  cœur  de  gueules.  Provence. 

#elof  — d'azur,  à  un  bcs-d'amour  d'or, 
surmonté  d'une  rose  de  mémo  et  afiCOSlé  de 
deux  étoiles  d'or.  O.léauais. 

Courdeman^  de  Baspré  —  dù  gueules,  à 
trois  lacs-d'amour  d'or  en  pals.  Perdie. 

Laihier  —  û'azMr,  à  trois  lacs  •d'amour 
d'  ii^i  lit,  au  chei'de  môme.  Duupinné. 

iJkMBivL.  Pièce  de  longueur,  ou  trinj^e 
ordinairement  à  trois  pendanls,  un  au  nniliea 
deux  aux  eilrémilés.  On  n'exprime  le  nom- 
bre des  pendants  que  lorsqu'il  ^  en  a  plus 
on  moins  de  trois. 

Le  lambel  so  pose  horizontciloniciit  en 
cbef,  à  une  partie  de  distance  du  ijui  J  du 
l'écu,  qui  est  le  huitième  de  toute  sa  hauteur. 

Le  lambel  a  trois  parties  de  longueur, 
trois  quarts  do  partie  de  hauteur,  dont  un 
quart  pour  la  triDgle,  uoo  demi-partie  pour 
lus  pendants. 

Le  lambel  eat  quelquefois  pièce  de  l'écu, 
ce  qui  est  très-rare  ;  ce  n'est  ordinairement 
qu'une  brisure  que  prexuieut  les  |M«ouers 
cadets  des  grandes  maisons.  Dans  ce  d^ 
nier  cas,  fl  ne  donn«;  point  sujet  à  cnquern>. 
c'est-à-dire  qu  li  peut-être  de  couleur  sur 
couleur,  ou  de  métal  sur  métal,  sans  Tioler 

le*;  règles  du  hiason. 
Lorsque  lu  laxubèl  u'e^it  (tas  à  sa  place  or- 


dinaire, c'est-à-dire  en  cbef,  on  doit  eipri- 

mer  sa  position  en  blasonnant. 

Le  terme  lambel  vient  du  vieux  mol  gau- 
lois labelf  qui  signiiiait  un  nœud  de  rubans 
que  l'on  attachait  au  casque  sur  le  tympan; 
il  pendait  en  arrière,  et  servait  à  distinguer 
les  enfants  de  leur  pôre,  car  il  n'y  avait  que 
ceux  qui  n'étaient  point  mariés  qui  eu  uof- 
tassent,  ce  qui  a  donné  œoaaioa  d'en  nfre 
des  brisures  des  armoiries  des  puînôs. 

Mau$$abrédc$  Genéi* — d'azur,  au  lambel 
d'or  en  fiasce.  Tourraine. 

La  Verne  —  de  gueules,  au lamliel  d'aigSOl 
de  deux  pendants.  Bourgogne. 

Gros  —  de  gueules,  au  lambel  à  trois  pen- 
dants d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lande  —  coupé  au  premier  d'argent,  au 
lambel  de  gueuleo,  au  second  a'aiur.  Moi^ 
luandie. 

JticAord  — de  saMe  au  cbef  oousu  de 
gueules  chargé  d'uo  lambal  d'or  à  atoq  peiK 

dants.  Poitou. 

Sauldraye —  d'argent,  au  chef  de  sable 
charg*'  (!  '  trois  lambels  à  trois  pendants 

d'ur.  iii  élague. 

Sauchon  —  écartélé  d'or  el  de  gueules,  au 
lambel  de  l'un  et  l'autre  de  trois  pièœssur 
chaque  canton  supérieur.  Auvergne. 

LAMBREQUINS.  —  Les  lambrequins  re- 
présentent une  pièce  d'étoffe  découpée  en 
plusieurs  lambeaui,  et  comme  jetée  autour 
de  l'écu  des  armoiries.  Les  chaperons  que 
l'on  portait  sur  les  casques  ont  dù  leur  don- 
ner naissance.  Olivier  de  la  Marche ,  décii- 
Yatil  l'équipage  du  roi  ih  s  Homnin?,  liv.  i, 
cikap.  7  de  ses  Ètémontt,  d-ti  qu  il  avait  un 
chaperon  par  gorge,dont  la  patte  venoit  jus- 
qu'à la  selle  et  estoit  découpé  à  gramla  lam- 
beaux. 
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L'AIouetto,  Favyn*  Morcuu,  trompés  sans 
doute  par  la  resseoablanoe  que  ces  aécoupu- 
res  ont  avec  des  feuilles ,  les  nommaient 

{millard».  Lo  P.  Petra  Sancta,  la  Colombièi 
:bifllet,  le  P.  Monet,  y  voient  des  plumes , 
mais  tous  h  tort ,  eroyons-nous ,  au  moins 
pour  le  plus  ^t'^'i  '  nombre. 
Les  lambrei^uins  devaient  6tre  d'étofTe , 

Puisqu'ils  étaient  armoriés,  comme  nt  us 
apprenoiîs  du  tournoi  du  roi  Rént'',  où  il 
eit  (iu  tjiie  le  timbre  doit  êlre  couvert  du 
■  lambrequin  armoyé  des  armes  de  celuy 
qui  le  portera.  »  ils  enveloppaient  la  tète  du 
cavalier  et  flottaient  sur  ses  épaules,  lo  dé- 
fendant des  ardeurs  du  soleil,  qui  eussi ut  c'ié 
insupportables  sous  leur  casque  échaull'é. 
Nos  soldats  ra  Afrique  portent  aiigourd'hui 
d  'v  pifVps  d'(îtofres  assez  analogues  ans  laoK 
brequins  des  anciens  chevaliers. 

Ils  prenaient  différents  noms,  seloo  qoMts 
affectaient  diverses  fbrmr<;.  On  les  appelait 
eappelifu  lorsqu'ils  sernblaietit  une  cap|)e, 
comme  ceux  des  armoiries  do  Champagne. 
De  là  est  venu  le  proverbe  d'un  howm«  de 
ctmpelinet  pour  dire  un  homme  résolu  et 
déterminé  au  combat. 

Quand  ils  étaient  loDgs  et  découpés  en 
forme  de  lambeaut,  on  les  nommait  Itunèê* 

quins  ou  lambrequins,  du  Intiti  Icmninnif,  qui 
signifie  proprement  ces  rubans  volants  dont 
les  anciens  liaient  leurs  couronnes. 
Découpés  arlistement,  bordés,  gnrnis  de 

Séries  ou  de  pierreries,  ils  étaient  appelés 
aehetnent$t  cest-i-<iiro  ornements  de  tête, 
et  non  pas  pièces  d'étoffes  hachées,  comme 

1>lusieurs  l'ont  écrit.  Aektmmt$t  en  effet,  a 
a  sii^^iiifli  alion  que  ri  jns  lui  donnons  en 
vieui  français,  et  les  italiens  se  servent  du 
▼eri>e  ax*mar0  pour  dire  parer  la  tête.  > 
1. AMPE.  —  Meubln  t  n  rorme  de  vase  al- 
luiii^é,  avec  im  bec  et  une  anse.  Ou  dit  a//u- 
«A.  d'une  lampe  dont  la  lumière  est  d'émail 
différent. 

Lampérière  de  DunetilU  —  d'azur,  au  lion 
léopardé  d'or,  surmonté  de  deui  lampes 
d'argent,  allumées  de  gueules.  Normanuie. 

LANCE.  —  Meuble  qui  représente  l'arme 

d'hast,  ou  à  loii.^  liius  ,  d;i[it  Sl'  si'i'vaii'llt 

autrefois  le  chevalier  et  l'homme  ue  guerre» 
aui  joûtes,  ain  combats  el  aux  tournois.  Le 

fût  ou  bois  de  lance  est  fort  gros  et  faronné 
vers  la  poignée,  ce  qui  le  distin^jue  du  fût 
de  la  pique,  qui  est  tout  uni. 

Ou  dit  futee  do  la  lance,  Inr^rpin  lo  mnn- 
cJie  est  d'émail  différent;  émoussée^  lorsque 
le  fer  parait  coupé  vers  la  pointe;  èrlaft, 
lorsque  le  fut  est  cassé  en  deux. 

Carton  de  Conuu  —  d'azur,  à  trois  lances 
d*or.  Comtat-Venaissin. 

Dauby  —  d'azur,  à  la  lance  d'or  enRlant 
une  bagne  de  ooarae  d'argent.  Dauphiné. 

Du  Bois  de  Saint-Vineent.—  de  gueules,  à 
deux  lances  d'or  posées  en  sautoir.  Pro- 
vence. 

La  Page  —  d'argent,  îi  deux  lances  écla- 
tées de  gueules,  passées  en  sautoir,  sur  les- 
quelles broche  un  chevron  de  sable,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  palmes  do  sinople. 
Aurergnc. 
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Limix  —  de  goeulesy  à  Irait  laneee  d'ar- 
gent. Poitou. 

La  Meuzard- Maillot  —  d'azur,  à  deux 
1  UM  es  bi  isées,  posées  en  sautoir  d'or,  accom< 
pagnôes  de  trois  maillets  de  luôme,  deai  aux 
flancs  et  nn  en  pointe.  Normandie. 

f!ai/rr  —  de  sablo,  à  trois  lances  d'argent. 

Normandie. 

Bu/fevmt  —  de  gueules ,  à  trois  laneet 
d'or  mises  en  triangle  et  brisées  dans  trois 
anneaux  d'argent.  Berrj. 

<  ordier  —  de  gueules,  k  trois  laneee  d*or. 
Normandie. 

Vitlenemn  —  de  gueule*;,  frellé  de  lances 
d'or,  les  claires-voies  remplies  d'écussons 
de  mèmct  et,  sur  le  tout,  un  écusson  d'azur 
k  une  fleur  de  lis  d*or.  ProTence. 

Ï.APIN    -  Animal  rans  en  armoiries. 

Aydu  —  de  gueules,  à  quatre  lapins  d'ar- 
gent courants  1  un  sur  l'autre.  Ue  (le  France. 

Bonexie  —  d'argent,  à  trois  lapina  de  ai» 
iiojile  Bretagne. 

LARME.  —  Meuble  de  l'écu,  dont  la  partie 
supérieure  en  pointe,  devient  oiuloyanle» 
s'élargit  et  se  termine  en  rond. 

Amproux  de  ta  Massnyr  -  lic  sinople,  à 
trois  larmes  d'argent.  Bretagne. 

FupH  de  Craponne  —  de  gueules,  à  trois 
larm'es  d'argent.  Lyonnais. 

Acry  de  Concherot  —  do  gueules,  à  neuf 
croissants  d'argent,  surmontés  diaain  d*une 
larme  du  même.  Ile  de  Franco. 

Povchier  —  d'or,  à  trois  merlettes  do  sa- 
ble à  une  larme  de  gueules  en  abtmo. 

Turmtniti  de  Nointel  -  d'azur,  h  trois 
larmes  d'argent,  accompagnées  eti  chef  d'une 
étoile  d'or.  Ile  de  France. 

Dainville  —  d'argent,  à  trois  larmes  de 
sable  k  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
aiglons  d'or.  Champagne. 

Meli$$mU  —  d  4zur,  à  la  fasce  d'or  accom- 
paKuée  de  trois  larmes  d'argent. 

Poillot  —  d'argent ,  semé  de  larmea  de 
sable.  Ue  de  France. 

LAURIER.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente un  laurier,  arbrisseau  à  feuilles  lon- 
gues et  pointues,  dont  la  tige  paraît  unie  et 
sans  nipuiis. 

Du  Jardin—  d'azur,  au  laurier  k  cinq  bran- 
ches d*or.  Soissonnaia. 

Launay  de  Ravilly  —  d'argent,  âtt  laurier 
k  cinq  branches  de  sinople. 

Ijturens  de  Pewrolt»  --  d'nr,  au  laurier 
arraché  de  sinople,  an  c  licf  d'azur,  chargé 
de  trois  étoiles  du  ciianip.  Languedoc. 

Lau  d'Altemans  —  d'or,  au  laurier  à  trois 
branches  de  sinople,  au  lion  léo[»ardé  de 
gueules  brochant  sur  le  fât  de  l'arbre,  k  la 
Bordure  d'azur,  ctmrgéo  de  qilinse  besanla 
d'argent.  Béarn  et  Périgord. 

Afon/j^t&aud— d'argent,  au  laurier  de  aino* 
pie, soutenu  d'un  croissantdesablo.  Limosin. 

Jejj(^— d'argent,  au  laurier  naissant  de  si- 
nople, au  chef  d'azur,  chargé  de  troia  cours 
d'or.  Languedoc. 

Bagar  —  d'ari^ent,  au  laurier  arraché  do 
.sinople,  traversé  d'un  sautoir  aiaisé  de  sable, 
côtoyé  de  deux  étoiles  de  gueules  en  chef. 
Daujtliiné. 
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LifOfriiuH—iïargfiïiU  au  laurier  de  sinople» 
d*où  pendent  émt  branches  de  palme,  au 

chef  de  gueules  chargé  de  trois  bennines  de 

sable.  Languedoc. 

Gauihier  —  d'or,  à  deux  branches  de  lau- 
rier de  sinople  passées  en  sautoir,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argout  luises 
en  fasce.  Ile  de  France. 

Lero»  —  d*argBnt,  à  trois  feuilles  de  lau- 
rier. Benr. 

LÉOPÂKD.  —  A  niinal  reprt' s r II t .  ! n  ' i  s  1  ' ,'■  i  , i , 
passant,  la  tète  toigours  de  front,  uioulrant 
les  deux  yeut  et  les  deux  oreilles  :  sa  queue 
doit  ôtre  retroussée  sur  le  dos,  le  bottt  re- 
tourné en  dehors. 

On  êm^n»  léopard  lionné  ^  celui  qui  est 
rampant,  porre  qu'alors  il  eet  dans  Tatlitude 
ordinaire  du  iiou. 

DR  LÉOPAMD. 

Guynnf  fP.)— de  gueulcs,  au  léopard  d'or. 

MontboH  —  de  gueules ,  au  lion  léopardé 
d'argent.  Ile  de  Fiance. 

Lioneourt  —  d'azur,  au  lion  léopardé  d'or, 
armé,  lam()assé  et  couronné  de  môme.  Lor- 
raine. 

Avoym  —  de  gueules,  à  un  léopard  d'ar- 
gent passant.  Bretagne. 

Verthamon  —  (îcnrtclé  ,  au  1  de  gueules 
au  liou  léopardé  d  ur,  au  2  et  3  cinq  points 
d*or,  équipollés  k  quatre  d*azar,  au  ^  de 
gueules  plein.  Ile  de  France. 

Parlan  —  d'argent,  au  lion  léopardé  d'a- 
zur. Auvergne. 

•  Brekand  —  de  gueules',  au  lîpa  léopardé 

d'argent.  Bretagne. 

Ctn  l'ii-Rhodez.  -  de  guflules,  au  lion  léo- 
pardé d'or.  Auvei^ne. 

Cm  (V.)— d'argent,  à  un  léopard  passant  d» 
guenli  s.  Normandie. 

BcraunUe  —  coupé  d'argent  et  de  sable, 
le  premier  chargé  d'uu  léopard  de  sable,  le 
second  de  cinq  besants  d'acgent  en  orle. 
Normandie. 

Cro  If  nuira — d*a<ur  iu  lion  léopardé  d'or. 
Normandie. 

Coa^^afiu  —  d'azur,  au  lion  léopardé  d'ar- 
gent, au  chef  do  même,  chargé  de  trais  croi- 
settes  de  gueules.  Normandie. 

Brau  —  d'argent ,  au  «ÂdT  de  gueules, 
charge  d]un  lion  léopardé  d'or.  Normandie. 

Douvrin  —  d'or,  au  chef  de  gueules, 
chargé  d*ua  Iton  léopardé  d'argent.  Artois. 

Barase  —  coupé,  au  1  d'azur,  au  lion  léo- 
pardé d'argent  ;  au  2  d'or,  à  la  vache  de 
iîueulos.  Guyenne  et  Gascogne. 

Yvelin  —  coupé,  au  1  d'or  au  lion  léopardé 
de  sable,  lampassé  de  gueulcs  ;  au  2  de 
gueuU's  h  trois  roses  d'ar-'eiil  Normandie. 

Lachaux  —  d'azur,  au  hou  léopardé  d'or, 
è  la  bordure  engrôlée  de  même,  au  chef  d*or 
chargé  d'une  aigle  naissante  de  sable.  Bout- 
goKne. 

Le  Blanc  —  coupé  de  gueules  et  d'or,  au 
liou  léopardé,  coupé  d'argent  et  de  gueules. 
Bourbonnais  «I  Toundne. 

Lyohart  —  d*or,  au  léopard  lionné  de 
gueules. 
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Pouequei  —  an  itopard  Uooné  de  saUe, 
lampaMé  de  gueules. 

Bardoutl  -  -  Parti  d'argent  et  do  çrueules, 
au  léopard  de  l'un  à  l'auire.  Nonuaudie. 

Parfx  —  d'argent,  au  léopard  de  sinople , 
armé  ot  vilnné      gtUMiles.  Artois. 

Ilavrmcout — de  sniople,  au  lion  léopardé 
d'or.  Artois. 

d'or,  au  lion  léopardé  de  ti- 

noole.  Poitou. 

iMval  —  de  gueules,  an  I('opard  d'or.  C'osl 
Laval  ancien  uni  aux  Moaluioreocy  en  lâW. 
Maine. 

Cordouen  —  d'or,  en  chef,  îj  dc^iro,  un 
.éopard  étété  de  sable,  à  seneslre ,  et  eo 
pointe  deux  quintefevUles  du  mène.  Nor- 
mandie. 

Louve!  —  de  gueules,  au  léopard  d'argeot. 
Normandie. 

Petron  —  de  gueules,  au  léopard  d'or. 
Normandie. 

Monifiqun  -  d*argnit,  aa  léopard  de  sa- 
nlc.  Normandie. 

BMucaire-Peguillom  on  PuyguUUn  —  d'a- 
zur, nu  léopard  lionné  d'nr. 

Chartter  ou  Chertxer —  d'argent,  à  un  léo- 
pard gisant  de  sable,  armé,  lampassé  etil- 
lumé  de  gueules.  Bretagne. 

Canu  —  de  gueules,  au  léopard  lionoé 
d'or,  au  chef  du  même.  Normanaie. 

La  Lande  —  d'azur,  à  1  léopard  d'argent, 
armé  et  courouné  d'or,  accompagné  de  sept 
macles  d'argent,  k  en  ehrf,  3  en  pointe.  Biê- 
tagne. 

Mexviflae  —  de  gueules,  au  lion  léopardé 

d'hprniinc  Bretagne. 

La  Jaille  —  d  or ,  au  lioii  léopardé  de 
gueules,  è  l'orte  de  ooquiHea  d'axor.  Bre- 

Fott  —  d'azur ,  au  léopard  iJYr.  Bre 
tagne. 

Lamgtm  de  Boiê-Ferrier  —  de  sable,  au 
léopaiâ  couronné  d'argent,  armé  et  lampassé 
de  gueules.  Bretagne. 

Treffou  —  d'argent,  à  un  léopard  passant 
de  sable.  Bretagne. 

Nfvct  —  d'or,  au  léopard  momé  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Qaimper  de  iMnatcoh  —  d'argent,  à  US 
léo|>ard  de  sable  et  trois  coquilles  du  méOBa 
posées  en  chef.  Bretagne. 

Homme  —  d'azur,  au  léopard  de  sable, 
accorajpagné  de  six  besants  rangés  d'or.  Nor- 
mandie. 

liaxardiires  —  d'hermine  ,  au  chef  de 
gueules,  chargé  d'uu  léopard  d'or.  Nor- 
mandie. 

-Vfir^;PTTnr  —  de  gueules,  écartelé  d*aaiir, 
au  lcuj»ard  (1  argent.  Languedoc. 

6'a/oniM  —  d  argent,  nu  lion  léopardé  de 
gueules  mis  en  chef.  Picardie. 

Borde  —  de  sable,  au  léopard  lionné  d'ar- 
gent. Normandie, 

Cr^y  (V.)  —  d'or,  à  un  lion  léopardé  de 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Poni-Audemer  (V.)  —  de  gueules,  à  un  léo- 
pard d'or,  passant  sur  un  pont  de  trois  ar- 
ches d'argent  maçonné  de  Nble.  Norméodia. 
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MIImi  —  d'argent ,  au  lion  IcVipanlé  do 

Saeules,  accompagDé  en  chef  de  deux  étoiles 
'axor.  Originaire  d'Irlande. 
Orléans  de  Bédouin  —  de  gueules,  au  léo- 
pard liODiié  d*or»  une  trangle  d'azur  bro- 
diaiitê  sur  le  tout,  an  chef  d'or  chargé 
d'une  aigle  de  sable.  Coralal-Venaissin. 

Bayeux  (V.)  —  de  gueules ,  au  léopard 
passant  d'or,  accompagné  on  chef  d'un  ■  «t 
d'un  X  do  môme. 

Le  Corgne  —  d'azur,  à  un  lion  léopardé 
d*or,  chaîné  de  deux  fleurs  de  lis  de  même, 
une  sor  la  léle  et  l'autre  aooa  la  queue.  Bre- 
taf^e. 

Broel  —  de  gueules,  à  un  léopard  d'ar- 
gent chargé  d'hermine.  Bretagne. 

Jttrgott  —  d'azur,  an  léopard  d'or,  l'é- 
paule gaucho  charge  d'un  croîaaant  de 
gueules.  Bretagne. 

AmgerviUe  de  GraknWt'^&orf  au  lion 
léopardé  de  gueules,  accompagné  en  pointe 
d'une  quinteicuille  de  sable.  Normandie. 

DEUX  LéOPARDS. 

Feycr  é^Argenton  —  d'azur,  à  deox  léo* 
pards  couronnés  d'or.  Touraino. 

Muuiany  —  d*or,  à  deux  lions  léopardés 
de  gueules,  lie  de  France. 

Couprie  du  Pe<i<-CA<Ueau— d'azur,  à  deux 
léopanls  rampants  et  affrontés  d'argent,  te- 
nant une  épév.  de  môme,  la  poipéo  aort  per- 
fint  un  oœur  de  gueules.  Poitou. 

LaSùùdt»  —  d'ai^nt,  è  deux  léopaida  de 
aable,  couronnés  d'or.  Bourgogne. 

Fontfiibaud  —  de  gueules,  à  deux  lions 
léoparvras  d*or.  Auvergne. 

Chaunay  ou  Chabanay  —  d'argent,  h  deux 
liuus  léopardés  de  sable,  armés,  lampassés 
et  couronnés  d'or.  Maine. 

Naueaxe  —  d'ai^eot,  au  léopard  de  sable, 
couronné  et  allumé  de  gueules,  et  un  bœuf 
de  gueules,  accorné ,  colleté  et  clariné 
d'azur,  l'un  sur  l'autre,  au  chef  d'azur, 
chai^  d^n  navire  équipé  d'argent,  sur  une 
mer  du  même.  Auvergne. 

Motteviile  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
basants  d'or.  Normandie. 

BtmnetUle  —  d'argent,  à  deux  lions  léo- 
pardés de  gueules.  Normandie. 

Ba-nard  de  la  Foêw  —  d'argent ,  à  deux 
Uons  léoperdésde  sable,  armés  et  lampassés 
de  gueules,  posés  rnii  sur  l'antre.  Anjou  et 
Bretagne. 

Bmnilh  —  d'axur,  k  deux  léopards  ados- 
sés d'or.  Artois. 

Pahul-Mercy  —  d'or,  à  deux  léopards  l'un 
sur  l'autre  de  gueules. 

Quinearnon  —  d'or,  à  deux  léopanls  l'un 
sûr  Taotre  de  gueules. 

Barrau  —  de  f^ueules,  à  deux  lions  léo- 
pardés d'or,  l'un  sur  l'autre,  surmontés  de 
deux  doehes  d'argent.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

BeaultMeotwt  —  d'azur,  à  deux  léopards 
Hooilés  d'or,  adossés  et  act'roupis,  leurs 
queues  passées  en  double  sautuir.  Artois. 

ÀMié  de  ViUemoHt^e  —  d'azur,  au  chef 
deiicbé  d'or,  chargé  d'an  lion  léopardé  de 
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sable,  lampassé  et  armé  de  gueulei*  Auver- 
gne et  Bourbonnais. 
/Mra  —  deux  léopards  eontrepesaanls. 

Liniosin. 

Baierel  —  d'argent,  à  deux  léopards  cou- 
ronnés de  sable.  Picardie. 

Châieaubrun  —  d'azur,  à  deux  léopards 
l'un  sur  l'autre  d'argeul 

Renier s-Fontenay  —  d'azur,  à  deux  lé(H 
pards  l'un  sur  l'autre  de  sable. 

ffarmamdie  (P.)  —de  gueules,  h  oeux  léo- 
pards d'or  mis  1  un  sur  l'autre. 

Craincourt  —  d'argent,  à  deux  lions  léo- 
pardés de  gueules,  armés,  lampassés  et  cou- 
ronnés d'or  l'un  sur  l'autre.  Lorraine. 

IrHeville sable,  à  deux  lions  léopardés 
d'or  l'un  sur  l'autre.  Lorraine. 

Jaucourt — de  sable,  à  deux  léopards  d'or. 
Champagne. 

Battarel  —  d'argent,  à  deux  léopards  de  Sa- 
ble couronnés  de  môme.  Bretague. 

ffoncoii— d'or,  à  deux  léopards  de  gueules. 
Bretagne. 

Blmiehefort  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
de  Ruenles.  Fnyernais. 

Putssaye  —  d'azur,  à  deux  lions  léo^ar^ 
dés  d'ur.  Normandie. 

Aomt7/y  — d'azur,  à  deux  léopards  d'or. 
Normandie. 

TaiUefer  —  de  gueules ,  à  deux  léopards 
d'or.  Bretagne. 

Romilley  —  d'azur,  à  deux  léopards  d'or 
passant,  onglés  et  couronnés  de  gueules. 
Bretagne. 

BovatUt  de  Gamachee  —  do  sable,  à  deux 
léopards  d'o^  l'un  sur  l'autre,  armés,  cou- 
ronnés et  lampassés  de  gueules.  Poitou. 

Dachon  —  de  gueules,  à  deux  léopards 
d'or.  Bretagne. 

Blanchefort  —  d'or,  à  deux  lioos  léopsrdés 
de  gueules.  Limosin. 

Chabanais  —  d'azur,  à  dCUX  liOUS  léOpST- 

dés  du  gueules.  limosin. 

Combarm  —  de  gueules,  à  deux  lions  léo- 
pardés d'or.  Limosin. 

Beaulaincouri  —  d'azur,  à  deux  léopards 
lionnésd'or,  adossés  ctaccroupi»leurs  queues 
passées  en  double  sautoir,  surmontées  d'une 
couronne  ouverte  d'Angleterre.  Artois. 

Fontcnny,  —d'argent,  à  deux  lions  léopar- 
dés de  sable  armés,  lampassés  et  couronnés 
de  gueules.  Normandie. 

I,tevû»—d*ar8ent,àdeax  léopards  de  saUe. 
Artois. 

Aêtyt  —  d'argent,  k  deux  lions  léopardés 
de  sable,  lampusés  de  gueules.  Nonnandie. 

TROIS  LioPAans. 

Coumont  de  la  Forée  —  d'azur,  à  trois  léo- 
pards d'or,armé>,  lampassés,  couronnés  l'un 
sur  l'autre.  Agénois. 

Bouclwrt  dAubeterre  —  de  gueules,  k 
trois  léopards  d'or  l'un  sur  l'autre.  SaintonÏM. 

Malherbe  —  d'azUT,  k  tXOiS  lions  léopardés 
l'un  sur  l'autre  d'argent.  Normandie. 

Audier  —  d'azur,  à  trois  lions  léopardés 
d'or,  lampassés  de  gueules  l'un  sur  1  autre. 
Limosin. 

Ceii/a^M— parti» de  la  première  moitié 
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d'Anglelerro,  de  gueules  à  Irois  demi-léo- 
pards  d'or,  l'un  sur  Taotre,  et  de  la  seconde 

moitié  de  Franco,  d'azur,  è  une  H  mit  de  hs 
d'or,  et  une  demie  mouvante  de  lu  [)artiiioii. 
Bretagne. 

Montiaulnin  —  de  guetiles,  à  trois  léopards 
couronnés  d'or.  Bourgogne  et  Bcrry. 

£Â  Guenke  —  de  gueules,  à  trois  léo- 
pards, l'im  sur  l'autre  d'or.  Bretagne* 

Curadreux  —d'argent,  à  trois  lions  léo|wr> 
dés  d'azur,  passant»  9  en  elief  el  i  en  pointe. 

Bretagne.  ^, 
JoutmttH — d'argent,  k  trois  lions  léopar" 

dés  de  gueules.  OrU'anais. 

iiotur  —  d'azur,  à  trois  léopards  d'or,  lam- 
passés  de  gueules.  Galinais. 

La  Tour  en  Voivre  —  de  g'ieulcs,  h  cinq 
léopards  allants  et  renconlrauls  U  or.  Lor- 
raine* 

firns  ne  LéoFAnn 

Cko«e//«* —  d'azur,  à  une  tôle  de  léo|>ard 
lampassée  de  gueules;  au  cbof  cousu  de 
même,  chargé  orane  étoile  et  d*ott  croissant 

d'ar.;;i:"it.  Auvor^ri*'. 

Bâillon  —  de  gueules,  à  une  tôle  de  léo- 
pard bondée  d*or.  Orléanais. 

Lionâ  —  d'azur,  k  la  téte  de  léopard  d'or. 
Ile  de  France. 

Grandvtd —  d'nzur,  h  la  tète  de  léopard 
d'or,  accompagnée  de  trois  coquilles  d'argent. 
Ile  de  France. 

Raymond  d'Arfeuille  —  d'azur,  k  UBe  tdte 
de  léopard  d'or.  Ile  de  France. 

iMeenaff — de  gtteules,  k  trois  têtes  de  léo- 
pard d'or.  Nivernais.  « 

Uguet  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  léoi>aixl 
arrachées  et  lauipassées  d'or.  Bretagne. 

Le  CAar  — d'azur,  k  trois  tét«sde  léopard 
d'or.  Bretagne. 

Berthelot — d*azur,  à  trois  têtes  do  léopard 
d'or,  chacun  couronné  d'une  Heur  de  lis  de 
niéine.  Bretagne. 

Cahideuc  -  l  e  vs'ucules,  k  trois  téles  de 
léopard  d'or.  Bretagne. 

Lffoiu  —  d*asttr,  k  ^ts  tètes  de  léopard 
d'or,  aHoê  d'argent  k  quatre  lioncMUX  de 
sable.  Normandie. 

Dormanê  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  léo- 

Ïards  d'or,  lampassés  de  gnenlea*  lie  de 
France. 

Bigot  —  de  sable,  &  trois  têtes  de  léopard 

d'or  la  m  passées  de  gueules.  Ile  de  France. 

GuiUet  (U  Blaru  —  écartelé,  aui  1  et  4 
d'azur,  à  trois  têtes  de  léopard  d'argent,  aui 
2  el  3  de  gueules  au  pal  d'argent,  chargé 
au  milieu  d'un  annelet  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Monteley  —  d'argent,  au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  têtes  de  léopard  couronnées 
d'or.  Frandie-Conté. 

i^ormaiM  —  d'azur ,  à  trois  têtes  de  léopard 
d'or  iaïupassées  de  gueules  et  parées  3  et  1. 
Champagne. 

Carnin  —  de  gneules,  k  tcois  tétesde  léo- 
pard  d  or.  Artois. 

Anzeray  —  d'azur,  k  Iroîs  téles  de  léopard 
d'or.  Normandie. 
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Bastard  —  d'nzur,  h  trois  tête-S  de  léopvd 
d'or  i)osées  on  divise.  Poitou. 

T  tn  TKES  DK  NORLESSEouD'ANOBLlS- 
SEMliiNT.  G'étaidiii  des  lettres  du  grand 
sceau,  par  lesquelles  le  roi,  de  sa  grâce  spé- 
ciale, anoblissait  un  roturier  et  toute  sa  pos- 
térité ,  à  l'effet  de  jouir ,  par  l'impétrant  et 
ses  descendants,  des  droits,  privilégeSi  ei** 
einpiions  ^  prén^tives  des  nobles. 

Ces  sortes  de  lettres  étaient  expédiées  par 
un  secrétaire  d'Etat,  et  scellées  do  cire  verle  ; 
elles  devaient  être  registrées  au  parlenient, 
k  la  chambre  des  comptes  et  k  la  cour  des 
aides. 

Parédit  du  mois  de  janvier  1631,  ceux  qui 
avaient  obtenu  des  lettres  d'anoblissemLiil 
depuis  16U ,  moyennant  ûnance  ou  autre- 
ment, furent  imposés  k  la  taille. 

Déflaralion  du  roi,  du  17  septembre ISSI, 
qui  porte  :  «  Dejmis  l'an  16(M>,  tous  ceux  qui 
ont  obtenu  de  Sa  Majesté,  et  de  ses  prédé* 
cesseurs  mis  Henri  IV  et  Louis  Xill ,  des 
lettnss  d'anoblissement ,  depuis  vérifiées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris,  ensemUa 
des  dons,  permissions,  légitimations,  nato- 
raiilés,  bâtardises  et  aulrus  lettres  paltiotes 
en  forme  de  chartes  ,  émanées  de  son  grand 
sceau,  de  quelque  nature  qu'elles  puissent 
'((tre,  qui  ont  été  enregistrées  k  ladîw  cham- 
bre, seront  et  demeureront  mainlenuos,  en 
payant ,  savoir  :  par  chacun  impétrant  de» 
lettres  d'anoblissement,  1500  livres,  et  les 
â  sols  pour  livre;  el  pour  les  impétrants  des 
autres  lettres  patentes,  les  sommes  auiciuel- 
les  chacun  impétrant  sera  pour  ce  modéré- 
menl  tnré  en  son  conseil.  Et  à  faute  de  payer 
}»ar  eui  iesdites  taxes  et  2  sous  |)0ur  livre 
d'icelles,  dans  les  temps  qui  leur  seront  par 
lui  ordonnés,  veut  qu'ils  y  soient  conlraiats, 
ou  demeurent  déchus,  et  leurs  descendants, 
dudit  titre  de  noblesse,  pn  \  Llr^'^seteieiop- 
tions,  et  compris  dans  les  rOlcs  des  tailles,  s 

Bdit  du  rot,  du  mois  d'août  160i,  quisup* 
prime  toutes  les  lettres  noblesse  oui 
avaient  été  accordées  par  Sa  Majesté  ou  les 
rois  ses  prédécesseurs ,  depuis  le  1"  janvier 
161i,  dans  la  province  do  N'ormandie,  etda- 
puis  le  1"  janvier  de  l'aunée  1611,  dans  la 
reste  du  royaume. 

Un  autre  édit,  de  décembre  1692,  révoque 
tontes  lettres  de  réhabilitation  de  noblesse, 
non  registrées  aut  cours  des  aides  depuis 
le  1"  jauvier  16W.  ConQrme  celles  euretji»- 
trées  depuis  ledit  temps  dans  lesdites  court, 
en  payant,  par  ceux  qui  les  ont  obtenues , 
les  sommes  pour  lesquelles  ils  seront  taxés 
par  les  rôles  du  conseil ,  et  enjoint  aux 
officiers  et  grefiiers  desdilcs  cours  des  aides 
de  fournir  au  traitant  desdites  taies,  sau 
frais,  il  -,  extraits  de  leurs  registres,  dont  il 
aura  besoin,  contenant  les  noms,  surooms 
et  demeures  de  oeux  qui  ont  obtenu  lesdilas 
lettres,  et  qui  les  auront  fait  enregistrer. 

Déclaration  du  roi ,  du  17  janvier  It^* 

aui  ordonne  que  tous  ceux  qui  ont  obtenu 
es  lettres  de  maintenue  ou  de  rétablisse- 
ment dans  leur  ancienne  noblesse,  sousqoel» 
que  prétexte  que  ce  soit,  ou  de  rébabilila- 
Uoa,  arec  anoblissement  en  tant  que  de  be 


Digitized  by  Google 


ISl  LET  DICTIONNAIHE 

loin,  enre^strées  aux  cours  des  aides  de- 
puis le  1"  janvier  IGOO.  Comme  aussi  ceux 

aui  ont  obtenu  dos  lettres  d'anoblissement 
epuis  les  édiis  des  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre 166%,  jusqu'à  ce  jour,  ou  le  rétablis- 
sèment  par  lettres  ou  par  arrêts  du  conseil, 
de  leur  noblessff  révoquée,  tant  par  Icsdits 
éttits,  que  par  les  arrêts  dtt  oonseil ,  du  13 
janvier  1667,  jouiront  eux  et  leurs  enfants, 
nés  et  à  naître,  eu  légitime  mariage ,  du  bé- 
néfice desdites  lettres  et  arrêts,  pleinement 
et  paisiblement ,  en  payant,  par  chacun  d'eux 
et  non  autrement,  ainsi  que  les  réhabilités , 
les  somiiNvs  I  oiitenues  aux  rôles,  qui  seront 

Kur  cet  effet  arrêtés  au  conseil,  sans  qu'à 
venir,  poar  quelque  cause  que  ce  ralt» 
fls  puissent  ôtre  recherchés  ni  tenus  do  rap- 
porter autres  motifs,  titres  ni  preuve  de  leur 
noblesse,  que  leurs  lettres  duement  enre- 
gistrées, avec  leurs  quittances  de  finance  ;  h 
tous  lesquels  titres  SaMajesté  donne  la  même 
force  et  veut  qu'ils  produisent  le  même  effet 
que  des  lettres  de  confirmation  do  noblesse 
accordées  en  pleine  connaissance  de  cause. 

«  Cn^.ilion,  [)ar  édit  du  mois  de  mars  1696 , 
de  300  lettres  de  noblesse,  pour  des  person- 
nes qui  seront  choisies  pÂrmi  celles  qui  se 
sont  le  plus  distinguées  par  leurs  méiitei 
vertus  et  bonnes  qualités. 

«  Seront  préférés  ceux  qui,  par  des  em- 
plois et  des  ciiarges  qu'ils  auront  exercés  ou 

au'iis  exercent ,  se  sont  rendus  recomman- 
iMes  et  dignes  d'être  élevés  à  ce  degré 
d'honneur  et  de  distinction ,  mémo  les  né- 
gociants  et  les  marchands  faisant  commerce 
en  gros,  qu'ils  pourront  continuer  sans  dé- 
rOr^er  à  ladite  qualité.  »  La  somme  fut  fixée 
à  ÔÎDOO  livres,  et  2  sous  pour  livre  pour  cha- 

aue  lettre  1c  hoI  Im  ,  par  arrêt  du  conseil, 
u  7  août  16%;  et  ceux  qui  avaient  obtenu 
des  lettres  de  noblesse  qui  sTafent  été  ré^ 

voquées,  furent  reçus  à  Ot  ti  nir  rcllp*;  i-ri^i'rs 
gMedit  édit»  en  payant  la  même  Nuance  de 

Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  31  juil- 
let 1696  :  ceux  qui  avaient  obtenu  des  let- 
tres de  maintenue,  de  réhabilitation,  ou  de 
rétablissement  de  noblesse,  depuis  le  1"  jan- 
vier 1600,  ou  leurs  descendants  ,  furent  te- 
nus de  les  représenter  devant  les  commis- 
saires départis,  pour  être  confirmés  moyen- 
nant de  nouTelles  taxes,  et  ftute  d'y  satis- 
faire,  I.  s  Icttu  5  rln  nublesse  annulées. 

Ëdil  du  mois  de  mai  1702,  qui  crée  deux 
cents  anoUissemenls,  moyennant  finances  ; 
mais  au  mois  d'octobre  170V,  xv.i  nouvel  édit 
supprima  cent  de  ces  lettres  de  nobies.se  qui 
n'étaient  point  encoredélivrées  ;  mais  en  ITll 
elles  fiirf'ol  de  nouveau  rt^tahîies 

Lu  arrêt  du  conseil  du  16  décembre  de 
la  môme  année  1711,  porte  que  :  «  En  payant 
•  par  ceux  qui  désireront  obtenir  des  lettres 
de  noblesse  la  somme  de  6000  livres  de  fi- 
nance principale ,  <  t  les  2  loIs  1  oij[  livre  , 
entre  les  mains  d'un  préposé  par  Sa  Miyesté, 
lesdUes  lettres  leur  seront  expédiées  en  la 
forme  et  manière  accoutumées,  sans  qitp  . 
pour  renregistrement,  ils  soient  tenus  de 
pajor  aulm  ot  plus  grands  droits  qn«  la 
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somme  de  cinquante  livres ,  suivant  la  dé- 
claration du  12  mars  1697,  et  arrêts  du  con- 
seil rendus  en  conséquence,  qui  seront  exé- 
cutés selon  leur  forme  et  teneur.  Sa  Majesté 
se  réserve  la  connaissance  de  tontes  oppo- 
sitions qui  pourraient  intcrvfnir  h  l'exécu- 
tion du  présent  arrêt,  et  l'interdit  à  toutes  les. 
autres  cours  et  jnges.  » 

Mais  en  1723,  on  imposa  encore  de  nou- 
velles taxes  aux  acquéreurs  de  lettres  de  no« 
blesse,  depuis  ]'an  1643,  et  à  défaut  par  eux 
de  payer  lesdites  taxes ,  ils  furent  déchus. 

En  1730,  un  autre  édit  imposa  de  nouvel- 
les taxes  à  tous  les  anoblis  depuis  Tan  161^3 

Ou'en  1715  :  c'est  ce  qu'on  appela  le  droit 

Un  i^dit  de  décembre  1770  nssujettit  an 
droit  de  mare  d'or  toutes  les  lettres  de  no- 
blesse, de  reconnaissance  on  de  contonar- 
tion. 

Un  autre  édit  du  mois  d  avril  1771,  porte  : 
Abt.I".  «Tous  ceux  des  sujets  de  Sa  Majes- 
té, qui,  depuis  le  1"  janvier  1715,  ont  éh\  mai- 
res, échevins,  jurats,  consuls,  capilouls,  ou 
roviHus  de  rjuelques  odices  municipaux  des 
différentes  villes  du  royaume,  ou  autresaui- 

guels  sont  attachés  les  pnvilé^es  de  la  no- 
lesse  transmissible,  h  1  exception  delà  ville 
de  Paris;  tous  ceux  qui  ont  été  pareillement 
anoblis  comme  ayant  obtenu  des  lettres 
de  vétérance,  après  avoir  été  pourvus,  soit 
au  second  degré,  d'oftices  de  présidents,  tré- 
soriers de  France,  avocats  du  roi,  procureurs 
et  greffiers  en  chef  aux  bureaux  des  finan- 
ces, des  généralités  et  provinces  du  royaume; 
soit  au  premier  degré,  de  pareils  offices,  au 
bureau  des  finances  et  chambre  des  domai- 
nes de  Paris,  comme  aussi  d'oflices  de  con- 
seillers secrétaires  audienciers  ,  gardes  1  .s 
sceaux  et  autres,  dans  les  chancelleries,  près 
des  cours  et  conseils  supérieurs,  tous  ceux 
auxquels,  df'i  uis  la  liii  époque,  il  a  i^if^  rac- 
cordé des  ietli  cs  d  anoblissement,  lettres  ou 
arrêts  du  conseil,  de  maintenue  ou  réhabi- 
litation, avec  anoblissement,  en  tant  que  de 
besoin  ,  seront  et  demeureront  confirmés  à 
perpétuité  dans  tous  les  droits  et  privilèges 
de  noblesse,  eux  et  leurs  enfants  ,  et  des- 
cendants en  ligne  directe,  et  do  léguiœe  ma- 
riage, en  payant  par  chacun  d'eux  la  somoia 
de  6000  liv.'et  les  2  sols  pour  livre. 

Art.  il.  <  Les  enfants  et  descendants  mA- 
les  de  ceux  desdits  anoblis  ,  mentionnés  au 
précédent  article,  dont  les  pères  sont  décé- 
dés  depuis  ledit  jour  premier  ianyier  1715 , 
ou  pourraient  décéder  dans  I  intervalle  de 
six  mois,  à  compter  du  jour  de  la  publica- 
tion du  présent  edit ,  sans  avoir  payé  la  fi- 
nance portée  par  icelui ,  seront  'également 
confirmés  dans  les  droits  et  j)riviléii;es  de  uo- 
blesse,  tout  ainsi  que  s'ils  étaient  issus  de 
noble  et  ancienne  extraction,  en  payant  par 
les  enfants  ou  représentants  en  ligne  directe 
lu  déluiit,  on  (luelfj^ue  nombre  qu  ils  soient, 
la  somme  de  6000  livres,  s'ils  veulent  être 
maintenus  dans  les  privilèges  de  la  noblesse. 

AnT.  111.  s  >îaintTent  les  vouves  rest/'ps 
en  viduUé,  des  différents  anoblis,  même  les 
Allas  damaorées  dans  la  aéllbal,  aprto  Têga 
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de  tna^joi  lté,  dans  ia  iouissance  des  eiemp- 
tions,  droits  et  privilèges  de  noblesse,  con- 
diliou  par  elles  de  payer  »  savoir  :  par  les 
Tttttvea  sans  postérité  de  leurmariRge,  et  par 
les  filles,  la  somrae  (ie  .1500  livres,  et  par  les 
veuves  ayant  de  leur  mariage  des  enfants 
ou  autres  descendants  la  somme  de  6000  U> 
vrea  seulement 

Aet.  IV.  «  Coiilirme  pareillenieot  dans  la 
jouissance,  leur  vie  durant,  des  exemptions, 
droits  et  privilèges  attachés  à  la  noblesse 
personnelle,  ceux  qui,  a[)rôs  ôvoir  été  pour- 
vus au  premier  degré  d'otTices  de  présidents, 
trésoriers  de  France,,  d'avocats  du  roi,  pro- 
cureurs et  greffiers  en  ehtf  mx  bureaui  des 
finances  des  généralités  et  irovin  os  lu 
royaume,  ont  obtenu  des  lettres  de  vélérance, 
sans  avoir  d'enfiints  pourvus  des  même  ofll- 
ces,  même  les  veuves  restées  en  viduité, 
tant  desdits  ofliciers  vétérans  que  de  ceux 
déeédéa  titulaire  desdits  offices,  à  condition 
de  payer,  savoir,  par  lesdits  officiers  vété- 
rans, la  sommo  de  1,800  livres,  et  par  les 
veuves,  celle  de  900  livres  seulement,  en- 
semble les  deux  sols  pour  livre  desdites 
sommes.  » 

En  lisant  tous  ces  divers  édits  concernant 
les  lettres  d'anoblissement,  on  voit,  d'une 
f)art,  la  versatilité  de  la  législation  a*alorfl, 
(  t  ila  l'autre,  une  avidité  sans  bornes,  qui 
assujettit  à  chaque  instant  les  acquéreurs  à 
de  nouvelles  taxes  qui  sont  imposées  contre 
la  foi  due  h  la  première  institution  ;  et  si  l'on 
faisait  une  recherche  scrupuleuse  de  la  no- 
blesse  de  France,  combien  de  familles,  qui 
|Ouisscnt  du  titre  de  nobles  ne  le  seraient 
plus,  si  on  les  forçait  de  justifier  du  paiement 
«e  ces  diverses  taxes. 

Aviiourd'bai,  les  persouoes  qui  veulent 
«trtenir  des  lettres  d'anoblissement,  ou  de 
reconnaissance  de  noblesse,  doivent  s'adres- 
ser au  conseil  du  sceau  des  litres,  qui  les 
délivrent  sous  Tautorité  du  chancelier,  qui 
prend  la  signature  du  roi.  Voy,  Anobussb- 

MSNT. 

LxTTBBS  DB  RÉHABILITATION.  C'est  Tacte  par 
lequel  le  roi  fait  revivre  la  noblesse  que 
quelqu'un  avait  perdue,  par  quelque  juge- 
iiieiit  qui  l'en  avait  déclaré  déchu,  lui  ou  ses 
ancêtres,  nubien  lorsqu'elle  avait  été  perdue 
par  quelque  acte  dérogeant. 

Les  gentilshommes  qui  auront  suffisam- 
ment prouvé  leur  noblesse,  et  qui  néanmoins 
ae  trouveront  avoir  dérogé,  seront  condam- 
nés à  Tamende,  et  tenus  d'obtenir  des  lettres 
de  réhabilitation.  Les  enfants  et  descendants 
d'un  noble  ne  sont  tenus  de  rapporter  aucu- 
nes lettres  de  réhabilitation,  si  leur  pèr^  ou 
leur  auteur  ji  oui  déro^jé.  Arrôl  du  couicil 
du  k  juin  1668. 

Les  réhabilités  ou  ceux  qui  ont  été  confir- 
més dans  leur  noblesse,  sont  tenus  de  rap- 
porter leu[s  titres  justificn'ifs  le  noblesse 
depuis  l'année  1560,  quand  même  ils  auraient 
payé  la  taxe  ordonnée  par  la  déclaration  du 
mois  de  janvier  1050,  pour  y  être  confirmés. 
Arrêt  du  conseil  du  15  mai  1703. 

Le  premier  anobli  qui  déroge  perd  sa  no- 
blesse» et  sa  rend  indigne  de  la  grâce  du 
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prince,  n  ne  peot  être  reloTè  que  par  une 

autre  grâce  spéciale,  et  c'est  ce  qu'on  appelle 
lettres  de  rénabilitation.  Ces  lettres  étaient 
sujettes  à  être  vérifiées,  et  ne  s'accordaient, 
suivant  )es  principes  ohs(!rvés,  qu'autant 

tu'on  avait  prouvé  qu'on  était  en  (lossession 
e  la  noblesse,  cent  ans  au  delà  de  la  pre- 
nn^re  dérogeance;  l'on  obtenait  des  lettres 
de  1  eiiabilitation,  après  uiônie  qu'elle  avait 
continué  pendant  deux  degrés. 

C'est  une  question,  dit  Saiot-AIIais,  de 
savoir  si  on  peut  en  obtenir,  lorsque  le  cas 
de  dérogeance  ou  d'omission  embrasse  en- 
tièrement trois  générations.  Dans  l'usage 
commun,  cette  grâce  ne  s'accorde  pas.  Quel- 
ques exemples  néanmoins  prouvent  que  la 
concession  n'en  est  point  limitée,  principa- 
lement dans  les  cas  où  l'omission  domine, 
et  su4toul  à  l'égard  des  familles  nobles  d'an- 
cienne race,  et  sans  principe  connu.  Le  plus 
grand  nombre  des  jurisconsultes  pense 
môme  que  la  noblesse  d'ancienne  extraction, 
sans  prmcipe  connu,  est  une  propriété  inhé* 
rente  à  la  race,  qui  contient  en  elle-raCmo 
un  caractère  indélébile,  et  qu'altérée  ot 
obscurcie  par  plusieurs  degrés,  elle  se  re- 
lève de  sa  propre  force  parles  seuls  droits 
du  sang. 

LETTRES.'-Qûelques  armoiries  contien- 
nent des  lettres;  elles  seront  fiunles  à  recon- 
naître. 

Aiem  (V.)— d'azur,  à  un  Rd'or,  accompa- 
gnée en  rhff  de  deux  fleurs  de  lis  de  môme. 

Roiliari—de  gueules,  à  la  fasce  d  argent, 
accompagnée  de  trois  M  à  Tantique  courocw 
nées  d  or. 

Mmde  (V.)—d*azur,  ànn  M  gothique  d'or, 
surmontée  d'un  soleil  r  iv m  la  il  de  n  ême. 

Limoge*  (  V.j— de  gueules,  à  un  buste  de 
saint  Martial  d^or,  accosté  d*un  9  et  d'un  M 

gothiques  de  môme;  r\n  rhef  cnnstideFrance. 

Meauje  (V.)— parti  do  gueules  et  de  sino- 
ples,  à  un  H  gothique,  sommé  d'une  cou- 
ronne de  comte,  brochant  sur  le  parti. 

il/t^ard— d'argent,  à  trois  i  de  sable.  Nor- 
mandie. 

RambervilUr{y,)'^û*âxart  à  un  R  d*or. 

Lorraine. 

Retltel  (V.) — de  gueules,  à  un  R  d'argent, 
accompagné  de  trois  râteaux  d'or,  deux  eu 
chef  et  un  ffli  pointe.  Champagne. 

TùtU{V.)—de  gueules,  à  un  T  fleuronoé 
d'or. 

Zcdiilet"  d*or,  au  Z  de  gueules.  Champa- 

LEVBIËR.  —  Chien  de  chasse  cpii  paraît 
courant  dans  l'écu ,  ayant  un  efriliereu  eoL 

Lorsque  le  lévrier  est  passant  ou  rampant, 
ûLi  doit  l'exprimer  en  décrivant  les  armes. 

Deux  lévners  ne  sont  pas  ordinairement, 
comme  quelques  modernes  l'ont  dit,  affron- 
(é$  el  rampmti  f  ni  trois  Cun  iur  Couire: 
c'est  une  erreur  que  nous  jugeons  à  propos 
de  rectifier  ici.  Le  lévrier  iTa  d'autre  ois- 
tinction  particulière  que  celle  de  paraître 
courant ,  romme  te  lion  d'(^tr(^  rampant. le 
léopard  marcfiam  ,  etc.  ;  lorsqu'il  y  a  plu- 
siears  lévriers  dans  l'écu,  leur  position  est 
comme  celle  de  la  plupart  des  «iiiFet  «ni» 
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mayt  et  meubles;  deut  «ont  l'un  sur  Tau- 
tre;  trois  sont  deux  en  chef  et  un  en  poiute; 
on  doit  expriimr  leur  poiitioa  lonqu'eUe 
est  différeote. 
Le  mot  léTrier  tient  dn  latin  lepormiumt 

Éarenne,  parc  où  l'on  tient  des  lapins,  des 
èTreS;  à  cause  de  rioslinct  du  lévrier  à 
«Muir  U»  lapins  et  les  lièvres,  à  leur  fidre 
Udiasse. 

Oa  dit  du  lévrier  colUié  de  son  collier, 
quand  il  est  d'émail  différent;  bordé  et  bott- 
ew  de  ce  collier,  quand  ses  rebords  et  son 
anneau  sont  pareiHemeni  d'un  autre  émail. 
Le  léTrier  est  aussi  quelquefois  Iwyiirf, 
allumé  et  armé  d'un  autre  email. 

Plaigrui  —  d'azur,  au  lévrier  rampant 
d'argent.  Auvergne. 

Tmr  d»  HauttfmilU  —  de  gueules,  k  k 
levretta  eounnia  d'argent ,  aooolét  et  bon- 
dée d'or,siiniMiii(fed'oD  erajsaantdu  nèm». 
llaiiw« 

DmVai^  d'axur,  k  trois  tAtes  de  lévrier 

d'argent ,  2  et  1.  Poitou. 
Leberon  —  d'azur,  au  lévrier  d'argent. 

Coiuji  njiois. 

ValbeiU  —  d'azur,  à  un  lévrier  rampant 
d'argent.  Provence. 

Ségur  de  Frans  —  d'azur,  au  lévrier  ram- 
pant d'argent ,  colleté  et  boudé  de  sable. 
Guyenne. 

Nicolai  —  d'azur,  au  lévrier  courant  d*ar» 
«Mt,  accolé  de  gueules,  boudé  d'or.  Uo  de 
France. 

Aure  —  d'arur,  au  lévrier  d'argent,  lam- 
passé,  armé  et  colieié  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Baille  —  d'azur,  au  lévrier  eottriat  d'ar- 
gent. Languedoc. 

iMmiire  —  écartelé,  aux  1  et  ^  de  sino- 
ple  ,  au  lévrier  d'aiu^  nt ,  aux  2  etSd'argeot 
îreliésde  sinople.  Lauguedoc. 

Delguis  de  Pugnères  —  éc.irU  lé  ,  aux  i  et 
4  de  gueules  •  au  lévrier  rampant  d'ar)MOt, 
aux  S  et  3  d*azur  à  trois  ftsces  d'or.  Lan- 
cuedoc. 

#iu(>iwgue—  de  gueules,  au  lévrier  pas- 
saut  d'arêsnt ,  accolé  de  sable.  Languedoc. 

Saint-Félix  --  d'azur,  au  lévrier  rampant 
accolé  de  gueules,  bouclé  et  cloué  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Riivcl  de  Pnyrontal  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  eu  chef  de  deux  roses  de  - 
même,  et  en  pointa  d'un  lévrier  d'argont 
Provence. 

Ardouin  —  d'argent ,  au  lévrier  rampant 
de  sal.'Ie.  LangueiKic. 

ferone  —  d'aigent,  au  lévrier  courant 
de  gueules,  aeeoleducnarop.  DanpKiné. 

l'htilrtt  de  RochemorUeix  —  de  gueules, 
au  lévrier  passant  d'ari^ent,  colleté  de  gueu- 
las. Auvergne. 

SaifU-Gretse  —  d'azur,  au  lévrier  courant 
d'argent,  colleté  de  gueules.  Guyenne  et 
GasoD^e. 

Camllac  —  d'azur,  au  lévrier  rampant  de 
sable,  colleté  d'or,  Auvergne. 

Constable  —  d'or,  au  lévrier  rampant  de 
sable,  colleté  d'argent.  Franche^mlé. 

JÊareitu«if  —  d'azur,  k  nn  lévrier  rampaat 
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d'argent,  aoeolé  de  gueoles»  bouclé  4*or* 

Lorraine. 

Cambefort  —  de  gueules ,  au  lévrier  rufr* 
panl  d'argent,  colleté  d'or.  Velay. 

Brignac  de  Montamaud  —  de  gueules  ,  au 
1 S  l  ier  rampant  d'argMit,  oollelé  du  ehamii. 
Lauguodoc. 

Brignae  —  de  Rueules ,  au  lévrier  nassant 
d'or,  et  une  étofle  du  même  en  ehei.  Lan- 
guedoc. 

Vergêxes  d'Aubussargues  —  d'azur,  au  1^ 

vricr  d'argent,  colleté  do  gueule  s,  cantonné 
de  uuatre  roses  du  second  émail.  Languedoc. 

llaiffailles  de  Labatfut  —  d'azur,  au  lévrier 
d'argent,  colleté  de  gueules,  accompas^ié  de 
trois 'molettes  d'éperon  du  secocid  éjuail. 
Béarn. 

Dupont  — de  sable,  au  lévrier  courant 
d'argent,  accolé  d*or,  an  ^ef  de  même» 
chargé  d'une  ai^e  naissante  d'aiur.  Ile  de 

France. 

GHa$  —  d'azur,  au  lévrier  oooraiit  d'ar- 
gent en  bande ,  accolé  de  guonles ,  (^oartelé 
o'or  k  trois  pnls  de  gueules.  Uauphiné. 

Ixarn  de  Frais$inet  —  d'azur,  au  lévrier 
d'argent,  ?u  chef  du  mi^me,  i  harç^^  de  trois 
étoiles  de  gatiuici.  Guyeuiie  ei  Gascogne. 

Giscard  —  écartelé,  aux  1  et  k  de  gueuleSt 
au  lévrier  courant  d'argent ,  aux  S  et  3  d'or, 
au  cor  de  chasse  de  gueules.  Guyenne  et 
Gascogne. 

CheUtndar  —  de  sinople,  au  lévrier  d'ar- 
getit ,  surmonté  d*an  croissant  d'or,  au  chef 

cousn  â'^zurh  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Ctiapetam  —  d'argent ,  au  lévrier  rampant 
de  sable,  au  chef  de  môme.  Languedoe. 

Bigof  —  d'azur,  au  lévrier  d  argent,  ao- 
coQipagiié  en  chef  de  trois  tours  du  môme, 
maçonnées  de  sable.  Guyenne. 

Du  Feu  —  d'azur,  au  lévrier  d'argent,  sur- 
monté do  deux  roses  du  mémo.  Auvergne. 

Ribier  —  de  gueules  ,  au  lévrier  rampant 
d'argent,  colleté  d'or,  au  chef  cousu  d'aïur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Auvergne. 

Bise  ou  Vixe  —  d'azur,  au  lévrier  ram- 

fiant  d'argent,  colleté  d'un  collier  de  guett- 
es, bouclé  et  cloué  d*or,  accompagné  en 
chef  de  trois  étoiles  du  même.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Hwiet  —  d'asur,  au  lévrier  d'araent,  sur- 
monté de  trois  roses  du  même,  Set  1,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'une  lleur  de  lis  d'or, 
qui  sont  deux  concessions  accordées  k  lae- 
ques  par  Henri  IV.  Languedoc. 

Lanepla  —  d'argent,  au  lévrier  de  sinople, 
<ML  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoUeSaor. 
(tuyenne  et  Gascomne. 

La  Gruierie  ^  Orasur,  au  lévrier  d'argent 
passant ,  accompagné  de  trcrfs  fleurs  de  lis 
û'or.  Languedoc. 

Bm^irm  ék  la  Mothê  —  d'azur,  au  lévrier 
rampant  d'argent ,  accompagné  en  chef  de 
deux  pommes  de  pin  versées  d'or.  Niver- 
nais. 

Bardou!  ^  d* c  r^enl,  h  un  lévrier  de  sable, 
accompagné  de  tioi-s  molettes  d'éperou  de 
gueules,  S  en  chef  et  i  en  pointe.  Bretagne 

Du  Bois  de  ilovdancourt  —  d'argent ,  au 
lévrier  rampant  de  gueules  accolé  d'or,  as- 
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compagné  de  trois  i  Mtr'.oaux  de  gueules  et 
d'uQ  lambel  eQ  cbol  du  mùmc.  Picardie. 

Canetr  — de  sable ,  à  un  lévrier  rampant 
d'argent ,  accompagné  de  trois  étoiles  fi'or, 
2  en  chef  et  1  on  pointe.  Languedoc. 

Bénéfice^  parti,  au  1  de  gueules  à  deux 
lévriers  couraats  d'ar|»Qt  »  au  2  do  gueules, 
h  quatre  roses  d*or  mises  on  pal ,  au  chef 
t'iiaiv^tî  (J*Lin  roc  l"'  liii|uior  de  sable,  à  la 
♦leur  do  lis  Uc  smople  au  canton  dextre. 
Languedoc. 

Il  —  d'argent,  &  la  levrette  passante 
Je  sable,  lie  de  France. 

Bodins  —  d'azur,  à  la  luvielle  rampante 
(l'argent,  colletée  de  ifueules ,  bouclée  d'or. 
Normandie. 

Chamillart  —  d'azur,  à  la  levrette  passante 
d'ai^ent,  colletée  de  gueules,  au  <mef  d'or 
chargé  de  trois  étoiles  de  sable.  Ile  de 
France. 

L*  Ftbure  —  d'azur,  a  la  levrette  d'argent 
accolée  de  gueules.  Bretagne. 

Le  Preudliomme  de  Fontenoy  —  do  gueu- 
les, à  trois  chevrousd'or,  au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  d'un  lévrier  passant  d'argent. 
Lorraine. 

La  Roque  d'Azinicre  —  d'azur,  à  deui  lé- 
vriers afm>ntés  d'argent,  colletés  et  bouclés 
de  gueules;  nu  chef  d'argent, cbai^  de  deux 
roses  de  sable.  Auvergne. 

(^hantcreau  —  d'azur,  à  dou\  lévriers  l'un 
sur  l'autre  d'argent,  écarlelé  d'argent,  au 
lion  de  sable. 

Beaufort  —  de  sinople,  à  deux  lévriers 
courant  l'un  sur  l'autre  d'argent,  accolés 
d'or,  lie  de  France. 

Le  Blanc  —  aux  1  et  V  d'azur,  à  deux  le- 
vrettes allrontées  d'argent,  colletées  et  bou- 
clées de  gueules;  aux  2  et  3  d'argent,  à  la 
bordure  compooée  d'azur  et  de  gueules. 
Comtat  Venaissin. 

Joiutc  —  do  gueules,  h  deux  levrettes 
alTroDtées  d'argent, accolées  de  sable, clouées 
d'or.  'Vivarais. 

Chamileilles  —  d'or,  h  trois  lévriers  de  sa- 
ble, courant  l'un  sur  l'autre,  colletés  de  sa- 
ble. Auvergne. 

Bcrnnge  —  d'argent,  à  troi»  levrettes  cou- 
ratiloi»  de  sable. 

Chaslon  —  de  sinople,  è  trois  levrettes 
•d' ir  rrt.  Norninndin. 

ihinencourt  ~  d'or,  à  quatre  lévriers  do 
sable  passants,  colletés,  onglés  d*argent,  à  la 
bordure  de  gueules.  Ile  do  France. 

Durand  —  h  trois  léte.s  ilc  lévriers  d'ar- 
gent, colletées  de  gueules.  Normandie. 

Millon  —  de  gueules ,  à  trois  tèles  de  lé- 
vriers d'argent,  accolées  et  bouclées  d'or. 
Bretagne. 

UerauU  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lévriers 
d'or,  è  la  bordure  de  gueules.  Cbampagno. 

Pennée  —-de  sable,  à  trois  têtes  de  lévrier 
d'argent,  accolées  de  gueules.  BretaKuc. 

LEVRON.  —  Jeune  lévrier  que  Ton  dis- 
lingue dans  l'écii,  parce  qu'il  n'a  point  do 
collier  au  cou  ;  il  a  les  mêmes  attributs  ({ue 
le  lévrier. 

Tremaudan  des  Hauls-Fossés  —  de  gueu- 
k'S,  au  levron  passant  d'argent,  accompagné 
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en  pointe  d'une  molette  d'éperoa  du  mêaie. 

Bretagne. 

Comuel  de  Villenion  —  d'azur,  à  la  croit 
d'argent  chargée  d  un  levron  de  sable.  Qiiid> 
psgne. 

Nacquart  —  d'azur,  h  la  fnsce  d'or, accOîD- 
pagnéo  de  deux  lovrons  d'argent.  Lorraine. 
Pondmx  de  CtutiUon  —  oror,  \  trois  le- 

vrons  do  gueules  l'un  sur  l'autre.  Guyenne. 

LÉZARD.  —  Keplilc  à  quatre  pieds  et  à 
longue  queue,  qui  paraît  montant.  cVst4- 
dire  la  tète  vers  le  haut  de  ré(;u;  s'il  est 
placé  d'une  autre  manière,  on  doit  spécilier 
sa  situation  en  blasonnant. 

Leriart  ou  Leziart  -  d'argent,  à  trois  1^ 
zards  de  sable,  2  et  1,  en  [)al.  Bretagne. 

Le  Tellier  —  d'azur,  à  trois  lézards  d'ar- 
gent rangés  en  pal,  au  chef  cousu  de  gueules 
chargé  de  (roiï  étoiles  d'or,  lie  de  Wnaet, 

Cottereau  —  d'argent,  à  Irols  léaidt  de 
sinople.  Touraiue. 

LICORNB.  —  Anlmnl  qui  para»  dans  Véen 
do  profil  et  pns.sant,  qut'i([ucf()is  sailloiit.  Li 
licorne  iuùle  par  sa  tigure  le  cheval,  à  lei- 
ceplion  d'une  corne  droite  ciu'elle  a  sur  la 
tête,  d'une  petite  harbo  qu  elle  a  sous  lo 
menton  ,  et  de  ses  pieds,  qui  sont  four- 
chus. 

La  licorne  est  dite  aceom(^e  do  sa  corne, 
animée  do  ses  yeux,  onglée  de  i'oni^le  rte  ses 
pÏL'ds  ,  lorsqu'ils  sont  d'émail  dillércnt.  La 
licorne  saillante  est  celle  qui  parait  daDs 
Fattilude  ordinaire  du  lion  ;  en  défense,  lors- 
qu'elle  paraît  la  tôto  baissée;  accroujjii , 
lorsqu'elle  est  assise  les  deux  pieds  de  de- 
vant touchant  à  terre;  accn/^a,  lorsque, 
dans  cette  position,  les  pieds  de  devant  sont 
levés. 

Bernard  de  Mmtébisê  —  d*azur,  k  la  li* 

corne  d  argent.  Touraino. 

Cansard  de  Bellechambre  —  d'azur,  à  la  li- 
corne d'argent.  Dauphiné. 

La  Villoays  du  Bots-Byoer  —  d'azur,  à  la 
licorne  saillante  d'argent.  Bretag  ie. 

Sales  de  Sal''lts  —  d'ai-j;!'!!!,  à  >ii'\i\  lieonn'S 
de  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

Valon  —  d'azur,  à  la  licorne  d'aigent. 
Bourgogne. 

Roïlée  —  d'azur,  à  la  licorne  saillante 
d'argent.  Ile  de  France. 

Cabane  —  de  gueules,  à  la  licoroe  furieuse 
d'argent.  Provence. 

Brunelli  —  parti  do  gueules  et  de  sinople, 
à  la  licorne  lurieuse  d'argent.  Coujtat  Ve- 
uaissiu. 

Afayord— d'azur,  à  la  licorne  passant  d'ar- 
gent, et  une  étoile  d'or  au  premier  quartier. 

baupliiné. 

Oenton  —  de  gueules ,  à  la  licorne  pas- 
sante d'or ,  au  chef  d'argent,  chargé  d  one 

molette  de  sable.  Berry. 

Saini-Lô  (V.)  —  de  gueules,  h  une  licorne 
courante  d'argent,  au  ebet  cousu  de  France. 
Normandie.  {D'après  d'Hosii'r.) 

Hciy  —d'azur,  à  la  iicorno  d'argent ,  ac- 
compagnée de  ciu(}  besauts  d'or.  Auvergne. 

Lantoert  —  d'azur,  à  la  licorne  d'argent 
naissante  do  le  pointe;  au  chef  d'or  chargé 
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de  trois  merleltcs  do  sable.  Ile  de  France. 

GuiUemeau  —  d'aznr,  h  la  licorne  d'ai  gcnt 
h  mi-corps,  issanie  du  bas  de  l'écu,  surtuou- 
tée  d'une  étoile  d*or.  De  de  France. 

Afidrodias  —  d'azur,  à  la  licorne  d'argenl, 
passant  sur  une  terrasse  de  sinople  :  au  chef 
coasu  de  gueules,  ebargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Auvergne. 

Rat  de  Saïvert  —  d'argent  ondé,  à  une  lie 
de  sino|)le  chargée  d'une  licorne  d'or,  entre 
trois  arbres  aa  naturel»  au  chef  de  gueules. 
Poitou. 

Clairaunay  —  dVgent,  à  trois  Ikomes  de 
labie.  Maine, 
le  Cirier  fie  NeufcheUet  —  d'azur,  à  trois 

licom  ^  (l'or. 

U  Blanc  —  d'azur,  à  trois  licornes  sail- 
liBtes  d'argent.  Normandie. 

Comicr  —  d'nziir,  à  la  tôle  et  an  rou  dn  li- 
corne d'argent,  surmontée  de  deux  moicilcs 
d'éperon  «Tor,  percées  du  second  émail.  Nor- 
mandie. 

Du  Yal  Dampierre  —  de  gueules,  à  la  lùlQ 
de  licorne  d'argenl.  Champagne. 

Chevallier  —  d'azur ,  à  la  tète  de  licorne 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  do  trois  demi- 
vols  de  sable.  Orléanais. 

LIÈVRE*  —  Animal  re{)résenté  do  profU  et 
eouraDl.  U  est  quelquefois  arrêté,  et  jparalt 
assis  surses  palies  ;  «lors  on  le  dit  en  forme. 

Uébrail  —  d'azur,  à  deux  lièvres  d'or.  Lan- 
guedoc 

Bejfnae  —  de  gueules,  nu  lièvre  courant 
en  bande  d'argent.  Languedoc. 

Marchant  — •  d'azur,  au  lièvre  rampant 
d'or,  h  une  étoile  de  même»  posée  au  canton 

dt'Xtre. 

Goêchet  de  Saint-Georges  —  parti  d'azur  et 
de  sinople ,  au  lièvre  passant  d'argent ,  bro- 
dant. Limosin. 

Sautille  —  do  gueules,  nu  chevron  d'ar- 
gent, accoiqjMigné  un  chef  de  deux  roses  d'or 
et  en  pointe  d*un  lièvre  de  même.  Lor- 
raine. 

Coëtelez  —  de  gueules ,  à  une  tôle  de  liè- 
vre d'or.  Bretagne. 

Perrin  —  d'azur,  h  un  lièvre  d'argent  en 
forme,  au  pied  d'un  arbre  de  sinople. 

LLUAÇON.  —  Rare  en  armoiries. 

Thiboust  —  de  sinople ,  à  trois  limaçons 
d*argent ,  à  l'écusson  eu  cœur  d'argent , 
ctiargé  de  trois  merlettes  de  sable,  uode 
franco. 

Immagwê  ->  d'azur,  à  trois  limaçons  d'ar- 
gent, (1  une  fleur  de  lis  d  oi  en  chef. 

Drouliort  —  d'or,  au  ciievron  de  sable  ^ 
accompagné  de  tiois  limaçons  de  gueules,  an 
chef  d  argent  chargé  de  trois  hesants  d'or. 

LION.  —  Animal  qui  parait  rnmpaul  et  do 
profil,  ne  montrant  qu^nn  œil  et  une  oreille; 
sa  langue  sort  de  si  gueule,  est  recourbée 
€t  arioudie  à  1  extrémité  ;  sa  queue  levée 
droite,  un  peu  en  onde»  a  le  bout  toaflù et 
retourné  vers  le  dos. 

Le  lion  est  souvent  seul;  il  peut  y  en 
.1  voir  deux  J,:m5  l'i'ru  ;  y  en  a  aaTsntage, 
ils  sont  nommés  lionceaux. 

On  oe  éoil  jamais  nommer  rvmpmu  le 
lion  qni  parait  lové  surses  pattes  de  der- 
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riùre  ;  ce  scrail  fauc  un  pléonasme  inu- 
tile, puisque  c'est  son  altitude  ordinaire,  et 
qu'on  n'exprime  sa  position  que  lorsqu'elle 
est  différente. 

On  dit  du  lion,  léopardé,  quand  il  .semble 
marcher  ;  alors  sa  queue ,  tournée  sur  son 
dos ,  a  le  bout  retourné  en  dehors ,  comme 
celle  du  léopard  ;  couronne' ,  lorsqu'il  a  uue 
couronne  sur  la  tête  :  elle  est  ordinairement 
à  pointes  ;  lampassé  et  armé  de  sa  langue  H 
de  ses  griffi-b ,  (junnd  elles  sont  d'un  autre 
éuiail  que  .son  corps;  inornd,  quand  il  n'a  ni 
dents,  ni  langue;  diffamé,  quand  il  n'a  point 
de  queue;  dragonne,  quand  la  partie  infé- 
rieure de  son  corps  se  termine  en  queue  de 
dragon;  mariné,  lorsipie  cette  môme  jiartio 
se  termine  en  queue  de  poisson  ;  naissant, 

3uand  il  ne  parait  qu'à  moitié  sur  le  champ 
0  Tt^cu  ,  sa  ])artie  inférieure  «'•tant  suppri- 
mée ,  ou  quand  il  meut  d'une  fusce  ou  du 
bas  de  l'écu;  issofit»  lorsqu'il  parait  sur  un 
chef,  une  fasce ,  ou  mouvant  de  la  [lointe  ou 
d'un  des  flancs  de  l'écu,  ne  montrant  que  la 
tôtc,  le  cou ,  le  bout  de  ses  pattesde  devant 
et  l'extrémité  de  sa  queue  ;  et  acermi^i,  lors- 
qu'il parait  assis  sur  le  derrière. 

UOR  SBOI,. 

Sailly  —  àe  gueules ,  au  lion  d'argenl,  ar- 
mé, lampassé  et  couronné  d'or.  Lorraine. 

Hiehamini  —  de  sable  ,  au  lion  d'or,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  triif-uh^s.  Lorraine. 

Baucourt  —  d'ai^ent.àuu  lion  de  gueu- 
les» armé,  lampaMé  de  même»  couronné 
d'or.  Lorraine. 

Feronrourf— d'azur,  à  trois  lions  d'or  cou- 
ronnés de  même.  Lorraine. 

Aigremont — de  gueules,  au  lion  d'argentp 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Lorrame. 

5airi^-J(faHrice~  de  gueules»  au  lion  d'or. 
Lorraine. 

Reinack— d'or,  avlion  de  gueules,  la  tôle 

d'azur.  Lorraine. 

Pulligny  —  d'azur,  au  lion  d'argent ,  armé 
et  couronné  d'or.  Lorraine. 

OurcA«— (rnrLr"nt,  an  lion  df  «nblo,  armé» 
couronné  et  lumpassé  d'or.  Lorraine. 

Mauléan  —  de  gueules;  an  lion  d'or.  Lor^ 
raine. 

Hexecque  —  d'argent,  au  lion  de  sinople, 
armé  et  couronné  de  gueules.  Lorraine  et 
Champagne. 

jffttranoet  —  d*or,  à*  un  Hon  d'azw,  armé , 

lamjiasse  et  couronné  d'or.  Lorraine. 

Baucourt  —  d'argent,  au  lion  de  gueules  , 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Lorraine. 

Julters  —  d'or ,  au  lion  d'asuT»  armé  et 
lampassé  de  gueules. 

Guadrtê  d'azur ,  au  lion  d'or  couronné 
de  L'Mcules. 

iiaiui  —  du  sable  ,  au  lion  rampant  d'or. 
Franche-Comté. 

Saint-Amour  —  d'argent»  au  lion  de  sable. 
Franche-Comté. 

f'V  ^  d'argent ,  au  lion  de  sable»  armé  et 
couronné  d'or.  Franche-Comté. 

Fcrref^a— de  sable,  au  Hon  d'argent,  armé 
et  oouronné  d'or.  Franche^omté« 
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Yaugrenomi  —  de  sable ,  au  lion  d'ai^ent, 
armé  et  connniné  <l*or.  Franche-Goiaté. 

K^ney  —  d'azur ,  au  lion  d*or,  coufooné 
de  Di^me.  Franche-Comté. 

SaSud-Vimaita  d*a«iir,  an  Hon  d*or.  GImiii> 
Ipeçne. 

Samièrtt — de  gueules,  au  liou  d  ur.  Ciiam- 
I»Bgne. 

—  d*azar ,  au  lion  d'or ,  couronné, 
lUDpassé  et  armé  de  gaenles.  Champagne 

Aouvoire  — de  sable,  au  lion  d*or,  oou- 

tornf^  et  lampassé  Hf  gueules.  Champagne. 

Planque  —  d'azur ,  au  lion  d'or.  Cham- 
pagne. 

FouiUy  — d'aigeat ,  au  lion  d'aznr.  Cham- 
pagne. 

L$  Pitmt — d*tiurt  an  lion  d*or.  GhampA- 
gse. 

Samt-Bxupirff^&w,  au  lion  de  goeides» 

lamosin. 

Mouf/ignac  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  U- 
mosin. 

Pirrre-Buffiér9i  —  d«  «aUe  »  au  lion  d*or. 

Liuiosiiï. 

La  Motte  —  de  sable  ,  au  lion  d'argent, 
lamuasséf  armé  et  couronné  d'or.  Limosio. 

Mvnft^bmuf  —  d*azur,  au  Hon  couronné 
d'or.  Linaosin. 

Gorise  —  écarlelé,  aux  1  et  i  d'or,  au  lion 
de  gueules ,  au  S  de  «leules,  à  un  roc  d'é- 
chiquier d'argent,  an  9  d'aanr  »  à  une  étoile 
d'or.  limosin. 

Giuthu  —  parti  au  1  d*acur,  au  lion  d*or, 
lampa.';?:^  do  gueules;  au  2  coup^  d'.'izur,  à 
une  têld  de  cerf  d  ur  et  d'argenti  À  une  ileur 
de  lia  de  gueules.  limoain. 

Flamme  de  Srutae  —  de  saWe,  au  lion 
d'or,  lampassé ,  armé  et  couronné  de  gueu- 
les.  Limoiin. 

Fillolie—  de  gueules ,  nu  lion  d'or,  lam» 
passé  et  armé  de  sable.  Limosin. 

Couttin  -  d'argent,  nu  lion  de  saUe»  Im- 
passé  et  armé  de  gueules.  Limosin. 

CMtmmm^^M  sable,  au  lion  d'or,  lam* 
pa5>t^  et  a  nue  d'argent.  Limosin. 

CAonN^oroiU — dV>r«  au  lion  de  sable»  lam- 
pané  et  amé  de  gueules.  Limosin  et  Tu- 
laine. 

Bwde  —  de  sablei  au  lion  couronné  d'or. 
Limosin. 

Bertrand  —  d'or  ,  au  lion  de  ?able  ,  lam~ 
passé  et  armé  de  gueules.  Limosin. 

ÂnMatrd  —  coupé  au  1  d'argent,  au  lion  de 

EiieuTes,  an  S  ftscd  de  gueules  et  d'ai^ent. 
imosin. 

Le  Juck  —  d'aznr ,  nu  lion  d'argent ,  lam- 
passé et  armé  de  p;i!eu!es.  Bretagne. 

Bfpinay  d'argent ,  au  lion  de  gueules , 
coupé  de  sinople,  coufoonét  timpiiiré  et  ar- 
mé d'or.  Bretagne. 

Eerontêré — de  pourpre,  au  lion  d'argent. 
Bretagne. 

XHt  JJaigoet  —  d'azur»  au  lion  momé  d'or. 
Bretagne. 

Le  Gae  de  Lamalut  —  d'or,  nu  linn  do 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Bre- 
teae. 

Ctfiie»  ««de  gueules»  au  lion  d'argent, 
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armé .  lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne. 

JfolMTvl  de  MouUlemum  —  d'argent,  an 
lion  iriurné  de  .<;inople.  Bretagne. 

Apwril  —  d'argent,  au  lion  de  sable ,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  BreU^e. 

YiHnimftr  -  d'argent, à uu liou  rampant 
de  sable.  Bretagne. 

GraleMl  — >  de  sinople,  au  lion  d*argeiit. 
Touraine. 

Fourché— de  sable,  au  lion  d'ai^ent.  Poi- 
tou. 

Du  Verger  —  d'argent ,  à  un  lion  de  sable, 
lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne. 

Tr\ac  —  d'azur,  à  un  lion  d  argent  ram- 
t,  armé,  couronnné  et  lampassé  d'or, 
tagne. 

Treslr  —  d'aznr,  h  un  lion  d'argent,  neu* 
bré  et  becqué  de  sable.  Brulague. 

JteiMlicr  ^  d'azur,  à  un  non  d'or.  Bre- 
tagne. 

Quengo  —  d'or ,  au  lion  de  sable ,  armé, 
lampaiié  et  couraïué  de  guanlesf.  Bretagne. 

Grofxolrf  —  ii'nr,  aa  lion  de  çueules  iss<iiit 
d'une  rivière  d'argent;  au  chel  d'azur  char- 
gé de  trois  étoiles  d'or. 

Poilley  —  d'argent ,  mi-parti  d'aznr ,  à  m 
lion  de  gueules  armé  d'or.  Bretagne. 

Large»  d'argent,  au  lion  de  sinople,  ar- 
mé ,  couronné  et  lampassé  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Ikmaurê — éeartelé,  ans  1  et  4  de  goeulee, 

au  lion  d'or,  aux  S  et  3  d'azur,  h  h  fasce  d'or, 
surmontée  d'une  étoiI(«  d'argent.  Berry. 

Gouel  —  d'or,  au  lion  de  sable,  aimé  et 
lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Chivré  —  (Targeut ,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  eouronnd  d'or.  Hor* 
mandie. 

Fayotte  —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné 

de  gueules.  Ptjri).^0[-d. 

Foreetier  -  d'argent,  au  lion  de  sable, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Faye  —  d  arperit,  au  lion  contourné  de  sa- 
ble. Normandie. 

Eudee  —  d'or,  au  lion  coopé  d*aiur  et  de 
gueules.  Normandie. 

Ettard  —  d'azur,  au  Hon  d'argent,  armé  et 
iamjpassé  d'or.  Normandie. 

Etpinag  —  d'argent,  au  lion  coupé  de 
gueules  et  de  ainopie,  oouronné  d'or.  Noi^ 
maodie. 

Dmedttê  d'or,  au  lion  iseant  de  gueules. 
Normandie. 

Coslart  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampeaeé  de  gueules.  Normandie. 

Fienneê  —  d'argent,  att  lion  de  sable.  Pi- 
cardie. 

Beaumont  —  d'argent,  an  lion  de  gueules, 
armé,  lampassé  et  oouronné  d'or  SaiiH 

tonge. 

Montfort  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
la  queue  nouée ,  fourcbée  et  paM^  en  sau- 
toir. Ile  de  Ftanee. 

Cordau  —  d'argent,  an  lion  de  gnenlee. 
Normandie. 

Cordag  —  de  sride,  an  Non  d'argent,  armé 
et  lampaHédW.  Moroiandif. 
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Cteray  —  coané  d'or  et  d'argent ,  m  UOQ 

de  gueules  sur  le  tout-  Normandie. 
B&mrgêOii  —  d'ai^^ent,  au  lioo  de  sdsle» 

yamp3s«;é  de  gueulas.  Normandie. 

Bouchard  —  de  gueuît'5,  au  lion  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bo$e  —  d'hermine,  au  lion  de  sablCtarmé, 
lampassé  et  eoaronné  d*or.  Normandie. 

Brosses  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Jh»  Breuil  —  d*azur,  au  IIod  d'argent,  armé 
et  lampassé  dn  gueules.  Normandie. 

Breêon  —  d'argent,  au  iion  de  sable,  Inm^ 
pttaé  de  gueules  et  couroDué  d'or.  Noi^ 
mandie. 

Brebuig3on  —  de  gueules,  au  liûii  d'ar- 
gent. Normandie. 

Bonehamps  —  d'azur,  «u  lion  d'or,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Normamlie. 

Boiêsev  —  d*bermine,  au  lion  de  gueules. 
Normandie. 

Bitneourt  »  de  sable,  au  lion  d'arecnt, 
armé,  Inmiwsaé  et  couronné  d*or.  Nor- 
mandie. 

Bethmcourt  —  d'argent,  au  tion  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Aurevilie  —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

AUief  —  a'azur,  au  lion  d'or.  Normandie. 

BtuonnUre  —  d'hermine,  au  iion  do  gueu- 
las. Normandie. 

LtiUif  —  d'argeot,  au  lion  de  gueules, 
knipasaé  etarmé  d'enir.  Artoii. 

Du  Ptu  —  de  gveato,  au  lion  d*ai^ent« 
Actois. 

Ml9¥UaH  —  d'or,  au  lion  de  vair,  lampasté 

et  armé  de  gueules.  Artois. 

FmjùU  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé, 
laipptsaé  et  couronné  de  gueules. 

MéU  m-  Coutun  —  de  gueules,  eu  lion 

d'argot.  Artois. 

Dwion  —  d'argefit,  au  iion  de  gueules, 
lampassé  et  armé  d'or.  Artois. 

Biaudos.  —  écartelé,  aui  1  et  4  d'or,  nu 
lion  de  gueules,  aux  2  et  3  d'argent,  à  trois 
merlettes  de  sable.  Artois. 

ittlnay  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Niveruais. 

Bonnebaud  ou  BonnevaiU  —  d'argent,  au 
lion  de  sable,  couronné  de  même.  Auvergne. 

Etpinwi$e  —  d'azur,  au  lion  rampant  (far- 
gent.  Auvergne. 

Courtauru  —  d'azur,  au  .lion  rampant  d'or. 
Auvergne. 

Blot  —  écartelé,  aux  1  et  i  "de  sable,  au 
iiou  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  à  trois  bandes  de 
gueules.  Auvergne. 

Bohier  —  d'or,  au  Uon  d'azuT  «tt  ohef  de 
gueules.  Auvergne. 
AiaiKotirt  —  d*ergMit,tulion  d*azur,  lan- 
é,  onglé  et  couronné  de  gueules.  Harche, 
rry,  Auvergne. 
Bttst  —  dwr,  an  lion  d*«rgent.  An- 
veigoe. 

Bdvexer  —  de  gueules,  au  lion  d*or.  Au- 
vergne. 

BeUmsm  —  d'azur,  au  lioo  d'or.  Au- 
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Mmmtr  —  d*or«.au  Uon  de  gueulee.  A»- 
veigne. 

^Mii^-*  d'or,aa  lion  de  saille.  Betigo» 

lais. 

Balte  ou  Baylt  —  de  i^ueiih  .s,  au  lion  ram- 
pant d'argent.  Auvergix  . 

Du  Ages  —  d'argent,  au  lion  de  sable  cou* 
ronné  d  or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Auvergne. 

Chaume  —  d'argent,  au  lioo  rampaut  de 
sable,  lampassé,  armé  et  couronné  de  gueu- 
les. Ou»' rry. 

Chapt  de  Hastignac  —  d'azur,  au  Uon  d'ar- 

?ent,  lampassé  et  eoaronné  d*Off.  Umoslnet 
érigord. 

Chaàonnei  —  de  gueules,  au  lion  d'her- 
mine, lampassé,  armé  etcoorannéd'or.Ani» 
ver^e. 

Du  €infhr  ^  d'argent,  au  lion  rampant 
de  gueules.  Lani;u ei ii  ir . 

Cariât  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  elpar^ 
fois  d'argent.  Auvei^e* 

Vitré  —  de  gueules,  eu  lion  d'argent.  Bre- 
tame.  . 

Fmt'Dêerow  —  d'eiur,  au  lion  momé 

d'ai^ent.  BrPtagne. 

Poni-Labbé  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
couronné,  enné  et  lempssaé  d'eior.  Bre- 
tagne. 

Léon  —  d'or,  au  liou  morné  de  sable.  Bre- 
tagne. 

GouifM  —  d'argent,  à  un  lion  de  gueules, 
ormé,  couronné  et  lampessé  d'or.  Bretagne. 

Goullard  —  d'azur,  a  un  lionran i;>irit  d'or, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Brtiague.^ 

F«rwmu  —  d'argent,  au  lion  de  aable, 
couronné,  armé  et  lampassé  d'or.  Bretagne. 

Espinay  —  d'argent,  au  liou  coupé  de 

Seules  et  de  sinople,  armé,  couronné  et 
apassé  d'or.  Bretagne. 
Desnos  —  d  argent,  à  un  lion  de  sable, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules. 
Bretagne. 

Courimdt  —  d'argent,  au  lion  de  gueules,, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne. 

CombotU  —  de  gueules,  au  lion  d'argent,, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne. 
Coaitmdon  —  d*or,  au  lion  de  gueules, 

armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne. 

La  Chardonnay  —  de  gueules,  à  uo  lion 
d'argent.  Bretagne. 

Castel^  d'hermine,  coupé  de  gyeules,  au 
liou  de  l'un  en  l'autre  couronné,  lampassé  et 
armé  d*or.  Bretagne. 

Caignard  —  de  gneules,àun  lion  rampent, 
d'argent.  Bretagne. 

Boimeur  —  écartelé,  aux  1  et  4  d  azur,  au 
lion  d'or  ;  aux  9et  8  d'ergcDt  eu  lion  de  gueup 
Iv.s-.  Brotip'ne. 

Bosguien  —  d'or,^au  lion  de  gueules, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  aalue.  Bre- 
tagne. 

Blanchard  —  de  sable ,  à  un  lion  d'or, 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

Baherre  —  d'ai^ent,  à  un  lion  rampant  de 
gueules,  armé  de  sable.  Bretagne. 

àubigné  —  de  gueules»  au  lion  d'hermine, 
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armé,  couronné  et  lampassé  d'or.  Bretagne. 
ThuaiUm  —  de  Mble,  an  lion  d'argent, 

armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Orléanais. 

Fet^m  —  d  argent,  aa  lion  do  sable.  Or- 
léanais. 

La  Boessière  —  d'ai^ent,  au  lion  de  sable, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Orléa- 
nais. 

Bonnet  ~  d'azur,  au  lion  rampant  d'or, 
ermé  et  lampassé  de  gueules.  OrieaiMie. 

VnHéf  —  de  sable,  an  lioo  oonrooné  d*or. 
A  unis  et  Saintooge. 

La  Tamàê  —  d*or»  an  lion  de  sable,  lam- 
passé et  eouroanéde  gueules.  Aonis  et  Saiii- 
tonge. 

GouUard  — d'azur,  au  lion  d'or,  î  niipassé, 
armé  et  couronné  de  gueules.  Aunis  et  âain« 
tonge. 

Gras  —éb  gueules,  «n  lion  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Granderie  —  d'aïur,  an  llon  eoorOQOé 
d'argent.  Normandie. 

Murinuis  —  de  gueules,  au  lioo  d'or.  Dau- 
phiné.  I 

Uorel  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lampassé, 
armé  et  paré  de  gueules.  Dauphiné. 

Lmp$  —  d'or,  parti  de  gueules,  au  lion  de 
Tunen  l'autre.  Itauphiné. 

Curnl»  —  d*a[^nt,  au  lion  d*uor,  armé, 
lampassé  de  gueules,  couronné  d*or.  Dau- 
phiné. 

Chisié  —  d'or,  parti  de  gueules  ,  au  lion 

de  srbl'»,  brochr^nt  sur  le  touL  Dsiiphiné. 
Chandieu  —  de  gueules,  au  iiou  cl  or,  paré 

d'azur.  Dauphiné. 

Chabetkm  —  de  gueules,  an  lion  d'or.  Deo- 
phiné. 

fûmi  —  d*arar,  au  Hon  d*or,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Dauphiné. 

Bertrand  —  d'or,  au  lion  de  sinople,  armé, 
paré  et  lampassé  d'argonl.  Dauphiné. 

Scelles  —  écartelé,  aux  1  et  *  d'or,  au  lion 
de  aable,  aux  2  et  3  de  gueules,  à  une  fleur 
de  lis  d*arg6ot.  Normanwe. 

Begnaula  —  d'azur,  au  lion  d'or,  coupé  de 
Mble,  à  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Nor- 
mandie. 

Ravend  —  d'azur,  au  lion  contourné  et 
couronné  d'or.  Normandie. 

Oxanne  —  parti  au  1  d'argent,  au  lion  de 
sable,  au  2  d  azur  h  trois  étaies  d'or,  la  der- 
nière accompagnée  de  trois  étoiles  du  même. 
Normandie. 

ifore/ —d'or, au  lion  de  sinonle,  armé, 
lampassé,  et  eouroonéd^ai^ent.  Normandie. 

Monnier—éb  gueules,  au  lion  d'or,  Nor- 
mandie. 

Mesnil  —  de  sable,  au  lion  parti  d'or  et 
d'ar^'ent,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Men'ird  de  lu  Menardiêre  —  d'argent ,  au 
lion  de  gueules,  armé  et  lampassé  de  sable. 
Normandie. 

MaxuH —  d'iionnino,  au  lion  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Martin    d'azur,  au  lion  d'or.  Normandie. 

Marcadeff  —  d'argent ,  au  lion  de  sinople. 
^'ulraaadie. 
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Manvieux  —  de  gueules,  au  lioo  d'argenL 
Normandie. 

Lyée  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Laitlet  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Normandie. 

lênel  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Nor- 
mandie. 

hle$  —  d'argent,  nu  lion  de  .sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Normandie. 

JlMarf  —  d'argent,  au  lion  de  gueules* 
Normandie. 

Hébert  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Haiste  —  d'aznr,  au  lion  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Chemin  —  de  gueufts,  an  lion  d*hennine. 
Normandie. 

Ban^  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Tourame. 

Pamiers  (V,)  —  coupé,  le  rhef  tiercé  en 
pal,  au  1  de  gueules,  au  lioii  d'argent  cou- 
ronné d'or;  au  2  de  sable,  à  une  fleur  de  lis 
d'argent  ;  au  3  d'or  à  trois  fasces  de  gueu- 
les; la  pointe  de  gueules  è  une  aîrie  à  deux 
téte.s  d'argent, couronnée  d'or,  parée  au  l^mc 
dextre,  partie  d'un  trait  de  sable  à  séiiestre. 
Fois. 

Chaieiicrauii  (T.)  —  d'argent,  à  un  Ikn 
de  sable.  Poitou. 

StfhU-Amour  (V.)— d'argent,  à  no  lion  OOtt» 
ronné  de  .«table,  arméotlanipattédegnonlee. 
Franche-Comté. 

Gtmntleê  (V.)  —  de  gneules,  à  un  Hon  d'or 
Boiirc;o£rnc. 

YUré  (Y.)  —  de  gueules ,  à  un  lion  d'ar- 

Snt,  couronné  d*or  et  armé  de  sable.  Bre* 
ine. 

Schelestadt  (V.)  —  d'argent,  à  un  lion 
couronné  de  gueules.  Alsace. 

Bemay  (V.)  —  d'azur,  è  un  lion  d'or,  laUH 
passé  et  armé  Je  gueules.  Normandie. 

Valfnciennex  (Vl)  —  de  gueulOS,  au  lion 
grimpant  d'or. 

Fumâre  (P.)  —  d'or,  à  un  lion  de  sablo 
armé  et  lampassé  degoeules. 

Dunkerque  f\^)  — coupé,  9\\  nremiord'ar,  à 
un  lion  passant  de  sable,  au uuuiiijuie  d  ar- 
gent, à  un  dauphin  d'azur. 

Arles  (V.)  —  d'argent,  à  un  lion  accroupi 
d*or. 

Filfainw  —  écartelé,  aux  1  et  l  d'azur,  au 
Hon  d'or  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  neuf 
losnnges  d'or  posées  3,3,3.  Nivernais. 

Des  Ulmes  —  de  sinople,  au  liMi  ,morD6 
d'argent.  Nivernais- 

Trousseboii  —  d'or,  au  lion  de  sable,  cou- 
ronné, lampassé  et  orné  de  gueules.  Berrj 
et  Nivernais. 

Boffinac  —  d'or,  au  llon  de  gueulos.  li- 
mosin  et  Niveruais. 

PontaUlier  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Boui^ogne  et  NiTemata* 

Marcellangen  —  d'or,  au  lion  de  sable  cou- 
ronné, lampassé  et  armé  de  gueules.  Bour- 
bonnais et  Nivernais. 

Dreuille  —  d'azur,  au  Ifon  d'or  couronné 
de  même.  Nivernais. 
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Ù^Êtg  —  d'iirfront,  an  linn  de  sable  cau- 
mniléa*or,  armé  el  laïupassô  de  gueules. 

E'-rf^f-  —  l'culi'lt',  aux  1  et  4  dazur,  au 
lion  d'or,  laaipaâsé»  armé  et  couronné  de 
gueules.  auiS  el  3  .de  gaeole»  à  le  bande 
d  argent  chargée  de  IroM  étoiles  de  seble. 

Auvergne. 

Augeron  —  de  gueuleSt  ao  Uon  d*argeiil* 

Ile  de  Franco. 

Fauqwmonl  —  d'argent,  au  lion  la  queue 
llnirehiie  de  gueules,  couronné  de  même. 

Luxtmhourg  -  d'nrgent,  au  lion  de  gueu- 
les ,  la  queue  fourchée  et  nouée ,  passée 
en  sautoir,  armé,  lampassé  et  couronné 
d'or. 

La  Taille  —  de  sable,  au  lion  d'or,  cou- 
ronné, armé  de  même»  lampassé  de  goeu- 
les.  Maine. 

S^umbtrg  —  d*argent,  au  lien  coupé  de 

gueules  et  de  sinople. 

Montaigu  —  de  gueules,  au  lion  d'her- 
mine, armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 

•    Ségur-Rauznn  —  écarfr";*^,  (nix  1  et  4  de 

Îueules,  au  lion  d'or,  aux  2  et  3  d'argent. 
imtam, 

Piet  de  Pied-de-Fond  —  d'aZUr,  à  UO  liOD 
passant  d'or.  Poitou. 

UoHthmr  —  d*or,  au  lion  de  Tair  cou- 
rom^  d'azur. 

Daugerant  —  d'or,  au  lion  d'azur,  lam- 
passé e(  armé  de  gueules»  au  lambel  d'ar- 
gent brochant. 

DauUde  ât  ParâaitlM  —  d*argcnt,  au 
liou  de  sable,  lampassé,  armé  et  couronné 
de  gueules.  Guyenne. 

Toumon  — semé  de  France,  parti  de  gueu- 
les au  lion  d'or.  Vivarais. 

Dupuy-Melgueil — d'or,  au  lion  de  gueules. 

YertkamotU  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 

Vtson  —  de  gueules»  au  lion  d'argent. 
Cerdagne. 

C iif. jes  —  d'or.  ïui  lion  lanifin.ssé  et  erm4 
de  gueules.  (Originaire  d'Ecosse.) 

Imrlir*  —  d*azur,  au  lion  d*or,  armé, 
lampassé  el  couronné  du  mfimc.  Agénois. 

SkùU-Lary  —  d'azur,  au  lion  couronné 
d'or.  Comminges. 

Becquet  de  Cocovê  —  de  aable,  au  lion 
d'argent.  Artois. 

Grammont —li'or^au  liond'azur.Guyenne. 

GrtunofU  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Bugey. 

Bonneval  —  d'izur.  au  lion  d'or,  armé  et 
lampassé  de  guculcâ.  Limosin. 
Narbonne-Peiet  —  de  gueulCS,  ail  iiOU 

d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Langue- 
doc. 

Cluy$  —  d'argent,  au  lion  d'azur. 

Materai  —  de  sable,  au  lion  d'or. 

Berard  —  parti,  au  1  d'azur,  au  lion  d'or, 
au  2  de  sable,  à  la  pantlière  d'argent.  Dau- 
phioé. 

An^  —  d'arecnt,  au  lion  de  saUe  cou- 
ronné, armé  et  lampassé  dé  gueules*  Fol- 

(oa. 

Amaury  —  d'argent,  au  lion  de  sinople 
armé  et  lampassé  (Tor.  Foilou. 
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Adam  —  d'azur,  au  Uon  d'argent.  Poi- 
tou. 

BretfMrd  —  de  sable ,  au  Uon  d'argent. 

Berry. 

Anglari  —  d'azur ,  au  lion  de  gueules. 
Berry. 

Baxoge  —  d'azur,  au  lion  d'argent»  annd 
et  lampassé  do  gueules.  Berrj. 

Revilliasc  —  d'argent»  au  Jion  rampant 
de  gueules.  Daupbiné. 

<^imiiMif  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Datiplii"ié. 

Vaux  —  de  gueules,  au  lion  passant  d'ar- 
gent. Daupbiné. 

Du  Pinj  -  d'or,  au  lion  de  gueules,  lam- 
passu  el  t'uuié  d'azur.  Daupbiné. 

Pf/af«<  ~  d'or,  au  lion  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Chevigny  —  d'argent,  au  lion  d*azur,  armé 
et  lampass    le  ^^ueules.  Nivernais. 

BoUwre  —  de  sinople,  au  lion  d'argenl,ar- 
mé,  lampassé  et  couronné  de  gueules.  Ni- 

yernai-^ 

Averdoing  —  d'argent,  au  lion  de  sinople. 
Artois. 

Sabran  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 

Provence. 

Nas  —  d'azur,  h  un  lion  d*or,  lampaasé  et 
armé  de  gueules.  Provence. 

Ftottt  de  Cueftrfa  —  de  gueules,  au  lioik 
d*or,  lampassé  et  armé  d'ari^ont.  Provence. 

Farges  —  de  gueules,  h  nu  lion  d'.irgeut, 
lampassé  de  gueules.  Provence. 

LEstang—  d'or,  h  un  lion  d'azur» lampassé 
et  armé  de  gueules.  Provence. 

Jhtnmd  —  d'or  et  de  gueules,  à  un  lion 
de  sable,  couronné  de  môme,  brochant  sur 
le  foui,  Provence. 

Albenque  —  taillé  d'or  et  de  gueules,  à 

un  lion  t  iillé  de  sabh;  sur  np,  et  d'or  sur 
gueules,  la  queue  fourcljôc,  ]aiii|iassé  et  ar- 
mé de  guiniles.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Yeyssière  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lam- 
passé de  gueules  et  armé  de  sable.  Au- 
▼ergne. 

TMers  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Saint-Floret  —  d'azor»  au  lion  d'or.  Au- 
vergne. 

Rodudragon  —  d*azur,  au  lion  d'or,  lam- 
passé, arme  et  couronné  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Biom  —  d'argent»  au  lion  de  gueules. 
Auvergne. 

Bemtntâ  —  d'azur,  au  lion  d'ai^ent,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

ArloB  ~  de  sable,  à  un  lion  d'argent. 
Bresse. 

Anard  —  d'or,  à  un  lion  de  sinople» armé 
el  lampassé  de  gueules.  Bresse. 
Pmeutùn  —  éârtelé  aux  1  et  4  de  gueules, 

au  lion  d'argent,  aux  2  el  3  d'argent, k  trois 
molettes  de  sable,  1  el  2.  Bresse. 

Crenontae  —  vairé,  au  lion  de  gueules, 
ariiii'    L  i  (uronné  d'or.  Ile  de  France. 

Du  iioitre  —  d'or,  au  lion  d'azur,  écartelé 
d'azur  à  cinq  nais  d'aruent,  sur  le  tout  d'a- 
zur à  la  tour  d^argeot.  Languedoc. 
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Rouci,  — .  d'or ,  «4.  lion  d'azur.  Chaiii- 
paçne. 

La  Corbihe  —  d'argon»,  au  lion  de  sable, 
lampassé,  ongli^.  et  couronné  de  gueules. 
Maine. 

Cadrieu —  d'or,  au  lion  parti  do  gueules 
et  de  sable,  lainpassé,  armé  et  couruané  de 
gueules.  Guyenno  el  Gascogne. 

Durfort  —  d'azur  »  Uqu  djargent.. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Durand  de  Rivalet  ~  de  gnaales»  ao.  Uon 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Roche'd'Agoux  —  d'azur,aalfon  éobiqueté 
d'or,  et  de  gueules.  Auvergne. 

Cay$  —  d'or,  à  un  lion  d'azur,  couronné, 
lampassé  et  vitainé  de  gueules.  Provence. 

Anuuêdde  VitroUes—d' azar,  au  lion  d'or» 
armé  et  tnmpassé  de  gueules.  Provence. 

Le  Vcuseur  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les» armé»  lainpassé  et  couronné  d'azur.  Tou- 
raine. 

Le$tnum—de  sable,  an  lion  d*aignnt  Ton* 
raine* 

Barhu  —>  de  sable^  au  lion  d'argent,  cou- 
ronné d'or,  lainpassé  et  armé  de  gueules. 
Champagne. 

QwnirttmKH^  de  sable,  au  lion  d'argent» 
armé  et  limpassé  de  gueules.  Ghampegneet 
Lorraine. 

Fuet  —  parti  et  coupé  le  1  de  gueules,  au 

Hoa  d'argent  ronronne  d'or,  le  2  d'nr,  ît  un 
cœur  enllarauié  lo  gueules,  soutenu  de 
gueules  aucceur  d  or.  Cliampagne. 

Colina  —  d'azur»  au  lion  d'or.  Cham- 
pagne. 

Burtel  —  d'argent,  au  Uco  de  sable»  lim- 
passé de  gueules.  Champagne. 

/)ttiïoi*  — d'azur,  au  lion  d'or. Champagne. 

Be/froy—do  sable,  au  lion  d'argenl.anné 
et  lampassé  de  gueules.  Champagne. 

BaMnê  —  d*fergent,  au  lion  de  sable,  lara- 
passéet  couronne  de  gueules.  Charni^n^iio. 

Àrgy  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  anué 
et  lampassé  de  gueules.  Champagne. 

Aigremoiu  —  d'argent»  ao  lion  de  gueules. 
Champagne. 

Brinyui«r — de  gneules»«alioo  d*or.  Lan- 
guedoc. 

Fe^ffcM  —  d'argent,  à  un  lion  de  sable, 
armé,  la  m  pa  s  ^  ô ,  vflainé,  et  eouronné  degueo» 
les.  Bresse  et  Bugey. 

ChoitHlon  -  Chemilla.  —  d'argent,  au  lion 
de  saLiIi',  BrL'Ssc  ut  Bugcy.  ■ 

ChttMtillon  —  parti  d'argent,  et  de  gueules, 
au  Hon  passant  de  Tnn  en  Vautre.  Bresse  et 

ueinard  — •  de  gueules,  au  lion  d'or,  écar- 
teié  de  gueules,  au  ebef  k  trois  tours  d*ar^ 
eent,  sur  le  tout  de  gueules»  au  cmur  d'or. 
Languedoc. 

Dm  Httê—éi  gueules,  au  lion  d*or.Gbam- 
paçne. 

Juertrut  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Champa- 
gne. 

Mmt^ê  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  fretté 
de  même.  Champagne. 

Jnigné  ^  d'iwdfuX,  au  Hon  de  gueules,  à 
la  iét«  d'or,  armé  de  même»  Champagne. 
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La  Riv9irt  —  de  gueules,  au  lion  d'argent 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

LaGtuse  —  ci  azur,  au  lion  d'or  arrai^  et 
lampassé  de  gueules ,  écartelé  d'un  coupé 
d*aq(eo|  et  de  gueules*  Languedoc. 

Felamourgue  —  de  gueules,  au  lion  d'or 
armé  et  lampassé  de  méoie.  Languedoc 

Peiran  ^.  de  gueulos»  uu  liou  d'or*  Laih 
guedoc. 

/ior  —  d'azur,  au  lion  d' or,  écartelé  de 
gueules  au  chien  d'argent.  Languedoc. 

Ginestùui  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  armé 
etiampaséde  sable,  qui  est  de  Gineslous, 

écartelé  d'argent  à  trois  fasres,  rrt'^nf  If^^es 
de  cinq  pièces  chacune  de  gueules.  Langue- 
doc. 

Duclaut  —  d'azur,  au  lion  d'or,  arm^  el 
lampassé  de  gueules,  écartelé  de  gueules  en 
rais  d'esearboucle  pomelté  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Du  Lac  —  de  guoulei»,  au  lion  d'argent. 
Lançui'doc. 

FiMMM  —  de  gueules»  au  lion  eouronné 
d*or.  Languedoc. 

Baumon  —  d'argent, au  lion  échiqueté  d'ar- 
gent et  de  sable,  parti  d'or  à  la  bande  d'azur, 
ebai^é*de  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Audibert—  de  gueules,  au  lion  d'or*  Lan- 
guedoc. 

Del  Pueeh — de  gueules,  au  Hon  d'argent. 

Languedoc. 

Rabasten»  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
(  t  lioni  asM":  de  gueules.  Languedoc. 

/'o/tu/ron— d'argent,  au  Uon  de  sable,  lam- 
passé de  gueules.  Languedoc. 

Monttron  —  d'argent,  an  linn  degueules, 
('•cartelé  d'azur  à  trois  fasces  d'or.  Langue- 
doc. 

Goiran  —  d'or,  au  lion  de  sable,  armé, 
lampassé  de  même,  écartelé  d'or  h  trois  ban- 
des de  gueules,  chargé  de  sept  besants  d'ar- 
gent, 2,  3  et  2.  Languedoc. 

Fomier  —  de  gueules ,  au  lion  armé  et 

lampassé  de  sable.  Languedoc. 

Faure  de  Massebras  de  gueules,  au  lion 
d'or  écartelé  d'argent,  à  trois  chevilles  de 
sable,  au  chef  d'azur  obargé  de  trois  étoUaa 
de  sable.  Languedoc. 

VileU  —  d*azur,  au  lion  d*or.  Languedoc. 

Abrrnrfh/'r  —  (Vriiur ,  nu  Hon  d'artrcnt,  armé 
et  iaïunassé  de  gueules,  écartelé  d'or  au  chef 
énianc^ié  d'argent.  Languedoc. 

Clairat  —  d  azur,  au  lion  d'or  écartelé  de 
gueules,  à  la  cloche  d'ai^ent  bataillée  de 
sable.  Languedoc. 

Yemeuil  —  d'azur  au  lion  d'or»  couronné 
et  armé  de  gueules.  Champagne. 

TovdouMe  —de  gueules,  au  lion  d*or,  éear> 
telé  degueules,  au  Ilot»  d'argent.  Languedoc. 

Tette  —  d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  écartelé  deguaulea  à 
la  colonne  d'ar|^nt.  Languedoc. 

ITontegiM  — d'azur,  au  lion  d'or  couronné 
de  môme.  Languedoc. 

Madièrei  —  de  gueules,  au  lion  d'or  armé 
et  lampassé  de  même.  Languedoc. 

Troutset  —àe  sinople,  au  lion  d'or,  anné 
et  lampassé  de  gueules.  Champagne. 
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Lt  Foure$her  —  d'argent ,  au  lion  de  gueu- 
les couronné  d'or.  Saintonge. 

Barrau — d'or,  au  lioD  de  gueules.  Guyenne 
et  Saintonge. 

Ânitéfn  —  de  gueules,  au  lion  d*or.  Aunis 
el  Saintonge. 

Jtitm  —  écartelé,  aux  1  et  4  d  azur.  au 
lioD  d'or;  aux  S  et  8  de  gueules  an  lion  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Rockefort  —  coupé  d'argent  el  d'azur; 
l'argent  chaîné  d'un  lion  passant ,  et  l'azur 
de  neuf  billettes  d'or.  Franche-Comté. 

FtfraAomw  —  d'or,  au  Kon  d*azor.  Fran- 
cbo -Comte. 

Mont'Ferrand  —  do  sable ,  au  lion  d'or. 
htnehe-Comté. 

PontaUtii—ÛQ  gueules,  au  lion  d'or,  ron- 
ronné de  même,  armé  et  laoïpassé  li  iizur. 
franche-Conlé. 

Montbazon—  de  gueules,  au  lion  rampant 
d'or.  Tou  raine. 

Vigny  —  d'argent,  à  un  liou  de  sinoplo. 
lie  de  France. 

Sri^utbte  —  d'or,  à  un  lion  de  sinople 
rampant,  oi^é  61  courouné  d'aqSBOt.  Nor- 
mandie. 

Terride  de  Lomagtu  —  é«artelét  aux  1  et 

l  d'argent  au  lion  de  (iucules;  au  2  d'axur 
k  un  treillis  de  quatre  pièces  d'or  doué 
de  même  ;  au  8  de  gueules  fc  trois  besaots 
d'or.  Ile  de  France. 

Faleonit  —  écarlelé,  aux  1  el  4  d'or  au 
lion  de  sable  lampassé  de  gueules;  aux  2  et 
3  de  gueules  à  la  croix  de  Toulouse  de  sat>le. 
116'  de  F*rAnco 

Dampiem  ^  d'or,ait  lion  de  table.  Ile  de 
France. 

Guarâmmug  —  de  gueules,  au  lion  d'ar- 

^t,  lampassé  de  ?ahTe  lie  de  France. 

Btéeourl  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampaseé  et  couronné  d'or.  Ile  de 
France. 

Tranchelion  —  d'azur,  au  lion  d'argent, 
percé  d'une  ép<^o  de  m^ae  en  bande,  la 
garde  et  la  poignée  d'or. 

BruiMél  —  de  sable,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  [  s6  sur  une  ter» 
rasse  ne  sinople.  Ile  de  France. 

Biusompierre  —  écarlelé,  aux  1  el  i  d'ar- 
gent au  lion  de  sable  couronné  d'or;  aux  2 
et  3  d'azur  au  lion  d'argent  lampassé  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Mbert  <Jc  Luynes  —  d'or,  aU  li<m  cou- 
ronné de  go^uies.  Provence. 

Frenoy  —  d'Iiermine,  au  lion  de  gueules. 
Ile  de  France. 

KùMma  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Ile  de 
féroce. 

Tiparl  dt'  Silly  -    d'argent  .  nn  lion 
sable,  armé  el  iampasié  de  gueules,  lie  de 
Fkunce. 

Agent  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de  gueules.  Guyeone  et 
Gawogne. 

Montetpedon  —  de  table,  au  lion  d'argent. 
Be  de  France. 

Chandicn  —  de  euflolet»  m  lion  4*or  paré 
d'exur.  Forez* 
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Chalup  —  de  gueules ,  à  an  lion  rampant 
d'or,  couronné,  lampassé  et  armé  de  même. 

Périu'ord. 

Foucqtu*  —  de  sable,  au  lion  contourné 
d'or,  lampassé  de  gueules,  affrontant  une 

cignfrnp  (i'.ir^pnt.  Nornian^tin. 

Uay  —  de  sable,  au  lion  mornô  d'argent. 
Bretagne. 

Haraucowt  —  d'ai^snt,  au  lion  de  table. 

Lorraine. 

La  MartomU  —  de  gueules,  au  lion  d'or, 
armé  et  lampassé  de  sal)le.  Saintonge. 

Brabant  (P.)  —  de  sable,  au  lion  d'or. 

ffaUegouet  —  d'axnr,  au  lion  momé  d'or. 
Bretagne. 

Hardat  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé ,  lampassé  et  couronné  de  table.  Bre- 
tagne. 

Danxel  de  Bet^ulieu  —  de  gueules,  au  lion 
d'or.  Picardie. 
Arrest  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 

PicartUe. 

Ou  Bo$  —  d'argent,  an  lion  de  table. 

Picardie. 

Brouitty  —  d'argent,  au  lion  de  sinople, 
anné,  Inmcassé  et  couronné  d'or.  Picardie. 

Ytefehastei  —  d'azur,  au  lion  d'or  lam- 
passé de  gueules.  Picardie. 

Du  Quesne  —  d'argent,  h  un  lion  de  sablOf 
langué  et  armé  de  gueules.  Normandie. 

Bergue$  —  d'or,  au  lion  rampant  de  guen* 
les  armé  d'azur.  Flandre. 

Yrrt  —  d'argent,  au  lion  de  sinople.  Fores 
et  Lyonnais. 

Ryon  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Lyonnais. 

La  Poru  —  de  gueules,  au  lion  d*or* 
Dombea. 

EntnàqwM  ^  d'or,  au  Hon  de  gueules. 

Forr/  !;l  L\<)n[iais. 

Leseure  —  écarlelé  d'azur  el  d'or,  au  lion 
de  l'un  en  l'autre.  Languedoc. 

Blangy  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Beauvaisis. 

Brtmel-Palettein  —  de  gueules,  au  llou 
coupé,  les  crins  en  bas  d'or,  le  reste  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Armagnac  —  d'argent,  ao  ItOU  dO  goeulot. 
Giiycnne  et  Gascogne. 

Bouqueté*  —  d^or,  au  lion  d'azur  fretté 
d'argent,  à  la  queue  fourchue.  Beauvaisis. 

Marley  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé,  et  denté,  à  la  queue  nouée, 
d'or.  Lorraine. 

Colennber  —  d'argent,  à  un  iion,  la  queuo 
fourchue  do  sable.  Picardie. 

BoumonvilU  —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  la  queue 
fourchue,  nouée  et  pattée  en  tanloir.  Goam* 
pagne. 

MtntfM^rAmamTf  de  gueules,  au 
lion  d'argent,  k  la  queue  ibordiue.  Uede 

France. 

Btièret-   i  r,  à  un  lion  rampant  de  table, 

la  queue  fourchoe.  Ile  de  France. 

Limbourg  —  d  argeiil,  au  lion  lascL^  d'or  et 
de  gueules. 

Umnwy  —  d'argent,  au  lion  de  gueules  k 


Digitized  by  Google 


505 


uo 


DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 


UO 


504 


la  queue  fourchue,  armé,  lampassé  et  cou- 
ronné d'or.  Lorraine. 

Du  IJautoy  —  d'argent ,  au  lion  de  gueu- 
les, aroié,  lampassô  et  couronné  d'or,  la 
queue  fourchue.  Luxembourt^  et  Lorraine. 

Aviau  de  Pioland  —  de  gueules,  au  lioo 
d'argent ,  la  queue  iDurcbée  et  passée  en 
«uiûir,  couronné  de  même.  Touraine. 

Kerpoitso»  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  la 
quene  entre  les  jambes  et  remontant  en 
haut.  Rrctncrne. 

lir  iitjèi  e-Chalabre  —  d'or,  au  lion  de  sable, 
Jrttriiia<st'  et  armé  do  gueules,  la  queue  fonr- 
chée  et  passée  en  sautoir.  Languedoc. 

Baus$ancourt  —  d'argent,  an  lion  de  sa- 
ble, la  queue  fourcliét-  et  passée  en  sautoir, 
chargé  d'une  étoile  d'or  sur  l'épaule  sénes- 
Ire.  Champagne. 

Du  Bouxet  —  d'argent,  au  lion  (Ta/nr, 
lampassé  et  armé  de  gueules,  couronné  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Uruet  —  écarielé,  aux  1  et  i  de  gueules, 
au  lion  d'aigent;  aux  2  et  3  d  argent,  à  une 
croix  de  Malte  de  gneoies.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Du  Cros  de  BéraU  —  d'azur,  au  lion  cou- 
ronné d  or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lf  Comte  —  de  gueules,  au  lion  d'or, 
Guyenne  et  Gascogne. 

Fanre  —  d'argent,  au  lion  OQUronoé  dO 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

fabre  —  d'or,  au  lion  de  sable ,  lampassé 
et  arn  r  <]  ■  gueules.,  Tiuvcnne  et  Gascogne. 

Du  Breuil  de  Ponibriand  —  d'argent ,  au 
lion  d*azur  lampassé  et  armé  de  gueules. 
Bretagne. 

Saux-Tamnnes  —  d'azur,  au  lion  dor, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Bourgo- 
gne. 

•  Preissac  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
lampassé,  armé  et  couronné  d'azur.  Guyenne 
et  Tiascogne. 

Reynam  —  d'axUTt  SU  lion  d'argent ,  lam- 
passé et  armé  do  gueules*  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Smfnkaïc  de  Bekattet— coupé,  au  1  d'or,  au 
lion  do  gueules;  au  2  de  gueules,  au  lion 
contourné  d'argent. —  Gui  ton  de  Saunhac,  en 
1S50,  portait  d'or,  au  lion  de  gueules,  h  la 
bordure  dentelée  d'azur.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Sédillttc  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
lampassé  et  armé  de  sable.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Smtdrac  —  écartelé ,  aux  i  et  4  d'azur,  au 
lion  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules, 
avant  la  queue  fourchéo  et  passée  en  sau- 
toir; aux  2  et  3  d'or,  à  trois  corneilles  de 
aaUe,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Garenne  ét  Gascogne. 

Éers  —  écartelé ,  aux  i  et  &  d'azur,  au  lion 
d'argent,  lampassé  et  armé  do  gueules,  qui 
est  de  Sers;  aux  S  et  8  d*asur,à  trois  étoiles 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Tour  de  Lartigue  —  d  azur,  au  lion 
d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Um     écartelé  ,  aux  i  et  4  d'azur ,  au 


hua  d  ar^ïent;  aux  2  et  3  d'or,  à  doux  truites 
de  sable  en  fasce  ;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  entre  deux  étoiles  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 
Vston  —  écartelé  ,  au  t  d'or,  au  lion  de 

Sueules;  aux  2  et  3  de  sinople,  au  roc 
'échiquier  dV;  au  4  d'or,  è  trois  pals  de 
gueules.  Guyenne  et  rrnscorrne. 

Arribat  —  d'azur,  au  iion  naissant  d'ar- 
gent ,  lampassé ,  armé  et  couronné  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Picquet-YignoUn-JuiU0€  —  parti,  au  1  de 
gueules ,  au  lion  d'or,  lampassé ,  armé  et 
couronné  de  sable;  au  2  d  argent,  à  trois 
tètes  d'aigles  arra<âiées  de  gueules,  bec- 
quées, languées  et  couronnées  de  sable;  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  croissants  de  sable, 
brochant  sur  le  ptrU.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Pechpeyrou  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lam* 
passé ,  armé  et  couronné  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Oe»  Brujfiru  —  d'or,  au  lion  de  sable,  la 

gumc  fourchue,  Douée  et  passée  en  sautoir, 
ourgogne. 

R^aufart  —  d'argent,  an  lion  de  gueules, 

armé  et  Iaro]i<T^«;é  d'or.  Bourcogno. 

Julien  —  U  azur,  au  liou  d  or  lampassé  de 
gueules.  Bourgogne. 

Nataillei  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  ou 
lion  d'or;  aux  1  et  31o$angés  d'argent  et  do 
sahli  <>  11  venue  et  Gascogne. 

MorUion  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  lam- 
passé et  armé  dlirgent.  Guyenne  et  Gas^ 
cogne. 

MofUralier —  parti,  au  1  d'argent,  au 
lion  couronné  de  gueules  ;  au  S  coupé  d'a- 
zur, à  quatre  losanges  d'argent  en  croix,  et 
de  sinople,  à  quatre  losanges  U  argent,  po- 
sées de  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Montlaur  —  d'argent,  au  lioude  gueuies. 
Guyeiuie  et  Gascogne. 

Mi(jio$—de  gueules,  au  lion  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Mirmnimf  —  d'or,  au  lion  de  gueules. 
Gujf unn  et  Gascogne. 

iifar/rcj  —  écartelé,  aux  i  et  4  d'argent,  au 
lion  de  sable  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  k  une 
meule  de  mouUn  d'agent.  Guyenne  et  Ga»- 
cogne. 

Armau  —  écartelé,  aux  1  et  h  d'or,  au  lion 
de  gueules;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  fasces 
engrôlées  d'argent.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Lartigue  —  de  gueules  y  SU  Uon  d'or. 
Gurenne  et  Gascogne. 

Jtman  —  écartelé,  «ux  1  et  4  d'or,  au  lion 
couronné  de  gueules  ;  aux  2  et  3  de  sable, 
à  la  croix  d'or;  sur  le  tout  d'azur,  à  une  ser- 
rure d'argent,  garnie  de  sa  ciel  mise  en  psf. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Jean  —  d'azur,  au  lion  d*or,  lampassé  et 
armé  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Gxtirard  —  parti,  au  i  d'azur,  au  lion 
d'or  j  au  2  de  gueules,  h  l'éperf ier  d'argent, 
empiétant  une  [«erdrix  de  même,  accompa- 

Sé  en  chef  d'une  clochette  d'ai^jent  eolre 
lis  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne* 
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CoiroM  —  écartelé  i  aux  1  ei  4  d'or,  au 
lion  de  «table  ;  aui  2  et  3  d'or,  è  trois  bandes 
de  gueules,  chargeurs  do  7  bcsqnts  d*arisrat, 
S,  8  et  2.  Guyenne  et  Gascogne. 

la  Grange  —  d'or»  au  lion  de  gueales, 
fninpassé,  armé  et  couronné  d*«»tr.  uuyenne 
et  Gascogne. 

ChaMtetgnier  de  ta  RodM'Pofay     d*or»  «tt 

lion  de  sinoplo.  Poitou. 
Bretigny  —  d'or,  au  lion  dragonné  de 

Îieules»  ermé,  lampassé  et  couronné 
or. 

Confims  —  d'azur,  au  lion  d'or,  l'écu  bil- 
lelé  de  méine.  Champegne. 

Chambyt  —  d'argent,  à  un  lion  de  seble 
eouroooé  d'or.  Bresse  et  Bugcv. 

ilnmitt  —  écartelé  aux  1  et  «  d'or,  au  lion 
de  gueule?;,  aux  2  et  4  d'azur  à  trois  fasces 
engfèlées  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Àrribot  —  (Tazur,  au  lion  naissant  d'ar- 
gent, lampassé  ,  armé  et  couronné  d'or. 
Gu>enne  et  Gascogne. 

Auxion  —  ('(•<■) rlrlf',  aux  1  1 1  Si.  d'azur  ,  au 
lion  d'or,  lampassé  elaroié  de  gueules;  aux 
S  et  3  d*or  à  trois  ftsoes  d'ezur.  Gojenne  et 
Gascogno. 

Aspremont  —  de  gueules  t  au  lion  d'or 
couronné  d'azur.  Poitou. 

Malras  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  laiD'» 
passé  et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Jfi'remofil  —  d*a<nrtau  lion  d'or,  lampassé, 
armé,  vilainé  et  conronoé  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Montaigit4*'Mlmic  —  de  gueoles  au  lion 

devair.  Auvergne. 

Albin —  écarté,  aux  1  et  4  de  sablo,  au  iioa 
d*or  qui  est  a*AIbio  ;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent, a  trois  tourteaux  de  gueules,  qui  est 
du  Mas  de  Naussac,  au  lambel  d'or  bro- 
diant  sur  les  deux  premiers  quartiers. 
Auvergne. 

Cataillon  —  d'or,  au  lion  de  sable  armé  et 
l.mgué  de  gueules,  la  qat-ue  faite  en  fornio 
de  palme  el  tournée  en  debors  de  trois 
pièces.  Comtat-Venaissin. 

Mantin  —  Aux  1  et  4  d'or  au  lion  de 
gueules.  Aux  2  el  3  d'argent  à  la  merlette  de 
sable.  Comtat  Venaissin. 

DuPilhon  —  d'apf^ent,  au  lion  de  sable,  ar- 
mé, lao^é  et  vilainé  de  gueules.  Comtat 
Venaissm  et  Dauphiné. 

Rodulf —  de  gueules,  au  Mon  d'or  couronné 
du  même  à  l'antique.  Comtat  Venais:>in. 

Rouuet  d'azur ,  au  lion  d'or.  Comtal 
Venaiîîsin. 

RouviuUue  —  d'argent,  au  lion  de  (^ueuitiS. 
Comlat  veoaissin. 

Vincens  —  d'or,  au  lion  de  sable,  armé, 
langué  et  couiunné  de  gueules,  qui  est  de 
MauiéoQ  ;  l'écu  bordé  d'azur  à  six  étoiles 
d'or,  3  en  chef  et  3  en  pointe,  et  trois  crois- 
sants d'argent,  2  eu  Qanc  et  1  en  poiale,  qui 
est  de  VinccMs.  Conitat  Veoaissin. 

Ùanos  de  la  t  euitléê —  d'argent,  au  lion 
de  sable,  lampassé,  armé  et  couronné  de 
gueules.  Maine. 

ta  Mouêre  —  de  gueules,  au  lion  rampant 
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d'argent,  armé,  lampassé  6t  couronné  d'or* 

Poitou. 

Boussay  de  la  Tour  —  do  sahle  ,  au  lion 
courouné  d'or,  armé  et  lampassé  do  gueules. 
Poitou. 

Brachechien  —  rte  sable ,  au  lion  d'argent, 
couronné  et  Ismpassé  d'or.  Poitou. 
BloHin  —  de  gueules,  au  lion  couronné 

d'or.  Poitou. 

Du  Breuil-ilélion  —  d'argent ,  au  iion  de 
sable,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Poi- 
tou. 

Bertrand  —  do  gueules,  au  lion  d'argent, 
la  queue  passée  en  sautoir.  Poitou. 

Anvnier  —  d'argent,  à  un  lion  rampant  de 
gneules  armé,  lampassé  et  couroiuié  d'or. 
Poitou. 

CoUgnon  —  d'or,  au  lion  naissant  de  sablo, 
lampassé  de  gueules,  coupé  de  gueules,  au 
dexirochèro  habillé  d'azur,  mouvant  ih  sénes- 
Ire,  la  main  de  carnation  tenant  un  foudre 
de  sable,  i  deitre  d'un  trèfle  deméme.  Ghaôi* 
pagne. 

Cailhaut  —  d'or,  au  lion  de  sable.  Poitou. 

^«^ri'i^ny  —  d'argent, au  lion  de  sable, 
lampassé  et  armé  de  gueules  ,  écartelé  do 
fascé.ondé,  enté.d'argeut  et  de  guoules  de  six 
pièces.  Poitou. 

Ilautefois  —  d'argent,  au  lion  passant  de 
sable  lampassé  et  armé  de  gueules.  Pmtou. 
fiouf^d  —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné, 

lampassé  et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Le  Bel  —  d'azur,  au  lion  d'argent.  Poi- 
tou. 

La  T'arwinp— d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  trois  étoiles  de  njénie  et  en 
pointe  d'une  onde  d'argent.  Poitou. 
DtsPréaux — d'azur,  au  lion  d'or, couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  I^oitou. 

Mduléon — de  gueules,  au  lion  passant 
d'argent,  lampassé  et  armé  de  sable.  Po'f' 
tou. 

Moussy  —  {]Q  sable,  au  lîond'argentpassant 
sur  une  terrasse  d'or.  Poitou. 

Femeher  de  C&ei  —  de  sable,  au  lion  d'ar- 
gent. Poitou. 

Dxik  Frez  —  d'or,  au  lion  naissant  de 
gueules,  coupé  d*azur.  Champagne. 

Icher —  coupé,  au  1  de  gueules,  au  lion 
issant  d'argent  ;  au  2  d'or,  à  l'aigle  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Charolais  —  de  guoules,  au  lion  rTrir  rn- 
gardanl  vers  sa  queue  ,  armé  el  lampassé 
d'azur.  Bourgogne. 

Gamier  —  d  or  ,  au  lion  dragonné  de 

gueules,  couronaé,lampasséetarméd'argenl. 
tléanais* 

Des  Riaux  —  d'or,  au  lion  léopnnlé  mons- 
trueux de  sable,  à  la  tôto  bumaine  de  carna- 
tion, chevelée  et  barbée  du  second  émail. 
Nivernais  el  Champagne. 

Pdlissier  —  d'or,  au  lion  de  sinople,  armé 
et  langué  de  gueules.  Comtat  Venaissin. 

RemereviUe.  —  d'argent,  au  lion  issant  de 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  coupé 
d'azur  et  firetté  d'argent.  Lomint  «I  Pro* 
vence. 
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<7ray— de  gueules,  BU  lion  d'argent  k  la 

Iwnlure  eDgrêlée  de  méinp  Touraine. 

Champion  —  d'or,  au  Loii  d  azur,  au  lam- 
bei  degueule*. Normandie. 

Du  Fretne  —  d'«rgfiat«  au  lioa  de  sable ,  a 
la  bordure  componée  de  mAme.  Champagne. 

Beine  -  <i  iu  gciil,  au  lion  de  siMople,  him- 

Eissé  et  armé  d'arjgeut  et  surajouté  d'un 
mbelà  trois  p«idaDts  de  même,  chargé  de 
trois  lourleauT  de  gueules.  Languedoc. 

Padiés  —  d'azur,  au  lion  d'or  lampassé  de 
gueules,  à  la  bordure  componée  d'or  et  d'à- 

lur.  LnTt;:nf'doc. 

Beaujtu  -  d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  accolé  d'un  lembel  de 
cinq  [tendants  de  gueules. 

Detpia»  —  d'azur,  au  lion  d'or  passant, 
couronné  de  même,  arni(^  et  lampassé  de 
gueules,  accompagné  de  neuf  besenU  d'or 
posés  eu  orle.  Quercy. 

Im  Fite  —  d'azur,  au  lion  d'or,  couronné 
d'irgent,  lainpass/'  et  armé  de  gueules,  à 
ia  bordure  d'or  ciiaruee  de  onze  uierlelles 
aSIroatées  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Montredon—  d'azur,  au  lion  d'or,  à  la  bor- 
dure componée  d'argent.  Languedoc. 

Cownmi  —  d*azttr»  au  lion  d'or,  au  lam- 
bel  d'argent  de  quatre  pendants.  Berry. 

lUe»  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  ayant  à  Teilrémilé  de 
In  queue  une  étoile  du  champ,  à  la  bordure 
euui  élée  de  gueules.  Normandie. 

Poititrs  (V.)  —  d'or,  au  lion  K'  inipanl  de 
sable  i  à  ia  bordure  de  même,  chargée  de 
doute  besants  d*or,  au  chef  cousu  de  France. 

Chevenon  Je  Higny  —  d'azur,  au  lion  d'ar- 

Sent,  à  l'orle  de  cinq  pois&ous  de  même, 
livernais  et  Bourbonnais. 
Bérard  —  de  gueules,  au  lion  coupé  d'or 
et  de  vair,  laimiassé,  armé  et  couronné  de 
sable,  à  la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

La  Palue  —  d'or,  au  lion  de  sable  momé, 
au  lambel  de  gueules.  Bretagne. 

Beaiuncnt  -  d'argent,  nu  Tion  de  gueules, 
lampassé,  armé  et  couronné  d'or,  a/ant  la 
queue  fonrchée  et  passée  en  sautoir,  k  la 
iJordurp  d'azur.  Saintonge. 
Soissotu  (C.)  —  d'or,  au  lionceau  de 

Îueules,  passant  k  la  bordure  de  gueules, 
le  (Je  Fraîir»'. 

Bourbon  (ancien]  —  d'or,  au  lion  de  gueu- 
les, à  l'orie  de  huit  coquilles  d'aiur.  Bour- 
bonnais. 

Fabars  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  ram- 
pant sur  une  branche  de  fèfe  de  siooplo. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Chaltudêt  —  d'or,  an  lion  de  gueules»  au 
franc  quartier  d*aanr,  ebarsé  d'une  ^ile 
d'or.  Nivernais. 

Queriulguen  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
au  canton  éeartelé  d'or  et  de  gueuiea.  Bre- 
lame. 

Bullion  dt  Fervuques  —  d'azur,  au  lion 
issaot  de  trois  iisaces  oodées  d'argani.  Bout* 
gogne. 
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JfofifajjHM  ->  d'azur,  an  Uoo  d'or»  cou- 
ronné et  lampassé  de  même»  k  Toilo  de  sa- 
ble. Guyenne. 

Uomurtus  d'oi^  k  la  bordure  engrilée 
de  gueules  el  au  lion  de  sable.  FrÀnche- 
Comté. 

Dolet  —  d'aztir,  au  lion  d'argent,  k  la  bor> 
dure  de  gueules,  chargée  en  chef  de  trois 
étoiles  d  argent,  et  de  onze  besants  d'or,  en 
flancs  et  en  pointe.  Paris. 

Masuoraou  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les, k  la  bordure  d*or  chaiîgée  de  ne^  tour- 
teaux do  gueules,  surchargés  dUMMa  d'uno 
étoile  d'or.  Ile  de  France. 

SaiÊt^uUtn  —  d'azur,  au  lion  d'or  ram- 
pantt  armé  de  gueules,  sem4  dp  billettes 
'd'or;  un  lambel  de  gueules  brochant.  Marche. 

Chaban»  —  d'azur,  au  lion  d'or,  enclos  dans 
une  orle  de  onze  t>esan8  de  môme.  Périgord. 

Dmitliât  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
à  la  bordure  de  sable,  chargée  de  doute  be- 
sants d'or.  Guyenne. 

Tolbot  —  de  gueules,  au  Hou  d*or,  k  la 
bordure  engrèlée  de  même.  Normandie. 

Brunmtler  —  de  sable,  au  lion  d'ai^ent, 
au  lambel  de  gueules.  Beanvoisis. 

Verdonnd  — d'azur,  au  lion  d'argent»  k 
la  bordure  du  vair.  Auvergne. 

Beaugié  —  d'or,  à  un  lion  de  sable  rana- 
pant,  au  lambel  de  gueules  besaoté  d'or, 
tformandie. 

Anikoin  --de  i^nicules,  au  UOD  d'argent» 
au  lambel  d'azur.  Beauvoisis. 

€u§^  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lampassé 
et  armé  de  gueulp^;,  h  la  bordure  endentée 
et  componée  d'argeui  1 1  de  gueules.  Fla^ 
dre. 

Saint-Amoul  —  de  sable,  au  lion  rampant 
d'argent,h  la  bordure  de  gueules.  Beauvuisis. 

Boucher  —  de  gueules,  semé  de  croisettes 
d'ar^nt»  au  iioo  d'or  armé  et  lampassé  de 
sable,  brodiant  sur  le  tout,  lie  de  France. 

Kerguehn  —  d'or,  au  lion  de  çi:cules, 
armé,  couronné  et  lampassé  d'azur,  cantonné 
d'un  éeartelé  d'or  et  de  gueules.  Bretagne. 

Hourdet  —  d'or,  à  un  lion  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  trèfles  d'azur,  deux  en 
chef  et  un  en  pointe.  Provence. 

Forti$  —  d'azur,  k  un  lion  d'or.  contra 
une  palme  de  même.  Provence. 

Gwd'in.  —  de  u u(  uks,  à  un  lion  d'or, 
surmonté  en  chef  de  trois  étoiles  d'argent. 
Touraine. 

Cauchy  —  de  feules,  au  lion  d'argent, 
ac4-om|)agué  de  cinq  croisettes  d'or  en  orle. 
tformauiiie. 

Belhoulat  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  sur- 
montiV  de  trois  tours  d'argent.  Chanipagrie. 

La  Bruxtirt  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accom- 
pagné de  trois  mouchetures  d'hermine»S  et  1. 
Champagne. 

F.niil  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  accom- 
pagné de  trois  dents  d'ai«ent.  Languedoc. 

uapition  —  d'or,  au  lion  de  sabla,  «fr- 
compagné  de  trois  feuilles  de  persil  du  a»- 
nople. 

Cleirac  —  d'azur,  au  lion  d'or  surmoBiê 
de  deux  étoiles  de  roêinp.  I,nngu<'doc. 
Mtira»  —  d'azur,  au  iiuu  d  ur,  arw«  et 
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iimnassé  de  gueules  et  trois  étoiles  d'or  en 
chei.  Langut'iji) 

La  Rama  —  d'azur,  au  iion  d'or,  accompa* 
ijné  de  cinq  fers  de  lance  de  même.  Cham- 
pagne. 

Mrramont  —  d'azur,  au  ]iOD  d'or,  lam- 
pa^âé  el  armé  de  gueules,  adeitré  de  six 
besants  d'art^ent.  1.  2  et  3,  et  seoesiré  de 
trois besants  d'or.  [Jiuosiii. 

Lajeard  —  d  a/ui ,  au  lion  conlourné  d'ar~ 
gent,  lampassé  ot  armé  de  gueules,  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent.  Limosin. 

Clou  —  de  gueules,  au  lion  couronné 
d'er,  aeeompagné  en  ebn  de  trois  éloiles  da 
mCmp.  Limosin. 

Blanchard  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  couronnes  ducales 
da  même.  Limostn. 

Berlin  —  de  gueules,  au  Mon  d'or,  adex- 
tré  d'une  épée  drargent,  la  garde  en  trâs.  Lh 
mosio. 

Baxht  —  de  gueules,  «o  lion  d'or,  accosté 

de  driit  flt'urs  de  lis  du  ii^f^mn.  Limosin. 

Apuralh  —  au  lion  cuurutiné,  adextré 
d'une  étoile.  Limosin. 

Picard  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  nierk-Ucs  démembrées 
aussi  de  sable.  Bretagne. 

Montigny  —  d'argent,  à  un  lion  de  gueu- 
les, avec  une  étoile  d'or  sur  Tépaule,  ac- 
compagné de  hait  coqinUcs  d*aaur  en  Ofle. 
Bretagne. 

laMMlfa  —  d*azur,  à  un  lion  d'argent, 
flanqué  de  deux  épées  d'argent,  h  la  poi- 

8 née  d'or,  parées  en  pal,  la  pointe  eu  haut, 
relagne. 

Soel  —  d'azur,  au  lion  d'argent  surmonté 
de  trois  étoiles  rangées  en  chef  du  même. 
Norpiandie. 

Léantaré  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 

gBé  de  trois  flammes  cousues  de  gueules, 
ormandie. 

Hourdel  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  trèfles  de  sunople*  Nor- 
mandie. 

Féadon  —  d'azur,  au  iion  d'or,  aci^mpa- 
mé  de  treize  besants  de  même  en  orie. 

G  avenue  et  Gascogne. 

Séguier  —  d'azur,  h  un  lion  d'or,  appuyé 
contre  un  iMlicr  de  même,  à  la  Champagne 
échi«]uetée  de  Iroia  traits  d'argent  et  de  sa- 
ble. Provencb. 

Coutturier  —  de  gueules,  au  lion  d'or, 
adextré  on  chef  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Hardi  --  d'argent,  au  lion  d'azur,  sur- 
monté de  trois  étoiles  du  même.  Normandie. 

Gtudier  —  de  gueules,  au  lion  d'or, 
adextré  en  chef  d'une  molette  d'éperon 
d'argedt,  et  seoestré  d'un  croissant  du  même. 
Normandie. 

GrouoUu  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  na- 

nt  dans  une  rivière  d'ai^ent ,  mouvante 
as  de  l'écu;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  G u venue  el  Gascogne. 

iVour^on-Loncy  (V.)  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
accompagné  de  huit  coquiUeSt  posées  en  orle 
lia  même.  Bourgogne. 
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Chargère  —  iÏ9ii\xT,  au  lion  léopardé  d'or, 
lampassé  do  gueules ,  surraon'é  de  trois 
trèfles  d'argent  rangés  en  liasce.  hiverna  .s. 

jteW{  — d*or,  au  lion  d*atar,  armé,  lam- 

pas'ït*  et  rntirnnnt''  d'nrpent,  et  un  crissant 
du  second  émail  au-dosous  de  sa  p^Ue  gau- 
che. Nivernais. 

Aubeyrac  owAuberac  —  d'argent ,  nn  lion 
de  .sable,  lamuassé  el  armé  de  gueules,  ac.com- 
{ n  jné  en  chex  dé  trois  couronnes  de  gueules. 
Auver^nn, 

Ara'jinj  — d*aturranlion  d*or,  accompagné 
de  du  t  l'^ants  mis  en  orle.  Auvergne. 

Anglai  s— sable,  au  lion  d'argent,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  étoiles  d'argent.  Bretagne  ot 
Auvergne. 

Aldcbert  —  d'azur,  au  lion  de  gueules,  ae- 
composé  de  sept  étoiles  de  même.  Auver» 
gne. 

Cardaillac  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
lampassé,  armé  et  couronné  d'or,  accompa* 
snné  de  treize  besants  d'argent  mis  en  orle. 

Querrv 

Garjean  —  d'argent,  à  un  lion  de  sable, 
accompagné  de  six  merlettes  do  même,  trois 
en  chef  el  trois  en  pointe.  Bretagne. 

Charette—  d  argent,  au  lion  de  sable, armé 
et^lanipassé  de  gueules,  accompagné  de  trois 
aigles  de  sable  a  et  l,membréeset  becquées 
de  ^uenles.  Bretagne. 

Iliilr  -  iI'  iivi'Mit.  a  un  lion  do  sable,  armé 
el  i.iiitpassé  de  gueules,  avec  un  croissant 
d'n/.ur  au  chef  droit,  une  étoile  de  gueules 
à  g.iuche  et  une  pareille  en  pointe.  Breta- 
gne. 

Sarrebruck  —  d^tMm,  au  lion  d'argent,  ar- 
mé ,  lampassé  et  couronné  d'or,  l'éru  s^mé 
de  croix  recroisettées  au  pied  fiché  de  même. 
Lorraine. 

Loitangfi  —  d'aTKent,  au  lion  de  gueules 
armé  et  lampassé  dw.  couronné  d*atia>  ac- 
compagné de  einq  étoues  de  même  9, 8  ell. 

Périgord. 

^ore^e^y —  d'azur,  au  lion  d'argent,  ae* 
compagné  de  trois  roses  de  même,  deux  en 
chef  ut  une  en  pointe  à  la  bordure  d'or.  Lor- 
raine. 

Commerci  —  d'azur,  au  lion  d'nrf:onf,  l'écu 
semé  lie  croisetles  rccroiselléos  au  pied  lichô 
d'or.  Franche^^omté. 

Clusnard  —  d'or,  au  lion  de  sable  et  trois 
roses  de  gueules  en  chef.  Ile  de  France. 

Trrrmj  —  d'argent,  au  lion  de  gueules,  sur 
une  terrasse  do  sinople,  regardant  i  dextre 
une  étoile  à  six  rais  d'azur.  Ile  de  France. 

BarvUle  —  d'azur,  au  lion  couronné  d'or, 
a(:(:om])ti^iiû  de  cinq  fleurs  de  lis  de  môme 
2,  2  et  1.  Ile  de  France. 

ilt«6oiirp  — d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
g[)é  en  chef,  à  dextre  d'une  étoile  de  même, 
et  à  séneatre  d'une  larme  d'aigent.  Ile  de 
France. 

Lttleu  —  d*azur,  au  lion  d*or  ooutonné  de 
même  ;  surmonté  de  deux  étoiles  d'argent. 

Ile  de  France. 

Jloêec  —  d'argent,  au  lion  de  gueules ,  ao- 
cornf)ac;né  à  dextre  au  haut  de  l'éco  dane 
muielle  de  même,  lie  de  Fiance. 


Digitized  by  Google 


611 


UO 


DlCnONNAmE 


^f/if!?f'tWe  — d'azur,  au  lion  accompagné 
de  huii  croisettes,  le  tout  d'argent.  Ile  de 

Sc0M  —  de  sable,  au  lion  d'or  couronné  do 
même,  armé  el  lamp^ssé  de  gaeules,  avec 
neuf  croisettes  recroisellées,  au  pied  Qdié 
aussi  d'or.  Fraoclie-Comlé. 

Crendalle  —  d'or,  à  un  lion  de  sable  armé 
et  lampassé  de  gueules,  accosté  eu  pointe  de 
deux  merlettes  de  sable.  Picardie. 

DuQuunoff  —d'argent,  à  un  lion  passant 
de  gueules  accompagné  de  oeuf  giftOM  desi- 
no^e.  Normandie. 

Lormier  d'Etoges  —  de  gueules,  au  chef 
d'or,  chargé  d'un  lion  de  «ablo  *  accosté  de 
deux  aiglelles  éployées  du  néine.  Ile  de 
France. 

BonUeu  —d'azur,  au  lion  d'or  rampant  sur 
un  rocher  d'argent.  Languedoc. 

Vifjifr  —  d'azur,  au  lion  d'argent»  SUT  UO 
monticule  d'or.  Auvergne. 

Cktuand  —  d'azur,  à  un  lion  couronn<^  d  or, 
surmonté  de  trois  étoiles  du  mémet  rangées 
en  chef.  Poitiers. 

Rogier-Leroy  —  de  sable,  au  lion  a  ar- 
gent, armé,  lampassé,  couronné  d'or,  au 
chef  d'argent  chargé  de  trois  roses  de  gueu- 
les boutonnées  d'or. 

Btstat  —  d'or,  «u  lion  de  sable,  lampassé 
et  ariué  de  gueules ,  accompagné  de  deux 
étoiles  d'azur,  l'une  en  chef  et  l'autre  au  flanc 
gauche  de  l'écu.  Poitou. 

««fini— d'or,  au  Hon  de  gueules,  au  chef 
4'azur  chargé  do  trois  étoiles.  Poitou. 

Champagne  —  de  sable,  Iretié  d'argent,  au 
dief  de  mémo,  chargé  d'un  lion  issant  ^  de 

Bleuies ,  armé  ,  lampassé  et  couronné  d'or, 
aine  et  Anjou. 

Avoir  de  Château-Fromoni  —  d'argent,  au 
liOD  d'azur,  au  lambel  do  même.  Maine. 

OHémê^ôe  gueules,  au  léopard  lionné 
d'or,  et  une  buselie  finziir  hrnchant  sur  le 
tout ,  au  chef  d'or  chargé  d  une  aigle  de  sa> 
ble.  Cointat  Veoaissin. 

Mourmoiron  —  de  snblp,  an  linn  couronné 
d'ai|(ent,  et  une  borduie  deoleléu  de  luâuic. 
Comtat  Venaiasin. 

Chabcstan-d'Alauzon  —  iVazur,  m  lion  d'or 
armé  et  langui;  de  gueules  ,  accouipagué  eu 
chef  de  six  étoiles  d'or.  Corolat  Venaissiu. 

Boulin  —  d'or,  au  lion  :1e  gueules  armé, 
lampflssé  et  vilaiué  d  azui  ,  l'écu  bordé  d'un 
filet  de  gueules.  Cointat  V'enaissin. 

Btmard  —  d'azur,  au  lion  d'or  armé  et 
lampassé  de  guenles,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Comtat  Venaissin. 

Amaritvn  —  de  gueules ,  au  lion  d'or  ;  au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  d'azur. 
Auvergne. 

Jfonfmorfo  —  de  gueules,  semé  de  mo- 
lettes d'éperon  d'argent,  au  lion  du  môme» 
brochant.  Auvergne. 

MoH^oitsier  —  d'or,  semé  de  croisettes  de 
sable ,  au  lion  du  même,  brochant.  Auver 
gne. 

Lobartès  —  d'argent,  au  lion  d'azur»  au  fi- 
let du  même  eu  baoUo.  Aurergne. 
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Langes  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  lambel 
d'argent.  Auvergne. 

If  frrnivg  —  d'argent,  h  trois  têtes  do  lion 
de  gueules  tt)uro-inées  d'or;  au  croi^^sanl 
d'azur  en  abîme.  Auvergne. 

Motheê  —  de  sable,  au  lion  d'or  posant  sa 
patte  sénestro  sur  une  motte  d'arpent,  sur* 
montée  de  trois  étoiles  d'or.  Aunis  et  Sain» 
tonge. 

<7o«HNilM->d*aifent,  au  lion  de  gneuloa, 

tenant  iiTi  rameau  de  laurier  de  [lourprp,  ,io- 
coujpagnô  de  trois  croissanb  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Sévérac  —  d'argent ,  au  lion  de  gueules, 
accompagné  de  sept  étoiles  du  même.  Au- 
verene. 

Royère  —  parti,  au  i  d'azur,  au  lion  d'or, 
accompagnéde  cinq  étoiles  d'argent,  en  demi> 
orle  au  tlanc  dextre ,  et  de  trois  besants  du 
môme  un  pointe  ;  au  2  de  gueules ,  à  trois 
lévriers  d'arçent  l'un  sur  l'autre.  Auvergne. 

La /icynfrie  —  d  a/ur ,  au  lion  d'or  lam- 
passé, armé,  couronné  et  vilaiué  de  gueules, 
accompagnéde  trois  étoiles  du  second  émail. 
Auvergne. 

■  Jloma— d'argent ,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé, firméet  vilainé  de  gueules,  une  étoile 
de  même  au  franc  quartier.  Daunhiné. 

La  Motiê^halendat  —  de  gueules ,  au  lion 
d'or,  et  une  étoilede  ffléme  au  premier  quar  - 
t.er.  Daupbfné. 

ItoaMT^  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
accompagné  de  3  tourteaux  du  mémo  ;  au 
chef  d  azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Guyenni  et  (îascogne. 

Jfayrac  —  de  gueules ,  au  lion  d'or  accom- 
pagne de  douze  besants  d'argent  en  orle. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Éonhuis  —  d'azur,  au  lion  couronné  d'or, 
accompagné  de  trois  pots  bouillonnants  d'ar- 
gent; au  chef  d'or,  chargé  de  trois  corneilles 
de  sable,  becquées  et  membrées  d'or.  Guy  enno 
et  Gascogne. 

Du  Buisson— 6carlc\é  aux  i  et  4  d'argent,  à 
un  Hon  de  sable  sortant  d'un  buisson  de  si- 
noplL'  (cou{)6  (l'azur  à  trois  coquilles  d'or), 
aux  2  et  3  de  gueules,  à  une  croix  ciccbée  et 
pommettée  d'or,  accompagnée  de  trois  tour- 
teaux d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Orvitle  —  do  sable  ,  au  lion  d'argent,  au 
fianc  canton  de  gueules.  Artois. 

Sorbiers  —  de  gueules,  au  chef  d'aigenl, 
(  hargé  d'uo  bon  passant  d'azur,  armé,  iaui> 
passé  et  couronné  d'or.  Bewv. 

l'cndome  — d'argent,  au  chef  de  gueules, 
à  un  lion  brochant  sur  le  tout. 

Marmil — de  gueules,  au  chef  d'argent,  an 
lion  d'azur  brochant  sur  le  tout.  Augouinois. 

Du  Terrail  —  d'azujv,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  issani  de  Bueules ,  au  filet 
en  bande  d'or  brocluint  sur  le  tout. 

Ponzols  —  d'azur  au  lion  d'or;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'une  fleur  de  lis 
d'or  enlredeux  co«|uilles  d'argent.  Auvergne. 

FaiUiot  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinq  molettes  de  sable,  accomp»» 
gné  en  chef  de  deux  en  issnnrs  d'or,  et  ec 
pointe  d'un  lion  d  *  même.  Bourgogne. 
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thnirk«vre%U^dtd  sable  i  au  ehef  d*or , 

cbare''  l'un  lion  issnnt  «l'azur. 

Ytmiôme  [VA  —  d'argoDt, è un  lion d*azur, 
armé,  lamnassé  et  couronné  d'or,  brochant 
s'ir  I  rhef  qui  est  do  gueules.  Orléanais. 

Liynièrei\y.)  — d'azur ,  au  chef  vairé  de 
trois  traits  ,*  d'argent  el  d'azur;  au  lion  de 
gueules  oourunne  d'or  brochant  sur  le  tout. 
Berry. 

Bavard  —  d'azur,  au  chef  d'nrcronf,  riargé 
d'un  lion  issant  de  gueules,  au  liiet  d  or  bro- 
chant sur  to  tout.  Languedoc. 

Ilerviru  —  d'azur,  au  chef  d'argent,  ciiarjgé 
d'un  lioti  l^'oiianié  de  fj;ueulcs.  Normandie. 

Bru//y  — d  argt>iil,  ou  chef d'azurà  un  lion 
degufiules  couronné  et  armé.  Normandie. 

lfiHiiiel-'d>zur,  au  dief  d*or,  aa  lion  de 
(Me,  armé  et  lampassé  de  gâeiiles»bnH 
chant.  Normandie. 

lRrMit//y  — d'azur,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, au  lioD  d'or,  armé,  couronné ,  et  lam- 
passé  du  second  ^raai!,  brochant.  Normandie. 

Chanexey  —  d'azur,  au  chif  d'or  ,  chargô 
d'un  lion  naissant,  armé,  lamnassé  et  cou« 
roDoé  d'azur.  Lorraine. 

Hédom  ilte  —  d'Or  au  chef  d'azur  ,  chargé 
d'un  lion  iéopardé  d'argent,  laïupassé  de 
gueules.  Champagne. 

Èonnoij  d'azur  nu  chef  d'or,  au  liuii  do 
gueules  tourunod  de  même,  brochaut  sur  lu 
tout.  Niveraa's. 

Autier  —  d'azur  ,  au  chef  denchô  d'or, 
chargé  d'un  lion  Iéopardé  de  sable,  armé  et 
lampassédc  ^ni  uh^s.  Auvergne, 

Aulhac  ou  Àulhat  —  d'azur  ,  au  chef  d'or, 
an  lion  de  gueules  broohaot  sur  le  tout.  Au- 
vergne. 

Nouroy  —  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
d'un  lion  naissant  de  gueules.  lorraine. 

Btûuet  —  d'azur  ,  au  lion  d'or  ,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'uu  cœur  du  se- 
cinil,  accosté  de  deux  eroissanta  d'e^^eut. 
Normandie. 

Manii — d*argent,  an  lion  de  sable,  armé 
et  lamp^^sî^  de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé 
de  trois  cuuroiiut;s  triomphales  d'or.  Nor- 
mandie. 

fa/unionne  —  d'argent ,  au  lion  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  Wjh  molettes  d'é^roo  d'or.  Nor- 
mandie. 

BoAI«r— d*or,  au  Mon  d*azur,  au  chef  de 

guoulf'^:.  Champagne. 

Catmer  —  d'argent,  nu  lion  d'azur,  au  chef 
d'azur  à  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Focrand  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  au  chef 
d'argent.  Bresse  et  Bugey. 

Astrouin  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accom- 
pagné- d'un  soleil  naissant  de  l'angle  de  l'écu 
el  d*ttn«  rose  d'or  en  pointe  •  au  ehef  de 
gueules ,  chargé  de  trois  éloUea  d*or.  Pro- 
vence. 

JtHtnnis  —  d'or,  au  lion  de  Sable  »  armé  et 

lampassé  d'argent,  nu  chef  d'aïur,  chargé  de 
lr«ïs  étoiles  d'or.  Provence. 

(iautirr-<jirent07i—(.i'ai[ir,ai\i  liofi  d'argent, 
au  chef  d'or,  chargé  de  trois  roses  de  gueu- 
les. Piof  ence^ 

Ntger  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  cUff d'ar- 
Diction  N.  HÉaiLDigii. 
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geni,  chargé  de  trois  tètes  de  Maure  de  sable* 
accostées  de  deui  étoiles  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

Moncrif  —  d'or,  au  lion  de  gueules ,  armé 
et  lampassé  d*aaur,  au  chef  d'hermine.  Cham* 

pagne. 

yo.««(iu(/  -  d'azur  ,  nu  lion  naissant  d'ar- 
gent, au  chef  d'or,  chargé  de  trois  losanges 
de  gueules.  Languedoc. 

(ruKon  — d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Languedoc. 

Britet  —  d'azur,  au  lion  d'or,  couronné  et 
lampassé  de  môme,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, è  trois  étoiles  d'or,  écarlolé  d'or  à  trois 
aigles  de  sable,  2  et  1.  Languedoc. 

Aodal  — de  gueules,  au  lieo  û*ot  armé, 
lampassé  do  sable,  au  ch^d*arge&t  à  rancre 
d'azur.  Languedoc. 

Gutes  —  de  gueules,  au  lion  rampantd*or, 
armé  et  lampassé  de  .sable,  au  ch'-f  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  croissants  d'argent. 
Languedoc. 

Hturbonne  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  au  cher  cousu  de 
gueules,  chaîné  de  trois  étoiles  d'or,  écar- 
telé  d'or  à  trois  chevrons  de  sable.  Langue- 
doc. 

Mirmnn  -  <Vor,  nii  lion  de  gueules,  au 
chef  d  azur,  ehargt^  de  deux  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Du  Puy — de  sable,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de.  gueules,  au  chef  cousu 
du  même,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Limosin. 

Batut  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  de  sa- 
ble, au  chef  d'argent,  chargé  d'une  étoile  de 

gueules.  Limosin. 
Le  Normand  —  d'azur,  au  lion  passant  d'or, 

au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  léopard  d'or, 
le  chef  soutenu  d'une  colice  d'argent.  Bre- 
tagne. 

6^aica  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef  d'ar> 
gent,  cnargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'a- 
zur. Guyenne. 

M(Ue$set  —  d'ort  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d'axur,  chargé  de  trois  étoiles  d*or. 
Berry. 

lionne  de  Lesdiguières  —  de  gueules,  au 
lion  d'or,  au  clief  cousu  d'azur,  chargé  do 
trois  roses  d'argent.  Le  P.  Anselme  a  iait  uue 
erreur  en  mettant  les  roses  de  gueules.  l>au- 
phiné. 

iViiMNitM«  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d'aaor,  cliai^jé  de  trois  reiicoiitres  de 

taureau  d'or.  Daupl>in(^. 

Marsanne  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  au 
chef  de  môme,  chargé  de  trois  roses  du 
champ.  Dauphioé. 

LaFattom— d'argent,  au  lion  de  gueuler, 
mi  clii  f  iTnïur,  rhnr^f^  de  deux  rameaux  au 
naturel,  passés  eu  sautoir,  liés  de  gueules. 
Dauphiné. 

Calignon-  Peirins  de  gueules,  nu  lion 
d'or,  au  chef  cousu  d  azur,  chargé  do  deux 
coquilles  d'or.  Dauphiné. 

Verrier  —  d'or,  au  lion  d'azur,  armé  et  lam- 
passé de  gueules,  au  chef  du  même,  chargé 
de  Infis  besanls  du  champ.  Normandie. 

il 
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Sa^nûc  -d'argent ,  au  Uon  de  sable,  la 

aueue  fourchue    })aâséeea  sautoift  an  cbef 
e  gueules.  Normandie. 
Pfftf  —  de  gueulei»,  au  Uon  d'or,  au  chef 
C0U6U  d'azur,  chargé  de  troto  étoiles  dtt  Se- 
cond émail.  Normandie. 

Novince  dAubigny  —  d'or,  au  lion  de. 
guaûles,  au  chef  du  môme,  chargé  de  trois 
roses  d'argent.  Normandie. 

Bahier  —  d'or,  au  lion  d'azur,  au  chef  de 
gueules.  AuTergne. 

Mesnage —  de  sinople,  au  lion  d'or,  an  chef 
cousu  de  sable,  chargé  de  trois  coquilles 
d'argent.  Normandie. 

JlfoMoi*  — d'argent,  au  lion  de  5able.au 
chef  cousu  d'or,  chargé  de  Irois  coquilles 
d'azuf.  IS'ormandie. 

Lamb^ri  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  NormAndie. 

''Awttx  — de  gueules,  au  lion  d'argent, 
amé,  lampassé  et  couronné  d'or»  aa  chef 

d'argent,  "fouraine. 

Lyowmh  (P.)  —  de  gueules,  à  un  lion  d'ar- 
gont,  au  (  hef  cousu  de  France. 

Yemeuil  (V.)  —  parti,  au  1  d'or,  à  un  lion 
grimpant  de  gueules,  au  chef  de  France  ;  au 
2  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or.  Normandie. 

AxUmti  (V.)— d'or,  au  lion  grioipoot  do 
gueules;  au  chef  de  Bourgogne  ancienne, 
«lui  était  d'or,  à  trois  bandes  d  aaur,à  la  bor- 
dure de  gueules.  Son  blason  ancien  était  de 
gueules,  chargé  d'un  porc-épic  d'argent. 

Du  Jùwr*  —  d'or,  au  lion  d'azur^  au  chef 
éelilqneté  d*or  et  d'azur,  de  trois  tirei.  Ni- 
vernais. 

Coutel  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef  palé 
d'argent  et  de  gueules  de  di«  pièces.  Orléa- 
nais. 

*ri*act>r  — d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
chargé  de  trois  trèfles  d'azur.  Orléanais. 

if oiilcA««r«i«t<  —  de  sable,  au  chef  d'or, 
ehargé  d'un  demiJion  d'argent,  lie  de  France 
et  Onéanais. 

Fr^uvt//e  — d'azur,  au  chef  d'or,  à  un 
lion  rampant  de  gueules.  Normandie. 

Le  Jay  de  Fleurigny  ^àù  sinople,  au  chef 
d'or,  et  un  iion  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  Parts. 

FUcelta  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  lam- 
|NU»é  de  gueules,  au  dief  d'or,  ebaigé  de 
trois  iniH  iuaui  dé  guculos.  Ile  de  France. 

Le  Mileur  —  d'&mr»  au  iion  d'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  péiioans  de  aaUe. 
Ile  de  France. 

Maxières  —  d'azur,  ou  lion  d  argeat,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'uiu?  étoile 
et  accosté  de  deux  tétra  de  lévriers  alTt  oulés, 
le  tout  d'argent.  Ile  de  France. 

Mareuil—d&  gueules,  au  chef  d'argent, 
au  lion  d'aaur»  lainjtasaô,  armé  et  couiuuné 
d*or,  brodiant.  Pér^jord. 

.ffonef  —  de  gueules,  au  lion  d'nr,  mi 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Pér^rd. 

Ifsqu^in  —  Ae  gueules,  au  lion  d'or,  au 
chcï  échiuueté  d'argent  et  d'azur.  Picardie. 

rfliMl— d'azur,  au  lion  naissant  d'or 
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au  cbef  émam^é  de  trtrfs  pièoes  de  même. 
JPiMrdie. 

La  Roque  de  Montul  —  d'azur,  au  lioD  d'or, 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  tr^ 

rors  r!'t^fhi(juier  d'or.  Anverjjno. 

Bnêre — d'or,  au  hua  de  gueules,  enclos 
dans  un  trôcheur  de  sable,  au  chef  échi- 

Sueté  d'azur  et  d'argent,  de  trois  traits.  Ue 
e  Franœ. 

MMnerii^  d'azur,  au  Uon  dV,  au  cbef 

d'hermine. 

f>u  Faur  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  âoilcs  de  gueules. 

(îuyenne  et  Gascogne. 

Foucaut  —  éc.artelé,  aux  1  et  4  d'azur,  ail 
lion  d'or,  au  chef  du  môme,  chargé  de  trois 
molettes  d'éperon  de  sable  ;  aux  S  et  3  de 

gueules, fr  u  s  l'  u  ,  =  niés  de  fleurs  detisda 
roêoje  dans  les  claires-voies.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Martinbotcq  —  d'argent,  au  lion  d'azur, 
au  chef 'du  même,  chargé  de  deux  roses  ti- 
gées,  fcuillées  et  passées  en  sautoir  da 
champ.  Normandie. 

JVoxffr— d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de  gueules,  tenant  une 
hache  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

PeyruMte  —  aKiir,  au  lion  d'argent,  au 
rh>>f  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  be» 
sauts  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Afinur  — d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  d'argent,  au  chef  cousa  de  gueules, 
chargé  de  trois  bcsauts  d'or.  Guyenne  cl 
GLisrdgde. 

FUhol  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accosté  de 
deux  épées  d'ai^ent,  chacune  ayant  un  bou- 

îct  de  vtiunn  d'or  à  la  garde  et  à  la  pointe. 
Guyenne  et  Gascogne. 

ÉÊUUtot  —  d'argent,  au  lion  de  sable  armé 
et  lampassé  (i'»  çfj<'uies,  tenant  de  la  patte 
droite  une  rose  Luillée,  soutenue  de  même. 
Bourgogne. 

Gomest—  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  fompaasé  de  gueules ,  au  ch^oo  second. 
Normandie. 

Mouuy  —  d'or,  au  chef  de  gueules,  chargé 
d'un  lion  passant  d'arsent.  Berrr. 

Liniêres  ~  d'or,  au  cnef  vairé  de  trois  traits 
d'argent  et  d'azur,  au  lion  de  gueules  cou- 
ronné d'or,  brochant  sur  le  tout.  Berry. 

Ferriires  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  lam- 
passé, armé  et  couronné  de  gueules,  accom* 
pagné  de  onze  bMants  du  mtaie.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Pouy  —  d'azur,  au  lion  d'or,  gravissant  un 
rocher  d'argent,  et  surmonté  de  trois  étoiles 
d'or.  Guyenne  et  Gasco|^e. 

Rignac  —  d'azur,  aù  lion  d'or,  accompagné 
de  cinq  oiseaui  d'argent  en  orle*  Giiyeune 
et  Gascogne. 

La  Sudrie  —  d'azur,  au  lion  couronné 
d'or,  lampasaé  et  armé  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  besants  d*oren  orle.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Des  Plas  —  d'azur,  au  lion  léopardé  cou- 
ronné d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules,  ac- 
compagné de  neuf  besants  d'or  en  orle* 
Guyenne  et  Gascogne. 

jPwMo  —  d'azur^  au  lion  d'argent  accosté 
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(le  bail  besaotft      ai4iae.  Ouyenos  el6f»>  nrimne  —  d'azur,  semé  de  biUeltes  d'or, 

cupe.  au  lion  de  même  brochaut.  Champagae. 

riaucaie  —  d'argent,  «u  lion  léopardé  do  Lyon  —  d'or,  semé  de  croiseltes  de  sable, 

Mbie,  iampAssé  et  ermé  de  gueules,  sur-  au  lion  de  môme,  armé  et  lampeasé  de 

maàé  d*vn  boraf  de  gueules,  aooomé.  eol-  guwiles,  brochant.  Cliampagoe 


latéet  oiariné  d'azur;  au  iln  f  l'azur,  chargé 
(l'un  navire  équipé  d'argent,  sur  uçe  mer 
de  même.  Gu^  euoe  et  Gasc(^e. 

MicheaUt  alias  MichaxU  —  d'.T^nr,  nu  lion 
d'ur,  accompagné  en  pointe  d  auti  épéo 
d'argent,  la  garde  en  haut;  au  cliuf  d'azur, 
chargé  de  Uois  ^toiles  d'or.  Gu^em^ie  et 
Gascogne. 

MiremofU  —  écarlolé,  aux  1  et  %  d'or,  au 
Koo  de  gueule^i  à  de&tre  d'un  rocher  de  si- 
oople;  aux  S  et  S  d'argent,  à  la  fisce  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  merlettes  do 
sable,  sur  le  tout  d'âzur,  à  trois  poissons 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 


Boucher — ^_de  gueulf.s,  semé  ile  croisettes 
d'argent,  au  lion  du  lu*  me,  ai  mô  et  lau^paasé 
de  sable,  brochant.  Cheuni  a^^ne. 

Anddot — échiqueté  d  argent  et  d'azur, 
au  lion  de  gueules,  armé  et  couronné  d'or, 
brochant  sur  le  tout.  Francbo-Coraté. 

Conuw — d'argent,  semé  d'étoiles  de  sable  ; 
au  lion  de  même  lampassé ,  armé  et  cou- 
ronné de  gueules»  hcoebaot.  limMÎD  et  kxk- 
ve«rae. 

Elrard  —  d*argeBt,  au  Hod  de  sable  iuih 
chnnt  sur  un  semé  de crouellei 4e  ipègitt. 

Quercy  et  Languedoc. 
Trufery  —  d'azur,  au  lion  d*Qr,  amoi9^* 


Lort  —  d'azur,  au  lion  aor,  lampassé  et    gné  de  trois  roses  d'argent. 

armé  de  gueules,  deitré  en  chrf d'une  étoile      ■*  " 

d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

QtUts  —  d'or,  au  lion  d'azur,  accompaKné 
en  ebef  de  deux  étoiles  et  en  jpoinle  aua 
croissant,  le  tout  du  même*  Cujreoiie  61 
Gascogne. 

IfoNlIcsim  — d*«geDt,  au  liou  couronné 


Royer  de  Saint-MicauU  -i-  d'azur ,  à  un 
lion  d'or  accompagné  qe  Inols  diodes  de 

même.  Bourgogne. 
Bstagny  —  d  azur,  au  lion  d*or,  armé  d*iifi 

bou(  H  r  et  d'un  sabre  de  môme.  Bourgogne. 

Kersuiçjuen  —  d'or,  au  lion  de  gueules 
couronné,  armé  et  lampassé  d'azur;  au 


de  gueules ,  accompagné  de  neuf  corneilles    franc-canton  .éearlelé  f^Ôf  et  .djS  gueules. 

Je  sable,  becquées  et  merabrées  do  gueules.  Bretagne 


Guveuue  et  Gascogn 

Éovrbom  (aocieuT  —  d'or,  au  lion  de  SMeur 
les,  I  l'orie  de  huit  coauiHes  d*azar.  JPcMif- 

bonnriis. 

foUmy  —,(V.j  —  d'azur,  à  un  lion  nais- 
sant d  CM*,  brochant  sur  un  semé  de  billettes 
du  même,  jparit  d'aneent  oleîn.  Fraoeho- 
Cumlé. 

Dole  (V.)  —  coupé  au  1  d'azur  chargé  d'un 
Mon  naissant  d'or,  brochant  sur  un  semé  de 
billettes  du  môme;  au  2*  de  gueules,  h  un 

soleil  rayonnant,  (l  u  c ilîement  d'or.  Le  soleil 
ne  date  que  de  Louis  XIV  .  F rauche-Coiulé. 

Bûume-les-Dames  (V.)  —  cou|>é,  au  1  d'a- 
zur, chargé  d'un  lion  naissant  d  or,  brochant 
sur  un  semé  de  billettes  du  même;  au  2 


(iurdcur  —  de  gueules,  au  Hon  d'argent, 
tenant  une  cryii  haute  xecroisettée  a'ur. 
Normandie. 

Dramand  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  te- 
nant une  (lècho  en  bande  de  sable,  et  ac- 
compagné aux  trois  premiers  cantonsdO'trOis 
étoiles  du  spcond  émail.  Nnnnandie. 

Saint-Marc  —  d'azur,  à  uu  iiûu  d'or,  te- 
nant un  livre  d'argoot  .d«  ses  deux  pattes. 
Provence. 

Doutai— de  gueules,  au  lion  d*or,  tenant 

une  épée d'argent  garnie  <l'or,  nu  (  hef  cousu 
d'azur,  chargé  do  trois  étoiles  d  ur.  Pro- 
vence, 

Prnron  —  do  gueules,  au  lion  d'or,  armé 
et  lampassé  de  niônie,  tenant  une  épéed'ar- 


d'or,  chargé  d'une  main  de  carnation  vèiue    gent  mise  on  pé.  Langutdpc 


de  gueules,  mouvante  d'une  nuée  du  flanc 
sénestre,  dazCir,  et  tenant  une  palme  de 
Sinople.  Franche-Comté. 

FaloigM  —  d'argent,  eoupé  d'azur,  au  lion 
de  gueules  luttchant  sur  le  tout.  Flandre. 

Beaumont  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
l'or,  au  lion  de  même,  brocliant.  Les  armes 
iifiinitlves  étaient  :  d'azur  au  lion  d'or. 

Gerrrt  (V.)  —  semé  de  France,  à  un  lion 
d'argent  brocliant  sur  le  semé  à  doxtre. 

Chateautillain  —  de  gueules,  semé  de  bil- 
lettes d'or,  au  lion  de  même  bô>chant  sur  le 
l<nit.  Nivernais. 

l.uzignan  —  burelé  d'ergenl  et  d'azur,  au 
lion  do  gueules,  armé,  l.unpassé  et  couronné 
d'or,  brochant  sur  le'loot.  Poitou. 

Blonde!  —  d'rizur,  semé  de  trètletd'OT,  au 
iioM  iaiiaut  du  iijtJLue.  Norrafltjdie. 

Sainl-Jullien  —  de  sable  semé  di'  blIlrUtes 


Ùarsse—ûe  gueules,  au  lion  d'or  armé  et 
lampassé  de  môme,  soutenant  un  sautoir 
d'argent.  Languedoc. 

Delort  —  d  azur,  au  lion  d'or,  soutenant 
d*une  de  ses  nattes  une  étoile  de  même; 
écartclé  d'azur  à  l'arche  d'or  flottant  sur  une 
mer  d'argent,  (>ortaDt  une  coluiube  de  tnéuie 
onglée,  becçiuée  de  gueuhis,  tenant  un  ra- 
meau d'olivier  en  son  bec;  sur  le  tout  d'a- 
zur, à  trois  fascos  ondées  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Fonfonon  —  d'or,  au  |ipn  de  gueules, 
tenant  de  sa  patte  sénestre  un  COBUI  de  mé 

me.  Languedoc. 

Cassole  —  d'azur,  au  lion  d'or,  portant  en- 
tre ses  pattes  un  élendaru  de  mémo.  Lau- 
gucdpc. 

Castillan  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 


d'or,  au  liou  du  môme  lampassé  et  armé  de  soutenaut  de  sa  patte  dextro  un  cliAteau 

gueules,  brochant.  Limoain.  d  «f-  I^ngwMOc. 

Muntigny  —  semé  de  Fcinee  au  Uop  Du  Z?ûM  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 

d'ar^cut.  Champagne.  tenant  cutro  ses  pattes  une  croix,  ancrée  du 
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uiëinc!,  au  chef  aussi  do  gueules,  chaîné  de 
Irois  étoiles  d'argent.  Litudsin. 

beurrai  de  Lù$ay  d'aïur,  au  lion  d'or, 
soutenu  «fan  diien  passant  d'argent  en 

]»oi!)te,  supportant  de  sa  patte  droite  une 
tour  carrée  du  aiêinu,  maçonnée  de  sable. 
Berrv. 

Yttroltfs  —  d'azur,  au  lion  d'or,  sa  patte 
séncslro  de  devant  soutenue  d'un  tronc  d'ar- 
l/i  e,  arraché  de  rrx^ine,  iDOOTant  d'one  mottfl 
de  siuople.  Dauphiné. 

Bmdèn  —  de  gueules,  à  nu  lion  d*argenl, 
appuyant  sn  |  ntte  deitre  sur  un  DâtOQ 
noueux  d'or.  Dauphiné. 

Ittttd  —  d'azur,  au  lion  d'or  tenant  Je  ses 
deux  pnttcs  une  lance  de  m6ma  posée  en 
pal.  Provence. 

Marcoux  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  te- 
nant une  roue  de  sable*  Gujrenne  et  Gasco- 
gne. 

1jvj-r\f  —  fi'.Tznr,  an  linn  d'or,  l<irn[)a<!sé 
et  armé  de  sable,  tenant  de  sa  patte  dtixlre 
un  poignard  d  argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Éspcuion  (V.)  —  d'or,  à  un  lion  de  gueules, 
tenant  dans  sa  gueule  une  épée  en  bande  du 
môme.  Guyenne. 

Bomuwu  (V.)  —  d'azur,  à  un  lion  soutenu 
d*un  globe,  tenant  dans  sa  patte  dextre  une 
}\c\i:hr  (J'rniie,  le  tout  d'or,  et  supportant  de 
sa  patte  sénestre  l'écude  France.  Orléanais. 

Letneven  (Y.)  —  d*or,  k  un  lion  de  saole, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  tenant  dans 
ses  pattes  de  devant  une  cornette  d'aïur 
chargée  d'une  fleur  de  lis  d'or  atlaebée  à  un 
trabe  de  gueules.  Bretagne. 

Lyon.  ~  de  gueules,  an  Ifon  d'argent, 
tenant  de  sa  patte  dextre  un  g^ife de  même; 
au  chef  cousu  de  France. 

Taittwû — d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  une 
grappe  de  raisin  de  même.  Orléanais. 

Àay  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  de  sa 

Eatte  sénesire  une  def  de  même.  Ile  de 
rance. 

DoîHn  —  de  gueules,  an  lion  d'or,  armé 

et  I  uLjpassé  di  sinople,  tenant  dans  sa  palte 
dcitre  un  cimeterre  d'argent,  garni  d'or,  le 
bout  du  cimeterre  surmonté  d'une  étoile 
d'argent.  Picardie  et  Languedoc. 

Prévôt  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  de 
trois  pattes  un  sabre,  la  poignée  en  liaul,  la 
pointe  en  bas.  Normandie. 

Dmdédu  Poua$ey  —  do  guoafes  au  lion 
d'or,  couronné  d'une  couronne  le  mt^ma  à 
l'antiuue,  tenant  de  sa  pn(te  dextre  une 
fleur  de  lis  aussi  d'or.  —  Lyonnais. 

Flachat  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  de  sa 
patte  une  pique  d 'aident  futée  d'or.  Lyonnais. 

UOR  CBABOi. 

Seiftre»  —  d'or,  è  un  lion  rampant  de  gueo- 

î fs  1  In  hnnde  de  Sable  brochant  sur  le  tout, 
chargée  de  trois  coquilles  d'argent.  Pro- 
vence. 

S$iUan$  ~-  d'azur,  à  un  lion  d'or  et  une 
rasce  de  sable  brochant  sur  le  tout.  Provence. 

/fugues  —  d'azur,  h  un  lion  d'or,  chargé 
de  trois  fasces  de  gueules  brochant  sur  ie 
tout,  summlé  de  trois  étoilct  d'or.  Pro- 
vence. 
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Jhni    d*axnr,  à  un  lion  d'or  k  une  tuoide 

de  gueules  chargée  de  trots  croissants  d'ar^* 
gent,  brochant  sur  le  tout.  Provence. 

CàradH  d'or,  k  un  lion  ramftant  de 
gueules,  armé,  lfmpa<.sé  de  môme,  traversé 
d'une  bande  d  azur  chargée  de  trois  fleurs  de 
lis.  Provence. 

Ktrrtt  — écarteié,  aux  1  et  4  d'ur,  au  lion 
momé  de  sable,  chargé  d'une  collée  de  gucu' 
]et$  aux  2  et  3  d'argent  h  2  pigeons  daznr» 
s'enire-becquetant.  bretagnc. 

AwitmiM  —  de  gueules,  an  lion  d'or,  k 
quatre  fasces  ondées  du  inAme.  Languedoc. 

Orthe.  —  d'argent,  au  iioii  de  gueules, 
chargé  en  oQSur  «Tune  étoile  d'azur.  Cbam- 
pa@e. 

HtHnrarâ  —  de  gueules,  au  lion  d*or  armé 

desable,  h  1^  (  tif^  l- sable,  chargée  de  troia 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

CwifiU'M&mtd  —  d'or,  au  lion  de  sablOt  à 
la  cotice  de  gueules  cbargée  de  trois  étoiles 
d'ai^ent.  Savoie. 

itandagout  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  parti  de  gueules  à 
trois  pals  d'hermine,  cl  une  cot'ce  de  sino- 
ple brochant  sur  le  tr)ut.  Languedoc. 

Kereoent  —  d'argent,  au  lioo  de  sable, 
chargé  d'une  fasœ  en  divise  de  gueules. 
Bretagne. 

Troussier  —  d'ai^ent,  au  lion  de  gueules 
diargé  d'hermine  sans  nombre.  Bretagne. 

Tranchant  —  d'argent,  h  un  lion  u  azur, 
couronné  et  lampassé  de  gueules,  charité  de 
trois  fn^rrs  i!e  même.  Hi  .1  (gne. 

Montaigtuf  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  à 
un  béton  de  gueules  bnMdmrt  sur  le  lotil. 
Lyonnais. 

Cupece  —  d'argent,  au  lion  couronné  d'or, 
chargé  de  trois  fasces  de  sable,  è  la  bordure 
denchée  d'azur.  Originaire  rfltalie. 

Du  Ligondaix  —  d'azur,  au  lion  d'or  ac- 
00nii)açné  de  trois  étoiles  de  même.  Berry. 

Mwrwne  —  du  gueules,  au  lion  d'or  et  une 
eotioe  d'argent,  broeliant  sur  le  tout.  Dau- 
phiné. 

Meheuxe  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé 
de  feules,  à  la  bande  d'argent,  cliai|ieede 
trois  roses  de  gueules,  brocoant  sur  le  tout. 

Dauphiné. 

Grat  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  de 
nieules,  et  trois  traverses  de  même,  bro- 
cbant  sur  le  tout.  Dauphiné. 

Darbon  —  d'azur,  h  un  lion  d'or,  traversé 
d'une  bande  chargée  de  trois  taupes  de  sa- 
ble. Dauphiné. 

Chastain  —  d'argent,  au  lion  ae  gueules, 
traversé  d'une  lasce  d'azur,  chargée  de  trois 
croiseires  d'or.  Dauphiné. 

Brunel-Rodet  —  d'or,  au  lion  de  sable  è  la 
fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  coquillea 
d'argent,  brochant  surTe  tout.  Dauphiné, 

Petiteœur  —  d'argent  ao  lion  de  sable, 
chargé  à  l'épaule  d'un  eorar  d'or.  Nonnau- 

die. 

Heudey  —  d'argent,  au  lion  d*axur,  armé 
et  kiinpassé  du  champ,  chargé  h.  l'épaule 
d'une  fleur  de  lis  de  gueules.  Normanaie. 

Longua  —  d'ar^nt,  au  Uou  de  gueules» 
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laïupasséi  armé  et  couronné  d'or«  h  la  oo- 
tico  en  barre  da  môme,  brochante.  AuTei^ 

gne. 

Morienne  —  de  gueules,  au  lion  d'or  et  h  la 
eolice  d'azur  brochant  sur  le  tout.  Poitou. 

Bavay  (V.)  —  d'argent,  à  un  lioo  de  gueo^ 
les  l'tiari^éd  1111  r  ussood'or,  iiircharge  <1*QD 
lion  de  sable.  Flandre. 

Compiigne  (y .)  —  d'argent,  à  un  lion  grito-* 
pant  d  azur,  chargé  de  six  fleurs  de  lis  d'or, 
couronné  de  même,  armé  et  lampassé  de 
gueules. 

Bachelerie  —  ae  gueules,  au  lion  rampant 
d'or,  à  trois  barres  de  sable  brochant.  Au- 
vergne. 

Caf«Mfie«  ou  Ca$ianhes  -—  d'azur^  au  lion 
d*or,  h  laeotioe  de  gueules  brochant  aur  le 

louf.  Houei^e  ft  AnvnrL'nr. 

Guehentne  —  d'azur,  au  iion  léopardé 
d'.ni^ent,  chargé  de  deus  fleura  de  Ha  de 

mômo.  BretagTte. 

Gaspern—  d'or,  au  lion  rampant  parsemé 
de  sept  billcttc.^  d'azur.  Bretagne. 

Le  Gall  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
«rméet  laropassé  d'or,  chargé  de  deuxIiiMes 
aussi  d'or.  Brelagno. 

Cottio»^uet  —  de  sable,  au  iion  momé 
d'argeutt  parsemé  de  billetlaa  aaoa  nombre. 

Breta.irnf'. 

Artault  —  de  gueules,  au  lion  d  arjjent 
armé  et  lampassé  de  sable,  à  la  fasce  de 
même  brochant  sur  le  tout.  Orléanais. 

BvrmM  de  JÉTanoiieoiin— éeartelé  aui  1  et 

k  d'argent,  au  lion  de  sablo,  1  un  passé  et 
armé  u'or,  chargé  d'une  croisetle  poteocée 
du  même;  aux  tel  9  d*or  à  la  croix  de  gueu- 
les;  l'écu  bordé  et  engrêlé  du  même  et  char- 
gé de  treize  billettcs  d'argent.  Lorraine. 

Lymonnier  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les, à  la  bande  d'azur  chargée  de  trois  croi- 
settes  d'or,  brochant  sur  le  tout.  Lorraine. 

liarroisde  Sarigny  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
à  la  fasce  d'ai^ent  brochant  sur  le  tout^ Lor- 
raine. 

Conflani  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  billeté 
de  même  ,  è  la  coiice  de  gueules  brochant 
sur  le  tout,  mise  en  bande.  Lorraine. 

CUvet  —  de  gueules,  à  un  écu  d'argent, 
chargé  d'un  lion  do  sable,  au  rais  d'escar- 
boucie  percé,  pommetté et  fleurouté d*er 
brocbaut  sur  le  tout. 

Beaufo»  ■^d*argent,  au  lion  rampant  de 
gueules,  billeté  d'or.  Normandie. 

Eu  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  biUelé  de 
même.  Monnandie. 

Quermartin  —  d'argent,  au  lion  do  gueu- 
les anué  et  lampassé  d'or,  à  deux  fasces  de 
même  broctiant  sur  le  tout.  Ile  de  France. 

Ffournonvillr  —  de  snhln,  nu  lion  d'argent 
armé,  lampassé,  éclairé  el  couronné  de  gueu- 
les, la  queue  fourchue  passée  en  sautoir,  à 
la  barre  de  gneulea  brochant  sur  la  tout.  Pi- 
cardie. 

CoRiy  —  d*or,  au  lion  de  gueules»  à  trois 
bandes  de  vair  alaiaéea,  brocoant  aur  le  tout. 

Picardie. 

AngervilU  de  VEtttndard  —  d'argent,  au 
lion  de  sable,  chargé  sur  l'épaule  aénestre 
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d'unécusson  d  argent  ^  trois  ftisces  de  gueU' 
les.  Normandie  et  Artois. 
Béatrix  —  d'argent,  au  lion  de  sable  lam- 

J)assé,  armé  et  couronné  de  gueules,  chaîné 
t  l'épaule  de  dnq  étoiles  d'arfient.  Norman- 
die. 

Achard  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules*  à  deuxfasces  alai- 
sées  du  même,  brochantes  sur  le  tout.  Poi- 
tou. 

BuUion —  d'azur,  au  lion  d'or,  issant  do 
trois  fasces  ondées  d'ai^ent.  Ile  de  France. 

Aubert  —  do  gueules,  au  lion  d'argent ,  à 
la  bande  d'azur  brochant  sur  le  tout;  au  chef 
de  gueules,  ^ontcinu  d'azur  et  chaîné  de  trois 
coquilles  d'argeut,  Auvergne. 

BriMya  —  d*or,  au  lion  de  gueules,  lam- 
passé et  armé  de  sable,  entravaillé  dans  une 
cotice  d'azur,  bordée  d'argent,  en  sorte  qu'il 
Terobrasse  de  ses  deux  pattes  de  devant,  et 
qu'elle  broche  sur  les  deux  nattes  de  der- 
rière. Languedoc. 

Vaux  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  à  Ia> 
bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Au- 
Tergne. 

Menfhon  —  do  gueules,  au  lion  d'argent, 
à  la  bande  d'azur  brochant  sur  le  tout, 
ft^sso. 

Dulauzé  de  Nazelles  —  d'or  ,  au  lion  do  si- 
noplo,  couronné  de  gueules  ;  h  la  bande  du 
sable,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or, 
brochante  aur  le  tout.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

MarefMhei —  d'azur,  au  lion  d'or,  à  la 
tierce  de  sable  posée  en  b  nde  sur  le  tout. 
Bourgogne. 

Remond  —  de  sable,  au  lion  d'or  semé 
de  merleltes  de  môme.  Ile  de  France. 

Brueuâ  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  à  la 
bande  a'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'or, 
brochant  sur  le  tout.  Guyenne  et  Gasco- 
gne 

Reidellet  de  Chavcuimc  —  d'azur,  à  un 
lion  d'argent  et  une  lasce  de  gueules  bro- 
chant sur  le  tout»  chargée  de  deux  étoiles 

d'or.  Bugpy. 

Castes  —  d'azur,  au  lion  couronné  d'or , 
à  la  fasce  d'argent,  brochant  sur  le  tout, 
chargée  d'une  rose  de  gueules.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Dioz  uoaa. 

JJugon  —  d'azur ,  h  deux  lionsd*or,]am- 

pas-i's  et  armés  de  gueules.  Limosin. 

Montaigu  ~  d'azur,  à  deux  lions  d'or,  lam- 
passéset  conronnés  d'argent.  Bretagne. 

Combom  —  d*or,  à  deux  lions  passant  de 

gueules. 

Neillae  ou  Naillac  —  d'azur,  h  deux  lions 
passant  d'or,  mis  l'un  sur  l'aulre.  Uecry, 

Lf.  Boy  —  de  gueules,  à  deux  lions  afflron* 
tés  d'or.  Normandie. 

Jh»  ftrdier  —  A*nWfk  deux  lions  pas^ 
sant  d'argent,  armés  et  lampaasés  de  gueu- 
les. Touraioe. 

Ftamm  d^Aasigny  d'azur ,  à  deux  lions 
d'or.  NiTcrnais. 
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Eiparvier     de  gueules,  k  deux  af* 
froDtés  d'or.  Auvergno. 
Blazère  —  de  gueules,  à  d«ai  liODS  «tiNm- 

t^s  d'»)r.  Auvergne. 

Blanchefort  —  d'or,  à  deux  lions  passant 
de  gueules.  Limosin. 

Gombert  —  écartelé  ,  aux  1  et  8  d*aiar 
aux  deux  lions  rampants  d'or,  armés  et  lain* 
passés  d(;  gueules;  2  et  i  de  gueules, 
au  château  sommé  de  trois  tours  d'or,  celle 
du  roiliea  plus  élevée,  maçonnée  de  sable, 
avec  son  portail  à  jour.  Provence. 

Dérien  de  la  Villeneuve  —  d'argent,  à  deux 
lions  affrontés  de  gueules.  Bretagne. 

Ile-Bouchard  —  ae  gueules,  à  deux  lions 
d'argent  passant.  Touraine. 

Paisnel  ~-  d'or,  à  deui  liODS  pasSBOl  de 
gueules.  Normandie. 

BotmevUlé  —  d'argent,  k  denx  lions  Ido- 
perdés  de  guoufcs.      de  France. 

Salomon  de  la  Lande  —  d'azur,  à  deux 
lions  atTrontés  d'or.  Ile  de  France. 

Thubeauville  —  de  sable,  h  deux  lions  af- 
frontés d'argent  lauipassés  de  gueules.  Pi- 
cardie. 

La  Selle  —  d'azur,  à  deux  lions  adossés 
d*or,  accompagnés  de  deux  molettes  d'éperon 
d'argent,  ruoeendief,  r«tttreen  pointe.  Ile 

de  Franco. 

Sarrieu  —  de  sal>le»èdeaztion8  d*or.  Pan 
siir l'autre.  Guyenne  et  Gascogne. 

Sttîni-Julien  —  de  gueules,  à  deux  lions 
affrontés  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Saint-Jean  —  d'aauTi  à  deux  lions  affron- 
tés d'or,  soutenant  une  dodie  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Éover  —  d'or ,  à  deux  lions  aflCrontés  (je 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'arçent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Eipahmoue  —  de  gueules,  h  deux  lions 
affrontés  d  or,  lampassés  et  armés  de  gueules, 
supportant  une  tour  d'argent,  maçonnée  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Leoi  —  d'azur,  h  deux  fions  affrontés  d'or, 
armés  et  lampassés  de  gueules.  Bresse. 

Cloiutier —  d'azur,  à  deux  lions  affron- 
tés d'argent,  au  chef  d'or,  chaifé  d'un  léo- 
pard de  sable.  Normandie. 

Requiston  —  de  gueules,  à  deux  lions  d'ar- 

fent  affrontés,  supportant  un  demi-vol  d'or, 
rovenne. 

Cormie  —  d'azur,  h  deux  lions  affrontés 
d'or,  soutenant  un  cœur  d'ai^ent.  Provence. 
JfafAi  — d'or,  à  deux  lions  affrontés  et 

couronnés  de  sable,  lampassés  et  ann<^^  dp 
gueules,  surmontés  de  merlettes  du  second. 
,  Champagne. 

-  Detandriexix  —  d'Hi-^îent,  k  deux  lions  af- 
frontés de  sable,  tenant  un  cercle  passé  dans 
un  autre  mouvant  du  chef  de  môme,  à  la 
bordure  d  azur  chaînée  de  dix  fleurs  de  lis 
d'or.  Languedoc. 

MfnjKf  —  d'azur,  ^  rlcux  lions  d'or  afTVon- 
tés,  et  soutenant  une  fleur  de  lis  de  même. 
Languedoc. 

Sarret  —  d'azur,  à  deux  lions  d'or  affron- 
tés, et  tenant  une  étoile  d'argent ,  appuyés 
sur  un  rocher  de  môme.  Languedoc. 

Marc  —  d'argent,  à  deux  lions  affrontés 
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de  gunntr=;,  «mitenant  un  anneau  de  sable, 
à  la  bordure  d'azur,  à  huit  fleurs  de  lis  d'or 
Languedoc. 

Aîacé—  d'azur,  à  deux  lions  affrontés  d'or, 
armés  et  lampassés  de  gueules,  supportant 
trois  masses  d'armes  d'argent,  au  croissant 
mqplaot  de  même  en  pointe.  Berry. 

Le  MarMM  —  d'argent,  à  deux  lions 
frontés  de  sable,  supportant  un  delta  ou 
triangle  d'azur.  Berry. 

FmfM  —  d'azur,  a  deux  lions  affrontés 
d'or,  soutenant  de  leurs  pattes  de  devant 
une  couronne  à  l'antiaue  de  même,  brisé 
d'une  trangle  d'argent»  brochant  sur  le  tout. 
Dauphiné.  * 

Ha$td  —  d'azur,  à  deos  t'ons  d'or ,  arteés 
et  lampassés  de  gueules,  affrontés  et  sou- 
tenant de  leurs  pattes  de  dovaui  un  pal  & 
dents  de  râteau  de  sable.  Dauphiné. 

Chérie  —  d'or,  h  deux  lions  affrontés  do 
sable,  soutenant  un  cœur  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Payant  —  d'argent,  %  deux  lions  d'azur  af* 
frontés,  soutenant  de  leurs  pattes  de  deta*it 
un  casque  d'acier  sur  iijoiué  d*aM  fleur  de 
lis  de  gueules.  Nivernais. 

€!hfliiiMy  de  Chera/mê  —  d'argent,  k  deux 

Sons  léopardés  1  un  sur  i'auura  de  sable, 
faîne. 

Chabannis  —  d'ori  k  deux  lions  léopardés 
l'un  sur  l'antre  de  gueiHas.  Gttjenna  al 

Gascogne. 

Lavenne  —  d'azur,  è  doui  lions  d'or  affron- 
tés, soutenant  unoœurde  gueules  surmon- 
té d*nne  couronne  d'or  accostée  de  deux 
étoiles  d'argent.  Niven)nis. 

Du  Broc  —  de  gueules,  à  deux  lions  d'or, 
couronnés  de  même*  au  dutf  cousu  d'azur, 
chargé  d'une  rose  d'argent  aeoostée  de  deux 
molettes  d'éperon  d'or.  Nivernais. 

Burgentit  —  d'azur,  à  deux  lions  aSIrolltéa 
d'or,  soutenant  de  leurs  deux  pattes,  une 
fleur  de  lis  de  même. 

Moet  —  dn  gueules,  à  deux  lions  ailossét 
d'or,  les  têtes  contournées.  Champague. 

MérknUlt^  de  gueula,  h  deux  lions 
passant  l'un  sur  l'autre.  Languedoc. 

Des  Cordes— d'ûzart  èdeux  lions  adossés 
d'or.  Usinant. 

Puif-d'Aval  —  d  aaur,  è  deux  lions  affront 
tés  d  or.  Limosin. 

Foisez  de  Coyolles  de  gueules,  h  deux 
lions  adossés  èt  passés  en  sautoir  d'or»  les 
queues  en  double  smartoir.  Valois. 

Montaigu—  d'azur  à  deux  lions  d'or,  cou- 
rants, lampassés  et  armés  d'argent.  Poitou. 

^       TROIS  LIONS  Of  UO'ïCEAlIX. 

Creully  —  d'argent,  à  trois  lionceaux  de 
gueules.  Norroaaaie. 

MauviUt  -  de  gueulea,  k  trais  fions  nai»- 

sant  d'or.  Artois. 

Ablain  —  d'ai^ent,  è  trois  lions  de  siuo- 
pie.  Artois. 

La  Barre  —  d'argent,  è  trois  lions  do  sa- 
ble armés,  lampassés  et  couroniàés  d'or. 
Touraine. 

Guerin  —  d'or,  à  trui»  liouveaux  de  sable. 
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couronnés,  lunpa^ctfs  et  armés  da  guetUas. 

CliampagDe. 
ÀmbhÊ  —  d'argent,  à  trois  lionoeaui  de 

table.  Chainpa;4ne. 

Pointes  —  (i'or,  à  trois  lionceaux  de  sa- 
ble, couronnés  d*or,  Ismpais^  e(  ann^da 
gueules.  Champagne. 

Brie  —  d'or,  à  trois  lions  de  gueules,  cou- 
fonoés  de  sinople.  Limosin. 
^Btmrgtoiê — de  sioopl^  à  tvpi»  lions  d'or. 

L^imoi  —  d'nrgont,  h  trois  lions  do  sino- 
ple,  armés,  lain^KJssés  de  gueules  et  couron- 
néi  d'or.  Originaire  de  Flapdre. 

Boucheron  (TAmbrugeac  —  d'or»  il  trois 
lions  de  gueules.  Limosin. 

DuP4  —  de  gueulas,  à  tfois  lioiiqsaoK 
d'ament*  Brelaime. 

JMv«Htf— -  dVrgeot ,  I  trois  lionceaux 
IDornés  de  gueules.  Bretagne. 

Madie  —  de  gueules,  h  trois  lions  ram- 
pénis  d'argent.  Bretagne. 

Talleyrand-Périgord  —  de  gueules,  à  trois 
lionceaux  d'or,  lampassés,  armés  et  couron- 
nés d'azur.  Périgord. 

Bullff  ~  d'arseot»  à  (r^is  Uqdmbux  de 
gueules. 

5a/Aena/— d'azur,  ^  trois  lionceaux  d'or,  2  et 
1,  les  deux  du  chef  affrontés  supportant  une 
flèche  d'argent,  et  le  3  tenant  une  seoonda 

ûi!!rhe  et  senestré  d'une  troisième.  Berry. 

Mesnil  —  d'argent,  à  trois  lionceaux  do 
gueules. 

GwérouU  —  de  gueules,  à  trois  Uoueaaux 
d'argeot.  Normaiima. 
Boucard  —  da  gnaqlas,  à  trois  lions  iTor* 

Orléanais. 

la  Bxuterit  —  d*argeot,  au  finn  da  labla 

manlelé  de  môme  à  deux  lioos  aftoqiMf 
d'argent.  Lorraine. 

tfuérin  de  Beaumont  —  d'or,  à  trois  liOO- 
ceaux  de  sahle,  armés,  lampassés  et  eourOD* 
nés  de  gueules.  S  et  1.  Orléanais. 

Bernard  —  da  pumlas,  à  InUS  IjODS  d'Or. 
Orléanais. 

Bttrboitçtm—  de  mieules,  à  trois  Hoos 

d'argent  couronnés  (for.  Orléanais. 

La  Mothe-Serrant — d'argent,  à  trois  lions 
léopardés  de  gueules. 

Ùodot  —  d'or,  h  trois  lions  d'azur,  «rm(*s 
et  lampassés  de  sable,  au  chef  do  gueules. 
Lorraine. 

Savifffm  —  de  gueules,  k  trois  lionceaux 
d'argent,  armés,  lampassés  al  oonraniiéa 
d'or,  Bourgogne. 

Bré  —  trois  lions.  Limosin. 

MartauU  de  Partay  —  d'argent,  à  trois 
lions  de  sal)le,lanpasaésatariiiésdagi|Mas* 
Poitou. 

Lucy  —  d'ai^ent,  à  trois  lions  de  sable  ar- 
més et  iampMSés  dç  jguauias,  courojuiés 
d'or.  Lorraiôa. 

Savigny  —  (la  gi)aiMaa,  à  Irais  lûms  d*pr. 
Lurrtiue. 

PtMefMi— d'argent,  à  trots  lions  de  gueules. 

iVftfvt7/e(le  — d'argent,  à  trois  lions  d'azur, 
armés,  lampassés  et  couronnés  de  gueules. 

Kendnug^  d'azur»  à  trois  lions  d'or,  lia 
de  Frauçe. 
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Te$iu  de  Batineourt  —  d'or,  h  trois  lions 
léopardés  de  sablet  armés  et  lampassés  do 
gueules,  Tun  sur  l'autre,  oelui  du  milieu 

confrHpassant.  lie  de  France. 

Simon  —  desinople,  à  trois  lions  d'argent. 
Ile  de  France. 

Halluin  ou  Ilalletcin  —  d'argent,  h  trois 
lions  de  sable,  couronnés  et  lampassés  d'or. 
Picardie. 

Gaillon  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or. 
Normandie. 

Saint-Simon  Courtomer  —  de  sinojile»  à 
trois  lionceaux  d'argent.  Normandie. 

Lydekercke  —  de  gueules,  h  trois  lions 
d'or,  armés  ^  lapapasaés  de  gueules.  Flan^ 
dre. 

Jumont  —  d'argent,  ii  trois  liqos  de 
les  couronnés  d'or.  Flsndre. 

Gavire  —  de  gueules,  a  trois  lions  d'ar- 
gent. Flnndrt'. 

Leitrange—  de  gueules,  au  lion  léopardé 
d'argent  en  chef,  et  déux  lioiis  d'or  adîdsaés 
en  noinlo.  Languedoc. 

Àndame  —  d  azur,  à  trois  lions  d'arsent, 
tenant  cbaaulk  UQO  patma  du  ^éjna.  Ifor- 
Qiandie. 

Aneel  >  de  gueules,  h  trois  lionceaux  d'ar* 

gent  2  et  1;  au  chef  d'hermine  chargé  de 
trois  paux  flamboyants  de  gueules.  Berrjr. 
£«eouroffe«  —  d'asur,  à  trois  lionceaux 

d*or,  les  deux  du  chef  soutenant  un  chetron 
d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Bourbonnais. 

Paroye  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'OT,  à 
la  bordure  engrêlée  d'azur.  Lorraine.  ^ 

Jopre  —  df  gueules,  à  trois  lions  d'or,  à 
l'orle  de  huit  fleurs  de  lis  de  même,  Picardie. 

AnmIomm  —  d'azur,  à  trois  lions  d'arsent, 
tenant  chao^ii  lua  pahua  du  mêoia.  llor- 
mandie. 

«OATiu  uauoustrx  arnoa 

AeauMU  —  d'argot,  k  quatre  lionceaux 
de  gueuiea,  armés»  lampassés  et  couronnés 
d'or.  Anjou. 

Imure  —  coupé  d'azur,  à  quatre  lion 
aaaux  affrontés  d  or.  Guyenne  et  Gascogne. 

jrmfreu^a  (V.)  —  d'or,  è  quatre  lionceaux 
cantonnés,  le  1  et  le  h  de  sable,  lampassés 
et  armés  de  gueules,  ie  2  et  le  3  de  gueules, 
lampassés  et  armés  d'azur;  une  crosse  d'or 
posée  en  bande,  brochant  sur  les  deux  lions 
de  sable,  et  une  aif^e  de  sabla  becquée,  lan- 
guéo  et  onglée  de  guaulos»  poséa  au  milieu 
du  chef.  Flandre. 

Anaouléme  —  d'argent,  à  six  liws  de 
gueules,  2,  3,  1. 

Boi$$ieu  —  de  gueules,  seniëde  lions  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

A'do»  ^d'asur,  semé  de  lionceaux  d'or, 
au  frété  de  six  lances  du  même.  Normandie, 
itns  up  UQu. 

Odde-Boniot  —  d'azur,  k  une  léte  de  liou 
d'or,  et  deux  roses  d'argent  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Bourmont  —  d'or,  à  la  tôte  de  lion  de 
gueules,  lampassée  de  même,  déniée,  allu- 
mée et  couronnée  d'argent.  Lorraine. 

Du  fVnir  —  écarlclé,  aux  1  et  4  d'azur,  A 
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uue  lêlo  de  lion  d'or  ;  aux  2  et  3  Û*Wt  <tt 
pin  d'azur.  Gujreonê  el  Gascogne. 

ChazeUes—  d'azur,  à  une  tête  de  léopard 
d'or,  Ininpas-sé  de  gueules;  au  chef  cousu  <\u 
iiiftuie,  cUargé  d'une  étoile  et  d'un  croissaiu 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

BeytUmr  —  d'or,  à  deux  têtes  de  lion,  ar- 
rachées et  affrontées  d'azur,  lampassées  de 
sable,  et  un  cœar  do  gueules  en  pointe. 
Dauphiné. 

Bâtard — d*axar,  k  trois  têtes  de  lion  d*or, 

2  et  1,  Poitou. 

Guichard  —  d'argent,  ù  liois  télés  de  lion 
de  sable  arrachées  et  lampassées  do  gueules 
et  couronnées  d'or,  posées  2  et  1.  Poitou. 

Tmtwê  —  d'azur,  à  trois  iM«s  de  lion  d*or 
arrnilKîBS,  couronnées  et  Inmprtssées  de 
gueules,  2  en  chef  et  1  on  pointe.  Poitou. 

Marges  —  d'azur,  è  trois  têtes  «rradliee 
de  lion  d'or,  lampassées  de  gueulai  couron- 
fiées  d'argent.  Dauphiné. 

Bernard  de  Tatoâe  —  d'azur,  à  ttcHâ  tètes 
de  lion  arrachées  d'or.  AuTer^pie. 

Du  Puy  deCwièret  —  parti,  an  1  d*azur,  k 
trois  tôles  de  lion  arrachées  d'or;  au  2  d'à- 
zur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  croissants  d'or.  Auvergne. 

Montagu  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lions, 
arrachées  d'or,  lampassées  de  sable.  * 

Lescot  —  d'or,  k  trois  têtes  de  lion  errt- 
chées  de  gueules.  Dauphiné. 

Aycelin-Montaigu  —  de  sable,  à  trois  têtes 
de  1  i  un  a  r rachées<f  or,  lampassées  de  guenles. 
Auvergne. 

Chalençon  —  de  gueules,  à  trois  têtes  de 

lion  'i'or.  Auvergne. 

Cabanes-Comblat  —  d'azur,  è  trois  tôles  de 
lion  d'or.  Aurergne. 

Guiehard  —  d'argent,  à  trois  tf^te-^  de  lion 
de  sable  couronnées  d'or, Sot  1.  Oiicaiiais. 

La  Mothe  —  d'or,  à  trois  lôtes  de  lion  de 
gueules*  lampassées  de  même,  dentées,  «1-^ 
Fumées  et  couronnées  d'argent.  Lorrsine. 

^  Blanche  —  d*azur,  h  trois   tCtes  de  lion 
d'an$ent,  lamua^&ées  de  gueules.  Normandie. 

Bouyer tïor,  à  trois  têtes  de  lion  d'azur, 
laïupassées  de  gueulesi  au  chef  de  mAme. 
^'o^uandie. 

Canu  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lion  d'or, 
et  une  molette  d'éperon  du  même,  en  cœur^. 
Normandie. 

Groin  —  d'argent,  h  trois  tôles  de  lion  ar- 
rachées de  gueulei,  couronnées  d'or.  Berry. 

PATTSS  PB  UOR. 

Bandingï  —  d'azur,  à  une  patte  de  lion 
'  d'or,  et  deux  roses  en  chef  d'ai^ent,  écartelé 
de  jpieules  au  griffon  dVt  sur  le  tout  d*or 
plem.  Languedoc. 

Des  Essors  de  Montagne  —  d'azur,  semé 
de  trèfles  d'or,  k  le  patte  de  lion  pfl»ée  en 
bande. 

Plimeft«lls  —  d*aznr,  k  deux  jambes  de 
lion  d'or,  passées  en  sautoir,  au  chef  cousu 
de  gueules  chargé  d'une  tête  de  léopard, 
•rrachée  d*or.  Comtat  Vendssin. 

Lo Fonfawf —de guoul»  s,  h  Iroi.s  |»àtl<  sdc 
UuU  U'orj  au  cl]|;[  de  voir,  lie  de  Fra^ice. 
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Gra/fard  —  d'argent,  à  trois  psttesde  Uou 

de  sable.  Normand  tu. 

LOSANGE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
scfiif  MU  rhombe,  fi'^tirr"  rectilignf,  (|t]i  a 
deux  aUf^ki  aigus  tl  dt  ui  obtus,  el  duiil  les 
côtés  sont  i)arallèles  et  tous  quatre  égaux  ; 
elle  est  oroinairemeot  posée  sur  un  de  ses 
angles  aigus. 

La  losange,  se  trouvant  seuh\  tloil  avnjp 
en  largeur  deux  parties  un  tiers  des  sept  de 
la  largeur  de  l'ecu,  et  en  hauteur  un  hui- 
tième do  partie  de  pitts,  pris  sor  les  deux 
parties  un  tiers. 

Trois  losanges,  soit  (ju'elies  se  trouvent 

S osées  deux  et  une,  ou  accolées  en  làsce» 
oivent  avoir  ehaoune  en  targenr  deux  par- 
tie- fif's  snpt  de  la  largeur  do  et  uno 
huitième  partie  d»  plus  des  deux  parties  eu 
biliteur;  par  e  s  ]  l  oportions,  les  trois  lo- 
sanges acculées  en  fiasce  ne  tooebmit  point 
les  bords  de  l'écu. 

Un  plus  graud  nombre  de  losanges  ont  des 
proportions  équivalentes  à  celles  ci-dessus 
expliquées,  toujours  en  diminnant  propor- 
tionnellement à  leur  plus  grand  nombre. 

Quelquefois  les  losanges  chaînent  ou  ac- 
comiiagnent  des  pièces  bonoraUes;  <ntel-» 
quefois  elles  sont  chargées  on  eccompa:^ 

gnées. 

Tudfft  —  d'or,  à  deux  losanges  d'azur  po* 
sées  en  fas(^  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  besaots  d*or.  Poiteu. 

Nagu  —  d'aïur,  k  trois  losanges  d*aigeot. 
Bourgogne. 

SoulKiUiir  de  Olavigny  —  d*asor,  k  trois 
losanges  d*or  accolées  en  Ile  de 

France. 

Autry  ^  de  gneules,  à  trois  losanges  d*a- 

lur.  Bwry. 

Minières  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
gvn'uli's.  Normandie. 

Loureux  —  d'argent,  à  trois  losanges  dt* 
gueules.  Normandie. 

Champion  —  de  çueules,  k  trais  losanges 
d'argent.  Normandie. 

Brezais  —  de  gueules,  k  tiois  losanges 
d'or,  Normandie. 

Bellevais  —  do  sable,  à  trois  losanges 
d'or.  Normandie. 

Houchin  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
sable.  Artois. 

Cervelle  —  de  sable,  à  trois  losan^d*or 
en  fasce.  Bretagne  et  Normandie. 

iMpinay  —  d'argent,  k  trois  losanges  de 
gueules.  Ile  de  Fi  am  e. 

L'Enfrrnat  —  a'azm ,  à  trois  losanges  d'or. 
Ile  de  France. 

Roanay—  coupé  de  gueules  et  d'argent  k 
trois  losanges,  deux  en  chef  et  une  en  pointe, 
de  l'nnf  en  l'autre.  Normandie. 

M on( fort— û'&rMuif h  trois  losanges  d'or 
bot  d  <  s  de  sable.  rranehe-Comté. 

La  Chaussée —  d'azur,  h.  froi";  losanj;'*s 
d'argent,  au  chef  cousu  de  sable,  chargé  d'un 
lion  léopardé  d'argent.  Ile  de  France. 

Dol  (V.)  ^  d'or,  à  trois  losanses  2  et  1 
d*azor,  chargées  chacune  d'une  ln]letled*ar* 
gent,  surchargées  d'une  moucheture  d'IltiV 
ulinc,  au  chef  de  France,  lircta^ie. 
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Bfdfff  —  d'azar,  "h  trois  losanges  d'ap- 

KnU  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
lis  roses  du  second  émail.  Normaiulie. 

Pelletier  —  d'nzur,  h  trois  losanges  d'ar- 
geut,  au  chef  du  môme,  chargé  de  iroi»  ro- 
ses de  gueules.  Normandie. 

Voitins  —  de  gueules, îi  trois  losanges  d'or, 
mises  eo  Duce,  au  lambcl  de  Iruis  pointes 
du  même  en  chef.  Languedoc. 

Belot  —  d'argent,  à  trois  losanges  d'azur, 
au  chef  cousu  d'or,  bastiUé  de  trois  pièces. 
Franche-Comté. 

Mathma — coupé  d'esur  et  de  gaeules,  à 

Ireis  losanges  d'or  rangées  sur  le  coupé,  en 
chef  nue  croix  d'or,  accompagnée  de  trois 
éloiles  du  même,  1  en  chef  et  S  en  flancs.  Au- 
Torgne. 

Saint-Pair  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
gueules,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion 

!»V)p?^n!(^  (i'or.  Rrotagnc. 

Molart'Dieuiamant  —  de  gueuies,  à  trois 
losanges  d*or.  Brie. 

Daniruy  —  d'argent,  à  lioîs  iMai^es  de 
gueules  en  hande. 

Èhi*ièTe$  —  de  gueules,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  iMsnges  du  même.  Cham- 
pagne. 

(r'auon  —  d*anir,  à  ouatre  losanges  d*or. 

Daupnioé. 

Seities  —  écartelé  d'or  et  a  azur,  a  quatre 
losanges  de  l'une  à  l'autre.  Guyenne  et  Gas- 

coane. 

vabas§ol0  —  d*or,  k  qnatre  losanges  de 

gieules  poséps  en  bande  et  couchées,  accom- 
pagnées de  deux  cotices  d'azur.  Comiat  Vo- 
oaissin. 

Àrlatan  —  de  gueules,  à  cinq  losanges  en 

croii.  PrOYence. 

Aureillt  ou  Aurelle  de  Villeneuve  —  d'or, 

h  cinq  loswjses  de  sable  en  bande.  Au- 
tergne. 

Daurhel  —  d'or,  à  cinq  losanges  de  sàble 
en  bande.  Originaire  des  Pa  y  s-Bas. 

Hlot  — .  d'argent,  è  cin  i  Isanges  de  gueu- 
les, uiises  en  fasce,  au  lauibel  de  sable  à 
quatre  pendants.  Bourgogne. 

Haue  —  d'argent,  à  sil  losenges  de  gueu- 
les. Normandie. 

Fumét  —  d'argent,  àsixiosangesdesable, 
3,  2,  1.  PrMtou. 

Oralande  —  d'hermine,  è  sii  losanges  de 
gucuTes.  Normandie. 

Reriers  —  d'argent,  h  sixlosangesdcgueu- 
les,  3,  2  et  1.  Noruiaûdie. 

Fauconnier  —  d'argent,  à  six  losanges  do 
gueules  vidées.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Àvemu  —  d'azur,  à  six  losanges  d'or,  3, 
2  et  1,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
molettes  d'or.  Dauphuié. 

U  Moine  —  d'ari'^nt,  à  sept  losanges  de 
ç^ieulcs.  Anjou. 

Cordovenne  —  d'argent,  è  sept  losanges  do 
gueules,  posées  %  3  et  2.  Languedoc. 

Coatevex  —  d'hermine ,  à  huit  losanges 
de  gueules,  mises  en  bande.  Bretagne. 

Villiers  de  Saulx  —  de  sable,  è  dix  lusan- 
gcsd'ur,  3,  3, 3  cl  1 
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Folleville  —  d*or,  h  dit  tossoges  de  gueu- 
les, 3,  3,3  et  1. 
Senmaiêê-Viltareeau  —  d'argent,  k  dix  lo- 

san'r^cs  de  gueules,  3,  3,  3et  1. 

Maucourt  —  d'or,  à  dix  losanges  de  sable, 
8,  3,  3,et  1. 

Gabriac  —  de  gueules,  k  sept  losanges 
d'or,  3,  3  et  1.  Languedoc. 

Aubé  de  Dracquemont  —  do  gueules,  àtlUÎt 
losanges  d'argent  en  croix.  Picandie. 

Le  Rebours  —  de  gueules,  k  sept  losanges 
d'argent  3,  3  et  1.  Orléanais. 

Pexé  —  d'argent,  à  huit  losanges  de  sa- 
ble posées  5  et  3.  Maine. 

Gout$é  —  de  gueules,  k  neuf  losanges 
d'argent,  3,  3  et  3.  Poitou. 

Ltilain  —  de  gueules,  h  dix  loaanges  d'OT 
accolées  3, 3,  3  et  1.  Flandre. 

Vtttdmmê  —  d'azur,  k  dix  losanges  d'argent. 
Auvergne. 

Croisille$—df  gueules,  à  dix  losanges  d'or. 
Artois. 

Renaud  —  de  gueules,  k  dix  losanges  d'or, 

posées  4,  h  et  2.  Provence. 

Gandin  —  d'a^nr,  h  dix  losanget  d'Or  CU 

ode.  Auois  et  Saintougo. 

Deuêne»  —  de  sable,  k  dix  losan^  d'ar- 
gent, pos<5es  en  pal,  3  et  1.  Beauvoisis. 

Canni  —  d'or,  à  dix  losanges  de  gueuies . 
Flandre. 

LOSANGÉ,  —  se  dit  aussi  du  chef,  du  pal, 
du  sautoir,  de  la  fc-x.ce,  de  la  bande,  du  che- 
vron, de  la  croix  et  autres  pièces,  compo- 
sées de  losanges  de  deux  émaux  alternés 
dans  le  même  sens,  ou  d'un  nombre  indé- 
terminé oe  losanges.  Si  les  losanges  étalent 
en  nombre  fixe,  ilfaudraiU'exprimer,  etdire 
qu'elles  sont  en  pal,  en  sautoir,  en  croix,  etc. 

NoéMtmid  —  losangé  d'or  et  de  gueules. 
Languedoc. 

La  AToti*— losai^é  d'argent  et  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Tesiiireâ  ^  iossogé  d'argent  el  de  gueu- 
les. Umosin. 
Oriffiatêltê    losangé  d'or  et  d'argent.  Li- 

mo'^ui. 

Couiure-Renon  —  losangé  d'or  et  de 
gueules.  Lin»)sin. 

Kerhoent  —  losAO^é  d'argent  et  de  Sdble. 
Bretagne. 

Titthouet  —  losangé  d'argent  et  de  saLle> 

Bretagne. 

Fspinefûrt  —  losangé  d'argent  et  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Dadizèle  —  losangé  de  sinople  et  d'argent. 
Flandres. 

Â»aoutim  (ancien)  —  losangé  d'or  et  do 
gueules. 

Loube*  de  la  GatUwùu  —  losangé  d*Or  et 
d'azur.  Berry. 
Bertrand  —  losangé  de  gueulent  et  d'herw 

mine.  P  Trv- 

Moniauù  —  losangé  d'argent  el  d'azur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

B9C  —  losangé  d'argent  et  de  gueuies. 
Nonnandie. 

iluenqf  —  losangé  d'or  et  d'atur.  Nu^ 
mandte. 
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Bonlûu  ou  Beaulim  —  losange  d^or  «t 
d'azur.  Aurergoe. 

Dt9  Bmrm  —  lomqgé  d'or  ol  de  giMnles. 
Auvergne. 

Li$par9  >-  lottngé  d*<Nr  et  de  meules. 

Yillenetim  »  losaogé  d*or  et  a:tair.  Boiir- 

^^^ÏSmlHdler — lotengé  d'argeut  et  de  gueu- 
les. 

Awray  —  losangé  d'or  el  d'azur.  Bretagne. 
Xencrt  —  lonagé  d*or  et  d'eiur.  Lor- 
raine. 

Bonxien  —  losangé  d'argent  et  de  sable. 

Lorraine. 

Raymond  —   losangé  d'or  et  d'azur. 
Guvenne  et  Ga8C(^ne. 
JAginrillê  '•^  losaogé  d*or  et  de  aable. 

Lorraine. 

Barbezièret  —  lotangé  d'angOlU  et  de 

gueules.  Poitou. 
Jwrpm  rfe  Cria»é  —  losangé  d'argent  et  de 

gU(",ili:.v  CoitOU. 

Gmikcn  —  losangé  d'argent  et  d'aaur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

furpin  di  r«mr«diHi  —  loeaDgé  d'w  et 
d'azur.  Berrv. 

SuMn —losangé  d*argeol  et  de  aaUe.  An- 
vergne. 

Mural  —  losaiiuc  il  orel  d  azur.  Auvergne. 
Monimoret  —  losangé  d'argent  et  de  gueu* 
les.  Franche-Coraté. 

.  Crwm  —  losangé  d'or  et  de  gueules.  An- 
jou et  Touraiiic. 

Bertin  —  losangé  d'argent  et  de  gueules. 
Pieardie. 

Kitf «MMW — loaangé  d*or  et  d'azur.  Lyon- 

nais. 

Gletteins  —  losangé  d'or  et  do  gueules. 

Lyonnais. 

iluroiiffe  —  losangé  d'or  et  d'azur,  à  la 

bordure  de  gueules.  Auvergne. 

F tugire$  —  d'azur,  au  chef  losangé  d'or  et 
de  gueules.  Beaujolais  et  Lyonnais. 

Mnrtoê  —  losangé  d'or  eld'a/.ur.  Guyenne. 

baint-Amaind  —  losangé  d'or  el  de  sable. 

Ji^latld  —  losangé  d'or  et  <i'azur.  Poitou. 

Mi^mt  losangé  d'ai^ent  et  de  sable  à  la 
bordure  de  gueules.  Auvergne. 

NantouiUtt  —  losansié  d'argent  et  de 
gueules,  au  chef  d'or.  Ile  de  France  et  Or- 
léanais. 

Flott€  —  losangé  d'argent  et  de  gueules» 

au  chef  d'or.  Daunbiué. 
¥ieiimai$ons  —  losangé  d'argent  et  d*aiur, 

au  chef  de  gueules.  Cbanipagne. 

La  Salle  —  losangé  d  ardent  et  de  gueules, 
(111  rtiof  j'argent,  chargé  d'un  losange  d'azur, 
accosté  de  deux  léopards  affrontés  desinople. 
Conilat  Venaissfn. 

Rochefort  —  losani:<'  tVc>r  et  d*eiOri  è  la 
bordure  de  gueules.  Auvergne. 

Breuil  —  losangé  d'argent  et  d*aiur»  au 
chef  de  gueules,  chargé  de  dettt  téles  de 
léopard  d'or.  Normandie. 

Kermenguy  —  losangé  d'argent  et  de  sable, 
à  une  lasce  de  gueules  ohar^ée  d'un  croissant 
d'argent.  Bretagne. 

ChàtfawlHn  —  losaïigé  d'or  et  de  gueules, 
au  biton  d'argent  m  s  en  baodc. 
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Auhfrt  !o53ngé  de  gueules  et  d'azur,  à 
la  haiui(3  d  or  brochant  sur  le  tout.  Aunts 
et  Saintonge. 

/«un  —  losangé  d'or  et  de  gueules,  à 
une  flisee  d*azur  et  une  croix  fleuronnée 
d'nrçent  hrcn  haut  sur  le  tout.  Lorraine. 

Kerannou  —  losangé  d'argent  el  de  sable* 
à  une  bande  en  derise  de  gueules  sur  le  tout, 
charîïée  do  trois  trèfles  d'argent.  Bretagne. 

Chenu  —  d'hermine,  au  chef  losangé  d'or 
et  de  gueules  de  deux  traits.  Bretagne. 

Lamoipuuk  —  losangé  d'argent  et  de  sa- 
ble, au  franc-quartier  d'bermine.  Nirer- 
nais  et  Ile  de  France. 

Porte$  —  losangé  d'or  et  d'azur,  une 
grande  losange  de  gueules*  sur  le  tout  en 
abîme.  Bretagne. 

Han  —  losangé  de  Kueules  et  d'or,  au  chef 
de  gueules,  chargé  de  deux  quiotefeuîllea 
d'or.  Champagne. 

(Horon  (V.)  —  losangé  d'or  et  d'azur,  au 
pal  de  sineple.  Guyenne. 

La  Grange  —  losangé  d'or  et  de  sable,  au 
frano-quartier  d'argent,  chargé  de  neuf  croif> 
sants  de  gueules  posés  I,  3,  2,  3»  à  TéloUe 
de  même  eo  cueur.  Chamiiagne. 

CourtxHoH  —  d'argent,  \  la  bande  losan- 
sée  de  gueules,  au  lion  de  sable  en  cbeL 
Poitou. 

Fougères  —  d'azur,  au  chef  lostogé  d'or 
et  de  gueules  de  deux  traits. 
LOUP.  —  Animal  saurage  et  carnassier, 

qui  paraît  dans  l'écii  passant,  (juel  i  iefois 
courant;  quand  il  est  levé  on  \6à\iravu»<uU, 
Il  a  toujours  la  queue  pendante,  ce  qui  le 
distingue  du  renard,  (jtii  l'a  levi^c  [)erpendi" 
culairciueut.  LampinU,  armé,  so  dit  de  la 
langue  et  dos  gritles  du  loup,  lorsqu'ellea 
sont  d'autre  émail  que  son  corps. 

Agoult  —  d'or,  è  un  loup  d  azur,  armé  et 
Iam|>a5sé  de  gueules.  Provinn  et  Dauphiné. 

Loubier  —  d'azur,  au  loup  passant  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Loutot—  d'aitur,  à  un  krap  paiwant  d'or. 
Bresse. 

Li^ertae  —  de  gueule»,  an  loup  d*or.  An- 

gouœois  et  Limosio. 

Chantelonp  —  d'argent,  au  loup  de  sable, 
arcnc'  cl  ld;ii()assô  do  gueules.  Normandie. 

YUidongue.  —  écarteié  aux  I  et  4  d'argent, 
au  loup  de  sable;  ans  S  et  3  d'axur,  à  la 
gueule  d'or.  Champagne. 

Albertas  —  de  gueules,  au  ioup  ravissait 
d'or.  Provence. 

Montlue  —  écarteié,  aux  1  et  k  d'azur,  au 
loup  rampant  d'or  ;  aa\  2  et  3  d'or,  au  tour- 
teau de  gueules. 

BelUyJy,)  —  d'argent,  à  un  loup  du  sino- 
pie,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Bout- 
go^jrnf. 

thaponnicra  —  de  sable,  à  un  loup  pas- 
sant d'argent.  Bretagne. 

Dit  lîofq  —  d'ar'^ent,  à  nn  Innp  dr>  s.ihle 
pdSïâfit,  armé  el  iampassé  de  (^ueuie:>.  Bre- 
tagne. 

Li  Loup  —  d'asur,  au  loup  pasaant  d'or. 
Orléanais. 

Loubent  —  de  gueulei,  tu  lovp  raviiMUt 
d'or.  Ile  de  France. 
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Barrai  —  de  gueuîos,  au  îoup  d'or,  au 
cbeT  cousu  d'azur ,  diargé  d'un  crblasank 
(Targeot,  accosté  de  deux  éloOes  d*or.  Lan- 

guprfnr. 

Guillaume  —  d*or,  au  loup  passant,  de 
^11-  lies,  à  la  fasce  ondée  d*azur,  mise  eu 
chef.  Champagne. 

Prévoit  —  d'azur,  îi  une  lôte  de  loup  d'or, 
au  chef  engrêlt'  d»»  mf^ine.  Orléanais. 

LompUU  —  d'or,  au  loup  de  sable,  rampant 
sar  nne  monlagne  de  sinople.  Ile  de  France. 

Normand  —  d'argent,  h  un  loup  do  sable, 
couché  sur  une  terrasse  du  cbamp,  et  fixant 
an  premier  caMon  une  éloOe  de  gueules. 
Wonnandie. 

Bahuno  —  do  sable,  au  loup  passant  d'ar- 
gent, armé  et  lampassé  do  gueules,  et  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent.  Bretagne. 

doNiffei»  —  d*or>  an  loup  de  aable,  ■coom* 
pagné  de  Iroîa  toarteattxde  gueules.  Gbam- 
pagoe. 

lirmilf de  gueules,  à  un  loup  d'argent 

plissant,  accompagné  de  trois  croisilli  s  aussi 
d'urgent,  deux  en  chef  el  uiio  un  ]>ûuuc.  Bre- 
tagne. 

Le  Loup  de  Foim  —  de  gueules,  au  loup 
passant  (for,  denté,  langue,  onglé  d'argent. 

Grateîoup  —  de  «ueuTes,  nu  dextrochète 
d'or,  mouvant  à  séneslre,  grattant  le  dos 
d'un  loup  rampant  de  même.  Bourgogne. 

Biscaye  (P.)  —  d'argent,  h  doux  loups  de 
gueuks,  traversant  au  pied  d'un  chêne  dû 
sinople. 

Loucet  —  d'argent,  au  loup  de  sable. 

Clabat  —  d'argent,  à  un  loup  rnrai)ant  de 
sable  entravaillé  en  passant  sa  patte  sénestre 
sur  une  bande  d'or  brochant  sur  It  tout, 
chargé  encore  d'un  écusson  d*argent,  sur- 
^irgé  d'un  croissant  d'argent.  Poitou. 

Luynes  (V.)  —  d'or,  à  deux  louves  rampan- 
tes et  afTrontées  d'nzur.  Touraine. 

Uturbie'(1\\hntfr--ii'or,h(leux  loups  pas- 
sants de  SHble  à  la  bor  lure  engrôlée  du  gueu- 
les. Deuxième  branche.  Béarn. 

La  Mmtire  —  d'azur,  à  deux  loups  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne 

Semete  —  d'azur,  att  loup  raTlsaaut  dV» 
anné  de  aaUe. 

Sattein  —  d*or,  k  deux  loups  affW)ntés  d'a- 
lur,  soutenant  un  écusson  du  même,  chargé 
de  k  étoiles  d'or  eu  croix,  et  accompe^é  en 
pointe  d'une  tour  de  gueules. 

Lowoiere  (V.)  —  d'or,  à  deux  loups  passant 
l'un  sur  l'autre  de  sable,  au  chef  do  France. 
Normandie. 

StÊ99 — d'argent,  à  deux  loups  passant  de 
sable.  Languedoc. 

LotquH  —  d'argent,  h  trois  loups  de  sable. 
Normandie. 

Saint-Génm  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à 
la  tête  de  loup  arrachée  de  gueules  de  dix 
pièces.  Auveiigne. 

Lnrat  —  d'azur,  it  la  tête  de  loup  irradiée 
d'or,    chef  d'argent.  Bretagne. 
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Vis  de  Loup  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
loup  de  sable,  arrachéM  et  lauipassées  Uo 
gueules.  Bretagne. 

Montalembert  —  d'or,  h  trois  tête«;  de  loop 
arrachées  do  sable.  Bretagne  et  Poitou. 

Saint-Amadour  —  de  gueules,  fe  trois  tétes 
de  loup  arrachées  d'argent.  Bretagne. 

Angloie  —d'argent,  à  trois  têtes  de  loup, 
arrachées  de  sable,  Norniamiie. 

Âubaneau  —  d'argent ,  à  trois  tétM  de 
loup  arrachées  de  sable.  Poitou. 

Maulmorry  —  d'argent,  h  trois  têtes  de 
loup  arrachées  desable,lampasséosdegueu* 
les.  Nivernais. 

Bino  —  d'argent,  à  trois  tôles  de  lotip  arra- 
chées de  sable,  lampassées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Baitleul  —  d'argent,  à  trois  téies  de  loup 
do  sable,  lampasséee  de  gueules,  posées  9 
et  1.  Maine 

Piedhup  —  d'or,  à  trois  pieds  de  loup  de 

sabLc.  Brelagfie. 

LOUP-CEKVIËR.  —  Espèce  de  loup  que 
quelques-uns  croient  être  le  même  animal 
que  le  lynx,  et  qui  ressemble  à  un  grand 
ebat  sauvage* 

Lovtrel  —  d'azur,  à  deux  loups-cerviers 
d'or.  Normandie. 

BaiUet  d^Aueourt  —  d'argent,  au  loup- 
oervier  au  naturel,  au  chef  d'azur,  chargé 
de  ffpnx  molettes  d'éperon  d'or. Champagne. 

hichard  de  Corberie  —  d'azur,  au  loup- 
cervier  au  naturel;  au  chef  d'or,  chargé 
d'un  léopard  de  gnenles.  Velav  et  Paris. 

LOUTRE. —  Animal  amplnbie,  grand  à 
peu  près  cttmme  le  renard,  mais  plus  bas 
sur  ses  jambes,  et  qui  a  quelque  ressem> 
Mance  au  castor,  excepté  qu'il  est  moins 
gro<,  et  qu'il  p  la  i  juoue  menuo,  allongée  et 
lermuiée  en  pointu. 

Le  Fèvre  éArgemU  —  d'argent,  \  la  loutre 
de  «îihle,  sur  une  terrasse  de  sinofde;  au 
ciiei  d  âiur,  cliargé  de  deux  roses  du  cliauip. 
Ile  de  France. 

Outrequin  —  d'argeot,  à  cinq  loutres  do 
sable,  2,  3  et  t.  Normandie. 

LYS  ou  LIS.  —  Fleur  qui  représente  un 
lis  de  jardin;  son  émail  particulier  est  l'ar- 

Sent  ;  il  y  en  a  -cependant  de  divers  autres 
maux.  On  appelle  lis  au  naturel  celui  qui 

Îarait  comme  la  nature  le  produit,  c'est- 
-dire  blanc,  le  calice  rempli  de  petits fleu< 
rons  jaunes. 

Du  Puy  d'Aubignae  —  d'azur,  an  lis  d'or. 
Lan-;iirili)(:, 

Teitsier  de  Pizany  —  de  sinople,  au  lis  au 
naturel.  Ile  de  France. 

Assailly  —  d'nzur,  à  trois  lis  d'argent,  tigét 
et  fcuillés  de  sinople.  Poitou.  ^ 

L*  Fivre  d'Ormeseon  —  d'or,  à  trois  lis 
d'argent,  tigés  et  feuiliés  de  sinople.  Ile  de 
Franco.  . 

Vu  Puy  —  d'azur,  au  lis  d*or  à  ail MUet. 
Guyenne  et  (iascognet 
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MACLE.  —  Meuble  de  Técu  fail  «D  lo- 
sange el  percé  dani  le  même  sens;  c'est-h- 

dire  que  le  vide  au  travers  duquel  on  voit 
le  champ  de  Técu  a  aussi  la  fonuo  d'uti  lo- 
sange. La  macle,  se  trouvant  seule,  doit  avoir 
en  lartriMir  doux  parttf's  un  tiers  des  sept  de 
\h  largeur  do  l'écu,  et  en  liauleur  une  hui- 
tième partie  de  plus,  prise  sur  les  deux  par- 
ties ua  tiers.  Trois  macles  ne  doivent  avoir 
chscune  en  largeur  oue  deux  parties  des 
80pt  de  la  largeur  de  f't'cu,  et  une*huitièine 

Krtie  de  plus  de  hauteur  des  deux  parties, 
mesure  du  pleio  de  la  macle,  soit  qu'il  y 
en  ait  une  seule  ou  plusieurs  dans  Vécu, 
est  toujours  la  cinquième  partie  de  la  lar- 
geur de  son  diamètre  horizontal.  Le  terme 
macle  vient  du  latin  macula,  une  marque, 
une  maille  en  losange  ;  elle  représente  une 
tiiaill  '  'le  r(jtte-d';irmes  de  l'.uicien  chevalier. 

I  i  t  anna  —  d  argent,  à  une  grande  macle 
tl  a/u! .  Bretagne. 

Le  Basde  —  de  gueules*  à  tfois  mcles 
d'argent.  Bourgogne. 

Bu-Puy  du  Fev  —  de  gueules*  à  Irois  ma- 
cles d'ai^Qt. 

XtrnuHù  —  de  gueules,  à  trois  macles 
d'argent.  Bretagne. 

Beranes  —  de  sinopie,  à  trois  macles  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascoj^nc. 

Menard  —  d'or,  à  iTois  fflades  do  sable. 
Orléanais. 

CandeviUe  —  d'argent,  à  troîs  mades  de 
gueules.  Beauvaisis. 

Meaulti» — de  gueules»  à  trois  macles  d*or. 
Normandie. 

Piâoux  —  de  sable,  à  trois  maclos  d'or, 
posées  en  pairie. 

Bignan  —  de  gueules*  à  trois  macles  d'or* 
Bretagne. 

Monctmrd  —  de  gueules»  &  trois  macles 
d'or. 

AraenteuU  —  d'argent,  à  trois  macles  de 

gueules. 

Vic-ie-Yicomte  (Y.)  —  d'argent,  ii  trois 
macles  de  gueules,  au  chef  de  même.  Au- 
vergne. 

Marisy.  —  d'azur,  &  six  macles  d'or,  3,  2 
et  i.  Champagne. 

Yairit.  —  (fazur,  à  six  macles  d'argent. 
Normandie. 

Fauconnier  d'argent  »  à  sis  macles  de 
gueules.  Normandie. 

Airi^re  de  Mami  de  gueules,  à  six  ma- 
cles d'or.  Orléanais. 

Contran  —  d'or,  à  sept  macles  d'azur  3,  3, 
1.  Bretagne. 

Kercado  —  de  sable,  à  sept  mades  d'or, 
posées  3,  3  et  1.  Bretagne. 

PMUnm  —  d'or,  à  se^  mades  d'atur,  3, 

Molae  —  de  gueules,  à  sept  macles  d*ar- 

go'il  3,  3,  et  1.  Bretagne. 
hloHtauban  -  de  gueules,  à  sept  macles 


d'or  3,3,  1;  au  lambel  d'arc^eiU;  de{iuis 
neuf  macles  8, 8*  3.  Bretagne. 

Guer  —  d'azur,  à  sept  mades  d'or.  Bre- 
tagne. 

lirehanâ  —  de  gueules,  à  sept  macles  d*or, 

Bretagne. 

Senetchal  —  d'azur,  \  neuf  mades  d'or. 

Bretagne. 

ItoaoA  —  de  gueules,  à  neuf  maules  d'or, 
accolées  et  aboutées  3  à  3,  en  trois  fiitsoes. 

Bretagne. 

Pontivy  (V.)  —  de  gueules,  à  ueuf  macles 
d'or.  Bretagne. 

JUontbaxon  (V.)  —  de  gueules,  à  ueuf  ma- 
cles d'or  accolées  3,  3,  3. 

iMlaing  —  de  i^ueules  ,  k  dix  ntai  li  î 
d'argent  ;  3,3,3  el  1,  Bourgogne  et  Flandre. 

Tignowrilit  de  gueules,^  treize  mades 
d'or,  posées  3,  3,  3,  3  et  1. 

MAILLET.  —  Sorte  de  marteau  asse^  fré- 
quent en  armoiries. 

Feuquières  —  do  gueules,  au  mail!  t 
d'or,  surmonté  d'uoe  couronne  de  même. 
Picardie. 

/Durand  —  d'argent,  à  trois  maillets  do 
gueules.  Bourgogne.  , 

Ancimville  —  de  ^ueules,  à  trois  nwillels 
d'or.  Nivernais. 

lfai7/y-«~d*or,  k  trois  maillets  de  guenles. 

Picardie. 

Mailloc — de  gueules,  à  trois  maillets  d'ar- 
gent. Normandie. 

Batauowt  —  d'argent,  à  trois  maillets  de 
sable.  Picardie. 

Mammn  —  d'argent,  à  trois  maillets  de 
sable. 

RuMèn  —  de  gueules ,  è  trois  maillets 

d'or. 

Maillet  —  d'argent,  à  trois  maiilclÂ  do 
gueules.  Normandie. 

Monehy  —  de  gueules;  à  trois  maillets 
d'or.  Picardie. 

Fehi  re  —  d'azur,  à  trois  maillets  d'or, 
emmanchés  d'argenU  Normandie. 

Mailly-Couronnel  —  écartelé  mi  1  et  4 
d'or,  à  trois  maillets  de  gueules  ;  aux  2  et 
3  d'argent,  à  trois  chevrons  de  gueules,  au 
Ulet  de  sable  en  bande  brocbant  sur  le 
tout.  Artois. 

Roliaincourt  —  d'argent,  à  trois  maillets 
de  gueules. 

Jîo//atncoiir<— d'argent,  à  trois  maillets 
de  gueules. 

Guigne  —  d'argent,  à  trois  maillets  de 
gueules.  Champagne. 

Conti  —  d'or,  a  troto  maillets  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Lafargue  —  d'azur,  à  trois  maillets  d'ar- 
gent, emiM  hés  d'or,  à  la  bordure  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Adam  —  d*azur,  à  trois  maillets  d*araeut, 
surmontés  chacun  d'une  rose  d'or.  Nor- 
mandie. 
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Dtê  Madtotê  —  d'axar»  è  Irots  maillets  d'or. 

Bourgogne. 

Chanteieu  —  de  gueules,  h  deux  maillets 
d*or,  au  franr.-qvim  lier  do  méiuo. 

MAIN.  —  Meuble  do  l'écu,  qui  représente 
h  uiainde  rbomme;  elle  est  posée  en  pal» 
uiontraot  la  paunw»  les  boute  des  doigts  en 
tiaut. 

Lorsqo*une  main  montre  le  dos,  ce  qui 

rst  très-rnre,  on  la  dit  contrenppnwnée  :  et 
renversée,  iorsijue  (os  doigts  sont  en  bas. 

Deux  maîDS  jointes  ensemble  se  nomment 
foi. 

Les  mains  qui  paraissent  dans  l'écu  sont 
ordinairement  dexlres  ;  lorsqu'elles  sont  sé- 
nesires»  on  doit  en  faire  la  disliucliou  en 
Mamnnant. 

Waroquicr  ou  Barrofnitr —  d*atttr,  &  la 
main  d'argent.  Artois. 

Jfm'^fM  —  d'azur,  à  une  mais  appaornée 
d'ar^rîit.  (îuyennt;  et  G.isrogne. 

Maynard—  tcarlt-lc  aux  1  et  d'azur,  à 
une  main  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules*  à  (rois 
bandes  d'argent.  Limosin. 

Cl«r^— d^zur,  à  une  main  d'argcut,  à  la 
bordure  de  gueules.  Limosin. 

Dubltmc  —  d'azur,  à  une  main  d'argent, 
tenaot'iine  rose  tigée  d*or.  Guyenne  eitias* 
cogne. 

La  Plunaue  —  d'argent,  è  uoo  oiaia  do 
guei.les,  8  l'orle  de  merîcites  de  sable. 

Marot  de»  Alleux  —  d'azur,  à  une  main 
d'argent,  et  une  étoile  d'or,  posée  au  canton 

(lextre. 

Carrion  —  de  gueules,  à  la  main  droite 
d'argent,  soutenue  de  six  ondes  de  sinople 

en  pf'iritf.  Brf'Iri'^Tie. 

Siregan  —  d  azur,  à  une  main  ganlelée  en 
îas(  e,  supportant  un  épervier  longé  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules ,  charij;(''  de  doux 
croissants  d'argcQl.  Guyenne  el  Gascogne. 

Bérangtr  —  d'argent,  à  une  main  deilro 
appaumèe  de  gueules,  accostée  des  lettres  S 
et  11  de  sable.  Poitou. 

Clavière»  —  do  gueules,  à  îa  main  d'ar- 
Kcat,  tenant  deux  faucons  d'or  longés  do  sa- 
ble. I^nguedoc. 

Donnadieu  —  d'or,  h  une  main  tenant  un 
cœur  de  gueules,  au  chef  du  même,  à  un 
croissant  d'or  accosté  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent. Languedoc. 

t^ermotn  —  d^argent,  à  une  main  de  gncu- 
Ics,  tenant  une  épée  d'azur.  Limosin 

Bouches  —  d'azur,  h  une  main  tenant  une 
épée  en  pal,  accostée  de  deux  étoiles  et  sur> 
monttk'  (1  un  nuage,  le  tout  fi'argeiit,  le  nuage 
i^i^nl  du  chef  et  entouraui  un  soleil  d'or. 
Normandie. 

Beaux'Bo»tt$  —  d'azur  ,  h  deux  roaios 
d'argent,  alliées  el  vêtues  d'or,  surmontées 
d'une  couroniie  perlée  de  même.  Langue- 
doc. 

TlUouti  — d'argent,  à  deux  mains  de  gueu- 
les en  fasce,  accompagnées  de  trois  meriet- 
tes  de  sable.  Normandie. 

Potier  de  Genres  ^d*ailir ,  h  deux  mains 
anpaumées  d'or,  au  franc-quartier  échiquotô 
d  argent  et  d'azur.  Ile  de  t'rancc. 

Vw  —  de  gueules,  à  une  foi  parée  d*argent 
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surmontée  d'un  éeusson  d'azur  bordé  d'or, 

chargé  d'une  fleur  de  lis  de  mémo. 

i*frdn«r— d'azur,  à  trois  mains  d'or,  2  et 
1,  écartolé  d'azur  au  chevron  d'ai^ot,  ebai^ 
gé  de  trois  molettes  de  sable,  et  accomi»- 
gné  du  trois  croissants  d'or.  Languedoc. 

Racine  -  d  azur,  à  trois  mftins  séoestres 
d'or.  ChamiiagQe. 

Bermondet — d  azur  h  trois  mains  d'argent. 
Limosin. 

Vithmenard  —  d'azur,  à  trois  mains  cou- 
pées a  a  naturel.  Berry. 

Neel  —  d'azur,  à  trois  maios  dexlres  d'or. 
Normandie. 

^/''^u/a/ï'a  —  d'argent,  à  trois  mains  do 
sable. 

jrarfnvltlfeft—  dVgent,  à  trois  mains  de 

gUf  ulf";. 

tr'ucn^a^.  — d'azur,  à  trois  mains  d'argent. 
Bretagne. 

Routeraye  du  Buisson  —  d'azUT»  à  trois 

mains  d'argent.  Normandie. 

Magne  —  éeartelé,  aux  1  et  II  de  gueules,  à 
trois  mains  d'argent,  qui  est  de  Magne;  aux 
2  et  8  d'azur,  à  trois  roses  d'argent,  qui  est 
de  Boisragon.  Poitou. 

BatMn  d'AngervillierSf  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  mains  d'ar- 
gent en  fasces.  Bourgogne. 

Marié — d'argent,  è  trois  mains  do  gueu- 
les, une  dextre  et  une  sénestre  en  chef,  et 
une  autre  dextre  en  pointe.  Normandie. 

Lombart  —  de  sable,  à  trois  raaiiis  senes- 
tres  d'argent.  Normandie. 

Geoffroy  — d'irgonlt  h  trois  mains  séues* 
très  de  gueules.  Normandie. 

Cingai  —  d'azur,  à  trois  maÎDS  «énestrea 
d'argent.  Normandie. 

Brasdefer  —  de  gueules,  à  trois  mains  sé- 
oestres  d  argent.  Nonnantlii». 

Bonnefoy  —  de  sdLtle,  à  trjis  mains  sénes- 
Ircs  d'argent.  Normandie. 

BapatuM  (VÔ"- d'azur,  à  trois  mains, 
9  et  1,  appauroées  d'argent.  Flandre. 

Saint-Laurens  —  de  sable,  è  trOis  JOalas 
d'or.  Aunis  et  Saintonge. 

Compagne '-'d*»xur,ti  Irois  mains  d*or. 
Beauvaisis. 

ffaudry  Pimeourt—de  sable,  à  trois  mains 
droites  lerées  et  appaomées  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Jtenifïe— de  gueules,  à  trois  mains  appau- 
méesd'or,  au  chef  de  môme,  chargé  de  trois 
molettes  du  champ.  Ile  de  France.  ' 

JlfMni/-Simon— d'argent,  à  six  mains  dex~ 

très  de  gueules.  Orléanais. 

MAISON.  —  Rare  en  armoiries,  où  elle 
parait  ordinairement  de  face. 

On  dit  ouverte,  ajourée,  maçonnée  et  esso- 
rée, de  la  {»orte,  des  fenêtres,  des  joints,  des 
pierri  s  lI  iIu  toit  d'une  maison,  lors(ju'ils 
sont  d  un  autre  émail  que  le  corps  du  oàli- 
ment. 

Seimaisons  —  de  gueules,  à  trois  maisons 
d'or,  ouvertes,  ajourées  et  maçonnées  de 
sable.  Bretagne- 

Bastide  —  d'argent,  h  une  ms'son  de  gueu« 
les,  ouTerte  de  sable,  ajourée  de  cinq  l'eoC- 
trea  du  même,  bâtie  sur  une  terrasse  de 
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sinople;  au  chef  d'azur,  cnargé  de  trois  étoi- 
les a'or.  Provence. 

Maison*  de  Bonnefons  ~  d'argent,  à  Tarbra 
de  sinople,  accosté  de  deux  maisons  de 
Kueules,  accoropagnécs  en  chef  de  deui 
étoiles  d'azur.  Ile  de  France. 

MANCHB  MAL  TAILUraB.-8e  dtt  d'une 
manche  d'habit,  taillée  d*aiie  manière  bixarre 
et  capricieuse. 

Le  P.  Hénestrier  s'est  trompé,  quand  il  a 
dit,  dans  sa  Méthode  du  Blason,  qu'il  n'y  a  des 
exemples  de  celle  figure  nu'en  Angleterre. 

Berpin  du  Coudray  —  (l'argent ,  à  deux 
manches  mal  taillées  l'une  sur  l'autre  de 
gueules,  rayées  en  sautoir  du  champ,  au 
cbrfémanohé  de  trois  pièces  de  sable.  Berry. 

La  Coste — de  gueules,  à  la  manche  mal 
taillée  d'or.  Poitou. 

Cond^  de  Coemy  — d'or,  h  trois  manche* 
mal  taillées  de  gueules.  Champagne. 

Levemont  de  Moufflaines—îaiiw  d'argent  et 
d'azur,  à  la  manche  mal  taillée  de  gueules, 
brochant.  Normandie. 

Xâ  îfansd  de  la  Lande — d'argent,  au  che- 
vron de  sabie,  accompagné  de  trois  manches 
mal  taillées  du  même.  Normandie. 

Dasting  ou  d'Husting—d'or,  h  une  manche 
mal  taillée  de  gueules.  Normandie. 

MARTEAU.  —  Heulile  rare  en  armoiries. 

JforM  —  d'or,  à  trois  marteanx  deguei^ 
les,  posés  2  et  1.  Poitou. 

La  Farge  (Etienne)  —  d'argent,  h  trois  mar- 
teaux d'azur,  à  la  bordure  eugrûlée  de  sable. 
Auvergne. 

Feuquières—dQ  gueulet,  an  mtrieeu  cou» 
ronné  d'or.  Beauvoisis. 

Martel— d'Wf  à  trois  marleaux  de  gueules. 
Normandie. 

Gouitimenil  —  d  or,  à  trois  marteaux  de 
j^ueules.  Normandie  cl  Ile  de  France. 

Baêqu«viih^ti.'w,  à  troia  marteaux  de 
génies.  Normandie. 

Limbeuf — d'azur,  à  trois  marleaux  d'or. 

Lai<mde  —  de  gueules,  à  trois  marteaux 
d'or. 

Uelltmde  —  d'argent,  h  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  marteaux  d'or,  posés 
dans  le  sens  de  la  bande. 

Ancienville—de  gueules,  à  trois  marteaux 
de  maçon  d'argent  dentelés  et  emboutés  d'or. 
Chamname. 

MAttlEE. — Animal  rare  en  armoiries. 

Ambhtrd — ^.d'asur,  h  une  martre  d'argenl, 
rampante  contre  un  palmier  terrassé  de  si- 
uopie  ;  au  chef  cousu  de  sable,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Gujeune  et  Gascogne. 

Du  Fou  —  de  gueules,  A  aepl  marlref 
d'argent.  Bretagne. 

MASSE  B'AHliES.  —  Meuble  rare  en  ar- 
moiries. ■ 

GotM  —  d'or,  k  deux  masses  d*annes  en 
sautoir  de  sable,  liées  de  gueules. 

MASSUE.  —  Sorte  de  b&ton  noueux,  beau- 
eenpiihisgrae  par  unboutqueparraulret  et 
dont  on  se  servait  à  la  guerret  afanllacoil- 
uaissauce  des  armes  à  feu. 

Yiiu  de  Ker-Baoutt  —  d'argent  à  deux  mas- 
sues de  sable,  passées  en  sautoir,  canton- 
uées  eu  chef  d'uu  croissant  de  gueules,  en 
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flancs  et  en  pointe  de  trois  quintefeuilles 
du  mémt»  Bretagne. 

Sorrof  — d'azur,à  la  massue  d'or  année  do 
piquerons  d'argent,  dressée  en  pal,  au  chdT 
d'argent  chargé  d'un  gonfanon  de  gueules 
à  deux  pendants.  Provence. 

Maee  —  de  gueules,  k  trois  massues  ren- 
versées d'argent.  Normr^ndie. 

Bruite  —  d'argent,  à  trois  massues  garnies 
de  pointes  de  gueules,  rangées  en  liMce.^s- 
Bas 

Maillet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 

Cagné  de  trois  massues  de  mémo.  Boui^ 
onnais. 

MAURE.— Les  têtes  de Manre  que  Ton  ren- 
contre assez  fréquemment  dans  l'écu,  vien- 
nent sans  doute  des  croisades,  ou  ont  été 
prises  par  des  maisons,  en  mémoire  de  quel- 
ques faits  d'armes  contre  les  Maures  en  Eu- 
rope, lors  de  l'invasion  de  ces  n  tlions  bar- 
bares. L'émail  particulier  de  la  téte  de  Maure 
est  le  sable;  il  y  en  a  cependant  de  différents 
émaux. 

On  dit  d'une  tfite  de  Maure,  bandée,  lors- 
qu'elle a  un  bandeau  sur  les  yeux,  et  tortil- 
£f«,  d'un  turban  qu'elle  a  sur  la  lête,  lorsqu'il 

est  d'émail  différent. 

-  Pean  de  Ponfilu  —  d'or,  à  trois  tôles  de 
Maure  de  sable.  Bretagne. 

Morelet  des  Forges  —  d'azur,  à  la  tôle  de 
Maure  d'argent,  bandée  de  gueules,  surmon- 
tée de  deux  coquilles  d'or.  Bourgogne. 

Mauriac  (V.J— de  gueules,  à  un  Maure  de 
sable.  Auvergne. 

Doresmieux—d'or  h  une  tête  de  Maure  do 
sable  tortillée  d'argent,  accompagnée  de  trois 
roses  de  gueules.  Artois. 

Le  G'oujr— d'argent,  à  la  téte  de  Maure  de 
sabL',  lo;  tillL'(' d'argent,  accompagnée  de  trois 
molettes  de  gueules.  Bourgogne. 

J^esoMOfi^d'or,  h  la  tête  de  Maure  de  sa- 
ble tortillée  d'arf^enl,  accompagnée  de  trois 
trèfles  de  sinople.  Ile  de  France. 

Barisy  —  de  gueules,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  deux  tètes  de  Maure  de  profil. 
Lorraine. 

Aioaut/— d'argent,  à  trois  télés  de  Mnuro 
de  sable,  tortillées  du  champ.  Auverj^iie. 

Doyen  —  d'or,  à  trois  têtes  de  Maure  de 
sable,  tortillées  d'argent.  Normandie. 

Boran — d'argent,  à  trois  tôles  de  Maure 
de  sable,  tortillées  du  champ,  au  lion  du 
second  posé  en  abîme.  Normandie. 

Baudier— d'argnnl,  à  trois  lôtes  de  Maure 
de  sable,  tortillées  du  champ.  Champagne. 

JLoue— d'argent,  k  trois  tMes  de  Maure  de 
sable.  Limosin. 

Jfon/ouyon  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
Maure  de  sattle,  bandées  du  champ.  Cham- 
pagne. 

Fenotillr— d*or,  à  trois  IMes  de  Manre,  deux 

en  chef  affrontées  et  une  en  pointe  renversée 
de  sable,  tortillées  et  colletées  d'argent,  en- 
chaînées ensemble  à  leurs  colliers  par  trois 
chaînes  de  même,  liées  en  ocBur  kuu  anneau 
d'argent.  Provence. 

MENU  VAIR.  — Fourrure, iàite  de  pièces 
d'argent ,  en  forme  de  clochettes  renver- 
sées sur  un  champ  d'azur.  Le  menu  •  vair 
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se  distingue  du  vair,  en  ce  qn'il  «tt  plus 

jterré,  ayant  sii  tires  rançr^cs  ;  au  lieu 
que  le  vair  n'a  que  quatre  lires.  Les  pre- 
mière, troisième  et  cinquième  tires  du  menu- 
Tair  ont  chacune  six  cloches.  les  deuxième» 
quatrième  et  sixième,  en  ont  êfinq  et  deux  de^ 
iniesauicxtrf'mitrs.  menu-vair  élaif  une 
espèce  de  ixione  blanche  et  bleue»  d'un  grand 
usage  permi  nos  pères.  Les  rois  de  France 
s'en  serraient  autrefois  au  lion  île  fourrure; 
h$  grands  seigneurs  du  royaume  un  faisaient 
des  doublures  d'habit,  des  couvertures  de 
lit,  et  les  mettaient  au  rang  de  leurs  meubles 
les  plus  prédeux.  loinrille  raeonte,  qu'étant 
allé  Toir  10  sciîrnnnr  d'Entrache,  qui  avait  été 
blessé,  il  le  trouva  enveloppé  dans  son  cou- 
vertoir  de  nionu-vair.  Les  manteaux  des  pré- 
5idf'nt«  h  rnortinr,  lf>s  nihcs  des  conseillers 
de  ia  cijur,  el  ici,  haiui.s  de  cérémonie  des 
hérauts  d'armes  en  ont  été  doublés  jusqu'au 
XV*  siècle.  Les  femmes  de  qualité  s'en  ba- 
Mltaient  parMllement.  Il  fat  défendu  aux 
ribntules  d'en  porter,  niissi  liieîi  que  îles 
ceîotures  dorées,  des  rol)es  à  coiiels  renver- 
idSf  des  queues  et  boutonnières  à  lenrKdia- 
perons,  par  un  arrél  de  l'an  liiO. 

Cette  fourrure  était  faite  de  la  peau  d'un 
petit  écureuil  du  Nord,  qui  a  le  dos  gris  et  le 
ventre  blanc.  C'est  le  setwo  vario  d'Aldro- 
▼andi,  et  peut-être  le  mut  J^ontieu*  de  Pline. 
Qii'-Iijiies  naturalistes  latins  le  nomment  «o- 
rius,  soa  a  cause  de  la  diversité  des  deux 
couleurs  grise  et  blanche,  <»n  par  quelque 
fantaisie  de  ceux  qui  ont  commencé  à  bla- 
sonner.  Les  pelletiers  nomment  à  présent 
cette  fourrure  petit  gris. 

On  la  diversifiait  en  grands  ou  petits  car- 
reaux, qu'on  appelait  grand-vair  ou  peiit- 
Mtr.  Le  nom  de  panne  imposé  à  ces  sortes 
de  fourrures,  leur  vint  de  ce  qu'où  les  com- 
posa de  peaux  cousues  eiisecoble,  comme 
autant  do  p.ms  ou  de  panneaux  d'un  habit. 

BantUle  de  Truttmne  —  plein  de  menu^ 
vair.  Normandie. 

Bernamont  —  de  mcnu^tïr,  SU  frvno-cao- 
toti  de  gueules.  Flandre. 

Ateans  —  de  meott-vair.  Flandre. 

SIessin  —  de  incnu-vair,  de  cinq  tires,  aa 
cnevron  de  gueules.  Flandre. 

Naaaret»  —  de  fflcntt-fâir  an  ehef  de 
gueules. 

YHUt'^  de  ncm-Tair.  Flandre. 

Gume  —  de  dMDtt-feir  d'or  et  d*asiir. 
Flaudres. 

IftifTfr —  de  menu-vair  de  cinq  tires  au 
Cnevrûu  jjo  ,L;ueuIes.  Flandre. 

Viorane  —  de  menu-vair  de  cinq  tires  à  la 
bande  de  gaenles.  Handre. 

munTE.  —  Petit  oiseau  représenté  de 
pruUl,  sans  pieds  ni  bee;  soo  émail  particu- 
lier est  le  sable. 

Selon  quelques  auteurs,  les  merlettes  a^ 
SDifieat  les  ennemis  vaincus  et  défaits  ;  se- 
lon d'antres,  eltes  désignent  les  croisades; 
leur  bec  et  leurs  pattes  coupées  marquent 
les  blessures  qu'on  y  a  reçues;  d'autres 
enfin  pensent  que  1  usage  de  représenter 
<les  neileUes,  sans  bee  ni  membres,  est 
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venn  des  aneims  hérauts ,  qu  se  servaient 
de  pptites  pitres  d'émail  carrées  pour  ligure 
ces  petits  oiseaux  sur  les  cottes  d'armes  et 
boucliers,  et  ne  s'arrètatenl  point  à  en  mar- 
quer les  extrémités. 

If onwereau  —  d'argent,  à  uue  merJctte  do 
sable.  Aunis  et  Sainlonge. 

Ofliicy— d'argent,  àla  merlelle^le  sable, 
vâtinais. 

Déduit  —  d'ar^t  nf ,  h  une  merlelte  de  sable, 
écartelé  de  gueules,  à  une  étoile  d'aricent. 
Champagne. 

^Pf*  D'ffaM  —  d'azur,  à  la  merielle  d*or. 

Gâtinais. 

Dieupentah  —  A'oT,  \  une  merletle  de  sa- 
ble, au  chef  d'azur,  chargé  de  S  étoiles  d*or* 
Ginrenne  et  Gascogne. 

Chfnnpvirres  d  arv'enl,  ?i  une  merletle  de 
sable,  à  i  orle  de  huit  étoiles  d'aaur.  Moi^ 
mandie. 

Bouchet  —  d'argent,  à  la  merletle  de  snlde, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  busaols  d  'or. 
Ile  de  Fnmce. 

JL«i«MMp  — d'azur,  au  chef  d'or,  chargé  do 
trois  merlettes  de  gueules.  Normandie. 


Maujon 


-    n  ni  il 


eut,  k  trois  merlottes  de 


sable.  Champagne. 

GHMm^dfot,  k  trois  merieltes  de  sable. 
Norrnnnflip. 

/-twuifr— d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Cham()agno. 

iUtmMr  —  d  argent,  à  trois  merlettes  de 
saDle.  Champagne. 

^^"««y  — d'arg  -nt,  àtrois  merlettes  de  sa- 
ble J  s  deux  du  chef  broutées,  et  l'autre  ea 
P'Hntij.  Champagne. 

Marsangei  ^  d'argoot,  à  trois  meHetHa  de 

sable.  Limosin. 

LooMe/— d'argent,  à  trois  merielles  de 
sable.  Bretagne. 

Le  Yeyer  —  d  or,  à  trois  merlettes  de  sable. 

Bretagne. 

Poneeau  —  do  saUe,  à  troU  «eriettes  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Metlet  ou  Aff/fff  -  d'argent,  à  trois  mer- 
lettes de  sable.  Bretagne. 

CoNMwer»^  d'argent,  à  trois  merlettes  do 

sable.  Berry. 

Manange  —  d'argent,  à  Irois  merlettes  do 

sabir.  Bi  i  r-y. 

Bongardi  d'Arêilty^dQ  gueules,  à  trois 
merlettes  d'argent,  2  et  l.  Berry. 

Boutelet  —  de  gueules,  à  trois  merlettes 
d  or,  2  et  1.  Berrv. 

— d'or,  à  trois  merlaltes  de  sable, 
écartelé  d'uo  liisoé  d'or  et  de  goeoles.  Lan- 
guedoc. 

Kamôaw  — d'argent,  è  trois  merlettes  de 
sable.  Normandie. 

Jferamr»//tf-- d'argent,  à  trois  merlettes 
de  sable.  Normaudie. 

MarlainviUe  —  d'argent,  à  tiois  mOllelleS 

de  sable.  Normaudie. 

loitntof»— d'argent,  à  trf>is  merieltes  de 
sable,  au  chef  de  gueules,  (  lisrgé  de  trois 
quiulefeuilles  d'argent.  Bretagne. 

ifoQUasIr»— d*argent,  à  trois  merieltes  de 
sable.  Normandie. 
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Maistrt  —  d'argent»  à  trois  merleUea  de 

SAb'e.  Nor:nnndie. 

Guiêenrourt  ^  d'or,  à  tfOÎS  merlclles  de 
sahic.  Normandie. 

La  Landd/e  — d'argent,  à  trois  merleltes 
de  sable.  Bretagne. 

Cousiurier  —  d'argent,  à  trois  mertettesde 
Stible.  Noriuaiidie. 

Breban  -  d'argent ,  à  Irois  merletles  de 
gucuirs.  I L  CQ  ocBor  une  étoile  de  mGme. 

Culy  —  d'azur ,  au  chef  d'or ,  chargé  de 
trois  luerlcttcs  du  gueules.  Normandie. 

La  Colonge  —  d'argent,  è  trois  merlettes 
d'azur.  Bourgogne. 

Estrée  la  Blakche  —  d'&r^enU  à  trois  mer- 
lettes de  sable. 

La  Barre  —  d'argeot,  à  trois  merleUes  de 
sable.  Normandie. 

Denis  de  la  Vallée  ■  d'argent,  à  trois  mer- 
letles de  sable.  Bretagne. 

Voitin — d'argent,  a  trois  merlettes  de  sa- 
Llc.  Orléanais. 

jtfainoiWfo  — d'argent,  à  trois  merlettes  do 
sable.  Aunis  et  Saintonge. 

Pincé  —  d'argent ,  è  trois  merlettes  de 
sable. 

Saiud'Avlbin  —  d'arçent ,  è  l'écusson  de 
sable,  surmonté  de  trois  merlettes  de  même. 

Liandrat  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable,  2  et  1.  Ile  de  France. 

Hemm  —  d'azur,  à  trois  merletles  d'or. 
Ile  de  France. 

Bordeaux  —  de  gueules,  à  trois  merlettes 
d'argent.  Ile  de  France. 

Le  Roy  —  d'argent,  à  trois  merietles  de 
snbîe.  Ile  de  Frflnro. 

/>«/*/fMÙ  — d  a^ur.  à  trois  raeriellcs  d'or. 
Ile  de  France. 

Mmneatt  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'argent 
à  trojs  merlettes  de  sable;  aui  3  et  8  dV 
zur  à  la  tour  d'or.  Ile  de  France. 

Malon  —  d'azur,  à  tixiis  merlettes  d'or. 
Ile  de  France. 

ÂbouU  —  d'azur,  à  trois  merlettes  a'argeni 
en  chef.  Picardie. 

Le  Demandé  —  d'or,  h  Irois  merlettâs  de 
gueules.  Normandie. 

Billy  —  d'ari^ent ,  k  trois  merlettes  de 

Snlilr.  nùiirgdgno. 

Le  Merle  —  d'of,  à  trois  merleUes  de  sa- 
ble. Dombes. 

Sapineau  —  d'aigADt,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Poitou. 

Laon  (V.)  —  d'azur,  au  chef  cousu  d'ar- 
gent, cbargô  de  trois  aierietlas  de  sable. 

Bretet  —  d'argent ,  à  trois  merleltes  de 
gueules,  au  chet  d'asiir,  chargé  d'une  étoile 
d'or.  Champagne. 

La  Motte  d  iioué  —  d'aiiir,  è  trois  mer- 
lettes d'or,  S  et  1,  au  cbeîf  cousu 'de  gueules* 
Berry. 

Graffard  —  coupé,  au  i  d'or  à  trois  mer- 
leltes rangées  de  sable,  surmontées  de  deux 
roses  de  gueules,  au  2  d'azur,  à  trois  brebis 
d'arf^'înt.  ^'o^[ll;^;l(Ii(^ 

AUain.  —  d'arg^iil,  à  trois  merleltes  de 

Sueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
■uiles  d'or.  Normandjot 
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Lamotte  —  d'argent,  à  trois  merleltes  de 
sinoplc,  flu  chef  de  gueules.  Touraine. 

Àspremonl  —  de  sable,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  merletles  de  sable.  Lor- 
raine. 

ArUmgu  ■—  d'argent,  à  trois  merlettes  de 

sable,  ncconipnfçoées  de  six  annelets  aussi 
de  sahle  en  urle,  lû  tout  surmonté  d  une 
fasce  ond(^e  de  même.  Maine. 

La  Grange  —  de  guonlf»";,  n  (rnis  nicrle'te<? 
d'argent,  au  franc-(]uaiiier  d  iiéruiine.lle  de 
France. 

Uimiidad  —  de  sable,  au  cfaff  d'argent, 
chargé  de  Irois  merleUes  de  saUe.  Origi- 
naire de  Li^i^e. 

Couhé  —  écartelé  d'or,  et  d'azur,  à  quatre 
merlettes  de  l'une  en  l'autre.  Limosin. 

Drée  —  de  gueules,  à  cinq  merleltes  d'ar* 
gent  posées  2,  2  et  1.  Bourgogne. 

Motion  —  de  gueules  ,  à  six  merieltes 
d'arsent  posées  3,  2  et  1.  Poitou. 

Marmae  —  d'argent,  maçonné  de  sable, 
rempli  du  six  mcrlcitus  do  même  elUU  crois* 
sant  de  gueules  posé  en  cœur. 

IHuMereou  —  de  gueules,  à  sii  merleltes 
d'or,  posées  2,  2  et  2.  Champagne. 

Getlin  —  d'or,  è  six  merleltes  de  Sâblu,  3, 
S  et  1.  Bretagne. 

Htttlu»  —  d'amr,  à  six  merlettes  d'ar- 
gon i. 

Gondechal  —  d'argent,  à  Tode  de  huit 
merletles  de  gueules. 
Sainte-Mtori»  —  d'argent,  ft  sis  merleltes 

de  s.'ible,  au  franc-canton  de  -p'ueiiles,  cou- 
vrant la  première  merlette.  Liuiosin. 

Beauvilliers  5ain<-.4t>t'jyiiei»  —  d'argeol,  à 
trnis  f.Tsees  de  sinople,  accompagnées  de 
imil  iucrleUes  de  gueules,  posées  2,  2, 
2  et  -2.  Orléan.iis. 

Aridel  —  d'argent ,  chargé  de  six  mer- 
lette» de  ssUe,  trois  eu  chef  M  trois  en 

Ë ointe,  i  i'um  rose  «u  miliea  de  même, 
teauvoisis. 

Bruiuau  —  d'argent,  h  sept  mollettes  do 

sable  posées  3,  3  cl  1.  Poitou. 

Ar(jie$  — d'or,  à  l'aile  de  Uuii  merlclles 
de  sable. 

Clumti^  —  d'or,  à  huit  merlettes  de 
gueules  mises  en  orle.  Ai^jou. 

Morainvilliei'i  —  d'argeot,  à  neuf  mer- 
lettes de  sable,  3, 3,  2  et  1. 

Gaudéduart  —  d'argent,  à  neuf  merlettes 
oe  gueules  mises  en  orle.  Picardie. 

BIEUBLES. — Nom  générique  qu'on  donne 
aux  besants,  tourteaux,  quiotes-Icuilles,  an- 
nelets, molettes  d'éperon,  billettes,  crois- 
sants ,  étoiles  ,  animaux  pédestres ,  oiseaux, 
reptiles ,  châteaux  ,  lours,  arbres,  ar4jii>- 
seaux,  fleurs,  et  généralement  tout  ce  qui 
tient  se  trourer  dans  l'écu,  soit  qu'il  y  ait 
des  pièces  honorables  ou  non,  pnrce  qu'ils 
garnissenl  ou  meublent  lu  chump  des  armoi- 
ries. 

Parties  du  C9rp$  humain.  Les  Âgurti  Au* 
maines  entières  sont  rares  dans  I  «su  ;  ittals 
on  V  trouve  souvent  des  léies,  ites  c«ur«,  des 
maim  el  des  bnu;  les  têles  sont  quelquefois 
ekneUn  d'un  anlra  émail  ;  il  y  a  des  tœurt 
Mfimmés,  des  «oîiis  evnlr^-ofyàiÊÊtétSf  eCe4 
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deux  mains  jointes  ensemble  sont  nommées 
foi.  L(!S  tra.t  droits  S  i [it  nM.uiin'^  dextroch^- 
res;  les  bras  gauches  sénesiruchères  ;  il  jr  on 
a  de  pari»  et  &9rmé»  d'émail  différent. 

Châteaux  et  tours.  Les  chdleaux,  demeures 
des  anciens  seigneurs,  soul  représentés  dans 
l'écu  par  un  corps-de-logis  joint  à  doux  tours 
rondes»  avec  d«s  créneaui  et  des  girouettes. 
Les  tours ,  bien  plus  fréquentes,  sont  ordi- 
nairement de  forme  ronde  cl  l  'iif  U'os.  O  \ 
dil  des  châteaux  et  des  tours  :  ouverts ,  de 
leurs  portes;  ajourés,  de  leurs  fenêtres;  ma- 
çmnés,  pour  les  joints  des  pierres,  lorsqu'ils 
sont  ii'émaux  diUcreiils.  Lorsque  les  châ- 
teaux et  tours  ont  leur  tuit  et  leur  herse 
d'uD  autre  émail ,  ou  les  dit  essorés,  hersés  ; 
s'ils  ont  des  girouettes  aussi  d'un  autre 
éin  iil ,  ijirouetié$. 

instruments  de  guerre.  Entre  les  instru- 
ments de  guerre»  on  dislingue  Vépée  :  lors- 
r4ire!le  est  seule ,  elle  est  mise  en  pal,  In 
pointe  en  haut;  lorsqu'elle  est  dans  une  au- 
tre position ,  on  doit  Texprimer  eo  blason- 
nant  :  quand  il  y  en  a  deux ,  elles  sont  le 
plus  ordinairement  passées  en  sautoir ,  les 
pointes  vers  le  chef.  Les  sabres  sont  nom- 
més badeUUreSf  et  se  posent  comme  les  épées; 
ces  armes  sont  dites  ff<amies,  lorsque  la  poi- 
gnée, Ici  garde  et  le  pommeau  sont  d'un  au- 
tre émail  que  la  lame.  Les  flèches  sont  dites 
anpenstéetf  quand  leurs  plumes  ou  ailerons 
se  trouvent  d'émail  dillérent;  encochées  ,  si 
elles  sont  posée.s  sur  un  arc.  Les  molettes 
d'éperon  ont  six  rais,  el  sont  percées  au  ccti- 
ire  :  si  elles  avaient  plus  ou  moius  de  six 
rais ,  on  rexprlmerait  en  bUuMmiwnt. 

A  rbres,  fleurs  et  fruits.  Les  arbres  ont  pour 
émail  particulier  le  sinople.  Lorsqu'on  peut 
connaître  un  arbre  par  ses  feuilles  ou  par  ses 
fruits,  on  le  nomme  de  son  nom.  Les  roses 
sont  le  plus  souvent  do  gueules;  lorsqu'elles 
oot  dos  tiges,  on  les  dit  tigées.  Le  lis  a  pour 
t  niail  pai  ticaiier  rorj|f«nl;  les  grmadeSf  Ver; 
il  >  eu  a  aussi  de  divers  autres  émaux.  Les 
oteltes  autrffois  étaient  mises  au  rang  des 
fruits,  comme  amandes  pelées.  Les  eogue- 
reiU»  sont  des  bouquets  chacun  de  trois 
gousses,  semblables  à  celles  qui  renferment 
les  noisettes  ;  c'est  pourt^uoi,  on  les  met 
au  rang  des  fruits.  On  voit  peu  d'olellM  et 
de  Goquerelles  dans  les  armoiries. 

AMtrê$,  Sous  ce  nom,  on  comprend  le  so- 
if il,  les  croissasUs,  les  étoiles  et  les  cotnêles. 
Le  soleil  parait  dans  l'écu  avec  un  nez,  une 
bouebe  et  des  yeux,  et  autour  de  la  ihce  huit 
rayons  Irr^its  et  autant  d'ondoyants,  entre- 
mêles âiiernativement  ;  entre  chacun  de  ces 
rayons ,  il  y  a  trois  traits  droits  et  déliés , 
pour  les  rendre, plus  lumineux;  son  émail 
particulier  est  l'or  :  il  s'uu  trouve  pourtant 
de  ilillÏT-f  it-^  éniiUix. 

L'ombre  de  soleilt  est  un  soleil  qui  n'a  ni 
MX»  ni  bouebe»  ni  yeux. 

Les  croissants  et  les  étoiles  se  irotr  ont 
souvent  en  nombre  dans  l'écu  ;  les  croissants 
sont  quelquefois  ^urés ,  tournés ,  contour- 
nés^ versés;  les  étoiles  n'ont  or<linnirement 
que  cinq  rais;  lor^u'elles  eu  ont  d  avauta^e» 
00  doit  M  meniioooer  eu  blasomieot. 
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Les  comètes ,  sont  des  espèces  d'étoiles  à 
huit  rais,  d  un  inférieur,  &  séneslre,  s'é- 
tend eu  baudti  ondoyante  «  et  se  termine  eu 
pointe  en  nianière  do  queue,  deux  fois  plus 
longue  que  chacun  des  sept  autres  rais  ;  on 
doit  aussi  en  désigner  le  nombre  ,  lorsqu'il 
y  en  a  plus  OU  moins  de  huit.  A  l'égard  du 
iébapitre  dos  animaux,  nous  renvoyons  k 
l'ordre  alphabétique. 

»08iTiofl  omom mu  des  imwLgs. 

Lorsque  les  meubles  sont  seuls  dans  l'iett» 

ils  sont  posés  dans  l'ordre  suivant; 

Un,  au  centre  du  champ; 

Veux,  Vnn  sur  l'autre  ;  excepté  les  laDces, 
épées»  etc.; 

IVoif,  deux  en  chef,  un  en  pointe; 

Quatre,  aii\  qualro  cautoos; 

C'tii^,  en  sautoir; 

S>«f  trois,  deux  et  un  ; 

Sfp(,  trois,  trois  et  un  ; 

Huit,  eu  orle,  c.-à-d.  trais,  deux  el  trois { 

Neuf,  trois,  trois  et  trois  ; 

Dix,  quatre,  trois,  deux  et  un. 

Ces  positions  ne  s'expriment  pas ,  parce 
qu'elles  ont  été  ainsi  réglées  de  convention 
unanime  et  d'usage  ;  mais  si  ces  mêmes 
pièces  ou  meubles  étaient  posés  d'une  autre 
manière,  il  faudrait  en  désigner  la  position 
en  blasonnant. 

MIROIR.  —Meuble  de  l'écu.  Dans  I  art  hé^ 
raldique,  il  y  en  a  de  trois  sortes  :  de  carrés, 
arrondis  en  haut ,  nommés  miroirs  de  toi- 
lette: d'ovales  à  manche,  et  tl>  i  <  mis  êllti-> 
ques.  Ces  derniers  suiU  dits  arrondis. 

On  dit  eeretét  «mimmeM,  d'un  miroir  qui 
n  un  corde  et  un  manche  d'émail  dilTérent  ; 
arrondi  du  lutroir  antique;  pommelté,q\xmd 
son  cerde  est  garni  de  petites  boules. 

Miremont  —  «J'azur,  h  trois  miroirs  londs 
d'argent ,  bordés  de  gueules ,  au  chef  d'or. 
Ai.iviM'gne. 

Mirati^el.  — d'azur,  à  trois  miroirs  arrou- 
db  d'argent.  Lïmosin. 

Aucher  du  Puij  —  d'azur,  à  trois  miroirs 
de  toilettd  d'argent.  Puilou. 

Bertnand  de  olontault  —  d'azur,  à  l'ours  on 
pied  de  sable  ,  Iftiant  un  miroir  ovale  rj'  ir- 
gcnt.  Lorraine  et  Champtig'ie;  originanu 
d'Allemagne. 

Montbîme  de  SausM  —  d'azur  à  la  bande 
d'or,  aeeostétt  de  deux  miroirs  arrondis  et 
pummettés  d'argent.  Provence. 

MITUE.  —  Ornement  tiouliUcal  on  forme 
de  bonnet  élevé,  dont  lu  iiaul  Unit  en  pointe, 
ayant  deux  pendants  il  rt  f-re.  Les  évèques 
cl  les  abbés  commendatan es  [ortaienl  la 
mitre  sur  l'écu  de  leurs  armes  ;  ils  y  ajou- 
taient la  crosse.  La  mitre  d.  s  évôques  se 
pose  de  front,  à  dextre,  et  la  crosse  h  sénes- 
lre, tournée  en  dehors.  Les  abbés  mettaient 
la  mitre  de  protil  à  duxtro,  et  la  crosse  À  sé- 
neslre, mais  tournée  en  dedans,  parée  que 
leur  juridiction  n'est  que  d:\ns  leur  clottrft. 
Le  root  nuU'u  vie  U  du  latin  tmtra,  dérivé  du 
grec  p.-^K,  qui  a  la  mèiue  signification. 

Saintonge  (P.)  —  .d'azur,  h  une  mitre  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

Les  seigneurs  de  Partbenay-rArehevêque, 

18 


Digitized  by  Google 


MOL  DÎGTIONMAIRE 

j»ortnieol  sur  leur  écii,  qui  élaîl  barelô  iTar* 

gt'iil  t't  (Pazur,  à  la  bande  d'argent  brochant 
sur  lo  tout,  une  mitre  au  lieu  d'uu  heaume. 

MOLli I  TE  D'ÉPERON.  —  Meuble  de  l'écu 
én  forme  d'éloile  k  six  rais,  avec  une  ouver- 
tiirf>  rond':'  i'!  f'iitrc.  Il  y  a  des  inoleltes  d'6 
peron  qui  n  oui  cjuc  ciuq  rais,  d'autres  qui 
en  ont  plus  (1<<  sw;  on  uoit  alors  en  nom- 
mer le  nombre  ea  blesoonaul.  Ou  la  dit 
eoUeUe,  lors(ni*e11e  est  accompagnée  de  la 
branche  de  l'i'i'eron  au  bout  uo  laquelle 
elle  est  i-i vée. Celle  brauebe  s'appelait  collet. 
Ou  voit  grand  nombre  de  molettes  d'éperon 
dans  les  armoiries;  elles  représentent  celles 
des  anciens  chevaliers. 

BoisgéHn  écartelé,  aux  1  ell  de  gueu- 
les, îi  la  moletlo  d'i^poron  d'nr^,"'nt  h  cinq 
rais;  aui  2  et  3  pleiu^i  dazur.  Bretagne. 

Bordes  —  de  si'iO[>le,  b  une  molette  à  huit 
pointes  d'or,  au  clifîf  d'or  h  une  tCle  de  che- 
val naissante  de  gueules  les  deui  pattes  pa- 
raissant. Bresse. 

MautaiUy  —  d'argent  en  chef,  &  deilre 
nne  molette  d*éperon,  k  sénestre  et  en  pointe 
une  quint  t  II  Ile,  le  tout  de  goeoles»  à  la 
bordure  du  raOme.  Normandie. 

Chennevi  res.  —  d'azur,  à  un  écusson  d'ar- 
gent, (  hargé  d'une  molette  do  sable,  à  l'orle 
do  huit  étoiles  du  second.  Normandie. 

Bombellrx  —  écarlelé ,  aux  1  et  '»  ()Ieins 
d'or  ;  aux  2  et  3  de  gueules  à  la  molette  d'é- 
peron d'argent.  Ile  de  Franee. 

Dagard  —  de  puoules,  à  une  molette  cf'é- 
peroo  &-buit  pointesd'ar^eDl,  au  chef  d'azur, 
chargé  d'une  crois  pommettée  d'or.  Breta^ 
gac. 

Guido  —  d'azur,  aune  molette  d'éperon 
d'or  en  coeur.  Bretagne. 

BelaiM  —  d'azur,  à  une  molette  d'éperon 
d*or.  Normandie. 

Agar  —  âv  i^^ueules,  h  la  molette  d'éperon 
d'ai^ent  et  au  chef  cousu  d'n/Ai?  chargé  d'une 
croix  tressée  d*or.  Comtat  \ Cnaîssin. 

Lfxrarncfot — de  'fîui  ules,  ?i  uno  molette 
d'é(>crou  d'or,  au  chel  d  azur  chargé  de  trois 
croix  eroisetlées  au  pied  tiché  d'or.  Champa* 
gne. 

£e  Jlotis;  —  de  goeules,  h  denx  molellM 

d'éperon  d'or  en  chef  et  un  croissant  mon-^ 
tant,  de  même,  en  pointe.  Bretagne. 

StUnt'Mihire  —  ae  gueules,  à  deux  mo- 
lettes d'or,  mises  en  fascc. 

Gep  —  d'argent,  h  trois  molettes  d'éperon 
de  gueules.  Languedoc. 

Ârbrée  —  d'argoul ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable.  Bretagne. 

La  /iou//ay9 —d'azur,  à  trois  molettes  d*é- 
peron  d'or.  Bretagne. 

Bu  Puy  —  d'or,  à  trois  molettes  d*éperon 
de  gueules.  Auvergne. 

Raoullin  —  d'argent,  à  trois  muletles  d'é- 
peron de  sable.  Normandie. 

MaymnU  —  de  sable,  k  trois  molettes  d'é- 
peron d'argent.  Auvergne. 

Da  Parc  — d'azur,  à  trois  molettes  d*épo< 
rua  d'argent.  Normandie. 

PallnnU  —  d'acur,  à  trois  molettes  d'épe> 
ron  d'argent.  Normandie. 
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livet  —  d'azur ,  à'  trois  molettes  d'éperoo 

d'or.  Nonnandin. 

Lande  —  de  sable,  à  trois  molettes  d'épo- 
ron  d'or.  Normandie. 

Goueslier  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'é 
peron  de  sable.  Normandie. 

Estoc  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron de  gueules.  Normandie. 

EHimawviHt—fS»  «leules,  k  trois  molettes 
d'éperon  d'arj^enf.  Normandie. 

Cous/i  e  — de  gueules,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'argent.  Normandie. 

Gagne  —  d'azur ,  k  trois  molettes  d'épe- 
ron u  or.  Bourgogne* 

Rosières  —  de  sâble»  k  tfois  moloUcs  colle- 
tées d'argeot. 

BwéerH  —  de  gueules,  à  trois  molettes 
d'argent. 

Juubert  —  d  azur,  à  trois  molettes  d'or. 
Poitou. 

Rostergni  —  de  gueules  ,  è  trois  molet^ 
tes  d'éperon  d'or.  Comtat  Yenaissin. 

Comte  —  d'azur,  trois  molcttes  d'époroa 
d'argent.  Normandie. 

Bouâier  —  de  sable,  k  trois  molettes  d'é- 
peron  d'or.  Normandie. 

Brix  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron de  sable.  Normandie. 

Bence  -  de  gueules,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Normandie. 

Colmar  l\ .)  —  jiarli,  dianré  de  gueules 
et  de  sinople,  à  la  molette  U  éperon  d'or,  at- 
tachée k  sa  branehe  posée  en  bande  de  même. 

/^  s  Hordes—  de  gueules,  k  trois  molettes 
d'éperon  d'or.  >iivernais. 

Blosset  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules  à 
trois  molettes  d'aru'ent  ;  aux  2  et  .3 ,  palé  d'f>r 
et  d'azur,  au  chel  de  gueules  chargé  d'uno 
fasce  vivrée  d'argent.  Nivernais. 

Baffie  —  d'or ,  k  trois  molettes  d'éperon 
de  sable.  Auvergne. 

Berêoq^  —  vtxat,  k  trois  molettes  d'ar- 
gent. 

HaemieMvoiiU  —  de  gueules,  k  trois  mo- 
lettes d'argent. 

Griboval —  do  sable,  h.  trois  molettes  d*ar 
gent. 

Méallet  —  d'azur»  k  trois  molettes  d'or,  au 

chef  de  môme. 

Tammarn  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'or,  à  la  bordure  de  môme.  Breta- 
gne. 

DoUier  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'tV- 
pcron  de  sable  ;  chaque  molette  à  sm  poin- 
tes. Bretagne. 

Couaimon  —  d'argent,  à  trois  molettes  de 
sable  à  six  pointes.  Bretagne. 

Armai  lié  —  d'azur,  à  trois  mOletlCS  d'é- 
peron d'or.  Bretagne. 

Motm  —  d'or,  k  trois  molettes  de  gueules 
ksiv  ]  nirsles.  Frariclie-Conité. 

l  ubiérc»  de  Levi»  —  d'azur,  à  trois  molet- 
tes d'éperon  d'or  au  dief  de  même.  Ile  do 
France. 

Legperon  —  d'azur ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'argent,  2 '  t  I,  à  six.  rais,  i'icanlie. 

Sausse  —  de  sable,  à  trois  molettes  d' épe- 
ron d'or,  i  et  i.  Picardie. 

YiUarê  ~  d'asor,  k  trois  molettes  d'or,  au 
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chef  d'araeot ,  chargé  d'an  lion  léopardû  dts 
gueules.  Lyonnais. 

Karuel  —  d'«i  j;<'nt,  h  trois  molettes  de  sa- 
ble à  la  bordure  de  gueules.  Uh  de  Fraiiuo. 
Asenières  —  d'or,  à  trois  molettes  d"é^)e- 

ron  d'azur,  au  chef  de  gueules,  chargé  d  uo 
lion  issant  d*or.  Auvergne. 

Ennes  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'éperon 
d'argeut,  au  chef  cousu  de  gueules  ;  chargé 
d'une  molette  d'éperon  du  second.  Normaii' 
die. 

Meslirre  —  d  argent,  <t  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable,  a  la  bordure  do  gueuh-s, 
chargée  de  huit  ivesants  du  champ.  Hot- 
mandie. 

Àrchais  —  de  gueules,  h  trois  molettes  d'é- 

Seron  cousues  de  sable  ,  au  franc-quartier 
unième,  chargé  d'une  bande  cousue  d'azur, 
surchargée  d'une  molette  d'éperon  d'argent. 
Normandie. 

Peuilic  —  d'argent ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable,  â  e(  i,  au  ctief  deoohé  de 
gueules.  Berry. 

Carucl  —  d  argent,  k  trois  molettes  d'épe- 
ron de  sable,  à  la  bordure  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Laitné  la  Magrie  —  d'argent,  à  une  fasco 
de  sable,  accompagnée  de  trois  molettes  de 
même.  Poitou  et  lie  de  France. 

BeUière  —  d'argent,  au  chef  de  sable, 
chargé  de  trois  mulelles  d'éperon  du  champ» 
HoruiâDdie. 

£ii€iM9  —  d'or,  à  trois  molettes  d'éperon 
de  gueules,  è  la  bande  d'azur,  brochant  sor 
le  tu  it.  Normandie. 

Odoard  de  ViUemoixson  —  do  gueules,  à 
trois  molettes  d'éperon  d  or,  au  chef  de  mô' 
me,  chargé  d'un  lion  de  s  ibit.'.  Daujiliiné. 

BuUion  —  d  ur,  au  clid"  d'azur  ctiargé  de 
trois  rooieltes  d'éperon  d'argent.  Bresse. 

JÊeliier  —  de  gueules,  h  six  molettes  d'or» 
pesées  3,  â  et  1.  au  chtrf  de  même. 

J'ouffJrn  d'argent,  à  trois  molettes  d'é- 
perou  de  gueules,  accompagnées  de  neuf 
croix  recroiseCtées  du  même  »  3,  '8,  SI  et  1. 
Fonthieu. 

Xeuchèxe  —  de  gueules,  à  neuf  molettes 
d'éperon  d'argent  posées  3,  3, 8.  Poitou  et 
Hivernais. 

Janithae  —  d'azur,  h  six  molettes  d'or,  S 
en  chef  et  3  en  pointf,  et  uue  ftSCO  d'afgént 
chargée  d'un  lion  d'azur. 

Gat$$  —  d'axor,  à  six  molettes  d'éperon 
d'argent»  8,  S,  1,  au  chef  de  même.  Dau- 
phiné. 

Seuly  —  d'azur,  semé  de  molettes  d'épe- 
ron d'nr,  au  lion  de  même.  Berry. 

La  Thau$nas$iére  —  d'azur,  semé  de  mo- 
lettes d'or,  au  lion  do  inôuic,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules,  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  (Pnn  enriasanl  mtmiant  d'argeni. 
Champagne  et  Berry. 

Cutaiu  —  d'azur,  semé  de  molettes  d'épe- 
ron d'or,  au  lion  de  même,  bcochant  sur  le 
tout.  Berry. 

AlONDE.  Voyez  Globk. 

MONTAGNt:.  —  M'-uhIe  de  l'écu  dont  la 
représentation  habituelle  est  d'être  unie , 
aicsée.  11  y  en  a  beaucoup  qui  sont  omnpO' 
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sées  d'un  certain  nombre  de  coupeaux.  et 
d'autres  qui  sont  mouvantes  dn  bas  de  l*eeu; 

ce  qu'on  expriîiic  on  tjli>onrinnt. 

Barlhélemi  de  Sainte-Croix  —  d'azur,  À  la 
montagne  d'or,  aecompagnéede  trois  étoiles 

du  môme.  Provence. 

La  Farge  de  Chaulnes  —  d'or,  à  la  monta* 
ne  do  trois  eoupeaux  de  gueules,  sommée 

'une  colombe  d'argent  portant  en  son  bec 
un  rameau  d'olivier  du  second  émail  :  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  du 

champ.  Languedoc. 

Cour  de  de  Montaiglon  —  d'a/ur,  à  un  mool 
de  six  coupcaux  d  argent,  accosté  de  deux 
aigles  affron ides  do  sable.  Franche-Comté. 

Cnttdecoste  (V.)  —  d'or,  à  une  montagne 
de  trois  (-(>u|)eaux  d'azur.  Dauphiné. 

Bachod  —  d'azur,  à  une  montagne  ou  rc- 
cht  r  do  trois  pointes  d'or,  surmonté  d'une 
étoile  de  même  un  chef,  acoosté  de  deui 
croiseltes  d'ai^nt.  Bresse. 

Im  Fitte  —  parti,  au  1  d'azur,  à  une  mon- 
tagne de  six  coupeaux  d'argent,  surmontée 
d'un  croissant  du  même  qui  est  la  Fitte;  au 
2  d'axur,  à  la  tour  d'or,  qui  est  Montagut. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Barthélem  —  d'azur,  à  la  montagne  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Provence. 

Puget  de  Albanis —  d'or,  à  une  montagne 
de  gueules,  surmontée  d'une  ileur  de  lis 
d'o^  au  uied  fiché  de  même.  Provence. 

Monimm  —  de  pourpre,  k  une  montagne 
d'argent  en  chef,  et  un  olivier  do  nifVnr, 
firuité  de  sinopie  en  pointe,  écai-lelé  de 
gueules,  à  une  lanoe  d'or  mise  en  pal.  Lan- 
guedoc. 

Jeatié  —  d'azur,  à  la  montagne  d'argent, 
surmontée  en  dwfde  deux  étoiles  du  même. 
Normandie. 

D»  iÊoni  —  de  sinople,  à  un  mont  de  six 

coupeaux  d'argent,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'un  croissant  d'argent  entre  deux 
étoiles  du  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Yialeties  d  Aignan  —  do  gueules ,  à  une 
montagne  d'or ,  accompagnée  en  chef  du 
deux  Violettes  au  naturel,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'une  émanchc  de  trois  pièces  de 
gueules,  mouvante  du  bord  supérieur. 
Guy*  nm:  ot  Gascogne. 

Aluustaulat  —  de  sable,  h  une  montagne 
d'argent ,  semée  de  flammes  de  gueules. 
Guyenne  et  (iascogne. 

Montmerqué  —  d'azur,  au  mont  d'argent , 
accompagné  en  chef  d'un  soleil  d'or,  et  de 
deux  étoiles  d'argent  maiordunnées.  Ile  de 
France. 

De  Vatuc  —  d'argent,  à  une  montagne  de 
sable,  surmontée  d'une  aigle  de  gueules. 

Sern  —  d*or,  à  la  montagne  de  sinople, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d  v- 
gent.  Ile  de  France. 

Héricard  de  Thury  — d'or,  au  mont  de  si- 
nople, cliargé  de  D  immes  d  or  :  au  haut  du 
uioiil,  il  y  a  trois  fumées  d'azur;  au  chef 
de  gueules  chargé  de  troîs  étoile»  d'argent, 
lie  de  France. 

BtMtu  —  d'azur,  à  im  rocher  do  six  cou« 
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Seaui  d'argent  en  cœur,  accompagné  de  trois 
toiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 
Bernard— iïor,  à  un  rocher  de  Mble. 
GayMHie  et  Gascogne. 

Éayrée  Blumenslier  —  parti,  au  1  d'azur, 
\  un  monticule  de  sinople,  sur  lequel  se 
trouve  un  vase  rempli  de  fleurs;  au  Sd*ap- 
giMit,  à  un  monticule  de  sinople,  où  se 
lient  de  front  ua  homme  en  habit  rouge, 
étroit  et  ouvert  sur  la  poitrine,  ayant  la 
barbe  de  sable  et  la  tCle  eouronn  'f  Im  lau- 
riers de  sinople  :  il  tient  de  la  uKuti  Uexiro 
une  flèche  renversée  et  appuie  la  gaucho 
sur  sa  lianchc;  à  la  Champagne  de  siQoplei 
chargf^e  d'une  couronne  de  laurier  au  na- 
turel. Auvpr^nc. 

RiOemont  (V.)  —  de  gueules,  à  une  mon- 
tagne d'argent,  surmontée  d'un  soleil  d'or, 
accostée  de  deux  gerbes  du  même.  Ile  de 
France. 

Ctêrmoni  (V.)  —  de  gueules,  à  une  mon- 
tagne d'argent  accompagnée  en  cbef  d'un 

soleil  d'or.  Ile  de  France. 

Montluçon  {\ .)  —  de  gueules,  ^  nin'  mon- 
(a^De  d'or,  au  chef  cousu  de  sable,  cliargé 
d*ttne  lanieme  «farpent.  BourtMonel». 

Fages  —  d'or,  à  la  montagne  à  trois  cou- 
peaui  de  gueules,  surmontée  d'une  l  olonibc 
d'argent,  tenant  en  son  bec  un  rameau  d'o- 
livirr,  au  chef  d'azur,  chajrgé  de  trois  fleura 
de  lis  d'or.  Languedoc. 

Paule  —  d'azur,  à  une  montagne  de  sii 
ooupeaux  d'or  surmontée  d'une  étoile  de 
même.  Provence. 

Troismonts  —  d'azur»  à  tr<^  moulagnes 
d'argent.  Normandie. 

Mont  —  d*azur,  à  trois  monts  d*or.  Guyen- 
ne ft  Ga-co'^iie. 

MOKAILLES,  — Meuble  représentant  doux 
tenaillesenserable.denehées  uitérieureraenl  ; 
elles  servent  à  serrer  Je  nez  du  cheval,  pour 
empêcher  quMl  ne  se  tourmmte  lorsqu'on 
le  tient  au  travail.  Ce  sont  deux  branches  do 
fer  réunies  par  une  charnière  à  l'un  des 
bouts,  et  que  l'on  serre  ou  lâche  du  o6té 
Opposf',  ;mtant  qu'il  est  nécessaire. 

Cu  uicuble  eî-t  ordiuairement  ouvert,  tendu 
en  l'asco.  Quand  il  y  a  [)lusieurs  paires  de 
morailles  dans  l'écu,  elles  sont  placées  l'une 
sur  Taulre. 

Moreilles  —  d'azur,  ^  trois  paires  de  mo- 
railles d'argiiul.  Ile  de  France. 

Girard  —  de  gueules,  è  deux  paires  de 
morailles  d'  r,  ]  liées  en  chevrons.  Berry. 

Gex  —  d  uzur,  à  trois  morailles  d'or,  liées 
d'argent  Tune  sur  Tautre;  «u  chef  du  der- 
nier. 

MORTIER.  —  C'était  une  espèce  de  toque 
ou  bonnet  qui  (!;tait  autrefois  l'habillement 
de  tète  commun,  et  dont  on  a  fait  une 
marque  de  dignité  pour  certaines  personnes. 
Le  mortier  fut  porte  par  quelques  empereurs 
de  ConstaïUinupie.  L  empereur  Juslinien  est 
r^résenié  avec  un  mortier  enrichi  de  denx 
rangs  de  perles. 

Les  rois  de  la  première  race  ont  usé 
do  cet  ornement;  ceux  de  la  seconde  et 
quelques-uns  de  la  troisième  race  s'en  ser- 
virent aussi.  Gbartemagne  et  saint  Louis 
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sont  représentés,  dans  certaines  vieilles 
peintures,  avec  un  mortier;  Charles  VI  était 
représenté  dans  la  grand'cbambre  avec  le 
mortier  sur  la  tête.  Lorsque  les  rois  quit- 
tèrent le  [)alais  de  P  u  i=,  pour  en  faire  le 
siège  de  leur  parlement,  ils  communiquèrent 
l'usage  du  mortier  et  autres  ornements  à 
ceux  qui  y  devaient  présider,  afin  de  leur 
attirer  nlus  de  respect.  Lo  mortier  du  chan- 
celier était  de  toile  dor,  bordô  et  rebrassé 
d'hermine  ;  celui  des  présidents  de  velours 
noir,  enrichis  do  deux  larges  passements 
d'or. 

MOUCHE.  —  Rare  en  armoiries. 
F«rMofi  — d*azur>  à  une  fasce  d'argent 
cbarg('>e  d'une  raoudie  de  sable.  Originaire 

d'Angleterre. 

Joïly  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  aecom* 
pagoé  de  trois  Timnches  de  m<>inft,  au  chtf 
du  dernier  émail,  cliargé  de  trois  éloik-s  de 
gueules.  Picardie. 

De  Thou  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
8oeom|)agné  de'trois  mouches  ou  taons  de 
rnAmc.  Ile  de  France. 

MOUCHETURE.  —  Petite  pièce  de  four- 
rure noire  dont  les  pelletiers  parsèment  la 
d(^pouille  de  rhci  muie,  pour  en  faire  res- 
sortir la  blancheur  et  l'éclat.  Son  éiuail  par- 
ticulier est  lo  sable;  il  y  en  a  aussi  d'antres 
émaux.  Les  termes  moucheté  et  moucheture 
viennent  du  mot  mouche ,  dérivé  du  latin 
musca. 

Druait  de  FrancHeu  —  d'argent,  à  la  mou- 
dietnre  de  sable.  Bourgogne. 

Regnard  du  Jît«c  —  d'argent ,  à  la  mou- 
cheture de  sable  ;  au  chef  de  gueules,  char- 
gé d'un  léopard  d'or.  Normandie. 

Armynot  du  Châteht  —  d'argent,  h  trois 
mouchetures  de  sable.  (Champagne  et  Bour- 
gogne. 

Bongardi  —  d'azur,  h  deux  mouchetures 
d'hermine,  accompagnées  en  chef  de  deux 

têtes  de  lion  alfrontées,  et  en  pointe  de  trois 
molettes  d'éperon  rangées,  le  tout  d'or.  Nor- 
mandie. 

Breton  ~  d'argent ,  h  trois  mouchetures 
rangées  de  sable,  accompagnées  de  trois 
écussons  de  gueules.  Normandie. 

Conain  —  u'argent,  à  trois  mouchetures 
de  sable.  Normandie. 

Manounj  —  d'argent,  à  trOls  mottchetures 
de  sable.  Normandie. 

Cauchoix  —  d'argent,  à  trois  mouchetures 
de  sable.  Normandie. 

Crut  -d'argent,  à  trois  mouchetures  d'her- 
mine de  sable,  coupé,  fascé  do  sable  et  d'or. 

Tretiens  —  d'argent,  à  trou  mouchetures 
d'hermine  de  sable. 

Dorât  —  parti, au  1  d'argnl,  à  irois  mou- 
chetures de  sable;  au  2  d  argcpt,  à  trois 
chevrons  de  gueules  accompagnés  de  trois 
étoiles  d'azur.  Auvergne. 

La  Piam  —  d'azur,  au  cbef  d'argent  chargé 
do  trois  mouchetures  d'hermine.  Comtat 
Venaissin. 

Des  Noyers  —  d'argent,  à  trois  mouche- 
tures d'iierinine  à  la  Iwcdure  dentelée  de 
gueules.  Champagne. 

le  CUier  d§  Smw-^  d*argent,  è  quatre 
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mouchetures  d*hermioe  d'azur  cantonoées* 
K  l'étoile  de  gueules  en  cœur.  Maioe. 

Delpy  de  la  Roche  —  coupé,  au  1  d'azur,  à 
cinq  mouchetures  do  sablo,  3  et  2  ;  au  3 
d'azur  frotté  d'argent.  Périgord  ot  Guyennt, 

Joseï  —  d'or^-eiit.  à  duuze  mouoaâlttres 
de  sable,  \^  \  et  4.  Normandie. 

Bof/ne  —  de  gueules,  à  cinq  mouchetures 
d'hermine  d'or,  3  et  2.  Dmipliiiié. 

Du  Boit-d'Etcordal  ■  -  ci  argeal,  à  cinij 
mouchetures  de  sable,  3  et  â.  Champagne. 

Tubau(  —  d'argent,  à  six  moachetures 
d'hermine  de  sable,  3,  2  et  1.  lté  deFnnce. 

Sainte- Hermine  —  (l'argtMil,  h  sit  mou- 
clielures  d'hermine  do  sable,  3  et  3.  Limosin. 

Moiteorps  —  d'argent,  à  sept  mbuchetu- 
res  ddnrraine  de  sable,  3,  3  et  î.  Nivernais. 

Oannes  ~  d'argent,  à  huit  mouchelures 
d'hermine,     3  et  1.  Touraine. 

Sain(-Qumtin  —  d'argent ,  h.  neuf  moa- 
chetures  d'hermine  de  sable,  3,  3  et  3.  lie 
de  France. 

FhU  du  Genest  —  d'argeit,  à  trois  tour- 
traux  d'azurt  eceomp.ig'iés  de  neuf  mouche- 
tures d'hermine,  trois  en  chef,  trois  en  f)uce 
et  Iroi.t  en  pointe.  Touraine. 

MOUUN  A  VENT.  —  Meuble  qui  parait 
dans  quelques  écus.  On  dit  ailé,  du  moulin 
à  vent  (loiii  les  ailes  sont  d'un  autre  émail. 

Molinier  du  Puijdieu  -   J":izur,  au  mou- 

liQ  à  Tent  d'argoiit,  posé  sur  une  terrasse 
de  sinoiile.  Limosio. 

Ambel  —  d'or,  au  moulin  à  vent  d'argent, 
ailé  do  gueules ,  posé  sur  une  terrasse  de 
sinople.  Dauphiné. 

Moulin  —  d'azur,  h  UQ  moulia  à  vent 
d'or.  Limosin. 

MOUTON.  —  Aniiiial  qui  parait  dans  Vécu 
de  protil  et  passant,  ce  qui  le  distingue  de 
la  breb  s,  qui  est  toujours  paissante.  On  le 
distingue  encore  du  bélier  dans  l'art  héral- 
dique, eu  ce  que  ce  dernier  a  dos  cornes,  et 
que  Feutre  ii*en  a  pas  ;  son  émail  particulier 

est  l'nrf^t'n! , 

t'oui'iaillon  de  Montdorc  —  de  gueules,  au 
mouton  d  argent.  Lorraine. 

iim  Chilluud  defrexieux  —  d'azur,  à  trois 
moutons  d'argent.  Périgord. 

Guitard  —  d'azoT,  au  mouton  d'ai^ent. 
Limosin. 

Artiut  d'azur,  à  la  bnnde  cousue  de 
gueules,  chargéode  trois  fleurs  do  lis  d'or, ac- 
compagnées en  chef  do  trois  étoiles  rangées 
du  môme,  et  en  pointe  d'un  mouton  d'ar- 
gent, passant  sur  une  terrasse  de  sinople. 
Gujemio  et  Gascogne. 


HERALDIQUE.  MAT  M» 

Les  Baudt  —  d'or,  au  mouton  sautant  do 
sable,  accolé  d'argent.  Provence. 

Quirnpcr-Corentin  (V.)  —  d'azur,  h  un  mou^ 
tou  d'artseol  au  chef  cousu  d'hemune,  selon 
d'Hozier.  Bretagne. 

Edme  de  Saint- Julien  —  d'azUf,  au  mou- 
ton paissant,  d'argent  au  chef  d*or  chargé 
de  trois  rencoutres  de  taureau  de  sable. 
Dauphin^. 

CornouaiUet  —  d"ûr,  à  un  mouton  d'ar- 
gent cl  un  croissant  de  gueules.  Bretagne. 

FascmUt  —  d'argent,  au  mouton  paissant 
de  sable,  surmonte  et  accosté  de  trois  bran> 
ches  d'énine  de  sino|)le.  Aunis  et  Saintonge. 

MontAolon  —  d'azur,  à  uu  mouton  passant 
d'or,  aurmonté  de  trois  roses  de  même. 
Bourgogne. 

Denis  —  do  gueules,  au  monton  d'argent 
au  chef  d'or,  cBargé  de  trois  étoiles  d'azur. 
Ile  de  France. 

Leetoure  (V.)  —  d'azur,  k  deux  moutons 
d'ar^etiti  passant  l'un  sur  l'aulie.  Guyenne. 

Bourges  (V.)  —  d'azur,  à  trois  nwuluus 
passant  d'argent,  accomés  de  sablo,  acco- 
lés de  gueules  et  clarinés  d'or,  h  la  bordure 
eugrûlée  de  gueules,  au  chul' couâu  de  France. 

MUtt.  —  Meuble  que  l'on  trouve  en  quel-> 
ques  écus,  et  qu'on  distingue  de  la  fasco 
en  ce  qu'il  a  une  partie  de  plus  en  hauteur* 
c'est-à-du  e  trois  parties  dos  sept  de  la  lai^ 
geur  de  l'écu. 

On  dit  erAïaltf,  d'oo  mur,  lorsqu'à  sa  par- 
tie supérieure  il  se  trouve  des  crénLaut 
dont  on  nomme  le  nombre  ;  maçonné,  quand 
les  joints  des  pierres  sont  d'un  autre  émaiL 

Le  miir,  dans  l'écu,  roiir6?enle  le  reinparl 
d'une  ville  qui  doit  sa  conservation  à  la  di}- 
lense  vigoureuse  de  son  t^ouveineur. 

GiUeu^  d»  Chasteuil  —  d'azur ,  au  mur 
créndé  de  trois  pièces  d'ari^ent,  maçonné 
desable,  mouvant  du  bas  de  l'écu,  surmonté 
de  trots  étoiles  d'or.  Proveuce. 

&atig$v9  —  d'or,  au  mur  pignonné  d*azur. 
Normandie, 

Saumur  (V.)  —  d'azur,  à  une  mur.iiilo  de 
ville  naissante,  crénelée  de  deux  créneaux 
d'argent ,  soutenue  d'une  cliampagne  do 
gueules,  chargée  d'un  9  et  surmontée  do 
trois  tlours  de  lis  d'argent. 

Uan  (V.j  —  d'azur,  à  une  muraille  d'ar- 

rt  crénelée  de  quatre  pièces,  maçoimée 
sable  et  surmontée  d'une  tour  aussi  d'ar- 
gent ,  crénelée  de  quatre  pièces,  ouverte , 

2'ourée  et  maçonnée  do  sable»  sommée  d» 
9UX  drapeaux  d'or.  Picardie. 


NATTE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 
Watles  de  la  Calmonti»  —  d'azur»  à  trois 

nattes  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

hiiUes  —  de  gueules,  à  trois  nattes  mises 
en  fasces.  Languedoc. 

NAVETTE.  —  Inslrument  de  tisserand 
que  l'on  rencotitro  en  quelques  écus. 


Le  Tel 1 1er  de  ffa'uteroeque  —  de  gueules» 
è  trois  navettes  d'or.  Normandie. 

Ttxier  de  Saint-Germain  —  de  gueules, 
à  trois  navettes  rangées  d'argent.  Ile  de 
Franco. 
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OEILLETS.  —  Fleur  mrc  (in  armoiries. 

Paivat  —  d'or,  à  trois  œillets  de  gueules 
feuillés  el  soutenus  do  sinoplo. 

Blondeau — ri  or,  ni  chevron  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  iJ  arr;e!U  et  accompagné  de 
trois  œillets  «le  i^nitniles  feuillés  et  SOttlemiS 
do  sinopie.  Lorraine. 

OISEAU.  Menhie  d^armoiries.  Od  nomme 
oiseau,  dan;  l'i'  n,  <:oîui  dont  on  ne  peut- 
désigner  l'espèce.  On  dit  d'un  oiseau,  bec- 
mtff  Uuiguét  membré,  lorsque  son  bec  ,  sa 
langue  et  ses  jambes  soat  d'un  aatre  émail 
que  son  corps. 

Les  oiseaux  faciles  à  reconnaître,  dans  les 
armoiries,  sont  :  L'aigle:  elle  paratl  ordi- 
nairement de  front,  1»  vol  étendu.  Le  eoqnl 
se  distingue  par  sa  lôte  levéo,  sa  crCto,  sa 
barbe,  ses  jambes»  sa  queue  retroussée,  dont 
Im  plumes  retombent  en  lignes  circulai- 
res*, il  est  loinoiirs  de  profil.  Le  paon:  il  pa- 
ratl do  front,  fait  la  roue  avoc  sa  queue;  il 
a  une  aigrette  de  trois  plumes  sur  la  tête. 
Il  paraît  quelquefois  ae  praiil  ;  alors  sa 
lon^e  queue  est  traînante.  Cette  dernière 
position  seul*Muenl  s'cxjirime  en  blason- 
iiant.  L'épcrvier;  il  a  un  chaperon  qui  lui 
couvre  les  yeut,  des  longes  et  des  grillets 
aux  jambes,  et  paraît  de  profit.  Le  pi'tican  ; 
on  le  liistinçue  par  l'ourerlure  qu'il  se 
ftit  h  la  poitrine,  avec  le  bec,  pour  nourrir 
ses  ppfifs.  Le  phénix;  on  le  reconnaît  à 
.son  bClcher,  qu  on  nomme  immortalité.  La 
bécasse,  p;ir  son  long  bec,  et  parce  qu'elle 
parait  arrêtée  sur  ses  jambes.  La  grue,  par 
son  long  bec,  et  parce  qu'elle  tient  de  la 
patte  de xtre  un  caillou,  qu'on  nomme  riyi- 
iance.  Les  alériom,  petites  aigles  au  vol 
abaissé*  parce  qu'ils  paraissent  de  front, 
n'ont  ni  bec,  ni  jambes,  et  sont  souvent  en 
nombre  dans  l'écu.  Les  merlettes;  petites 
cannes  de  profil,  narcc  qu'elles  n'ont  ni  bec, 
ni  pattes.  La  colon^:  on  la  distingue  par 
l'émail  d*ar^ent  qui  Ini  est  propre,  et  un  ra- 
nicaa  d'olivier  qu'elle  porte  souvent  au  bec. 
Le  cygne ,  par  son  long  cou,  et  l'émail  d'ar- 
gent qui  lui  est  particulier  :  on  en  voit  ce- 
pendant d'or,  d'azur,  de  gueules,  etc.  L'au- 
thtche,  par  ses  longues  jambes,  et  sa  queue 
louiïue  et  retroussée, dont  les  plumes  retom- 
bent en  portions  circulaires.  Ùatcyon:  on  le 
distingue  par  son  nid  au  milieu  des  flots  de 
la  mer.  L  hirondelle  :  elle,  paraît  pres(pie 
toujours  volante  ;  son  émail  parliculier  est 
le  sable. 

Lauvergnat — d'azur,  à  un  oiseao  de  proie 

de  gueules.  Poitou. 

Loyseau  —  de  gueules,  à  un  oiseau  d*or 
perché  sur  un  écot  de  même  ;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  d'un  croissanld'argcntaccosté 
de  deux  croisetlcs  d'or.  Ile  de  France. 

Dumont  —  écarlelé  :  aux  1  el  ^  d'azur,  à  un 
oiseau  d'argent,  tenant  en  son  bec  une 
branche  d'olivier  d'or;  aux  2  et  3  d'azur, 
au  ui  iiUdc  trois  buttes  d'argent. Uourgogno 


>4/a//nai-<d*argent,àiineoîod*am.  A«- 

vergne. 

uîauthiot — d'azur,  au  gautherot  (oiseau), 
essorant  d'argent,  armé  et  couronné  d'or. 
Bourgogne, 

Florit — d'azur,  h  l'oie  d'argent,  au  chef 
d'or,chargéd'uQ  casquud'argent.  Languedoc. 

OsMry— d'azur,  à  deux  oies  d'or  en  chef, 
et  nncroissant  d'argent  en  pointe.Lyonnais. 

Grand — d'azur,  à  trois  ducs  perchés  d'or. 
Normandie. 

Gironde  —  d'or,  h  trois  hirondelles  de  sa- 
ble, celles  du  chef  se  regardant,  et  celle  do 
la  pointe  au  vol  étendu.  Guyenne. 

Jlfer(M-Ae6<f— d'or,  à  trois  merles  de  sable. 
Comtat  Venaissin. 

Martin  de  Choisey  — d'argent,  5  trois  mar- 
tinets de  sable,  au  chef  du  môme,  chargé  do 
trois  coquilles  du  champ.  Bourgogne. 

/l//i(/rf<— d'azur,  à  trois  oiseaux  d'argent 
membrés  et  bocquésde  yueales,2cll.Berry. 

Scodenot  —  d'azur  à  trois  oiseaux  de  pro'ie 
d'argent,  la  tôte  coatouniée,  tenant  chacun 
afi  bée  une  eonlenvre  de  sinopie  en  pal,  en 
pointe  une  bisse  du  même,eotravaillei'  dans 
une  flèched'argent  posée  en  fasce.  Normandie. 

Paradis— d^rgcnt,  à  trois  oiseaux  de  pa- 
radis de  sable.  Lunosin. 

Tiersault  —  d'azur,  au  tiercelet  couronné, 
perché  sur  un  chicot  et  essorant  d'or,  por- 
tant au  bec  trois  épis  de  même. 

Aspremont  —  de  sable,  au  chef  d'argent, 
charg('!  de  trois  oiseaux  dogueuiOS,  becqués 
et  mombrés  du  charnu. 

Jferond  —  d'azur,  K  trois  cormorans  d*or. 

Bevereau  —  d'azin*.  au  butor  d'or. 

Cailtarvilie  —  d'^irgont,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  cailles  de  sable, 

Vallerot  ^d  or.  a  Cinq  oiseaux  d'axur,  an 
sautoir. 

Martin  — de  gueules.ci  trois  oiseaux  d'or, 
et  une  rivière  d  argenlen  pointe.LanKuedoc. 

Ceifffftiol—d*azur,lt trois  oiseaux  d  argent, 
écartelé  de  gueules  à  deux  !  t  l  i  s  d'argent, 
chargées  chacune  de  trois  étoiles  de  sable. 
Ile  de  France. 

Mouchet—de  gueulcs,à  trois  oiseauxd'ar 
gent.  Dauphiné  et  Bourgogne. 

Flotte—  d'azur,  à  trois  oiseaux,  d'or,  au 
Jambel  de  gueules.  Provence. 

Marthe  €Aueh  —  de  gueules,  à  trois  oi> 
seaux  d'or»  et  une  rivière  d'argent  an  pointe. 
Vivarais. 

OUVIER.  —  Arbre  qu'on  distingue  dans 

l'écu  par  ses  fouilles  pointues  et  son  fruit. 

Gevalois  de  Fraise  —  d'azur,  à  l'olivier  do 
sinopie;  Bourgc^e. 

Fayard  de  Sinceny  —  d'or,  ?i  l'olivier  de 
sÎQopIc.accostéàdexlred'un  croissant  d'azur, 
et  à  séiiestre  d'une  étoile  de  gueules.  Pi- 
cardie. 

Jjtgu  de  Aroffoe  —  d'aznr,  \  roliriard^ 

gent,  arraché  d'or,  accosté  d'un  croissant  et 
d  une  étoile  de  même.  Langueduc. 
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Piogtr     (l'azur,  à  la  bnndc  d'or,  charg^O 
d'un  oliTier  de  sioople.  Picardie. 
Ofiw— '  d*argeat«  à  ud  olivier  de  sinople, 

mouvant  'rnn  rroissant  dn  gufulos,  au  ctief 
d'azur,  charité  de  trois  éluilus  d  or.  Guyenne 
et  linscojne, 

ÀnUtoix  —  d'or ,  à  l'olivier  de  sinoplo. 
Garenne  et  Gascogne. 

ÔMïmE  DE  SOLEIL.  —  Image  d'un  so- 
leil, sans  yeux,  nez,  ui  bouclie;  cettnJignro 
est  peu  frénuente  en  armoiries. 

Duport  d  Fspijiassons  —  d'or,à  l'ombre  de 
soleil  d'azur.  Lnngiu  doc. 

Ricouard  d'ilérouville — d'azar,  h  l'ombre 
de  soleil  d  ur;  au  chef  d'ai^enl»  chargé  d'ua 
lion  léopardé  de  sable.  Brie. 

IhirmiU  de  Chitervi/—  d'or,  à  In  croix  d'a- 
zur ,  cfliUonaée  de  quatre  ombres  do  soleil 
de  gueules. 

ORANGER. — Arbre  qu'on  distingue  dans 

Tt-cu  j'ar  sa  forme,  par  so  i  fruit,  et  par  la 
caisse  qui  le  soutient  assez  ordinnirt-uicnt. 

La  motte  deVercors  —d'hermine,  h  l'oran- 
ger terrassé  de  sinoplet  fruité  de  trois  oraa« 
ge^  d'or.  Daupliiné. 

Poii  fssou —  d'arj^t'Ot,  h  l'or.ui.^or  de  siiio- 
plo,  dans  s»  cai^&ode  sablu,  au  chef  d'azur, 
chargé  d'une  licorne  passant  d'argent.  Lor- 
raine. 

ORDHES  DE  CîTEVALERIE.  —  Les  col- 
liers des  dinVu  cnls  ordres  de  chevalerie  sont 
un  des  prin(  i(*aux  ornements  du  blason;  il 
est  donc  nécessaire  de  pouvoir  les  déchiifrer 
et  de  connaître  k  que»  ordres  ees  ooUiers 
ai'ti;iriiriiiir"ii,  à  quelle  oera*>Loii  et  par  qui 
CCS  ordres  oui  été  institués;  quelles  sont 
leurs  fonctions,  leurs  [iriviléges,  leura  ha- 
billeraent'ï, 

Ordre  du  Snint-Esprit.  En  France  ,  l'or- 
dre du  Soinr-ffpn'l  tenait  le  premier  rang. 
Il  «  été  établi,  sous  le  nom  d'ordre  et  mt- 
het  du  Smnt-E$pr{$,  le  31  décembre  1578, 
wr  Henri  III.  Ce  prince  le  dédin  an  Saint- 
Eiprit,  en  mémoire  des  deux  événements 
les  plus  importants  de  sa  vie,  arrivés  le  jour 
de  la  Pentecôte, savoir:  son  élection  à  la  cou- 
ronne do  Pologne,  et  son  avéueuipnt  h  celle 
de  France  ;  le  roi  est  grand  maître  de  l'or- 
dre, et  prête,  en  cette  qualitt*,  serment  à  son 
sacre,  d'en  raainienir  les  princi[).Tux  slaluts. 
Sa  Majesté  (I)  nomme  en  ctia|iilre  tous  les 
chevaliers,  elle  les  choisit  parmi  les  (lorson- 
nes  les  plus  illustres  de  VBtBt.  Tous,  excepté 
les  cardinaux  et  les  prélats,  reroivent  l'or- 
dre de  Saint-Michet  avant  de  recevoir  celui 
du  Saint-Esprit  ;  c'est  ce  oui  leur  donne  le 
titre  de  f/invi/tVr  des  orùres  du  roi.  Leur 
nombre  est  lixé  h  cunt,  y  compris  les  prélats 
et  les  grands  ofiiciers  commandeurs,  et  non 
compris  les  princes  de  labraucbeespagnolei 
el  les  étrangers. 

Les  grands  officiers  commandeurs  sont  ; 
le  chancelier  garde  des  sceaux,  le  nrévOt 
maître  des  cérémonies,  le  grand  trésorier 
tl  le  secrétaire.  Ils  portent  sur  leurs  habita 

(i)  II  faut  souvent,  en  limit  cet  STtide,  se  lepor- 
irraa  t«nips  qui  a  précédé  la  ffsvoldlisii  française, 
«eao  fflMÎiis  à  la  ResianratiiMi 
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ordinaires  les  mêmes  mnnjuos  distinctives 
imo  les  elievfdiers.  Les  odiciers  comman- 
(iHirs  sont  :  l'intendant,  le  héraut,  le  g<'uéa- 
logistc  et  l'huissier.  Lacroix  do  l'ordre  est 
à  huit  pointes  pommetlées  d'or,  émnilléesdo 
blanc  par  les  bords,  et  le  milieu  sans  émail, 
anglée  d'une  lleur  de  lis  à  ciiaque  angle,  et 
chargée  en  cœur  d'une  colombe  d'ii^ent 
d'un  côté,  et  de  l'autre  de  l'image  de  saint 
Mil  bel,  aussi  d'argent.  Les  cardinaux  et  les 
prélats  portent  une  colombe  des  deux  côtés. 

La  croix  est  attachée  à  un  grand  ruban 
bleu  céleste  moiré,  qiio  les  clievaliers  por- 
tent de  droite  h  gauche,  en  forme  de  bau- 
drier, et  les  prélats  en  forme  de  collier;  les 
ofllciers  non  eommandenrs  le  portent  en 

sautoir;  tous  les  chevaliers  portent  emoro 
la  croix  brodée  sur  le  côté  gaucîic  de  leur 
habit;  il  j  a  au  milieu  une  colombe  figurée, 
•  t  aux  angles  des  rais  et  des  Heurs  de  lis 
brodées  en  argent.  Le  collier  de  l  urdreest 
formé  de  fleurs  de  lis  et  de  trophées  d'armes 
en  or,  d'où  naissent  des  flammes  et  des 
bouillons  de  feu  et  des  lettres  HH  LL  cou- 
ronnées. L('s  elievaliers  entourLMil  Ii-ur  éeus- 
son  de  ce  collier  et  de  celui  do  l'ordre  du 
Saint-Hidiel.  Les  prélats  ne  Tentourent  que 
d'un  niban  bleu  d'où  pend  la  croix  Les 
trenie  plus  anciens  chevaliers  avaient  uuo 
pension  do  six  mille  livres  et  les  autres  de 
trois  mille,  [)rise  sur  le  produit  de  marc 
d'or.  Los  nreuvos  étaient  de  trois  de^^rés  do 
noblesse  de  nom  el  d'armes,  non  compris  le 
présent.  La  devise  de  l'ordre  est  :  Duc»  et 
ampice^  pour  exprimer  la  protection  dn 
Sainl-Espnt. 

Ordre  de  Suttit-Michet.  Louis  XI  a  institué 
l'ordre  de  Saint-Michel,  le  1"  aoAt  1469;  il 
n'était  f  ;  I)  rd  composé  que  do  trente-six 
geuliisiionmics  qui  m  pouvaient  être  d  un 
antre  ordre,  è  moins  qu'ils  ne  fussent  empe^^- 
reurs,  rois  ou  ducs;  mais  les  promotions 
multipliées  qui  l'utenl  faites  jusqu'au  règne 
o  Henri  111  1  avaient  tellement  avili,  (pie  c<i 
monarque,  voulant  le  relever,  le  réunit,  lo 
31  décembre  1578,  K  celui  du  Saint-Esprit  ; 
c'est  pouninoi  tous  les  chevaliers  do  celui-ci 
reçoivent  l'ordre  do  Saint-.Michel  avant  leur 
réception;  ils  portent  en  conséquence  In 
collier  de  cet  ordre  autour  :1e  li  ui  é(  u-^snn, 
ot  prennent  le  idre  de  cltciulins  drs  ordrrs 
du  roi,  comme  nous  l'avons  d  t  plus  liant. 
Louis  XIV,  en  1(>65,  Uxa  le  noudire  des 
chevaliers  è  cent,  «mtre  ceux  du  Saint-Es- 
prit. Le  rf)i  en  est  i^rand  mnitre,  et  commet- 
tait tous  les  ans  deux  chevaliers  de  s(>s  or- 
dres pour  présider  k  ses  deux  chapitres  et 
aux  réceptions.  Les  preuves  étaient  di^  trois 
degrés  de  nobles-e  i)aternelle.  Le  roi  don- 
nait auparavant  des  iftires  de  noblesse,  et 
la  dispense  des  degrés  à  ceux  qui  ne 
pouvaient  point  fournir  la  pre.ive.  <]et 
ordre  était,  sous  la  Restauration,  destiné  à 
récompenser  le  mérite  et  les  talents,  ainsi 
que  les  services  éminents  que  rendaient  les 
lonctionnairos  puitlics.  Les  rlicvaliers  por- 
tent sur  leur  habit,  de  droite  à  gauche,  un 
grand  ruban  noir  moiré,  au-  bas  duquel  est 
attachée  la  croix  do  Tordre,  qui  est  è  huîi 
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iroint^'S  éniaillées  de  blanc,  cantonnée  de 
«nialre  Hciirs  de  lis  d'or,  charî;«^c  en  cneur 

«run  SailU-Micht'l  fmiliut         ['n  d-  le  dcii- 

Ijon  ;  le  tout  de  couleur  nalurulle.  Le  grand 
collier  est  en  or  et  se  compose  de  coquilles 

d'argent,  entrelacées  l'une  dans  Vautre  nnr 
des  aiguillettes  d'or;  on  suspend  au  bas 
une  roéuaillo  où  est  ropi  t  .senté  saint  Michel 
foulant  aux  [liods  le  draj^oa.  La  devise  est 
Iminen$i  trtmor  Occani. 

Ordre  royal  et  mililnirt  de  Saint-Louii. 
L'ordre  de  Saint-Louis  a  été  créé  en  avril 
1A93,  per  Louis  XIV,  pour  récompenser  les 
officiers  do  se?  troupes  ol  leur  donner  une 
disliiK  tioii  particulière.  Avant  la  révolution, 
il  fallait,  \Kmr  être  admis  dans  cet  ordre, 
vingt-huit  an<;  service  en  qonlité  d'offi- 
cier et  faire  i  rufcssion  de  la  rt^ligion  catho- 
lique, apostolique  et  romaine.  temps  du 
service  n'était  pas  ûié  d'une  manière  inva- 
riable; une  année  do  campagne  comptait 
pour  tieiji  on  faveur  de  ceux  qui  avaient 
fait  la  guerre,  et  le  roi  accor.lait  quelquefois 
la  croix  h  un  jeune  officier  oui  s'était  distin- 
gué fiar  une  action  d'éclat.  Le  roi  est  grand 
uinllre  de  l'onlre,  et  tous  les  héritiers  de  la 
couronne  en  font  partie.  Les  maréchaux  et 
l'amirnl  do  Franco  sont  chevaliers  nés  de 
Tordre;  il  est  composé  de  quarante  gr^nd'- 
croix  cl  (il-  cent  vinp;t  commandeurs,  et  d'un 
nombre  trè»-cousidérable  de  chevaliers.  Sui- 
vant rédit  de  1779,  il  était  composé,  avant  la 
révolution,  de  quarante  dignités  de  grand*- 
croix,  trente-quatre  étaient  allccltes  aux 
officiels  de  terre,  y  compris  qnalre  affectées 
aux  olliciers  des  ln)ii|ics  de  la  maison  du 
roi,  cl  six  aux.  olïiuiurs  de  marine.  I>a 
quntr*'-vin:^ts  dignités  de  commandeurs, 
soixaute-cina  étaient  destinées  aux  ofttciers 
des  troupes  de  (erre,  dont  huit  aoi  oiBciers 
de  la  maison  du  roi,  et  quinze  aux  oflicicrs 
de  marine.  La  mar(|ue  de  l'ordre  est  uuc 
crois  li  ur  à  huit  pointes  pommelléesde  mê- 
me, éiuailléo  do  blanc,  bordée  d'or,  anglée 
ûi'.  (Quatre  fleurs  du  lis  aussi  d'or,  au  champ 
de  gueules,  chargée  au  centre  de  l'enigio  de 
sailli  Louis,  cuirassé  d'or  et  vétu  do  son 
manteau  royal,  tenant  de  la  main  dextrc  une 
couronne  de  laurier,  et  de  la  séneslre  une 
couronne  d'épiuc  et  les  clous  de  la  passion; 
entourée  d*ttn  Cercle  d'axur,  chargée  de  cette 
KV;t  iido  cfi  or  :  Ludovicus  Mnf/nus  instituit 
IGW.  Au  revers  est  un  médaillon  de  gueu- 
les, h  uneépéo  flamboyante  ;  la  pointe,  pas- 
sée dans  une  couronne  de  laurier,  lif?e  de 
l'écharpe  blanche  ;  le  tout  enlouré  (Tua  pe- 
tit cercle  d'iuin  ,  .\  ei  celle  devise  en  lettres 
d'or  :  BeUic9  virMis  prœmium.  £lio  est  at- 
tachée h  un  grand  ruban  rouge  moii*é,  que 
les  grand-croix  et  les  commandeurs  portent 
de  droite  à  gauclie.  Les  grand-croix  la  por- 
tent encore lirodée  en  or,  sur  le  côté  gauche 
de  leur  habit.  Les  chevaliers  la  portent  at- 
tachée à  la  buutoiuiière  de  leur  liahil,  par 
un  polit  ruban  rouge  (ouleur  de  leu.  Sui- 
vant l'édit  du  mois  de  mars  1694,  il  est  sta- 
tué que  tt  tous  c«ux  qui  sont  admis  dans  cet 
ordre  pourront  faire  peindre  ou  graver  dans 
leurs  ariuoiiics  ces  ornements,  savoir  :  les 


grand-croix,  l'écusson  accolé  sur  une  croix 
d'or,  à  huit  (>ointes  boutonnées  par  les  bouts 
et  un  ruban  large,  couleur  de  feu,  autour  du- 
dit  écusson ,  avec  ces  mots  Dellicœ  virtutU 
prœmiwn,  écrits  sur  le  ruban,  auquel  sera 
attachée  la  croix  dudit  ordre;  les  couunan- 
deurs  de  même,  h  la  réserve  de  la  croix  sous 
l'écusson;  et,  quant  aux  simples  chevaliers* 
il  ieiir  est  permis  de  faire  peindre  ou  graver 
au  bas  de  leur  écusson  uno  croix  dudit  or- 
dre, attachée  d'un  petit  ruban  moiré  ans>i 
de  couleur  rouge  >.  Le  roi  a  supprimé  par 
un  édit,  en  1779,  les  ofQciers  de  cet  ordre  ; 
en  consétmencc  de  cet  édit,  les  si  eaux  ont 
été  remis  a  monseigneur  le  garde  des  sceaux 
de  France;  le  même  édit  établit  seulemcut 
trois  ofUciers  par  commission,  fini  sont  :  le 
secrétaire-général  greffier,  intendanl  elganie 
des  archives,  le  trésorier  et  l'huissier.  D'a- 
près une  ordonnance  du  roi,  du  mois  de 
mai  1781,  on  n'admettait  plus  personne  en 
qualité  d'oflicier  dans  les  troupes,  sans  avoir 
préalablement  fait  preuve  de  quatre  géné-  ^ 
rations  de  noblesse  paternelle,  les  enfants 
des  chevaliers  de  Snint-Louis  étaient  excep- 
tés de  celle  règle;  le  plus  ancien  chcvaher 
jouissait  d'une  pension  de  mille  livres. 

Ordre  du  Mérite  miitiUre.  L'ordre  du  Mé- 
rite militaire  a  été  institué  par  Louis  XV,  le 
10  roofs  lT';>n,  |i';njr  i'éi:L.iij|)riisL'r  les  ofliriers 
de  la  religiOQ  proleâlanle  qui  servent  en 
France.  U  est  composé  d'un  grand-croix,  de 
quatre  commandeurs,  et  d'un  nombre  iud4- 
ternuné  de  chevaliers.  La  marque  dislinclivo 
de  cet  ordre  est  une  croix  d'or  émaillée,  k 
huit  pointes  pommettées  d'or,  anglée  de  iiun- 
tre  fleurs  de  lis  d'or  ;  chargée  au  centre  u'ua 
écusson  de  j^ueules,  représenlanl  une  épée 
eu  pal,  la  pointe  eu  haut,  et  eaviroauée  de 
cette  légende  ?  Prvvirtvte  btlHea;  au  revers 
est  une  cournnti  '  do  laurier  avec  ces  roots: 
Ludovicu»  Xt  imlituit  1759.  Lus  grand- 
croix  et  les  commandeurs  la  [wrienl  attachée 
à  un  large  ruban  gros  bleu  uni,  placé  en 
écharpo;  les  grand-croix  portent  en  outre  la 
croix  brodée  eu  or  sur  l'habit  et  le  manteau. 
Les  chevaliers  la  portent  à  la  boutonnière 
de  l'habit,  attachée  à  un  petit  niban  blou  uni. 

Ordres  militaires  et  hospiltilirrs  dr  Saint- 
Lazare  et  de  Notre-Dame  de  JMont-Carmet 
réunis.  L'ordre  de  Saint-Lazare  a  été  ins- 
titué à  Jérusaloin  jinr  les  chrétiens  d'Occi- 
dent, vers  l'année  1000,  pour  recevoir,  .se- 
courir et  proléger  les  pèlerins  qui  venaient 
visiter  les  saints  lieux,  et  [)articulié rement 
pour  soigner  les  lépreux.  Les  chevaliers  de 
cet  ordre  vinrent  s  établir  en  Franco  vers  le 
milieu  du  siècle  suivant»  sous  le  règne  de 
Louis  VII,  dit  le  Jeune,  qui  leur  donna  la 
terre  de  Roigny,  près  d'Orléaus,  [tour  y  faire 
leur  résidence  el  y  tenir  leurs  chapitres.  Ils 
fureril  contirmés  et  mis  sous  la  régio  de 
Saint-Augustin  nap  le  i*ape  Alexandre  iV;  la 
bulle  est  datée  Je  Naplcs,  du  11  avril  il'^y, 
l'IusiPiirs  papes,  et  particuhèremeut  Pie  V, 
Paul  V,  leur  ont  accordé  ie  privilège  de  pos- 
séder des  pensions  sur  toutes  sortes  de  bé- 
néfices ;  rc  privilège  a  été  conflrro<^  par  un 
arrêt  du  grand  conseil ,  daté  du  1"  mars 
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1698.  —  I/onlre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel  a  été  tiisiiiué  par  Honri  IV,  ea  iOffl, 
Il  fut  oni  à  celui  de  Mint-Liifare  le  91  octo- 
bre 1608.  1,0  roi  est  protcrtonr  de  l'or  lre; 
Monsieur,  frère  du  roi,  en  est  le  grand  mat- 
Ire,  el  esl  chef  général.  Par  le  pretitier  rtigle- 
ment,  en  date  du  31  déceiiit)ro  1778,  Mon- 
sieur ordonna  qu'on  ne  pourrait  ôlre  admis 
dnns  losdils  onircs  tjirnjtrrs  avoir  prouvi^, 
par  titres  originaux,  huit  générations  de  no- 
blesse patemetle  et  miTilatre,  non  compris 
Je  récipiendaire,  sans  aurun  anoblissement 
connu,  et  sans  être  activement  au  service 
du  roi,  au  moins  dans  le  grade  de  capitaine 
en  second  dans  les  troupes  de  terre,  on 
d'enseigne  de  vaisseau.  Les  {gentilshommes 
de  race  noble  et  militaire  qui  servai»  :it 
roi  en  qualité  de  ministres  dans  les  cours 
étrangères,  étalent  dispensés  de  grade  milî- 
lilaire.  Los  con.iihu.deurs  occlésiastiqucs 
étaient  tenus  de  prouver  qu'ils  étaient  do 
race  noble  et  militaire,  et  que  leur  père  avait 
servi  au  moins  vingt  aïs,  ou  qu'il  avait  été 
tue  au  service  du  roi.  Les  mômes  règlements 
divisaient  les  chevaliers  en  deux  classes;  la 
première  était  composée  des  commandeurs 
ecclésiastiques,  des  ministres  du  roi  dans  les 
cours  étrangères,  el  de  lous  ceux  (jui  étaient 
revêtus  du  grade  de  colonel  ou  de  capitaine 
doTaisseau,  et  des  grades  supérieurs;  et  la 
s^-cnnde,  de  ceux  qui  avaient  le  grade  au- 
dessuus  de  colonel  ou  de  capitaine  de  vais- 
seau. La  croix  de  Tordre  est  d'or,  à  huit 
pointes  émaillées  de  pourpre  et  do  vert  al- 
ternativement, bonlée  d'or,  anglée  de  quatre 
fleurs  de  lis  du  même;  ayant  au  centre,  d'un 
c6lé  l'image  de  la  Vierge  entourée  de  rayous 
d'or,  et  de  raotre  la  résorrection  de  Lazare  t 
les  chevalier.^  la  portent  suspendue  au  col 
par  un  large  ruban  vert.  Ceux  de  la  première 
classe  la  portent  encore  brodée  sur  le  côté 
gauche  de  leur  hal)it,  en  paillons  d'or  vert, 
entourée  de  paillultes  d'or,  et  surmontée  au 
milieu  d'une  petite  croix  d'argent  ornée  de 
Ja  devise  Atacia  et  armû,  écrite  en  lettres 
d*or;  ceux  de  la  seconde  la  portent  brodée 
en  soie  verte,  également  surmontée  d'une 

Ï^tite  croix  d'anjenl,  avec  la  môme  devise. 
Otts  les  eheraliers  ont  le  droit  de  faire 
peindre  nu  graver  leur  écusson,  accolé  sur 
uue  grandu  croix  à  huit  pointes,  de  couleur 
pourpre  et  verte,  entourée  du  collier  de  l'or- 
dre, qui  est  une  chaîne  de  perles  d'argent 
chargée  du  double  chiffre  S  L  et  MA  d'or, 
places  h  distances  égales  ot  séparés  de  même 
par  des  doubles  palmes  de  sioople  en  sau- 
toir ;  l'un  des  chiffres  S  L  soutenant  la  croix 
de  l'ordre.  Le  second  règlement,  du  21  jan- 
vier 1T79,  attachait  d'une  manière  particu- 
l^re  l'ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel 
aux  élèves  de  l'école  militaire  ;  il  fixait  au 
nombre  de  trois  par  an  cetix  des  élèves  qui 
étaient  reçus  dans  cet  ordre  ;  Monsieur  les 
choisissait  parmi  les  sujelâ  qui  étaient  dans 
le  cas  d*entrer  nu  service  du  roi;  ils  avaient 
une  pension  de  100  livres  sur  le  trésor  de 
l'ordre,  en  sus  do  celle  de  200  livres  qu'ils 
avaient  de  Técole  militaire  ;  ils  perdaient 
oelta  pension  on  quittant  le  service.  Si  un 
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de  ces  nouveaux  chevaliers  faisait  à  la  guerre 
quelque  action  d'éclat  ou  d'intelligence,  at- 
testée par  le  général  et  par  le  mintstre  de  la 
guerre,  et  jugée  telle  par  Monsieur,  il  était 
reçu  sans  autres  preuves  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-I>azare;  et  la  réunion  des  deux 
croix,  qui  n'avait  lieu  que  dans  ce  seul 
cas,  était  une  attestation  de  sa  gloire.  11 
n'y  avait  que  les  chevaliers  reçus  depuis 
ce  règlement,  qui  tussent  apiielés  à  fiar- 
tieiper  aux  grAoes  qu'il  leur  accordait  ;  il 
fallait  nrnuver  quatre  degrés  de  nobles.se 
paternelle  pour  être  reçu  chevalier  de  No- 
tre-Dame de  Moni-Carmêl.  La  croix  de  Tor- 
dre est  à  huit  pointes  émaillées  do  pour- 
pre et  de  vert,  bordée  d  or,  anglée  do  quatre 
fleurs  de  lis  de  mAnie  ;  il  y  a  dans  le  milieu, 
d'un  côté,  l'image  delà  sainte  Vierge,  et  de 
Taulreun  trophée  orné  de  trois  (leurs  do  lis. 
Les  chevaliers  la  porlentsuspendue  ii  la  bou- 
tonnière do  leur  habit,  par  un  ruban  cramoisi. 

Ordre  de  Saint-Jean  de  Jéhmttmt  ou  de 
Malte  II  a  été  fondé  par  Gérard ,  de 
la  ville  do  Martigues  en  Provence,  en  l'an- 
née 1099.  Les  fonctions  des  religieux  de 
cet  ordre  étaient  de  soigner  les  malades 
d'un  hôpital  que  les  marcnands  do  la  ville 
d'Amaln,  dans  le  royaume  de  Nnples, avaient 
fondé  h  Jérusalem)  sous  la  protection  de 
saint  Jean-Baptiste  :  c'est  ce  qui  leur  donna 
le  nom  de  frères  ho$pUatiers  de  Saint- Jean 
de  Jérusalem.  Raimond  du  Pui,  gentilhomme 
provençal,  successeur  de  Gérard,  fut  le  pre- 
mier grand  maître  de  l'ordre  ;  c'est  lui  qui 
donna  une  règle  aux  frères  ;  elle  fut  auprcm- 
vée  pai  le  pape  Calixle  II,  1  an  1120.  Du  Fui 
sépara  l'ordre  en  trois  classes  :  la  première 
ftit  composée  des  nobles,  qu*il  destina  h  la 
profession  des  rrrrnes  pour  la  défense  i  f  i 
loi  el  la  proleclioii  dos  pèlerins  ;  la  seconde, 
des  prêtres  et  chapelains  pour  faire  l'ofllce 
divin  cl  servir  d'aumôniers  dans  les  armées; 
et  la  troisième  des  frères  servants,  qui  fu- 
rent aussi  destinés  h  faire  la  guerre.  Après 
la  perte  entière  de  la  terre  sainte,  les  frères 
hospitaliers  et  militaires  de  Saint-Jean  do 
Jérusalem  se  retirèrent  dans  l'Ile  de  Chypre, 
ils  l'habitèrent  environ  dix-huit  ans.  Ils  pri- 
rent l'Ile  de  Khodes  sur  les  Sarrasins  rau 
1.100,  et  ils  s'y  établirent;  ils  se  qualifièrent 
alors  du  titre  de  chevaliers  de  Rhodes.  Soli- 
man ayant  fait  la  conquête  de  c-ette  île  ea 
1522,  fes  ohevaliers  se  retirèrent  en  Julie, 
de  Ihdans  l'Ile  de  Malte,  qui  leur  fut  donnée 
par  rem[)ereur  Charles-Quint,  l'an  1530;  ils 
prirent  alors  le  nom  de  chevaliers  de  Malle. 
Les  chevaliers  donnent  au  grand  mettre  de 
l'ordre  lo  titre  d'étninence,  et  les  sujets  de 
l'iie  celui  d'altes^ie.  —  L'ordre  do  Malte  est 
composé  de  neuf  langues  ou  nations,  savoirs 
Provence,  Auvergne,  France,  Italie-,  .\ragon, 
Allemagne,  Castille,  Angleterre  el  Bavière. 
Cliacpie  langue  a  plusieurs  grands  prieurés 
et  bailliages  capilulaires.  Chaque  grand 
prieuré  a  un  nombre  de  oommamleriea  ;  les 
commandcries  sont  ou  magi^tralps,  ou  de 
justice,  ou  de  grâce.  Les  magistrales  sont 
celles  annexées  à  la  grande  maîtrise;  il  yen 
a  une  dans  chaque  grand  prieuré.  Les  eon- 
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niandcrios  de  justice  sont  celles  qu'on  a  par 
rang  d'ancienneté,  ou  par  amôliorissemenl. 
Les  commanderies  de  giAce  sont  colles  dont 
le  grand  maître  et  les  grands  prieurs  ont 
droit  de  disposer.  On  ne  peut  posséder  au- 
cune cominnnderie  sans  ôtre  cfievalii  r  pro- 
fî>s,  cVst-.'i-dire  sans  avoir  l'ail  les  Irois  vœux 
d  oliéissafire,  de  chasteté  et  de  pauvreté. 
Pour  ètii'  admis  cliovaiicr  de  Malte,  il  faut 
avoir  prouvé  quatre  dei^rés  de  noblesse.  Les 
frères  servants  tl'égliso  et  li-s  servants  d'ar- 
mes ne  font  point  de  prouves  de  noblej>se, 
mais  ils  doivent  être  issus  d'une  famille 
honnête  et  ancienne  dans  la  bourgeoisie.  On 
est  reçu,  ou  chevalier  do  majorité,  ou.cbe- 
Talter  de  minorité,  ou  page  du  grand  nattre. 
Les  chevaliers  do  majorité  sont  ceux  qui, 
suivant  les  sLatul<,  sont  reçus  à  l'âge  do  16 
ans  aeroiiiplis.  Les  chevaliers  do  minorité 
sont  ceux  qui  sont  reçus  au  berceau,  ce  qui 
ne  peut  se  Taire  sans  dispense  du  pane.  Les 
pagKs  (lu  grand  mailre  sont  reçus  à  l'âge  do 
12  ans  et  le  servent  jusqu'à  celui  de  15.  La 
marque  distinctive  de  l'ordre  est  une  croix 
d*or  à  huit  pointes,  éraailk'e  de  hlanc.  Les 
chevaliers  la  portent  attachée  à  la  houton- 
nière  do  leur  hubit  par  un  ruban  noir  moiré. 
Les  baillis,  les  vomiuantleurs  et  les  cheva- 
liers profès  portent  encore  une  croix  de  toile 
blanctie  cousue  sur  le  côté  gauche  de  leur 
habit.  Leurs  armoiries  sont  accoUées  sur 
une  croix  à  hautes  pointes»  entourée  d'un 
(■hi[)elet  nu  bas  duquel  est  oocoro  attachée 
la  croix  de  l'ordre. 

Confrérie  de  Saint-Georges.  KUe  a  été  ins- 
tituée  dans  le  comté  de  Bourgogne,  l'ao  1390, 

5 ar  Philibert  de  Molan,  seigneur  en  partie 
e  Rougemont.  Il  en  fut  le  premier  chef, 
sous  le  titre  de  bâtonnicft  les  confrères 
preiineot  leur  rang  selon  l'ordre  de  leur  ré- 
ception dans  la  r  nfrf'rie,  sans  égard  aux 
dignités  dont  quelques-uns  d'entre  eux 
pourraient  être  revêtus;  ils  font  vœu  de 
s'aider  mutuellement  s'ils  sont  faits  prison- 
niers,  et  de  veiller  aux  intérêts  des  veuves 
et  des  orphelins,  auquel  ell'et  ou  nomme 
chaque  année  des  commissaires  pendant 
rassemblée  générale.  En  1569  on  ajouta 
aux  anciens  statuts,  que  les  confrères  fe- 
raient sermenl  de  vivre  et  de  mourir  dans 
la  religion  catholique  et  dans  l'ubéissance  et 
soumission  duos  à  leur  légitime  souverain; 
et  1*00  donna  au  bâtonnier  le  titre  de  gou- 
verneur. Cette  société  a  eu  pendant  un 
temps  le  uom  de  Confrérie  de  Rougemontf 
parce  que  Philibert  de  Holan  ta  fixa  dans  ce 
pays-là,  en  14-31.  Ses  assemb!  '  ?  <p  t« nnient 
ci-devant  dans  l'église  dos  uraiids-Carmes 
de  Besançon.  Les  membres  do  cette  associa- 
tion doivent  faire  [ireuve  do  soizo  quartiers 
de  noblesse  ;  leur  mart]ue  distinctive  est  un 
Sainl-tu'tjrges  à  cheval,  perçant  de  sa  lance 
UQ  dragon,  le  tout  d'or  et  attaché  à  la  bou- 
tonnière de  leur  habit  par  un  ruban  bleu 
céleste  moiré. 

Ordre  de  Saint-Uuùcri  de  Bar.  Il  fut  fondé 
en  1116  par  LooiSt  cardinal  duc  de  Bar,  pour 
la  tioblesse  de  ses  états,  qui  devnit  furo 
preuve,  pour  y  enuer,  de  cinq  de^rci».  Le^ 
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nobles  du  duché  de  Bar  n'étaient  point  as- 
treints à  pa^er  le  droit  de  passage,  qui  est 
de  trois  mille  francs  pour  les  dievaliers 
étrangers  à  celte  province.  Les  priviiéues  de 
cet  ordre  furent  confirmés  par  Louis  &V,  et 
par  Louis  XVI  en  1786.  Ses  fonds  étaient 
affectés  h  des  actes  de  bienfaisance  ou  des 
fon  iaiions  pieuses.  I.a  condition  principale 
est  de  professer  la  religion  catholique;  la  dé- 
coration est  une  croix  pal tée  d'or,  émaillée 
(le  blanc,  avant  au  cmlre  un  niéd.tilion  de 
sinople  chargé  d'un  Saiot-Iluburt  à  genoux, 
adorant  une  eroix  dans  les  bois  d*un  cerf,  et 
au  revers  se  trouvent  les  armes  du  duché 
de  Bar;  chaque  médaillon  entouré  d'un  cor 
de  chasse  :  cette  décoration  est  snspendue  è 
un  ruban  vert  liseré  do  ponceau. 

Ordre  de  VEtoile.  L'ordre  de  l'Etoile  ou 
Tordre  de  Notre-Dame  de  la  Noble  Maison,  est 
uo  des  plus  anciens  dont  notre  histoire  fasse 
mention.  On  a  la  lettre  drcnlaire  que  le  roi 
Jonn  écrivit  aux  seigneurs  qu'il  avait  dési- 

{ (nés  pour  recevoir  cet  ordre.  Ce  fut  au  {mi- 
als  de  Saint-Ouen  ou  de  Clichy,  jftrès  Paris, 
que  la  cérémonie  de  cette  institution  fut 
célébrée,  au  mois  d'octobre  \  ',V6i.  Les  che- 
valiers devaient  porter  une  cotte  blanche,  et 
par-dessus  un  manteau  vermeil  fourré  de 
vair,  à  la  différence  du  roi,  dont  le  manteau 
était  fourré  d'hermine  ;  ils  devaient  porter 
une  étoile  d'or  brodée  sur  lu  mantelet;  le 
o^lier  était  un  tortil  de  chaînons  d'or  à  trois 
rangs,  entrenoués  de  roses  d'or,  allernaliv»»- 
menl  éuwiiiléus  du  blanc  et  de  rouge.  Au  bas, 
pendait  une  étoile  d'or.  La  devi>e  éiait  :  Mon- 
êtrmt  regibu»  attra  viam.  Cet  ordre  tomba 
dans  l'avilissement  par  le  tro{>  grand  nombre 
de chcvaliersqui  y  furcniadmis.il  futentière- 
monl  supprimé  sous  le  règne  de  Charles  VIU. 

Ordr»  à»  fa  Tetaon  d'or.  L'ordre  de  la  Toi- 
son d*or  est  un  ordre  militaire,  institué  par 
Philippe  lu  Boa,ducd  >  Bourgogne,  en  lVz9. 
Il  a  pris  son  uom  de  la  figure  do  la  toison 
d'or  que  les  chevaliers  portent  au  bas  d'un 
collier  composé  de  fusils,  de  pierres  à  feu 
et  de  cailloux  élincclantsdi  fLumiies,  avec  ces 
mots  :  Ante  ferit  quam  flamma  micet  ;  et  i}0ur 
devise  :  Frttiwm  «ai»  «f/e  kAorum*  Les  his- 
toriens ne  conviennent  point  du  motif  qui 
noria  ce  prince  à  fonder  un  ordre  de  cheva- 
jcrio  sous  ce  nom  ;  ce  qui  est  certain,  c*est 
qu'il  l'institua  dans  la  ville  de  Bruges,  le 
jour  de  son  mariage  avec  la  princesse  do 
l'ortugal.  Le  nombre  des  chevaliers  no  de- 
vait être  que  do  31,  Charles-Quint  le  porta 
à  51  ;  aujourd'hui  il  est  illimité.  L*habit  de 
cérémonie  est  un  grand  inanlcau  de  velours 
cramoisi  doublé  de  satin  blanc  ;  le  manteau 
ouvert  du  célé  droit  est  retroussé  sur  le  bras 
gauche;  dessous  le  manteau  une  ntbe  de  toile 
d'argent  ;  la  télc  couverte  d'un  chaperon,  tel 
qu'on  le  poi  tait  à  l'époque  de  la  fondation  ;  il 
est  de  velours  violet.  Les  bords  du  manteau 
sont  ornés  d*ttne  hroderie  d*or  qui  représente 
le  grand  collier.  Le  roi  d'Ks{)agne  est  chef  et 

f;rand  maître  de  l'oidre,  comme  héritier  do 
a  maison  de  Boiveogne  :  Tempereur  fiiit 
aussi  des  chevaliers  eoDine  préleodanl  aux 
mOmus  droib. 
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Ordri;  de  ta  Jarri^li're.  L'or.Irc  de  la  Jar- 
retière est  uu  ordre  militaire,  institué  ea 
13S0  fvar  Bdootitl  Itl,  roi  d'Aijglelerre.  Cet 
ordre  est  com[in<;(<  lin  2f!  rhevaliers  ou  com- 
pagnons, tous  pairs  ou  i)rinces,  dont  le  roi 
d  Angleterre  est  le  chef  ou  le  grand  maître. 
Ils  portent  h  la  jambe  gaucho  une  jarrolif-re 
de  velours  bleu  garnie  de  perles  el  de  pierres 
précieuses,  avec  cette  devise  brodée  :  Ilonni 
ioit  qui  mat  y  pense.  L'ordre  de  la  Jarretière 
est  sous  la  protection  de  saint  Georges,  pa- 
tron titulaire  d'Angleterre.  L'assemblée  ou 
chapitre  se  tient  au  château  de  Windsor,  dans 
la  chapelle  de  Saint-Georges,  où  Tordre  en- 
tretient un  doyen  ,  douze  chanoines  et  des 
sou5-chanoines  avec  pensionnaires  ou 
pauvres  ctievaliors.  L'habit  .de  cérémonie 
des  ciievaliers  est  la  jarretière ,  avec  une 
boude  d'or,  qu'ils  doivent  porter  tous  les 
jours.  Aux  fêtes  solennelles,  ils  ont  un  sur- 
tout, un  manteau t  un  bonnet  de  velours, 
un  collier  compoeé  de  la  représentation  de 
la  jarretière,  avec  une  rose  eniniilde  dans  lo 
milieu  :  ces  jarretières  sont  OiUreniél<ies  de 
n<£uds  faits  do  cordons  d'or  avec  des  houp- 

E}s,  au  bas  du  collier  pend  l'image  de  saint 
eorges«  armé  de  toutes  pièces  sur  un  che- 
val émail  lé  de  blanc.  Cet  ordre  est,  de  tous 
les  ordres  de  chevalerie  séculière,  le  plus 
ancien  et  le  plus  illustre.  A  la  fin  du  xviii* 
siècle,  il  comptait  depuis  son  institution 
huit  empereurs,  vingt-huit  rois  étrangers 
outre  un  très-grand  nombre  de  princes  sou- 
verains. On  varie  sur  son  origine  ;  les  uns 
prétendent  qu'Edouard  l  insiitua  on  l'hon- 
neur de  la  comtesse  de  Salisi>urv,  (jui  en 
dansant,  laissa  tomber  sa  jarretière,  que  le 
ni  ramasea;  d'autres  veulent  (fue  ce  soit  en 
mémoire  de  I.i  fameuse  victoire  remportée 
sur  les  Fraudais  à  la  bataillo  de.  Orécy,  parce 
que,  disent-ds,  le  roi  donna  le  signai  du 
combat  en  déployant  sa  jarretière.  Le  nom- 
bre de  chevaliers  est  toujours  resté  de  2(», 
y  compris  le  roi  d'Angleterre,  qui  en  est  le 
chef.  L'évêque  de  Winchester  est  prélat  de 
Tordre;  celui  do  Salisbury  se  prétend  chan- 
celier, et  h'  i!  iven  de  Windsor  a  toqours 
fait  les  fonctions  de  çrelfier. 

Ordre  d«  rAnnonctade.  L'ordre  militaire 
iJ^  I  Annonciadc  en  Savoie,  doit  son  établis- 
sement à  Amédée,  comiu  de  Savoie,  qui 
ilnstitun  en  1355.  Cet  ordre  fut  d'abord  ap- 
pelé ordre  du  Collier,  et  porta  ce  nom  jus- 
qu'au règne  de  Charles  III,  qui,  en  1516,  lui 
donna  celui  do  VAimonciadc,  et  lit  re[)ré>eii- 
ter  dans  la  médaille  qui  pend  au  bas  du  col- 
lier, l'Annonciation  ue  la  sainte  Vierge.  Il 
voulut  que  If  n  Hier  fût  d"or,  du  poids  de 
20O  écus,  composé  dos  lettres  F.  E.  R.  T. 
entrelacées  do  lacs-d'aroour  et  séparées  de 
quinze  roses  d'or,  dont  scpl  émaillées  de 
blanc,  sept  de  rouge,  et  celle  d'en  bas,  par- 
tie de  blanc  et  de  rouge  ;  le  collier  bordé  de 
deux  épines  d'or}  et  qu'au  oas  du  collier,  il 
y  eût  la  représentation  du  mystère  de  l'An- 
nonciation dans  un  cercle  formé  de  trois 
lacs-d'amour.  Les  assemblées  de  cet  ordre 
doivent  se  tenir  en  la  chartreuse  de  Pierre 
CbiUd  en  Bugey.  Avgourd'hui  elles  se  tien* 
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nent  dans  l'ermitage  de  Camaldoli,  sur  la 
montagne  de  Turin. 

Ordire  Teutonique.  L'ordre  Teu tonique  fut 
établi  dans  la  Palestine,  vers  l'année  1190,  en 
faveur  des  pauvres  Allemands  qui  faisaient 
le  voyage  de  la  terre  sainte.  Ce  fhrent  d'a- 
bord di's  moines  qui  devinrent  hientAt  des 
conquérants.  Le  pape  Calixte  III  conlirma 
leur  institut,  et  accorda  aux  Hospitaliers 
teutoniques  tous  les  privilèges  dont  jotiis- 
Saient  les  Templiers  e!  les  Hospitaliers  de 
Saint-J>';in  lo  J  'iuvi'cni.  Il  leur  donna  pour 
habillement  un  manteau  blanc,  chargé  au 
côté  gauche  d'une  croix  pattée  de  sable. 
Conrad,  duc  de  Souabe,  appela  les  frfres 
Teutoniques  en  Prusse  vers  l'année  1230, 
pour  soutenir  les  chevaliers  de  Dobrim,  qu'il' 
avait  fondés,  et  leur  assigna  en  pleine  pro- 
priété tout  le  territoire  de  Culon.  Ils  devin- 
rent exlrèmei;ii"ii[  [  uissants,  conrpiirent  la 
Prusse  et  soumirent  la  Livooic.  I.eur  nom 
do  frire»  se  changea  en  celui  de  ««t^neurv, 
et  II  s  grands  maîtres  exigèrent  les  honneurs 
qu'on  rend  aux  plus  grands  princes.  La  di- 
vision s'était  dégà  mise  dans  l'ordre,  lors- 
qu'Albert,  marquis  de  Brandebourg  et  grand 
maître,  quitta  la  religion  romaine,  renonça 
h  sa  dignité  de  grand  maître,  soumit  la 
Prusse  et  eu  chassa  les  chevaliers  qui  ne 
voulurent  pas  imiter  son  exemple  :  ceux-ci 
se  retirèrent  h  Mariendal  en  Franconie,  (qu'ils 
possédaient  encore  à  la  iîii  du  xvui*  siècle. 
Le  prince  Charl  es  de  Lorraine  était  alors 
grand  maître  de  l'ordre.  La  marque  de  l'or- 
dre est  une  croi\  potencée  de  sable,  chargée 
d'une  croix  fleurdelisée  d'or,  surchargée  en 
cœur  d'un  écusson  d'or  à  l'aigle  éplojée  de 
sable,  becquée  et  membrée  de  gueules.  La 
croix  de  sable  fut  donnée  h  l'ordre  par  l'em- 
pereur Henri  VI  ;  l'aigle  impériale  par  l'em- 
pereur Frédéric  II ,  et  les  tleurs  de  lis  qui 
terminent  la  croix  d'or,  parle  roi  saint  Louis. 
Celte  croix  est  atlaehée  à  une  chaîne  d'or. 

Ordre  de  Saint-. iudré.  L'ordre  de  Saint- 
André  ou  du  Chardon  et  de  laRue,{ul,  selon 
toutes  les  apparences,  institué  nar  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse,  en  133'».  Les  clievaliers  n'é- 
taient qu'au  nombre  de  douze  ;  ils  portaient 
pour  marque  les  jours  de  cérémonies,  un 
collier  composé  de  chaînons  fait  en  forme  de 
chardon,  avec  son  feuillage  entremêlé  do 
feuilles  de  rue,  et  au  bas,  une  médaille  d'or  - 
avec  l'image  de  saint  André.Les  autres  jours,' 
ils  portaient  cette  médaille  attachée  à  un 
l'uban  vert  en  écliaipe  :  sur  leurs  habits  ils 
avaient  un  chardon  en  broderie  ,  entouré 
d'un  cercle  d'or,  avec  celte  légende  t  Nom 
me  impvne  hrr-<:<ri. 

Ordre  de  i'tléuliant.  L'ordre  de  l'Eléphant 
est  un  ordre  militaire  fort  ancien  et  fort  ho- 
norable ,  qtie  confèrent  les  rois  de  Dane- 
li.ark  et  dont  on  attribue  l'institution  à 
Cliristiern,  vers  l'an  iW8.  La  marque  de  cet 
ordre  est  une  chaîne  d'or  à  laquelle  pend 
un  éléphant  émaillé  de  blanc,  le  dos  cbargé 
d'un  château  de  gueules  maçonné  de  sable.  lo 
tout  posé  sur  une  terrasse  éuiaillée  de  lleui  s. 

V ordre  de  l'Aigle  bioMt  CD  Pologne,  fut 
institué»  selon  quelques-uns,  par  Uladis- 
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bs  V,  lorsqu'il  mariai  en  132S.  soa  fiU  C«- 
s!fflir  avec  la  princesse  Anne»  fille  du  duc  de 

Litlnianie  ;  il  a  été  renouvelé  on  1705  nar 
Frédéric- Auguste  de  Saxe,  élu  roi  de  Polo- 
gne. Les  chevaliers  de  cet  ordre  portent  uoe 
croix  d'or  h  Iniit  |io!ntcs,  éiaaillée  de  gueu- 
les, hordée  d'argoiit,  cantonnée  de  flammes 
de  feu,  chargée  en  cœur  d'un  aigle  blanc, 
qui  a  sur  l'estomao  une  autre  croix  de  même 
environnée  des  armes  et  des  trophées  de 
l'électorat  de  Saxe,  et  de  l'autre  côl»  1r  mni 
du  roi  en  chilTresavec  cette  devise  :  Fro  fide^ 
lege  H  rtgt^  le  tout  surmonté  d'une  petite 
eonronno  de  diamnnts.  Le  collier  est  com- 
posé d'aigles  d'or  c  ouronnées  et  enchaînées. 

Ordre  de  Saint- Jact/ues.  L'ordre  de  Sainl- 
Jacques  de  t'Epée  doit  sa  naissance  à  la  cha- 
rité de  treize  gentilshommes  qui  se  dévouè- 
rent à  la  garde  des  claMnin.s  qui  condui- 
saient à  Saiot-Jacaucs,  et  à  protéger  les  pè- 
lerins. Ils  firent  a'abord  les  troi»  vœux  de 
ruli^Mon ,  pauvreté,  chasteté,  obéissance; 
mais  lû  oape  Alexandre  III,  en  confirmant 
ce  nouvel  ordre  militaire,  permit  aux  cheva- 
liers do  se  marier  ;  la  bulle  est  du  Tan  1175. 
Ces  chevaliers  étant  devenus  Irès-puissants 
par  les  of m  lui' (os  (}u"il.s  tirent  sur  les  .Mau- 
res, et  par  la  libéralité  des  différents  prin- 
ces ;  le  roi  de  Portugal  a  flif  t  unir  \  sa  cou- 
ronoo  la  grande  mallrise  de  cet  ordre,  établi 
dans  ses  Etats,  et  Ferdinand  et  Isabelle  de- 
mandèrent au  pape  la  rnùme  grAce  pour  la 
granJe  maîtrise  de  l'ordre  établi  dans  le 
reste  de  l'Esjjagiic.  Pour  être  reçu  chevalier, 
il  fout  faire  preuve  de  noblesse  de  quatre 
races,  tant  du  cûté  paler oel  que  du  c6té  ma- 
ternel, et  aucun  des  anoAtres  du  présenté  ne 
doit  avoir  6\6  juif,  sarrazin,  ou  hérétique, 
on  repris  par  l'inquisition.  Les  chevaliers, 

Erésentement,  font  voeu  de  pauvreté,  d'o- 
éissanco  et  de  chaslcl'^  cnnjugalo  ;  à  ces 
trois  vœux ,  ils  en  ajoutent  ùn  quatrième, 
ordonné  dans  le  chapitre  général  tenu  eu 
165it,  savoir  :  do  défendre  et  de  soutenir, 
tanten  publicqu'en  particulier,  la  croyance  de 
l'immaculée  t  oriception  de  la  sainte  Vierge. 
L'habit  de  l'ordre  est  un  manteau  blanc 
avec  une  croix  rouge  fleurdelisée  et  termi- 
née  en  épée  sur  la  poitrine. 

L'ordre  d'Alcantara ,  appelé  auparavant 
de  Saint-Julien  dm  fviriêr,  a  eu  à  peu  près 
les  mêmes  commencements  que  l'ordre  de 
Saint-Jacques.  Cet  ordre  fut  confirmé  comme 
ordre  militaire  par  le  pape  Alexandre  111,  en 
1177.  La  grande  maitrise  fut  annexée  à  la 
oooronne  d'Espagne  par  le  pape  Adrien  VI. 
Les  chevaliers  eurent  la  permission  de  se 
marier  en  15V0.  Leur  habit  do  cérémonie 
est  un  manteau  blanc,  chargé  sur  le  côté 
gauche  d'une  croix  verte  fleurdelisée,  lis 
font  les  môn»es  vœux  que  les  chevaliers  de 
Sainl-Jacques.  Les  armes  de  l'ordre  sont 
d'or,  au  poirier  de  sioople  accompagné  en 
pointe  de  deux  entraves  d*axur. 

U ordre  de  Calalrava  fui  institué  pour  com- 
battre les  Maures.  Alexandre  111 1  approuva 
en  1164  ;  la  grande  maîtrise  est  aussi  an- 
nexée à  la  couronne  d'Espagne.  Les  chcva- 
liess  fout  les  mêmes  vœux  que  ceux  d'Al- 


cantara; ils  sont  habillés  de  même;  mais  la 
croix  de  Calatrava  est  rouge. 

Vordre  d^Avis,  en  Portugal,  eut 
pour  but,  à  son  origine,  de  combattre  les 
Itiores.  Il  fut  confirmé  comme  ordre  mili- 
taire en  1162.  Jean  111,  roi  di  rnrtugal,  (it 
unir  à  sa  couronne  la  grande  iuaiU  isede  cet 
ordre.  Les  chevaliers  portent  pour  habit  de 
cérémonie  un  grand  manleau  blanc,  chargé 
vers  l'épaule  gauche  d'une  eroix  de  tinojile 
fleurdelisée,  m n irii]),n^r)ée  en  pointe*  do 
deux  oiseaux  «le  sabk  alTrontés, 

Ordre  du  Christ.  L'ordre  du  Christ  fut 
fondé  en  Portugal  par  le  roi  Denis  1  en 
1318,  pour  animer  la  noblesse  contre  les 
Maures.  Le  pape  Jean  XXII  confirma  cet 
ordre  en  13i0,  et  lui  réunit  tous  les  biens 
des  templiers  qui  avaient  été  supprimés,  et 
lui  donna  la  règle  de  Saint-Benoii  IV  lin  i  l, 
les  chevaliers  firent  les  trois  vceux  essentiels 
de  pauvreté,  chasteté  et  obéissaneo;  mais 
Alexîiii  ire  VI  leur  permit  di;  se  marier. 

La  ai  arque  de  l'ordre  est  uiie  eroix  pattéc» 
haussée  de  gueules,  chargée  d'une  croix 
pleine  et  haussée  d'argent  ;  le  ooUierestune 
chaîne  d'or  h  trois  rangs. 

Ordre  de  la  Saintt-Am poule.  Cet  ordre  no 
se  confère  qu'aux  quatre  seigneurs  qui  pos- 
sèdent les  oaronnies  de  TeHer,  de  veiles- 
tre,  do  Sonastre,  et  io  Louversi,  qui  relè- 
vent do  l'abbaye  prnicipale  de  Saint-Remi. 
Us  se  qualifient  barons  chevaliers  de  ta 
S(tinte-Àmpoule.  Ils  portent  le  dais  lorsqu'on 
la  transporte  de  labbayc  de  bauit-Remi  à  In 
métropole  dè  Rbeims  nour  le  sacre  des  rois. 
La  marque  de  cet  ordre  est  une  croix  d'or 
émaillée  de  blanc,  chargée  d'une  colombe 
tenant  de  son  bec  la  sainte  amnoul",  cou- 
ronnée de  quatre  fleurs  de  lis  uor.  Le  ru- 
Iwn  est  noir. 

Ordre  de  la  Cosse  de  genêt.  L'ordre  do 
la  Cosse  du  genél  fut  institué  par  le  roi 
sdint  Louis,  à  la  solennité  de  son  mariage. 
11  fut  en  vigueur  jusqu'au  règne  de  Char- 
les yi.  La  devise  était.  Exaltât  hun$U«s.  Le 
collier  de  cet  ordre  était  composé  de  cosses 
de  genôl  entrelacées  do  fleurs  de  lis  d'or, 
renfermées  dans  des  losanges  eléobées  ;  au 
bas  pendait  une  croix  fleurdelisée.  On  voit 
la  description  Qdùle  du  ce  collier,  dans  un 
ancien  registre  de  ta  chambre  des  c^ptM 
do  Paris,  de  l'an  1393,  oh  se  trouve  un 
compte  rendu  par  Charles  Poupari,  argen- 
tier du  roi,  dans  lequel  il  y  a  la  déjtenso 
faite  pour  le  collier  du  roi,  et  pour  ceux 
que  Ton  envoya  au  roi  d'Angleterro  et  à 
quelques  seigneurs  anglais. 

Ordre  du  Porc-épiCf  ou  du  Camnd.  L'ordre 
du  Porc-éi)ic,  ou  du  Camail  doit  son  insti- 
tution à  Louis  de  Frniice,  duc  d'Orléans  , 
second  tils  du  roi  c^liarles  V.  tn  IJ'J*,  ce 
prince  voulant  rendre  |)lus  solennelles  les 
cérémonies  du  baptême  de  sou  Ûla,  institua 
eet  ordre  composé  de  flS  chevaliers,  y  com- 
pris le  duc,  qui  en  était  lo  chef.  Les  cheva- 
liers devaient  faire  preuve  do  quatre  races. 
Leur  babdlement  consistait  en  no  manteau 
de  velours  violet,  le  chaperon  et  le  maiite- 
let  d'hermine  ;  une  chaîne  d'or  au  cou  au 
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boul  (le  laquelle  pendait  un  porc-épic,  avec 
celle  devise  :  Comintts  et  emtnut.  Cet  ordre 
fut  aussi  appelé  du  camail,  parce  ([  ic  1  •  duc 
d'Orléaos  donnait,  avec  le  collier,  une  ba- 
gue d'or  garnie  d'un  camayeu  ou  pierre  dV 
galhe ,  sur  laquelle  ôVMt  gmvée  la  lî^îiire 
d'un  porc-épic.  Louis  Xil ,  tils  do  Charles 
d'OrlMDs,  étant  parvenu  à  la  couronne»  con- 
f(Vn  le  cnllier  à  quelgucs  chevaliers;  mais 
après  sa  uiort  l'ordre  fut  aboli.  11  jiaraH  que 
cet  ordre  se  donnait  ([ueUpieCois  à  des  fem- 
mes, puisque,  daus  uue  création  de  cheva- 
liers du  8  mars  1138,  le  duc  d*Ortë<ns  le 
donna  à  mademoiselle  do  Murât  ot  à  la  fem- 
me du  sieur  Potron  de  Saintraillcs. 

Ordre  du  Croissant.  L*ordi*e  du  CroiMant 
fut  institué  par  René,  duc  d'Anjou,  roi  de  Si- 
cile et  comte  de  Provence.  Celte  iustiluliou 
se  fit  î  Anffers,  l'an  1U8.  sous  la  urotection 
de  saint  Maurice,  qui  fut  déclare  chef  de 
cette  chevalerie.  Pour  y  être  admis,  il  fallail 
élrc  duc,  prince,  raamuis,  comte  ou  vicomte, 
ou  issu  dancicnne  chevalerie,  gentilhomme 
de  quatre  races.  Ces  chevaliers  s'engageaient 

Ïar  serment  à  plusieurs  pratiques  de  piété, 
ous  les  ans,  le  jour  de  saint  Maurice,  ils 
élisaient  un  chef,  auquel  on  donnait  le  nom 
de  sénateur  :  ils  devaient  lui  obéir  dans  tout 
ce  qui  concernait  le  bien  de  l'ordre.  Les 
jours  de  cérémonie,  ils  portaient  d.'S  man- 
teaux longs  jusuucs  à  terre  ;  savoir,  le  prince 
ou  chef  de  Torare,  un  manteau  de  velours 
cramoisi  fourré  d'hermine;  les  chevaliers 
un  manteau  de  môme,  fourré  de  menu  vair; 
sous  ces  nimleaux  ils  avaient  des  robes  de 
damas  gris  fourrées  de  niAmc  ;  sur  la  tête  des 
chaperons  couverts  et  doublés  de  velours 
noir,  avec  celle  dillérencL'  nue  ceux  des  che- 
valiers avaient  ua  bord  d'or,  et  ceux  des 
écuyers  un  bord  d'argent  ;  ils  portaient  tous 
sous  le  bras  droit  un  rroissanl  d'or  émaillé, 
sur  lequel  étaient  écrits  ces  mots  :  Loz  en 
croissant.  Le  nombre  des  chevaliers  était 
fixé  à  cinquante. 

Ordre  de  iEpi  el  de  V Hermine.  L'ordre  do 
l'Epi  et  de  l'Hermine,  ainsi  appelé  à  cause 
âu  collier,  fut  institué  par  François  1",  duc 
de  Bretagne,  pour  25  chevaliers  nobles  et 
sans  reproches.  Leur  habillement  de  céré- 
monie était  un  grand  manteau  de  damas 
blanc,  doublé  de  satin  incarnat,  le  manteiet 
et  le  chaperon  de  môme;  pardessus  le  grand 
collier  de  l'ordre,  composé  d'épis  du  blés 
entrelacés  avec  des  iacs-d'amour,  le  tout 
d'or;  au  bas  une  hermine  émaillée  de  blanc 
sur  une  terrasse  de  sinople  avec  ceUe  de- 
vise :  A  ma  vie. 

Ordre  de  la  Charité  chrétienne.  Cet  ordre 
eut  pour  fondateur  Hcm  i  111,  rui  de  France; 
il  institua  celle  chevalerie  en  laveur  des 
soldats  estropiés  au  service.  La  marque  de- 
vait être  une  croix  ancrée  en  broderie  de 
satin  blanc  bordée  d'azur,  chargée  en  cœur 
d'une  losange  d'azur,  à  une  ileur  de  lis  d'or, 
avec  celte  devise  :  Pour  avoir  bien  servi.  Ce 

f>rince  assigna  des  revenus  h  cet  ordre  sur 
es  hôpitaux  el  maladreries  du  royauiue;  il 
lui  donna  une  maison  située  dans  le  fau- 
bourg Saiat-Marcel  à  Paris  ;  cette  institution 


était  d'une  trôs-grande  utilité,  mais  ce  prince 
n'en  put  voir  l'exécution.  Henri  IV  voulut 
suivre  les  vues  do  son  prédécesseur,  mais 
il  ne  réussit  pas  plus  heureusement.  L'éta» 
bUssemcnt  de  l'Hôtel  roval  des  Invalides 
remplit  parfaitement  le  but  que  s'étaient 
propo>és  les  deux  monarques. 

Ordre  de  la  Légion-d  Bomtewr.  L'ordre 
de  la  Légion  -  d'Honneur,  qui  avait  eu 
pour  origine  les  armes  d'honneur,  fut  institué 
pour  récompenser  le  nu^rite  civil  et  militaire, 
par  Napoléon  Bonaparte,  encore  premier  con 
sul,  le  19  mai  18(n.  D'après  cette  première 
organisation,  il  se  composait  do  seize  ro 
hortes,  qui  correspondaient  à  seize  divisions 
des  dénartemenls  de  la  France.  Outre  un 
grand  cnanccIlLT  do  la  Légion,  lequel  résidait 
è  Paris,  chef  lieu  ^'inéral,  chacune  des  seize 
cohortes,  avait  sou  chancelier  et  son  chef- 
lieu.  11  n'exista  d'abord  gue  quatre  degrés 
hiérarchiques  :  légionnaire,  officier,  com- 
mandant et  grand  officier.  Chaque  cohorte 
comptait  7  grands  officiers,  20  commandants, 
30  officiers  et  350  légionnaires.  Ainsi,  à  l'o- 
rigine, la  légion  ne  devait  avoir  aue  6i^l2 
membres.  Dès  la  première  année  ae  l'em- 
pire, au-dessus  des  grades  d^à  existants,  il 
il  en  fut  créé  un  cinquième,  celui  de  grand 
cordon.  Peu  de  temps  après,  le  nombre  des 
chevaliers  (titre  que  les  légionnaires  regu- 
rent},  devint  illimité,  puis  celui  des  titulaires 
des  autres  grades,  augmenta  successivement 

En  1805  seulementfut  réglée  la  décoration. 
Pondant  l'Empire,  elle  consista  en  une  étoile 
à  cinq  rayons  doubles,  surmontée  de  la  cou 
ronne  impériale;  lo  centre  de  l'étoile,  entouré 
d'une  couronne  de  cliéne  et  do  laurier,  pré- 
sentait d'un  coté  l'elligie  de  rcinnereur  avec 
la  légende  :  Napoléon  emperntr  ae$  Français 
et  de  l'autre,  une  aigle  tenant  la  foudre,  avec 
les  mois  Honneur  et  Patrie  pour  exergue. 

Celle  décoration  était  en  argent  pour  les 
simples  chevaliers,  en  or  pour  les  autres 
grades.  Les  chevalieis  et  les  officiers  la 
put  laienl  suspendue  à  la  boutonnière  de 
l'habit  par  un  ruban  moiré  rouge,  seulement 
les  officiers  avaient  de  plus  une  rosette;  les 
commandants  la  portaient  en  sautoir  avec  un 
ruban  plus  large;  les  grands  olTiciers|:o[  Ijiint 
la  décoration  en  or  avec  une  plaque  eu  argent 
au  côté  droit  de  l'habit;  les  grands  cordons, 
outre  une  plaque  plus  grande  au  côté  gauche 
de  l'habit,  portaient  un  large  ruban  qui  passait 
de  l'épaule  droite  au  cdté  gauche,  et  au  bas 
duquel  était  suspendue  l'aigle  de  la  légion. 

La  Restauration  conserva  l'ordre  de  la  Lé- 
gion-d 'Honneur,  mais  K  Tetligie  de  Napoléon 
un  substitua  celle  d'Henri  IV  et  des  fleurs  de 
lis  à  l'aigle.  Les  commandants  prirent  le 
nom  de  commandeurs  et  les  grands  cordons 
celui  de  grand-croix;  1830  se  contenta  de 
remplacer  les  ileurs  de  lis  par  des  drapeaux 
tricolores,  et  enfin  un  décret  du  Pri^sitient 
Vient  de  rétablir  l'elligig  de  l'Empereur  sur 
la  dé(  i)r-:U:':ll. 

OttiFLAMME.  —  (1)  L'oriflamme  estoit  la 
bannière  et  renseigne  ordinaire  dont  l'ahbé 
et  les  moines  do  la  royale  abbaye  de  Saint* 

(I)  Du  Cange,  diMeri.  !«. 
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DeDjs  se  servoieol  dans  leurs  guerres  par- 
ticulières, c'est-à-dire  dans  celles  qu'ils  on- 
IrourenoieDt  pour  retirer  leurs  bions  des 
mains  des  usurpstours ,  on  pour  empêcher 
qu'ils  ne  leur  fussent  enlevez.  El  comme 
leur  condition  et  l'état  ecclésiastique ,  où 
ils  s'estoicnt  engagez,  ne  soutrroit  pas  qu'ils 
maniassent  les  armes ,  ils  abaodounoient 
cette  charge  à  leur  avoijé,  qui  reccroit  des 
màins  de  Tablx.'  i.i'tle  enseigne,  et  la  por- 
tott  dans  les  combats.  Car  c'est  là  le  véri- 
table usage  de roriflammetquoyque  quelques 
sçavnnts  en  ayent  écrit  auiretncnt ,  etaycnt 
avancé  des  choses  peu  confui  iues  h  la  vérité. 

Pour  commencer  par  la  recherche  du  nom 
d'orillamnie,  la  ptûpart  des  écrivains  esti- 
ment, qu'on  le  doit  tirer  de  sa  matière,  de 
sa  (  outeur  et  de  sa  forme.  Quant  h  j^a  figure, 
il  est  hors  de  doute  qu'elle  estoit  laite  comme 
les  bannières  de  nos  églises,  fendues  en  di- 
vers endroits  par  lo  bas,  ornt';cs  de  franges, 
et  atlacliccii  par  le  haut  à  uu  bàlon  de  tra- 
vers, qui  les  tient  éteaduës,  et  est  soutenu 
d'une  u)in\o  de  pique,  ils  ajoutent  que  sa 
maliere  esloit  de  soie  ou  de  tafolas,  sa  cou- 
leur rouge.  On  a  donné  le  nom  d  orillauimo 
à  cette  bannière,  parcû  qu'elle  esloit  décou- 
pée par  le  bas  eu  ligure  de  flammes,  ou  par^ 
qu'estant  de  couleur  vermeille,  lorsqu'elle 
volligeoit  au  vent,  elle  paroissoit  de  loin  en 
guisede  tlammcs,eten  outre,  parce  ^jue  la  ma- 
tière de  la  lanco  qui  la  soulennit  estoit  dorée* 

L'oiillamme  ei>luit  donc  l'enseigne  parlî- 
culiert'  de  l'abbé  et  du  monaslere  de  Sainl- 
Denys,  qu'ils  faisoieat  porter  dans  leurs 
guerres  par  leur  avoûé.  Car  c*estoit  là  la 
[irim  ip;ili.'  fonction  des  avuiiez,  qui  en  qua- 
lité d(!  défenseurs  et  de  protecteurs  des  mu- 
nasttVes  et  des  églises,  enln^enoient  la 
conduite  do  leurs  vassaux  pour  la  deffiisc 
de  leurs  droits,  et  porloient  leurs  enseignes 
h  la  guerre  :  d'où  vient  qu'ils  sont  ordinaire- 
ment appelez  les  porte-enseignes  des  églises 
siqniferi  ecctesiarum.  Les  comtes  du  Vexîn 
et  du  Pi  ntiji-^R  (t)  avoieiit  ce  titre  dans  le 
niuuaslcre  de  Saint-Denys  dont  ils  estoîent 
les  avouez  et  les  protecli>urs,  et  en  oetto 
qualité  ils  [loiioieiil  roiiHamme  dans  les 
guerres  qui  s'eutrcprcuoiont  pour  la  défense 
do  ses  biens.  D'où  vient  que  pour  le  plus 
souvent  cette  bannière  est  nommée  l'ensei- 
g'iu  de  Saint-Denys,  dans  les  auteurs,  non 
parce  qu'elle  estoit  conservée  en  l'église  de 
ce  mouastèret  mais  parce  qu'elle  esttoit  la 
bannière  ordinaire  qu'un  porloit  dans  les 

guerres  do  cette  abbaye.  D'oiJ  l'on  peut  in- 
uire  qu'elle  a'a  esté  portée  jiar  nos  rois 
dans  leurs  guerres,  qu'après  qu'ils  sont  de- 
venus propriétaires  des  oomtez  de  Pontoise 
et  de  Mante ,  c'csl-à-dire  du  Vexiu  ;  ce  qui 
arriva  suus  le  règne  de  Philippes  I,  ou  do 
Louys  le  Gros,  sou  ûls.  Car  l'histoire  remar- 
que que  Simon,  comte  de  Pootoise  et  d*A- 
niieis,  avant  dessein  de  se  retirer  au  mo- 
na^te^e  do  Sainl-Claudu  duuua  à  l'abbaye  de 
Cluny  (3)  la  ville  de  Mante,  et  ses  depeo- 

n)  s.  Ducliesnc,  en  l'Hisr  Me  Rclluine,  I.  i.ch.  3. 
(ij  Trcuvc»  d«  l  iltdl.  de  tnuc}/ ,  y.  51^,  Uilil. 
Chistf  p>  dit?» 
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dances,  et  que  le  roy  PhOippes  s'en  ei^tant 

emparé,  vraysemblableinent  comiti  ■  d'ui! 
place  frontière,  et  nécessaire  à  Ttslal ,  sur 
les  plaintes  qui  lui  eu  furent  bîtea,  en  fit  la 
restitution  à  ce  monastère,  par  acte  passé  à 
Mante  l'an  mille  soixante  ut  seize,  qui  est 
l'année  que  Simon  se  retira  à  Salnl-Claude. 
Mais  il  V  a  lieu  do  croire  que  le  roy  s'en  ao- 
commoda  depuis,  avec  les  moines  de  Clunj, 
d'autant  (juc  nous  lisons  ([u'ineoniinant 
après ,  CBlie  place  fut  en  sa  possession,  et 
qu'il  en  disposa  comme  d'un  bien  qui  luy 
apparlenoit.  Car  Orderic  Vita!  1)  assûre  que 
le  même  roy  vouLmt  appai&cr  Louys,  sur- 
nommé le  (iros,  son  flls,  qui  vouloit  se  ven- 
ger de  fierlrade  de  Moniort,  sa  belle-mere, 
qui  Tavoit  voulu  empoisonner,  luy  fit  don 
de  Pontoise,  de  Mante  et  de  tout  le  comté 
du  Vexin.  Suger  (2)  ajoûte  que  Louys,  à  la 
prière  de  son  pere,  consentit  depuis  que 
Philippes,  tils  du  roy  et  de  Bertrade,  jouisl 
du  comté  de  Mante  t  et  ce  en  faveur  du  ma- 
riage que  le  roy  et  Bertrade  procurèrent  à 
ce  jeune  prince  avec  l'heriliere  de  Montlhery. 
Tant  il  y  a  qu'il  parolt  assez  que  le  comté 
du  Veun  tomba  au  domaine  de  nos  rois  en 
ce  temos-ià  et  qu'ainsi  ce  fut  on  cette  qua- 
lité qu  ils  ont  commencé  è  faire  porter  Torî- 
llammc,  ou  l'enseigne  de  Sai  it  î)i nys  drins 
leurs  guerres  :  l'histoire  n'en  faiiunl  aucune 
mention  avant  le  règne  de  Louys  le  Gros  ; 
car  je  ne  m'ar  ré  1 0  pas  a  u  x  disco  u  rs  1 1  c  ce  u  \  q  u  i 
onlavancé  qu'elle  estoit  connue  dès  le  lciiJi»s 
de  Dagohert,  de  Pépin  et  de  Charlemagne, 
toutes  ces  histoires  qui  ont  débité  ces  fables, 
estant  k  bon  droit  réputées  pourapocryjiii'  s. 

II  faut  donc  tenir  pour  constant  que  Louys 
la  Gros  fut  le  premier  de  nos  rois  qui,  e'i 
ualité  de  comte  du  Vexin,  (ira  l'oriliammo 
e  dessus  l'autel  de  l'éj^Iise  de  Saint-Denys, 
cl  la  fit  porter  dms  ses  armées,  comme  la 
principale  enseigne  du  protecteur  de  son 
royaume,  et  dont  il  invoquoit  le  secours 
dans  son  cryd*armes,  particulièrement  lors- 
qu'ayant  appris  (jue  Henry  V,  roy  d'Alems- 

ane  venoit  en  France  avec  ses  troupes  (3). 
1  est  arrivé  dans  la  suite  aue  nos  rois,  qui 
pstoient  entrez  dans  les  droils  de  ces  critn- 
les,  s'en  sont  servis  pour  leurs  guerres  par- 
ticulières, comme  estant  la  bannière  qui 
portoit  le  nom  du  protecteur  de  leur  royau- 
me, ainsi  que  j  ay  rcm.irqué ,  la  tirant  de 
dessus  l'autel  de  l'é^^lise  de  Saint-Denys, 
avec  les  mêmes  cérémonies,  et  les  mêmes 
prières  que  l'on  avoit  accoutumé  d'observer 
lorsqu'on  la  mettoit  entre  los  mains  1  s 
couiioi  du  Vexin  pour  les  guerres  pariicu- 
lieres  de  ce  monaslere.  t 
Juvenal  des  Ursins  (i)  a  décrit  ainsi  les 
cérémonies  qui  s'observoient  lorsqu'on  coii- 
fioit  l'oritlamme  au  chevalier  ()ui  la  devoil 
porter  :  «  Le  roy  s'en  alla  à  Saint-Denvs, 
visita  les  corps  SS.,  fit  ses  offrandes,  Qt  bé- 
nir l'oritlamme  par  l'abbé  de  Saint-Denys, 
et  la  bailla  à  roessire  Pierre  do  Vîilers,  1e- 

(1)  Orderic,  I.  vni,  xi,  su,  p.  700,  8l3,t84. 

(i)  Suger.,  iu  Laid.  c.H,  17. 

iS)  Doublet,  I.  m,  cit.  15. 

(4)  JttTviud  dss  IjNias,  m.  ISSi. 
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(|ni  l  ût  le  serment  accoutumé.  »  Le  mémo. 
mu  iir  ailleurs  (1)  :  «  Le  roy  alla  &  Sainte 
Denys.  etc.  les  corps  do  saini  Dcnys  et  de 
ses  compagnons  furent  descendus  ft  mis  sur 
l'.uilel.  Le  roy  sans  chapperon  ol  sons  cein- 
ture, tes  adora,  et  tit  ses  oraisons  bien  et  dé- 
votement et  ses  ofhiindes,  et  si  firent  les 
teigncnrs.  Te  fait,  il  fil  porter  l'orillamme, 
et  lut  baillée  à  un  viel  chevalier,  vaillant 
homme,  nommé  Pierre  de  Villers  l'ancien, 
liv|nel  reçilt  le  corps  de  notre  Seigneur  et  fist 
lesscFDiens  en  tel  cas  accoustuniez  :  et  après 
s'en  retourna  le  roy  au  l>ois  de  Vincennes.  » 

J'insérerai  eu  cet  endroit  le  serment  qui 
sstoit  lait  par  celui  h  qui  on  donnoit  la 
charge  de  porter  rorifl  unine.  et  Vous  jurez 
et  promettez  sur  le  précieux  corps  de  Jesus- 
Cbrist  saeré  cy-f)r  'sent,  et  sur  le  corps  de 
monseigneur  saint  Denys  et  ses  compatçnons 
qui  cy  sont,  nue  vous  loyalement  eu  voslre 
piTsorino  tenarez  et  gouvernerez  l'oriflamb 
du  roy  mooseigueur,  qui  cjr  est,  à  l'honneur 
et  profit  de  Iny,  el  de  son  royaume,  et  pour 
doute  de  mort,  ne  autre  avanture,  qui  puisse 
venir,  Deladélaisserez,el  ferez  partout  vostro 
devoir, comoiebon  et  loyal  cheval ierdoitlliire 
envers  son  souverain  et  droiturier  seigneur.» 

Plusieurs  sont  tombez  en  cette  erreur 
au'ils  ont  crd  que  l'oriflamme  n'estoit  tirée 
de  l'église  de  Saint-Denys,  que  lorsque  nos 
rois  aroient  de  llcheiises  guerres  sur  les 
bras  pour  repousser  leurs  ennemis,  qui  vo- 
noient  attaquer  leurs  Etats,  et  pour  les  dé- 
feodre  contre  leurs  insultes,  «  et  non  mie 
quand  on  vrvA  conquester  autre  pays,  »  ainsi 
que  Ju vénal  des  Ursins  (2)  parle  en  quelaue 
«idroit  de  son  histoire ,  ou  bien  lor^u  on 
faisoit  la  guerre  aux  inQdèles,  ainsi  que 
Proissart  (3)  a  avancé  :  parce  qu'il  est  sans 
doute  qiio  cette  enseigiu;  a  toujimrs  passé 
pour  la  principale  de  nos  armées,  soit  que 
la  guerre  fust  entreprise  pour  la  léfense  des 
frontières,  soit  qu'elle  fust  AU  dedans  eon- 
tre  les  ennemis  du  l'Etat. 

Sous  Philippes  le  Bel  (k),  en  la  batdUe  de 
Monts  en  Puelo  l'an  mil  trois  cens  quatre, 
cette  même  orillamuie  fut  portée  par  Anseau 
de  Chevrt'Lisc,  vaillant  chevalier,  qui  y  per- 
dit la  Tie,  ayant  esté  etou^Cé  de  la  ciiaieur 
et  de  ta  soif.  Heier  écrit  que  les  François  la 
perdirent  en  cette  bataille,  et  au'elle  fut 
prise  et  déchirée  par  les  Flamens.  Il  est  vray 
que  la  Chronique  de  Flandres  (5)  dit  que  ta 
nuit  qui  suivit  ce  combat  elle  fut  à  terre, 
sur  le  iiliainp  où  la  bataille  fut  donnée.  Mais 
duillauint'  duiart,  (|ui  y  fut  jiréscnt,  ainsi 

au'il  raconte  luy-méoio,  assure  que  l'ori- 
amme  qui  y  lut  nerdue  en  ce  eomnat,  n'es* 
toit  pas  la  véritable,  mais  une  oriflamme  con- 
trtdiiite,  que  le  roy  avoit  fait  élever  ce  iour- 
là ,  pour  écliaufler  le  courage  dos  soldats. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'i'>lonncT,  si  les 
riâuicus  se  persuadèrent  uluis  qu'ils  s'es- 
toient  rendus  maîtres  de  rorillamme,  n'ayant 

(l\  Juvisi  ii  i].;  r)  sinfl,gii.  IStL 

•    (2)  idt  iit,  .1»-  l.îSU. 

Froissai  l,  VoL  fl^C  ISSk 

SGesuPlùl. 
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au  distinguer  la  fausse  d'avec  la  véritable, 
e  qui  est  d'autant  plus  probable,  que  nuus 
voyons  qu'incontinent  après  elle  pat  ut  en- 
core dans  nos  armées.  Car  en  l'an  1315  lo 
roy  Louys  Hulin  la  lit  porter  en  la  guerrt! 

au'il  eut  contre  les  mêmes  l'iamens,  et  en 
onna  la  garde  k  Herpin  d'Rrquery. 
Depuis  Charles  VI  l'histoire  ne  fait  plnS 
mention  de  i  onllamme,  estant  probable  que 
nos  rois  cessèrent  de  la  faire  porter  dans 
leurs  armées  depuis  que  les  Anglois  se  ren- 
dirent maîtres  do  Paris, et  delà  ineilieure  par- 
tie de  laFranrc  sous  \<-  !è..;ne  de  (Charles  VII, 
qui,  après  les  avoir  chassez,  ayant  établi  une 
nouvelle  manière  de  faire  la  guerre,  et  insti- 
tué des  compagnies  d'ordonnance,  inventa 
aussi  la  cornette  blanche  (Ij,  qui  a  esté  dans 
la  suite  la  principale  bannière  de  nos  armées. 

ORLE.  Filière  qui  n'a  rjue  la  (noitir'-  de  la 
largeur  de  la  bordure,  c'est  à-din  ,  un  dou- 
/i(>me  de  la  largeur  de  l'écu,  et  (pii  est  éloi- 
gnée du  bord  de  l'écu  à  une  distance  égale  à 
sa  largeur,  en  quoi  elle  diffère  de  la  filière  qui 
touche  les  bords.  On  dit  en  orh,  dos  meu- 
bles de  l'écu,  posés  dans  le  sens  de  l'orle, 
pourvu  toutefois  qu'il  yen  ait  plus  OU  moins 
de  huit,  et  aussi  de  ceui  qui  accompagnent 
les  pièces  honorables,  lorsqu'ils  se  trouvent 
dans  le  môme  sens.  Huit  meubles  dans  l'écu 
se  posent  ordinairement  en  orle,  ce  qui  ne 
S'exprime  pas.  Lorsou'il  y  a  plus  d'un  orle 
dans  l'écu,  ils  sont  l'un  dans  ra  itn  ;  s'ils 
s'en  trouvait  plusieurs  qui  fusscul  l'un 
sur  l'antre,  ou  l'un  à  côté  de  l'autre,  on  les 
nommerait  faux  écus.  On  nomme  ainsi  l'orle 
seul  qui,  au  lieud'ètreà  une  distance  égale&sa 
largeur  du  bord  de  l'écu,  en  est  plus  eloignét 
etn'occupe  que  la  circonférence  d'un  écusson. 
CAarfof— d'arffent.àl'orle  d'azur.  Picardie. 
A  ingeviltt  —  dTsigent,  à  Torle  de  sable.  Pi* 
cardia. 

Vaudriemni  —  de  gueules,  k  Vorle 

^ont,  surmonté  d'un  lambel  de  quatre  pOD- 

Uaulâ  aussi  d'argent.  Picardie. 
Conm  — de  gueules,  à  Torle  d'argent 
Bnignauae  —  d'or,  à  quatre  orles  de  sable. 

Bretagne. 

Navarin  de  Longchamps  —  d'azur,  h  la 
fleur  de  lis  d'argent,  surmontée  d'un  lambel 
da  même;  à  Torle  dencbé  d'or,  en  sa  partie 
extérieure.  Comtat  Vcnaissin. 

GwKiechart  du  Fayel,  —  d'argent,  à  neuf 
merlettes  de  gueules  en  orle.  Picardie. 

CayluH  de  Jiouairoux  —  d'or,  au  léopard 
lionné  de  gueules,  accompagné  de  seize  étoi- 
les du  même  en  orle.  Languedoc. 

La  houltaye  de  Thevray  —  d'argot,  à  )a 
bandede  gueules,  accompagnée  en  enef  d'une 
merlettede  sable,  et  en  pointe  de  trots  croi- 
seltes  du  môme  en  orle.  Normandie. 

ORNEMENTS  EXTÊRIEOBSBES  ARMOI- 
RIKS. —  Ce  n'est  point  assez  de  connaître  les 
armoiries  et  de  N  s  blasonner,  il  faut  encore 
savoir  distinguer  lus  nianiues  d'honneur  et 
les  ornements  qui  accompagnent  quelquefois 
les  armoiries,  des  marques  d'honneur  el  ces 
accompagnements  sont  les  couronnes,  les 
casques,  les  cimiers»  les  lambrequins,  les 

(l)Mlel. 
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marques  des  emplois  et  les  ordres  de  efaers- 

Jerie.  Voir  ces  aifféronts  mots. 

11  V  a  sept  manières  de  placer  dans  les  ar- 
moines  les  marques  des  dignités. 

[,a  première  est  de  les  faire  entrer  dans  les 
aniies  raômes  de  la  famille,  connue  firtiiil  les 
^ullieiller  de  Senlis,  aui  portaient  d'or  à 
une  croix  de  gueules,  cnargée  de  doq  cou- 
pes d'or.  Les  personnes  qui  araieiitdes  offi- 
ces à  la  cour,  surtout  les  filles  et  les  dames 
attachées  aux  reines*  inettaicot  sur  leurs 
tombeaux,  dès  le  xitt"  siècle,  des  fleurs  de 
lis  et  dos  roses;  et  il  ne  faut  point  di):jler 
que  la  plupart  des  fleurs  de  lis  portées  en 
ernoiries  partant  de  familles  ne  soient  des 
iiinrf]Uf'S  des  oITices  remplis  auprès  des  rois 
par  queliju'unde  leurs  membres,  et  non  des 
concessions  i)articulières. 

3*  Elles  peuvent  former  un  quartier  des 
armoiries,  comme  elles  iMsaient  dans  celles 
des  électeurs  séculiers  de  l'empire;  Bavière, 
portait  le  globe  impérial  ;  Saxe,  deux  épées) 
Brandf  bourg,  le  sceptre. 

3°  Klles  se  mettent  en  cimier,  rommn  tou- 
tes les  courounes  et  les  tiares,  chapeaux, 
mitres,  mortiers. 

4*  Elles  s'accollent  derrière  t'écu,  comme 
la  croix  des  archevêques,  l'ancre  de  l'admi- 
rauté,  les  bAtons  des  maréchaux  de  France. 
S'il  n'f  a  qu'une  pièce,  on  la  met  droit  en 
pal,  el  en  seutoir  sMl  s'en  trouve  deux. 

5*  Elles  se  moltent  aux  côtés  de  l'écu 
comme  les  épées  du  connétable  et  celles  du 
grand  écuyer. 

On  les  place  au-dessous  de  l'écu  comme 
les  canons  acculés  du  grand  maître  do  l'ar- 
lillerie. 

T  Elles  entourent  l'écu,  comme  les  colliers 
des  ordres  de  chevalerie  et  le  pallium  de 

quelques  archcviVjues. 

Les  marques  des  dignités  ecclésiastiques, 
sont  là  tiare  el  les  âétt  pour  le  pape  ;  le 
chapeau  rouge  nour  lt*s  cardinaux;  le  cha- 

fieau  vert  pour  les  archevôquts  et  évôques; 
a  croix  ?i  double  traverse  pour  les  patriar- 
ches el  primats  ;  la  croix  simple  pour  les  ar- 
ciievèques  ordinaires  et  pour  les  cardinaux 
qui  ont  eu  des  légations  ;  la  crosse  et  la  mi- 
tre pour  les  évêques  et  les  abbés }  la  crosse 
pour  les  abbcsses;  le  chapeau  noir  pour 
les  proloiiotaires. 

Les  chanti  es  d(!s  chapitres  ou  éijlises  collé- 
giales comineiicèient  au  xvii*  siècle  à  mettre 
un  bâtoa  de  clneur  demère  leurs  armoiries» 
les  prieurs  ont  un  bourdon. 

O  TELLES.  —  Les  otelles  que  porte  la 
maison  de  Comminges,  sont  prises  par  quel- 
ques uns  pour  des  A(M/e//M  ou  ^/e//e«  de  DOis, 
qu'ils  font  dériver  d'hastula;  d'autres  ont 
jugé,  d'après  leur  tigure  et  leur  couleur,  que 
ce  devait  être  d^s  amandes  pelées,  et  le  P. 
Monel  y  a  vu  des  fers  de  lances  ;  enfln  le 
P.  Ménétrier,  qui  d'abord  avait  cru  recon- 
naître dans  cette  Ogure  une  blessure  eiitléo 
ou  bosse,  et  avait  illustré  cette  coiyecture 
d*uDe  foule  de  passages  des  auteurs  sacrés 
et  profanes,  a  pensé  pius  tard  que  c'étaient 
des  pignons  Oe  combles  ou  de  toits  qu'on 
noninuiit  ancienaemeot  Aasfiites  en  latin  et 
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otdb»  en  notre  langue.  Pour  nons,  nous 

pensons  avec  Justcl  et  Le  Laboureur  que  ces 
prétendues  otelles  ne  sont  autre  chose  que  le 
champ  des  armes  de  Commingcs,  qui  étaient: 
d'argent  h  nrt<'  '^roix  pallée  de  gueules  ,  les 
bras  delà  cruii,  en  s  élargissant  peu  à  peu, 
ont  tini  par  remplir  l'écu  et  ne  laisser  que 
quatre  petites  éaiaocrures  de  la  grandeur  et 
iigure  de  quatre  amandes  peléâ.  On  peut 
suivre  dans  les  anciens  sceaux  d' s  Coin- 
minges,  celte  extension  progressive  des  bras 
do  la  croix.  Les  familles  antres  que  celle  de 
Commingcs,  qui  portenlcette  figuredans  leurs 
armoiries  sont  toutes  relativement  assez  ré- 
centes, et  les  ont  prises  h  l'imitation  de  cetla 
grande  et  illustre  maison  du  Midi. 

Commingu  —  de  gueules,  à  quatre  otelles 
d  arj^ent,  adosséot  «n  sautoir.  (lUjenae  et 
Gascogne. 

Jtfoniairfl  AijNl>Sfof/-'toirte1é,  aux  1  et 

i  degnenif  s,  fi  quatre  otelles  d'argent,  ados> 
sées  ca  sautoir; aux  2et  3  de  gueules, àdeux 
mortiers  de  guerre  d'or  ;  sur  le  tout  de  aïeu- 
les, à  la  croix  paitée  (rrirïr"nl,  soutenue  par 
une  maiu  garnie  d  un  j^antclet  du  liietue. 
Guyenne  et  Gascogne. 

1^  OURS.  —  animal  qui  paraît  dans  l'écu  de 
profil  et  passant,  ne  montrant  qu'un  œil  ^ 
qu'une  oreille.  Ours  omù,  e  i  (  lui  [ni  pa- 
rait droit  sur  son  derrière.  Ours  accroupi, 
est  celui  qui  parait  sur  son  derrière,  lesdenx 
pattes  do  devant  touchant  h  terre.  Ours  en 
piedf  celui  qui  parait  dressé  sur  ses  pattes 
de  derrière.  Ours  rampant,  celui  qui  semble 
marcher  sur  ses  pattes  de  derrière,  et  qui  a 
lecorns  incliné  en  avant.  Allumif,  se  dit  de 
l'œil  de  Tours,  Inmpafsé  de  sa  lanj^ue,  et  ar- 
mé  de  ses  griffes,  lorsqu'ils  sont  d  ua  émail 
diffèrent. 

Rommecourt  —  d'or,  à  l'ours  de  table  al- 
lumé d'argent.  Champagne. 

Cnhors  —  d'azur,  h  un  ours  passant  d'or; 
au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  croiseCtet 
de  gueules.  Guyenne  et  Gascog  ie. 

tfom«  —  d'or,  à  l'ours  nassant  de  sable» 
armé  et  lampassô  de  gueules.  Languedoc. 

Ostim  —  d'or,  k  l'ours  passant  de  sable  sur 
uie  terrasse  de  sinojilc. 

Cro<«y— d'argent,  à  un  ours  meaaçaul  de 
sable,  armé  de  gueules.  Pranjshe-Comté. 

Senemont  —  d'argent,  à  l'ours  rampant  de 
sable,  contre  un  rocher  de  sinuple,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or. 

Bermond  —  d'or,  à  l'ours  rampant  ou  sur 
pied,  de  gueules,  accollé  d'une  épée  d'ar- 
ger  t  a\t  i  la  ceinture  de  même.  Languedoc. 

Sailli€s-Lm$  —  d'argent,  à  un  ours  au  ua- 
turel,  montant  sur  un  liètre  de  sinople,  sur 
lequel  iljcttc  In  =;r  l  nv  'c  sa  patte.  Béarn. 

Louii  de  ta  irrange  —  de  gueules,  semé  de 
grains  do  sel  d'argent,  à  l'ours  en  pied  en» 
chaîné  d'or,  lanipassé,armé  et  colleté  d'asur, 
brochant.  Flanare. 

Ourcières  —  d'argent,  au  chef  de  gueules,  à 
l'ours  debout  de  sable,  portant  entre  ses  pat- 
tes une  couronne  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

Bcrmnnd  —  d'or,  à  UD  Ours  Irltout  de  sa- 
ble, portant  sur  ses  pattes  une  hache  d'ar- 
meSfleniani^arronuid'argenl  Gbampagne. 
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Iht  Roux  —  d'or,  è  Tours  de  sable,  sor- 
noflté  de  deut  étoiles  d'azur. 
Ptrard  —  de  gueules,  à  une  bande  4l*er*- 

gr-nt,  cliargée  d  un  ours  de  M^le»  att  cliei 
d'or.  Bourgogae. 
CordM  ou  Cordou9  —  d^asur*  à  un  4Min 

d'argent,  tenant  en  .^es  pattes  UO  monde 
croistltô  d'or.  Provence. 

IVepertfef*  ^AHat  —  d'azur,  à  Tours 
debout  d'or,  adexlri^  d'un  château  à  Irois 
tours  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Travertier  de  Ftnaîltûn  —  d'azur,  à  l'ours 
d*arge.)t  ;  au  chef  du  môme,  chargé  d'un 
iinaïuiier  de  sioopic  ;  à  la  bordure  de  gueu- 
les, ebargée  de  huit  flanchis  d*or.  Guyenne 
al  Gasnogue. 

Bvo»  —  d'or,  à  un  ours  contourné,  nais- 
ont  de  sable,  tenant  de  sa  patte  dcxtre  une 

épée  haute  il'nrj;enl,  surmontn  rj  '  deu^  ro- 
ses de  gueules  et  soutenu  d'une  ctoiJe  d'à- 
m.  Daupbiné, 

*  lof  net — d*or,  à  on  oora  passant  et  arrêté 


liElt.4LDIQ»B.  PAl  87B 

do  gueules,  sttnDontéd*une étoile ae  méiue. 
Provence. 

jU/imsa— d*axttr,  à  deui  ours  affrontés 
d'or,  soal«iaot  une  fleur  de  lia  du  même. 
Laognedoe. 

iiantreuH  —  d'argent,  à  trois  télés  d*oura 

emmuse1(5i'S  et  onelininéi'S  d'or. 

^Mariai  de  Museau  —  d'argcul,  à  une  têto 
d'ours  de  sable,  ommuselée  de  gueules. 

Baignmx  —  d'or,  h  -trois  tétes  d'ours  de 
sable,  emmuselées  do  gueules.  Orléanais. 

Bolopne-Alanson  —  d'or,  h  une  fwtte  d'ours 
de  sable,  mise  enbsnde,  montrant  le  dehors, 
c  hargée  de  sii  besants  d'or,  3, 8  et  1.  Dau' 
phinr^.  « 

Nicbaud  —  d  azur,  à  la  palle  d'oors  d'or 
en  bande.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bologne  —  d'argent,  à  une  pallo  d'ours  en 

tial,  percée  en  rond  de  six  pièces,  3,  2,  et  1. 
)au|)hiné. 

(iuUon  —  d'or,  à  trois  tètos  d'ours,  arra- 
cbées  do  aable,  muselées  d'argent.  Bour- 
gogne. 


PAIRS.— «Sons  les  deux  premières  races, 
dit  M.  de  Mas  Latrie  dans  sa  N  o  t  ii  i  m  j  r  1 1  [  ><i  i  r  i  c , 
le  luot  pairt  ne  désignait  que  des  hommes 
d'égale  condition  ;  ainsi  les  princes  se  don- 
naient récii)roquement  ce  titre,  les  évêques 
s'appolaieul  mutuellement  de  ce  nom,  et  les 
Bieiubres  d'un  même  corps  ou  d'une  même 
a$^ociation  le  prenaient  et  le  recevaient 
enlre  eux  pareillement.  De  là  vint  l'usage 
d'aiipeler  surtout  pairs,  les  vassaux  d'un 
aiôiue  suzerain,  tenus  de  siéger  avec  lui 
pour  rendre  la  justice.  Les  véritables  ptdrt 
tir  France,  quoiqu'ils  ne  porlnssent  pas  en- 
core ce  nom,  étaient  doue,  à  la  tin  de  la  se- 
conde race,  les  hauts  seigneurs  qui  rele- 
Tsionl  immédiatement  du  roi  do  France  et 
^ui  devaient  se  réunir  avec  lui  en  cour  de 
juslice  pour  rendre  les  jugemcnis  importants. 

A  la  no  de  la  seconde  race,  les  grands  vas- 
saux de  la  couronne,  qui  se  partageaient  à 
eux  seuls  presque  toutes  les  terres  du 
royaume,  étaient  les  ducs  do  France,  de 
Bourgogne,  de  Normandie  et  d'Aquitaine; 
les  comtes  de  Toulouse,  de  Flandre,  et  f  eux 
de  Vermandois ,  auxquels  succédèrent  les 
comtes  de  Champagne.  Les  rois  ne  possé- 
daient plus  que  le  petit  territoire  dont  Heims 
(  t  Laon  étaient  les  villes  principales  et  qui 
s'étendait  entre  la  Seine,  la  Marne  et  l  Oise, 
sans  même  alleiudre  vers  l'Ouest  la  ville  de 
Soissous,  appartenant  an  comte  de  Verman- 
dois. 

L'élévation  du  duc  de  France  h  la  cou- 
ronne en  987,  réduisit  à  six  le  nombre  de 
Ces  hauts  feudataifi  s  Gmnds  seigneurs  ter- 
riens, ils  avaient  iaiuudé  à  leur  tour  une 
partie  de  leurs  domaines,  pour  se  former 
une  cour  ei  des  vassaux  ;  et  Hugues  Capet 
eu  sttôcédant  à  Louis  V,  eut  pour  vassaux 
ks  nulneus  fisidstairea  de  la  comronne  en 
Dicnovn.  HéaiLMQVi. 


sa  qualité  de  roï;  et  les  tenanciers  particu» 

îiers  en  >  i  qurilité  de  duc  de  France. 

La  plupart  des  évôques  possesseurs  de 
fiefii  étaient  soumis  pcHn*  le  temporel  à  des 
si  igneurs  particuliers,  et  so  trouvaient  ainsi 
rangés  piirmi  les  arrière-vassaux  de  la  cou- 
ronne ;  mais  le  petit  nombre  qui  rolevaianC 
immédiatement  du  roi,  furent  alors  promus 
à  la  dignité  de  pairs  ;  et  comme  ils  apnarle- 
11  if  [il  nresque  tous  è  la  |)rovince  ecclésias- 
tique (ic  Reims,  ce  fut  cotte  province  qui 
fournit  presque  tous  les  {lairs  èeelésiasti- 
nues,  savoir  l'archovôque  de  Reims  et  les 
evèques  de  Laon,  Noyon,  ficauvais,  et  Chà- 
lons.  Les  autres  évêques  de  la  métropole  de 
Reims,  de  iiHVn  >  que  ceux  du  reste  de  la 
Franco,  avaient  au-dessus  d'eux  des  sei- 
gneurs particuliers  ou  même  ne  reconnais- 
saient pas  pour  supérieur  le  roi  de  France 
dont  ils  se  tronvaient  indépendants.  Il  arriva 
donc  que  le  ^ixiriiic  [)air  ecclésiastique, 
quoique  son  diocôse  se  trouvêl  hors  de  la 
province  de  Reims,  fut  l'évêouede  Langres 
(]ui  ref^v^^it  inamédiatement  du  roi.  » 

Les  d'iu7.c  plus  anciens  pairs  connus  sont 
ceux  oui  assistèrent,  sous  Louis  Vil,  au 
sacre  de  Philippe  Auguste,  lo  i"  novembre 
1179,  dans  l'ordre  suivant.  Pairs  laïcs  :  Le 
duc  de  Bourgogne ,  Hugues  III.  Le  duc  do 
Normandie ,  Henri  le  Jeune,  roi  d'A  ngieterrc. 
Ledne  de  Guyenne,  Rieliard  d'Angleterre, 
frère  du  précédent.  Le  comte  de  Cliriinf-a^'ic, 
Henri  i*'.  Le  comte  de  Flandres ,  PliUippo 
d'Alsace.  Le  comte  de  Toulouse,  Raymond. 
Pairs  ecclésiastiques  :  L'archevêque  duc  de 
Reims,  Guillaume  de  Champagne.  L'évèquo 
duc  de  Laon ,  Royerde  Rosay.  L'évéqueduo 
de  Langres,  llaïussès  do  Bar.  L'évêque 
comte  de  Beanvais,  Barthélémy  de  Montcor* 
net  L'évêque  comte,  de  Châions.  «lui  de 
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Joiiiviile.  L^éTèque  comte  de  Nojoo  ,  Bau- 
liottiii* 

Dtns  la  suite  les  rois  rte  France  avant 
réuni  les  grands  fiefs  liéiédiuires  à  leur 
couronne,  el  voulant  illustrer  des  famlIlPS 
de  leur  roraumo  qui  avai<  nl  rendu  'J  «•"'j- 
nenls  sorvirc;  et  à  leur  personne  et  à  I  Etal, 
érigèrent  de  non  velles  pairies,  et  en  augmen- 
tèrent le  nombre  à  leur  volonté.  Ainsi  la 
mirie  devint  la  première  dignité  de  l'Ktal. 
Les  pairs  forent  les  grands  du  royauDse,  et 
k's  [iremiers  olTlciers  de  la  couronne;  ils 
crtiuposaient  la  cour  du  roi,  c'e-^t-à-dire,  son 
premier  tribunal,  que  par  cette  raison  on 
ippelail  la  Cour  des  Pain,  Depuis  que  e 
uarlement  oi  la  cour  du  roi  oat  éti  aniSt  le 
parlement  a  totgours  été  considéré  comme 
la  COUP  dos  pairs. 

Les  pairs  se  icnaienl  près  de  la  personne 
do  roi,  lorsqu'il  tenait  ses  utats-généraux  ; 
et  comme  ils  étaient  les  plus  anciens  et  les 
nrincii^aux  membres  du  parlement ,  ils  y 
araient  entrée,  séance  et  voix  délibérative 
en  la  grand'chamhre,  et  aux  chambres  as- 
semblées toutes  les  fois  qu'ils  jugeaient  à 
propos  d'y  venir,  n'ayant  pas  besoin  pour 
cela  de  convocation  ni  d'invitation.  La  place 
des  pairs,  aux  audlLUccsdc  la  grand'cham- 
bre,  «îluit  sur  les  hauts  sièges  à  la  droite. 

L'ûge  pour  la  séance  dos  pairs  laïcs  au 
«arlemenil,  était  fixé  à  2o  ans.  Aux  lits  de 
Justice,  les  pairs  laïcs  précéOaie.  l  les  évè- 
ques  pairs. 

An  sacre  du  roi»  les  pairs  faisaient  une 
fonction  royale;  ils  y  représentaient  la  mo- 
narchie, el  y  paraissaient  avec  l'habit  royal, 
et  la  couronne  enléte;  ils  soutenaient  tous 
ensemble  la  couronne  du  roi,  et  c'étaient 
eux  qui  recevaient  le  serment  que  le  mo- 
narque faisait  d'être  le  p:otc-cleur  de  l'K^jlise 
et  de  SCS  droits  et  de  lout  son  peuple. 

Outre  ces  fondions  qui  étaient  commîmes 
h  tous  les  pairs,  ils  eu  avaient  encore  chaciUi 
de  particulières  au  sacre, 

l' L'arebevdque  doc  de  Reims,  qui  a  la 
préro"ative  de  sacrcr-ût  couronner  le  roi,  et 
de  l'omdre  de  l'buile  de  la  Sainlo-Ampoule. 

S'L'évèquo  duc  de  Laon,  qui  porte  la 
Sainte-Ampoule  nu  sacre  du  roi. 

3°  L'évèquo  duc  do  Langres,  qui  porte  le 
sceptre,  el  sacre  le  roi  en  l'absence  de  Tar- 
chevôque  de  Heims.  .  « 

k'  L  évêque  comte  de  Beaurais;  il  porte 
el  présente  le  manteau  royal. 

('L'évéque  comté  de  Cbâlous;  il  porte 
raonean  royal.  ,     .  , 

6'  L'évèque  couito  de  Nojoo;  il  porte  la 
ceinture  ou  baudrier.  ^  ^  .    ^,  , 

L'archevêque  de  Pans,  duc  de  Sainl-CIoud, 
était  pair  ecclésiastique;  mais  le  rang  de 
celte  pairie  se  réglait  parce1ui.de  sou  éreo- 
tion  qui  date  seulement  de  ltt22. 

Les  six  anciens  pairs  laïcs  étaient  repré- 
sentés au  sacre,  ainsi  qu'il  suit  : 

1'  Le  duc  de  Bourgogne;  il  porte  la  cou- 
ronne royale,  et  ceiut  l'épée  au  roi. 

2>  Le  duc  de  Gu^euue;  il  porte  la  pre- 
mière bannière  carrée. 
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3'  Le  duc  de  Normandie;  il  porte  la  se- 
conde bannière.   , 

4°  Le  comte  deChatupagne}  il  porlel  éten- 
dard de  guerre.  .,        ,  ^ 

6*  Le  comte  de  Toulouse  ;  u  porte  les  épfr> 
rons.  .       .,  . 

6*  Le  comte  du  l  landres;  il  oorte  1  épce 

du  roi.  .  , 

Les  princes  du  sang,  ayant  alteiut  1  âge  de 

vingt  ans,  étaient  pairs  nés. 
Les  princes  légitimés,  étaient  aussi  pairs 

nés. 

Les  anciens  pairs  de  France  mettaient  le 
mantoau  fourré  d'hermine  autour  de  leurs 
armoiries  avec  les  couronnes  de  duc  ou  d<^ 
comte  selon  leurs  litres. 

PAIULH.— L'une  des  neuf  pièces  honora- 
bles, formée  du  pal  abaissé  et  du  idievron 
renversé,  réunis  au  centre  de  l'écu,  de  sorte 
qu'il  ressemble  assez  è  l'Y.  Chaque  branche 
de  pairie  a  en  largeur  deux  parues  des  sent 
de  la  largeur  de  T'écu.  En  pairie,  se  dit  de 
trois  pièces  ou  meubles  rangés  dans  le  sens 
du  pairie.  Le  pairie  représente  l'éperon  d» 
,  l'ancien  chevalier. 

L'origine  de  celte  pièce  est  assez  incer- 
taine. Quelques-uns  ont  cru  que  c'était  un 
pallium  d'archevêque  et  que  comme  on  dit 
valet  el  anciennement  eorle*,  de  po«t*»i»>  on 
a  fait  paille  el  pairie.  Je  crois  plulnt  qnr  r- 
mot  vient  de  pergula  qui  était  un  bois  l«>ur- 
ché  comme  un  V,  dont  on  se  servait  ancien- 
nement dans  les  églises  pour  suspendre  les 
lam[)cs  et  pour  étendre  les  habits  sacrés. 
Aiiastasc  le  Bibliothécaire  dit  dans  la  Vie  do 
I  .  1  m  :  Nec  non  et  gabalbtufecit  ex  <ntro 
pui  tssimo  XV,  cuin  gemmis  ptnaentes  m  per— 

Îmla  ante  allare.  Les  ItalieiiN  pour  dire  (juo 
es  imprimeurs  ont  fourché  le  texte,  clesl-è» 
dire  pris  une  chose  pour  une  autre,  disent  : 
Hanno  pergolato  il  iesto;  les  treilles  se  nom- 
ment perjfulee,  parce  qu'elles  sont  soutenues 
sur  des  fourches  :  (]uelques-uns  ont  cm  que 
ce  mot  venait  du  latin  parilis,  pnrce  que  ce 
sont  trois  branches  de  loiijjueur  éi5  de  dis- 
posées en  Y. 

Ysomme  —  d'azur,  au  pairie  d'or,  chargé 
de  trois  tourteaux  du  champ.  Ile  de  France. 
Bricy  —  d'argent,  au  pairie  d'azur,  c\i:\r\i6 


<"   '     ■  «     W-  l^w...,  I  '    '  ~         —   . 

de  cinq  billeltes  uu  champ,  el  accosté  de 
deux  ours  affrontés  de  saule,  tmuclée  de 

gueules.  Lorr;i  !-ic. 

Eocard  des  />au//e« d'azur  ,  au  paii  le  et 
au  cbevron  d'or,  entrelacés.  Limosin. 

Feugerett  d'Orremt  —  d'argent,  à  trois  ra- 
meaux chacun  dt;  trois  branches  de  fougère 
de  sinoplo,  en  juiirle.  Normandie. 

CttntÔAain  —  d'argent,  au  pairie  de  sable» 
éeartele  d'azur  è  trois  fermaux  d'or.  Tou- 
rai  nu. 

IssQudun  (V.)  —  d'azur,  au  pairie  d'or, 
accompagné  de  trois  fleurs  de  Ils  malordou- 

nées  de  môme. 

PAL.  —  Les  anciens  écrivaient  paux  au 
plur.:  l'une  des  neuf  pièces  honorables,  po- 
sée perpendiculairement  ;  il  occupe  en  lar- 
zeur,  étant  seul,  deux  parties  des  sept  de 
il  largeur  do  l'écu. 
Quaud  il  y  a  deux  pals,  l'éeu  est  divisé  en 
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cinq  espaces  égaui  pnr  cinq  lignes  |>erpen- 
(liculaires;  chaque  pal  a  une  parUo  deux  cin- 
quièmes de  largeur;  les  trois  vides  de  mAoïe 
proportion  forment  le  champ. 

Lorsqu'il  y  a  trois  pals,  la  division  do 
l'écu  s«»  fait  '[  ;ir  six  lignes  perpendicuJalros 
à  égales  distances,  et  le  partage  en  sept  espa- 
ces; les  pals  onrehacnn  une  partie  en  far' 
leur. 

Un  plus  grand  nombre  de  pals  dans  l'écu 
se  nomment  tergettet. 

En  pal,  se  dit  d'un  meuble  de  longueur 
dont  la  position  ordinaire  est  d'ôlre  enfasce, 
et  non  en  pal;  on  tn  voit  neu  d'cuMnnles, 
et  aussi  de  plusieurs  meubles  l'uo  sur  l'au- 
tre, au  nombre  de  plus  de  deux,  car  torsquil 
n'v  a  (jue  deux  meubles  dans  !'écu,  ils  doi- 
vent  être  posés  en  (lai  ;  trois  ou  quatre  ani- 
maux daos  celle  position  sont  dits  Fm  nr 
Cauire,  et  non  m  pal. 

En  pals j&eûil  do  plusieurs  mcultJes  de 
longueur  qui  sont  droits  contre  leur  ordi- 
naire. Les  meubles  do  longueur  sont  ordi- 
natremeot  en  |>als,  excepté  lorsqu'ils  char- 
gent fies  [)i6ces  diagonales,  parce  qu'ils  en 
suiTent  la  direction  ;  ainsi,  lorsqu'ils  sont  en 

EéIs  sur  ces  pièces,  un  doit  l'exprimer  en 
lasoonant. 

Le  pal  est  presque  toujours  pièce  princi- 
pale  dans  l'écu  ;  il  7  en  a  cependant  qui 
cbflrgHnt  d'autres  pi^ees  honorables. 

Il  y  a  des  [tais  abaissés,  accos(é.^,  adcxtrés, 
aifjitiséx ,  alMs  :  pals-bandes,  bandés,  bordés, 
breteuéi,  brochant,  tablégf  cannelés,  dwgéi; 
pol»-chwron»,  tvmHH,  eomponés,  totitit, 
coupés,  denchés,  échiquetés,  icolés,  émanrfu's, 
engoulés,  engrilés;  pals-fascet,  fichés,  flam- 
boyants, frettés,  fuselés,  losangés,  maçoiméit 
néhulés,  ondés,  papclonnés,  partis,  pattés,  re- 
sorcelés,  remplis,  retraits,  treillisés,  vairés, 
vivrés,  etc.,  etc. 

On  appelle  un  écu  palé,  quand  il  est  char- 
gé également  de  pals  de  métal  et  de  couleur  ; 
et  contrepalé  se  dit  lorsque  l'ecu  est  coupé 
et  que  les  deini«|Mds  du  chef,  quoique  d'é- 
maux semblables  à  ceux  de  la  pointe,  sont 
néanmoins  différents  en  leur  rencontre  ,  do 
sorte  que  si  le  premier  du  chef  est  do  métal, 
celui  qui  lui  répond  au-dessous  doit  être  de 
couleur. 

Ou  Gange  le  dérive  de  pallea,  qui  a  signiOé 
un  tapis  ou  pièce  d'étoues  de  soie,  et  il  dit 
que  les  ancieus  nommaient  pales  les  lapisse- 
nes  qui  cooTreient  les  murailles;  qu'elles 
f^taieiil  dY'luircs  d'or  et  de  soie,  cousues  al- 
teroativemeot,  un  lé  d'étoffe  d'or,  uu  lé  d'é- 
lotfe  de  sole;  il  ^oateque  les  anciens  di- 
saient patcr  pour  tapisser,  cl  que  de  là  on  doit 
tirer  1  origine  des  mots  peU  et  p€Ué:  en  elTet, 
au  siècle  dernier  on  voyait  dans  les  châ- 
teaux de  vieilles  tapisseries  d'étoffes  d'nr  et 
de  soie  par  bandes  perpendiculaires  et  al- 
ternées qui  imitaient  le  palé  des  armoiries. 

Pénuêe  des  Cors  —  de  gueules,  au  pal  de 
vaîr.  AuTorgne. 
Aleyseria  —  do  sinopla,  au  pal  d'argent. 

Bresse. 

Moiomier  —  de  gueules,  au  pal  d'argent. 
Aauphiné  et  Bresse. 
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Verfey  —  de  gueules,  au  psi  componé  d'or 

et  d'azur.  Bresse. 

Ferrières-Sauvebœuf  —  de  gueules,  au 
pal  d'or,  h  la  bordure  denticulee  du  môme, 

Auvergne. 

Chauvtron  —  d'argent,  au  pal  bandé  d*or 
et  de  sable.  Liœosiu  et  Berry. 
Chandog  —  d'argent,  au  pal  aiguisé  do 

gueules. 

Senlis  (V.)  —  de  gueules,  au  pal  d'or.  Ile 
de  France. 

Mircbeau  (V .]  —  de  gueules,  nu  pal  d'ar..;eiit 
écarlelé  d'argent  à  la  lasce  de  j^ucîuUs, 
Poitou. 

Le  Lude  (V.)  —  d'azur,  au  pal  d'argent, 
écartelé  d'argent  au  pal  d  azur.  Maine. 

Tesserot  —  parti  d'azur  et  d'argent,  au  p,il 
abaissé  et  bretessé  de  six  pièccï>  de  sable, 
sur  le  tout,  è  delitre  chaussé  d'or.  Limosin. 

Godescart  —  d'argent,  au  pal  de  sable,  nu 
chef  d'azur  chargé  du  liuis  bes^alâ  d'ur. 
Normandie. 

lngrand«{y.)^  d'argent,  au  pal  de  sinopie, 
écartelé  de  sinopie  au  pal  d'aràent.  Aigûu. 

Ifeauvais  (V.)  —  de  gueulOS,  à  UttlMll  patté* 
alésé,  au  pied  fiché  d'or. 

MfrmMU  —  d*azur,  au  pal  d'argent,  frcUé 
de  sable,  accosté  de  deux  fers  de  Uuoe  du 
seccmd.  Champagne. 

Brochard  de  la  Rochebrockard  d'argent, 
au  pal  de  gueules  cotojfé  de  deux  pals  d'a- 
zur. Poitou. 

Frottier  —  d'nrgent,  au  })al  de  gueules, 
accosté  de  dix  losanges  de  môme,  cinq  de 
chaque  c<^té,  2, 2  et  1.  Poitou. 

Caiihn  —  d'azur,  au  pal  d'or,  accosté  do 
deux  lions  Altroniés  du  mémo,  lampassés  et 
armés  de  gueules.  Guyenne  et  (iascogou. 

Ciavet  —  d'azur,  au  pal  d'or,  accosté  de 

deux  clefs  d'argent.  Guyenne  et  Gu.scogiie. 

Auber  de  Peyrlongue  —  d'azur,  ou  pal 
d'argent,  accosté  de  quatre  étoiles  d'or,  au 
cher  cousu  de  gueules,  chargé  d'une  fasul 
ondée  d'argeal.  Agénois. 

Yauville  —  de  gueules,  au  pal  d'argent, 
accosté  de  six  merleUes  du  môme*  Nor- 
mandie. 

PeUey  —  d'argent,  au  pal  do  sable,  ao- 
costé  de  deux  demi-vols  de  gueules,  au  chef 

d'azur.  Normandie. 

Ravot  d'Ombreval  —  d'azur,  au  pal  d'or, 
charaé  d'une  losange  de  guetUes,  le  pal  ac- 
coste en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  d'or. 
Ile  do  Franco. 

Sorhouet  —  d'azur,  au  pal  d'argcnl,  ac- 
compagné de  quatre  pommes  de  pin  d'or, 
n!i  elle!  cousu  de  gueules  chargé  de  trois 
éiuiles  d'argent.  Ile  de  France. 

Tulle  —  d'argent,  au  pal  de  feules  chai^ 
de  trois  papillons  d'argent  nuraillés  d'azar. 
Comtat  ven.iissin. 

Pcrnes  -  d'or,  au  pal  d'azur,  chargé  d'UDO 
croix  ancrée  de  sable.  Bourgogne. 

AvHCOS— d'azur,  au  pal  d'argent  chargé  de 
trois  tours  do  gueules,  et  accosté  ou  soutenu 
par  (luatre  jambes  de  lion  d'or,  mouvantes 
des  lianes  de  l'éau.  Comtat  Veuaissin. 

Lt  Dowu-in  —  d'azur,  à  un  pal  d'argeal. 
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(•lt.irgd  de  tmis  mouchetures  d'Jiermioe  de 
sable.  Bretagne. 

Sublet  d'Heudieourt  —  d'azur  ,  au  pal 
bretesséU'or,  maçonné  de  sable,  chargé  d'uue 
Targette  de  même.  Lorraine  et  Normandie. 

Serpes  —  d'argent,  au  pal  de  gueules, 
chargé  de  trois  chevrons  d'or.  Guyonae  et 
Gascc^œ. 

Arberg  —  de  gueules,  au  pal  d'or,  chargé 
de  trois  chevrons  tle  sable.  Ile  de  France. 

Ferrières  —  de  j^ueules,  au  pal  d'argent , 
accoiupagné  de  dis  billettes  du  même  eu 
orfe.  Uroosin. 

Tru  s:  l'or,  h  un  pal  de  gueules  chargé 
de  trois  croisctles  d'argent.  Bresse  et  Bugey. 

Chauveron —  d  iir.;ent,  au  pal  de  MDle, 
tliargé  de  trois  bandes  d'or.  Liinosin. 

La  (Jour  — d'azur,  au  pal  d'argent,  chargé 
de  trois  chevrons  vc-s^s  de  sable.  Dauphiiié. 

SoHdier  —  d'or,  au  pal  d'azur,  chargé  d'un 
croissant  d'argent  entre  deux  étoiles  du 
cliamp.  Normandie. 

Bordeaux  —  d'or,  au  pal  d'azur,  chargé  do 
trois  fleurs  de  lis  du  cliamp,  et  accosté  de 
deux  lions  affroniés  de  gueules.  Nomandio. 

DEUX  PALS. 

Harïay  —  d'argent,  h  deux  pals  de  sable. 
Ile  do  France. 
Buene  —  d'eiur,  à  deux  pals  d'or.  Bresse 

cl  Bugey. 

Clergue  —  do  gueules,  h  deux  naU  d'or, 

parti  de  gueules  à  deux  bandes  d  or.  Lan- 
guedoc 

Briançon  (V.J  — d'azur,  à  deux  pals  échi- 
quetés  d'or  et  ae  gueules  de  trois  traits  ;  se- 
lon d'Hozier.  Daunhiné. 

Saint -Paul  —  a'arg(>nt,  h  deux  pals  de 
gucuhâ;  au  franc  canton  d'argent,  chargé 
d'uoe  croisette  do  sable.  Auvergne. 

Fteuriau —  de  gueules,  à  deux  pais  d'ar- 
gem,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  deui  ro- 
ses d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rignac  —  d'azur,  à  deux  pals  U'or,  chacun 
chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Châteaudun  —  du  sable,  h  deux  pals 
d'argent.  Orléanais. 

BaxoiUe  —  d'or ,  coupé  de  gueules  à  deux 
pals  coupés  de  l'un  en  Tautre. 

Ponara — d'or,à  deux  pals  d  a/ur.  Nivernais. 

Archiac  —  de  gueules,  à  deux  pals  de  vair 
au  chef  d'or.  Saintonge 

Magnac  — de  gueules,  à  (Ip  it  pals  de  vair, 
au  chef  d'or,  chargé  d'un  lau)bei  d'azur,  k 
cinq  pendants.  Limosin. 

Amboise  (V.)  — d'or,  à  deux  palsdoguea* 
les  ,  au  chef  de  France.  Touraiue. 

Baron  —  de  gueules,  à  deux  pals  d'argent, 
à  la  bande  de  sable,  chargée  de  trois  rocs 
d'échiquier  d'argent  brochant  sur  le  tout. 
AuTergoe. 

TROIS  PALS. 

Poirresson  —  d'a/.ui,  à  trois  d*or. 
Champagne 

Ia  Marre  d'aigeot,  à  trois  pals  de  gueik' 
les.  Champagne. 

fîf  aui  ii  f  —  d'argent  f  à  trois  paltde  gueu- 
les. Champagne. 
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Mourtmd  —  d'aige.it,  &  trois  pals  de  gueu- 
les. Bretagne. 
noncourt    d'aaur,  à  trois  psis  de  sable» 

Normandie. 

Grailly  —  d'or,  à  trois  pals  de  siaople. 

Temier  —  d'azur.  5  ti  oi.s  pals  d'or. 

Baux  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

CarcassofuM  —  d'or,  k  trois  pals  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Lamnuau — de  gueules,  à  trois  pals  d'or, 
écartelé  d'aïur  à  trois  loups  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Vittêwmr  —  d*or,  h  trois  pals  de  gueulest 
écartelé  de  gueules  au  lion  d'or  araié  et 
laoi passé  du  tuéme.  Languedoc. 

Challard  —  de  sable,  a  trois  pals  alésés 

d'argent.  Normandie. 

Cadillac  (V.)  —  écartelé,  aux  i  et  4  d'or  à 
trois  pals  de  gueules  ;  au  2  et  au  -3  d'or,  à 
deux vachesde  gueules  Gu^eooeetGascogne, 

Foreaiquier  (V.)  —  de  gueules,  h  trois 
pals  d'or.  Provence. 

Àsiugne  —  écarlelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  trois 
pals  (ie  gueules  ;  aux  9  et  8  d'argent,  à  une 
hai     <i<>  sable.  Guyenne  et  Gascoçne. 

Satni-ïneix  {¥.)  —  d'or,  à  trois  pals  de 
gueules.  Limosin. 

Fùia  (V*)  — d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

SHuti  dê  IVocy— écartelé.  aux  i  et  4  d'or, 
à  trois  pals  de  sat>le  ;  aux  2  et  3  d'or  au  saur 
de  gueules.  Nivernais  et  Bourbonnais. 

Al  JM  —  d'asor,  k  trois  pals  d'or.  Orléa- 
nais. 

Vung  —  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair. 
Lorraine. 

Bataille  de  Man  drini — d'argent,  àtrois  pals 
flamboyants  du  gueules.  Bourgogne. 

Sachet —  d'argent,  h  trois  pals  do  sable, 
à  un  cmanclié  d'or,  charj^œ  d'une  aigle  à 
deux  tètes  épkirée  de  sable.  Buurgoime. 

Franay  —  d^asur,  è  trois  pals  ffergeut. 
Bourgogne. 

u<j/>>rt  de  Lignemc  —  d'argent,  h  trois 
pal>  K  gueules.  Bourgogne. 

Marconnay  —  de  gueules,  à  trois  pals  de 
vair  et  un  chef  d'or.  Poitou. 

Langne  —  d'or,  à  trois  pals  de  vair.  A«»* 
vergne. 

y  issue  de  gueules,  à  trois  pals  dlie»- 
unne.  Aoveigne. 

Benttnêê  —  d'or,  fc  trob  pals  de  gueules. 

Haueourt  —  d'or,  à  trois  pals  do  sable. 

Fàrests  —  d'or,  à  trois  pals  d'azur,  att 
chef  d  or  chargé  d'un  Uon  passant  aussi 
d'azur.  Bresse. 

Gauthier  —  coupé  de  gueules  sur  or,  à 
trois  p.ils  de  l'un  en  l'autre.  Bresse. 

Châieauneuf — d'or,  k  trois  pals  d'a/ur, 
cbef  de  gueules.  AuTorgue. 

Esckalard  —  d*argent,  à  trois  pab  de  se* 
ble.  Poitou. 

Amecouri  ~~  d'or,  à  trals  pals  de  sable. 
Beauvoisis. 

Badcron  de  Saint-Geuiex  —  de  gueules, 
h  trois  pals  d'or.  Languedoc. 

BricqmvUU  —  d'or,  à  trois  pals  de  guev- 
les.  MonModie. 

Du  Puif  iê  ^  d'argent,  è  trois  paÊ» 
de  sable. 


Digitized  by  Google 


ft 

885  PAL  DICTIONNAIRE 

Du  Foi  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

Soissons  (ancien)  —  d'argmit,  à  trois  pals 
au  |>ietl  fiché  de  gueules,  Gbaottn  dbarge  en 
chef  d'un  besant  du  champ. 

Briey— d'or,  à  trois pàls  de  sable.  Lorraine. 

lendret  d*or«  à  troîs  pal*  de  gueules. 
Lorraine. 

9wimgny  —  d*ai|sent,  k  trois  pals  de  sfr> 

h'i  lorraine. 
BouUenges  —  d*ori  à  trois  pals  de  gueules. 
Estiaae  ^  ffàtxutf  k  trois  pais  d'argent. 

Périgord. 

Bloi$  (vicomtes  de)  —  do  guoules,  à  trois 
pals  d  argtnit.  Orléanais. 

Clemens  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Périgord. 

Sévnrac  —  d*argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Périgord. 

Candale  —  écartelé;  aux  1  et  4  d'or,  à 
trois  pals  de  gnoules  ,(|ui  est  do  Foix;  aux  2 
et  3  (l'or,  à  d(*ux  vaclies  de  gueules,  accor- 
n6ps  et  clarinées  d'azur,  qui  est  do  Béarn. 
Béaro. 

Foix  —  d*or,  h  trois  pals  de  gueules. 

Art<;  -    (l'or,  à  trois  pals  d'azur,  f.yonnnis. 

Mcumac  (V J  —  d'azur,  à  trois  pals  on- 
dés  d  argent.  Liraosin. 

Gruij  —  d'aznr,  à  trois  pnl'?  d'or,  parti 
d'azur,  à  une  éunio  d'argent  soutenue  d'un 
CMissant  de  même,  au  chef  d'or  chai^6  de 
Iroii  pals  de  gueules.  Champagne. 

ChâtUlon-sur-MarM  on  J9lo<f  <meim  de 
gui  (il  5,  ^  trois  pals  de  yair,  au  dief  d'or. 
Champagne. 

Riverf —  de  gueules,  à  trois  pats  de  talr, 
au  [îrrrnicr  canton  d'or.  Picardie. 

Dotninerre  —  de  gueules,  à  trois  pals  do 
▼air  au  chef  do  sable. 

Poinssat  —  de  gueules,  h  trois  pals  re- 
traits d'or  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
trois  molettes  d'«^peron  d'argent.  Auvergne. 

EUu—de  gueules,  k  trois  pais  d'argent,  au 
chef  d'azur,  charge  de  deux  étoiles  d*or. 

î,orrainp. 

trnecourt  —  d  azur,  à  trois  pals  d'argent, 
an  clief  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  aor. 

Lorraine. 

Salives  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur  chaigé  de  trois  coquilles 
d'or.  Fcancho-^Iomté. 

Berhtgkm  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les ,  au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  (juinto- 
léuilles  du  champ.  Ile  de  Prance-  Originaire 
des  Pays-Bas. 

Crrci  —  de  gueules,  à  trois  nais  de  vair, 
au  chef  d'or  chargé  d'un  lion  oo  sable,  llo 
do  France  et  Normandie. 

Pourroy  ~  d'or,  à  trois  pals  de  gueules, 
au  chef  d'azur,  chaîné  de  trois  molettes 
d'arg!*iit.  lie  de  France. 

SaitU-Paul  —  d'argent,  À  trois  pals  de 
gueules,  an  frane  quartier  d'argent,  à  une 
croix  flcuronnée  de  sable.  Languedoc. 

Latmoy  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueules, 
accostés  de  quatorze  moui^etnres  dmmine 
lésées  *,  3,  3,  k.  Champagne. 

Châteauneuf —  d'or,  i\  trois  pals  d'azur,  au 
dief  de  gueules,  parti  de  Fournel  ijui  est  de 
feules,  à  uno  pointe  d'argent.  Languedoc. 
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Balntuc  —  d'argent,  à  trois  pals  de  sable, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

Berliet  —  d'or,  h  trois  pals  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent. 
Bresse  et  Bngey, 

narztUemoni  —  de  gueules,  à  trois  pals 
de  vair,  au  chef  d'or,  cnargé  de  trois  mer^ 
Icttes  de  gueules.  Champagne. 

Fuy  —  d'or,  à  trois  pals  tiu  vair,  au  chef  , 
d'or.  Bourgogne. 

Raxês  —  de  gueules,  à  trois  pals  d'argeut, 
au  chef  d'or.  Liinosin. 

Porte  —  d'argent,  h  trois  pals  retraits  do 
gueules,  mouvants  d'une  divise  du  même; 
au  chef  cousu  d'azur,  ^hansé  de  trois  étoiles 
d'or.  Limosin. 

Per«  —  d'azur,  à  trois  pals  vairés  d'argent 
et  de  gueules.  Limosin. 

Morenu  —  d'argent,  à  trois  pals  de  sable, 
chargé  de  trois  pals  d'argent.  Limosin. 

Rigtet  —  d'azur,  à  trois  pals  alésés  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  étoiles  du  second  émail.  Berry. 

Jorm  —  d'azur,  à  trois  pals  l'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  mouchetures  d'her- 
mine. Dauphiné. 

Blosset  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  au 
chef  de  gueules  chargé  d'une  fasce  vivrée 
d'argent.  Dauphiné. 

Terrier  —  d'azur,  à  trois  pals  engrêlés  d'or, 
au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  deux 
éi  ili  <  du  secon  1  <  i  n  il.  Normandie. 

Pitrrepont  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  au 
^ef  cousu  de  gueules.  Normandie. 

Livet  —  de  gueules,  h  trois  pals  abaissés 
d'argent,  au  chefcousiU  d'azur,  chargé  d  une 
molette  d'éperon  d'or,  accostée  de  deux  mer- 
lettes  du  niômo.  Normandie. 

Caraéy  — d'azur,  h  trois  pals  d'or,  aucbef 
cousu  de  gueules ,  chargé  d  un  Uoo  léopardé 
d'argent.  Normandie. 

5aliil-Po/  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  pals 
de  vair,  au  chef  d'or,  chargé  d'un  lambelde 
trois  pendants  d'azur.  Flandre. 

Toucu  —  de  gueules,  h  trois  pals  de  vair , 
au  chef  d'or,  chargé  de  quatre  merJettesdu 
gueules.  Nivernais. 

Guinot  —  d'azur,  h  trois  pals  d'argent,  au 
chef  d'azur  soutenu  d'argent,  et  chaigé  de, 
trois  étoiles  d'or.  Aunis  et  Saintonge. 

Oriocourt  —  de  gueules  ,  à  trois  pals  de 
vair,  au  chef  d'or  chargé  d'un  lion  léupardé 
de  gueules.  Lorraine  et  Ile  de  France. 

Le  Febvre.  —  d'azur,  5  trois  pals  d'or, 
celui  du  milieu  chargé  de  liols  roses  de 
gueules.  Champagne. 

Meillards  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules, 
chargés  chacun  do  trois  étoiles  d'argent.  Li- 
mosin. 

Fontenai  —  d'argent,  à  trois  pals  d'azur, 
chargé  d'un  chevron  de  gueules.  Berry. 

La  Baltne  ou  La  Baume  —  de  gueules,  à 
trois  pals  d'or,  à  la  bande  brochant  sur  ie 
tout  de  sable.  Dauphiné. 

Durand  —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent,  au 

lion  léopardé  d'or  brochant.  Normandie. 

Crotc  —  d'azur,  i  trois  pals  d'or,  sommés 
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d'un  (riangie  de  môme,  k  trois  étoiles  d'or. 
Provence. 

Bemier —  d'azur,  h  trois  pals  d'argent,  à 
l'écusson  en  comble  de  gueules, chargé  d'un 
lion  rampant  aussi  d'argent  Isiopessé  de 
gorules.  Fr  -  rco. 

IhvroUant  de  iUullmt^  d'azur,  h  trois 

Sais  retreils  en  chef  d'or,  ati  corde  chasse  lié 
e  même  en  pointe.  Provenez. 
So($iim$  (V.)  —  d'araent  à  trois  pals  au 
pied  fiché  de  gueules,  cnacun  chargé  en  chef 
d'un  besant  du  champ.  Ile  de  France. 

BuIgneviUê ^d*ûr,\lroïsptis  de  gueules, 
au  bâton  d'azur  brochant  sur  le  tovt.  Lor- 
raine. 

Ficquemoni  d*or.-  à  trois  pals  de  gnetl- 
les  abaissés,  surmontés  d'unloup  passant  de 

sable.  Lorraine. 

Granson  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules 
chargés  d'un  collier  d'argent,  surchargé  de 
trois  coqailles  d'or.  Franche^îomté. 

Croissi  —  d'azur,  h  trois  pals  de  sable, 
chargés  d'une  cotice  d'azur.  Beauvoisis. 

Pau  (Y.)  —  d'azur ,  è  trois  pals  d'or  ficbés 
en  pointe  et  réunis  on  chef  par  un  traver- 
sier  de  même,  celui  du  luilieu  accosté  de 
deux  vaches  affrontées  de  gueules,  accolées 
et  clarinées  du  champ,  et  surmonté  d'un  paon 
au  ualurel  laisaul  la  rouo. 

QUATW  PALS  rr  nm. 

Perpignan  (V.)--  degaenles,  à  quatre  nais 
d'or.  (Anciennes  armes  :  ce  sont  celles  d'A  - 

ragon.) 

Perpignan  (V.)— de  gueules,  à  quatre  pals 
d'or,  au  saint  Jean  de  carnation,  debout  sur 
des  ondes  au  nature! ,  tenant  de  sa  main 
dexire  une  croit  l'or,  et  sur  son  bras  sé- 
nestre  un  agneau  pascal  d'argent  contourné, 
brodiant  sur  le  palé. 

Milhau  (V.)—  d  or,  è  quatre  pals  de  gueu- 
les, au  chef  de  France,  (juyenne. 

Vmdenetse  —  d'or,  à  quatre  pals  de  gueu- 
Tes;  au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  éyiojrée 
de  sable.  Ile  de  France. 

Cohome  —  aui  1  et  k  d'or,  h  quatre  pals 
d'azur;  aux 2  et  3  de  sable, au  cor  de  cbasso 
d'or  lié  de  gueules.  Comtat  Venaissin. 

Le  Puget— d'or,  h  quatre  pals  de  gueule», 
au  chuf  d'argiful  chargé  d'une  aigle  issauldo 
sable.  Bresse. 

Bont  —  d'or,  à  quatre  pals  de  sable.  Bour- 

La  Geliire  —  d'orgcil,  à  quatre  pals  de 
gueules,  à  la  cotice  d'azur  brochant  sur  le 
tout.  Bresse  et  Bugv^y. 

Layat  —  d'azur,  îi  quatre  pils  ond(''s  d'ar- 
gent, accoropR§;nés  de  trois  tla m me^  d'or  en- 
tre les  i)als.  Ile  de  France. 

Rabaud  ou  Rabot  —  d'argent ,  h  einq  pals 
flauibuyauts  de  gueules  ,  au  clR-f  drazur' 
chaîné  d'un  lion  léopardt'  d'or.  Dauphirié. 

la  P^UÙM  (V.)  —  de  gueules,  à  cinq  pals 
rétrécis  d'aigeot.  Bourbonnais. 
Du  linelut  —  d*azttr,  à  dnq  pals  d'or. 

Poitou. 

Àix  (V.)—  d'or,  à  cinq  pals  de  gueules,  au 
chef  de  Jérusalem,  de  Sicilo  et  d'Anjou  ;  le 
premier  d'ar^v^t  à  une  croix  potencée  d'or. 
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cantonnée  de  auatro  croisettes  de  même;  le 
deuxième  semé  de  France,  au  lambei  de  trois 

ix'ndants  do  gueules,  le  troinèmado  France 
i  la  bordure  do  gueules. 

PALi. 

Penfentenio  —  palé  de  gueules  et  d'argent 
de  six  pièces.  Bretau,  il  . 

Sabut*  —  palé  d'azur  et  d'or  de  huit  piè- 
ces. Berry. 

Du  Port  —  palé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces,  h  la  trangle  de  sable  brochant  sur  le 
tout.  Dauphiné. 

Lovât  —  r^l^  '^'^r  et  de  gueules  de  six 

Inèces,  ^  laL  iiuJu  d  aî  t;ent,  chargée  de  trois 
ouveteaux  d'azur.  Dauphiné. 

TaUmmd — palé  d'hermine  et  de  gueules. 
Normandie. 

R<nuMU  —  palé  d*axiir  et  d*or.  Norman- 
die. 

Quanay—  palé  d'af^ent  et  de  gueules, 
au  ch(;f  dazur,  chargé  d'uue  molette  d'épe- 
ron d'or,  accostée  de  deux  mcrlettes  de 
môme.  Normandie. 

Marconnts  —  oaié  d'or  et  de  gueules,  au 
chef  de  sable.  Normandie. 

Houel  —  \m]é  d  or  et  d'azur.  Normandie. 

GonnioUre  —  palé  d'argent  et  de  gueules, 
au  chef  d*or.  Normandie. 

Espinay —  palé  d'or  et  d'azur  de  qualro 
pièces,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  qua- 
tre croisettes  d'argent  posées  en  deux  ban- 
des. Normandie. 

/irrtrand —  palé  d'argent  el  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Auber  —  palé  d'argent  et  ae  gueules,  au 
chef  d'azur.  Normandie. 

Autray —  palé  d'or  et  d'n/nr,  au  chef  de 
ueules,  chargé  d'un  léopard  du  second 
mail.  Normandie. 
Ambrom  ~  palé  d'or  et  d'asur.  Norman- 

die. 

Forenta—  palé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces,  à  la  bande  de  môme  brochante  sur  le 
tout.  Provence. 

Joyeuse  (V.j —  palé  d'or  el  d'azur  de  six 
pièces  ;  au  chef  do  gueuler,  chargé  de  trois 
njrdres  d'or.  Languedoc. 

Roitsiel  —  pale  d'or  et  d'azur  ;  au  chef  de 

f;uoulcs  chargé  de  trois  uicrielled  d'argeut. 
le  de  France. 

Rennes  (V.)  —  palé  de  six  pièces,  d'argent 
et  de  sable,  au  chef  d'hermine. 

Reugny —  palé  d'argent  et  d'azur,  au 
croissant  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
NÎTemais. 

Joyeuse  —  palé  d'or  et  d'azur  do  six  piè- 
ces, au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  hy- 
dres d'or.  Vivarais. 

Trivulce  —  palé  d'or  et  de  Sinopto  de  SIX 

pièces.  Orig.  du  Milanais. 

Reugny  —  palé  d'argent  et  d*a>ar  de  SIX 
])ièc(  s,  à  un  croissant  de  gueules  tnr  b> 

tout.  Nivernais. 

TtUlemande  —  palé  d'heruiiuo  el  de  Tair 
de  six  pièces. 

Mars  —  palé  d'or  et  de  gueolea  do  iim 

pièces. 
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Y<mfiaH$  —  paJé  d'or  et  de  gueuies  de  si& 
liièoes,  à  Ja  fesw  d'or. 
Cotuonnay  ^  fMdé  d'argent  et  de  siMules 

de  six  pièces. 

Vaèie—  palé  d'argent  et  d*axttr  au  chef 
d'or.  Comiat  Venaissin. 

(iabrietle  —  palé  d'or  ol  de  gueules  à  trois 
inscos  d'argeot  brochant  sur  le  tout.  Cointat 
V'«uaissio* 

Jfofro» —  palé  d*or  et  d'azur  de  six  pièces. 

Bresse. 

EmeuU  —  palé  d'or  et  d'axur  de  ait  pièces 
i  ou  cbef  de  gueules.  Normandie. 
BrioueviUe  —  palé  d'or  et  de  gueuleSi  de 

six  pièces.  Normandie. 
Anneval  —  palé  d'or  et  d'azur  au  chef  de 

Seules,  chargé  de  trois  molettes  d'anœnt, 
irtelé  d*or  k  trois  honssettes  de  sable.  Beaii> 

voi>i>. 

Ctincnemont  —  paie  d'argent  et  <le  sino- 
fle  de  six  pièces,  à  la  bande  losaogée  de 
L^Hf^nlî  s.  brochnnt  sur  le  tout.  Poitou. 

An  —  palé  d"or  et  d'azur  de  six  pièces. 
Aurer^e. 

àmbQiê9  —  palé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Tonraine  et  Auvergne. 

Etpinaud  —  palé  d'or  ei  d'uzur,  au  cliof 
de  même  chargé  d'un  serpent  d'or.  Lan- 
guedoc 

Louet —  palé  do  gueules  et  d'aïur  semé 
de  roses  d'argent.  Languedoc. 

foute —  palé  d'argent  et  de  sable,  au  che* 
vroD  de  sable  brc»cliaot  et  aa  cbeC  d'argent. 

Limosin. 

Fillenl  —  contrepalé  de  sinople  et  d*ar- 
g^t  de  i^ize  pièces.  Normandie. 

ITctriM  —contrepalé  d'argent  et  d'azur, 
^  une  fineo  d*or  brochant  sur  le  tout.  Pro- 
vance. 

Lt  Combe  —  palé,  contrepalé  d'argent  et 
de  gueules  de  six  pièces.  Dauphiné. 

I)m$  — coutrepa'é  d'or  et  de  gueules  do 
six  pièces. 

La  Grange  —  contrepalé  d'or  et  de  gueii- 
M»de  six  pièces. 

ilfvuf  —  contrepalé  d'argent  et  d'azur  de 
huit  pièces. 

Jfartlneaw  —  palé,  contrepalé  d*or  et  de 
gueuli  s  à  la  fasce  do  gueules  chargée  de 
irtiis  rosfts  d'argent.  Touraiiie. 

PALME.  — Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente un  rameau  ou  branche  do  palmier, 

Liiu,  se  dit  du  iilustouis  palmes  jointes 
ensemble  et  attachées  d'un  lien  ;  emjp&ignki 
lorsque  parmi  ces  palmes  il  s'en  troure  en 
Motoir. 

Uagnien  de  Chailly  —  d'azur,  à  deux  pal- 
UMs  adossées  d'or.  Bourgogne. 

Pwrtiê  dê  Ctapw  —  d'azur,  an  lion  d'or, 
adextré  d'une  palm»^  du  même.  Provence. 

Quatre$oU  de  Mar o l le$ —  (Wizur,  an  lion 
d'or,  accompagné  en  chef  d'une  éloilt»,  et 
en  pointe  d'une  palme  en  bande»  le  tout  du 
luémc.  Brie. 

-driiauil  —  d'azur,  h  une  paimo  d'argent, 
p  antéc  dans  un  croissant  de  môme  et  trois 

ttoiles  d'or  eu  chd'.  Languedoc. 

Ifetcarles  —  d'argent,  au  sautoir  de  sablOf 
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accompagné  do  quatre  paimus  de  sinople. 
Tourame. 

Richard  de  Soiiltrait  —  d'argeni,  à  deux 
palmes  do  sinOi)1e  adossées,  accompagnées 
en  pointe  d'une  grenade  de  gueules  tigée 
fouillée  du  second  émail.  Nivernais. 

Du  Perray  —  d'azur,  à  une  palme  d'or 
mise  en  f:is<:o,  accompagnée  de  trois  flum- 
mes  du  même. 

La  Marqw  d'azur,  à  une  palme  d'or  en 
palme,  accompa^jnée  de  tnn's  iiiontognes  do 
six  coupoaux  d'ai^enL  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

.sVf/t»r<r— d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné (lu  trois  palmes  du  mùuie.  Limousin. 

Filière  —  d'or,  à  trois  palmes  de  sinople. 
Veiaif. 

Gainard  —  d'azur,  2i  trois  palmes  d'or. 

Des  Laurentt  —  d'or,  h  di  i\  [  dmes  ados- 
sées do  sinople.  Comtat  Vcaaissiu. 

Bigot  —  d'argent,  h  doux  palmes  en  {lat 
ados^'^  's  i'or.  IVormandio. 

Hudebtt  l  —  d'argent,  à  deux  palmes  ados- 
sées et  posées  en  chevron  renversé  de  si- 
nople, au  chef  d'argent  chargé  de  trois  roses 
du  champ.  Normandie. 

Saint-klicnne  [V.)  —  d'azur,  à  deux  paltnos 
d'argent  en  sautoir,  accompagnées  en  chef 
d'une  couronne  royale  d'or,  et  en  pointe  de 
tr  iiN  cioiscttns  d'argent,  2  et  1. 

Guérin  —  d'arg<jnt,à  trois  palmes  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois  roses 
d'argent.  Normandie. 

Forestier  —  d'argent,  à  ciiiq  pahnes  de  si- 
nople, accompagnées  de  gueules.  Noniiau- 
die. 

Mentmé  —  de  gueules,  k  six  palmes  d'or, 

les        ;ij  lutr'es  en  cœur.  Poitou. 

PAi.Mlb;K,  arbru  -tpii  par&tt  en  quelques 
éeus;  son  émail  particulier  est  le  sinople;  il 
y  en  a  cependant  de  différents  émaux. 

Le  fruit  du  {>almier  se  nomme  dattes  ;  ce 
sont  des  espèces  de  prunes  renfermant  des 
no.aux  très-durs. 

Massanne  —  d'or,  au  palmier  do  sinople, 
accosté  de  roses  de  ^'ueules.  Langiiedoc. 

Du  Pouget  —  de  sinople,  au  palmier  arra- 
ché d'or,  accosté  de  deux  lions  affirontés  du 
irKMiKs  ati  chef  d'argent,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'azur.  Auvergne. 

Ginesie  —  il'oc^  AU  palmier  de  sinople,  au 
liuu  de  gueules  brochant  sur  le  tout,  au  chef 
d'azur  cnargé  de  trois  étoiles  d'or.  Langue- 
doc. 

Mercier  —  d'argent,  au  palmier  de  sinoule 
chargé  d'une  colombe  d'argent,  écartrié  J'a* 
zur  au  lion  d'ur,  à  deux  hures  de  sanglier 
sablonnées  de  sable.  L.anguedoc. 

Lesquen  de  AomeiHf— d'or,  au  palmier  d'à* 
zur.  Brelajjne. 

Estrades  —  de  gueules,  au  palmier  d'or 
terrassé  de  sinople;  un  lion  d'août  couché 
au  pied  de  l'arbre.  Artois. 

Baffard  —  d'argent,  au  palmier  do  trois 
feuilles  arrachées  de  sino[)le,  à  deux  lions 
alirontés  de  sabloi  s'appui^aut  sur  le  fût  de 
l'arlire.  Normandie. 

Carré  -  d'or,  au  palmier  do  sinople  ac- 
costé de  deux  colonnes  du  même,  iuruionté 
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d'un  cœur  enflouimé  Je  gueules.  Orléanais. 

Baget  —  d'or,  au  palmier  de  sinople,  cou- 
ronné de  quflire  ép^es  de  gueules,  girnies 
d'or.  Guyennn  et  Gascogne. 

Verifer — d'azur, au  nalmier  terrassé  d'ar- 
gent, sur  lequel  brochent  dcut  é|>ée8  du 
iiiêiuc  en  sautoir,  au  léopard  lionné  coupé 
d'or  et  (l'nrgont  sur  le  tout,  chargé  d'une 
crul;^etle  de  gueules.  Guyenne  et  G«8C0gne. 

Trwhy  —  d*azur,  au  patmier  d*or  «ieosté 
de  dgiix  lions  éfovés  de  rn^iiic  Bourj^ognc. 

Nismrs  (V.)  —  de  gueules,  au  palmier  de 
sinople  sur  une  terrasse  de  même,  nu  cro- 
codile enrhnîiK^ft  contourné  d'azur,  la  chaîne 
d'or  en  bandt",  une  couronne  de  lauriers  du 
second  émail  attachée  à  dextre  du  palmier, 
avec  les  abréviations  :  eol.  à  dextre»  ficiii»  a 
sénostrc,  d'or. 

PAMPUE.— Rameau  do  vigne,  orné  de  ses 
feuilles,  qui  ditTère  du  cep  de  vigne  en  ce 
qu'il  n'a  point,  comme  ce  dernier,  ae  raeines 
ni  d'f''<-li;ii,'\s. 

La  Vinne  de  la  Chesnaiê  —  d'argent,  au 
pampre  de  sinople  en  fasce.  Bretagne. 

Verju$  — d'azur,  au  lion  d'or  ;  au  chef  d'«r- 

fent,  chargé  d'un  pami)re  do  sinople.  Ile  do 
rance. 

Dijon  {VA  —  de  gueules,  au  pampre  d'or 
ftuilfé  de  sinople.  Aoeiennes  armes  jusqu'au 
duc  Philippe  le  Hardi. 

Monod — de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
aceompagnéeo  pointe  d'un  pampre  de  si- 
nople. 

PANACHE.  —  Meuble  de  i'écu,  représen- 
tant un  tmuquet  de  plumes  d'autruche,  haut 

sur. «a  tigo,  aplati  et  arrondi  h  son  extrémité 
supérieure,  qui  est  penchée  en  avant,  et 
imite  parson  contour  laooorbure  de  la  feuille 
«rncanthc.  Les  anciens  portaient  des  pana- 
ches sur  leurs  casques,  tant  à  la  guerre  que 
dans  les  tournois  et  carrousels. 

Carbonnet  de  la  Motte— de  gueules,  à  trois 
panaches  d'or.  Bourgogne. 

PleumiiHtde  Bailhat  — d'azur,  à  trois  pa- 
naclu's  d'arseot.  Limosin. 

CarbotuM  —  de  gueutea,  k  trois  panaches 
d'or.  Auvei^ne. 

P.\ON.  —Oiseau  qui  se  distingue  dans 
l'écu  par  trois  plumes  en  «lij^relte  sur  la  tôtc, 
et  par  sa  longue  queue,  il  r^t  ordinairement 
rouant ,  c'est-à-dire  de  front ,  étalant  sa 
queue  en  manière  d'éventail,  et  semblant 
s'y  tiiircr. 

Ou  dit  miraillé  du  paon,  lorsque  les  mar* 

?ttes  rondes  de  sa  queue  sont  d'un  autre 
mail  nue  son  corps. 

X/esiorn/— d'azur,  au  paon  d'or.  Provence. 
Saint-PaiU  i»  MSeaM  —  d'azur ,  au  paon 

rouant  d'or.  - 

Paray  le  Monial  (V.)  —  d'argent ,  au  paon 
rouant  d'a/.ui-,  becqué  et  membré  de  gueu- 
les. Boulogne. 

5a/n^initine»— de  gueules,  au  paon  d'or; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Xff fnor  —  écartelé  aux  1  et  i  d'or,  au 
paon  faisant  la  roue  de  sable;  aux  2  et  3 
d'argent,  k  trois  coquilles  de  gueules  et  uu 
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croissant  montant  du  même  en  anime.  Bre- 
tagne. 

lignoUs-la-Hire  —  écartelé,  aux  1  et  (  de 
sable,  au  cep  de  vigne  d'argent; aux  2  et  3 
d'azur,  au  paon  rouant  d'or. 

Belly  d'Jà^uMmUr  —  d'azur,  m  paon  d'or. 
Bresse. 

Saint'Maurice  —  d'azur ,  au  paon  passant 
d'or,  surmonté  de  trois  étoiles  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Pouijny  de  Guillet  —  d'azur  ,  à  trois  t/^fes 
de  léopard  d'or,  arrachées  et  couronnée» 
d'argent,  lampassées  de  gueules,  surmontées 
d'un  paon  du  second  émail. 

Pauxe  —  d'azur  ,  au  paon  d'argent  ;  au 
chef  d'azur,  soutenu  de  gueules  et  chargé  de 
trois  molettes  d'argent;  à  la  bordure  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

/*<'rif«x  —  d'azur,  au  paon  d'or,  perché 
sur  une  branche  d'olivier  de  sinople,  accom- 
pagné de  trois  merletlos  d*or  Bourgogne. 

Guitelm — d'azur .  à  trois  paons  d*or.  Pi- 
cardie. 

Paulhac  —  coupé,  au  1  d'or,  au  paon  d'a- 
zur; au  2  de  gueules,  h  deux  fasces  4'ar> 
gent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Crosiay  -de  gueules,  à  trois  paonsrooanl» 
d'argent.  Normandie.. 

Lejtm—  d'or,  à  trois  tètes  de  |)aons  d'a- 
zur. Orléanais. 

PAPELONNÉ.  —  On  donne  ce  nom  à  une 
ftgurc  de  blason  qui  représente  des  écaillea 
ou  dos  demi-cercles,  faits  sur  un  écu,  comme 
plusieurs  rangées  de  tuiles  ou  d'ardoises  sur 
une  couverture,  dont  les  bouts  tirent  vers 
le  chef,  et  les  demi-cercles  vers  la  pointe. 
Le  plein  de  ces  écailles  tient  lieu  de  champ, 
et  les  bonis  dn  pièces  et  (''ornement. 

HonqneroUes  —  de  gueules,  papelonaé 
d'argent. 

Arauinrilliert  —  d'iienukie»  papeloBiié  de 

gueules.  Picardie. 

Fouleuse-Fiavaeourt  —  d'argent,  papc- 
lonné  de  gueules,  les  écailles  cbtt^ws  do 
trèfles  renversés  de  même. 

Dirrcy  —  de  gueules,  papeloUBé  d'aigeot» 
au  clicvron  d'azur.  Beauvoisis. 

Du  Bmidut  —  c'bermine,  papelooné  do 
gueules. 

Ranciole  —  de  gueules,  papelonné  d'ar- 
gent. Beauvaisis. 

Monti  —  de  gueules,  papelonné  d'argpnl. 

PAPILLON.  —  Insecte  qui  parait  dans  l'écu 
de  front,  les  ailes  ouvertes.  QuelquAS-UBS  lo 
nomment  dimbtet. 

On  dit  mirtnîté,  du  papillon  dont  les  ailes 
ont  des  manpies  roiul<  s  (jui  imitent  les  mi- 
roirs, lorsque  ces  marques  sont  d'émail  dif- 
férent. 

RnncrolUi  —  de  gueukîS ,  k  un  papillon 
d'ar^eut  miraillé  et  bigarré  de  sable.  Pi- 
cardie. • 

A(taire  —  àe  gueules,  au  chevron  d'or, 

accompagné  de  trois  papillons  d'argent. 

rroi  ifW— d'azur,  à  trois  papillons  d  or. 

Abilton  —  d'azur,  à  trois  papillons  d'ar- 
gent. Poitou. 

Barrin  de  la  Galis$onniêre—d'a7.UT,  h  trois 
papillons  d'or,  miraillés  de  sable.  Bretague* 
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Èlarantin  —  <1  azur,  au  painllon  d'argeot, 
accumpagné  de  trois  étoiles  d'or. 

Cilltit   -  d'azur,  à  trois  papillons  d'or. 

La  Caste  —  d'or,  à  six  papillons  de  sabl<», 
niiraiilés  d'argent,  au  chef  d'azur,  cbâfgé  de 
tfois.éloiles  ou  champ.  Hauphiné. 

PARTI— PvrtiliMi  d«  Yéw,  qui  h  diriie 
m  deaz  portions  égdet,  du  haut  m  bas  et 
•iijmI. 

feirvr— d*or,  parti  de  guenles.  Langue- 

dor. 

Baiilcni  de  Fari«/o/— d'herruines ,  parti 
de  gueules. 
Rochrfort  —  parti  de  vair  et  de  gueules. 

Auvergne. 

Vie  (VM  d'arfîent.  p  u  !i  de  sueulos. 

PARTITIONS  et  ttÈl  AHTltlONS.  —  Divi- 
sioos  de  Véea  par  une  ou  plusieurs  lignes. 
Les  partitions  se  forment  toujours  d'un 
seul  trait  qui  partage  l'écu  également. 
Od  en  compte  quatre  sortes  :  le  parti  pro- 
prement dit,  qui  divise  l'écu  en  deux  por- 
tions égales,  du  haut  en  bas  et  en  pal  ;  le 
coup^,<m  ]>arli  vn  fnsce;  le  tranché,  ou  parti 
eu  bande,  de  l'angle  dextre  du  chef  au  côté 
sénestre  de  la  pointe  ;  le  ttdUé,  ou  parti  en 
b^rre,  de  l'angle  séneslre  du  chef  au  côté 
dexire  de  la  pointe.  Los  répartitions  ae 
forment  de  deux,  trois,  quatre  traits ,  on 
davantage .  qui  paringeiit  l'écu  de  diver- 
ses manières,  et  en  multiplient  les  par- 
ties. Le  (iircé  se  forme  par  deux  lignes 
horizontales,  diagonales  ou  perpendiculai- 
res; il  y  a  aussi  des  liereés  en  chevrons.  Le 
gironne,  qui  est  ordinairement  de  huit  gi- 
rons, est  fait  du  parti,  du  coupé,  du  tranché 
et  du  taillé.  Les  petiUs  4quipolé$,  ordinaire- 
ment de  neuf  carreaux,  sont  formf^s  de  deux 
partis  et  de  deux  coupés.  Le  fascé ,  la  bu- 
relé,  le  bandé ,  le  barré,  le  coticé ^  le  cA«- 
vromit  lepalé,  le  vergeté,  Véehiqutté,  U  fu» 
êelé,  le  htangé ,  etc.,  sont  des  répartitions. 
Qii  ^fups  auteurs  y  ont  ajoutî'  1p  fretté  et  le 
irtiUi*&4;  ils  auraient  pu  admettre  i>ar  la 
même  raison, \echapé,  I  u  chau§$é,Vtmbrassé,  le 
iii«ii/e//,ctc.,qui  au  fond  ne  sont  pas  plus  des 
répartitions  que  les  premiers.  Daus  un  écu 
à  n^partitions,  il  n'y  a  point  de  champ  distinc- 
Uf ,  ou  pour  mieux  dire,  les  répartitions  for- 
ment le  champ  de  Técu;  au  lien  que  le 

fr  ltr.  In  Ireillissé,  \v  rhapé,  etc.,  ne  SOntque 
(if  ?,  meubles  et  ligures  posés  et  tracés  sur  le 
ctinraj),  qui  a  un  émail  distinclif  et  particu- 
lier. Le  miré ,  \\no\t\np  de  fieiix  émaux  al- 
ternés, n  esi  pas  au  nombre  des  répartitions, 
attendu  qu'il  n'est  point  formé  par  des  U* 
gaes  directes.. 
On  exprime  le  nombre  de  pièces  des  ré- 

Kailitioiis,  telles  que  du  faicé,  du  bandé^  du 
nrr^,  du  po^^,  du  chtvronné,  lorsqu'il  y  en  a 
plus  ou  niuiiis  de  si\  ;  du  burelé,  du  coticé, 
du  vergeté,  lorsqu'il  y  en  a  plus  de  six  ;  et 
du  gironnif  lorsqu'il  y  en  a  plus  ou  moins 
de  nuit. 

('e  terme  vient  du  veri>e  répartir^  qui  si- 
gnifie diviser,  partager,  distribuer  en  plu- 
sieurs part»  des  espaces  qui  ont  d^à  été 

^fA^BMCmiB.  —  Meoble  de  Técu  qui  i«- 
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présente  un  chapelet.  Ce  térme  vient  du 
vieux  ftmnçais  paitnoHre,  dérivé  des  mots  la- 
tins paternoiter. 

Le  Chevalier  —  d'azur,  aux  deux  lettres 
J,  C.  d'argent,  endoses  dans  nne  pateiifttro 
d*or.  Ile  oe  France. 

VBermite  de  Saint- Aubin  —  de  sinoplo,  à 
Ja  patenôtre  d'or,  [i  is  -i  en  chevron,  chaque 
extrémité  terminée  par  une  houpne,la  pointe 
par  une  croiselte.  accompagnée  de  trois  quin- 
tefeuilles  d'argent.  Auveri^ne. 

PAVILLONS  et  MANTEAUX.  —  Les  pa- 
villons et  les  manteaux  no  sont  autre  chose 

2uè  les  lambrwpiins  agrandis  et  étendus  en 
)rme  do  couverture  retroussée  de  chaque 
eété  de  l'écu. 

Le  pavillon  diffère  du  manteau,  en  ce  que 
Tun  et  l'autre  étaient  réservés  aux  plus 
grands  personnages,  et  le  pavillon  surtout 
affecté  .spécialement  au  roi  et  aux  princes  de 
sa  famille.  C'est  à  tort  qu*on  a  voulu  faire 
de  Philippe  Moreau,  au  commeneemcnt  du 
xvir  siècle,  l'inventeur  du  pavillon  royal 
qu  '  l'i'ij  mettait  sur  les  armoiries  dt-s  rois 
de  France,  puisqu'on  en  voit  un  Oeurde- 
lisé  dans  les  sceaux  et  les  monnaies  d*iMr  de 
Philippe  de  Valois,  lesquels  fuirent  de  Ik 
nommés  pavillons. 

On  voyait  au  xvii'  siècle,  dans  une  cha- 
pellederéglise  eathédralo  de  Lyon, les  armoi- 
ries du  cardinal  de  Bourbon,  .sous  un  pavil- 
lon comblé  du  chapeau  de  cardinal  ;  les  deux 
côtés  du  pavillon  soutenus  par  deux  bras  ar- 
més d'épées  flamboyantes,  les  armoiries  por- 
tées par  un  lion  avec  la  croix  d'archevêque 
derrière  l'écu ,  sans  couronne  ;  je  pavillon 
semé  de  chiffres  de  son  nom. 

L'usago  de  mettre  des  manteaux  fourrés 
d'hermines  et  armoriés  sur  les  replis  autour 
des  armoiries  des  princes  et  des  dues,  ne 
remonte  guère  quau  milieu  du  xvi*  siè- 
cle ;  an  xvir  tous  les  princes  et  tons  les 
ducs  et  pnirs  ne  manquent  pas  d'en  porter» 
et  les  pairs  ecclésiastiques  avec  eux. 
Vers  la  tin  du  xvu*  siède,  les  présidents 

E rirent  aussi  le  manteau  autour  de  leurs 
lasons,  mais  non  un  manteau  armorié 
c:mme  celui  des  ducs  et  pairs.  C'était  un 
manteau  écarlale  doublé  J'hcnnines  et  de 
petit-gris,  comme  celui  qi^u'ils  portaient  en 
cérémonie  au  parlement,  (  i  lui  a l  ^  preruiers 
présidents  a  trois  galons  d  or  sur  lu  ru[tli.« 
gauche,  comme  marque  de  chevalerie  qui  est 
attachée  h  leur  dignité.  Celui  du  chancelier 
est  de  drap  d'or  et  ne  doit  pas  être  armoi  ié. 
Les  cardinaux  princes  uiettenl ,  en  France , 
le  manteau  armorié  à  leurs  armoiries  ;  le 
cardinal  Georges  d'Armagnac  le  portait  ainsi 
en  1580;  le  cardinal  de  Richelieu  fit  da 
mémo  lorsqu'il  eut  pris  la  qualité  de  cardi- 
nal-duc ,  et  les  cardinaux  de  Mazarin  et  de 
Bouillon  l'ont  imité. 

PEIGNE.  —  Meuble  qui  entre  en  quelques 
écus,  et  parait  ordinairement  en  pal. 

Le  Peigné  d'Ouménil  —  de  gueules»  à  trois 
peiKnes  d'or.  Ile  de  France. 

Mongnier  de  Fréquainville — d'argent ,  à 
la  fasce  de  sable,  chargée  de  trois  pciguea 
d*or.- Normandie. 
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Eafietgnei  d$  YmutceUts  —  d'azur»  «u  pei< 

5*16  d'argeot»  «ecompagné  de  trois  étoiles 
*or. 

Daubenton  —  d*azur,  à  troi*  peignes  d*or. 

fiourgi^ne. 

PELICAN.  —  Dans  IVci,  le  pélican  paraît 
de  profil  sur  son  aire,  les  ailes  étendues, 
comme  s'il  prenait  l'essor ,  sti  becquetant 
la  poitrine  et  nourrissant  ses  petits»  au 
nombre  de  trois. 

Les  gouttes  de  sang  oui  semblent  sortir  do 
sa  poitrine»  quand  elles  sont  d'un  antre 
émail,  se  nomment  piété ,  nom  que  quel- 
ques auteurs  ont  donné  au  pélican  môme. 

BeauvoU  —  d'asur  t  au  |kUican  d'or*  Lir- 
luosin. 

Maillart  de  la  Mdmaigon-^d'tantt  au  pé* 

Jican  d'argent.  Lorraine. 

Yivefay  de  ia  Salit — d'azur,  au  pélican 
d"or.  Normandie. 

Fairèrrs  \'n7.ur,  an  pélirnn  «nr  son  aire 
se  becquelaiil  1  estomac,  le  luut  d"or.  Ile  do 
France. 

Goiê  —  d'azur,  au  chevron  d'or  aeoonipa- 
gné  de  trois  pélicans  de  même. 

Sabot  de  Luzan  —  d'azur,  au  pélican  dans 
son  aire  d'argent,  ensanglantée  de  gueules» 
posée  sur  un  rocher  de  sable.  Lyonnais. 

Marcade  —  de  sable,  au  pélican  (1ms  son 
aire,  se  becquetant  l'estomac,  le  tout  d'or;  au 
ehef  d'or  chargé  de  trois  croix  recroisettées» 
au  pied  fiché  d'azur.  Ile  de  France. 

Dewux —  d'azur,  à  un  [»él!caa  d'or,  dans 
un  nid  de  um'  iii-'.  1-aiiguedoc. 

iieaueoù— d'azur,  au  pélican  d'or.  Limosin. 

DrtHe  —  d'argent,  au  pélican  d'azur,  trois 
petits  au-dessous  aussi  d'azur.  Bretagne. 

D\t  Coin  —  d'or,  au  pélican  d'azur  avec  sa 
piété,  le  tout  ensanglanté  de  gueules.  Breia^ 
gne. 

Le  Camus  —  d'argent,  au  pélican  de  gueu* 
les,  avec  sa  piété;  au  chef  d'azur,  ctaarg^ 
d'une  Heur  de  lis  d'or.  Ile  do  France. 

Awuerrê—  d'azur,  au  pélican  d'or  se  dé- 
chirant la  poitrine»  couronné  de  gueules. 
Poitou. 

PMtritr  de  Féconde  ^  d'azur»  an  péli- 
can d'or ,  au  clief  d'argent  chargé  de  trois 
mouchetures  de  sable.  Auvergne. 

Bupré  de  GtntêUé  —  éeartefé  aux  1  et  4 

d'argent,  au  pélican  nourrissant  ses  petits 
d'azur;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'arçent;  aux  2  et  3  d'azur,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  oursons  ou  genes- 
tes  d'or  passant,  deux  en  dief  et  une  en 
}ioin(c.  AL'i^nois. 

PEKDUiX..  —Oiseau  qui  paraît  dans  quel- 
ques écus. 

.4 //nm  (ancien) —  d'azur,  à  une  perdrix 

d'argeot. 

Malvotu  de  Boi$noutel  —  d'azur»  à  trois 
perdrix  d'arvent.  Normandie. 
Ran^ouiuet  —  d'azur,  à  trois  perdrix  d'or. 

Lorraine. 

Aunis  (P.)  —  de  gueules ,  à  une  perdrix 
d'or  couronnée  du  même ,  selon  d'Hozier. 

Ckartier  —  d'azur,  h  deux  perdrix  d'ar- 
gent, sur  un  troue  d'arbre  couché  d'or. 

Ftréria  —  d'azur,  à  deux  perdrix  aOirou-' 
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técsd'or,  surmontées  d'une  molette  d'éperon 
du  môme.  Normandie. 

Dou/x —d'azur,  h  trois  lôtes  de  perdrix 
d'or,  becquées  et  arrachées  de  gueules  »  au 
lambel  d'argent.  Normandie. 

Daguerre  —  d'or,  à  trois  perdrix  de  sable. 

PEKROQIIET.  —  Oiseau  qui  pnrflit  dans 
l'écu  de  profil  ;  son  émail  particulier  est  le 
sioople. 

HftTc/rrt  —  d'or,  îi  deux  perroquets  ados- 
sés do  sinople,  becf)ués,  mcmbrés  et  accolés 
de  gueules.  Franche-Comté. 

champs  —  d'argent,  à  trois  perroquet*»  de 
sinople,  beequés  et  menibrés  du  gueules. 
Normandie. 

Sorin  —  d'argent  »  à  trois  perroquets  de 
sinople.  Normandie. 

Loi  —  de  gueules»  h  trois  perroquets  d'ar- 
gon i. 

Perouin  —  d'argent,  k  trois  perroquets  de 

gueules.  Orléanais. 

Hais  —  d'argent,  à  trois  perroquets  de  si- 
nople. 

Gniot  —  d'or,  h  trois  perroquets  de  sino- 
ple, membrés  et  beequés  d'or.  Poitou  et 
berry. 

GroiU  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur ,  ac- 
compagnée en  cnef  d'un  lion  naissant  de  sa- 
ble, et  en  pointe  de  trois  perroquets  de  si- 
nople. 

Èoumel  de  Nan  —  d'arçent,  &  un  écusson 
de  gueules  à  l'orle  de  huit  perroquets  de  si- 
nople, membrés  et  accolés  d»;  |j;ueuleâ. 

PHENIX.  —  Oiseau  lahuloux  qui  parait 
dans  l'écu  de  proûl»  sur  ua  bûcher,  les  ailes 
k  demi  étendues. 

Le  bflchor  du  phénix  se  nomme  immorta^ 
lité;  on  ne  l'exprime  enblasonnuut  nue  lors- 
qu'il se  trouve  d'un  autre  émail  que  l'oiseau. 

£rù«/anee— d'azur»  au  phénix  d'or.  Noi^ 
mandio. 

Viart  —  d'or,  au  phénix  de  sable  sur  son 
immortalité  de  gueules  ;  au  chef  du  même» 
chaîné  de  trois  coquilles  d'argent.  Bourgo- 
gne. 

Auger  —  d'azur,  au  phénix  sur  son  im- 
mortalité d*or»  fixant  un  soleU  de  même. 

NortDnndie. 

De  ilestaurani  — d'argent,  à  un  phénix  sur 
un  bûcher  qui  brûle  k  Tardeur  du  foleik 
Languedoc. 

PIE.  —  Oiseau  (jui  a  la  queue  longue  à 
proportion  de  ses  ailes.  Il  parait  dans  Téou 
de j)roûl  et  arrêté  sur  ses  jambes. 

On  nomme  pie  au  nafitref  celle  qnf  a  la 
gor-r  t  le  ventre  blancs  ,  la  tôte  ,  les  ailes 
et  la  queue  noires,  l'œil  de  gueules  et  quel- 
ques mélanges  dans  les  plumes;  ce  sont  les 
plus  ordinaires  dans  l'écu. 

Quelques  armoristes  la  iiounnenl  indilfé- 
remment  pte  et  agaee. 

Auguerre  —  é*ot,  k  trois  pies  au  naturel. 
Champagne. 

iïur^uf  —  d'or,  à  trois  agar  s  nu  pies  au 
naturel,  au  soleil  de  gueules,  posé  en  abime. 
Normandie. 

Afartin — d'argent ,  k  trcris  pies  de  sable. 
Normandie. 

PIGEON.  ~-  Oiseau  rare  on  armoiries. 
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ffaffont —  de  gueules,  à  un  pigeon  d'ar- 
gent, membré  et  becqueté  d'or.  Bretagne. 

Noseroi — de  gueules,  h  trois  pigeons  d'ar- 
gent, meuibrés  de  gueules.  Franche-€otuté. 

Colomb  —  d*azur,  à  trots  pigeons  d'argent, 
Set  1.  Bresse  et  Biigoy. 

Sanzillon — d'a/ur.  à  trois  pigeons  d'ar- 
gent. Limosin. 

Ilamonnon  —  rio  sable  ,  à  trois  pi^^eons 
d'argent,  becqués  et  inembiés  de  gueules , 

2  et  1.  Bretagne. 

PIGNON.  —  Fragment  de  muraille  fait  en 
forae  de  degrés.  CMIe  figure,  tauet  com- 
mune en  AUemagney  est  rare  dans  le  blasoa 
français. 

On  nomme  le  nombre  de  montants  ou  de- 
grés du  pignon  en  blasonnant. 

Yerdier  de  la  Carbonnière  —  do  gueules , 
tu  pignon  à  trois  montants  d'argent  ;  au  chef 
cmsu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Provence. 

Humbert  de  Tonnoy  — d'or,  h  In  fasce  d'a- 
zur, chargée  d'un  pignon  à  deux  montants 
du  champ,  et  accompagnée  de  trois  tourteaux 

du  second  émnil.  Lortaioe. 

PILE.  —  l'ai  liché  ,  en  forme  d'obéli?qiio 
renversé,  la  base  étant  mouvante  du  burd 
supéiieur  de  l'écu,  ce  qui  In  distingue  de  la 
pointe;  elle  occupe  lïcu  on  toute  sa  Ion- 
loueur,  moins  une  partie,  eu  quoi  elle  tlidère 
du  giron,  qui  n'a  que  quatre  parties  de  hau- 
teur. 

La  pile  est  rare  en  armoiries  ;  on  lui  donne 
pour  sa  base  deux  parties  des  sept  de  la  lar- 
geur de  l'écu. 

Ce  terme  vient  du  latin  pilnm;  les  anciens 
nommaient  ptUi  les  pièces  do  bots  ariuét  s 
de  fer,  ainsi  que  les  traits  ou  dards  qu'ils 
décochaient  aux  prises  des  viUes  et  dans 
leurs  batailles  et  combats. 

Cuseau  —  d'argent,  h  l  i  piîo  <  n  l^arre  de 
gueules ,  h  la  bordure  du  môme.  Limosin. 

Uallissy  —  d'axur,  è  trois  piles  d'or,  une 
en  pal,  les  deux  autres  en  bande  et  en  l>ap- 
res,  appointées  vers  le  bas  do  l'écu.  Ile  de 
France. 

Aquin  —  d'azur,  à  quatre  niles  renversées 
d'argent,  appointées  vers  le  cnef  en  chevron  : 
Ces  armoiries  sont  parlantes  :  c'étaient  an- 
ciennement cinq  A  à  l'antique,  liés,  qui  fai- 
saient un  A  Quint. 

PIN.  —  Arbre  qu'on  distingue  dans  l'écu 
par  sa  tige  droite  et  unie,  ses  branches  écar- 
tées, ainsi  qne  p«r  son  fruit  nommé  pomm* 
de  pin. 

Falenlin  —  d'argent,  au  pin  de  sinople, 
fruité  de  chaque  cùté  d'utic  pomme  de  pio 
d'or.  Gujrenoe  et  Gascogne. 

Court  —  parti  au  1  d'argent,  au  pin  de 
.  sinople,  et  un  lion  de  gueules  rani|)ant  con- 
tre le  fût  de  l'arbre,  au  2  d'argent  à  trois 
bandes  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Haudmn  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au 
mu  de  sinoDlc,  qui  est  de  Baudean,  aux  2  et 

3  d'argent,  à  deux  ours  affrontés  de  sable, 
qui  est  de  Parabèfe.  Gujrenoe  et  Gasco- 
gne. 

Le  Ferre  ^  d'argent,  M  pio  de  sinople. 
Pceta^uc. 
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Becmeur  —  d'argent,  an  |^n  arracoé  de  ai- 
nople.  Bretagne. 

l'ùjnac  ^  d'argent,  au  pin  de  sinople. 
Languedoc. 

Thomaggfyi  —  d'argent,  au  pin  de  sinople, 
surmonté  d'une  merlette  de  sable.  Cham- 
pagne. 

tamy  —  écartelé,  aux  1  et  d'argent,  an 
pin  de  sinople  ;  aux  2  et  3  d'azur,  h  la  tnur 
d'argent,  sur  le  tout  de  sinople,  à  l'étoile 
d'aiv^fDt.  Auvergne. 

Salvador  —  d  azur,  au  pio  d'or  mouvant 
d'une  terrasse  de  même,  accosté  de  deux  ewfli 
et  surmonté  de  trois  molettes,  le  tout  d'or^ 
Comtat-Vcnaissin. 

Chaton  —  d'argent,  à  un  pin  arraché  de 
sinoplu,  chargé  de  trois  pommes  d'or.  Bre- 

lar^iie. 

Budes  —  d'argent,  à  un  pin  arraché  de  si- 
nople et  à  deux  lleurs  de  lis  de  gueules;  le 
pin  fruitté  d'or  et  charj^é  d'un  épervier  de 
môme.  Bretagne. 

Geoffroy  —  d'or,  à  uo  pio  de  sinople, 
charge  au  pied  d'un  cygne  d'argent.  Bre^ 
tajine. 

Laiive  —  d'azur,  au  pin  de  siuopie,  lo 
f(U  accosté  de  deux  étoiles  de  gneules.  Ile 
de  France. 

0»  (7lttxff  —  d'or,  au  pin  do  sinople,  au 
cei  f  passaut  dft  gueules  brochant  «nr  (e  tout. 
Périgord. 

KeremuA  —  d'argent,  au  nin  de  sinople, 

chargé  d'une  pie  au  naturel  Bretagne. 

Cfunbit.  —  d'azur,  au  pin  d'or,  fruité  de 
même,  aooosté  de  deux  bons  affirontés  d'or. 

Languedoc. 

Méritena  —  d'or,  à  uo  pii  de  sinople,  au 
pied  duipael  broche  un  lévriw  d'argent  ar- 
rêté. Gujenne  et  Gascogne. 

La  Pane  —  d'azur,  au  pin  d'or,  accosté 
d'un  lion  et  d'un  lévrier  alîn  niés  du  même, 
celui-ci  colleté  de  gueules;  ou  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Yemhes  —  d'azur,  au  pi'î  de  sinople,  ac- 
costé de  deux  lions  aokrootés  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Grimai  —  d'arf^ent,  au  pin  de  sinople,  ac- 
costé (Il  d' iix  abeilles  do  gueules;  au  chef 
d'azur,  chargé  d'une  abeille  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Rességuier —  d'or,  au  pin  de  sinople,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  trèfles  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Denos  de  Montaarioî  —  d'or,  au  nin  de 
sinople;  à  l'éléphant  de  sable,  chargé  u'une 
tour  d  argent,  passant  au  pied  de  l'arbre. 
Languedoc. 

JfeiiARtI— d'or,  au  pin  de  sinople,  sur  un 
monceau  de  sabh,-,  sommé  de  deux  laucons 
allrontés  du  môme,  becquetant  dans  l'ar- 
bre. Guvenne  et  (ïascogne. 

La  Valette  —  d'argent,  au  pio  de  sinoplo 
soutenu  de  deux  lions,  et  deux  croissants 
d'azur  en  chef,  écartelé  d'azur  II  trois  cbe- 
vrouad'or.  Languedoc. 

IiM[wukdi  —  d'or,  au  pin  de  sinople , 
chargé  de  six  pommes  d'  r,  1 1  de  deux  lé- 
vrier» de  sable,  l'un  sur  l'autre,  cuurout 
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après  unu  aigle  de  même,  au  chef  d'azur  èt 
wav  aigle  d'ari^inl.  Languedoc. 

Daaguy—d'&riautt  aupiode  siaoplo.  le 
fllt  accosté  de  deux  mouclietaras  de  sable. 
Bretagne. 

Vigré  —  d'argent,  à  un  pin  de  sinople,  le 
T)iedd*or,  chargé  de  trois  pommes  de  son 
fruit  .111  naturel,  nccompagné  do  trOis  ©er- 
lettes  du  salde,  1  et  2.  Bretagne. 

Rongeard  —  d'-irgeiit,  h  un  pin  arraché  de 
sinople,  le  fût  traversé  d'ua  grélier  de  sa- 
ble. Bretagne. 

Nouel  —  d'argent,  au  nin  de  sinople  sou- 
tenu de  deux  cerfs  de  sable  rampants. 
Bretagne. 

Métayer—  d'nrgpnt,  à  un  pin  do  sinoi»le  ar- 
raché, chargé  de  pommes  d'or,  accompagné 
de  deux  merlettes  de  sable.  Bretagne. 

Riman  —  d'azur,  h  un  pin  d'or,  fruité  de 
troîs  de  ses  pommes  de  mdine.  Provence* 

Cannet  —  d'or,  à  dettx  pîns  entrelacés  de 
sinople.  Provence. 

(iuyton  —  d'or,  à  deux  pins  de  sinople 
chargés  de  fruits  do  gneules.  Bretagne. 

Couet  —  d'or,  à  deux  pins  entrelacés  et 
IMSsés  deux  fois  en  sautoir  de  sinople,  firaités 
d'argent.  Provence. 

Lombard  —  d'or,  h  trois  pins  de  sinople. 
Provence. 

Dauthier  de  Siêga»  —  d'azur,  k  .trois  pins 
arrachés  d'or.  Provence. 

Boisson  de  Bussac  —  d'or,  à  trois  sapitlS 
terrassés  de  sinople.  Angoumois. 

PLAINE.  —  Pièce  qui  occupe  en  hauteur, 
aa  bas  de  l'écu,  une  demi-partie  des  sf*pt 
du  sa  largeur,  ce  qui  la  distingue  du  la 
«hampagne,  qui  est  j)lus  lai^e.  Son  bord  su- 
périeur est  uni  horizontalement,  en  quoi 
elle  dtflère  de  la  terrasse,  qui  est  sinueuse 
et  couverte  d'asf)érités 

On  se  sert  du  terme  eounte  pour  la  plaine, 
lorsqu'elle  se  trouve  de  métafsur  un  champ 
de  métal ,  on  de  oottleur  sur  un  ebamp  de 
couleur. 

La  plaine  est  rare  en  armoiries  ;  on  la 
nomme  toujours  après  les  piôoes  ou  meubles 
qui  se  trouvent  sur  le  clianip,  excepté  le 
chef. 

Petite-Pierre  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argtnt;  à  la  plaine  d*or.  Bourgogne. 

Starmen  —  1  tr,  la  fa5Ce  de  goeuleS,  à 
la  plaine  du  même.  .Vlsace. 

Geoffroy  det  Maréts  —  d'azvr,  k  trois  épis 
de  blé  tigés  et  fcuillés  d'or,  mouvants  d'une 
plaine  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  de  trois  étoiles  du  troisième  émail. 
Ue  de  Frauce. 

PLATE.  —  Nom  par  lequel  on  désigne  or- 
dinairement les  besants  d'argent.  Ce  terme 
vient  sans  doute  de  l'espagnol  pUua  qui  si- 
gnifie argent  On  devrait  dire  o/ôie  tout  court 
sans  ajouter  d'argent  ;  mais  l'usage  de  dire 
pl<Ue  aaraentf  semble  avoir  prévalu. 

Germmei — de  gueules,  k  trois  plates  d*ar* 
gent. 

Boutemont  -  de  oable,  à  trois  plates  d'ar- 
gent. Norm.mdie. 

Mar cheville  —  d'azur,  à  six  plates  d'ar- 
geut,  poséM  trois»  doux  et  une. 
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Fteehi  —  do  {gueules,  à  neuf  platt  s  d  ar- 
gent, posées  trois,  trois  et  trois. 

POINTE.  —  La  pointe  est  une  pièce  de 
1*écu,  mouvante  du  bas  en  haut,  plus^éti^il» 
que  le  chapé  et  n'occupant  que  les  deus 
Iters  de  la  (lointe  de  l'écu. 

Saint-Blain  de  Bmgn^ — d*azttr,  à  la  pointe 
d'araent. 

itfa/el  —  d'azur,  &  une  pointe  cousue  de 
guoules,  chargée  d'une  étoile  d'arg.uit. 

Elle  peut  être  mise  en  bande  ou  en  barre  : 

Cuieau  ^  d'argent,  à  une  pointe  renversée 
mise  en  barre  de  gueules,  à  la  bordure  de 
gueules.  Limosin. 

La  pointe  renversée  est  celle  dont  Tou* 
v(>rture  se  trouve  tournée  vers  le  baut  et  ne 

dillère  pas  de  la  pile. 

Il  va  aussi  des  pointes  en  fasces.  Uns  on 
n'en  rencontre  guère  qu'en  Allemagne. 

POINTS  EQUIPOLLfiS.  -  Carreaux  au 
nombre  de  neuf  ordinaireiuenl ,  (jui  rem- 
plissent l'écu,  dont  cinq  soùt  d'uu  émail , 
quatre  d'un  autre  émail  ;  on  blasonne  <l*a- 
bord  les  cinq  points  en  sautoir,  y  ajoutant  le 
mot  éqaipoUés  ;  ensuite  les  quatre  points  qui 
restent. 

Il  y  a  des  écus  remplis  de  plus  de  neuf 
points  éauipollés,-  on  observe  pour  blason- 
ner  ces  écus  le  môme  principe  que  s'il  n'y 
avait  que  oeuf,  points,  c'est-è-dire  qu'un 
nomme  d'abord  le  plus  grand  nombre  quel- 
quefois pair,  ipiel  {uefôis  impair,  d'un  émail, 
et  ensuite  le  nomlire  inférieur. 

il  V  a  aussi  des  croix  et  sautoirs,  compo- 
sés do  points  équipollés,  mais  U  n'ont  POOT 
l'ordinnire  (jue  neuf  DOints. 

La  Itorhe  dr  Suint- fï ypolite,  —  cinq  points 
d'or,  équipoilés  à  quatre  d'azur.  Frauche- 
Gomté* 

Le  Lyeur —  d'or,  à  la  i  rnix  de  cinq  points 
de  gueules,  éiiuipoUés  à  quatre  d'argent,  lie 
de  France  et  l^hampagne. 

Saint-Priest  —  cinq  points  d'or,  équipollés 
à  quatre  d'azur.  Forez. 

Boisy  —  cinq  points  d'ai^ent  équipollés  à 
quatre  de  gueules.  Picardie. 

Saifa-Getai$  —  cinq  points  d'azur,  équi- 
pollés iKjuatre  points  d'argent. 

Uaàutin  de  Chantai  —  cinq  points  d'ar- 
gent, équipollés  à  quatre  d'azur;  écarteté 
d'or,  à  une  croix  de  sable.  Bourgogne. 

Boisy  —  cinq  points  d'argent,  équipollés  h 
quatre  de  gueules.  Ile  de  France. 

Fruchet  —  cinq  points  de  gueules,  équi* 
pollés  à  quatre  irargenl.  Lanj^uedoc. 

Gentil  —  cinq  poi'its  d'or,  équipollés  à 
quatre  d'azur.  Aunis  et  Saintooge. 

POISSON.  On  nomme  |ioissou  dans  l'art 
héraldique,  celui  dont  on  ne  peut  désigner 
l'espèce . 

Les  poissons  qu'on  dislingue  fadlement, 
sont  :  Le  dauphin  et  le  bar,  t\ii\  paraissent  de 
prutil  courbés  en  demi-cercles,  ayant  la  tétu 
et  la  queue  tournées  du  cèté  dextrede  l'écu; 
le  chabot  et  Vécrevisse,  qui  sont  on  pal,  ayant 
la  léte  en  haut,  montrant  le  dos. 

Orcival  —  d'azur,  à  une  truite  d'argeni  ou 
i»aude,  marquetée  de  sable,  accompa^écde 
0  étoiles  d*or  en  orle.  Auvergne. 
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Lt  failUaU  —  d'azur,  au  liaren»  J'ar- 
fent  en  fasce*  au  ch«!f  d*or.  Nomuinaie. 

[laiiTuvelfe  de  ManneviUette  ~~  de  gueules, 
au  saumon  d'argent;  au  chef  cou!>u  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Normandie. 

Raoul  —  do  sable,  à  un  jxjis.sop  rTir -rfut 
posé  en  fasce,  accompagné  de  qualru  iniiiu- 
iets  de  même,  3  en  ebm  et  1  m  pointe.  Bra> 
lame. 

LMe~f9mtmaf  —  d'azur,  an  brochet  d*ar- 

gciil,  .surmonte  d'uiU'  étoile  J'or. 

Blocg  —  de  gueules,  à  trois  carpes  Tune 
tnr  Tautre  d'argent. 

Salmes  —  de  gueules ,  k  deux  seumons 
adossés  d'argent. 

TmupiM  —  d*or,  à  trois  loncbes  mises  ou 
pal  de  gueules. 

ChampgirauU  —  de  sable,  à  trois  harengs 
d'argc/i t,  mis  en  pal. 

Auùin  de  Malicome  —  de  sable,  à  trois 
poissons  Fun  sur  Taulre  d'argent.  Meine. 

t'A«i5/f/«  de  sable,  sMOé  «Tétolles  d'of,  à 
un  jiolssoti  de  mêiue. 

herault.  —  d'azur,  à  un  poisson  en  fasce 
d'argent,  au  cliei'  de  môme,  chaîné  de  trois 
étoiles  de  .gueules.  Normandie. 

Gougnon  —  d'azur,  au  poisson  d'argent 
posé  «il  fasce.  éclairé  de  trois  étoiles  rajron- 
naotes  d'or,  2  et  1.  Auvergne  et  Berry. 

Biirre  —  d'azur,  à  deui  iloissons  d^argenl 
en  fasce. 

Frtme^futmont  —  de  gueules,  à  dcuv  sau- 
mons adossés  d'nr.  Lorraine. 

Le$tang  —  d'azur,  h  deui  brochets  d'ar- 
gent en  tHSce.  Liniosin. 

Le  Vtiitliinl  de  Sennetillr  —  d'azur,  au 

Iioissoti  tl'articnt  en  fasce;  au  chef  d'or. 
<onn;uidie. 

Barbarin  de  Chattdtùm  —  d'azur,  à  trois 
poissons  d'arj^eiii,  l'uu  sur  ranire  en  ûsces. 
Aujppttmois. 

Brtm  de  Miraumont—ûe  gueules,  à  la  fasce 
d'argent,  chansée  de  trois  poissons  eu  uatu- 
rd.  Artois. 

Pichard  de  Saucats  —  d'azur,  à  trois  pois- 
sons d'argent  en  |>als;  le  dernier,  naissant 
d'uoe  rivière  du  mCme,  ombrée  de  sinople , 
mouvante  du  bas  de  l'écu.  Guyenne. 

Cni'iriiyr  V.)  —  d'azur,  à  trois  éperlaiU 
l'un  sur  l'autre,  d'argent.  Nonuaudie. 

Hefye  —  d'azur,  à  trois  lamproies  d'ar^ 
gent  moudietées  de  sable,  posées  en  fiisee. 
Languedoc. 

Ronsard  —  do  gueules,  à  trois  rosses 
(poissons)  d'argent,  posées  eu  fasce  2  et  1. 

Nouget  —  d'ur,  à  trois  rougets  de  gueules, 
en  pals, bien  ordonnés,  tiuyeone  et (iascogne. 

Poition  —  d'azur,  à  trois  poissons  d'ar- 
genU  Orléanais. 

POMMi:  —Fruit  du  pommier,qui  paralten 
<iuel(^ues  écus  la  tige  en  haut.  On  la  dit  ver- 
quand  la  lige  est  en  bas. 
Pommereuil  —  d'azur,  à  trois  pommes 
d'or,  versées,  tigées  et  feuillées  do  siuople. 
MÎTemals. 

Gosselin  —  de  gueules,  à  trois  pommes 
tigées  et  feuillues  d'or.  Normandie. 

Ga$t'Bawm$  —  d'or,  à  Iroia  pommes 
d'azur. 
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ApUpy  —  d'argent,  à  une  bande  de  sable, 
charaée  de  trois  pommes  d*or. 

POMME  DE  PIN.— Fruit  del'arbro  nomme 
pin,  qui  parait  dans  l'écu  la  tige  eu  haut,  et 
tiguréde  lignes  diagonales  quise  croisent  à 
dislaocos  égafes  et  forment  de  petites  lo- 
sniiijes  qui  luiilent  ce  fruit  tel  qu'd  est  .«lur 
l'arbre.  Son  émail  particulier  est  l'or.  Frr- 
s4e  se  dit  de  la  pomme  de  pin  qui  a  sa  tige 
rers  le  bas  de  l  écu. 

Cachot  de  CourberUU — d'azur^  à  Ut  pomme 
de  nio  d'or.  Lyonnais. 

Keroualan  —  d'azur,  à  trois  pommes  de 
pin  d'or.  Bretaj^nf. 

Chabiel  de  Aloriére  — d'azur,  à  trois  pom- 
mes do  pin  d'or.  Poitou  et  Champagne. 

Piis  de  Caucaitlères  —  de  gueules,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or.  Albigeois.  Ile  de  Frauce. 

Pineton  de  Chomhrun  —  d'azur,  à  trois 
pomiues  de  pin  d'or.  Vivarais. 

Avic*  d$  TowritU  —  d'azur,  k  neuf  pom- 
mes de  pin  d'or.  Normandie. 

Pmeau  de  Viennai  —  d'argent,  à  trois  pom- 
mes de  pin  de  sinople.  Maine. 

Pins  —  ôf  'rtiiftiies,  h  troispommcs  de  pin 
d'or.  Guyciuk,  cl  (ia>cogne. 

Pin$  —  écartelé,  au  1  d'argent,  è  trois 
pommes  de  pin  de  sinople  ;  au  2  de  pour- 
pre, à  trois  fiisces  de  sable;  au  â  de 
K  I*  ul  s,  nu  lion  d'or;  au  4  d'azur,  à  une 
croix  de  Multe  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Quentin  de  Richebourg  —  d'azur,  à  trois 
pouuncs  de  pin  d'or,  lie  de  France. 
BeiotUat  —  d'or,  à  trois  pommes  de  pin. 

Orléanais. 

Tathouet  —  d'argent,  à  trois  pommes  de 
pin  ran,L;ées  en  fasce  de gueules,  le  pied  en 
bas.  Bretagne. 

AotMl  —  d'azur,  à  la  pomme  de  pin  d'or. 
Dauphiné. 

Ftnard  de  Coublizy  —  de  gueules,  à  trois 
nommes  de  pin  d'or,  surmontées  d'un  lion 
léO[>ardé  d'ar-^ent. 

Muyut  —  d'or,  à  cinq  pommes  de  pio  de 
sinople,  posées,  deux,  deuz  et  une. 

Nepveu-Chamay  —  d'azur,  à  trois  pommcs 
de  pm  renversées  d'argent. 

Pinot  —  d'azur,  à  tioia  pommes  de  pin 
d'or. 

Guerentine  —  d'azur,  k  quatre  pommes  de 

pin  d'argent,  posées  deux  et  îlniT 

Pintlon  —  de  gueules,  à  trois  («ommes 
de  pin  d'or,  feuillées  de  sable,  %  et  U  Lan- 
guedoc. 

Pinel  —  d'azur,  à  trois  pommes  do  pin 
d'or.  Bretagne. 

Ruins  —  d'azur,  à  trois  pommes  de  pin 
pendantes  d'argent.  Hauphiné. 

Langlois  —  d'azur,  à  tn  is  pommes dAj^B 
d'or  ul  une  rose  en  cœur  de  môme. 

La  Dangie  —  d'hermine,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  pommes  de  pin  d'ai^anL 
Normandie. 

Albignac  —  d'azur,  k  trois  pommes  de  pin 
d'or,  au  chef  de  même,  écartelé  de  gueulez 
au  lion  d'or.  Languedoc. 

PONT.  —  BAtiment  qui  parai!  1  ans  quel- 
ques écus,  qu'il  occupe  en  toute  la  lai^eurt 
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et  dont  on  nomme  le  nombre  d'arche»  en 
b1a$oiinant  Maçomté  se  dil  des  rayons,  des 
pierres  d*uii  pont,  lorsquMIs  sont  d'éiDAÎl 

durèrent. 

Pontavice  de  liouf/ligny  —  d'argent,  an 
«ont  à  trois  aivhes,  de  gueules.  Perche  et 

Bretagne. 

Bunit  —  d'argent,  au  pont  à  deux  arches 
de  gueules ,  au  nal  du  mdme,  chargé  d'une 
fleur  de  lis  du  champ  brochant  sur  le  tout. 

Languedoc. 

Du  Pont  de  Dineehin  —  d'azur,  au  pODl  à 
trois  arches  d'or,  maçonné  de  sable,  sommé 
d'un  lion  du  second  oîiiml,  lamp  issé  et  armé 
de  gueules,  tenaal  une  hache  d'armes  d'or, 
adestré  d'un  soleil  du  même,  et  senestro 
d'une  étoile  d'argent.  Bourgogne. 

Guenichon  —  d'azur ,  au  pont  d'argent, 
maçonné  de  sable,  posé  sur  une  rivière  cou- 
rante du  premier  émail.  Champagne. 

Pontii  —  do  gueules ,  au  pont  à  deux  ar^ 
ches  d'argent  sur  une  rivière  de  même.  Pro- 
vence 

Ponti»  —  d'a/ur ,  à  un  oonl  do  trois  ar- 
ches d'or  maçonné  de  sable  et  trois  roses 

u'argeiil  en  chef.  I)a(j[)hin6. 

Jfontevei  —  de  gueules,  au  pont  de  deux 
«rches  d*br,  maçonné  de  sable  ;  d'autres  di* 
sent  de  trois  arches.  Provence. 

Fontval  —  do  sinople ,  au  pont  d'argent 
de  trois  arches,  charge-  de  trois  cannes  d'ar- 
gent membrées  et  becquées  de  sable.  Bre- 
tagne, 

h'irgiirs  —  d'or,  Jin  pont  de  sable. 

Pont-Briant  —  d'azur,  au  pool  de  trois 
archfs  d'argent,  maçonné  de  sable* 

Minard-de-la-Tour-GrolUer  —  d'argent,  au 
puMt  à  trois  arches  de  gueules,  maçonné  de 
sable,  iiccoiiipagnéde  six  mouchetures  d'her- 
luini'  1   M  !  Quelle  de  France  cl  Kourbonnais. 

Saintes  [V.)  —  d'aïur,  au  pont  du  trois  ar- 
ches surmontées  de  trois  tourelles ,  défendu 
d'un  avant-mur  ouvert  et  Oanqué  de  deux 
tourelles,  le  tont  d'or ,  le  pont  soutenu  d'une 
rivière  d'argent ,  les  toui  elles  girouottc-es  du 
second  émail,  couvertes  en  clocher  et  ma- 
çonnées de  sable ,  au  comble  du  troisième 
éiu.til  chargé  de  trois  Uears  de  lis  du  qua- 
trième. 

Pontac  —  de  gueules,  an  pont  à  cinq  ar- 
ches d'aigent ,  snr  une  rivière  de  môme 
ombri^c  d'azur,  et  supportant  deux  tours  du 
second  émail. 

Pon$orton  (V.)  —  d'or,  à  un  pont  de  sable, 
isurmonté  d*un  ours  passant  du  même.  Nor* 
uiandie. 

Sarrebourg  iV.)  —  d'azur ,  à  un  pont  d'ar- 
gent maçonné  de  salde,  sonteou  d'une  ri- 
vière du  second  émnil ,  et  surmonté  de  Irois 
buis  de  cerf  du  troisième.  Lorraine. 

Pont-de-Vaux  (V.)—  de  gueules,  à  un  pont 
d'argent  sur  une  rivière  de  môme,  au  chef 
cousu  d'azur.  Bourgogne. 

Pantoise  (V.)—  d  azur,  à  un  pont  de  trois 
arches  chargé  de  trois  tours  jointes  par  des 
entre-murs ,  chacune  surmontée  d'une  tour 
doDjonnée  d'une  autre ,  le  tout  d'argent , 
ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sable  sur  utie 
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rivière  au  naturel,  accompagné  en  chef  do 
deux  fleurs  de  lis  d'or.  Ile  de  France. 

Villenttire-d  Agfn  fV.)  —  d'azur,  h  un  pont 
de  ci(ui  arches  posé  sur  une  rivière  d'argent, 
surmonté  de  trois  tours,  celle  du  milieu 
plus  haute,  le  tout  d'argent ,  maçoiuié,  ou- 
vert, et  igouré  de  sable.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

PontatU  —  d'azur,  au  pont  d'argent ,  som- 
mé d'un  château  d'or.  Guyenne  el  Gascogne. 

Pontarlkr  fV.)  —  de  gueulof? ,  à  un  pont 
surmonté  d'une  tour  d'argent.  Franche- 
Comté. 

Cahors  (V.)—  de  gueules,  au  pont  de  cinq 
arches  d'argent,  maçonné  de  sable,  posé  sur 
des  ondes  aussi  d  arj^i-nt,  chargé  de  cinq 
touroUos  de  même ,  'uourées  du  troisième 
émail ,  couvertes  en  cTocher  6t  surmontées 
de  cinq  fleurs  de  lis  d'or. 

Minard  —  d'argent,  au  pont  de  gueules, 
.soutenu  de  trois an^es  au  naturel,  maçon- 
nées de  sable,accompagnées  de  six  herniine-? 
de  sable ,  3  en  chef  et  3  ea  pointe.  Ile  du 
France. 

^  Condom  {V.}  —  de  g-ieulcs ,  à  un  pont  de 
cinq  arches,  crénelé  de  quatre  pièces,  sur 
une  rivière  d'argent  ondto  d'azur,  le  pont 
supportant  cinq  tours  d'argent  maçonnées 
de  sable,  celle  au  milieu  plus  haute  que  les 
deu\  dont  elle  est  côtoyée,  les  deux  autres 
encore  idus  petites  el  surmontées  de  deux 
clefs  confrontées  aussi  d'argent.  Guyenne. 

PORC.  Animal  domestique  qui  parait  dans 
l'écu  do  profil  et  passant;  son  émail  particu- 
lier est  le  s  (b:e.  On  le  distingue  du  sanglitr 
en  ce  qu'il  n'a  pas  comme  lui  une  lo  igua 
défense;  c'est  aussi  pour  cette  raison  que  la 
tête  du  porc,  dans  l'écu,  ne  se  nomma  point 
hure. 

Février  de  la  BOlMiir*  —  d'argent,  au 

porc  i"  sable,  llourgngne. 

I.anher  —  du  gueules  ,  au  pure  hérissé 
d'argent.  Normandie. 

Archier  —  de  sable,  au  porc  hérissé  d'or. 
Normandie. 

Amoun  —  d'argent,  au  porc  de  sable,  ac- 
compagné en  chef  d'un  lambel  de  gueules , 
et  en  pointe  de  trois  doua  de  la  Passion  ran- 
gés au  second  émail.  Normandie. 

Morvitlier  —  d'argent,  à  une  laie  de  sable. 
Orléanais. 

Porcelet  —  d'or ,  au  porc  de  sable.  Pro- 
vence et  Languedoc. 

JioHijmtol      d'or,  K  trois  porcs  do  sable. 

Lonlau  —  d'argent,  à  trois  porcs  de  sable, 
et  une  ffoiir  do  lis  de  gueules  en  conir.  Nor- 
mamiie. 

Jlauiat  —  d  or,  à  seiil  fiourccauxdo  sab^e. 
Normandie. 

POUC-KPIC.  —  Animal  armé  de  longs  ai- 
guillons, qui  a  quelque  ressemblance  avec 
le  porc,  et  parait,  comme  lui,  de  prolil 
et  passant.  11  diffère  du  hérisson  en  ce  qu'il 
est  beaucoup  plus  gros  ;  son  émail  particu- 
îierest  le  sable.  On  dit  miraillé  du  iiorc-épic 
lorsque  sas  piquants  sont  semés  uo  i»etitcs 
taches  d'un  émail  différent. 

F)u  Jougonnous  —  d'or ,  au  p0fO-é|ÛC  da 

sable.  Guyenne  et  Gascogne. 
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Maupeou  —  d'argent,  att  poro-épic  de  sa- 
ble. Ile  de  France. 
Morin  de  Boismorin  —  d*aznr,  au  pore- 

épic  d'or.  Aunis  et  Saintongo. 

larcAier  de  Courcf //m— d'argent,  au  porc- 
épic  de  sable.  Normandie. 

Barbes  ^  d'azur  t  au  porc-épic  d'argent. 

LanMer  ^  de  gueules,  au  poro-épicd*ar* 
,  au  chef  d'azur .  charge  de  trois  arcs 
d'or.  Normandie 

Im  Camuse  —  éeartelét  m\  1  et  4  de  guou- 
Ips.  porc-épic  rampant  d'.irgent;  aux  2  et 
a  d  .i£uj ,  îï  trois  pals  d'or;  au  chef  d'argent, 
chargé  de  cinq  mouchetures  d'hermine  de  sa» 
ble.  Guj^enoe  et  Gascogne. 

AmiirM— d'argent,  au ebenon  de  gueules, 
arcompngiK^  on  poiole  d'un  poro-épio  de 
sahle.  Dauphiiic!'. 

Catelan  —  d'or,  à  trois  porcs-épics  d'azur. 

Foucraud  dr  la  Nouhe  —  d'ai^entf  k  trOÏS 
porcs-épics  de  sable.  Poitou. 

Lt  Coigneux  de  Belabrt  —  d*axur,  à  trois 
porcs-éuics  d'or.  Paris. 

Dui  iomsay  —  de  gueules ,  à  trois  porcs- 
épics  de  sal.il^'.  ni  ftai^nc. 

l4  Coioncux  —  d'azur,  h  trois  porcs-épics 
d'or.  Ôe  de  France. 

PORTE  ou  PORTAIL.  —  Rare  en  armoi- 
nés. 

Ui$el  —  d'azur,  è  la  porte  d'or,  la  serrure 
et  les  bris  d'huis  de  sable,  acr-ompagnéo  de 
trois  étoiles  du  second  éuiail.  Liuiosin. 

Utson  —  de  gueules,  à  l'huis  ou  porte  d'or. 
AuTergo«. 

Carausonne  {V.)  —  d*azur,  au  portai!  *îe 

ville.  flriTKjué  ae  deux  tours  d'or  couvt  i  t 
eu  clochers, ouvertes,  ajourées  et  maçonnée;» 
de  sable,  la  porte  du  milieu  hersée,  et  sur- 
montée nu  fronton  d'un  ('(-ussmi  de  gueules 
chargé  d'un  agneau  pascal  d  argent,  à  la  bor- 
dure cousue  d'azur,  semée  de  fleurs  de  lis 
d'or. 

La  Béole  (V.)  —  d'azur,  à  une  porte  de  ville 
flaiii|iiée  de  deux  loui's  el  soiiuuée  de  deut 
autres  d'argent,  maçonnée  de  sable  et  sur- 
montée de  trois  fleurs  de  Us  d*or,  rangées 
en  chef,  (luvenno  et  Gascogne. 

Varis  —  de  gueules,  à  un  portail  crénelé 
d'argent,  flanqué  de  deux  tours  du  même,  le 
tout  uiaroiiué  de  sable;  f<u  chef  d*or,  chargé 
(le  trois  iour(eau&  de  gueules.  Gujreane  et 
Gascogne. 

YUUfranche  (V.;  —  à  une  porto  de  ville 
flanquée  d'une  grosse  tour  d'ai^eut,  le  tout 
maçonné  de  gueules,  au  châ  cousu  de 
Fratice.  Lyonnais. 

Avranrhrrf  (V.)  —  d'aziir,  atl  portail  de  ville 
uar^ciii,  acc(»sié  d<5  deux  Heurs  de  lis,  et 
sommé  d'un  dauphin  surmonté  d'une  fleur 
de  lis,  le  tout  d'or  ;  la  fleur  de  lis  accostée 
do  chef  de  deux  croinaots  d'argent.  Nor- 
mandie. 

La  Porte — de  gueules,  au  portail  d'or. 
Le  Blûnd — d'argent,  &  trois  portes  de 

gueules.  Bourfzn^n  . 
POT.  —  Vase  uù  l'oo  met  des  fleurs  ;  les 

àTeau  se  nomment  mguiire$. 
DeipQtpi  —  d*aiur,  à  un  pot  d'or,  duquel 
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sortent  trois  fleurs  de  lia  tigées  de  même. 
Franche-Comté. 

Pouf  fier  —  de  gueules,  k  un  pot  à  trois 
pieds,  rempli  de  fleurs  d'argent,  en  pointe  Utt 
croissant  do  même.  Bourgogne. 

Polies  —  d'or,  à  trois  pots  de  sable.  Pi* 
cardic. 

Berruyer     d'azur,  &  trois  pots  couvert» 

d'or.  Triiraine. 

Launnj  —  d'hermine,  à  trois  pots  à  anse 
de  }j;neures.  Normandie. 

Des  l'olots  —  d'nzur ,  nu  pot  d'argent , 
rempli  de  trois  lleurs  de  lis,  soutenues  do 
leurs  liges  de  mt^me.  Bourgogne. 

Atenduy  —  d'axur ,  à  trois  pots  d'argent. 
Champagne. 

POTENCE.  —  Fi  gure  rare  en  armomes. 

Mftrchalarh  —  d  or,  à  trois  potences  do 
gueules.  Bretagne. 

Boffins-d'Uriage  —  d'or,  au  bœuf  de  fçtrcn- 
les,  au  chef  do  même,  cjiargé  de  trois  [lo- 
tences  du  cliauij). 

POURPRE.  —  Los  écrivains  héraldistes 
sont  loin  d'dtre  d'accord  au  sujet  de  la  cou- 
leur pourpre.  Les  plus  nncie-is  la  passe'il 
sous  silence.  L Arbre  des  batailles,  écvil  sous 
le  règne  de  Charles  V,  ne  reconnaît  que  qua- 
tre couleurs  en  armoiries,  le  rouge  ou  gueu- 
les, l'azur,  le  blanc  et  le  noir.  Frant^ois  des 
Fossez  cl  Jean  -de  Basdor,  qui  ont  écrit  sOUS 
le  règne  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre, 
ajoutent  à  ces  quatre  couleurs  une  eiiiquième 
qui  est  le  vei  t,  mais  sans  oarler  du  pourpre, 
ileux  plus  récents,  qui  1  adiuellent ,  ne  sa- 
rent  quelle  nuance  lui  donner  ;  Sicile  le 
Héraut,  l'a  coxnposéedunjél  uigc  di  s  autres, 
et  dit  :  «  De  toutes  ces  six  choses  et  cou- 
leurs, on  en  fait  une  quand  on  les  môle  en- 
semble autant  do  l'un  comme  do  l'autre,  et 
c  est  la  septième  qui,enarmoiries,deson  pro- 
pre nom  se  dit  pourpre.  •  Le  Blason  des  ar- 
mes, imprimé  en  même  temps  que  Sicile  le 
Héraut,  sous  le  règne  de  Louis  XI,  dit  : 
a  Poupre,  qui  est  composé  d'azur  et  de  vio- 
let. »  Bara,  en  son  Blason  des  armoiries  : 
m  Ponpre,  qui  est  composé  d'azur  et  de  rou- 
ge.  »  I.e  V.  Mom  t  :  «Poupre,  ou  couleur  do 
mauve.  »  Wulsoii  du  la  Colombière  dans  son 
premier  ouvrage  :  «  Pour()re,  qui  est  com- 
posé de  gueules  et  d'azur.  »  Dans  sa  Scimre 
Mioique  il  dit,  p.  27,  que  le  noir  el  le  rouj^o 
le  com[)Osont,  el  p.  36,  que  les  Espagnols  lo 
nomment  una  mistion,  parce  qu'il  est  le  pro- 
duit du  mélange  des  quatre  autres  couleurs. 

Pour  nous,  le  [lourpre  ne  fut  introduit 
qu'assez  tard  dans  le  blason  et  uniuuement 
pour  désigner  la  couleur  un  peu  douteuse 
de  l'argent  altéré  i>ar  le  temps. 

Le  pourpre  a  ùlé  employé  par  quelaucs 
héraldisles,  comme  s'il  n'était  ni  métal  ni 
couleur  et  comme  pouvant  se  meilre  sans 
fausseté  sur  l'une  ou  sur  l'autre  de  ces  deux 
sortes  d'émaux. 

On  ie  représente,  dans  la  gravure,  par  des 
hachures,  tirées  diagonalement  de  gauche  à 
droite. 

jA--t(>\irge  —  de  pourpre  coupé  d'argeut, 
au  cyfKts  lie  sinople»  brucbant  sur  le  tout» 
Fratidie^^omté. 
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Jaqueron  —  d'azur,  à  la  fasce  de  pourpre, 
chargée  d'un  croissant  d'argent  et  aceompft- 
giiée  de  trois  roses  de  môme.  Bourgogne. 

Gast  —  de  pourpre,  à  deux  fasces  d'azur. 
Fore?. 

Saif»t»Léger  —  de  pourpre,  semé  de  deux 
fleura  de  lis  dV,  à  u  bande  de  gueules. 

PREUVES.  L'n.sa:40  di'S  preuves  de  no- 
blesse parait  avoir  comineucé  à  l'occasion  des 
tournois.  On  en  a  demandé  ensuite  pour 
l'admission  dans  les  églises,  chapitres,  coIIl'- 
gcs,  communautés,  compagnies ,  et  ordres 
réguliers  et  militaires,  où  l'on  ne  recevait 

3UC  des  nobles,  et  pour  l'eulrée  aux  Etats 
es  provinces.  La  forme  de  ces  preuves  a 
v.irie  suivant  les  temps  et  les  lieux.  On  l'a 
Afifielée  testimoniale  quand  elle  a  été  faite 
par  des  témoins  jurés,  et  littérale  quand  elle 
a  été  constatée  par  des  titres  et  doi  umetits. 

L'étendue  delà  preuve  se  mesure,  ou  jiar 
le  nombre  des  générations,  ou  par  celui  des 
siècles,  ou  enfiD  par  l'intervalle  compris  en- 
tre le  temps  où  elle  estikile,  et  Tépo^ue  flxe 
qui  en  est  le  ii n  i  Dans  le  premier  cas, 
on  pourrait  l'appeler  graduelle,  dans  le  se- 
cond, «ée«(alr«,  et  dans  le  troisième,  dative. 

De  la  premi^^e  espèce  sont  celles  que  l'on 
exijjeait  pour  radoii>sion  dans  les  ordres  du 
roi,  dans  celui  de  Saint-Lazare,  dans  plu- 
sieurs chapitres  nobles,  dans  les  places  de 
lieutenants  des  maréchaux  de  France,  et  d'é- 
lèves des  écoles  mililiiires,  el  celles  ([u'on 
faisait  jpour  l'entrée  au  service  de  terre  et  de 
mer. 

Les  preuves  que  faisaient  les  chanoines- 
ses  de  divers  chapitres,  et  les  demoiselles 
des  maisons  royales  de  Sainl-Oyr  et  de  l'Eo- 
fîiiit-Jéstis,  sont  de  la  seconde  espèce. 

Les  preuvtis  qui  étaient  exigées  pour  ol>- 
tenir  les  hotJiicurs  de  la  cour,  les  places  de 

Jiages  chez  le  roi  et  les  princes,  appartenaient 
I  la  troisième  espèce. 

Le  nombre  des  d<  grés  était  (ixé  à  quatre 
pour  l'admission  dans  i  ordre  du  Saint-Es- 
prit, de  mémo  que  pour  être  agréé  au  ser- 
vice, aux  [ilaees  d'élèves  des  écoles  rov<des 
militaires,  el  à  celles  de  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France  II  en  fallait  prouver  neuf 
d'une  noblesse  ancienne,  et  sans  principe 
connu,  pourTadmissioD  de  Tordre  ae  Saint* 
Lazaie. 

Les  preuves  des  sous-lieutenants  des  gar- 
des du  corps  devaient  être  remontées  à  l'an- 
née 1400  sans  anoblissement  connu;  celles 
qu'étaient  tenus  de  lairu  les  pages  remon- 
taient à  l'année  1550,  également  sans  prin- 
cipe connu.  11  fallait  établir  une  preuve  de 
possession  de  noblesse  de  110  ans,  pour 
être  admis  dans  la  maison  royale  de  Saint- 
Cyr;  il  était  nécessaire  qu'elle  fût  do  300 
ans,  pour  avoir  entrée  dans  la  maison  de 
i'Enfant-Jésus. 

Les  honneurs  de  la  cour  n'étaient  accor- 
dés généralement  qu'à  ceux  qui  pouvaient 
établir  utie  possession  de  noblesse  non  in- 
terrompue ,  depuis  Tannée  IMM,  sans  ano- 
blissement. 

Ou  a  considéré  deux  choses  dans  les 
lireavea»  la  fUiatiM  et  la  ««fr/em.  La  filia- 
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tion  se  justifie  par  la  production  do  titres 
aulhenliqucs,  qui  expriment  la  liaison  de 
chacuu  des  degrés  de  la  généalogie  entre 
eux,  tels  que  les  extraits  de  baptême  ou  de 
sépulture,  les  actes  de  partage,  les  contrats 
de  mariage  et  les  testaments.  Là  noblesse  se 
Justifie  par  la  représentation  des  litres,  qui 
sont,  ou  primordiaux^  ou  constitutif.i,  ou 
confirmatifs  de  la  qualité,  ou  simplement 
civils  et  portatU  qwuifieation. 

Les  liires  primordiaux  sont,  à  l'égard  d?s 
familles  anoblies,  comme  les  k-llres-patctites 
d'anoblissement  ,  ou  connue  les  proVÎSiODS 
décharges  attributives  do  noblesse. 

Les  titres  constitutifs  sont ,  pour  les  gen- 
tilshommes de  la  province  de  Hreiagnc.  les 
partages  faits  suivant  l'assise  du  comte  Geof- 
m»i,  et  Je  gouvernement  noble  et  avanta- 
geux, et  en  général  pour  ceux  de  toutes  les 
provinces  du  royaume,  les  certidcats  do  ser- 
vice dans  l'arrière-ban,  de  séauce  dans  l'or- 
dre de  la  noblesse  aux  tenues  des  Etats,  et 
d'exemption  des  taxes  qui  se  lèvent  sur  les 
roturiers;  enfin  les  actes  de  fni  pi  hommages 
rendus  à  la  manière  des  nobles,  ou  les  re- 
prises de  fieft. 

Les  titres  confirmatifs  sont,  h  l'ém  ir  î  des 
familles  de  Bretagne,  ceux  qui  prouvent 
qu'elles  ont  été  comprises  dans  les  réforraa- 
ttous  de  la  noblesse  laites  dans  les  xv', 
XVI*  et  xvii*  siècles.  A  Tégard  des  nobles 
de  la  jirovince  de  Normandie,  ces  titres  sofit 
ceux  qui  apprennent  qu'ils  ont  été  mainte- 
nus  lors  de  la  recherche  des  faux  nobles, 
faite  en  liCIparUémond  Nfonfauf,  et  en  t598 
et  par  Al.  de  lioissy.  A  l'égard  de  la  pro- 
vince du  Dauphiné,  les  extraits  des  révisions 
de  feux  qui  ont  eu  lieu,  pendant  les  xrv% 
XV',  xvi*  et  xvir  siècles;  et  enûn  pour 
tous  Ils  gentilshommes  du  royaume,  les  ar- 
rêts, soit  du  conseil  d'Etat,  soit  des  cotumiik 
saires  généraux  du  conseil,  et  les  jugniueula 
des  commissaires  départis  dans  les  eénéra- 
lilés  du  royaume,  [)Our  la  recherche  de* 
usurpateurs  de  noblesse,  commencée  en 
KîGfi,  interrompue  en  lG7'i,  et  continuée  eu 
lOÎH),  el  annéi.'S  suivantes,  qui  ont  maintenu 
leurs  nieux  dans  la  fM)s>ession  de  leur  éLil. 

Les  actes  civils,  el  portant  qualification, 
sont  les  créattoos  de  tutelle  el  de  curatelle, 
]"-^  ^-nnl'-  TîDbles,  les  juirtages,  les  transac- 
tions, les  hommages,  les  aveux  et  dénom- 
brements de  tiefs,  les  ventes,  les  échanges, 
les  ittrats  de  mariage,  les  testanants,  les 
iuvuuLaires  après  décès,  etc. 

Le  caractère  des  qualitications  notiles  se 
tire  de  l'usage  des  provinces.  La  qualité  de 
duwmer  et  d'Aruyer  est  entièrement  carac- 
térislirnc  Ma  noblesse,  dans  tout  le  royaume; 
celle  ue  noble  ûm&  les  provinces  de  Flan* 
drcs,  Hainaut,  Artois,  Franche^Iomté,  Lyon- 
nais, Chesic,  Bugey,  Dauphiné,  Provence, 
Languedoc  et  Roussillon,  et  dans  l'étendue 
des  parlements  de  Toulouse,  Bordeaux  et 
Pau;  celle  de  iieMe  hoMmet  en  Noimandio 
seulement. 

Pour  doinier  une  base  quelconque  h  la 
preuve  de  uuMcsse,  un  exige  dune,  suivanl 
la  natnre  el  Tetendut  de  la  preuve  requise» 
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pour  les  fiunilles  nobles  d'œuietuu  txtrac- 
mn,  an  titre  confirma lif  de  l'espèce  de  ceux 
que  je  viens  de  désigner;  et  pour  eeux  dont 
les  pères  auraient  été  anoblis,  le  titre  primor- 
dielde  leur  qualité. 

k  défaut  de  l'un  de  ces  deux  titres,  il  est 
d'usage  de  remonter  la  preuve  à  l'année 
1560,  parce  que,  dans  la  recherche  des  faux 
nobles,  faite  dans  le  siècle  dernier,  le  terme 
de  la  preuve  centenaire  requise  était  fixé  à 
cette  époque,  et  il  est  certain  qu'alors  cha» 
«m  restant  davantage  dans  les  bornes  de  sa 
condition  ,  les  usurpations  n'étaient  pas  de- 
venues encore  aussi  fréquentes  :  quand  au 
lieu  de  joindre  k  la  production  le  titre  eon- 
Armatif  desa  qualité,  il  a  été  vérifié  au  con- 
traire que  la  lamille  a  été  déclarée  usurpa- 
trice dans  les  recherches  des  faux  nobles,  on 
B*a  nul  égard  k  la  possessioo  qu'elle  aurait 
csntiouée  après  le  jugement  de  sa  coildsiii- 
■ition  ;  il  ne  lui  reste  alors  d'autre  moyen, 
|MNir  s'en  relever,  que  do  se  pourvoir  au 
eoDseO,  el  de  remplir  les  conditions  de  la 
m^rne  preuve  qu'était  tenu  de  faire  l'auteur 
»juj  aurait  été  condamné.  La  preuve  devient 
alors  une  preuve  toute  de  rigueur;  c'est  ce 
qoe  l'on  appelle  frwm  d$  noBltm  m  iMlitfre 
CHtfmf  faute.  L*on  comprend  en  général,  sons 
cp((p  dénomination,  toutes  les  prouves  fai- 
tes par  les  familles  pour  être  reconnues , 
oMinteniMS,  i<élablies,réliabiUté6S  dans  leur 
noblesse. 

Les  preuves  se  faisaient  par  titres.  Ces  ti- 
tres devaient  être  originaux.  On  n'admettait 
auGUMs  copies  coUationoées,  de  quelques 
ImwsKIAs  qii*dl6s  flusenC  refMnes. 

On  nomme  actes  originaux,  savoir  :  pour 
ceux  passés  devant  notaire,  les  premières 
gRMSit  ddlifréss  sur  les  minutes  par  cenx- 
mêmes  qui  les  ont  reçues;  et  pour  les  pro- 
oès-veri>aux  de  preuves  de  noblesse,  les  ar- 
rêts et  jugements  de  noblesse,  les  lettres, 
commissions  et  brevets  dégrades  militaires, 
nominations  et  réceptions  dans  Fordre  de 
Saint-Louis,  brevets  et  lettres  de  pension,  et 
provisions  des  changes,  les  expéditions  déli- 
vrées par  les  gremers  et  autres  personnes 
pobliaues  à  ce  préposés.  Chaque  degré  de  la 
généalt^e  doit  être  établi  par  trois  actes 
pour  le  xyiir  siècle  ,  le  xvii"  et  le  xvi',  et 
|iar  deux  seulement  pour  les  siècles  anté- 
rieurs. 

Quand  les  preuves  de  noblesse  sont  par- 
(aùemeot  conformes  h  ce  que  je  viens  de 
dire,  il  n'existe  qu'un  seul  moyen  de  les 
contester,  qui  est  de  démontrer  la  busseté 
dis  litres  produits.  La  fabrication  des  actes 
raprésenteis  se  décèle  bientôt,  avee  un  peu 
d'attention,  aux  yeux  d'un  homme  réelle- 
■MQt  exercé  dans  l'étude  de  la  diplomatique, 
psr  des  vices  dans  le  style,  l'orinographe  et 
le  caractère  d'écriture ,  qi^i  changent  dans 


les  actes  de  50  en  &0  ans,  par  la  façon  du 
parchemin,  qui  était  anciennement  nlusfort 
et  plus  épais  (lu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  et 
par  la  marque  du  papier  qui  n'a  pas  toti^jours 
été  la  mémo. 

La  malpropreté  affectée  des  contrats,  l'ap- 
pKcatioo  des  sceaux  que  Ton  tire  d^tan  aae 
vrai,  pour  les  attacher  à  des  actes  plus  ou 
moins  récemment  fid)riqués,  les  contradic- 
tions qui  s'y  trovveot  à  l'égard  des  temps« 
des  lieux  et  des  personnes,  sont  autant  dln- 
dioes  de  supposition  qui  tombent  facilement 
sous  les  sens,  quand  l'attontioii  et  rimparlift> 
lité  se  trouvent  jointes.  , 

On  prétend  que  les  généalogies  n'ont  com- 
mence à  être  en  usage  que  vers  l'an  1600; 
auparavant  on  faisait  les  preuves  de  nobles.se 
par  enquête. 

En  Allemagne  et  dans  presque  tout  le  Nord, 
où  la  multiplicité  des  chapitres  nobles  • 
rendu  la  noblesse  attentive  à  ne  se  point  més- 
allier, les  preuves  se  sont  faites  par  de  sim- 
ples quartiers,  qui  sont  de  16, 3i,  et  6^,  sui- 
vant que  i'eiigem  iMitatats  do  chique  cha- 
pitre. 

En  Angleterre,  en  Irlande  et  en  Ecosse,  la 
noblesse  se  prouYC  nar  des  tables  généalo- 
giques, dans  lesquelles  sont  cités  les  niom- 

ments  qui  servent  de  preuves,  et  les  généra- 
tions autorisées  des  aates  de  l'existence  des 
personnes  oui  les  forment.  Ce*  tables  généa- 
logiques ,  aressées  par  les  rois  d'armes  de 
ces  royaumes,  sont  certifiées  par  six  ou  huit 

gcntilsboomies  des  cantons  et  provinces, où 
i  famille  est  domiciliée. 
Bn  Bspanie,  en  llidio,  en  FMioe,  les  preu- 
ves de  noblesse  sontde  l'espèce  de  celles  que 
l'on  appelle  littérales,  c'est-^-dire  qu'elles  se 
font  par  des  titres  de  famille  ;  ce  sont  les  pins 
sûrs  et  les  plus  authentiques. 

PUITS.  —  Meuble  qui  entre  en  quelques 
écus.  On  dit  maçonné  des  joints  des  pierres 
d'un  puits,  lorsqu'ils  sont  d'émail  différent. 

Jouier  d«  la  Jonehire  —  de  gueules,  au 
puits  d'argent,  «ocoslé  de  deux  lézards  af- 
frontés du  mMBo»  ajanl  It  léto  oo  bas.  Uo  do 
France. 

Mmuhm  d^Àmalry  —d'azur,  h  la  Cisce  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  troisétoilesdu  mémot 
et  en  pointe  d'un  puits  d'ai^ent,  maçonné  do 

sable.  Languedoc. 

PYRAMIDE.    Meuble  qui  OBlrocnqml- 

ques  écus. 

Thiéry —-  d'azur,  à  la  pyramide  d'or;  an 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'argent.  Paris. 

Le  Vacher  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  rencontres  de  vache  de  gueules, 
et  oooompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  du 
second  email,  et  en  pointe  d'une  pyrtmido 
de  sable,  mouvante  du  bas  de  l'écu. 


QDARTEFEOILLE.— Fleur  idéale  à  quatre  être  des  roses  simples  ;  mais  elle  en  diffère 
fettUli^,  que  qoelques  modernes  ont  eru    en  ce  qu'elle  n'est  ni  boutonnée  ai  pointée. 
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Pages  du  Snix  —  de  gaeulos,  à  six  quar- 
tderfttwd'argerit.  Bresse. 

PhehipenuT  -  d'flZTir,  semé  de  quârie- 
fiîuilles  (i  or,  au  (inuo-canlon  d'hermine. 
Ile  de  France. 

LoHvH  —  de  gueules ,  &  trois  pals  cotuus 
de  gueules  ;  le  ton»  Mmé  de  quartefeuillet 
d'argent. 

QUARTIER  ou  ECART.  —Ouatnôiue  par- 
tie de  Fécu  loreqaHl  est  écartclé. 

On  nomme  aussi  quarturt^  les  divisions 
d'un  <'<:a  en  plus  grand  nombre  de  parties 
carrées  t'^ales  eiilre  dlos;  il  y  a  même  des 
écas  divisés  ou  seize,  en  trente-deux  quar- 
tiers. Les  quartiers  du  haut  sont  blasoimés 
les  premiiTs,  ensuite  les  (junrtiers  du  des- 
sous, puis  ou  Unit  par  ceux  qui  se  trouvent 
enbes»en  comaien^^nt  toujours  à dextre. 

On  nomme  encore  quartiêr$  * .  les  es^iacos 
triangulaires  formés  par  Fécartelé  en  sau- 
toir ;  alors  le  premier  qunrtier  est  en  haut, 
le  second  à  dexlru,  le  troisième  à  sénestre  et 
le  quatrième  en  pointe. 

Les  quarlitirs  dans  l'art  héraldique  ont  été 
ainsi  noiiuiu's,  parce  que  chacun  remplit  le 
quart  do  l'espace  1'  Tl  i,  In  siju'ils  se  Irou- 
vent  formés  par  lu  ligne  pcrpeudiculaire  du 
parti,  et  la  ligne  horixontalo  du  coupû  ;  et 
de  rnôrae  par  la  ligne  diagonale  5  s<5nestre  du 
taillé.  Les  vides  que  fonueiit  la  croix  et  le 
MQtoir  sur  un  écuoon-âceitelé  le  mmuneiit 
tantonu. 

'  Il  est  bon  de  remarquer  qu'un  plus  grand 
nombre  de  divisions  Ir  i'écuen  parties  éga- 
les entre  elles  ont  été  nommées  <|uarliers, 
quoiqu'au  reste  il  ne  puisse  y  avtnr  plus  do 
quatre  quarts  dans  un  entier;  mais  on  n'a 
pas  donné  ce  nom  à  un  moindre  nombre» 
comme  aux  partitions  du  coupé,  du  pwti* 
du  tranché,  du  taillé  et  du  liercé. 

'Bans  l'origine  une  femille  ne  portait  point 
d'armoiries  écartelées,  et  Ton  de  rencontre 
dans  les  anciens  sceaux  aue  des  écus  isolés;  à 
rcxcoplion  toutefois  de  l'écartelé  de  couleur 
«•!  de  inéia)  ou  réciproquemeoti  sans  aociwe 
espèce  de  figure,  qu'on  trouTeesstn!firAi|«em' 
ment.  Mais  il  ne  fonm  ])ro{)renienf  [)arler 
qu'un  seul  écu  composé  de  divers  émaux, 
comme  le  gironné,  «  l'on  ne  saurait  j  voir 
plusieurs  quartiers. 

Plusieurs  causes  ont  fait  suceessivemeiil 
multiplier  le  nombre  des  quartiers  dans  un 
même  ômisson.  1*  Les  alliances  et  les  ma- 
riages. Los  femmes  n'ajant  pas  d*snnoriee 
qui  II  Lir  fu^sr  nt  p  irticulfères  .  portèrent  d'a- 
bord celles  de  leurs  maris  comme  elles  por- 
tèrent leur  nom  ;  mais  bientôt  on  introduisit 
l'usage  de  joindre  dans  un  même  écu  les  ar- 
moiries de  leur  père  cl  de  leur  mari,  et  ce 
fut  là  l'origine  des  premiers  écusfOOê  p4iv- 
tis  ou  de  deuK  quaKiers. 

2*  La  nohipitdtédes  ftofe.  Il  y  a  peu  d'ar- 
moiries de  maisons  souveraines  qui  no  soient 
aujount'hui  écarlelécs  pour  cette  multipli- 
cité de  firfs  et  de  souverainetés.  Les  rois 
de  Pologne  partissaient  leur  éca  de  Taiglo 
de  Pologne  et  du  cavalier  de  Lilhuanie.  M 
roine' d  jVnglclerre  portt  un  qiiartii  i  î'An- 
gietorro,  un  d'Ecosse  cl  uu  U'iriaude,  qui 
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sont  trois  royaumes  réunis  pour  la  preni^ 

fois  |»ar  le  roi  Jaf<[ues,  fils  (le  Marie  Stuart. 

3"  Les  dimilés.  Un  grand  nombre  d'évè- 
ques et  d'archevêques,  d'abbés  et  d'abbcssesi 
ont  parti  ou  (^cnrlclé  les  armoiries  de  leur 
église  avec  celles  de  leur  maison.  Les  pairs 
ecclésiosliqucs  ont  écartelé  de-  nt  inoiriL-s  tlf! 
leurs  pairies  ;  le  cardinal  Robert  de  Lcdoq- 
oourt  el  le  onralnal  Brioonnet,  tous  deux  ar- 
chevêques de  Reims,  écartelaienl  desarmoi- 
ries de  leur  paiiie  et  de  celles  de  leur  mai- 
son. 

Les  prétentions.  Les  rois  d'Angleterre, 
oui  prenaient  parmi  leurs  titres  la  qualilÂ 
ili'  I  1  >  li  '  France,  portaient  aui^i  Ir* s  armes 
de  France  en  uu  quartier  de  leur  écu.  Les 
rois  de  Sardaipe  prenaient  des  qusriiers  de 
Clo'pre  et  de  Jérusalem. 

5*  Les  alliances,  les  substitutions  et  les 
majorats.  Nulle  cause  n'a  plus  contribué  à 
augmenter  le  nombre  des  quartiers,  et  c'est 
de  lA  surtout  que  viem  ce  grand  nombre 
d'écus  écartekVs  qu'on  voit  aujourd'hui  e» 
Frauce,  Italie»  Espagne»  Allemagne  et  An- 
gleterre. 

6"  Les  concessions  sont  une  source  aussi 
très-alwndanle  surtout  de  i>artilions.  La 
maison  de  Tournon  {lartissait  de  France  tel 
piopres  armoiries,  qui  étaient  un  lion. 

V*  Le  patronage.  C'est  ainsi  que  les  eardi» 
naux  partis  eut  ou  écarlèlent  leurs  armoi- 
ries de  celle  du  i)ape  qui  les  a  faits  cardi- 
naux, et  dont  ils  se  disent  les  créatures. 

8"  La  nécessité  ponr  les  puînés  de  briser 
les  armoiries  de  leur  aiiié  les  a  fait  écarteler 
de  celles  de  leur  mère. 

OeQs  toos  les  oas«  les  «riocs  véritables  et 
primitives  de  la  maison  sont  celles  placées 
au  canton  dextre  du  chef,  et  c'ef^t  h  qu'it 
faut  les  chercher  ;  à  moins  toutefois  qu  il  a  / 
ait  un  autre  écussoo  sur  le  tout«  Mqiiel  il 
trouve  alors  i'écusson  principal. 

Fitz-Jamet  —  écartelé,  le  f  et  contn» 
écartelédo  France  el  d'Aiii^ii  ti  i  i  r  ;  le  2  d'E- 
cosse}  le  3  d'Irlande  •  à  la  bordure  de  seize 
oompoos,  huit  d'azur  et  huit  de  gueules  ;  les 
compons  d'azur  chargés  d'une  fleur  de  lis 
d'or,  et  les  compons  de  gueules  d'un  léo- 
pard d'or. 

Les  armoiries  de  la  maison  de  LorrmÊt 

sonlcomj)osées  de  huit  quartiers,  et  se  com- 
posent uusi  : 

Lorraine.  Parti  de  trois  traits,  eoiiné  d  on, 
ce  qui  donne  huit  quartiers;  «u  l.fascé 
d'argent  et  de  gueules  dp  huit  pièces,  qui  est 
Hongrie:  au  â,  sume  de  Friiocû,  au  lambH 
de  trois  pendants  de  gueules ,  qui  est  Afijou- 
Sicile  ;  au  3  d'ai^ent ,  à  la  «rais  potencée 
d'or,cantonnéedequatrecroisetteadiB  mkoti, 

2ui  est  Jérusalnii  mi  h  l  or,  à  quatre  pals 
e  gueules,  qui  c^i  Aragon  ;  au  5«  semé  de 
France,  à  la  bordure  de  gueules ,  qui  est  à»^ 
jou  moderne;  au  6  d'azur,  au  Kon  conlour- 
nû  -d'or,  couronné,  armé  et  laïupassé  de 
de  gueules  <iui  est  Gtieldres;  au  i  d'or,  au 
lion  de  sable  armé  el  lompassé  de  gueules 
qui  est  Bmbant  ;  au  8  d'azur,  semé  de  croii 

recroiseltécs,  nu  pitnl  fiché  d'or,  à  deux  bars 

adossés  de  même,  qui  est  Bar;  sur  le  tout 
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(l'or  à  la  txinde  do  guouks  (  liarg 'o  de  trois 
alérions  d'argent,  <|ui  osl  Lorraine. 

Communication   des  armoiries  (I).  C'est 

eocore  une  espèce  d'adoptioti  d'honoeur, 
qpe  les  princes  et  les  rois  ont  pratiquée  lors- 
qu'ils ont  comnnini(iu(î  leurs  armes  à  divers 

eililshommes  de  l*'urs  sujets  ou  étrangers, 
t  comme  les  armes  sont  les  Yéritab  es 
marques  d'une  famille,  ceux  <}ui  en  sonl  ninsi 
honorés,  sembleul  dovuir  iiaiticiper  à  ses 
pr^ro^lives.  Ce  sonl  des  moyens  qu'ils  ont 
choisis  jMur  récomiK^nscr  les  services  de 
eMtqttils  toulafent  gratiOcr,  et  aussi  poar 
les  attacher  plus  foriemenl  à  l'avenir,  et  leur 
postérité,  h  leur  Si  rvito.  Celle  aitribution 
ie  partie  d'armon  irs ,  suivant  Guy  et  Co- 

3uille  en  l'Hisloiio  «lu  Nivernnis,  si-  fait  avec 
iminution  notahir  par  chantjcincnt  de  cow- 
UuTt^  ou  fliininulion  de  nombre  dit  pièces 
qui  sont  és^j^mtt  de»  bienfaicteurst  en  âorte 
qu'on  peut  «MMuiïrtre  q»*iti  n$  sont  pas  du  li- 
gnage, mais  qu'ils  tiennent  par  hxenfaict. 

Les  princes  ont  encore  accordé  souvent  ce 
l}riviiége  pour  une  marque  de  protection. 
Card'uu  colé  les  personnes  qui  ont  esté  gra- 
tifiées des  armes  du  prince,  ont  une  obliga- 
tion parliculiùre  à  le  servir,  parle  souvenir 
de  l'Iiouneur  qu'elles  oot  coceu  de  luy,  et  de 
maintenir  la  dignité  de eelay  dont  ils  portent 
les  armes.  D'autre  part  le  prince  se  trouve 
eogagë  en  la  protection  de  celuy  auquel  il 
a  comrauDiqué  ses  armes,  l'ayant  reconnu 
par  II»  pour  une  personne  qui  luy  est  accjuise, 
et  qui  j»ai  licipe  en  (juelque  façon  aux  préro- 
gatives de  sn  famille,  dOOt  il  «Si  Obligé  de 
(Quserver  rboaoeur.  „  a- 
jÇe  privilège  de  porter  les  armes  ou  une 
partie  des  armes  du  prince  a  esté  de  t(mt 
temits  estimé  très-i>arliculier,  n'ayant  esté 
eonfëré  qu'à  ceux  qui  avoieot  beaueoup  mé- 
rité de  I  Etat,  et  qui  luy  avoient  rendu  de 
signalez  services.  Ce  qui  vérilie  la  maxime 
des  politiques  (2),  qui  tienoenlque  les  princes 
ont  souvent  d«s  mojreos  ioooceus  pour  ré- 
compenser, non  teulemeot  les  hommes  de 
iiHiili',  mais  encore  leurs  favoris,  sans  ap- 
{lorter  un  uutaiile  détriment  k  leurs  fioances, 
9d  sont  les  nerfs  et  le  fondement  des  Etats  : 
parce  qu'olTectivemcnt  l'honneur  qui  est  l'u- 
nique aiguillon  do  la  vertu  et  uon  la  valeur 
des  choses,  donne  le  prix  aux  récomi)euses. 
Les  conrooDes  de  laurier,  et  d'autres  plantes 
mloient  trop  peu  de  chose  &  l'égard  des 
fsBes  actioas  qu'elles  combloient  do  gloire, 
ttBDe  ûo  plus  honorable  ne  leur  eust  donné 
inst^m  velief.  n  n'y  avoit  rien  de  plus  aisé 
que  ces  surnoms  aue  le  sénat  donnoit  à  ces 
ijraods  chefs,  qui  s  estoiunt  signalez  dans  les 
Mnbats,  et  qui  avoient  subjugué  les  pro- 
viaees.  Cependant  il  ne  se  i>ouvoit  trouver 
*W  plus  (uçne  récompense  de  leur  courage, 
«ju'en  les  faisant  connoître  à  la  postérité  j»ar 
1  unpusiliuu  d'un  .nom,  qui  comprenoU  en 

1  1)  NcHis  irouTons  encore  dans  Dn  Cange  une  dis- 
tertatwp  tor  la  question  qui  nous  ocoope;  noua  la 
<i*Miîa  |Mt  entière,  biai  pcrsuad<!s  oae  eet  iHeMi^ 
mëirftliMeroni  b  fiwiHeare  partie  de  ce  Kfse. 

(i)  SapioM  AnnkatoïKl  dtacors.  poUt.  Lit. 
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j)eu  de  lettres,  leur  éloge  et  leurs  beaux  faits 
d'armes,  et  expliquoit  la  grandeur  et  l'excel- 
lenco  de  leurs  victoires  (1). 

Je  mets  au  rang  de  ces  récompenses,  fa- 
ciles en  apparence,  mais  glorieuses  en  effet, 
les  privilèges  que  les  princes  ont  concédez 
à  leurs  sujets,  ou  autres  seigneurs  étrangers 
qui  avoleBt  bieo  mérité  de  leurs  Etats,  de 
|>orter  leurs  armes,  ou  une  f>artie  parmi 
colles  de  leurs  lamilles.  Aussi  ils  n'en  ont 
usé  qu'envers  les  personnes  de  considéra- 
tion, et  qui  leur  avoient  rendu  des  services 
signdlez,  laquelle  sorte  de  Téeoropense  se 
trouve  avoir  esté  pratiquée  par  les  empe- 
reurs, les  roys,  les  ducs,  et  autres  princes 
souverains. 

Le  sire  do  Joinville  écrit  que  Sceredun, 
chef  des  Turcs,  qui  estoit  tenu  le  plus  vail- 
lant et  le  pluf  preux  de  toute  la  payennie, 
portoit  en  ses  bannières  les  armes  de  l'em- 
pereor  Frédéric  II,  qai  Taroit  Ait  dteralier, 
et  qui  probablement  les  luy  donna.  Sigis- 
mnod  estant  à  Avignon,  permit  à  Elseas  de 
Sado  seigneur  de.s  Essarts ,  gentilhomme 
provençal,  de  charger  l'étoile  de  ses  armes 
(le  l'aiule  de  sable.  Mnximilian  1"  conféra 
l'aigle  de  l'empire  à  Raphaël  (îrimaldi,  sur- 
nommé de  Castro,  par  lettres  du  16*  Jour  de 
jauTier  Tan  1497,  le  faisant  eheralier  m  omnte 
palatin.  Le  mémo  empereur  ayant  ^rigé  la 
ville  de  Cambray  en  duché,  en  faveur  do 
Jaoques  de  Croj  eves(|iie(S),  luy  permit  et 
à  ses  successeurs  evesques,  de  porter  au 
chef  des  armes  de  leurs  maisons  l'aigle  do 
l'Enipire,  br  isé  d'un  lanibel  de  gueules,  par 
ses  lotlres  patentes  du  98*  jour  de  juin  l  an 
1510.  Les  ttiAmes  récompenses  ont  esté  en 
tisage  en  Franco.  Saint  Louys  estant  outre- 
mer donna  le  chet  de  France  à  l'ordre  Teu- 
tonique.  Passant  par  Antioehe,  il  permit  au 
jeune  prince  Boëraond  VI  d'écartefer  ses  ar- 
mes, qui  estaient  vermeilléet,  au  rapport  du 
sire  cie  Joinville  (3),  des  arnses  dc^  Franco. 
Philippe  de  Valois,  selon  quelques-uns,  |)er- 
mit  I  Onillaame  de  la  Tour  de  porter  son 
escu  semé  de  France.  Mais  M.  Juslel  en 
VHiêtoirt  des  comte»  d' Auvergne  (k),  estime 
quaeetteptnaissîon  est  beaucoup  plus  an- 
cienne, remarquant  qu'au  château  de  la  Tour 
avant  qu'il  fust  ruine,  on  voioit  deux  écus- 
sons  des  armes  de  la  maison  de  la  Tour, 
graves  en  une  cheminée  bAtie  l'an  1218,  l'un 
aTOc  la  tour  simple,  qui  sont  les  aneiennea» 
l'autre  avec  le  champ  d'azur,  semé  do  fleurs 
de  ly  s  d'or,  et  la  tour  d'argent,  qui  sont  colles 
que  les  soigneurs  de  la  Tour  d'Auvergne 
ont  portées  jusques  à  présent.  Le  même 
ro^  (5j  pcrmii  à  messire  Pierre  de  Salvain, 
seigneur  de  Doissicu,  homme  tic  ^l  and  crédit 
dam  le  conseil  d'Humbert  dernier  dauphin 
de  Viennois,  (l'cijoLiter  ft  ses  armes  une  Dor- 
durc  d(?  France,  pour  avoir  esté  l'un  des 
princijiaux  auteurs  de  la  cession  fiilo  de 

(I)  Cicero, pro  Foaleio.  *i  -      >  > 

h)  Joua  ScMi..  cifa^.  aafa  iaaitoo  deCraf, 
p.  îJï.  ' 

(5)  Joinville,  p.  99^40  Sfconil  vol  • 

(4)  UisU  tfAuvcn^nc,  f.  H^l,  ^  V-  r      /fr  <  b 

(5)  LaCokMDb.,  en  iMeHeMcasMiiies. 
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ccito  jiroviiM  è  en  laveur  île  la  France.  Cl»ar- 
les  VI  estant  h  Tolose  l'an  18W,«i  présence 
du  duc  de  Touraine  son  frère,  du  duc  de 
Bourgogne  son  oncle,  et  de  plusieurs  sei- 

ëruHirs  de  Fronce  cl  de  Gascongoc,  donna  à 
barles  d'Albret»  son  cousin  Kermain,  el  à 
ses  deseandanSt  lo  privilège  d'écartelér  les 
armes,  qui  cstoient  sinsplcinrnt  de  gueules, 
de  deux  quartiers  de  Fi  ann  pWnii  suns  bri- 
setire,  laquelle  chote  le  sriijiieur  de  Labrel, 
dit  FroissArt,  tint  à  riche  et  à  grand  don  (1). 
Charles  VII  par  lettres  du  10'  jour  de  may 
Tan  1^31,  pt  rmit,  suivant  un  auteur  do  ce 
temps  {i)f  aux  vicomtes  de  Beaumont  de 
parsemer  leur  escu  de  fleurs  de  lys.  Il  en 
d  innn  une  à  la  Pucelle  d'Orléans.  Henry 
(îrand  octroya  au  capitaine  Libertas  (3),  qui 
délivra  la  ville  de  Marseille  de  la  tyrannie 
de  Cazaud»  qui  Tavoit  tenue  longtemps  pour 
la  Ligue,  et  trailtoit  avec  l'Espagnol  pour -la 
liiy  uiL'Hic  i  ride  les  mains,  ttn  ch^f  d'azur 
de  trois  fieurt  de  lyt  d'or,  à  tts  armes  de 
muutt$  à  un  ekétmm  d'argent.  11  fit  le  même 
a  Pierre  Hostager ,  ppntilîiomine  de  Mar- 
seille (i»),  qui  servit  Sa  Majesté  en  la  reddi- 
ilOD  de  cette  même  place  Tan  159G,  et  luj 
donna  un  escu  d'azur  à  une  fleur  de  Ifê  (far, 
sur  le  tout  de  ses  armes.  Sur  semblables 
considérations,  il  voulut  que  le  sieur  de 
ViCi  vice-amiral  de  France  et  gouverneur  de 
Cawit  el  d'Amiena,  qui  luy  rendit  de  si- 
gnalez services  durant  ses  plus  fâcheuses 
guerres  de  la  Ligue,  portât  |iour  mémoire 
vue  0eur  de  I  vs  d'or,  en  ses  armoiries  :  il  en 
donna  pareillement  une  au  sieur  Zamet. 
Louys  Xlll,  son  iils,  Usa  de  pareille  gratiû- 
cation  h  l'endroit  de  inessii  u  (laicliart  Dea- 
gent,  chevalier  i>ire  de  Brusson,  baron  de 
Viré,  premier  président  en  laCbambre  d'  s 
comptes  de  Dnuphiné,  luy  permettant  i\p 
charger  i  aigle  de  sus  armes  d'un  escu  d  azur 
à  la  fleur  de  lys  d'or,  et  ce  pour  récompense 
de  la  tidêlité  qu'il  avoit  iait  paiûltre  dans 
les  affaires  importantes  de  l'Etat,  où  il  aroit 
esté  employé.  L'Espipie  et  les  autres  royau- 
mes ont  pratiqué  le  même  usage  en  plusieurs 
mgmIods. Henry  III, roy  de  Castilie,  fit  porter 
un  quartier  des  armes  d'Espagne  à  Bègues 
de  VillaineSt  chevalier  renommé  dans  Frois- 
sart,  qu'il  fit  aussi  comte  de  Ribadieu,  les- 
quelles estoieni  d'argent  à  troie  Iffone  de 
.Me  â  Vôrle  de  gueulee.  La  Chronique  ma- 
nuscrite de  Bertrand  du  Guesdin,  ft  fidt 
meotioo  de  cette  gratification. 

Ferdiotod  et  nabelle,  roys  de  Castille  et 
d'Arragon,  pour  récnmprnsiT  Christopho Co- 
lomb, génois,  de  la  dei  ouverte  des  Inidcs  oc- 
cidattUiMSt  outre  ia  dixième  partie  des  re- 
venus royaux,  luv  donnèrent  le  titre  de  grand 
«mirai  {lerpétuel  des  Indes,  et  pour  armes 
l' escu  en  tnanteau,  le  premirr  df  (juchIcs  au 
ekéteau  d'or.  Vautre  d'argent  au  Ufim  de 


pourpre,  en  pointe  d'argent  ondd  (Tsnér  à 

ciity  islet  et  un  monde  croisé  d'or,  avec  cette 
devise  :  Por  Castiglia  y  par  Lew,  Suevo 

l\)  Froitsart,  vol.  IV,  th.  9. 
(i)  Moiisu-elet.  vol.  It,  p.  70. 
Jàkl,  de  Prov.,  p.  7u4. 
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ntttndo  halta  Colon,  Les  ducs  de  Verragua  H 
les  marquis  de  Jamayca  aux  Isles  Oo«den< 

taies  sont  issus  de  luy. 

Les  roys  de  Napk-s  des  branches  d  Anjoit 
ont  usé  aussi  souvent  de  ces  gratineationn  : 
la  maison  d'Andréa  en  Provpnrc nrifrl- 
naire  de  Nanles,  porte  une  bordure  d'aiw  à 
dix  fleurs  ae  lys  d'or,  au  lambel  de  qmhe 
pièces  de  gueuie»  m»  éeeeue  du  chef.  Il  en  t«t 
de  même  de  celle  d*Alaman,  qui  porte  Tén 

d'Anjou  en  (XBUr  srs  anm  :  rt  de  oeII<- 
de  Beccaris  au  même  comté  qui  porte  tt 
chef  de  Fmuce,  avec  le  lambel  de  gutules  4e 
trois  pièces.  Celle  de  La  Itattu  en  Italie  porta 
le  lambel  semé  de  fleurs  de  lys  par  ia  couccs- 
Mnn  (in  roy  llulterl.  He!ié,  roy  de  Sicile, 
donna  h  Uené  de  Boliers,  vicomte  de  Reillaoe, 
gouverneur  de  Marseille  (3),  une  ixndurr  k 
ses  armes,  coni|Hjsée  des  armes  d'Anjou 
Naples,  et  de  Hierusalem,  de  huit  pièces. 
Edoûard  I"  du  nom,  roy  d'An{jlelerre,  voulel 
que  GeolFroy,  sire  de  Joinville,  partit  Iw 
nrines  de  sa  maison  de  celles  d'Angleterre  (3;, 
ce  que  le  roy  luy  accorda  nour  sa  valeur  i  i 
ses  nelles  actions,  ainsi  qu  il  est  porté  dans 
rinscriplîon  de  son  torooeau.  le  passe  les 

armr'^  de  In  maison  de  Gouloinos,  de  gueulei 
à  trois  demy  léopards  d'or  vurty  d  atur,  à  la 
flemr  de  lys  et  une  demye  d'or,  qui  sont  les 
armes  d'Angleterre  el  de  France  à  moitié, 
que  l'on  dit  avoir  esté  données  par  un  rov 
d'Angleterre  k  Alfonse,  seigneur  de  Goula»- 
nes ,  en  considération  de  ce  qu'ayant  «lté 
employé  par  le  due  de  Bretagne  son  aMllie 
à  pacifit  r  les  rnis  dt-  France  et  d'Angleterre, 
il  en  VI ut  à  bout  el  y  réussit  parfaitement. 
L'empereur  Charles  IV*  roy  de  BoheiM, 
donna  le  lyon  désarmes  de  ce  royaume  k 
Barlhuic  jurisconsulte,  (oiuuie  il  témoigne 
Iuy-mt>me  en  son  traité  des  armes  {k).  Si^iis- 
mond^roy  de  Pologne,  donna  pour  armes  à 
Martin  Cromer  (5)  sonbistoriograplie,  et  son 
ambassadeur  vers  l'empereur,  trn  ^ru  de 
gueules  à  un  aigle  esployé  naislant  d'argml, 
ayatU  oti  eel  une  couronne  de  laurier:  auquel 
l'empereur  Ferdinand  .••joûta  un  chef  de 
l'aigle  de  l'Empire,  ce  qu'il  raconte  aussi  ca 
la  description  de  la  Pologne,  (lustave  Adolfe, 
roy  de  Suéde,  donna  h  Henry  S.  George  Ki- 
eheroond  roy  d'armes,  nui  avùit  porté  renfae 
de  la  Jarretière  au  mémo  roy,  trois  cou- 
ronnes d'or,  qui  sont  les  armes  de  Suéde, 
(tour  joindre  «Tec  les  dennes.  Seldea  en  ses 
titres  d'honneur  en  a  rapporté  les  peim- 

tes  (6). 

Les  ducs  et  les  petits  princes  souterain^ 
ont  usé  pareillement  de  ces  ooncessîODS*  Le 
duo  de  Bourgogne  (7)  permit  à  N...  Mute 
son  chancelier  de  porter  |K)ur  cimier  de  ses 
armes  un  écu  armoyé  des  armes  de  Bour^ 
gogne,  avec  cette  devise,  fs  «inc  me  f •  ilMat» 

1)  Hist.  deProv.,  p.  653. 
i)  Ibid.,  p.  819. 

Si  Gâé^aelaaMisaedeMiivile,V0i.l. 

4)  Barth.,  de  Intigv.  el  arw-,  ■.  t. 

5)  Marlh.  Cronier.,  1. 1  Polou. 

a  Sddcii.TidesoriMiM>r,parUu,c.S,SI« 
?isdSMehéNiqee,p.i^ 
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Lei  réfMbliques  mémo  et  \vf  Yilles  obI 
souvent  communiqué  leurs  armes  \  des  ptr^ 

liculiers,  comme  a  fait  celle  de  Venise,  aui 
miisoos  de  Foscari,  de  Magno,  et  de  Naui. 
iNn  de  M onlac,  depuis  maréchal  de  France, 
obtint  le  privilège  »le  |)orter  les  armes  de  la 
Tille  de' Sienne  pour  avoir  soutenu  vaillam- 
Bient  le  siège  que  remi)ereur  Charles  V  mit 
devant  cette  ville.  Enfin  les  jpaiies  ont  lait 
porter  à  quelques  cardinaux  de  leurs  créa* 
turcs  un  rhet  de  leurs  armes  :  comme  fit 
Grégoire  XUl  du  surnom  do  Boncompagno, 
sneardioaox  de  la  Baulmc,  Vastavillano, 
de  Berague,  et  Riario.  QumI  h  ce  que  Pa- 
radin  et  ceux  qui  l'oul  suivy  ont  écrit  que 
l'ordre  de  SeiniJean  de  Hicrusalum  pria 
Amcdée  IV.  <-omle  de  Savoye,  de  ^ireodre 
les  armes  de  la  relÏKion,  en  mémoire  des 
gnms  services  qu'il  luy  avoil  rendus  au 
liteB  de  Rhodes,  cela  est  controversé;  car 
Lm  Cbesne  lient  qne  cette  crois  que  les 
ducs  (le  Savoye  portent,  est  l'écu  désarmes 
de  la  principauté  de  Piémont  (1). 

QUAIITIERS.— Terme  de  généalogie,  écus 
d'une  famille  noble  qui  dans  un  arbre  généa- 
logiaue  servent  de  preuve,  lorsqu'il  est  ap- 
puyé des  Actes  originaux  n^^cessaires  poor 
en  établir  la  filiation.  On  Taisait  des  preuves 
d'un  certain  nombre  de  quartiers  pour  en- 
trer dans  les  collèges  ou  ordres,  qui  exigaionl 
h  neblcsse  paternelle  et  maternelle;  il  y 
avait  des  chapitres  qai  demandaient  jusque 
seize  et  trente-deux  quartiers  ;  le  nombre  de 
ces  quartiers  se  réglait  sur  celui  des  degrés. 

degrés  ou  lignes  sont  les  générations  du 
ffls  au  père,  du  i>ère  à  raieul,  de  l'aieul  au 
bisaipoi,  du  bisaïeul  au  trisaïeul,  etc.  Les 
quartiers  sont  les  familles  nobles  ou  les  per- 
toones  doat  celui  (|ui  fait  [)rcuve  desc<Mid. 

tà  orogressioa  qui  se  fait  dans  la  iiroduc- 
tioo  des  qaartiers,  par  rapport  aux  degrés, 
c$t  celle  qu*on  appelle  géométrique,  où  cha- 
que nombre  se  double  de  Pun  h  l'autre  suc- 
cessivement ;  ainsi  un  i)roduit  deux,  deux 
produisent  quatre, quatre  produisent  huit, 
buitproduisenl  seize,seize'produisent  trente- 
deui,  ainsi  de  suite,  en  doublant  toujours. 
La  raison  de  cette  progression  est  1  ordre 
éas  générations,  cnacune  ayant  un  père  et 
ttoemère  dont  on  produit  le  quartier  :  ainsi, 
le  présenté  ou  celui  pour  lequel  on  produit, 
est  obligé  de  produire  père  et  mère  :  son 
père  a  aussi  père  et  mère,  et  sa  mère  parcii- 
hnenl  père  et  mèce;  enToilàqotire;  cha- 
cun de  ceux-ci  ont  aussi  père  al  mère»  ce 
mu  iail  huit,  et  ainsi  à  rinâni. 
WÉMS  1m  preuves  par  quartiers,  dressés 
Iv  un  arbre  généalogique,  les  degrés  se 
comptent  h  reculons,  contre  l'usage  ordinaire, 
qai  veut  que  le  [irtMiiier  dcgn'  soit  cëllliper 
âù  l'on  commence  la  filiation. 

le  premier  degré  est  celui  du  pré- 
senté, il  ne  forme  qu  un  quartier.  Le  second 
en  produit  deux,  savoir  le(ière  et  la  mère.  Le 
troisième  en  produit  quatre,  savoir,  père  et 
..■ère  du  père,^||èrQ  e|  mèi:e  de  la  mère.  Lo 

î  »•  • 

<t)  «M.  de  h  makoe  ée  BéihHM^,  p.  tK». 
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quatrième  en  produit  huit,  qui  sont  les  qua* 
tre  bisaïeuls  peYemelset  les  quatre  bisaïeuls 

mateniels.  Le  cinquième  en  produit  seize 
qui  sont  les  huit  trisaïeuls  |)aleruels,  et  les 
Huit  trisaïeuls  maternels.  Le  sixième  en  pro- 
duit trente-deux,,  qui  sont  les  seize  quatriè- 
mes aïeuls  paternels  et  les  seize  quatrièmes 
aïeuls  maternels.  -i* 

11  est  aisé  de  calculer  la  prc^çresaion  des 
quartiers  en  portant  k  un  plus  ^and  nombre 
les  degrés  de  génération;  ainsi,  celui  qui  a 
douze  degrés  de  noblesse  produit  deux  mi/le 
quarante-liuil quartiers; celui quien  aquinze 
en  produit  seize  mille  trois  cent  quatre-vingt* 
({uatro  ;  celui  qui  en  a  vingt  en  produit  cinq 
cent  vin^uquatre  mille  deux  cent  quttM- 
vin^uit. 

QuiNTAINB.  —  Biereiee  de  eorps,  ou  jeu. 

que  certaines  personnes  étaient  obligées  de 
iaire  pour  le  divertissement  du  seigneur. 
Baliamott  prétend  que  ce  jeu  a  été  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'un  nommé  Quintuê  en  fut  l'in- 
venteur, ce  qu'il  paraît  appuyer  sur  la  loi  1, 
au  code  de  Aleatoribus.  Paricirole,  1,  v.ir. 

cap.  kt  prétend  qu'il  a  été  ainsi  nommé,  a 
Quinttmm  «ja  qtm  oaUriê  Mtmtmh  im  QtÊhi^ 

nam  portam  exibat.  Du  Cange,  en  sa  disser- 
tation sur  Joinville,  tient  que  ce  terme  vient 
de  cnqve  ce  devoir  s'acquittait  dans  les  ban- 
lieues appelées  ^inte$  ou  qaintaines,  parce 

Qu'elles  s'étendaient  à  cint}  mille  pas  hors 
c  la  ville. 

On  plaçait  ordinairement  vers  l'extrémité 
do  la  banueue  un  pal  ou  un  poteau  où  était 

suspendu  un  ccusson  mobile,  et  on  le  nom- 
mait le  pal  de  la  quintaine,  et  ce  pal  servait 
I>ourleieuou  exercice  dont  il  s'agit,  qui  a 
aussi  été  appelé  la  quintainc,  du  nom  de  la 
l>anlieue  oii  il  se  faisait,  et  du  pal  de  la 
banlieue  qui  y  servait. 

Eu  la  coutume  locale  de  Mézières,  en  Tou- 
ndn»,  les  meuoiert  demeurants  en  ht  baron- 
nie  et  chfltellenie  de  Mézières,  étaient  tenus, 
une  fois  l'an,  de  frapper  par  trois  coups  le 
pal  du  la  quintaine,  en  la  pl\is  proche  rivière 
du  châtel  du  seigneur,  barim  ou  chAtelain, 
ou  autre  lieu  accoutumé,  et  s'ils  se  feignaient 
rompre  leurs  perches,  ou  défaillaient  aux 
jours,  lieu  et  heure  accoutumés,  il  y  avait 
soixanle  Jours  d'amende  an  profit  du  sei- 
gneur. 

De  même  à  Mehun-sur-Eurc,  en  Berry,  les 
hommes  mariés  dans  l'année  étaient  tenuSt 
le  jour  de  la  Pentecôte,  de  tirer  la  quintaine 
au-dessousdu  cliâleau,  et  par  trois  fois  frajv 
per  de  leurs  perches  un  pan  de  bois  qui  était 
piotté  et  planté  au  milieu  du  cours  de  i'eau. 

S»  la  mteHentede  Harenil,  ressort  d'I*. 
soudun,  en  Berry,  les  nouveaux  mariés  ti- 
raient aussi  la  quintaine  sur  la  rivière  d'A- 
inon;  il  y  avait  oti  pareils  exeroiees  en  Ven- 
dômois,  Bourbonnais  et  ailleurs;  et  il  est 
fait  mention  de  ce  droit  de  quintaine  auliv.  ii 
du  Recueil  des  arrêts  de  Bretagne. 

Ën  quelques  lieus;.  à  chaque  mutation  de 
seigneur  ou  de  vassal ,  le  vassal  devait  courir 
lu  quintaine  de  service  féodal. 

La  quintaine  était  aussi  anciennement  un 
exeidce  milllaire  que  Too  fticail  è  oinral» 
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la  lance  à  la  main;  on  venait  ca  courant  sur 
un  bouclier  attaché  h  un  arbre  ;  et  quand  la 
lance  était  rompue  on  se  trouvait  en  défaut. 

La  quintciinc,  comme  meuble  de  l'écu,  est 
rare  en  armoiries. 

Cariille  de  Ner$  —  do  gueules,  à  trois 
quinlaines  d'or.  Normandie. 

Robert  de  Lezardiêres  —  d'argent,  è  trois 
quintaincs  de  gueules.  Poitou. 

QUINTEFEUILLE.— Fleur  à  cinq  pétales  ou 
fleurons  arrondis,  ayant  chacun  une  pointe, 
dont  le  centre  est  percé  en  rond,  do  manière 
que  l'on  voit  le  champ  de  l'écu  à  travers. 

Bréauté  de  Hotot  —  d'argent,  5  la  quinte- 
feuille  do  gueules.  Anjou. 

Marquetel  —  d'or,  5  une  quintefeuille  de 
gueules.  Normandie. 

Coelauelfen  —  d'argent ,  à  la  quintefeuille 
de  siible.  Bretagne. 

Le  Long  —  d'or,  à  une  quintefeuille  de 
sable.  Bretagne. 

Le  Ï>}/<T  —  d'Iiermine,  h  une  quintefeuille 
de  gueules.  Bretagne, 

Comprend —  d'argftnl,  h  la  quintefeuille 
de  gueules.  Normandie. 

Renouard  —  d'argent,  à  une  quintefeuille 
de  gueules.  Aunis  et  Sainlonge. 

Loueelles — de  gueules,  h  une  quintefeuilo 
d'argent,  au  chef  d'hermine.  Normandie. 

Patornay  —  d'iizur,  h  une  (juintefcuillc 
d'or,  accorap8gn(''e  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. Franclie-CiOnilé. 

Martigné—  d'aïur,  h  la  quinlefeuille  d'or. 

Sores  d'Kstrées  —  d'azar,  h  la  quintefeuille 
de  gueules  accompagn(;e  de  huit  merlettos 
du  môme.  Artois. 

La  Motlie-Blf({uin  —  d'or ,  h  la  quinte- 
feuille de  sable. 

Vergy  —  de  gueules,  à  trois  quintefcuilles 
d'or.  Bourgogne. 

Patry-Calouin  —  de  gucides,  à  trois  quin- 
tefcuilles d'argent.  Languedoc  et  Norman- 
dil^ 

Des  Ecolais  de  ChtintHlg  —  d'argent,  à  trois 
quinlefeuilles  do  gueul(;>.  Maine. 

Du  Bot  —  d'azur ,  à  trois  (juintefeuilles 
d'argent.  Bretagne. 

Serent  de  Kerfélix  —  d'or,  à  trois  quinte- 
feuilles  de  sable.  Bret.igne. 

Courceriers  —  de  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles  d'or. 

Montesson  —  d'argent,  àtroisquintefeuilles 
d'azur.  Ile  de  France. 

Ci'rry  — d«'  sable,  à  trois  quintefcuilles 
d'argent.  Bouri^ugne. 

Besscy-le-Chalil  —  d'azur,  à  trois  qui'itc- 
fouilles  d'iirgiMil.  Bourgogfio. 

Guiry-le-l'crchty  —  d'argent,  à  trois  quin- 
tefcuilles de  sable.  Normandie. 

Jinhreval~ilQ  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles  d'or.  Nunnandio. 

Cuves  —  il'iw^vuit  Irois  quintefcuilles  de 
sinople.  Normandie. 

BvHée  —  de  sable,  à  trois  quintefcuilles 
d'arge'it.  Normandie. 

Bechcvel  —  de  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles  d'argent.  Normandie. 
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Logé  —  d'argent ,  à  trois  quintcfeuillcs 
de  sinople.  Normandie. 

Duquesnel  —  d'or,  h  trois  quintefeuilles 
de  gueules. 

Hilerin  —  d'azur ,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent. 

laeaatrieux  —  d'or,  b  trois  quintefeuilles 
de  gueules.  Bretagne. 

Parseau  —  de  sable,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Bretagne. 

Du  Bot  —  d'azur ,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Bretagne. 

Ertimbrieuc  —  d'argent ,  è  trois  quinte- 
feuilles de  sable.  Bretagne. 

Maignard  de  Bernièret — d'azur,  à  la  bando 
d'argent  chargée  de  trois  quintefeuilles  do 
gueules. 

Cromot  —  d'or  ,  à  trois  quintefeuilles  do 
sino|)lc  ajourées.  Bourgogne. 

Bellingant  —  d'argent,  à  trois  quintefeuil- 
les de  gueules.  Bretagne. 

AifiuiUon  —  de  sable,  à  trois  quintefeuiU 
les  d  argent.  Bretagne. 

Du  Plessis  —  d'argent,  à  trois  quintefeuil- 
les de  gueules.  Orléanais. 

Ilamilton  de  Damervilie  —  do  gueules  ,  à 
trois  nuintefeuilles  d'hérmine.  Orléanais. 

Rocnrtte — de  gueules,  à  trois  quintefcuil- 
les d'argent.  Champagne. 

Avannes  —  do  gueules,  b  trois  quintelcuil- 
les  d'or,  écarlelé  de  sable,  au  sautoir  d'or , 
accompagné  do  quatre  grillons  de  môme. 
Cham|iagnc. 

Yaite  —  d'or ,  h  trois  quintefeuilles  per- 
cées de  gueules.  Franche-Comté. 

Argouges  —  Ecarlelé  d'or  etd'azurh  trois 
quinlcfeuillos  de  gueules.  Normandie. 

Du  Buot  —  d'azur,  à  trois  quintefeuilles 
d'or.  Anjou. 

Denis  de  Lesnelec  —  d'argent,  à  trois  quin- 
tefeuilles de  gueules.  Bretagne. 

h'ouquesoHe  —  d'argent,  à  trois  quinte- 
feuilles de  gueules.  Picardie. 

Imhicral—de  gueules ,  à  trois  quintefeuil- 
les. Picardie. 

Dandel  —  d'azur ,  à  trois  quintefcuilles 
d'or.  Normandie. 

Du  Merle  —  de  gueules ,  à  trois  quinte- 
Ifeuilles  d'argent.  Normandie. 

Brelencourt  —  d'argent ,  è  trois  quinte- 
feuilles de  sable.  Beauvaisis. 

Vacquette  —  d'or,  h  trois  quintefeuilles 
de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Ile  do  France. 

CAj5i/ —  d'argent ,  h  trois  quintefeuilles 
d'or,  percées  et  posées  en  fasce,  au  chef  de 
sable  émanché  de  trois  pointes.  Franche- 
Comté. 

Ancenis  (V.)  —  d'azur,  à  cinq  quintefeuil- 
les d'hermine.  Bretagne. 

CoMr/f/l;/  — d'Iiermine,  Ji  trois  quintefeuil- 
les de  gueules. 

Du  Mesle  —  de  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles d'argent. 

Detcoues  —  d'azur ,  à  trois  qnintefeuille.i 
d'or.  Normandie. 

Lumbilty  —  d'azur,  à  six  quintefcttilleit 
d'argent.  Bretagne. 
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RAIS-B'BSCARBOUC  LE— Meuble  d«  Vécu 

jvf  rt'iti  rotid.nn  centre,  divisé  ordinairement 
Cl  liuit  rayons,  dont  (lu  slroen  croix,  et  qua- 
tre en  sautoir  ;  (  es  rais  sout  souvonl  bour- 
doooés  au  Diilittu  el  aux  extrémités  ;  il  V  a 
aussi  des  raisd*escarbouc1o  pomincltés,  d  au< 
1res  fleurdeliaé*.  Lorsque  le  rais  d'escar- 
Imude  a  plus  oa  moins  do  huit  rayons,  on 
iùH  611  nprimer  le  nombre  en  blasonnant. 

Lnron  —  une  escsrboude  à  six  rais  pom- 
nu  lti'-s.  Limosin. 

SaiHt-Mariial  —  d'uzur,  VU  TdÊ»  d'OSCaf- 
boucle  d'or.  Auvergne. 

ClAwt — de  gueules,  au  rais  d'escarboa- 
rlf,  ponimctté  cl  nt'unk'Hsé  d'or  de  huit  piè- 
ces, eulé  eu  cœur  d'argent,  à  l'ustarlioucle 
de  sinoplo. 

Veilhan  de  Giry  —  d*azur,  au  rais  d'escar- 
boucle»  pomnietté  el  fleurdelisé  d*or  de  huit 
pfiees.  riivornais. 

Itoy— de  gueules,  &  â  escarbouci»  poromet- 
léo  ut  neuroi\née  do  hait  rais  d'or.  Fran- 
che-Comté. 

Chaumont  (V.) — parti,  au  premier  de 
gueules,  h  la  demi-escarboiu  le  ponnnettée 
et  Oorée  d*or,  moutante  du  flanc  sônestro 
d(t  fa  pariia  :  ais  deutième  d*aznr,  à  la  bande 
tr.irf^enl,  accostéi!  de  (juatro  cnlicfs,  deux  h 
t>e\tre,  deu\  h  sénestri',  notoucôesct  contre- 
l^lencées  d'or;  îui  chef  de  France. 

IIAISIN.  —  Fruit  (]ui  inouhU^  qiiel<iurs 
é»  us,  où  il  est  représenté  la  quouiî  tournée 
Tt'i  s  le  haut  de  l'écu. 

LMoudom  —  de  gueules  (d'autres  disent 
<l*»zui7,  a  trois  rainos  d*Or. 

(ia$eoin<j  —  d'argent,  à  trois  raisins  d'a- 
zur. Nivernais. 

ik»  Bayes— d'nr,  au  chevron  de  gueules, 
aiM-ompagné  de  tmis  raisins  d'aznr. 

Fragmer  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
|M!.;née  de  trois  raisins  de  même. 

Budie —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
•eeompafçné  de  irOis  raisins  d'aznr. 

OlierSointel  —  d'or,  au  chevron  de  frnou- 
li'S  ,  accompagné  de  trois  raisins  d  azur , 
fcuillés  de  siuonle. 

RAMURE.— Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente le  bois  du  cerf,  lequel  a  six  oagues  de 
chaque  eûtes  ;  lorsqu'il  y  en  a  tnoins  de  siv 
ou  davantage,  on  rcxprime  en  blasonoaut 
{Kir  le  mot  clieTîllée  de  tant  de  fifèees. 

On  appelle  demi-ramure,  un  cAit^  >;  ul  du 
bots  de  Vaoimal;  mtusaere,  la  rainure  jointe 
à  une  partie  du  crâne  du  cerf. 

lie  terme  ramure  vient  du  latin  ramus, 
braoclte  d'arbre;  parce  que  le  bois  du  cci'f 
s'élève  sur  la  tête  de  cet  animal,  di>  mi'^ine 
uue  ies  branches  d'un  arbre  sur  sa  tige. 

fWttfrr  d$  V«N«rf4a*4»kjvre-dWr,  à  la 
ramure  d'or,  et  une  étoile  du  même  en  cœur. 
Lorraine. 

Mengin  d' ÀpraimlUt  —  d'azur,  au  che- 
-vroD  d  or  chaîné  d'une  rfimure  dc,sal>le,  et  ac- 


compagné de  trois  tours  dVgeut.  Birrois. 
(hjier  de  la  liaulU  —  d'uw,  au  massacTO 

d'or.  Normandie. 

Aï  Grange  -  d'arj^enl,  au  massacre  au 
naturel,  chevillé  de  vingt  pièces;  au  chef 
d'aznr,  chargé  de  trois  quintofouiJIes  du 

chani-i. 

Yiiinitor  de  CVflnn/  -d'azur,  au  massacre 
d'or,  accompagné  en  chef  d'une  moletted'é- 
perondu  mémo.  Cham|)agnc. 

RANtilBR.  —  Meuble  d'armoiries  qu'il  ne 
fiiut  pas  confondre  avee  le  renckier,  et  qui  re- 

{irésente  le  fer  d'une  faux,  <!  i'  1 1  l  ommoainsi 
orsqu'il  n'a  point  de  manche.  Il  parait  or- 
dinairement en  fiai,  la  (teinte  vers  le  ehef. 

Sorny  des  Gfr$iels  —  de  gueulos,  à  trois 
rangiers  d'argent.  Champagne. 

Vallié  de  Montenoif  —  de  sinof de,  à  trois 
rangiers  d'argent  en  fuees,  le  second  eon- 
trsposé.  Lorraine. 

Il  ATEAC  —  Meuble  d'armoiries  qui  repré- 
sente un  instrument  d'agriculture  et  de  jar- 
dinage formé  de  longues  dents,  et  garni  d'un 
manche.  Il  parait  ordinairement  en  pal,  la 
tôte  en  haut.  On  dit  emmmcltc:  du  râteau, 
lors<iue  sou  mnndie  est  iréniail  diIFérent,  et 
dilmoiiché  lorsqu'il  u'a  point  du  manche. 

Raitel  de  Itémminil  —de  gueules,  &  deaz 
râteaux  d'or  pn^sés  en  sautoir,  nceompagnés 
eu  chef  d'une  étoile  du  même.  Lorrumo. 

Rastel  —  d'azur,  au  râteau ,  ou  Teigetto 
abaissc'o  et  conlrebrelessée  d'arj;ent,  nion- 
vanludu  eliL-i",  accostée  de  deux  lions  alfroii- 
tés  d'or.  Coinlnt-Venaissin. 

MézUres  (V.)  —  de  gueules,  h  deux  râ- 
teaux d*or  posés  en  flisces,  aecomput^ués  en 
{(ointe  d'un  M  <rargnnl. 

Rethel  —  de  gueules,  &  U'ois  râteaux  dé~ 
manchés  d'or.  Champagne. 

RECHERCHES  DE  NOBLESSE.— Pour  ré- 
primer les  usurpations  que  les  roturiers  fai- 
saient de  la  doblesse  et  de  ses  privilèges,  ies  , 
rois,  h  diverses  époques,  nr  loiuricntqu'il  se- 
railikildes  recherches  de  ces  usurpateurs,  et 
que  tout  individu  se  disant  noide  serait  lenn 
lie  justifier  de  cette  qualité  par  tifr»  ên- 
lUenliques. 

Parmi  les  diflérentes  recherches  particu- 
lières h  quel((ues  provinces,  on  générales 
dans  tout  le  royaume,  qui  ont  été  ordonnées, 
soit  è  l'égard  des  francs  tiofs,  soit  h  l'égard 
des  tailles,  soit  à  l'égard  des  titres  de  noblessti 
durant  les  xir',  xt',  xW,  xvii*  siècles,  la 

Clusfamensc  par  !.i  rit;u*!ur  des  procédures» 
1  durée  des  i)oursuilo5,  et  la  quantité  des 
amende»  versées  dans  le  trésor  public,  est  , 
celle  qiH  fut  ronimeneée  avec  beaucoup  de  ri- 

Êueur  en  ItiGG,  .'i  l'insligatiou  du  graïul  Col- 
ert,  suspendue  e  i  167V,  à  cause  des  çuer- 
ree,  repnsea  en  1690,  avee  moins  de  sévérité. 
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et  qui  enfin  u  a  catic^'t^'incnl  cessé  qu'ui 
173ff. 

La  plupart  dea  recherches  furent  d'abord 
confié^  aux  traitants  ou  finmiurs,  qui  trop 

avides  d'argent,  inquiétèrent  rordre  entier 
de  la  noblesse,  et  rcfds^reiU  quelquefois 
jiMlie»  h  do  pauvres  aentilshoittD|.e8,  pour 
i^coutor  f:!vorablcroenl  de  riches  usurpateora 
qui  se  tirent  mainlciiir. 

Cependant  la  recherche  do  1G6G  fut  confidc 
à  de  meilleures  mains  »  e^les  inlendants  des 
profincei  en  ftirent  etdvsiyenient  ehargés, 
avec  pouvoir  déjuger  défhiitivcment,  en  lais- 
sant toutefois  aux  condamnés  la  faculté  de  se 
pourvoir  au  conseil  d*Ktat,  dans  les  six  mois 
de  la  signification  des  jugements  de  condani- 
nattoD.  Les  commissaires»  départis  des  inlen- 
dantSf  pendant  le  cours  de  ces  recherches, 
se  trouvant  arr^sà  l'égard  des  gentilshom- 
mes, dont  les  aneîMia  titres,  ou  tes  titres 
primordiaux  le  noblesse  étaient  adirés  ou 
n'esislaietU  plus,  il  fut  décidé,  par  arrêt  du 
eoiiseil  dulti  mars  1667,  que  ceux  oui  avaient 
porté  les  titres  de  chevalier  et  d'ecuyer  ûc- 
puis  15C0,  avec  possession  de  fiefs,  em- 
plois et  services,  et  sans  aucune  trace  de 
roture  avant  ladite  année  1560,  seiaienl  ré- 
putés nobles  de  race,  et  comme  tels  main- 
tenus. O  iflut  à  ceux  dont  les  [Wrvs  n'.'inienl 
accompagnés,  ni  de  fiefs,  ni  de  srrvu  us, 
lee  eonmissaires  exigèrent  de  leur  ymi  une 

preuve  (in  dcm  rmlS  ans  do  qunlniralinti  ; 
ce  qui,  nar  i  unsé(]uent,  faisait  remonter  la 
preuve  a  li67,  et  toujours  sans  aucune 
traee  de  roture  antérieure  à  cette  dernièra 
époque.  Mais  la  déclaration  du  roi  du  16 
janvier  171 V,  enregistrée  h  la  cour  de?  ai- 
des le  30  du  môme  mois,  limita  la  preuve  à 
cent  tonées,  à  compter  du  SO  Janvier  1614. 

Il  y  a  d'anciennes  ordonnances  très-sévè- 
res sur  les  recherches  des  faux  nobles  ou 
usurpateurs  de  noblesse  ;  ctdle  d'Orléans, 
article  1 10,  porte  que  les  usurpateurs  d'ar- 
mes timbrées  seront  punis  pér  les  ju- 
ges ordinaires  comiiio  pour  crime  de  faux. 
Celle  de  Blois,  article  257.  rendue  sur  la 
demande  des  états  généraux  du  royaume, 
conûrme  celle  d'Orléans. 

REDORTE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  branche  d'arbre  tortillée  en  quatre 
cercles  l'un  sur  l'autre,  et  dont  les  doux  bouts  ' 
se  trouvent  au-dessus,  vers  le  chef.  Elle 
ressemble  bcauronji  au\  oournruies  (jiie  les 

Romains  entrelaçaient,  et  qu'ils  portaient 
■u  bout  de  leurs  lances  les  jours  de  triom- 
phe. 

Selon  Ménage ,  l'étymologie  de  ce  mot 
vient  du  latin  rslerfa,  en  ehangeant  le  pre- 
mier I  en  d. 

Lorsque  la  redorte  n'a  point  de  feuilles,  et 
quand  elle  a  plus  ou  moins  de  quatre  an- 
neaux, on  l'exprime  en  blasonoant. 

farte -d*asur,  k  la  redorte  de  trois  eon- 
ronnc;  d'or.  Naples. 

La  &tdort9  —  d'or  t  à  trois  redortes  de 
quatre  plèoesde  saUe,  rangées  en  pal.  Lan- 
guedoc. 

RKNAEJ).  —  Animal  qui  parait  de  prottl  et 
païaantt  ee  qui  m  sesiviBe  paai  il  s 
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comme  l'écureuil  sa  queuo  kvéu  perpemii- 
culairement,  dont  le  bout  tend  vers  le  li.vut 
de  l'écoj  œ  qui  le  distingue  du  loup,  qui  a 
toujours  la  qaeue  pendante. 

La  HcnardiAra  ^  d*aaur,  à  trois  lenarda 
d'or. 

JKMil«r«9iiarKf— d*aiur,au  renard  rampant 

d'or. 

^/firo//r«— (l'azur,  au  renard  d'or.  Valois. 

*>ifa»/d— d'azur,  au  ronanl  d'argent,  ac- 
compagné do  trois  étoiles  du  même.  Ile  de 
France. 

Reynard  de  la  Serre— d*tàar ,  aU  renard 

rampant  d'or.  Dauphiné. 

ifi/iof/i— originaire  de  Florence  :  deguen* 
les,  au  chef  d'argent  cliargé  d'un  reoard  dtt 
rhamp.  Comlai  Vcuaissin. 

Retjnard—û*m,  à  un  renard  de  giienles. 
Picardie. 

Rggnard  —  d*argcnt,  à  trois  renards  de  sa- 
ble. Orli^ninis. 

Chasfeauîro—d'arienU  à  trois  tètes  de  re- 
nard coufiées  de  sable,  armées  et  lampassées 
de  guoalùs.  Ili  otagne. 

Renard  —  de  gueules,  au  renard  rarapajit 
d'or.  Dauphiné. 

RENCUIER  ,  qu'il  ne  laut  pas  confondre 
avec  rangier.  —  Meuble  de  I  éca  oui  repré- 
sente un  cerf  de  la  plus  tiaad'  taille;  sa  ra- 
mure aplatie  et  couchée  en  arrière,  est 
beaucoup  plus  longue  que  le  l)ois  du  cerf 
ordinaire,  plus  plat  et  plus  large  que  celui 
(lu  daim,  qui  d  ailleurs  a  la  ramure  tour- 
née en  avant.  Le  rendiier  est  sans  doutr  le 
reine  des  Lapons. 

LeJnme  m  Kerbaronnou  —  de  sable,  au 
rencliier  d'arj^eut.  Bretagne 

La  Grange  d'Arquin—û' àiurt  à  trois  ren- 
chiers  d'or.  Berry  et  Champagne. 

RENCONTRE.— Tête  d'animal  quadrupè- 
de, qui  parait  dans  l'écu  de  front,  c  est-à-diro 
montrant  les  deux  yeux.  Il  n'y  a  que  les 
tètes  humaines  qu'on  ne  nomme  (loint 
rencontre,  ainsi  que  celles  des  oi.scaux  et 
celle  du  l^iiwirJ,  pan:e  (|u'L'llr  i"-t  tuujours 
de  front,  ce  qui  ne  s'exprime  pas.  Quelques 
auteurs  néraidiqnes  ont  pense  mal  ik  propos 
que  ce  mot  rencontre  ne  se  disait  que  des 
animaux  à  cornes. 

Le  rencontre  a  pris  son  nom  du  verbe 
rencontrer,  qm,  dans  M  SODS,  Signifie  voîr  de 
front,  en  face. 

Du  Cotte  —  d'or,  att  reoooolre  de  cerf  dt 
sable*  Ile  de  France. 

LtFobwrt  de  Momireaad^  d'ainr,  au  ren» 
contre  de  cerf  d'or,  clievillé  dr  ([u^tre  {liè- 
ccs.  i^ris,  originaire  du  pays  charlrain. 

Perrot  do  sable,  au  rencontre  do  bélier 
d'or.  Bretagne. 

Boxtpet — de  gueule:*,  au  reacoiilre  tiy  biBuf 
d'or. 

La  Yad^fi  —  d'or,  à  trota  rencontres  de  va- 
ehe,  de  sable.  Ile  de  France. 

Dh  Mouton  —  de  gueules,  .\  trois  rCMOlK 
très  de  bélier  d'argent.  Bourgogiie. 

Jliriiiel  —  d'azur,  au  rencontre  de  biBuf 
d'or ,  surmonté  de  deux  étoilss  de  ortme; 
ItuurAogne. 

IBSKAD. — Sorte  de  tissu  de  01  <w  de  ioia 
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fait  au  tour,  dont  les  femmes  se  serraient 
pour  omer  leur  chevelure.  Le  rési^au  j>a- 
raft  dans  l'écu  formé  de  lignes  diagonales  à 
deiire  »  t  h  sénestre,  qui  font  des  claire-voies 
en  fonnu  de  mailles  en  losange.  Il  est  mou* 
Tant  des  bords  de  l'écu,  qa'U  remplit  llaos 
toute  son  éten<iue.  » 

Panneau  d'Arly  —  d'argent ,  au  résonii 
de  sable,  à  lafasce  de  gueules,  cliargée  do 
deux  lauM- d'amour  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Ile  de  France. 

3frifirfrs  —  bandé  d'azur  et  d'arfçent  de 
six  pièces,  au  réseau  sur  le  tout,  de  l'un  eu 
l'autre. 

Foret  de  DoniM  —  d'azur,  à  une  bande 
d'argent ,  chargée  d'un  réseau  de  gueules. 
Bowrgoetie. 

U(X:  D'/vCHlQUIER  — Meuble  d'armoiries 
qui  représeote  un  roc  ou  la  tour  du  jeu  d'é- 
cnees,  h  la  réserve  que  la  partie  supérieure 
est  tij;iirf'e  en  forme  de  croix  ancn'o.  Le 
P.  Méuestrier  prétend  que  le  roc  esl  le  fer 
Bomé  ou  érooussé  d'une  lance  de  tournois  ; 
nais  l'opinion  la  plus  probable  est  celle  de 
Gâtelier  de  la  Tour,  qui  prétend  que  les 
E$t>agnols  nomment  rocs,  les  tours  des 
éebeca*  et  que  c'est  de  là  qu'est  Teou  le 
iàttm  de  ree  ^échiquier» 

La  Goret—  de  gueules,  k  trois  rocs  d'échi- 
quier d'or.  Vivarais. 

la  Roeh^FontmiUes  —  d'azur,  à  trois  rocs 
d'^'''lii'îi.ii(T  d'nr-  Lanu'iiffioc, 

(ïaalon  de  Doritre  —  de  gueules,  h  trois 
rocs  d'échiquierd*or.  NomuuKlte^ 

is'adord^^unr,  m  roc  d'or.  Goyenne  et 
Gascogne. 

La  Aocan— de  gueules,  au  roc  d'échiauter 
d'or ,  au  chef  d  argent ,  chargt^  de  deux 
roses  d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Sourie  de  Lavaud  —  d'azur,  à  un  roc  d'd* 
chiquier  d'or  à  dexlrn,  et  tin  lion  dn  inômo 
lani[iassé  de  gueules,  pose  sur  un  rocher 
d'or  è  sénestre.  Limosiu. 

P  ireil  d'Eeperuc  —  écarlelé  aux  1  et  ^do 
Ifueuies,  à  trois  rocs  d'échiquier  d'argent , 
aux  2  et  9  d*^ur,  à  trois  fissces  d'or.  LU 
luosin, 

JladkMiara— d'azur,  à  trois  rocs  d'échi- 
quier d'argent.  Languedoc. 

La  Romu  de  SenmeMergueê  —  d'or,  à  trois 
roes  d'éâiiquierde  gneuiee.  Auvergne. 

Roquemoiircl  d'  iz ur,  à  trois  rocs  d'échi- 
quier d'or  ;  au  chef  d'argent,  char^  d'un  lé- 
vrier oonrent  de  sabte.  Auvergne. 

Roqitrlnure  —  puti,  au  1  d'azur  ,  h  trois 
rovs  d  écliiquicr  d'or  et  trois  bcsants  du 
uième ,  au  2  de  gueules,  h  la  tour  d'ar* 
gnot ,  ajourée  et  maçonnée  de  aaUe.  Au- 
vergne. 

Rnquflaure  —  d'azur,  k  tPBÎg  rocs  d*éc1ii» 
quier  d  argent.  Armagnac* 

Mrmm — d*«i«r,  à  mis  rocs  d*éQbiqiiier 
d'or.  Guyenne  et  Gascognn. 

Êmutffoui  ou  Bonnafiuê  —  d'azur,  à  trois 
rses  d'éoMqnier  d^or.  Guyenne  ol  Gas- 
•Mgne. 

Ùee  Armands  — écaricie  aux  1  et  ^  de  gueu- 


lf^<!,  h  trois  rocs  d'échiquier  d'or,  aux  Set  8 
d  azur,  au  chevron  d'argent  accompagné  de 
trois  rosettes  de  mémo.  Coûtât  Venaïasiii. 

Maffrey  —  d'argent,  à  trois  rocs  d'écliiquier 
de  saule,  au  lanibel  d'azur.  Auvergne. 

Guithn  —  d'azur,  à  trois  rocs  oréchiquier 
d'argent.  Normandie. 

Guyenno  —  d'or,  h  trois  rocs  d'éciiiquier 
de  gueules.  Normandie. 

Tutte  (V.J  —  de  gueules,  h  trois  rues  d'é- 
ehiquier  d'or. 

Crecquerault  —  d'argent,  &  trois  fOC5 d'é- 
chiquiers de  gueules.  Bretagne. 

Roquette  —  d'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier 
d'or.  Dauphiné. 

/{ooue  —  d'azur,  à  trois  rocs  d  échiquier 
d'or  Languedoc. 

La  Roque-BouiUac  d'argent,  au  chef 
d'azur,  chargé  do  trois  rocsd*é«hiquier  d*or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Roquefort  —  échiaueté  d'or  et  d'azur,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  rocs  d'échiquier 
d'or,  h  ta  bordure  componée  d'or  et  de  gueu* 
les.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bernard  de  Champigny  —  écarlelé  de  sablo 
et  d'argent,  è  quatre  roc-  J  Vh  hiquier  «je  l'ut: 
en  l'autre;  sur  le  tout  d'azur  À  ta  Heur  do  lis 
d'or. 

Le  Normand  rf* Etioles  —  écartelé  de  gueules 
et  u'or,  l\  quatre  rocs  u'échiquicr  deî'un  eu 
l'autre;  sur  ietout  d'asar,  à  te  fleur  de  lis 
d'or,  lie  de  France. 

Raee^ — do  sanle,  à  six  roc&  d'échiquier 
è  l'autiqtte  d'argent,  posés  S,  let  1.  Aivou. 

ROCHER  ^  Meuble  de  Téeii  qui  repré- 
sente une  roche. 

Rivoire  —  de  sino{iic,  au  rocher  d'or. 
Ao(/fir<r/— d'argent,  è  un  racber  de  sable. 
Liuiosin. 

/nrfeii^  d'azur,  I  un  radier  d*or,  sommé 

d'un  ni>pau  du  ni^^rne.  Auvergne. 

La  Hoche — écartelé  d'azur,  aux  1  et  4  . 
chargés  d'un  rocher  d'argent  ;  au  2  de  trois  • 
étoiles  d'argent;  au  3  de  trois  bandes  d'af>> 
gent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Serignac  ~  d'argent,  h  un  rocher  à  trois 
pointes  de  sinople,  celle  du  milieu  aupé- 
rieure,  chaque  pointe  sommée  d'une  cor- 
neille de  sahie,  Im  I  qitée  et  uiemliréedegtteiÉ- 
les.  Guyenne  et  Gascogne. 

Àofuette  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent, 
au  roc  de  sable;  aux  2 et  3  d'or,  à  trois  £is- 
ces  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Durey  —  de  sable,  au  rocher  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  d'une  croiaetle  de  même. 
Bourgogne. 

hachod  —d'azur,  au  rocher  j  t[*iis  [H)iolc« 
d'or,  surmonté  d'une  étoile  de  même,  accos- 
tée de  deux  eroisettes  d'argent.  Bresse  et 
Bugey. 

RoquetaUle  -  d'azur,  au  rocher  fendu  d'ur- 
gent. 

/Durand  — d'azur,  h  un  rocher  d'argent, 
et  trois  étoiles  d'or  eu  chef.  Lauguedoc. 

Ceusfanlm  —  d'azur,  au  rocher  d'or,  posé 

sur  une  raer  flottantA  thi/ur.  Bret«;-'rie. 
Dentaott  —  d  azur,  au  rocher  d  ur,  mou** 
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Tant  d'une  mor  d'argent,  el  surmonlc  d'un 
soleil  du  second  émiil.  lie  do  France. 

Pditprin  —  d'azur,  au  rocher  d'argent,  sur- 
monté (1  un  gL*ai  du  raêiue,  au  chef  cousu  do 
gueules,  ebirgé  detroiaéUiitesd'or.  Langue» 
aœ. 

Ihimme*- d'azur,  an  rocher  d*er,  chargé 

de  deux  pa!rnos  de  môme,  accostées  do  drMti 
roses  aussi  d'or,  le  rocher  sunoonté  eu  ciiof 
d'un  cr.oissant  d'argent.  Languedoc. 

Borhcfort  (W) —  d'azur,  à  un  rocher  d'or, 
mouvant  de  la  pointe  de  l'écu,  souirué  d'une 
fleur  de  lis  d'or. 

Bolari»—  de  gueules,  au  rocuer  d'arg^ru, 
mouvant  de  la  pointe  de  Vécu  à  une  ai  glu 
essorant  de  sable  membrée  d'or.  Provence. 

Le  Ttnneur  -  degueules^à  un  roctier  d'ar* 

f;ent,  ouvert  de  same ,  dont  est  isaant  un 
ion  léopardé  d'or,  1<î  rocher  sommé  de  trois 
tourelles  du  second  émail,  celie  du  milieu 
supérieure.  Normandie. 

La  Roque  —d'azur,  è  doux  roches  d'agent 
mises  en  fasces.  Languedoc. 

Roque  fort '^û^êzuttk  trois  rodbersdV. 
Langueaoc. 

Monteteot  —  de  gueules ,  à  trois  rochers 
d'firgoril. 

Le  Matle  des  Roches  —  d'argent ,  à  trois 
roehérs  dé  sable. 

Tinn  ^d'nztir,  à  troîs  TOches  «tt  fasco 
d'argent.  Languedoc. 

Marsa—d'HTMr,  à  trois  rochers  d*srgenL 
Guyenne  et  Gascogne. 

Cagrange  —  d'azur,  h  trois  roéhers  d'or. 
Champagne. 

Loubrayrie  —  d'azur,  à  trois  rochers  d'ar- 
gent rangés  en  fasce,  celui  du  milieu  sominé 
d'un  arbie  d'or.  Limosin. 

Maillac  —  d'argent,  à  trois  rochers  «le 
gueules,  chacun  sommé  d'une  oorueilis  df 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

]tn7M<>/'orf  ^  échiqueté  d'or  et  de  gueules, 
Cil  ^<  f  d'nzur  à  trois  rochers  de  trois  CD- 
peniix  d'argent.  Langucdoc. 

Raimond  —  d'iuur,  il  trois  rochers,  et  deux 
demi-rochers  d'or,  mis  en  saotoir.  Langue- 
doc. 

C'trcevol  —  d'azur,  à  quatre  roehors  d'or. 

Guy  en  ne  el  Gascogne. 

ROI  D'ARMES.  —  C'était  un  ofiicier  de 
France  qui  annonçait  la  guerre,  les  trêves, 
h  s  traités  de  paix  et  les  tournois.  11  était  le 
premier  et  le  chef  des  hérauts  d'armes. 

Les  hérauts  étaient  surintendants  des  ar- 
moiries, el  conservateurs  des  honneurs  de 
la  guerre,  dont  le  blason  est  le  symbole. 

11^  rucevaient  les  preuvç4  des  nobles  et  des 
chevaliers ,  cl  faisaient  peintire  leurs  «rmea 

dans  dc-s  registres. 

Ils  avaient  droit  de  corriger  tous  les  abus 
et  usurpations  des  eonronnes,  casques,  tini> 
bres,  tenants,  supports  ,  ctr.;  connaissaient 
des  diUTôrendis  entre  les  nobles  pour  leurs 
blasons,  pottr  l'andeoneté  de  leurs  faees  et 
Drééminences;  la  cour  les  n  ni«'>ine  queltpie- 
lOis  mandés  pour  avoir  leur  avi&  »ur  des 
diffenuads  de  oeU^  naliire. 
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Ils  allaient  dans  les  proviuccs  laire  des 
en<|u6(es  sur  les  nobles  et  genUlshommes ,  el 
avaient  droit  de  &ire  des  secfaerches  dans 
les  nn-hives. 

Les  hérauts  publiaient  les  cérémonies  des 
ordres  de  cheTsierie,  et  s'y  tfouvaient  déoo> 
fés  des  niar(]«esde  Tordre.  Ils  réglaient  les 
cért'monirs  aux  noariages  des  rr)t  ,  mémo 
qu'aux  baptêmes  des  en£ants  de  l-raace. 

Le  jour  d'une  bataille,  ils  assistaient  4o*' 
vaut  Tetendart,  faisaient  le  dénombremeat 
des  morts,  redemandaient  les  (irrsonniers  , 
sommaient  les  places  de  se  rendre,  et  mar- 
chaient, dans  les  capîtulatious.  devant  le 
gouTemenr  de  la  Tille.  Ils  publlaleot  les 
victoires,  et  en  portaient  les  nouvelles  dans 
les  cours  étraiMères  alliées. 

Aux  pompes  funèbres  des  rois  et  despri»* 
ces  du  sanfç,  les  hérauts  étaient  pct.'^Ius  par- 
dessus leurs  cottes  d'armes  d'une  longue 
rolH'  (le  deuil  traînante  et  tenaient  un  l)âtoii, 
dit  caducée,  couvert  de  velours  violet ,  et 
semé  de  fleura  de  lis  dV>r  en  broderie  :  ils 
p)rtaicnt  aussi  la  médaille  du  ro:  i>eiidue  au 
cuu ,  et  le  roi  d'armes  uue  croix  pectoral» 
pendue  à  un  rabsD  violet^crsmoisi ,  liseré 

d'or. 

.\ux  obsè(iues  des  rois ,  dan.s  la  chambra 
du  lit  d(!  parade,  où  le  corps  du  défunt  ou 
son  efligio  parait,  il  y  avait  toi^ours  deux 
hérauts  qui  se  tenaient  jour  et  uuit  au  pied 
du  lit  de  parade,  et  qui  présentaienl  le  i;nu 
tilioa  auï  princes,  aux  prélats  et  autres  de 
a  qualité  re(|uise,  qui  venaientjeter  de  l'eau 
bénite.  Aux  luiiérailles  du  monarque,  ils  en- 
fermaient dans  le  tonitïcau  la  couronne,  le 
sceptre,  la  main  de  justice,  et  autres  marques 
d'honneurs. 

Il  y  avait  vn  France,  avant  la  révolution  , 
trente  hérauts  ;  ils  servaient  dans  les  céré- 
monies pompeuses;  le  plus  ancien  était  U 
roi  d'ttrmes,  et  se  nommait  Mont-Joie'Saint' 
Denis  ;  les  autres  étaient  co  uius  sous  les 
noms  de  Bourgogm^  Normeuidie,  Dauohiné, 
Bretagne,  Mençon,  ùrtéani t  Anjou,  ratait, 
îîerrij  ,  An/jonléine  ,  Guyenne,  Champagne, 
Languedoc,  J'onhnse,  Auvergne,  Lyonnais, 
Bresse,  Katarrr,  l'érigord ,  Sxintonae ,  Touf- 
raine,Aisaee,  CkarolaiSt  HomsiUon^ricardie, 
Bourhon,  Poitou,  Artois  H  Provence. 

Les  hérauts,  lors  de  leurs  fonelioas, 

étaient  revêtus  de  leurs  cotles  d'armes  de 
velours  cramoisi ,  ayant  devant  vi  derrière 
trois  Heurs  de  lis  d'or,  ot  autant  sur  chaque 
manche,  où  le  nom  de  leur  province  était 
écrit  ;  ils  portaient  une  toque  de  volonrs 
iiDir.  ornée  d'un  cordon  d'or,  et  avaient  des 
brodequins  pour  les  cérémonies  de  paix,  et 
des  bottes  pour  celles  do  guerre. 

Nous  avons  dit  que  le  roi  d'armes  était  le 
chef  des  hérauts;  eette  obarge  était  autrefois 
forl  importante,  pourvue  de  beaux  droits  ef 
privilèges,  et  trôs-productive,  parce  que  les 
souverains  vers  lesquels  ils  étaient  envoyés, 
leur  faisaient  toujours  de  grands  présents. 

Philippe  de  Commines  a  remarqué  que 
L.ouis  xl,  quoique  fort  avare,  donna  à  un 
roi  d'armes  que  le  roi  d'An^eltrrs  lui  avait 
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envoyé,  trois  cents  écus  d'or  de  sa  projne 
main,  et  trente  aunes  de  velours  cramoisi, 
et  lui  promit  encore  mille  écus.  Le  rang  de 
leur  mattro  les  rendait  respectables,  et  ils 
Jouissaient  des  mêmes  privilèges  que  le 
droit  des  gens  accorde  aux  ambassadeurs, 
i)Ourvu  qu'ils  se  renfermassent  dans  les 
!x)rnes  de  leur  commission  ;  mais  s'ils  vio- 
laient les  lois  de  ce  droit,  ils  perdaient  leurs 
privilèges.  Froissard  observe  que  le  roi 
d'armes  du  duc  de  Gueidres  ayant  détié  le 
roi  Charles  Vi  clandestinement  dans  la  ville 
de  Tournny,  et  sans  lui  en  donner  connais- 
sance, «  Il  fut  arrêté,  mis  en  prison,  et  cuida 
être  mort,  dit  cet  historien,  pourcequo  tel 
déli  était  coniro  les  formes  et  contre  Pusage 
accoutumé,  et  de  plus  dans  un  lieu  mal  con- 
venable, Tournav  n'étant  qu'une  petite  ville 
de  Flandre.  »  * 

Le  respect  qu'on  avait  pour  les  rois  d'ar- 
mes suivis  de  leurs  hérauts,  était  si  grand 
qu'ils  ont  quelquefois,  étant  revêtus  de  leurs 
Cfdtes-d'anues,  arrêté  par  leur  présence,  en 
criant  hola,  la  fureur  Je  deux  armées  dans 
le  fort  du  atmbat.  Froissard  a  observé  que 
dans  un  furieux  assaut  donné  à  la  ville  de 
Villepode,  en  Gallicie,  les  assaillants  cessè- 
rent à  la  parole  des  héraults,  et  se  ro]>osè- 
reot. 

Quant  aux  cottes  qui  sont  l'habit  qui  mar- 
uait  leur  titre  et  leur  pouvoir,  celle  du  roi 
'armes  est  ditrérente  de  celle  des  hérauts  : 
!•  en  ce  que  les  trois  grandes  fleurs  de  lis 
qui  sont  au  devant  et  au  derrière  de  la  cotte, 
sont  surmontées  d'une  couronne  royale  à 
fleurs  de  lis  fermée;  2"  en  ce  qu'elle  est 
bordée  tout  autour  d'une  broderie  d'or, 
entre  les  galons  et  la  frange;  3"  et  parce  que 
sur  les  manches,  les  mots  Mont-Joye-Sainl- 
Denis  sont  en  broderie  avec  ces  mots  Roi 
d'armes  de  France,  sur  la  manche  f^auche. 

Le  roi  d'armes,  dit  Favier,  nortait  la  cotte 
do  velours  violet,  avec  l'écu  ae  France  cou- 
ronné et  entouré  de  deux  ordres  de  France, 
sur  les  quatre  endroits  de  sa  cotte  d'armes. 
Il  ajoute  qu'il  fallait  autrefois  être  noble  de 
trois  races,  tant  de  l'estoc  paternel  que  du 
côté  maternel,  pour  être  reçu  Mont-Joije.  Lo 
même  Favier  a  décrit  particulièrement  le 
baptême  du  roi  d'armes;  c'était  ainsi  qu'on 
appelait  l'imposition  du  nom  nu'on  lui  don- 
nait è  sa  réception  :  cette  cérémonie  se  fai- 
sait par  le  renversejnent  d'une  coupe  de  vin 
sur  la  têle. 

Du  Caiige  a  inséré  au  mot  Ileraldiu,  le  ré- 
cit de  l'élection  du  roi  d'armes  Mont-Joie, 
donné  par  le  héraut  du  duc  de  Bourgogne 
Philippe  le  Bon,  nommé  Toisou-d'Or.  Nous 
le  reproduisons  d'après  lui  : 

«  Quand  le  roy  est  conclud  et  par  son 
conseil  délibéré  de  faire  son  principal  roy 
d'armes  des  Franchoys,  nommé  Monjoie,  il 
Jità  son  connestable,  qu'ilz  le  mêlent  h  son 
conseil ,  se  le  connestable  y  est  comme  chiof 
des  armes,  ou  autrement  a  son  premier  ma- 
rissal,  où  seront  pour  celle  cause  seulement 
plusieurs  princes,  seigneurs,  barons  et  gens 
d'Kstat  qu'ils  nommeront  sur  lo  serment 
(|u'ilz  oQi  au  roy,  celui  qui  mieux  cl  soufU- 
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saut  leur  semblera.  C'est  assavoir,  tout 
premier  noble,  saige  et  vaillant  chevalier  ou 
escuiers  sans  reproche  de  son  corps,  et  qu'il 
ait  tant  cxercilé  les  armes  et  les  loingtains 
volages  si  ancien  que  bonnement  se  peust 
les  armes  porter,  sachant  lire  et  écrire  nC' 
cessairement,  cl  auilrement  non,  pour  les 
charges  et  ambassades  socrettcs,  que  on  lui 
porrait  donner.  Kt  de  tous  ceux  qu'ilz  se- 
ront nommés,  en  sera  eslou  un,  (lui  sem- 
blablemenl  pour  la  très  noble  excellence  de 
la  couronne  fault  qu'il  soit  chevalier,  ainsy 
qu'il  s'enssuict. 

Et  quant  il  est  esleu,  lo  connestable  ou 
premier  marissal  le  fera  à  lui  venir,  et  s'il 
n'y  est,  lui  sera  lantost  escript  :  lors  luy 
dira  la  nouvelle  de  son  elloction.  Alors  luy 
sera  donné  pour  prelix  et  terme  do  aulcune 
solennelle  feste  )a  plus  prochaine  qui  vien- 
dra, se  aultres  graus  alfaires  ne  anticipoient 
celluy  jour  auquel  il  se  trouvera. 

Et  quant  colluy  jour  sera  venu  ledit  eslou 
ce  matin  s'en  ira  en  une  chambre  h  ce  or- 
donnée en  l'ostel  du  roy,  et  là,  seront  les 
variés  de  chambre,  qui  lo  vestiront,  de  tous 
les  habits  royautx,  comme  la  personne  du 
roy  propre,  qu'ilz  seront  d'escarlaire  et  tous 
fourrés  de  menu-vajr  que  le  roy  lui  don- 
nera. Et  quant  lo  roy  sera  pros(iue  nresl 
pour  aller  h  la  grand'niesse,  alors  vieiiura  le 
connestable  comme  chief  des  anues  et  les 
marissaulx  ainsy  accompaignés  de  plusieurs 
chevaliers  et  escuiers,  capitaines  de  guerres 
et  autres,  le  mieux  que  on  pourra  ))our  ac- 
compaignier  l'esleu,  à  la  grand  église  ou 
chapelle,  là  où  le  roy  voudra  oyr  le  saint 
service  celluv  jour.  Et  là,  vis  à  vis  du  grand 
autel,  plus  Basque  l'oratoire  du  roy,  sera 
une  chaiese  mise,  le  tapis  vellu  couverte 
moult  hounourablemont,  eu  laquelle,  ledit 
esleu  sera  assis,  et  à  ses  doux  les,  les  deux 
ou  trovs  chevaliers  (jui  porteront  la  cou- 
ronne, la  cotte  d'armes  et  l'espée,  s'il  n'est 
chevalier,  tant  que  le  roy,  soit  là  venu. 

El  (|uant  le  roy  est  arrivé,  l'esleu  se  lèvera 
de  sa  chaiere  en  laquelle  le  roy  s'assiet. 
Alors,  leconneslidjle  ou  lo  premier  marissal 
prend  l'esleu  et  estant  à  genoulx,  dist  au 
roy  :  «  Mon  très  excellent  prince  el  souve- 
rain seigneur,  vecy  messire  tel  ou  tel,  s'il 
n'est  chevalier,  vostre  esleu,  qui  est  cy 
venu,  et  se  présente  pour  vous  obéir.  »  Et 
l'esleu  dit  après  :  «  Notre  souverain  soi- 
gneur il  est  ainssy,  «  Après  ce  le  connesta- 
ble ou  marissal  se  lève  sur  piés,  auquel  il 
dist  qu'il  die  ce  qui  luy  a  dist. 

Alors  luy  dist  :  «  Messire  tel  ou  tel  s\l 
n'est  chevalier,  lo  roy  nostre  sire  qui  cy  est, 
m'a  commandé  vous  dire  que  pour  le  preud- 
hommic,  honneur,  vaillance  elauUres  biens 
qu'ilz  sont  en  vous,  il  vous  a  esleu  uour  sou 
roy  d'armes,  vous  nommant  son  très  noble 
et  victorieux  roy  d'armes  et  de  messeigneurs 
de  son  sang,  qui  dit  est  Monjoie.  Auquel 
seigneur,  présentement,  vous  comme  vray 
chrestien  jurés  et  prometés  sur  Dieu  et  les 
saintes  Evvangiles,  escriptes  cy  de  dens  en 
ce  Mobsel,  sur  lequel  à  geouui,  il  licu^ra  à 
ses  deux  mains.  «|«««É'«feti 
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«  Et  premièrement  que  sur  tout  vous  ser- 
TÎrés  le  roj  de  tout  vostre  pouvoir  et  savoir 
•C  lojdenent  Iut  garderés  m  tOVS  lieux  son 
koôiwnr  et  son  oien  là  ou  vous  serés,  et  de 
mèisvignéurs  ses  enfants,  s'il  en  a,  et  luv 
revellerés  son  contraire,  se  le  savés,  ou  a 
•es  officiers,  &  qui  il  appartiendra,  le  plus 
loat  que  porrés,  si  aultrement  par  tous 
est  pourveu.  Laquelle  chose,  ja  pour  ce  que 
dist  est  ne  chellerés  ne  ne  retieiiurés,  comme 
le  très  honeste  et  honourable  uflice  le  re- 
quiert. Car  celluy  a  qui  ceste  ofUce  appar- 
tient, est  et  doit  par  tous  les  princes  cnres- 
tiena  estre  faite  ceste  ordonnance  on  vostre 
office  de  rojr  d'armes  de  Francho^s  dit 
M onjoye  et  de  tons  avitres  nj  d^armes,  des 
marches  et  heraulx  et  aussy  poursuivans 
d'empires  et  des  royaulmes  et  selunouries 
eliNMiaoa  comme  aux  personnes  publicques 
que  vous  serés,  et  les  aultres  sont,  se  faulse- 
ment  ils  ne  se  pesjurent  de  ce  qui  s'enssuict. 

«  C'est  assavoir  que  vous  ne  dirés  ne  re- 
vellerés les  choses  secrètes  que  vousporréa 
ojr  im  préaenler  au  eonaeil  du  roy  ou  aullre 
seigneur  qui  se  fiera  en  vous,  sans  com- 
mandement ou  ordonnance,  ou  de  celluy  ou 
oeulx,  à  qui  U  sera  commis  a  le  vous  dire 
ou  diai^er,  et  ce  par  mille  voie  directe  ne 
indirecte  qui  soit  dit  ou  seu. 

«  Item  que  vous  ne  revellerés  en  qoeloue 
Amon  que  ce  soit  emprinses  secrelea  d  ar> 
mea  d'amis  ou  ennemis,  ne  d*ennemia  « 
arais  chrestiens,  quant  au  regard  de  vostre 
ofQce  de  personne  publique,  quant  ils  se  fie- 
ront en  voua,  se  par  eux  n'en  estes  commis. 

«  Item,  que  toutes  charges  d'ambassades, 
de  rapports  et  de  commissions  qui  vous  se- 
ront par  le  roy  ou  ses  conseillers  enchargiés 
dictes  etcommises  loyalmoot  eldelligamment 
fc  voetre  léal  poToir  vous  le  dirés,  les  ferés 
et  vous  en  acquitterés  soient  d'amis  ou  en- 
nemis et  d'ennemia  à  amis  se  des  ennemis 
ima  Dê  prenei  It  ebai^  lolallement. 

«  Item  que  par  vous  ne  sera  fait  rapport, 
ne  ï  vostre  povoir  souffrirés  qu'il  soit  fait 
nul  poursuvant,  s'il  n'est  premier  noble, 
hooneale,  habille,  aain  et  entier  des  cbosea 
évldentea  de  aon  corps  et  aaehant  lire  et 
escripre  nécessairement  et  anitremeni  DOD» 
et  non  pas  par  nécessité. 

«  Item  que  tout  vostre  sens  6t  pov<rir  vooa 
exaucherés  l'huntieur  et  les  proesses  sans 
rien  cheller  de  tous  les  bons  et  vaillans 
hommes,  soit  par  journées  ou  yar  conti- 
nuer, riches  ou  pauvres  quelz  qu  ils  soient. 

«  llem  TOUS  j^ttlerés  Vnonneur  de  toutea 
dames  v\  <l'  iiii>ivi'l!'->  ii(  hes  ou  poures  quel- 
les qu'elles  soient  especialement  sans  vertai- 
■es  reprettdiea.  Bt  ae  par  aucuns  voua  ojéa 
Uasmer  aulcunes,  vous  horonostement  les 
reprendriés  ou  fériés  taire  ou  aultrement 
moosirant  que  telles  choses  mal  ditea  voua 
desplaiaant,  et  vous  en  departirés. 

Item  et  que  de  tout  vostre  povoir,  vous 
aiderés  conseillor(^s  et  eraploirés  aux  justes 
f  t  raisonnables  querelles,  que  certainement 
vous  serés  en  la  Ihveur  desditea  damea  et 
de  moiselles  sous  nulles  évidentes repfeudWS 
et  de  tous  les  enfants  orphellios. 
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•  liera,  le  bon'plaisir  du  roy  sera,  que* 
vous  vrés  par  toutes  les  i)rovinces  et  mar- 
ches de  ce  royaume  ainsi  que  on  vous  le 
donnera  par  escript  en  la  compaignie  de 
notables  roys  d'armes  et  heraux  avec  hi 
commission  du  roy  par  ses  lettres  patentes 
à  tous  les  princes!  contes,  viconles,  barons 
et  benerès  bacellers,  et  autres  Dotabloe 
hommes  tcnans  dignités  et  aultros  fiefs  no- 
bles quelz  qu'ils  soient,  dcsijuels  par  leurs 
docibles  instrumens  et  privilèges ,  seulle- 
ment  pour  savoir  la  noblesse  de  son  royal- 
me,  et  lesquelles  sont  les  plus  anchienncs 
et  de  ceulx  faire  un  extrait  h  fassoii  d'un 
livre  à  par  soy  de  chacune  marche,  où 
seront  leurs  nomes  et  surnoms,  les  crois  et 
leurs  aniie^,  Masons,  et  titres  nntunds. 

«  item,  que  depuis  ce  que  de  trois  eu  trois 
ana  une  foys  vous  aMWtterés  de  faire  as- 
sembler tous  les  iroys  ovmcs  de  ce  royalme 
en  ung  lieu  par  connestable  à  ce  ordonné. 
Et  avec  ce,  dfv«'î,  avoir  jiar  est!  ipt  la  co- 
gnoissance  de  tous  les  nobles  chascun  de  sa 
marche,  tant  princes  que  seigneurs  et  aul- 
tres  pour  lors  vivans,  et  comme  dil  est,  leurs 
noms,  surnoms,  blasons,  timbres  et  nobles 
fiefs,  tant  de  par  eui  que  de  par  leurs  fem- 
mes, ad  fin  que  le  roy  soit  souvent  iofoa|| 
de  la  noblesse  du  son  royalme. 

«  Item  se  aulani  faisait  aulcune  infâme  ou 
deshonnustelé,  ou  de  coutume  ou  préjudice 
d'honneur  de  chevatèrie  od  4*escuirie  ou  de 
noblesse  s'itt-'om  î'','i<t  nu  prin^i  I.-i  (-(m- 
tume  en  aulcunes  marciies  uu  eslours  de 
seigneufs  de  ce  royalme»  dont  la  vérité  de  la 
cogooissance  veinst  à  vous  pour  y  pourveoir, 
vous  le  dirés  au  roy,  ou  sli  luy  plaiat  en 
son  conseil,  là  où  if  stta  proprofMDl  aaai- 
goé. 

«  Item  toutea  ces  choses  de  redilef  ouo 

j'ai  dictes  vous  jurés  et  nromettés  sur  la  iby 
de  bon  chrestien  et  sur  la  l'oy  que  devés  au 
roy,  les  tenir  et  entretennir  enuèfement  et 
h  vostre  léal  povoir  accomplir  sans  e|llraia> 
dres,  le  idus  que  vos  [lorrés.  > 

Alors  luy  estant  à  genoulx,  les  sermens 
fois,  le  connestable  leuespoulle  de  sou  royal 
mantel,  puis  te  chevalier  qui  a  porté  l'épée, 
baise  la  croix  et  le  connestable  la  trait,  puis 
baise  la  croix  et  la  baille  au  roy  qui  eu  lait 
son  esleu  chevalier,  puis  le  rend  au  jCiomnee. 
table  qui  la  lui  chaint. 

Lors  l'autre  chevalier  qui  a  porté  la  cotte 
d'armes,  la  baille  au  connestable  qui  la 
baille  au  roy,  qui  en  la  vestanl  au  dil  ealeo» 
luy  dît  :  €  Messire  tel,  par  cette  ootte  et 
blason  couronné  de  nos  armes ,  nous  to 
establissons  perpétuellement  en  l'ofiice  de 
roy  d'armes.  »  lit  ces  paroles  dictes,  le  die- 
valier  viendra  qui  porté  ara  la  couronne  cl 
la  baillera  au  connestable,  qui  en  la  baisaiii 
la  baillera  au  roy  lequelle  la  piendra  à  ileux 
mains  et  en  l'asseaot  sur  le  chef  de  son  roy 
d*armes  luy  dist  :  «  Nostre  roy  d'armes  par 
ceste  couronne  nous  le  noimnons  par  nom 
Mooioye  qui  est  nostre  roy  d'armes;  au  nom 
de  Dieu,  de  nostre  Dame  sa  bonoite  mère  et 
de  monseigneur  saint  Denis  nostre  patron;  a  . 
eu  disant  ces  paroles,  il  la  lui  assiet.  Et  ces 
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MToles  dites,  àlon  tous  les  rovs  d'armes, 
Iwniili  et  poursuvans  ayans  leurs  colles 
d'armes  vestues ,  criront  \m  lois  fojs^  à 
haulte  voix  tous  ensemhie  :  «  Monjoye  saint 
Deriis,  lionjoye  saint  Denis,  Monjoye  sainl 
Deois,  au  très  excellent  et  uobie  roy  do 
Ptaoee  > 

Ce  jour  pass<^,  !(?  dit  raossîrc  Monjoye 
pour  soy  acqtiiUer  ira  do  seigneur  en  sei- 
pnenren  leurs  hosteulx  les  remerchiar  des 
fionneurs  qui  luy  aronl  fais,  soy  recomman- 
dant à  eulx  en  leur  suppliant,  acoomiiaignié 
de  plusieurs  honiuix,  que  Toffioe  d'anoes 
ieur  soit  reconunandié. 

Item  le  roy  à  cause  de  Toffloe  le  logera 
prés  de  luy  pour  tenir  son  niaisnaige,  s  il 
ne  Test,  et  luy  sera  tenu  de  donner  pension 
pour  chaseun  an,  telle  oi  sy  bien  assignée 
^ue  il  porra  bien  et  honorablement  tenir 
son  estai  de  cheralier  et  do  roy  d'armes 
toute  sa  vie. 

Item,  ie  rojr  sera  tenu,  de  luy  donner  tous 
lé^fèe^toroole  telle  eomme  ii  la  portera  le 
joer  deNoel. 

Item,  le  roy  luy  paiera  ses  dépens  toutes 
M»  fois  qu'il  Ten? otera  en  ambassades  et 
imiiinissIÔDS. 

Item  la  oonronne,  dont  il  sera  couronné  et 
r.iutro  du  blason  seront  siennes  pOUr  servir 
son  arme  à  la  fin  de  ses  jours, 
^'^êm,  ft  eaase  de  son  offleé  ara  lettres 
patentes  du  roy,  adressans  h  tous  les  sei- 
gneurs capitaines  de  gens  d'armes  et  de 
trait,  de  bonnes  villes,  de  chasieaulx,  gardes 
de  pontz  de  ports  et  de  passaiges  et  a  tous 
autres  oftlciers  [)0ur  lui  faire  ouverture  de 
jour  et  denuyt;  lui  donner  guides,  coiidi- 
gnes  et  toutes  aultres  choses  nécessaires  en 
les  payant  se  par  lui  en  sont  reqnis. 

Item,  ara  du  roy  lettres  patentes  et  privi- 
lèges d'être  franc  de  tous  guets  et  gardes  do 

C)ries,  tant  de  jour  comme  de  nuyt,  do 
illes ,  de  gabelles  ,  d'impositions  et  de 
tontes  aultres  subsides  rais  et  a  mettre  quel- 
ïju'il  soient,  comme  à  nolile  lionime  appar- 
tient, et  lujr  estant. en  l'oAice  royal  pour 
regM  de  sa  maison,  quelconques  gens  d*e- 
8Hse  et  nobles  y  fussent  contrains, 
•^illem  ara  de  tous  les  princes  et  seigneurs 
^  ftorteront  erv  de  Monjoye  lettres  de 

Gnsston  ordonnées  du  jour  de  sa  création 
le  qu'il  leur  plaira  ordonner  à  leur  hon- 
neur et  à  leur  condition. 

item  de  tous  les  chevaliers  nouveaulx 
princes,  seigoevrs  et  tultres  qtri  nnement 
porteront  leurs  surnoms  et  armes  soubs  la 
demaine  du  roy,  lui  seront  tenus  de  donner 
i|M  robe  en  la  Talne  de  leur  honneur. 
•  Item  de  tous  dons  et  lar^îcsses  qui  seront 
données  tant  h  sa  crealion,  se  le  roy  les 
donne,  comme  à  toutes  les  aultres  restes 
lojalles  et  solennelles  que  le  roy  tiendra  : 
si  s«aS7  des  aidtres  nsles  armigéres  ou 
SBW toises,  luy  présent  ou  non,  ))nr  le  [)rivi- 
Mf^  du  roy  d'armes,  il  partira  en  la  ciu- 
•nèoM  partie  des  drois  dw  autres  roys 
nmes  et  heraulx. 

^06E.  —  Meuble  de  l'écu  qui  représente 
lie  fose  de  janiiB  i  elle  parait  épanouie  avec 
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un  bouton  au  centre.  Les  roses  sont  le  plus 
souvent  sans  tiges;  leur  émail  {tarticulier  est 
le  gueules  ,  bien  qu'on  en  trouve  de  diven 
et  surtout  d'argent. 

La  Vergnt  —  d'or»  à  la  fose  de  pioulos. 
Auvergne. 

For^M^d'esur,  h  une  rose  d'argent.  Lan* 

guedoc. 

Relongut  —  {tarti ,  au  1  d'argent ,  à  une 
rose  de  pourpre,  soutenue  d'une  queue  de 
dsuphio  d'azur,  au  chef  du  même,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or  ;  au  2  d'azur,  à  deux  ju- 
melles d'argent  en  fasces ,  accompagnées  de 
six  besants  du  môme.  Guvenne  et  tiascogiie. 

irmk  —  d'argent,  à  la  rote  de  gnenles. 
Bretagne. 

Le  Ueuc  —  d'argent,  à  la  rose  de  gueules. 

Brue  —  d'argent,  à  une  rose  de  gueules 
boutonnée  d'or.  Bretagne.. 

Pelaeot  ou  Pdieot  —  écarlelé  /lux  i  et  ( 
d'or,  à  la  rose  di^  gueules  ;  aux  S  et  3  échi- 
quetés  d'or  e(  d'azur.  Auvergne. 

Bréauté—d''ir%enU  k  une  rose  de  gueules. 
Beauvoisis. 

Gigort  —  de  gueules,  à  la  rose  d'arjK^t, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trob  laup- 
cons  d'argent.  Languedoc. 

Jttmrd  —  de  sable,  à  une  rose  d'argent, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une  croix 
d'or,  accostée  d'une  étoile  d  argent  et  d'un 
croissant  contourné  de  même.  Langncdoe. 

Hayei—(\'i\n\r,  h  une  rose  tigée  d'or,  Sttiw 
montée  d'un  soleil  du  môme.  Normandie. 

Yonduté  —  aut  1  et  i  eootre-écartelés  de 
gueules  et  d'argent,  à  une  rose  de  l'un  eu 
rautre:aui  S  et  3  d'argent,  à  la  l>ande  d'azur, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Com- 
t&l  Venaisstn. 

VeNMv  —  dratur.  à  une  rose  d'or,  esn- 
tonuée  de  quatre  besants  du  même.  Noc^ 
uiandie. 

Ckany  — d'argent,  h  la  rose  de  gueules,  a<^ 
compagnée  de  trois  feuiUes  de  chéoe  de  si- 

nonle.  Auvergne. 

//ioïlVre  -J'a/ur,  à  une  rose  d'or,  feuilléo 
de  sinople,  posée  au  milieu  de  l'^cu,  accom- 
pagnée en  pointe  d'une  eroii  ancrée  d'ar- 

ent,  au  clnTde  môme,  chargé  d'un  lion 
'azur,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Bour- 
bon  nais. 

La  Veme  —  d'azur,  à  la  rose  de  gueolsf 
sur  un  vol  et  demi  d'or.  Bourgogne. 

Carion  —  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé 
d'une  rose  d'or,  accostée  do  deux  étoiles  oe 
même.  Bresse  et  Bugey. 

Guyard  —  coupé  d'or  sur  sable  h  deux  ro- 
ses de  l'un  en  l'autre.  Comlal  Vcuaissio. 

Grelier—  d'argent,  \  deux  roses  de  gueift- 
lesenchef.et  une  fleur  de  lis  de  saue  ett 
pointe.  Poitou. 

Frétât  —  d'azur,  h  deux  roses d*0r  SC  UB 
croissant  d'argent.  Auvergne. 

Fmith  —  d'azur,  à  deui  roses  d*aigsnC 
en  chef,  et  en  noinle  un  fer  de  flèche  dtt 
même.  Normandie. 

Boxent  —  d'or,  à  deux  roses  de  fueu«es, 
coupé  d'asurè  une  rose  d'aigent.  loorgo- 
tiue. 

ilei««r»d'or,  à  trds  roses  ^  gueules^ 
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fetrfifées  de  sinopic,  écarteté  d'azur,  au  lion 
d'or  armé  et  Intnpassô  de  gueules,  »ur  lo 
tout  d'asur,  à  trois  roses  d'or  S  ot  1.  Lan- 

La  Roqtu-^d»  gueulflf»  à  trois  roses  d'or. 
Laiiguedoc. 
ilrajf— d*szur,  à  trois  roses  d'argent,  éflsrteié 

de  gueules,  au  iion  d'or.  Languedoc. 

Rochemore  —  d'azur,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Ltmgloii  —  d'azur,  à  trois  roses  d'or,  feuii- 
lées  rte  gueules.  Champagne. 

Héntson  —  d'asur,  à  trois  roses  d'argent. 
Champagne. 

Eoruafd — d*eznr,  à  trois  roses  d'argent  « 
feuilléns  cl  soiitonues  de  siiioiilc 

La  B iy no- d'âri^ùiïl,  k  trois  ro^cs  de  gueu- 
les. 

Longuewd  —  éeartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
trois  rone»  d'or.  LiuK^in. 
Chioche—d*i>rt  à  trois  roses  de  gnealcs. 

Limosiu. 

Roscoet  — d'argent,  h  trois  roses  de  gnea- 
ies,  tigées  et  fouillées  de  sinople.  Rreta^iic. 

Cotafrey  —  d'argent ,  à  trois  roses  ilo 
gueules  boutonnées  d'or.  Dauphin6. 

IsM— d'azur,  à  trois  roses  d'argent.  Noiv 
mandie. 

Roxe  —  de  gueules,  k  trois  roses  d'argent. 

Normandie. 
A^areil  —  d'asur,  h  trois  roses  d'or. 

Guyenne  et  Gascogne. 

/.aune— d'arçeul,  h  trois  roses  de  gueules. 
Auvergne. 

Ao«d  —  de  gueules,  à  (rois  roses  d'argent» 
Mormandie. 

Mnlhrrhi'     il'li  rmioe,  à  trois  roses  de 
gueules.  Moriuandie. 
Bwivel  —  de  gueules,  h  trois  roses  d'or. 

bu  Uamel  —  de  sino[ilc,  à  trois  rosus  d'a^ 
gent.  Normandie. 

Du  Gtusji  —  do  gueules ,  à  la  rose  d'ari^nt 
Normandie. 

CAfftiay — de  sable»  à  trois  roses  d'argent 
Normandie. 

Chavagnac  —  d'or,  à  trots  rosos  de  gueu- 
ler. Normandie. 

■  Htmneron  —  d'azur,  ît  trois  roses  feuillécs 
et  .soutenues  d'argent.  Flandre. 

Du  AoM«t  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'ar^ 
gent. 

Thititiijrs  ^  d*or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Bourgogne. 

A^onil-^  d'azur,  k  trois  ro^es  d'argent. 
Bourgogne. 

La  JUoihe  —  d  azur,  à  trois  roses  d'or. 

ùuinelauli  —  de  gueules,  à  trois  roses 

d'argent.  Poitou. 

(Il'- va  lier  eau  —  d'azur,  à  trois  roses  d'ar- 
gent, bord(H'S  de  gueulfs.  Poitou. 

Marchant  —  d'azur,  il  trois  roses  d'or.  Poi- 
tou. 

Champs  —  â^dtxïr,  h  trois  roses  d'argent. 

Mormandiu. 

Caqueray  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Monnandio. 
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Court  —  d'hermino,  h  trois  roses  de  gueu> 
Jcs.  Nonnatidio. 

Gouhier  —  ûe  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Normandie. 
Foumier  —  d'argent,  >  trois  HWM  de  gaen- 

les.  Normandie. 
Jïrefoi»— d'urgent,  i  trois  roses  de  gaen- 

les.  Normandie. 

Bistot — d'argent,  il  trois  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Bign«  —  d'orgoDt,  à  trois  roses  de  gueules. 
Normandie. 

Gebert—d*w,  à  trois  rosês  de  gueules. 
Touraioe. 

Grenoble  (V.)    d'argent,  h  trois  roses  doii> 

IjIl's  do  gueules. 

//oHr/my  —  d'azur,  à  trois  rus  ^  d  argent. 
Poitou. 

Feruin — d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Nivemais. 

G  orras  —  dû  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Bresse, 

Bourel  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
1(  s,  tigées  et  terrassées  de  sinople,  au  cbef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
et  Gas(;ogne. 

Gumier  de  iUoiUcreau  —  d'azur,  à  trois  ro- 
ses  d'argent,  feulllées  et  tigées  de  même. 

Renaldy  —  parti  d'or,  à  trois  roses  d'azur; 
et  d'argeut,  è  un  renard  rampant  de  gueules; 
nu  chef  de  gueules,  cliargé  de  trois  coquil- 
les d'argent,  brocliant  sur lo  parti.  Gujroaoo 
et  Gascogne. 

Nossanges  —  d'or,  à  trois  roses  de  gqea* 
les,  au  chef  d'azur,  chargé  do  trois  basants 
d'or.  Guyenne  et  Gascogae. 

i/<0-moii— d'azur,  à  trois  roses  d'argrat. 
A  unis  et  Saintonge. 

Islc  —  d'argent,  à  li-ois  roses  de  gueules, 
jioititées  et  boutonnées  de  sinople.  Auois  ei 
baiutorige. 

V^Mtin  —  d'or,  à  trois  roses  de  doqfeuiV 

les  de  gueules.  Lorraine. 

HUlerin  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Crussy  —  écarlelé  ,  mit  1  rl  h  rî'n/iir,  ï 
trois  roses  d'argent;  aux  2  et  J  dor,  à  trois 
fjsces  de  gueules.  Ile  de  France. 

Aoufon  —  d'argent,  h  trois  roses  de gmo- 
les,  boutonnées  d'or.  Poitou. 

Doyneau  —  de  gueules,  à  trois  rOMS  d'er* 
gent,  boutonnées  d'or.  Poitou. 

Vilry  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueuler,  bou- 
tonnées de  cinq  pointes  <le  sinople  «l'or. 
Picartlie. 

Le  Aoy— d'argent,  à  trois  roses  de  gueules, 

boiitoiinL'fs  d'oi'.  Niuinaridie. 

firn  iUe  —  de  gueules,  au  cbef  cousu  de 
sable,  à  trois  roses  d'argent:  2  sur  le  ditf 
f*  l'ntitre  en  poitUe.  Normandie. 

Oiron  —  d'argeut,  à  trois  roses  de  gueules, 
tigées  et  fouillées  de  sinople.  Ile  de  France. 

Boursault  de  Vianthais  —  d'argent,  à  troit 
boutons  de  roses  de  gueules.  Perche. 

flayn  —  d'argent,  à  une  tige  de  sino^e 
fleuriL'de  trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

SurvUie  —  d'a/ur,  à  trois  roses  d'argent, 
flC  eu  ebef  d'hermines*  Languedoc. 
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DorcsmintT  -  d'oc,  \\  IroLs  roses  da  gueu- 
les t't  uac  lac  de  Ahiuro  en  abîme,  lorHIlée 
d'argent.  Artois. 

BvMviimr  —  «l'azur,  à  (rois  roses  d'argent, 
an  ohef  cousu  de  guev1e9,  an  lion  issant  d*or. 
Languedoc. 

M«ry  —  d'argent,  au  chef  de  gueules , 
dniyé  de  trois  roses  d*or.  Noruiandic. 

Fougnftse  —  de  gueules,  au  chef  d'arigent* 
chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Conitat 
ViTiaissiii. 

Lepeîitteur  de  Marchèrt  —  d'argent,  au 
chef  de  ^meules,  ctiargé  de  trois  roses  d'or. 

Norniniidn'. 

BtgoH  de  la  liouiière — d'azur,  à  trois  roses 
d'or,  au  clicf  d'nrgent,  chargé  d'ui^lion  léo* 
psnJé  de  gueules.  Auvergne. 

Rifhart  —  d*argent,  à  trois  roses  de  gueu» 
Il  s,  boulonnées  d'or,  surmontées  d'une  fasce 
de  gueules,  chargée  d'une  étoile  d'or  entre 
deux  croissants  d  argent.  Poitou. 

S<dlrs—  d'azur,  à  trois  roses  d'argent,  au 
clicf  df  gueules,  chargé  de  trois  bauJos  d'or. 
Bnlagne. 

La  Chaise  —  d'or,  à  trois  roses  d'argent, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  couh>nnes 

d'tir.  Orléanais. 

Uatinel  Sainl-Gerimin  —  d'azur,  à  trois 
roses  d*Brg»nt.  Normandie. 

Petau—  d'azur,  à  ti  nis  roses  d'argont,  nu 
chef  d'or,  chargé  d'unu  ài'^lc  de  sable.  Orléa- 
nais. 

LoM^eiV  —  d'azur,  à  trois  roses  quinte- 
féatllcs  d'argent,  au  chef  d*or,  chargé  de 
trois  roses  de  gueules.  Ile  de  France. 

Gmmf  —  d'azur,  à  trois  roses  rangées  en 
chef  d%r,  et  trois  eroissants  d'argent  rangés 
îe  même  en  pointe.  Normandie. 

Mattmel  —  d'azut,k  trois  roses  d'argent, 
au  chef  <l*or.  Nornuidie. 

Btrgier  —  d'argent,  è  trois  roses  de  gueu- 
les ,  h  on  mude  de  léopard  de  même,  en 
cour  ou  eo  abtme.  Bresse  et  Bngey. 

Florinicr  —  de  sable,  li  trois  roses  d'ar- 
gent l'une  sur  l'autre,  au  pal  de  gueules» 
broehant  sur  le  tout.  Champagne. 

Le  Clerc  de  Fleurigny  —  de  sable,  à  trois 
roM>s  d'aj^ent,  «u  pal  dejsoeules,  brochant 
sur  la  rose  4a  miuett.  Niveniait  et  Bour- 

ifcmefi — do  gueules,  à  quatre  roses  d'or 
pelées  en  pairie.  ïoiton. 

Dinet  — de  gueules,  à  cinq  roses  d'or  po- 
sées en  aautoir ,  accompagnées  de  quatre 
brsDcbes  de  croix  ancrées  de  méane.  ttour- 
bounais. 

Co^ri^mê  —  d'argent,  à  cinq  roses  de 
gueules.  Normandie. 

Coma  —  d^aqpMU,  à  dnq  roaea  de  •gueules. 

Ix)rr»ine. 

Meuager  —  d'azur,  4  six  roses  d'or,  et  un 
éousson  4*aigem  ea  emvp.  Nènnandie* 

Jouhan  -  d'argent»  à  tix  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Bethon  —  d'hermine,  à  six  roses  de  gueu- 
les. NormaiKtie. 


U£UALblQUE.  ROU  O 

Du  MoUey    de  gueules,  à  sis  roeea  d'ar^ 

gent,  |>osées  3,  3  et  1. 

Beaufort-Royer  — d*argciit,  h  la  bande  d'a- 
zur accompagnée  de  ^x  roses  d'azur  mises 
en  orle. 

^fnitmnrrtjfm!  —  de  gUOUleS,  à  INIlf  rOSeS 
d  aii^eiiL  rSoi  iiuuidie. 

Seitrre  (V.)  —  d'azur,  semé  de  roses  d'ar- 
gent, à  on  lion  couronné  d'or  broobaiil  aur 
le  semé.  Bourgogne. 

Guilheiif  —  d'argent,  au  rosier  de  sinople, 
fleuri  et  boutonné  de  gueules,  et  une  bor- 
dure d'azur,  t  liargée  de  huit  éloilea  d'or. 

Conitul  ViMiaissiii. 

Du  Fay  —  d'aigeut,  à  six  rosos  do  gueu- 
les, au  lauibol  d'azur.  Norinamlie. 

Ditimieu—û»  gueules ,  à  six  roses  d'ar< 
gent,  posées  S,  S  et  1.  Oauphioé. 

Gavaret  —  d'argent, au  rosier  bdutoiin  '  In 
sable,  accosté  de  deux  lions  du  iu<3uie.  Uui- 
guedoc. 

ROSEAU.  —  Arbuste  rare  en  armoiries. 

Gra»  —  d'azur,  à  trois  roseaux  d'or,  sur- 
montés d'un  besanl  de  môme,  au  chef  viirc 
d'or  et  d'azur.  CliaMipnguc. 

Folye  —  d'azur,  à  trois  roseaux  d'or  ran- 
gés en  pal,  chargés  d'une  merlelte  de  sable. 
Champagne. 

ROU£*  —  Ueuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente une  roue  semblable  k  celle  des  chars 

do  trioraohe  des  anciens;  elle  est  urdii  iir  - 
ment  âi  nuit  rais:  lorsqu'elle  un  a  plus  ou 
moins,  on  l'exprime  en  olasonnant. 

La  Fosse  de  Kerdieue  —  d'or,  à  la  rOUe  de 
gueules.  Bretagne, 

Keroutwtz  —  d'argent,  à  la  roue  de  saUe, 
accompagnée  de  trois  croisettes  du  même. 
Bretagne. 

Roger  de  C aux  —  d' s/  ir,  h  la  fbsce  dTor» 
accompagnée  en  ehel  d  uue  roue  d'argent. 
Languedoc. 

Rhode»  —  de  gueules,  à  la  rouedor.  Cum- 
ul Vunaissin. 

Pastural  —  de  guenloi,  k  ta  roue  d'argeot . 
Auvergne. 

Corette  —  d'azur,  à  une  rose  d'or.  Picapp 

die. 

Caummu —d'azur,  à  une  rave  d'or.  Gbaah 

pagne. 

La  Aoue— d'azur,'  à  une  roue  d'or  de  six 

rais.  Bretagne. 

Charrier  —  d'azur,  à  la  roue  d'or,  au  lam- 
bel  de  trois- pendants  de  même.  Auvergne. 

La  René  -  d'nzur,  îi  une  rouo  d'or  à  huit 
rais,  au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de 
trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

Rostaing  —  d'azur,  à  une  rouo  d'orelme 

(asce  haussée  de  nu>mc.  Forez. 

Bino»  —  (i'or,  à  la  roue  du  gueula  soute- 
nant un  chardon  de  ainople.  flayeane  et 

Gascogne. 

KerQsit<n  ou  Kemoven  —  d'or,  h  une  rouo 
de  gueules,  à  la  bordure  de  sable.  Bretl^ne. 

Laubenjf  -  Do  gueules,  ?i  trois  roues  d'ar- 
gent, accuslécs  de  deux  bcsautsd'or.  Lau- 
jpiedec. 
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Malcùriteitant  -  de  guouirs,  h  troii  roues 
d'or. 

C0wUmdon,-^'or,  k  trois  roues  de  gueu- 
ler. 

Yrry  —  d'azur»  à  trait  rouet  d'or.  Frao- 
che-Conlé. 
JUmMfaill'JlMMr  —  d*azur ,  h  trois  roues 

d'or. 

Calherine  —  d'azur,  à  irois  ruues  de  sainte 
Catherine  d'or.  Bourgogne. 

Gentil  ~  d'szur,  au  chevroa  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roues  de  sainte  Cstherioe  de 
même,  à  une  épde  d'ergent,  brodunt  sur  le 
tout.  LifDOsin. 

ITeMrty— de  gueules,  k  trois  roues  d*«r- 
gpnt. 

Laye  —  d'or,  h  trois»  roues  de  sauile  Càliit- 
rine  de  sabie.  Ile  dt^  France. 

Yarol  —  d'azur,  à  trois  roues  d'or  et  un 
ehef  d*aneiit ,  chargé  de  trois  étoiles  de 

giipulrs.  Coiutat  Venaissin. 

itoisuti  —  d'azur,  à  trois  roues  d'or.  Bour- 
gogne. 

RUCHE.  —  Meuble  qui  représente  une 
belle  ou  panier  booibé  eu  dôme,  propre  aux 
abeilles,  et  oûi  elles  s'useniblent  poiir  fiûro 
leur  miel. 

leurrfef  —  d'argent,  k  la  ruche  de  sable, 

accostée  de  quatre  abeilles  liu  m^me;  au 
chef  d'azur,  cWgô  do  trois  étoiles  d'or,  lie 
deFrinee. 


IffiRAUMQUE.  SâN  d40 

Toumtmoucht  du  Bodon  —  d'argent,  à  la 

rurhr  lJl;  sable,  aci:oi[i|'>ogii«'e  de  sept  abeilles 
du  môme  en  orlc.  Bretagne. 

d'or,  accompagne  de  traia  radies  d'argent. 

Normandie. 

ÉÊèlingre  —  d'azur,  à  tr^  radies  d'or. 

Tareau  de  Morlfmer  —  d'op ,  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  deux  billettes  d'argent , 
surchargées  de  deux  rudies  de  saUe.  Poi- 
tou. 

RVSTRB.  —  Meuble  en  forme  de  losange, 
percé  en  rond  au  centre,  de  sorte  que  l'on 
voit  ie  champ  de  l'éeu  à  travers.  \jc  rustre 
est  rare  en  armoiries. 

On  fait  vc'îiir  ce  terme  de  rantr,  mot  alle- 
mand qui  si^fiifiu  un  petit  morceau  de  fer 
en  forme  de  losnni:*'  percée,  tels  qtie  ceux 
qui  servent  à  arrêter  les  gros  clous  de  ser- 
nires  etdes  hanoes  des  porlet. 

Souineret  (TEisenoM — de  Sdllet  à  trais 
rustres  d'or.  Flandre. 

M«nfort  du  Taillant  —  d'argent,  à  trois 
rustres  de  sable,  remplis  d'or.  Fraodie- 
Comté. 

Clouei  d'Autrecourt  —  fascé  d'azur  et  de 
gueules;  au  rustre  parti  d'argent  et  d'or, 
brochant.  Lorraine. 

Sch(na}jr  —  de  gmoles,  à  tTOls  raffant 
d'argent.  Flandre. 


SABLE.  —  En  termes  de  blasou,  ce  mot 
signifie  la  couleur  noire  et  se  représente 
dans  les  écus  gravés  ]i<ir  de  doubles OfliQhures 
qui  se  croisent  à  angles  droits. 

Il  7  a  deux  opinions  différentes  sur  l'ori- 
gine de  ce  tonne,  les  uns,  et  parmi  eux  se 
trouvent  les  plus  anciens  écrivains  héral- 
distes,  le  font  venir  du  tabte^  ou  terre  noire 
et  humide,  qui  doit  être  distingué  du  sable 
blanc  et  sec  qu'on  appelle  arène.  D'autres  et 
avec  plus  de  raison  le  tirent  des  f>eaux  des 
martes  zibelines  qui  sont  fort  noires  et  que 
les  latins  ont  nommées  tiAulinte  de  sabulum, 
«rlon  Mi'nnge,  SprlriKin  ri  lîm-c!  qui  appel- 
ieui  ces  {>eauz  iaùeUina.  Colle  dernière  opi- 
nion nous  semble  d'autant  plus  probable 
que  les  aneietis  MUeinands  désignaient  WS 
mêmes  peaui  (tar  le  mot  znble. 

SALAMANDRE.  —  Espèce  de  serpent  qui 

i  rii  jît  (i:\ns  l'écu,  le  dos  iirroiidi,le  col  long, 

la  langue  termiuéo  en  pointe  de  dard,  ajrant 
quatre  pattes  assex  semblables  k  edies  du 

griffon. 

La  salamandre  parait  de  profil,  et  placée 
au  milieu  d'an  feu  ardent,  environnée  de 
hautes  flammes;  elle  a  la  tôto  contournée  ; 
sa  queue  est  levée  sur  le  dos.  On  ne  nomme 
les  ilaajuies  que  lorsqu'elles  sont  d'un  autre 
éinail  que  la  salamnndre. 

Jobelot  de  Montureux^  de  sable,  à  la  sala- 
mandre couronnée  d'or.  Franche-Comté. 
S^Umnitr  "  d'azur,  à  la  salamandro  d'or. 


lampassée  de  gueules  dans  des  flammes  de^ 

même.  Nivernais. 

Le  Havre  (V.)  d'azur,  \  la  salamandre COlh 
roonée  d'or,  au  chef  cousu  de  France. 

Sorbrf  —  (V.)  de  gueules,  k  une  salaiaeD- 
dre  couronnée  d'or,  couchée  dans  de^;  Ham- 
mcs  du  même,  au  chef  cousu  de  France 

SANGLlEil.  —  Porc  sauvage,  qui  parait 
dans  récu  rie  profil  et  passant;  on  le  di.stin- 
guc  du  porc  domestique  par  ses  deui  lon- 
gues défenses.  Son  éioail  particulier  est  le 
sable. 

Lorsque  le  sanglier  est  levé  sur  ses  pattes 
de  derrière,  on  le  dit  rampant.  l,e  h'njt  du 
nez  du  sangUwse  nomme  boutoir;  on  l'ex- 
prime en  blasonnant,  lorsqu'il  est  d'an  antre 
émail,  ou  tourné  dans  une  position  qui  n'ed 
{tas  ordinaire. 

Maupeou  d'.46l^j|r«ff— d*aaar.  à  un  sandier 
d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  ohargl^  de 

trois  étoiles  d'or.  ^ 

Bvuiet  —  d*asar,  an  sant^ier  d*or,  sar> 

monté  de  trois  roses  d'argent. 

Snn^Hfr  —  d'or,  au  sanglier  de  sable. 

SattU-iSoay  —  d'arReiU,  à  un  ï.ari.:,lier  do 
sable  en  repos.  Bret.  giie. 

NogaU — d'afjgeot,  au  sanglier  rampant  de 
sable.  Normandie. 

Bonnajf — d'argf^nt,  h  trois  hurnç  do  sao- 
glier  de  sable,  défuuduus  du  champ.  Bour- 


gogne. 
Canrert 


ou  CoNfuetl  —  d'aigenl,  an 
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gier  effrayé  de  sablu,  aux  (lëi°ti>iâtîi>  d'argeot, 
iu(iassé  de  mémo.  Brutogiie. 

Lnbatuj  —  d'ur,  h  un  sari^liiT  tîe  sable,  au 
cliel'dc  gueules,  cliaif^é  do  liuiï  roses  d'iir- 

Smgiitr  r-  d'ament»  au  sanglier  de  sable, 
an  ebef  d*axur,  âiargé  d'un  Cfoisnnt  du 
cbamp,  ««oostô  de  deux  étoiles  d*or.  Cbam- 
pinie. 

SamffHer  —  d'or»  au  Minier  de  sable»  dé- 
f.dsé  d'flzur,  sur  une  lerrasfe  de  sioople. 
Languedoc. 

SattU-Pol  de  Léon  (V.)  d'hermine,  à  un  san- 
glier de  sable*  aocolé  a  une  couronne  d'or, 
sup|X)rtatiC  une  tour  donjonnée  de  trois 
[iièces  de  gueules,  posée  àdexire.  Bretagne. 

uueyuiU  —  u  ui  t  a  un  sanglier  de  sable,  se 
ftvHanl  «Mitre  on  arbre  de  siiiople.  fite- 
tagne. 

Labay  —  d'or,  à  deux  sangliers  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Daverdoin  —  d  or,  à  deux  sangliers  de  sa- 
ble, au  chef  d'azur,  chai-gé  de  deux  croiset- 
tc&  i>alriarcales  d'or.  De  de  France. 

Uattei  —  d'or,  &  trois  sangliers  de  soble. 
Normandie. 

Caulan  _  d'argeul,  k  trois  sanglim  do 
sâMc  Bretagne. 

Parent  —  d'argeol,  k  trois  sangliers  de 

Le  Vers  —  d'ar^'Pnl,  îi  trois  sangliers  pns- 
5ai;t$,  \iOsés  2  et  1 ,  cl  aCLoujiiag'iés  de  neuf 
irèfles,  3  en  cbef,  3  en  iasce  et  3  eu  pointe, 
le  tout  de  sable.  Ile  de  France. 

Hoiui  —  d'or,  à  sii  mareassiDS  de  sable^ 
I^&és  3, 2  et  1. 

HLRE  DE  SATfGUU. 

Cheitûtmê^de  gueules,  à  la  hure  de  san- 

glii'i  .tn ,i(;[i(îp  d'argent.  Coiiitnt  '\''enaissin. 

Vemer  —  d'argent,  à  la  hure  de  s&nglier 
de  sable,  défendue  du  champ.  Normandie. 

Ferret  —  écartelé  d'argent,  à  uiio  hure  do 
sanglier  de  sable,  lampassée  d'une  llarame 
<le  gueules,  qui  est  de  Goigurd,  et  d'asur,  à 
trois  bandes  d'or.  Bourgogne. 

Vinahe  —  d'or,  h  la  hure  de  sanglier  de  sa- 
ble, dérendu"  t'I  uiiraiilée  d'argt'tit.  Flandre. 

Mortl  de  Monlamal  —  d'argent,  à  la  bure 
de  sanglier  de  sable,  armée  et  allumée  d*ar* 
gent.  Atcnm\)^'ff\(t(i  do  cinq  grappes  de  rei^n 
de  gueulcà  2  en  chef  et  3  en  pointe.  Au- 
vergne. 

Turt^itiFT  —  d'azur,  "h  une  huro  de  saii- 
l^lier  d  or,  .'^unnoiilée  à  séneslre d'une ûamme 
<iu  iiiéu^i',  au  clu.'f  d'or,  chargé  de  troiséloi* 
les  du  champ.  I>iormaodie. 

ffomtemen  —  d*or,  h  la  hure  de  sanglier 
de  sable,  armée  de  gueules,  aux  défenses 
d'argent,  à  la  borduie  engrêlée  do  gueules. 
Bretagne. 

Cadot  —  de  gueules,  à  la  huro  de  sanglier 
c^jiiisue  de  sable,  défendue  d'ar^^ent,  couron- 
née d'or,  Accouipagnée  de  trois  étoiles  du 
u6me.  Normandie. 

CSqWii  —  de  gueules,  à  la  hure  de  sangler 
d'or,  défendue  d'argent,  nu  i  lu^f  du  second, 
chaiÎKé  de  quatre  étoiles  du  champ.  Nor- 
nisndie. 

JhCTIOllS.  HiAALHgCTI. 


IIEiULDIQUE.  S4M  Wl 

Coetgouzan  —  d'argent,  à  une  bure  de  Mn- 
gtier  de  sable,  défendue  du  champ.  BretA*- 

Uoycr  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier  de 
sable,  2  et  1,  écartelé  d'azur,  h  trois  besauls 
d'or,  mis  eo  bande.  Languedoc. 

YfgnêTot  —  d*or,  k  trou  bores  de  sanglier 

de  sable. 

Chambetan  —  d'argent,  h  trois  hures  do 
sanglier  de  sable. 
Du  Tfil  ~  d'argent,  à  trois  bures  de  san> 

glier  du  sable. 

Bertinand  —  de  sable,  a  trois  hures  de 
sanglier  d'argent.  Aunis. 

Q%muB  —  d'or,  à  trois  hures  de  «anglier 
arrachées  de  sable,  à  la  défeoso  d'ergeol. 
Aunis  et  Saiutouge. 

Porchier  —  d'or,  k  trois  horvs  de  san- 
glier de  sable.  Cdiampagne. 

Paillette  —  d'or,  à  trois  hures  do  sangiier 
de  sable.  Champagne. 

AuvMtnier  —  d'or,  à  trois  hures  do  SOIH 
glier  de  sable.  Champagne. 

Yuarigny  —  d'ar^'ent,  à  trois  huros  do 
saoKlier  de  sable.  Champagne. 

ImsmiîI  —  d'argent,  k  trois  bores  de  san- 
glier de  sable.  I  i  n  <  o  s  i  n . 

Henent  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Flandre. 

La  Valette  —  d'argtfnl ,  h  Innn  hures  do 
sanglier  arracliécs  do  sable.  Bretagne. 

Sallon  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier arrachées  de  sable.  Bretagne. 

Mouehtt  —  d'argent,  à  trois  bores  do  san- 
glier de  Sable.  Normandir. 

Jlure  —  d'argent,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Normandie. 

Cli'ttiipin  —  d'argent,  k  trois  bores  desaii* 
glier  (lo  sable.  Normandie. 

Ballou  —  d*or ,  k  trois  bmrss  de  sanglier 
de  gueules. 

Warigny  —  d'argent,  k  trois  bures  de  san- 
gliers dit  sathi  . 

Hue  de  Miroinesnil  —  d'argent,  k  trois  bu- 
res de  sanglier  de  sable ,  allumées  de  gueu 
les,  défendues  d'argent  Ile  ]e  France. 

Cailhou  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  k  trois 
huresde  sanglier  de  sablo,  aux  2  et  3  de  gueu* 
les  semé  de  caillons  d'or;  sur  le  tout,  un 
écusson  d'or  au  lion  léopardé  de  sitioplc. 
Poitou. 

Prévoit  —  d'argent,  k  trois  bures  de  san: 
glier  arrachées  de  sable*  Poitou. 

Tahurtau  —  d  'rirgent,  k  trob  huras  de  san- 
glier de  sablo.  Maine. 

Donon  —  d'or,  à  trois  bures  desangiisr  de 
sablo.  Normandie. 

CouMtellier  —  d'argent ,  à  trois  bures  de 
S  I  ^lier  couronnées  de  sable,  défendties  la 
cluunp.  Normandie. 

ABiilon  —  d'or,  k  (rois  hures  de  sangl  or 
de  gueules.  Touraine. 

Normandie  fP.)  —  d'argent,  k  trois  lôtcs  ie 

sanglier  de  sable  (selon  PaillotJ. 

Prévost  -  d'argent,  k  trois  hures  de  aau. 

glier  de  sable.  Nivernais. 

Alleno  —  d'argent ,  k  trois  hures  de  «au- 
glier  arrachées  ds  sable.  Bretagne. 

SI 


« 


Digitized  by  Google 


€15  SAU  DICTIONNAIRE 

Salbert  —  U  argent,  h  trois  liures  de  sun- 
glicr  de  snble.  Auiiis  cl  Saiiitongo. 

Toulenoutre  —  d'argent,  à  trois  hures  de 
sanglier  d'azur.  Bretagae. 

LouvpI  —  d'or ,  k  iroia  huret  de  sanglier 
de  sable.  Picardie. 

Desiuslepont  —  d'argent,  à  trois  hures  de 
sanglitTdo  sablo.  Nurtii/in  lie. 

Souviynu  —  d'azur,  à  trois  hures  de  sau- 
glier  arrachées  d'or,  défendues  cl  allumées 
de  sabie,  à  une  coquille  du  second  émail  en 
oœur.  Normandie. 

SAUTERELLE.  —  Rare  en  armoiries. 

Moulins  —  d'azur,  à  une  sauterelle  d'ar- 
gnnt,  accomi>agnée  de  trois  coquilles  d*or. 
Normandie. 

Galon  delà  Chanirre  — d'azur,  à  trois  sau- 
terelles d'or.  Orléiiiiais. 

SAUTOIR.— Pièce  honorable,  formée  de  la 
bande  et  do  la  barre,  en  forme  de  croix  do 
Saint-André  ;  ses  brandies  s'étf  i.  i' ni  aux 
angU's  de  l'écu,  cl  o  ïl  chacune  deux  parties 
dos  .sept  de  la  largeur  du  mêine  éeu. 

Il  \  ".  ili  s  saulO'.rs  accompnijnh .  ahsés,  an- 
crés, (unilés,  bordés,  brtles&és,  cfinnrlés,  ca»i- 
lonnéi,  eltargi's,  cnntrrbretes$és,  denckés,  dia- 
prés, échiffHfle's,  émnnthés^  enrjoulés,  etujrélés, 
équipullés,  freltés,  fuselés,  (jironnés  ,  yringw 
lés,  <j  it  rés,  losnrujés,  nébnlés,  niltés,  ondés  , 
puitét.  ptiéSf  pommett4*t  retarctUSf  tr^iUiêtéê^ 
vivrés,  etc.,  etc. 

Les  petits  sauloir^^.  en  norabrode  deu\  ou 
trois,  sont  nommés  flandUs;  il  y  en  a  rare- 
ment un  seul. 

On  lit  en  sautoir,  pour  CTprimer  nue  ïrs 
r<L*|Mi  Ulions  ou  meubles  dont  on  parle  30iil 
posés  dans  le  sens  du  sautoir.  Ces  meubles 
doivent  être  au  nombre  de  plus  de  cinq,  car 
cinq  meubles  se  posent  ordinairement  en 
sauioir  ,  O'  qui  iio  s'oxprinie  [)as.  II  n'y  a 
fort  souvent  que  deux  meubles  dons  cette 
position,  mais  on  les  dit  pw«tf«  «n  aoiileîrt, 
désignant  par  ce  mot  que  ce  sont  des  pièces 
de  luugucur ,  comme  épées,  lances,  [mî- 
mes ,  etc.,  ce  qui  les  distingue  des  pièces 
qu'on  dit  seulement  ensautoir,  parcequ'ellos 
ne  sont  point  de  longueur,  et  que,  par  con- 
séquent, elles  ne  brochent  point  Tune  sur 
l'autre. 

Le  sautoir  était  anciennement  un  cordon 

de  soie  ou  de  chanvre,  couvert  d'une  étolFe 
précieuse;  il  était  attaché  à  la  selle  d'un  che- 
val, et  servait  d'étrier  pour  monter  dessus, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  sauloii-. 
Dans  les  écrivains  du  moyen  âge,  ces  t^au- 
toirs  sont  nommés  imUmn^  êmtouKn,  «ai^ 
tant. 

Selon  quelques  auteurs,  la  plupartdes  sau- 
toirs que  l'on  voit  dans  les  armoiries  d  di- 
>erses  familles  viennent  de  ce  que,  pendant 
•es  divisions  des  maisons  de  liourgogno.  et 
d'Orléans,  ceux  qui  tenaient  le  parti  du  duc 
de  Bourgogne  purlaieut  des  croii  de  Saint- 
André,  te  sentiment  est  assez  probable,  mais 
non  pour  la  plupart  des  familles  qui  portent 
des  sautoirs;  car  toute  la  noblesse  des  di- 
verses provinces  du  royaume  n'a  |  i^i'iié- 
raieuieot  embrassé  l'un  de  ces  deux  partis, 
dévotion  à  saint  André  è  aussi  contri- 
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bué  sans  doute  h  rendre  fréquent  on  armoi- 
ries le  sautoir  qui  figure  la  croix  sur 
quelle,  selon  la  tradition,  mouml  ro  martyr, 
Exgvière  —  de  sinople,  au  sautoir  d'or. 

Messry  -  d*azur,  à  on  sautoir  d*or.  Boni^ 

gognc. 

Jurnite  ou  Gérenie  —  d'or,  au  sautoir  do 
gueules.  Provence. 

Rehès  de  Sampiyny  —  de  gueuleS*  itt  tttt" 
toir  d'ar^:eni.  Auvi  r^j'ie. 

Estuert  de  Caussade  —  d'argent,  SU  saoloî;* 
de  gueules.  Bretagne. 

Craon  (V.)  —  do  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent. Aigou. 

jVaor— de  gueules,  h  quatre  otelles  en  san 
toir  d'ai^ent ,  éuartelé  d'or  à  deux  vaclu>s 
d'ar^nt,  cornées,  accolées  et  clarioées  d'a- 
zur. Languedoc. 

Crevecœur  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 
Normandie. 

La  G uù  he  —  de  sinople ,  au  sautoir  d'or. 

Boui^ognc. 

Villon  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or.  Mé- 
connais. 

Cochinecurt  —  d'or,  au  sautoir  de  saille. 

Flandre.  '  ' 

Ariyenues  de  RambouitlH  —  Sel]le«  Ml 
sautoir  d'argent.  Maine. 

JV«Mcf  —  d'a.ur,  au  sautoir  d'or.  Mâoon- 

nais. 

ylndrjVu  — de  gueules,  au  sautoir  d'argent. 
Guyenne  et  Gascog  le. 

Pressilly  —  de  gueules  ,  au  sautoir  <l*or. 

Sanetoy  —  d'heruiine,  ausautuir  de  guifu- 
les. 

GuMon  —  d'azur,  au  sautoir  d'or. 
OuUre  —  de  «aïeules,  au  sautoir  d'argen!. 

Fia ndre. 

Saiynard  —  d'azur  ,  au  sautoir  d'or.  Lau- 
guedocr 

Clutsttllon  d$  Dwrch  —  d'argent au  sautoir 
de  gueules. 
Le  Bareu  —  d*or,  «tt  stutoir  d*azur  péri 

en  trèlîes. 

Pindray  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les. Poitou. 

Audebert  —  d'azur ,  à  un  sautoir  d'or.  Poi- 
tou. 

Pazy  —  d'argent,  flanqué  en  fautoir  de 

sable. 

Parihenay  de  MmUé'^  d'argent ,  au  sau- 
toir de  sable. 

Saint-Martin  —  de  gueules,  au  sautoir 
d'or.  Hoiirgoi;ue. 

Afi7/0<er— d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné en  chef  d'une  croisette  d'argent.  Bour* 
gogne 

faulrières  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable, 
chaîné  de  cinq  coquilles  d'or.  Bourgogne. 
6'orr«6nme— d'azur,  au  sautoîrd'or.  Boui^ 

gogne. 

Chambon  —  de  gwules,  au  Sautoir  d'or. 

Auvergne. 

Destanhingant  —  de  gueules,  au  sautoir 
d'argent.  Bretagne. 

Lescou  —  dtf  gueules,  au  sautoir  édiiquelé 
d'argent  et  de  satile.  Orléanais. 
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Orsan»  —  d'argent,  au  sau'oir  de  gueules. 
Fraicho-Comlé. 
Ctûiijf  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules. 
àmomeôurt  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or 

LoiT.iiiiP. 

La  Uaye  —  d'ur,  au  sautoir  d'azur.  Nor- 
naniiie. 

FrFsnoy  —  d*or>  au  saoloir  de  sable.  Ue 
de  France. 

BritttuU  —  de  gueules,  au  .sautoir  d'or. 

Pt^ous  —  d'argent,  au  8aii;oir  dentelé 
d'azur.  Languedoc. 

Autry-^ût  gueule«,ao8aut4^  d*or.CluDi- 
pagne. 

Bon — d*or,  au  sautoir  denché  de  gueules. 

Liniosin. 

lilanette  —  d'Of*  au  sautoir  d'azur. 
AMiM<f    de  sable,  au  sautoir  d'or.  Si^ 

tagne. 

Baulon  —  de  vaii,  au  >autoir  de  gueules, 
Bretagne. 

Aimd  —  de  sable,  au  sautoir  d'ar^nt. 
Bretagne. 

j/^tiuij^  —  de  sable,  è  un  sautoir  d*af- 
geul.  Bre  agne. 
Leitsm  —  d'azor,  au  sautoir  d'or.  Dan- 

pbiné. 

Brtgnae  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent. 

Bergtr—  de  gueules,  au  sautoir  d'argeol. 

Daupfîiné. 

Lande  —  d^argeot»  an  sautoir  de  gueules. 

^(ormaudie. 

d'orgent,  au  sautoir  d*axur. 

Noriuandie. 

tfoc^f/tw— d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les, deucbé  de  sable.  Normandie. 

Boultaye  —  d'azur,  au  sautoir  alésé  d'ar- 
gent. Normandie. 

Arrières  —  d*axor,au  sautoirdeutelé  d*or. 
Nortnaudie. 

AmtviUe  —  d*hemniae,  au  sautoir  de 
gueules.  Normandie. 

Abbey  —  d'argent,  au  sautoir  de  sinople. 
Tlomiaiidie. 

Barcos  —  pnrli  d'or  et  de  gueules,  au 
sautoir  brelessé  de  l'un  en  l'autre.  Ile  de 
France. 

Saint-Blimout  —  d'or,  au  sautoir  engrôlé 
de  sable.  Ile  de  France. 

lirogli^  —  (j'or,  au  sautoîr  ancré  d*aznr. 
Originaire  dltaltc. 

C^wwnr— d'argent,  au  sautoir  de  sable. 
Ile  de  Fn'ic»,'. 

Genept  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules. 
Korinandie. 

/Vfirf —d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 
Flaîidre.  ♦ 

Gallois  —  de  sable,  au  sautoir  d'or.  Forez. 

Saint-Privé  —  d'argent,  au  sautoir  de 

6u('  !!e<N,  dentelé  de  sable.  Champagne. 

Mollet  —  d'ar{{eut,  au  sautoir  do  sable. 
Fores  et  Ljonnais. 

Froullay  —  d'argent,  au  .<ï!tiitoir  de  gueu- 
les, deucbé  de  sable.  Normandie 
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BoisrovLvray  —  d'argent,  au  sautoir  de 
ble,  à  la  bordure  de  gueules.  Berry. 

Mourgutê  —  de  gueules,  an  sautoir  d'or^ 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

Montagnac  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  à 
une  étoile  de  môme  eu  chef.  Languedoc. 

Laiidun  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  et  un 
lauibel  de  gueules  en  chef.  Languedoc. 

3Iadic  —  d'or,  au  sautoir  de  sable,  à  h 
bordure  du  même.  Auvergne. 

Devetc  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
au  chef  d'or  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  de 
gueules.  Languedoc. 

€harboni«r  —  de  sable,  au  sautoir  d'or,  h 
une  ô.U)\]e  de  même  en  chef,  et  un  croissant 
aussi  d'or  en  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

Bmaut  dêi  Landes  —  d'argect,  au  sautoir 
de  gueules,  accoro|>agné  en  chef  d'une  crol- 
setie  (le  .sable.  Champagne. 

Bourgneuf  —  d'argen»,  au  sautoir  de  sa- 
ble; au  canton  de  gueules,  ebargé  de  deux 
poissons  d'argent.  Brefagne. 

Siint-Paui  —  d'argent,  au  sautoir  (îiîilflô 
de  sable,  accom[iagaé  au  premier  canton  de 
trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

Le  Cocq  —  d'azur,  au  snutoir  d'ar^'nnf .  au 
chef  du  môme,  chargé  d'une  molette  d'éue- 
ron,  accostée  de  deux  fflancbis;  le  tout  de 
gueules.  Normandie. 

Fampoux  —  d  nrg'  nt,  au  sautoir  de  sahle, 
au  franc  canton  de  gueules.  Artois. 

Robert  —  d'or,  au  sautoir  de  sinople,  ac- 
compagné en  chef  d'un  roe  d'échiquier.  Pro- 
veii''c, 

Cereya  —  d'or,  au  sauloir  d'azur,  au  frsno- 

Îuariîer  de  même,  semé  de  fleura  de  lis  d*or. 
uvergne. 

Gommier  —  d'azur,  au  sautoir  alésé  d'or, 
surmonté  d'une  fleur  de  lis  de  même.  Aunis 
et  Saintonge. 

Didelot  —  de  sable,  au  sautoir  gironné 
d'ai^ent  et  de  gueules,  accompagné  d'une 
étoile  d'or  au  premier  canton.  Lorraine. 

Metiperf— de  gueules,  au  sautoir  de  rair, 
à  la  bordure  d'or  chargée  de  huit  quinte- 
feuilles  de  gue  des.  Flandre. 

Bsmard  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
et  en  (  !ief  un  éperon  d'or.  Beauvoisis. 

Du  Boit  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  à 
trois  colombes  d'or  en  Cisce.  Cbampagne. 

Paris  —  de  gueules,  nu  sautoir  dentelé 
d'or,  accompagné  de  deux  quintefeuilles. 
Tune  en  chef  et  l'autre  en  pointe,  côtoyé  de 
besants  de  même.  Champagne. 

Candavenne  —  do  sable,  au  sautoir  d'ar- 
gent à  trois  merletles  de  même.  Beauvaisis. 
Vialei  —  d'azur,  au  sauloil*  d'or,  à  une 

étoile  aussi  d'or  en  chef.  Bresse. 

Sareut  —  de  gueules,  au  sauloir  d'argent, 
accompagné  de  quatre  meriettes  de  mime. 

Picardie. 

LaRamiére  —  d  azur,  au  sauloir  d'or,  can< 
tonné  de  quatre  étoiles  d'argent.  Gujrenne  et 

Gascogne. 

Ar<ml>ert  —  d  arguât,  au  sauiuir  de  gueu- 
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les,  cantonné  do  quatre  croissants  d'azur,  nu 
chef  d'azur.  Poitou. 

Faieuloi  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules, 
Accompagné  de  quatre  roerletles  de  sable» 
liSnsuedoc. 

Montagnac  —  do  salilo,  an  sautoir  d'ar- 
gent, accompagiKi  de  (ju.ilrt:  iikjI cites  d'épe- 
ron à  six  pointes  de  môme.  Languedoc. 

Langlaae  —  de  siuople,  au  sautoir  d  ur, 
accouipagnéde  qaaire  coqs  de  mdme.  Lan- 
guedoc. 

Qfimard  —  d*aziir»  au  sautoir  dV*  can- 
ton né  de  quatre  croissants  d'argent.  Lan- 

gUC'ilOC. 

Lifuigtt  —  de  gueules,  au  sautoir  ençrôlé 
<l'or,  nreompagné  de  quatre  fleurs  de  lis  de 
iiuhne.  Champagne. 

De$  Evàvmts  —  d'argent,  au  sautoir  de 
gueules ,  accompagné  de  quatre  merlettes 
ue  sable.  Champagne. 

ItcrUi  —  d'a/nr,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagoé  de  quatre  lionceaux  armés  et  lampas- 
sés  de  gueules.  Ctiampagne. 

VeiHart.  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d'une  hure  de  sauglier  de 
sable  et  de  trois  besanis  d'argent,  deux  en 
flancs  et  un  en  pointe.  Chamitagnc. 

Raguier  —  d'ai^ent,  au  sautoir  de  sable, 
accompagné  de  quatre  perdrix  au  naturel. 
Cbaœpagne. 

MawfMnt  —  d*azur,  au  sautoir  d*or,  can- 
tonné de  quatre  tours  d'argent  maçonnées 
de  sabU*.  Limosin. 

Boustac  —  d'azur,  au  sautoir  denché  d'or, 
cantonné  de  quatre  croissants  d'ai^gent.  Li- 
mosin. 

Lamjle  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  billettes  de  même.  Bie- 
tagfie. 

Bcçon  —  de  sinople,  au  sautoir  d*or  can- 
tonné de  quatre  roses  d'argent.  Berry. 

Conmitrt  —  d'argent,  au  sautoir  d'azur, 
cantonnt^  de  quatre  quintefeuilles  de  gueu- 
les. Daujihitié. 

F»f/ —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné 
de  quatre  aiglettes  au  vul  abaissé  d'argent. 
Normandie. 

Vaufteury  —  d'azur,  m  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  roi>t'S  du  luême.  Norman- 
die. ' 

Yatiqitelin  de<^  Yr'tmux  —  d'azur,  au  sau- 
toir engrélc  d  aii^tmt.  cantoniié  de  quatre 
croissants  d'or.  Normandie. 

Liniot  —d'azur,  au  sautoir  d'argent,  can- 
tonné de  quatre  ai{^ettes  au  vol  abaissé  de 
uiéme.  Normandie. 

Bardouin  —  d'argent»  au  sautoir  d'azur, 
eantonné  de  quatre  mouchetures  de  sable. 
Normandie. 

Chevalier  —  d'azur,  au  sautoir  d  argent, 
caiftonué  de  quatre  étoiles  du  même,  nor- 
mand  e. 

Goestarâ—  do  gueules,  an  sautoir  d*ar- 
gent,  cantonné  de  quatre  maillets  du  même. 
Normandie. 

Godaré — de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
rniitr  imé  de  quatre  alérions du  mèmcrior- 

luandic. 

Faucon  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueules, 
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cantonné  d'une  aiglctte  au  vol  abaissé  de  si- 
nople, et  I  e  trois  molettes  d'éperou  du  s»* 
cond.  Normandie. 

iSnûtt—  d'azur,  au  sautoir  d'aivent,  caji- 
tonné  d'un  cr  i  '  uii  et  de  trois  etnilos  du 
même.  Normandie. 

Estiênne  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  coquilles  d'or.  Nor- 

uiandie. 

Des  Essarts  —  de  gueules,  au  sautoir  den- 
ché d'or,  canlooné  de  quatre  croissants  d'ar- 
gent. Normandie. 

BelleviUf  -  d'azur,  .nw  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  aiglettes  au  vol  abaissé 
du  même.  Normandie. 

Beaudenys —  d'argent,  su  sautoir  engrf-lé 
de  gueules,  cantonné  de  quatre  lôtes  de 
lion  de  sable.  Normandie. 

Bienvenu  —  d'azur,  au  sautoir  engrêlé 
d'argent,  cantonné  de  quatre  fers  de  cheval 
df  inruie,  Normandie. 

Andray  —  de  sable,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  aux  i  et  k  d'un  croissant  du  môme» 
et  aux  2  et  3  d'une  molette  d'éperon  d*or. 

Normandie, 

Barrille  —  d'or,  au  sautoir  de  gueuleS» 

cantoimé  de  quatre  lionceaux  de  sable.  Nor^ 

mandie. 

Rune  —  d'argent,  au  sautoir  d'azur,  can- 
tonné de  quatre  ai^leltes  au  roi  abaissé  do 
gueules.  Artois. 

Talamer  —  d'aznr,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné de  quatfte  oies  d'argent.  Provence. 

Suffren  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  à 
quatre  têtes  de  k'opard  de  carnation,  une 
en  chcl,  une  à  dextre,  une  à  séneslro  et 
l'autre  en  pointe.  Provence. 

Flammerans  —  d'azur,  au  sautoir  engrélé 
d'or,  accompagné  de  quatre  flammes  de 
même. 

Berlin  de  Dlagny  —  d'argent,  au  sautOir 
engrélé  de  sinoide,  cantonné  de  quatre  muu- 
chetures  de  Siible.  lie  de  France. 

L'Aubespine  —  d'azur,  au  sautoir  alésé 
d'or,  accompagié  de  quatre  billettes  de 
môme. 

Itnarâ  —  d'or,  au  sautirîr  de  gueules,  can- 
tonné  de  (]uafre  molettes  d'éperon  d'axur. 
Cotutat  Veuaissin. 

Fiormt  —  d'azur,  au  sautirir  d'or,  accom- 
}iagné  de  trois  étoiles  de  même,  uoe  en  chef 
et  deux  en  flanc,  et  d'une  fleur  de  lis  d'or 
en  poiute,soutenueparuocroissantd*ai8att. 
Comtal  Vonaissin. 

Penchaud  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  moucbeturesd'herminad'ar* 
gent.  .\uYcrgne. 

Urissac  —  d'azur,  au  .«jauloir  d'argent  ac- 
compagné de  quatre  coquilles  de  sable  et 
cbai^  d'un  dauphm  de  môme,  posé  en  abî- 
me. Poitou. 

Blom  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueules, 
cantonné  de  quatre  croisettes  de  même.  Poi- 
tou. 

Esfieol— de  gueules,  à  uo  sautoir  d'ar* 
cent,  accompagné  de  quatre  trèOesdu  méuia. 

PoJtou. 

J«Nord  —  d'azur»  au  sautoir  d'argent»  ac^ 
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comitiigDé  de  quotro  molettes  d'or.  Pro- 
veice, 

Ncmrf  —  d*aiur,  eu  Mvtoir  d*or,  canloii- 
iié  de  quatre  couronnes  àFanUqiiede  même. 
Nivernais. 

ihrHU  —  d'argent,  an  sautoir  de  sable, 
accompagné  de  quatre  croîs  potencées  de 
gueules.  Auvergne. 

Bemy  —  de  gueules,  au  sautoir  <V(\r,  bor- 
dé de  sable,  et  cantonné  de  quatre  besants 
aussi  d*or.  Auvergne. 

Bmsae  —  de  saWe,  au  sautoir  d'or,  ac- 
compagné de  quatre  étoiles  d'argent.  Auver- 
gne. 

Claviers  —  de  gueules,  an  sautoir  d'aru'r^nt 
caulonné  de  quatre  clefs  dp  nu'^in*^,  les  aii- 
Desns  en  forme  <ie  losange.  Auvergne. 

Jeu* —  d'or,  au  sautoir  de  gueuiest  can- 
tonné de  quatre  merlettes  de  sable.  Breta- 
gne. 

DetcarUê  —  d'argent,  au  sautoir  de  smo- 
ple,  accompagné  de  quatre  branches  de  pal- 
mier fif»  môme.  Bretagne  et  Touraiii*' 

Dupont  —  de  gueules,  au  sautoir  d  arj^eut, 
cantonné  do  quatre  paons  de  même.  Or- 
léanais. 

ïïbUiarâ  —  d*azur,  au  sautoir  en£|rêlé  d'ar^ 
gent,  accompagné  de  quatre  maïUets  de 
ffl&ne.  Orléanais. 

Jmrwl  —  d'asnr,  «n  sautoir  engrèlé  d'ar» 
Kent,  accoDfMgné  de  quatre  cors  d'or.  Or^ 
Jéanais. 

Herbetin  —  d'azur,  au  sautoir  d'argentt 
accompagné  de  quatre  gerbes  d'or,  liées  de 
même.  Orléanais. 

Grand  —  d'azur,  an  uitoir  d'or,  cantonné 
de  quatre  étoiles  d'argent.  Autiis  et  $ain-> 
tonn. 

Mouy  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules,  ac- 
compagné de  quatre  merlettes  de  même. 
Beauroisis. 

Daverton  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
accompagné  de  nustre  mok'ltes  d'or.  Poitou. 

liouttville —  d  ^^u  îles,  au  sautoir  d'or, 
accompagDé  de  quatre  aiglettes  de  môme. 

IfMidkevrtfHl  —  de  gueules ,  au  sautoir 
d'argent,  accompagné  de  quatre  ileurs  de  lis 
d'or.  Picardie. 

Fleury  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  can- 
tonné de  quatre  verres  d'argent.  Ue  de 
France. 

Le  Féron  —  de  gueules,  au  sautoir  accom- 
pagné en  chef  et  en  pointe  d'une  molette  d'é- 
peron, et  attz  flancs  destre  et  sénestre  d'une 
aiglette,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Ckeiqf  —  d'azur,  au  sautoir  enjp^lé  d'or, 
cantonné  d'un  croissant  et  de  trois  besanls 

d'argent.  Ile  de  France. 

Btrtin  —  d'argent,  au  sautoir  dentelé  de 
siuople,  cantonné  de  quatre  mouchetures 
d'hermine  de  sable.  Ue  de  France* 

Arbaleste  —  d'or,  au  sautoir  engrêlé  de 
sable,  cantonné  du  quatre  arbalètes  de 
gueules.  Ue  de  Fiance. 

Stuart  —  d'ai^ent,  au  sautoir  de  gueules, 
cantonné  de  quatre  quintefeuilles  de  méroe. 
Ile  'Ii;  Fi  once. 

Chmeviires  —  de  sable»  à  un  sautoir  d'ar- 
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gent.    lit onné  dequatro  fleurs  de  lia  'd*ur. 

Ile  de  France. 

JUenft  —  d'axur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  dput  croissants  d'ar^'^  iu  t  t 
d'un  en  pointe,  et  Ûanqué  de  doux  Liuiie.s 
d'or.  Languedoc. 

Baillehache  —  de  gueules,  an  sautoir  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  merlettes  du  mfime. 
Normandie. 

Long  — d'or,  au  sautoir  dentelé  de  sable, 
cantonné  de  quatre  têtes  de  léopard  de  gneu- 
!f  Normandie. 

MesUn  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  roses  du  même.  Nor- 
mandie. 

Fouille  —  d'azur,  au  sautoir  eugrèlé  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  dragons  ailés  d'or. 
Normandie. 

Fonnwsr  —  d'àzur,  au  sautoir  d'argent, 
r,in  tonné  de  quatre  roses  dn  même.  Norman» 
die. 

Cotignm  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  ac- 
compagné en  cbef  d'une  molette  de  même. 

Nivernais. 

Courtalvert  —  d'azur,  au  sau*oir  d'or,  ac- 
compagné de  seize  losanges  d'or,  oosées  3, 
3,  3,  3,  3  et  1.  Orléanais. 

Mwtllern  —  d'firgent,  au  sautoir  de  gueu- 
les, cantonné  aux  trois  premiers  cantons  do 
neuf  feuilles  de  laurier  de  sinople,  2  et  1,  et 
au  dernier  de  quatre  feuilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

SAUTOia  cuARGé. 

PouUain  —  de  sable,  au  sautoir  d'argent, 
chargé  d'une  étoile  de  gueules.  Bretagne. 

Bouer  —  de  sinople,  au  sautoir  d'argent, 
chargé  de  cinq  fleurs  de  lis  d'azur,  cantonné 
du  qintri'  tilles  dé  taureau  d'or.  Rr  rry. 

Grandisle  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
k  s,  chargé  de  cinq  besants  d'or,  et  accompa- 
gné en  chef  d'une  molette  d'éperon  de  sable* 
Normandie. 

PintrviUe —  d'ar^(  iif,  au  sautoir  de  sable, 
chargé  d'un  lion  d'or,  brochant  sur  le  tout» 
arme  et  lampasséde  gueules.  Champagne. 

Vaiire  —  d'argent,  au  sautoir  (le  sable^ 
chargé  de  cinq  luacles  d'or.  Champagne. 

Varennes  —  d'or,  au  sautoir  de  sai>le, 
chargé  de  mui  fleurs  de  lis  d'or. 

Gratty  ~-  d'or,  au  sautoir  de  sable,  chargé 
de  cinq  fleurs  de  lis  d'or. 

Granéouit  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules, 
chargé  de  cinq  roses  d'argçent.  Normandie. 

Champluisant  —  d'hermine,  au  sautoir  de 
gueules,  chargé  de  cinq  étoiles  à  huit  rais 
chacune  d'or.  Ue  de  France. 

Mourrault  —  écartelé  aux  1  cl  ^  d'argent, 
chargé  de  deux  pals  de  sable  faillis,  et  (Tune 
fasce  de  gueules,  aux  2  et  S  d'azur,  à  une 
étoile  d'argent.  Poitou. 

«rondiWe  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les, chargé  de  cinq  besants  d'or.  Normandie. 

Le  Cointe  —  d'or,  au  sautoir  d'azur,chargé 
de  cinqmaiilet,s  d'argent.  Normandie. 

hsoire  (  \'.  )  —  d'argent,  au  sautoir  do 
gueules,  semé  de  ileurs  de  lis  d'or.  Auver- 
gne. 

Ven.0  delar/oc— U'or,  au  sautoir  do  gucu' 
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1p<!,  rbnrgt^  de  eioq  fleurs  de  lis  d'ai^Dl. 

iirelague. 

Meung  —  d'hermines,  au  sautoir  de  gueu- 
les, chargé  en  cœur  d'uae  croii  de  Jérusa- 
lem. Orléanais. 

Le  Bret  de  Flarourt  —  d'or,  au  sautoir  de 
meules,  cbargé  d'un  écusson  d'argent,  sur- 
Oiwgé  a«n  liOD  de  sablef  lampassé  et  armé 
de  guoulcs ,  et  le  sautoir  cantonné  de  quatre 
merleites  de  snble.  Ile  de  France. 

Sillan*  —  d'argetil,  au  sautoir  de  gueules, 
brelesséf  contrebretessé  et  cbarjsé  de  cinq  be- 
stDts  d*er.  Ile  de  France. 

Blondet  de  Saint -Fremond  —  de  gtieiiles, 
au  sautoir  d'argent,  ciiar^ô  de  ciuq  mouche- 
tures de  itable.  Normandie. 

Montdidier  (V.)  —  d'or ,  au  sautoir  de  si- 
nople  ,  char^f'i  nii  co^ur  d'une  merletle  d'ar- 
gent. Picardie. 

CoUin  de  Gévaudan  —  d'azur ,  au  sautoir 
d'argent ,  chargé  en  cœur  d*ttiie  aigle  de  sa- 
ble ,  et  accompagné  en  poiote  de  trois  tiges 
de  lis  du  second  émail. 

Anébim  —  d*asur,  à  deiii  sautoirs  d*or. 
iLanguedoc. 

Froulaij  de  Te$sé  —  d'argent,  au  sautoir  do 
gueules,  nir^r  16  do  sabl<?.  Maine. 

MoHiiouveni  —  do  gueules,  au  sautoir  eo- 
grêlé  d'argent.  Bresse. 

Seteyrat  —  d'azur,  au  sautoir  d'Of»  k  Teil- 
grôlure  de  gueules.  Auver^sue. 

Boit-LèH  —  d'azur ,  à  trois  flanchis  d'or. 
Bretagne. 

Villeson  —  d'azur ,  k  trois  ilanchis  d'or 
Inen  ordot\n<^s ,  en  chef  un  Uoa  OOUCbé,  de 
même.  Aunis  et  Saiotouge. 

Msae  '  d'aïur,  à  trois  fianchis d'argent, 
au  chef  d'or,  itfiargé  de  trois  flancbis  d'azur. 
Auvergne. 

CoUetso» — d'argent,  k  trois  flanchis  de 
sable  et  une  ooquiUe  de  gueules  en  abîme. 

Nivernais. 

Mo  tin  de  RochêbùniÊ — d'azur ,  à  trCHS  flao- 
cbis  d'or.  Poitou. 

ilfefif-<rOr— d'argent,  h  trois  flanchis  d'a- 
zur. AuviTgne. 

Mulen  de  la  Yemède  —  de  sinople ,  à  trois 
flanchis  d'or.  Auvergne. 

Bnrcillon  —  d'azur,  à  trois  flanrhis  rangés 
d'or,  accorapa(Ç'i6.s  eu  chef  d  une  étoile  du 
lutine.  Provence. 

Âlbiai  —  de  sablo,  à  six  flanchis  d'argent. 
AuTerene. 

SAUVAGE.  —  Moublo  d'arrn  ii  ies  qui  re- 
présente ua  homme  ou,  ceint  do  feuillage 
•t  appuyé  sur  une  massue.  Lorsque  cette 
Uiassuc  est  levée,  ou  quand  elle  <*st  d'émail 
dilTérent,  on  re&itriiite  mi  blasounant. 

Uei  ITordes  «razur,  au  sauvage  d'or.  Lor- 
raine. 

Jl««/m  de  Beginet  —  d'of ,  au  sauvage  d*a> 

zur,  portant  sur  son  épaule  Sa  massue  de 
gueuios.  Pays-Bas. 
Aousselin  du  Bout-Bourg  —  d'o%  au  sau- 

▼agede  sable,  portant  sur  son  épaule  sa  rass- 
SUe  (le  gueules.  Nonnandi*  . 

Malaiu —  d'azur,  au  sauvage  d'or,  tenant 
une  massue  élevée,  i>arti  de  gueulus  au  lion 
d'or.  VourgOj^ne. 
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Feniard  —  d'azur,  au  sauvage  an  naturel  « 
assis  sur  une  montagne  d'argent.  Ile  do 

Sauvage  —  d'azur ,  au  sauvage  de  carna<- 
tion ,  eelnt  et  couronné  de  feuilles  de  sino- 
pie,  tenant  en  sa  miin  droite  une  hallel>arde 
de  mémo,  mise  en  pal.  Languedoc. 

Lappie  —  d'argent ,  à  un  sauvago  do  car- 
oation.  portant  sur  ses  épaules  une  nacelle 
de  sable. 

SEMELLE.  —  Très-rare  en  armoiries. 

Savathe  —  d'or,  à  une  semelle  ou  savate 
posée  cil  fasce  de  gueules. 

SFNFSTHOCHfcKE.  —  Bms  gauche,  mou- 
vant du  tlanc  d  ex  Ire  de  Técu;  ce  qui  ne  s'ex- 
prime pas.  Il  est  ordinairement  nu.  Quand  il 
est  armé  ou  paré,  on  l'eipliqueen  blasoniiant. 
Le  senestrochère  est  beaucoup  plus  rare  que 
le  dextrochèrc,  en  armoiries. 

Saint-Brieue  —  d'azur,  à  un  senestro- 
chère  d'argent ,  tenant  en  main  une  fleur  de 
lis  d'or.  Bretagne. 

Bouchard  —  d'azur,  au  senestrochère  d'ar- 

Sent,  paré  d'or,  mouvant  de  l'angle  dextre 
u  chef,  et  tenant  une  ancre  en  barre  d'ar- 
gent ,  Ih  trabs  d'or  ;  en  chef,  une  nuée  d'ar- 
gent mise  en  arc.  Normandie. 

SEUPëNT.  ~  Cet  animal  n'est  pas  rare  en 
armoiries,  mais  le  plus  souvent  on  l'aiipeUe 
biiset  vivrcy  givre  ou  guivre.  Ce«  t>tins  hé- 
raldistcs  modernes  dounent  ce  dernier  nom 
à  la  bisse  qui  semble  dévorw  un  enfant  : 
mais  nous  pensons  avec  les  anciens  écri- 
vains que  celte  distinction  n'est  point  à  faire, 
si  ce  n  est  pour  la  guivredo  Milan,  (|uidévnr»; 
bien  un  enfant,  et  qu'on  se  conteuie  de  dire 
iumUt  de  gueules,  pour  indiquer  que  l'en- 
fant  est  d'un  autre  email  que  le  serpent.  La 
guivre  ou  bisse  est  appelée  rampante  lors- 
qu'elle est  Je  fasce,  et  en  pal  lorsqu'elle  pa- 
rait droite.  L'étyinologie  de  givre,  guivre, 
ou  vivre,  est  ripera. 

Colbert  —  d'or,  à  U  bisso  d'azur.  Ile  de 
Franco. 

Bûmt  âê  Gnmd-Pri-—âe  gueules,  h  U 

bi>çc-  ifnr.  NivorDni.*:. 

Lunlm  de  MonCnany  —  d'azur,  à  la  bisse 
d'argent,  au  chef  d  or.  Bourgogne 

Rardel  —  d'azur,   à  la  hisse  en  spiral» 
d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Dauphiué. 
Jh$  Befiige  —  d'argent,  è  deux  iàsces  de 
ueules,  k  deut  serpents  aff'rontés  d'azur, 
rochant  sur  le  tout. 
Pusay  —  d'azur,  à  trois  serpents  d'argent, 
courontiés  d'or. 

Milan  {  diiclid  de)  —  d'argent,  à  une  gui- 
vre d  azur,  couronnée  jd'or,  issantedo  gueu- 
les; on  dit  aussi  lissante  de  gueules. 

Chifflet  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
aeeomiiagnéen  chef  d'une  guivre,  arrondie, 
mordant  sa  queue  de  ini''iiie. 

JKernaxeret  —  burclé  d'argent  et  de  gueu- 
les, è  deux  guivros  alfroilées  d'azur,  passan- 
tes sous  la  quatrième  et  huitième  burelle. 
Bretagne. 

Robichon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accolé  d'une  gui  vi  e  mordant  sa  uueue  de 
même,  etaccouipagnéo  en  chef  de  deuxéloi'* 
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les  d'or,  et  en  pointa  d^aae  4»oloinbe  du  s»^ 
cund  émail.  Paris. 

Fieury  —  d'azur,  aa  smrtdrd'or»  accom- 
IMgné  de  quatre  gnifns  rampantet  de 

même. 

Taurit  —  d'argent,  à  la  guivro  de  sinople, 
4W*^rielé  de  gueules,  à  la  colombe  d'argeot. 
Provence. 

SiNOPLE  —  est  la  couleur  yerte,  rare  dans 
les  armoiries,  où  elle  ne  fut  introduite  qu'as- 
sez lard.  Le  P.  Ménestrier  irouve  ce  terme 
employé  pour  la  première  fois  dans  une  ^pi- 
tapue  du  village  de  Busignies,  rapportée  par 
Ducbesne  en  ses  Additionn  à  l'histoire  généa- 
logique des  maison»  rie  Guines  ,  rf  r  Gtmd , 
€Arére*  et  de  Coucp ,  p.  888.  On  >  lit  d'un 
dievalier  mort  en  1(15  $ 

Puis  la  mort  Ik  lui  s'ajousta 
En  un  camp  coaTerl  de  sinople. 

Dans  lo  Traité  de  la  noblesse  de  Hcubftyf, 
c'fsl-à-dire  du  pays  de  Liège,  écrit  vns 
même  époaae  par  Hemoricourt ,  les  armoi- 
ries de  Walbain  sont  ainsi  blasonnées  :  mW^h 
lipi'i  .  n  nrnb  uit ,  parti  d'or ,  à  un  fal  écucel 
de  smople ,  pour  dire  d'or ,  à  un  petit  écus- 
eoD  de  sinople.  »  Il  est  très-probable ,  du 
reste,  que,  aans  ces  deux  exemples,  le  mol 
sinople  e&t  employé  pour  signitiur  la  couleur 
rouge.  C'est  en  ce  sens  que  l'entend  Sicile 
le  Héraut ,  lorsou'il  dit  :  «  Sinople  est  r-ou- 
leur  rouge,  qui  lut  premièrement  trouvée  en 
la  mer,  près  d'une  cité  de  ce  nom.  »  Pour 
loi  et  pour  les  anciens  hérauts,  la  couleur 
veile  se  nomme  prenne,  de  prasina^  qui  a  la 
saéme  signification  dans  les  Orîgine#  d'Isi- 
dore de  Séviilo.  Ou  ne  voit  pas  bien  com- 
ment ni  pourquoi  prasine  a  disparu  de  la 
langue  du  blason,  et  sinople  a  perdu  son  an- 
cienne signification,  pour  le  remplacer.  Quant 
à  l'étymologie  de  «tnop/«,  elle  ne  semble  pas 
douteuse;  et,  bien  que  le  P.  Jtf énestrier  ait 
cru  devoir  la  tirer  de  deox  mots  grecs ,  pro' 
yrnri  opla,  armes  vertes ,  on  peut  croire  tout 
bonnement  qu'elle  se  trouve  dans  le  nom  de 
le  ville  de  Bjrnope«  très-légèrement  altéré. 
Dans  la  gravure,  on  représente  le  sinople 
par  des  hucliores  obliques  partant  de  l'ang  e 
dexlre  du  chef  è  l'angle  sénestre  de  la  pointe. 

SlftÈNE.  —  Monstre  fabuleux,  ayant  la 
tête,  le  sein,  les  bras,  le  corps,  jusqu'au 
Tinmbriî,  d'uni  j.Miin  ' fi!!  ',  et  le  reste  terminé 
en  queue  de  poisson  ;  elle  tient  de  la  main 
dextre  un  miroir  ovale  è  manche ,  et  de  ta 
SI  nestre  un  peigne.  Lorsqu'elle  pariîf  sur 
une  mer,  on  en  fait  mention  en  décrivant  les 
armes.  On  voit  peu  de  sirènes  dans  les  ar- 
dioiries  ;  on  en  trouve  plus  fréquemment  dans 
les  ornements  extérieurs ,  comme  cimier  et 
supports.  Lorsque  la  sii  i m  paraît  dans  un»; 
cuve,  on  la  nomme  merlusme.  11  y  a  des  si- 
rènes qui  ont  une  double  queue  «  et  qa*oa 
«ujliqtie  en  blasonnant. 

Toiosani  de  Sesquièrei  —  d'azur ,  &  la  si- 
rène d'argent ,  nageant  sur  une  mer  au  oa- 
lurel.  Languedoc. 

PoiêëOHHier  —  d'azur,  à  une  sirène  se 
peignant  et  se  mirant,(l  argent,  à  une  bordure 
eiui<:uléa  Uc  i^uculus.  Bourgoi^uc, 
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Mnthini  de  Xnmmes  —  d'azur ,  ?i  la  sîrèno 
d'arKcni,  tenant  une  lampe  d'or  antique,  al- 
lumée de  gueules.  Lorrame. 

SOC.  —  Instrument  de  fer  qui  fait  partio  ■ 
d*une  charrue,  et  qui  sert  à  fendre  et  a  ren- 
verser la  terre;  il  panlt  en  pal,  la  pointe  eu 
Ims. 

JtWIlana  dt  Samte^ois  —  d*azur,  au  soe 

d'argent  en  bande.  Provence. 

Thieaelin  —  d'azur,  à  trois  socs  d'argent, 
la  pointe  en  haut,  et  une  molette  d'éperui 

d'or  en  cœur.  Lorraine. 

SOLEIL.  —  Meuble  de  l'écu  ,  dont  lo  vi- 
sage, avec  un  nez,  des  yeux  et  une  bouche, 
est  un  cercle  parfait,  entouré  de  seize  rayoost 
huit  droits,  huit  OMoyants,  posés  atteniati* 
vcmcnt,  un  droit  et  un  ondoyant;  lorsqu'il 
j  en  a  plus  ou  moins ,  on  l'exprime  en  bla- 
sonoant.  Son  émail  particulier  est  l'or  :  il  y 
en  a  cependant  de  dilférenls  émaux.  Quand 
il  n'a  aucun  trait  du  visage,  on  l'appelle  pro- 
prement ombre  de  solril. 

On  appelle  soleil  levant  celui  qui  est  mou- 
rant de  ranglè  dextre  du  bas  de  Técu  ;  so- 
leil nutehnnt ,  rrliîi  rpii  est  mouvant  de  l'an- 
gle séueslrc.  Lorsque  It  soleil  parait  à  un  au- 
tre angle  aujbord  de  l'écu,  on  leditmeneonf. 

Vahais  de  la  Bertherio  —  d'âaur,  au  soleil 
d'or.  Ile  de  France. 

Claris  de  Florian  —  d'argent ,  h  l'aigle 
éployée  de  sable,  au  chef  U'a^ur,  chargé  d'un 
soleil  d'or.  Languedoc. 

Le  raillant  —de  gutule«»à  UD  soleil  d*or. 
Bourgogne. 

JmrA  éeartelé,  aux  1  et  k  d*azur,  au 
soleil  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules,  h  une 

gerbe  surmontée  d'un  croissant  d'argeul. 
luyenne  et  Gascogne. 
Vmjrnc  —  d'argent ,  au  soleil  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Félines  —  d'azur,  nu  soleil  d'nr.  Limosin. 
^U^es  —  ôcarlelé,  aux  i  et  4  d'azur,  au 
soleil  d*or,  qui  est  de  Sobges  ;  aux  S  et  8 
d'azur, h  trois  rocs  d'ér!ii  j  ji  r  d'argent,  quI 
est  de  Nobal.  Guyenne  et  i^ascogne. 

Ventaiilac  —  parti>  au  1  d*a»ir,  è  un  soleil- 
d'  1  ;  fl  u  2  j;iromié  d'argant  ei  do  gueules. 

Lan5Ue«luc. 

Dupont  —  d'or,  il  rombre  dt  soleil  d  axur. 

Languedoc. 
D»  Verger  —  de  goeoles,  an  soleil  d*or. 

Du  Trenchatj  ~  d'azur,  k  une  aigle  d'or, 
regardant  uu  soleil,  posé  au  canton  de\tre 
de  même. 

Le  Con/e  —  d'azur,  an  soleil  d'or,  au  chef 
cousu  du  gueules  et  trois  étoiles  ifor.  Lan*- 
guedoc 

Le  Noir  —  d'or»  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  soleil  d'or  mouvant  du  canton  dextre. 
I.  uTgueiloc. 

Durand  —  de  |(ueules,  au  soleil  d'or  ae- 
oompagiié  de  trois  étoiles  du  même,  9  et  i. 
Poitou. 

Colas  —  d'azur,  au  soleil  d'or,  surmonté 
de  trois  étoiles  du  même.  Normandie. 
Sédages  de  Vacherêpe  —  d'argent»  au  soleil- 

de  gueules.  Auvergne. 

Nérac  (V.)  —  d'azur,  h  un  soleil  d'or  dnnl 
a  i  ne  voit  que  les  rayous,  le  corps  étant 
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couvert  d'ui  tourleau  de  gueules,  chargé 
d*un  nom  de  lésiu  à  l'antique  d*nr,  le  toiil 

enfermé  da'^s  une  orle  dnrg^'il  rhargéo  de 
ces  mois  :  Chri$tu$  notter  sol  jit.iiiciœ,  de 
sable.  GiiyeoTre  et  Gascogne 

Vedeau  --  d'azur,  h  deux  culorabes  affron- 
tées ot  volantes  d'argcot,  contre  un  soleil 
d  or  on  oiiur,  et  e«|ioiDte  un  oœurde  même, 
lie  de  France. 

IfM  âê  Cirtron  —  d'azar,  an  soleil  d*or. 
flccoinpài^iié  en  r  hof  do  trois  étoiles  du 
iiiéinc,  et  eu  i>oinle  d'un  croisitflnt  d'argent. 
Normandie. 

Ricounrt  —  d'ftzuf,  à  Kombre  de  soleil 
d'or,  au  chof  d'argent,  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé  de  sable,  armé  et  lampaaaé  de  gueu- 
les.  Flandre. 

Taêim  —  de  giieuTes,  an  soleil  d*or,  ae- 
cumpflgné  en  ohi  f  de  ([ualre  grains  de  fio- 
ment  d'argi^nt,  et  en  pointe  d'un  croissant 
de  môme.  Champagne. 

Blnnc  lîf  Molinrs  —  d'azur,  au  soleil  d'or» 
acconipagné  de  quatre  roses  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

UotUaff  —  d'azur»  à  Uoîs  soleils  d'or.  Nor- 
mand e. 

Chu('i»'je.^  —  de  pieulcSf  è  trois  soleils 
d'or.  Normandie. 

Potiimrt  du  V(gem  —  d*azttr,  k  trois  so- 
leils d'or.  Poitou. 

Gouez  —  d'azur,  à  trois  soleils  d'or.  Nor- 
mandie. 

Del  Sirech  —  d'azur,  à  tcois  soleils  d'or. 
Guyenne  et  Ga>;co,j;ne. 

Àligre  —  burelé  d'or  et  d'azur,  au  chef  du 
second  émail,  chargé  de  trois  soleils  du  pre- 
mier. Ile  de  France. 

Foulqup  de  la  Gnrd»^Û9  guottles, à  trois 
soleils  d'.irgeal. 

Bretinini  —  de  gueules,  k  trois  soleils 
d'argent.  Normandie. 

SOUCI. — Fleur  qui  meuble  quelques  éeus. 
Tigé  se  dit  dv  la  tige,  feuillé  des  feuilles, 
lorsqu'elles  sont  d'émail  différent. 

Ce  root  Tient  du  latin  tùtêequium^  tourne- 
sel,  parce  que  la  flour  de  cette  plante  se  re- 
ferme c|iiand  le  soleil  se  coudie,  et  s'ouvre 
le  matin,  quand  il  se  lève. 

Robin  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accoiupagné  de  trois  soucis  de  môme,  feuillés 
et  soutenus  de  sinopte* 

Quinault  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  soucis  d'or,  feuillés  et 
soutenus  de  sitiO[)h!. 

Le  MaUtn  —  d'azur ,  à  trois  soucis  d'or. 
Ile  de  France. 

Bernard  — d'argent,  à  trois  soucis  de  gueu- 
les, feuillés  et  soutenus  de  &inople. 

Le  Sueur  —  d'azur,  à  trois  sonois  d'or, 
feuillés  et  souti'nus  de  sinojile. 

Hrrles  —  d'azur,  à  trois  soucis  d'or.  Pi- 
cardie. 

Burin  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  ac- 
compagnée de  deux  soucis  d*or.  Ile  de 
France. 

Soufflier  de  Uroussu  —  d'azur,  au  chevron 
d'at^eut,  accompagne  de  trois  soucis  d'or. 
Champagne. 

SPUÈHE.  —  Meuble  qui  représente  un 
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iostrumout  géo'.nétii  lue  destiné  à  douuer 
la  représentation  de  la  terre.  Elle  est  onK- 
nairement  posée  sur  un  pied  qui  la  sou- 
tient. On  dit  cintrée  de  la  sphère,  lorsque 
le  zodiaque  qui  reovlronoe  est  d'un  éutail 
différent. 

Chevreau  —  d'azur,  à  la  sphère  d'argent , 
au  chef  d'or,  chargé  d'une  aîi^e  de  sable 
lie  de  France. 

Lt  C01U9  det  Granien  —  d'azur,  au  che» 

vron  d'or,  accompaj^i'  on  chef  de  deux 
soucis,  et  on  pointe  d  une  sphère,  le  tout 
du  même.  Paris. 

SPHINX.  —  .Monstre  fidMihîux  qui  a  la  têtp 
et  le  sein  d'uTie  jeune  lille,  les  jjrilfes  du  1 
lion,  le  corps  d'un  cliien  et  la  queue  d  uo 
dragon;  il  parait  ordinairement  en  repos, 
c'êst-è-dire  couché  et  étendu  sur  ses  pattes, 
la  tête  levée. 

Savaletie  —  d'azur,  au  spbini  d'argent, 
accompagné  en  chef  d*uoe  étoile  d'or.  Ile 
de  France. 

SUl'POUTSel  TENANTS.— On  anpclleainsi 
des  Hgures  peintes  à  cùté  de  Imu,  et  qui 
semblent  le  tenir  ou  le  supporter. 

On  compte  trois  sortes  de  supports  ou 
tenants  des  armoiries. 

La  première,  des  arbres  ou  des  troncs 
d'arbres  auxquels  les  é<Mis8ons  sont  atlaeliés 
avec  des  courroies  et  des  boucles.  s  armes 
do  Théodore  du  Terraîl,  oncle  du  chevalier 
Bayard,  étaient,  h  la  fin  du  ivii*  siède, atta- 
chées de  celle  façon  sur  la  port«  d'une  mai- 
son à  l'etilrée  de  l'abbaye  d  Aisnay,  à  Lyon; 
ot  l'on  en  voit  encore  de  nombreux  exemples 
dans  les  anciens  châteaux ,  }»articulièremeot 
sur  les  portes  et  sur  les  cheminées. 

La  seconde  espèce  de  tenants  ligure  le 
chevalier  lui-même,  qui  a  son  écu  attaché  au 
col,  comme  on  le  voit  sur  plusieurs  tom- 
beaux. Les  uns  le  portent  droit  sur  le  mi- 
lieu du  cor]>s;  les  autres,  on  bande  et  de 
travers;  quelques  autres  s'appuient  dessus 
d'une  main;  en  plusieurs  endroits,  il  est 
disposé  de  telle  sorte,  que  l'épée  du  cheva- 
lier [larait  comme  mise  en  Ixindc  derrière. 
Dans  les  deniei  s  d'or  qui  furent  laits  de  son 
temps,  Phdipjie  de  valois  est  repésenté 
assis  ^wv  ri  n  sn,  fpnnnt  son  éi>ée  haute 
de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  s  appujajil 
sur  l'écu  de  ses  armoiries,  d'où  ces  sortes 
de  monnaies  ont  été  appelées  écus  d'or,  noui 
qui,  dans  la  suite,  est  passé  aux  autres  mon- 
naies d'or  et  d'/irgenl. 

La  troisième  manière,  et  la  plus  générale, 
est  celle  où  les  animaux,  les  Heures ,  les 
sauvages,  les  sirènes  et  les  dieux  de  11  ttble 
tiennent  les  armoiries. 

Les  supports  sont  la  partie  la  plus  appa^ 
renie  des  ornements  extérieurs  des  armoi- 
ries. H  y  a  presque  toujours  dcui  animaux 
ur  supports;  ils  sont  ordinairement  de- 
ul  et  alironlés;  quelquefois  li<urs  tètes  se 
trouvent  contournées.  Quand  les  supports 
sont  dans  une  autre  attitude,  on  doit  l'expri- 
mer en  blasonnaiit.  Les  supports  sont  tou- 
jours des  animaux, ot  quelcfuefois  desclioses 
iimniiiiées,  ce  qui  les  distingue  des  temn/s, 
(|ui  sont  des  hommes. 
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Paillot  nomme  intUfférc^nmont  tnumiâ  el 
tupportt  les  aoimftttx  et  \e»  ligom  humai- 
nes, à  la  seule  distinction  qnn  les  siii  ii o  is 
sont  toujours  au  nombre  de  deux,  et  qu  on 
les  nomme  tmtmt$  loraquHl  D*y  en  a  qu'an 
seul  ({ui  soutient  l'écu. 

C'est  des  tournois  gu'est  venu  cet  usage, 
parce  que  les  chevaliers  y  faisaient  porter 
leurs  lances  Ifurs  écus  par  des  pages  et 
des  valets  déguisés  en  ours,  en  lions,  en 
sauvages,  comme  on  le  voit  dans  les  mirions 
romans  et  dans  les  Mémoire»  d'Olivier  de  la 
Marche.  Les  tenants  de  ces  tournois  étaient 
obligés,  Dfîur  ouvrir  los  |t;),s  (ianiics  ,  de 
fnire  attacncr  leurs  écus  h  des  arbres  ou  à  des 
poteaux  sur  les  grands  chemins,  ou  en  cer- 
tains lieux  assignés,  afin  que  roux  qui  vou- 
draient combat»re  contre  eux  allassent  lou- 
cher ces  écus.  Ils  mettaient  d^ordinairn  des 
nains,  des  géai:ts,  des  sauvages,  d 's  Sarra- 
sins, des  monstres  pour  garder  ces  écus, 
aTC'c  un  ou  plusieurs  liL'rauls  d'armes  ()our 
prendre  les  noms  de  ceux  qui  viendraient  y 
tottcber  pour  le  combat.  C'est  de  lè  qtt*es( 
venu  à  ces  supports  le  nom  de  tenants. 

Dans  la  feuille  des  armoiries  de  la  comté 
de  Flandre,  il  y  a  quatre  ours  en  pied  qui 
portent  d'une  pattL' les  bannièrt's  dr  i'auiùle, 
(^ing,  Uejrne  et  Boelare,  et  de  l'autre,  les 
casques  avec  les  cimiers  de  ces  quatre  sei- 
gneurs. 

L'an  13fc6,  le  premier  jour  de  mai,  Amé- 
dée  VI  de  Savoie  fit  à  Chambéry  un  tournoi 
célèbre. où  deux  grands  lions,  selon  Paradin, 
gardèrent  son  ecu,  atiaché  à  un  arbre. 

Le  chevalier  nnyar  l,  dans  le  tournoi  de 
Carignan,  prit  deux  licornes  pour  te  i»ints  de 
ses  armes  et  pour  gardes  du  pas.  Ces  lions 
al  •Qrtoul  ces  licornes  n'étaient  à  coup  sûr 
que  des  hommes  déguis(^s. 

Le  plus  souvent,  les  animaux  m6mes  figu- 
rés dans  les  armoiries  d*une  fiimille  «ont 
devenus  tenants  et  supports  de  ces  mêmes 
armoiries;  toutefois,  il  n'est  point  encore  de 
règles  fixes  à  cet  égard,  comme  on  peut  le 
voir  par  les  quolqucs  exemplrs  suivant**. 
Les  maisons  (II-  Créquy,  de  Bétiume,  de  la 
Uochefoucauld,  d'Angennes.de  Vignoles,  de 
Gondy,  etc.,  ont  deux  sauvages;  celles  de 
Luxembourg,  de  Luynes,  de  Hohant  de  Mu» 
lac,  de  Clermonl-Tonnerre,  de  Crussol,de 
Souvré,  de  Portes,  de  Senueterre,  de  Roche- 
Turpin,  de  Nassau,  de  Gavre,  d'Espinoy, 
ont  deux  lions;  les  rois  de  Portuic»!,  deux 
dragons;  Clèves,  deux  cygnes  accolés  d'une 
couronne.  La  maison  d'Albret  a  doubles 
supports  :  deux  aigles  sur  deux  lions  ac- 
croupis, la  téle  dans  des  casques;  Espinay- 
Saint-Luc  a  deux  licornes.  Les  (iucs  de  Lor- 
raine, les  ducs  d'Arscot  el  les  maisons  de 
Cosaé .  du  Puj  du  Fou ,  Coligny ,  la  Tré- 
niOuUie,  ont  deux  aigles.  Thouars,  Beatiffre- 
moDt,  la  Mark,  du  Bellay,  Brichanieau , 
8aiul-G«1ais ,  Caomont,  ont  deux  griffons  ; 
Lamoignon  a  deux  cerfs  ailés;  Cluny,  doux 
daims  d'or;  Nanles,  deux  sirùiies;  Brela,5no, 
du  Cambout  de  Coislm  ,  deux  hcrmirn  s  ; 
fiiluiaac,  deux  panthères  ;  Urammont,  Catùl- 
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lac,  Nicolaï,  etc. ,  d>>ux  lévriers;  Millet,  en 

Savoie,  deux  serpents. 

Philippe  Mnro.iu  avance  sans  fondement 
dans  son  Tableau  de»  armoirie»  de  France 
que  les  rois  de  France  et  les  princes  de 
leur  famille  peuvent  seuls  avoir  des  .injçes 
(tour  tenants  d»»  leurs  armoiries.  On  en  voit 
«ne  inBniif  d  eienifdes  très-anciens,  parti- 
culièrement dans  les  églises  oii  des  mai^nIl^ 
ayant  d'ordinaire  des  aigles,  des  dragons  ou 
des  SBuvûg.  s  pour  supports,  n'oliront  que 
des  anges.  Plusieurs  ont  même  constamment 
des  anges,  telles  que  1m  Montmorency,  les 
Clievriers  en  MAconnais,  les  Moiithicrs,  en 
Orléanais.  Du  reslo  il  n'y  eut  jamais  de  ré- 
;le  bien  tixe  pour  les  tenants  et  supports,  et 
e  P.  MéneslrirT  avait  vti  les  aruif)irios  fie 
'amiral  de  Graville  à  Marcoussy,  à  l>*jur- 
dan,  h  Milly,  en  Gâtinais,  à  Mîdeslierbes  e*i 
Beauce,  et  en  beaucoup  d'autres  ondroits, 
soutenues  tantôt  par  deux  lions,  taniùt  par 
lieux  grilîous,  tniUAl  [ni'  I  mix  aii^Ies,  tantôt 
]>ar  deux  anges,  et  tantôt  par  un  seul. 

Il  y  a  des  animaux  que  l'on  met  seuls, 
comme  le  lion,  le  dragon,  le  léopard,  sur- 
tout l'aigle  à  une  et  h  deux  tètes  h  laquelle 
on  fait  tenir  l'écusson  entre  sessorr  s. 

Parfois  les  deux  supports  sonl  diirérents 
l'un  de  l'autre,  ainsi  les  rois  d'Auglelerro 
ont  à  droite  un  léopard  couronaû',  armé  H 
lampassé  d'azur,  et  à  gauirhe  une  licorne 
d'argent,  accolé  d*une  coumnne,  et  atta- 
chée h  une  c'iaine  d'or  qui,  passant  er  tro 
les  deux  pattes  do  devant,  retourne  sur  le 
dos.  La  maison  d'Orgemont  a  on  lion  un 
grilTon  ,  CL-lle  do  Maillé-Brezé  un  lion  et 
un  lévrier,  parce  que  les  Maillé-Brezé  étaient 
oomle<  de  .Maulcvrier  ;  Bourbonne  un  homme 
et  une  femme  sauvages  au  nature  l. 

Il  est  arrivé  ft  quelques-uns  de  prendre 
pour  supports  le  corps  même  de  leur  di  vise  : 
ainsi  tirent  les  rois  Charles  VI,  Louis  XJI 
et  François  1",  qui  avaient  pour  devise,  le 
premier  un  cerf  ailé,  le  Second  un  porc-épic, 
el  le  troisième  une  salamandre,  i^ui  devin- 
rent les  supports  de  leurs  armoiries.  Depuis 
Charlf^  XI  jusqu'à  Lnni»;  XII,  ?Mii'un  roi  de 
Frauce  a  /lyant  eu  d  aiuuiaux.  pour  devise, 
des  cerfs  ftirent  les  supports  de  leurs  armoi- 
ries. 

Quant  aux  ecclésiastiques,  ifs  mettaient 

fréquemmrnf  les  supports  h  leurs  armoiries 
au  XVI*  siècle;  mais  à  partir  du  xvn',  ou 
n'en  rencontre  que  bien  rarement. 

SUR-LE-TOUT.  —  On  nomme  ainsi  jn 
rkusson  posé  sur  un  écarlelé  :  on  lui  donne 
en  largeur  deux  parties  et  demie  des  sept  de 
ra  laideur  de  l'écu»  et  eo  hauteur  trois  par- 
ties des  huit. 

Lo  sur-le-toul  est  orlinairement  Irslinô 
pour  les  armes  propres  de  la  famille,  el  les 
<|  uartiers  pour  les  armes  de  concession  ott 
il'atliaiiff  ;  on  nninmc  d'aborri  ces  quartiers 
en  bInsonna'U,  tnisuito  le  sur-le-toul. 

On  dit  aussi  brochant  sur  le  tout,  en  par- 
lant d'une  pièce  honorable  ou  d'un  meuble 
qui  traverse  l'écu,  el  pose  sur  d'autres  meu- 
bles. 

Lorsqu'au  centre  d'an  Ô«:arlcl«i  il$e  trouve 
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nu  meuble,  tel  qu'un  croissaut,  une  rose, 
un  «nneict,  une  quintefêaille*  etc.,  qui  ne 
iiint  point  sur  un  éfnsson,  on  dnit  éviter 
do  se  servir,  on  lus  blasonnmt,  du  terme 
iur  le  tout  :  on  ne  doit  |>/is  non  |)lu.s  dire 
que  ce  meuble  est  en  cœur  ou  on  abîme,  ce 
qui  poumit  faire  ampfribolagic ,  attendu 
n  l'nri  pourrait  aussi  l*critci)(!re  du  centredu 
dernier  quartier  comme  du  centre  de  tous 
les  quatre  ;  mais  on  pourra  dire  quecemeu» 

b!c  hrnchr  sur  Vécnrtelé. 

Lorsque  sur  un  écartelé  simple  il  se  trouve 
une  bande,  une  cotice,  etc.,  cette  pièce  sera 
dite  brochante  sur  le  tout;  mais  si  les  quar- 
1i<»rs  de  l'écartelé  sont  chargés  de  quelques 
int'ulilps,  ou  rn^nie  un  seul  du  ces  quartiers, 
on  doit  dire,  pour  éviter  toute  aujpUibulo- 
gic,  que  la  bande  ou  la  eolîce  ftraeft«  fur  F4- 
tartfié. 

Oro  de  Ponlonx  —  écartelé,  aux  1  et  h  d'a- 
xur,  au  lion  d'or;  aux  i  et  3  palés  d'or  et 
du  giiPtiles;  sur-Ic-tont  ri'ar^cnf,  h  rai<j;le 
éjjloyt'c  de  sable,  becquée  et  armée  de  gueu- 
les, (iuvenne. 

Piochard  de  ta  Brûlerie  —  écartelé,  aux  1 
et  h  dazur,  à  trois  étoiles  d'argent;  aux  9 
Ol  3  de  gueules,  5  l'aigle  d'argent  ;  sur- le- 
lout  d'or,  à  la  bande  de  gueules.  Bour- 

Srili'ftire  d'Aleyrac  —  écartcî(^ ,  aux  i  et  i 
dn  giiouies,  à  trois  poiriers  d'or,  terrassés 
de  sinople»  qui  est  de  Planliers;  aui  2  et  3 
de  gueules,  au  demi-vol  d'or,  oui  est  d'A- 
li'vrac;  sur-le-tuut  d'azur,  semé  de  besanls 
(Pur;  h  trois  losinges  du  même  en  ])ointe, 
bmctianles,  qui  est  de  .Salvairu  Languedoc. 

Du  Tertre  —  écartefé,  an  1  d*or,  au  cré- 
•  uiorde  gueule'^,  qui  est  Cré  iuv;  au  2f.iscé 
d'or  et  de  sable,  qui  est  de  l  léchin  ;  au  3 
d  azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or,  qui  est  de 
Rotirhon;  au  4  de  gueules,  à  trois  maillets 
d'or,  tiui  est  de  Monctiy;  sur-lo-loul  d'ar- 

tent,  h  trois  aiglettcs  éployées  de  eueules, 
ecauëes  et  armées  d'azur^  qui  est  Du  Ter- 
tre. Boulonnais. 

La  Mothe  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur,  à 
la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable  ;  aux  2 
et  3  d'argent,  au  léTrier  colleté  do  gueules , 
bouclé  (j  or.nccompagTiéde  trois  tourteaux  du 
second  émail  ;  au  lambel  du  môme  ;  sur-lc- 
tout  de  gueules,  à  la  croix  vidée,  cleobée  et 
pommettée  d'or.  Xtorise  :  Imt  a»  fjtn.  Lan- 
guedoc. 

Donequer  de  Tscrrodaffs  --  écartelé,  aux 
i  et  &  de  sinople,  h.  trois  grenades  d'argent 
en  banvs  ;  aux  9  et  8  d*or,  à  l«  tour  d'azur, 
mouvante  d'une  mer  au  naturel,  et  dont  est 
issaiit  un  fauconnier  de  carnation,  babillé 
de  gueules,  tenant  sur  sa  main  dexire  un 
faucon  do  sflMe  :  sur  la  mer  un  cj'gne 
li'argeiit  nageant  vers  une  échelle  d'or  posée 
au  pied  de  la  tour;  sur-le-lout  de  pourpre, 
i  neuf  biilettes  d'argent,  quatre,  trois  et 
deux.  Dunkerquo,  originaire  des  Pays-Bas. 

Ln  Vitle-sur-lllon  —  écartelé,  au  1  d'or, 
à  la  bande  de  gueules,  chargé  de  trois  alé- 
riont  d'argent,  au  tandwt  d*«xur.  brochant - 
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au  2  de  gueulus,  îi  rfo^ile  d'argent,  becquée, 
membrée  et  couronnée  d'or;  au  3  bandé 
d'or  et  d'azur,  h  la  bordure  de  gueules  ;  au 
frafic-<|u;utier  d'argent;  au  4 d'or,  à  la  l)ande 
de  gueules,  chargée  do  trois  alérions  d'ar- 
gent; sur-le-tout  parti,  au  premier  coupé  de 
sinople,  à  Is  bantfe  d'argent  charirée  de  trois 
roses  de  gueules,  et  d'or,  à  la  croix  de  gueu- 
les; au  deuxième  d'azur,  à  la  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.  Alsace. 

SUR-LE-TOUT  DU  TOUT.  —  Petit  ér  nc- 
son  posé  sur  le  sur-le-tont.  On  donne  au 
sur-le-tout-du-toutdeux  pnrtics  etdemio  des 
sept  de  la  largeur  du  sur-Ic-tout,  et  troif 
parties  des  huit  (tour  la  hauteur 

Villeneurr  île  Ti  ans  —  écartelé,  au  \  ron- 
tre^cartelé,  aux  premier  et  quatrième  d'or, 
à  trois  pafs  de  f^ueules ,  qui  est  de  Foix  ; 
aux  second  et  troisième  d'or,  \  ûvwx  va(  ii«  s 
de  gueules,  onglées,  colletées  et  claiinées 
d*azur,  qui  est  de  Béam;  au  S  de  gueules, 
auxchatnes  d'or,  en  croix,  sautoir  et  douole 
oiIp,  e(  une  émeraude  au  ceiUre,  qui  est  de 
Navarre;  au  3  conlro-écarlelé  en  sautoir, 
tiux  premier  et  Quatrième  d'or,  à  uualre 
vergettes  de  gueules,  qui  est  de  Barwonne 
cntirr  ;  aut  second  et  troisième  d'argent,  à 
Taigle  de  sable,  qui  est  de  Sicile  ;  au  k  d'a- 
zur, è  la  bande  componés  o'argent  et  de 
pTcnles  dtj  huit  pièces,  accostée  de  deux 
ileurs  de  lis  d'or .  qui  est  d'Evreui  ;  sur^e- 
tout  do  gueules  ;  fretté  de  lances  d*or  ;  semé 
d'écussonsdu  même  dans  les  claires-voies, 
ui  est  de  Villeneuve;  sur-le-loul-du-lout 
'.izur,  à  la  fleur  de  lîs d*or.  Arme*  de  oon- 
cession.  Provence. 

BwÊbtn'Âihew&l^'Tvme  —  narti  de  deux 
traits,  cou|>és  de  trois;  au  1  i)Iein  d'or  ;  au  2 
d'or,  à  une  croisette  et  un  croissant  tourué 
do  gueules  en  chef;  au  3  d*or,k  trois  fasces 
de  gnoiil'  s;  à  une  branche  de  gui  de  chêne 
ensanglantée  au  naturel  brochante;  au  i 
d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules  ;  au  5  d'or, 
è  trois  pals  de  gueules;  au  6  d'or,  à  trois 
bandes  de  gueules  ;  au  7  d'or,  à  trois  boules 
de  gtieules  ;  au  8  d'or,  à  trois  cœurs  de 
gueules  ;  au  9  d'argent,  à  trois  cœurs  do 
gueules  ;  au  10  d*or,  à  la  croix  do  gueules, 
chargée  de  ciiKi  croissants  de  sable  (à  en- 
quérie]; au  11  d'argent,  à  ia  croix  de  gueu* 
les,  chargée  de  cinq  coquilles  d'or;  eu  13 
d'or,  h  la  croix  de  sable,  cliargée  do  cinq 
coquilles  d'argent,  et  surcliargée  d'un  écus- 
siiii  d"a/ur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or  ;  sur-le- 
tout  4'i>Hre-écarlclé,  au  premier  d'azur,  se- 
mé de  fleurs  de  lîs  d'or;  au  second  d'argent, 
à  la  croiv  do  ^'iimlf  s,  chargéede  cinq  co- 
quilles d'or  ;  au  troisième  d'or,  h  la  croix  de 
sable,  chargée  de  cinq  coquilles  d'<ir&;ent, 
et  surcliargée  d'un  écusson  d'azur, chargédo 
trois  tk'urs  de  lis  d'or;  à  la  bande  d'argent 
brochante  sur  le  tout;  sur- le- tout -du -tout 
d'or,  à  trois  cœurs  de  gueules,  au  chef  cousu 
du  champ,  chargé  deirois  bandes  du  second 
émail.  Devise  :  Fiddior  m  odécrais.  Cri  £ 
beville,  Ponibieu. 
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TAU.—  Ifeoble  do  l'âca,  qui  a  beaucouf> 
de  ressemblance  un  T.  On  le  nomme  aussi 
rroir  de  Saint-Ànloinf,  h  cause  qu'il  est  S"m- 
lilable  à  la  creix.que  portaieul  les  clisDoines 
réguliers  de  Salr.t>Anloine.  D'anciens  ma- 
nuscrits le  nomment  indifféremment  la/  ou 
tau. 

L'origine  du  tau,  soloa  quelques-uns,  est 
tirée  de  1  Apocal/pse,  où  il  est  une  marque 
que  range  mit  snr  lo  front  ties  (trédestïnés. 
Selon  d'antres  c't'tait  une  bcquilled'fslro- 
jiié,  coiiYenable  h  l'unlre  du  Saiiil-Antot(i<*f 

Soi  était  K9*pit«llitr.  Bnfln  d'autres  auteurs 
isent  que  c'est  le  dessus  (l'une  crosse  grcc- 
qne;  ils  fondent  leur  opinion  sur  ce  que  les 
évéqiies  et  nbbés  du  rit"  ijrcc  l.i  portaient 
ainsi  ;  ils  ajoutent  que  les  chanoines  régu- 
liers de  Saint-Antoine  la  portaient  de  cette 
foçMii ,  en  mémoire  do  ce  que  leur  fondateur 
était  abbé. 

La  Poteri9  de  Pommereux  —  d*argentv  au 

tau  lit}  sable.  Norinnnilif. 

Qvirlo  de  Cadousmi  —  d'iuur,  à  liots  taui 
d'argtjnt.  Brcl  <;;no. 

î.'jv'fffide  du  (  fin  1/1  a  ~  d 'aident ,  è  trois 
lau  lie  i^iKîulo^.  Larïgufdoc. 

Lonqjumeau  —  d'ari^o  it,  semé  do  tiètlps 
de  guènli-s,  à  d&ux  tau  de  mémo  en  chef, 
et  en  poiiiie,  deux  perroquets  affhinlés  do 
sinople. 

Vieux-Bourg  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  d'un  tau  de  sable,  aenestré  d'une  mo- 

i  o/mr- «1  argent,  an  tau  de  gueules,  ac- 
costé lie  deux  roses  do  même*  au  lambel  de 
sable.  Normandie. 

JfoWitiw— d'azur,  au  lau  d'argent.  Guyenne 
et  (ifisco^ue. 

HoMi/oj/r  — d'azur,  è  dix  feuilles  de  lierre 
d'argent,  fusées  3,  3  et  I,  au  chef  d'or,  char- 
gé d  un  tau  de  sabl<>. 

TAl'PE.  —  Petit  animal  quadrupède  qui 
habile  sous  terre.  Il  parait  e/i  pal,  montrant 
le  dos,  et  ayant  la  tôle  Vfrs  le  haut  de  l'écu; 
son  email  particulier  est  le  sable. 

Faydide  de  Clmlaudrat—d'OFt  à  troiS  tau~ 

pes  de  sable.  Auvergne 
TAURBAD.*— Animal  ({ui  paraît  dans  l'écu 

d*;  ptoni  et  j»assanl,  ayanl  la  «jucuc  retrous- 
sée !>ur  le  uns,  le  i>out  tourné  à  séneslru, 
ce  qui  le  dislingue  du  bjiuf  qui  â  la  queue 

|K"if!ante. 

On  appelle  furieux,  le  taureaii  qui  paraît 
levé  sor  ses  pit'ds  de  derrière.  Quelques  mo- 
derres  ont  cru  que  cette  attitude  était  la 
plus  ordinaire  du  taureau,  sans  faire  atten- 
tion que  le  mot  furieux  deviendrait  inutile 
daos  ti<i  cas,  aussi  bien  que  le  mot  rampanlf 
à  r^rd  du  lion,  puis<ju'on  n'exprime  pas 
ICM  positions  ordinaire-s.  Ce  qui  prouve 
d'ailleurs  i|ue  celle  allitudc  n'est  pas  la  plus 
ordinaire  de  cet  animal,  c'est  ({u'on  trouve 
beaucoup  ulus  d'exemples  de  taureaux  poi- 
tmt$  que  de  taureaui  furinue* 


Jaurtoc— d'azur,  au  taureau  d'or  Guyeunt 
et  Gascngie. 
Du  P/r/fKf — d'anir,  à  un  taureau  d'or,  j-b- 

sant.  Hres;,e. 

rorsific— d'or,  au  taureau  de  gueules,  ae- 
corné  d'argent,  issaut  de  l'angle  séoeslre. 
Auvergne. 

C'adenrr— d'azur,  h  uu  taureau  ailé  d'orcf* 
frayé.  Bresse  et  Rugcy. 
rurln—  d'azur,  au  taureau  passant  d'or, 

sommé  d'une  éioile  du  môme,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or  en  chef.  Maine. 

Taureau  de  Motitard—<le  gueules,  an  tau- 
reau d'or.  Otlé.nais. 

Bottet  —  d  azur,  au  taureau  pai-.sant  d'or. 
Dauphiné. 

Taurint  —  d'azur,  au  taureau  d'or.  Lan- 
gue loc. 

Des  Guillnumanrhrs  —tV.wj^entf  au  tauroau 
ae  gueules,  au  lambel  d'azur.  Auvergne. 

£>t*ifj«r-^ror,au  taureau  olfi-a^  é  do  gueu- 
les, ficvorr\6  et  mglc  de  saldc,  la  queue  sur 
le  dos,  guidé  d'une  étoile  d'argmil.  Dau- 
phin é. 

/>M  FenoiV— d'azur,  au  taureau  furieux  et 
levé  en  pied  d'or,  ol  un  chevron  de  gueules 
l)ro(  liant  sur  le  tout.  Lvoiinais. 

Berlier^'ort&u  laurea*!  rampantdcgtieu- 
Irs,  cor«»é  el  onglé  d'azur,  chargé  de  cinq 

('>!n-|p<  d'i-ir.  ï.n'v-çiiedoc. 

AioninuHt—û'or^  au  taurenu  do  gueules 
au  cher  endenlé  de  trois  pohiles  d'azur. 
Languedoc. 

Jiunsuijrs  —  «Je  g;ieules,  au  taureau  d  ur 
passant  au  pied  d'un  cht^ne  à  deux  bran- 
ches mises  en  sautoir  d'argent.  Langucd(»c. 

AoNmref— do  gueules,  à  trois  rencontre* 
de  taureaux  d'  r  (j;mlat  Venaissin. 

Pain — de  jjueules,  à  une  tète  de  taureau 
d'or,  accoméc  d'argent.  Berry. 

/îovrwnd— d'azur,  à  une  rencontre  de  tau- 
reau d'or,  surmontée  du  trois  étoiles  du  mô- 
me en  fasce.  Poitou. 

Bouvier  —  de  gueules ,  à  trois  Pf»ncf)ntres 
de  taareau  d'or,  panachées  do  in<^nie.  Dau- 
phi 'II'. 

TÊTES.  —  On  nomme  la  tête  des  ani- 
maux ,  comme  du  lion ,  du  lévrier,  du 

porc,  de  l'aigle,  de  la  licorne  et  antres  bêles, 
quand  elle  est  d  uu  autre  émail  que  leur 
corps,  ce  qui  est  rare,  ou  quand  elle  en 
osi  déta(:1i«''e  ,  oo  qu'on  rencontre  fréquem» 
luenl  en  armoiries. 

Les  l(Hes  d'animaux  sont  presque  toujours 
do  proiil,  ce  qu'on  n'exprime  jias;  quand 
elles  paraissent  do  front,  on  les  nomme  rm- 
contres,  soit  qu'elles  aient  des  cornes,  .soi^ 
qu'elles  n'en  aient  pas.  Il  n'y  a  d'excep(io!i 
que  pour  les  têtes  d  oiseaux  et  {tour  la  téte 
du  léopard,  que  l'on  nomme  tétr,  (pioiqu'elle 
soit  du  t'ru  il,  parce  (pic  c'csl  sa  roitrénenta- 
tioi)  ordinaire;  si  elle  était  de  proiil,  ce  ne 
serait  plus  une  léte  di;  léopard  :  ce  serait 
une  léte  de  lion.  Quel  pies  armoristes  ncto' 
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meut  la  uHe  du  léopard  défrnse,  par  rapport 
à  sa  position. 

Les  tôles  (!o  ^111  j;liprs ,  de  saiimotlSt  de 
brochets,  suai  noiiitnées  hurc$. 

Quand  parmi  pluaieurs  tôles  il  s'en  trouve 
iVaffrontiet  ou  de  contoutnieit  01  doit  Tes- 
primer  en  biasoanant. 

On  dit  tampaMséét  des  têtes  tVmimaux  pé- 
destres; linguécs,  de  celle  du  dragoM,  do 
lainphistère,  de  la  bisse,  du  i^iiiron,  de  l'ai- 
gle et  autres  oisea  ix,  lorsqu'elles  sont  d'é- 
r;  iil  diirérent;  arrachées,  de  celles  où  il  pa- 
rait des  parties  pendantes  et  inégales;  cou- 
pie$y  de  celles  dont  le  dessous  est  horizontal 
et  sans  aucun  filament. 

On  dit  chevelée,  barbée,  d'une  tôle  ù'homme 
dont  les  cheveux  et  la  barbe  sont  d'un  autre 
émail;  hérissée,  quand  les  cheveux  sont  dr(»s- 
«i's.  Quoiqu'ils  puissent  éire  d'un  émail  dif- 
férent (|ue  la  tôt  ce  doniiT  terme  rend 
ioatiie  le  mot  chevelé,  car  uoe  lôte  oe  saurait 
être  hériiiée  sans  cheveux. 

Quand  une  téte  humaine  parait  de  front, 
on  rexprima  en  blasonnant;  si  elh;  est  de 
eoalearnatorelle,  elle  est  dite  de  carnation. 
Les  têtes  humaines  no  changent  point  de 
nom,  quoique  leur  position  ne  soit  pas  tou- 
jours la  même. 

On  peut  dire  une  tête  do  génie,  d'ange; 
mais  on  ne  dit  pas  une  téte  de  chérubin. 

Nous  n'avons  donné  ici  que  des  exemples 
de  tôtes  d'hommes,  parce  que  -oous  avons 
réuni  sous  le  nom  de  chaque  nnimnl  lioa, 
loup,  etc.,  tout  ce  qui  se  rapportait  à  lui. 

Miffans  de  GuibervUte  —  d'azur,  à  trois 
tôles  d'bomme  d'argent,  de  front.  Nor- 
mandie. 

Sarrasin  de  Chnmbonnet  —  d'or,  à  ffois 
tâles  de  Maure  de  sable.  Languedoc. 

Catïfofe  ét  la  rUieHm  —  d'azur,  au  che- 
vron d'argent,  accompagné  en  pointe  d'une 
téte  d'homme  du  môme,  iiretagne. 

Le  Clerc  de  Juvigny  —  d'axur*  au  chevron 
d'argent,  chargé  de  deux  lionceaux  de  sable, 
et  accompagné  en  chef  de  deux  i«iies  de 
femnio  de  carnation  ,  et  eo  pointe  d'une  ai** 
gifctte  d'or.  Bourgogne. 

Moreau  —  d'argent,  h  trois  tètes  do  Mau- 
res, tortillées  du  champ. 

Foure  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  ttMesde  Mauresde  sable, 
tortillées  du  champ.  Bresse- 

Dt  Vaux  d' H oquincourt— d'argent,  à  trois 
têtes  de  Maures  de  sable,  tortillées  d'ar* 
gent. 

CtAasne  —  d'azur,  à  trois  télés  de  jou  ven- 
Ceflii  d'rirgent.  Normandie. 

Didier  de  Mariai  —  de  sable,  à  Irois  tôtes 
de  mort  d'argent,  de  front;  au  ohef  cousu 
d'azur,  ch^trc^^*  d'un  <  hcval  naissant  effaré  du 

aecond  émaii.  Lorrauie. 

Amy  —  d'azur,  à  un  visage  de  femme  d'ar* 
gent,  aux  cbereux  et  tresses  d'or.  Berrv. 

Mtyroê  —  parti,  au  1  de  gueules,  Ji  une 
téte  d'homme  d"argont,nu  chef  d'azur.chargô 
de  trois  étoiles  d'or,  chacune  soutenue  d'un 
croissant  d'argent.  Auvergne, 
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Brune  —  de  gueules,  à  une  téte  de  femuio 
de  carnation.  Flandres. 

Pennet'fMuvrrgnac  —  de  gueules,  à  trolS 
tôtes  de  filles  érhcvelées  d'or. 

Belo  —  d  azur,  h  trois  têtes  do  Turcs  de 
car-ialion,  le  turhan  parti  et  tortillé  d'or  et 
de  gueules.  Marche. 

Grvmmont  —  d  nzur,  à  trois  tôtes  de  rei- 
nes do  carnation,  couronnées  d'or.  Franche- 
Comté. 

Corbière  —  d'azur,  ?i  une  tête  d'or  en 
chef,  coiirée  d'une  couronne  de  laurier  de 
sinopic,  accompagnée  de  deux  étoiles  d'or,  à 
uneatgîed'aigpiit  en  pointe.  Languedoc. 

San(euil  —  d'azur,  à  une  tôle  d'Aigus 
d'or.  Ile  de  France. 

TIERCE.  —  Fasce  formée  de  trois  trian- 
gles. La  tierce  est  placée,  le  plus  ordinaire- 
ment, au  milieu  de  Técu,  horizo  talemeot, 
comme  I-i  fn-rp.  Kilo  occupe  en  hauteur 
deux  parliez  des  sept  de  la  largeur  du  môme 
écu.  Ces  deux  parties  sont  divisées  eo  cinq 
espnc»'S  ég.iux,  trois  ponr  les  pleins,  deux 
pour  les  vides  :  ainsi  chaque  uleiu  a  im  cin- 
quième des  cinq  espaces,  et  les  deux  vides 
un  cinquième  chacun. 

Deux  tierces  dans  l'écu  se  placent  comme 
deux  fasces;  on  divise  le  cnarap  en  cinq 
espaces  égaux  ^ar  quatre  lignes  horizonta- 
les; les  trois  divisions  du  haut,  du  milieu  et 
du  bas,  sont  pour  le  champ;  chacune  des 
deux  autres  divisions  est  partagée  eo  cinq 
espaces  égaux,  dont  trois  pour  les  pleins, 
deux  pour  les  vides. 

Trois  tierces  so  posent  comme  trois  fas- 
ces; on  divise  l'écu  en  sept  espaces  égaux , 
par  six  lignes  horizontales;  quatre  servent 
de  chnmp;  les  trois  autres  sont  iwirtagés 
chacun  en  cinq,  horizontalement,  dont  trois 
parties  f)our  les  filcins,  et  deux  i»our  les 
vides.  ♦ 

Quand  il  y  a  un  chef  dans  l'écu,  on  prend 
deux  parties  des  sept  de  la  largeur  du  môme 
écu,  pour  la  hauteur  de  ee  chef;  tes  six  peiw 
lies  restantes  en  hauteur  sont  pour  le  champ, 
et  les  divisions  se  fout  pour  une,  deux  et 
trois  tierces,  en  autant  d'espaces  que  ci-* 
dessus. 

La  tierce  se  pose  aussi  quelquefois  en 
bande,  en  barre,  deux  en  sautoir;  alors  on 

l'exprime  eu  blasonnant. 

Feltoi  —  de  sable,  à  la  tierce  d'or.  Barrois. 

tîudes  des  Portes  —  d'azur,  à  la  tiérte 
d'or  en  bande.  Languedoc. 

Ardres  de  Creêeemue  —  d'azur,  h  trois  tîer- 
ces  d'or;  au  chef  ffu  même.  Artois. 

Lenglet  —  d'argent,  à  trois  tierces  d'azur, 
au  chef  de  gueules,  cbaméd'nn  lion  léopardé 
du  champ. 

Crecque  —  d'azur,  h  trois  tierces  d'or,  au 
chef  de  même. 

Bourbourg  —  d'azur,  à  trois  tierces  d'or. 

Du  Frtmee  d'azur,  à  «ne  tierce  d'ar- 
gent mi.se  en  barre,  au  canton  dextrc  de 
1  (icu,  et  une  colice  d'argent  brochant  sur  le 
tout.  MAconnais. 

Labadie  —  d'azur,  h  une  tierce  accompa- 
gnée eu  chef  de  deux  étoiles,  et  eo  j)oiole 
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d'un  croissant,  le  tout  d'ur^col,  à  lacoUco 
de  uièine.  Angotimois. 

Tiercelin  de  Sorfu.te  —  d'argent  h  doux 
tierces  d'azur  mises  en  sautoir  acconi()a~ 
goâes  de  quatre  laerlettes  de  sable.  Orléa- 
nais et  Poitou. 

TIERCEFKUILLES.  —  Figure  semblable 
i  oelle  du  trèfle,  dont  elle  oo  diffère  que 
par  ce  qu'elle  n'a  [)as  de  qupue. 

l^g  jtQy  Je  iiable.  h.  dix  tiercefeuillcs 
d'or,  posées  3,  3,  3  et  1.  Berry. 

Montmdre  —  de  gueules,  semé  Uo  tierce- 
feuilles  d'or,  an  lion  de  même. 

Foumier  —  d'nz\ir,  au  cliof  d'arr^ont,  chnr- 
gé  de  trois  tiercefeuillcs  du  sinuple.  Au- 
ver«t»e. 

Prie  de  Planes  —  de  gueules»  à  trois 
liercefeuilles  d'or.  Bourgogne. 

Ytieig  ieh  Gurdrtt'^  —  d'azur,  au  chevron 
d'or  accompagné  eti  chef  de  deux  ticrce- 
11  u  il  les  d'argent,  et  en  pointe  d'un  lion  léo- 
iiardt'  du  môme,  lain|i«ssé  «t  armé  de  gueu- 
les. Auvergne. 

£f  Jlo»  i^Amae  —  de  sable,  k  dix  lierco- 
feuillcs  d'or,  3,  3,  3  et  1.  Berrv. 

TIMBHE.— Ou  donne  ce  nom  à  touH'orne- 
meot  placé  sur  le  sommet  de  l'écu  desarmoiries 
et  servant  à  désigner  la  qualité  de  lu  per- 
sonne uui  le  purie.  Ainsi  le  pape  a  la  tiare; 
les  cardinaux,  le  chapeau  rouge  ;  les  évô- 
ques  et  les  abbés,  la  mitre  et  la  crosse;  le 
chancelier,  le  mortier  detoile  d*or  «brassé 
d'hermine  ;  le  ca  q  H  ot  le  heaume  servent 
k.timbrer  les  aruioiricb  des  princes  et  dos 
■eolilshommes.  Le  timbre  était  la  marque 
distinctive  de  la  noblesse,  et  les  roturiers 
pouvaient  bien,  moyennant  certaine  somme, 
porter  des  armoiries,  mais  non  les  timbras. 

Le  mot  timbre  semble  venir  du  latio  «ym- 
panum.  Le  timbre  est  proprement  une  clo- 
che immobile  qui,  frapiiéed'un  marteau  dans 
les  horloges,  souoe  les  heures  ;  les  iieauuies 
(mt  pu  reçevoir  ce  nom  soit  à  cause  de  leur 
resseml)l;in(e  avec  la  forme  des  timbres, 
soit  parceque,  frappés  de  l'épéc  ou  de  la  lance, 
comme  eux  ils  rendaient  uo  son.  Fey. 
Heacme. 

TORTIL,  —  Meuble  de  l'éou,  qui  repré- 
s^'nte  une  espèce  de  turban,  lequel  sert 
d'omeineut  aux  lètes  de  Maure.  U  est  un 
peu  large  vers  le  milieu,  à  l*endroit  o6  il 
pose  sur  le  front;  il  se  rétrécit  sur  1»'  InniAre 
de  la  tête,  et  les  deux  bouts  ondulants  et 
noués  finissent  en  }>ointes. 

On  nomme  aussi  tortil,  un  rnng  de  pe- 
tites perles  en  manière  du  chafieict  qui  en- 
toure le  cercle  d'une  couronne  de  baron,  et 
(ait  dessus,  à  distances  égales,  trois  petites 
bandes,  chacune  de  trois  peries.  On  ne  con- 
naît, commtj  meuble  d'armoiiieSi  que  le 
tortil  des  tôtes  de  Maures. 

Ib&n$ki  d§  AtfM^en  —  de  gueules,  au 
todil  d'argent.  Originaire  de  Pologne.  Pro- 
Venue. 

TOUR.  —Meuble  d'armoiries  qui  repré- 
sente la  tour  d'un  ancien  chûleau.  Sa  forme 
est  ordinairement  ronde  ;  lorsqu'elle  est  car- 
rée, on  l'exprime  en  blasonnant.  Lri  [lortea 
dës  bossages  ou  pierres  do  refend;  au- 
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dessus  est  une  ouverture  circulaire,  et  plus 
haut  deux  fenêtres  carrées  longues,  ou  en 
parallélogrammes  ;  son  sommet  a  trois  cré* 
oeaux,  ce  qu'on  ne  dit  pas. 

Il  y  a  des  tours  donionnées  d'un,  de  deux 
ou  (le  trois  donjons,  1  un  à  côté  de  l'autre  ; 
quand  ces  donjons  sont  l'un  sur  l'autre,  on 
doit  le  spécifier. 

On  dit  d'une  tour  ouverte,  de  la  porte  ; 
ajourée,  des  eroisée^;  moponn^,  dee  Jbints 
d(ts  pierres,  lorsqu'ils  se  trouvent  d  émail 
ditférent. 

Couvn  ie,  se  dit  de  la  tour  qui  a  un  toit  ; 
rsaorée,  si  ce  toit  est  d"nn  aulre  émail;  her- 
sée,  quand  tUo  a  une  herse;  girouettée,  s'il 
y  a  une  girouette. 

Le  mot  tour  vient  du  latin  turrit^  que 
Lancelot  dérive  de  xvpatç,  lyrsis,  qui  a  la  mê- 
me signilication. 

ikdmi  de  Corrabœuf — d'azur,  à  la  tour 
d*at*gent.  Franche-Comté. 

fhnrtraire  —  de  gueules,  h  la  tour  d*or. 
liourgogne. 

Fordmoi»  —  d*axur,  à  la  tour  d'argent. 
Languedoc. 

Montagut  —  de  gueules,  à  une  tour  don- 
jonnée  de  deux  pièces  l'une  sur  l'autre, d*ar^ 
geut.  Languedoc. 

La  BtuUde  —  d*azur,  à  une  tour  d*argent 
maçonnée  de  salile.  Languedoc. 

Chambon  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.  Poitou. 

f  logeât  —  de  sable,  à  la  tour  d'argent.  Au» 
vergne. 

Murât  —  d'azur,  à  îa  tour  rionjonnée  do 
trois  pièces  d'argent ,  i^jourée  et  maçonnée 
de  same.  Aurei^e. 

Brlcfiffet  —  d'azur,  h  )a  tour  donjnnnée  î  ; 
trois  pièces  d'argent,  ajuuréo  et  maçonnéu 
de  sable.  Quercy  et  Poitou. 

Bur^uès  de  Miasiessy  —  de  gueules ,  à  la 
tour  d  or.  Languedoc. 

Salle$  —  d'argent,  à  la  tour  donjonnée  do 
sable.  Champagne. 

La  Tour  —  d  azur,  à  la  tour  d'argent,  ma- 
çonnée il  >:iblr,  Limosin. 

La  Salie  —  de  gueules,  à  uoo  tour  d'argent 
soutenue  de  deux  pieux  Ocbés  d'or.  Auver- 
gne. 

Tourteville  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent, 
maçonnée  et  grillée  de  sable,  au  chef  ifor. 
Ijautedw'9  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent. 

Limosin. 

Ayen  —  àe  gueules,  à  une  bastide  ou  tour 
d'or.  Limosin. 

VatAoret  —  d'sznr,  une  tour  d'argent. 
Bretagne. 

La  Tour  —  de  gueules,  à  la  tour  d'argent. 
Anvenme. 

Omano  —  de  geules,  è  la  tour  donjonnée 
d'or;  écartelé  d'argent  à  un  lion  de  gueules, 
«u  chef  d'azur  chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or. 

E$perou  —  de  gueules,  à  la  tour  d'argent. 
Guvenne  et  Gascogne. 

Èatnt  Courlens  —  écarldé  au  I  de  eueuîcs; 
au  2  d'azur,  è  trois  pals  d'or;  au  3  a'azur,  à 
un  casque  d'argent;  au  k  d'argent ,  à  trois 
flammes  de  gnenl  's,  ninnvanlesdnbasde 
l'écu.  Guyenne  et  Gascogne. 
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Bonfontan  —  mur,  h  la  tour  d'argent, 
luacuiioée  (le  sable.  ('>uye()ne  et  (ia>cOj5i)e. 

Cottei  —  d'azur,  à  une  tour  d'ar^uul,  ma- 
çonné«  de  sable ,  flottante  sur  trois  ondes 
d'argenl.  Guyciiiie  cl  Gascogne. 

Stivn  —  parti,  au  1  d  a/ur,  à  la  tour  d  ar- 
gent, maçonnée  de  sable  ;  au  2  de  gueules»  à 
deux  fasccs  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Tour  de  Sainl-Igcsl  —  d'azur,  à  la  tour 
d'argent ,  maçonnt^e ,  ouverte  el  l^^urée  de 
s;il>le.  Guyenne  l-I  Gascogne. 

La  Tour  de  Rocheùrune  —  de  gueules,  k 
la  tour  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Villertue  —  de  gueules,  à  la  tour  d  argent. 
Guyeime  et  Gascogne* 

Petty  —  d'argent,  à  la  tour  de  gueules. 

Guyenne  et  Gascogne. 

Mascaron  —  d'azur,  à  la  tour  d'or,  ma- 
ronfiée  île  sable;  purc«1c  d'une  fi-néire  h  (Qua- 
tre jours  et  ouverte  par  ua  portail  roud. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Mai  de  Peyzac  —  coupé,  au  1  de  gueu- 
les, à  la  tour  d'argent,  maçouaée  de  sable  ; 
au  S  de  gueules,  à  la  croix  d'argent ,  can- 
tonnée de  quatre  fleurs  da  lis  da  infime. 
Guyenne  et  Gasco^jnc. 

Leygne  —  coupé ,  au  1  d'azur,  à  la  tour 
d'or;  aux  2  de  gueules,  h  la  tour  doiyoïioée 
d'argeut.  Guyeuoo  et  Gascogne. 

Gettoi  de  Aef    —  d*aznr,  li  la  tourd'argcn  t, 

maçonnée  de  snhfe.  Une  branche  des  sei- 

SneursdeDoiyeux,  en  Cbaninai^ne  ,  porte  : 
*aiur,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or;  è  la 
tour  d'argent,  maçonnée  desable, brochaole. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Maupetit  —  d'azur,  à  la  tour  créodée 
d'or,  la  |iorie  de  gueules.  Bretagne. 

Utmtaigu  —  de  gueules,  à  uue  tour  d'or, 
«     posée  sur  une  terril  de  sinople.  Dauphiné. 
Prunier  —  de  gueules,  h  !a  tour  doi^jon- 
liée  et  crénelée  d*art^enl,  maronnée  desa- 
ble.  Dauphiné 

Lançon  —  de  gueules ,  à  une  tour  créne- 
lée de  quatre  pièces  d'argent,  maçonnée,  fe- 
nestrée  et  porllllée  de  sable.  Dauphiné. 

Uermite  —  d'azur,  à  la  tour  d'or.  Norman- 
die. 

f  arriéres  —  d'argent,  à  la  tour  carrée  et 
crénelée  de  gueules.  Bourgogne. 

La  Tour  de  la  Borie  —  d'azur,  à  la  tour 
d'argent,  ajourée  et  maçonnée  do  sable.  Au- 
vergne. 

Chaiei  —  de  gueules,  à  la  tour  doqonnée 
de  trois  pièces  d  ur.  Normandie. 

Cormeille$  —  de  gueules ,  à  la  tour  d*ap- 
genu  Mormandie. 

leidef  de  Tomftêtton  —  de  gueules ,  à  une 
tour  ronde,  pavillorniée  d'or.  Provence. 

Gai  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  ouverte 
de  gueules.  Provence. 

Castetlane  —  de  gueules,  i  la  tour  don- 
jounée  de  trois  pièces  d'or.  Provence. 

Àvallon  (V.)— d'azur,  à  ttue  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.  Bourgogne.. 

Yierzon  (V.)  —  d'nzur,  è  une  tour  chance- 
lante «r.ir^onl.  Borry. 

^bié  —  d'argùut,  À  une  tour  de  sable. 
Alaine, 
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A'*cn/frw— écarfcM,  aui  1  o»  %  d'azur,  à  la 
tour  (i'aipiieiit  iiiarDiini'e  di-  s.ibl*.'  :  ;iux  2  ei3 
couplés  d'azur  au  lion  d'argent  et  d'or,  au 
taureau  de  sable.  Languedoc  et  Auvergne. 

Douket  —  écartelé  aui  1  el  i  d'a/ur,  à  la 
tour  d'argent  maconuée  de  sable;  aux  2  et 
3  de  gueules,  à  la  lioorM  passante  d'argent 
Auvergne. 

Atlanche  —  de  yueuies,  à  la  lûur  inurail- 
lée  d'aryent,  maçonnée  de  sable.  Auvergne. 

5a/in«-/a* Jour  —  d'azur,  à  la  tour  d'or, 
maçonnée  de  sable.  Franche-Comté. 

Montaigii  —  aux  1  et  4  de  guea> 

les,  à  une  tour  donjonuée  d'argent  ;  aux  2  et 
3  écartelés  en  saoïoir  d'argent  et  de  gueules. 
Vivarais. 

Caumia  de  Buiileux  —  écirtelé,  aux  1  et 
&  d'azur,  à  la  tour  d'argent ,  maçonnée,  ou- 
verte el  percée  de  sable;  aux  2et3d'ar- 

i^ent  h  tro  s  ilammes  de  gueules  rangées  en 
asce  lir'arn. 

Raiçecourt  —  d'or,  à  la  tour  de  sable. 
Lorraine. 

Le  Gruyer  —  de  sable  ,  à  la  tour  donjon- 
uée  de  deux  pièces  à  côté  1  une  de  l'autre. 
Bourgogne. 

Lamottê—  d'azur,  à  la  tour  d'argent.  Pi- 
cardie. 

La  Roque  —  de  gueules,  à  la  tour  d'ar- 

Sent,  écartelé  d'azur,  k  trois  bandes  d'or. 
lOrmandie. 

Trévoux  (V.) —  d'argent,  h.  une  tour  de 
gueules,  ouverte,  4Ù<>u<'ée  et  maçonui^de 
sanle;  auehefde  France.  Bourgogne- 

Garnitr  de  Joulian  —  de  gueules  ,  h  une 
tour  carrée  d'argent  «ur  une  roche  de  mémo, 
ouverte  et  maçonnée  de  sable,  sommée  d*uae 
tu  tel  le,  comblée  d'un  toit  eu  dos  d'AiM 
aus:>i  d'argent.  Provence. 

Chasteauneuf —  d'azur,  h  une  tour  donjon- 
née  (le  trois  tourelles  crénelées  d'argent,  ei 

niitronnée  de  sable.  Poitou. 

6't;o//roi  — d  azur,  à  une  tour  d'argent 
donjonnées  de  trois  pièces.  Languedoc. 

Cujns  —  d'azur,  à  la  tour  couverte  d'ar- 
gent, luanlelée  etcUappcede  même. 

J/i  ibatUt  de  fo  Caste  —  d'aïur,  à  une  tour 

d'ar^^eut,  maçonnée  6t  ouverte  d'une  porte 

de  ,sable.  Poitou. 

Lieuiaud  ou  Léotaud —  d'azur,  h  une  tour 
créuelée  d'art^eot  sur  une  muulagoe  d'or. 
Provence. 

yitn'is  -de  gueules, à  une  tour  d'aruent, 
maçoiuiée  de  sable  {lortée  par  deux  lious 
d'or.  Provence. 

Dorvant—  de  gueules,  h  la  tour  'Tor,  «som- 
mée d'une  autre  tour  du  môme.  Nuriuandiu. 

BmIt'iAUow  —  d e  gueules,  è  une  tour 

d'arj^onl,  à  deux  raairln  s  Je  nièinr,  rn  ii.  - 
lée  de  six  pièces,  maçonnée  de  sabie  el  ou- 
verte d'argent.  Bauphtoé. 

Chnmbrirr  —  d'azur,  à  une  tour  el  eham- 
bre  crénelées  d'argent,  maçonnées,  feiies- 
Irées  et  portillées  de  sable.  Dauphiné. 

Morelon  —  d'azur,  h  une  tour  -crénelée  de 
ciu(i  pièces,  sommée  de  trois  donjons,  cha- 
cun orénde  do  trois  pièces  :  le  tout  d'argent 
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maçonné  do  soble  ;  à  la  palte  d'uurs  d  ur, 
imiUTanto  du  quartier  séoestre  du  1h  pointe, 
«I  touchant  h  In  finrie  de  la  tour.  Daupliiii»', 

Loriot  —  d  a/ur,  à  une  tour  d'argent,  a  vue 
son  avant-mur  de  môme.  Bresse. 

Saler»  —  d'or,  à  ia  tour  d'azur,  avec  un 
avant-mur  crénelé  de  quatre  pièces,  ajourée 
de  sabiH.  Auvensne. 

La  Jour-dn-Pm— de  gueules,  h  une  tour 
d*argent  crénelée  de  trois  [>ièces  »  senestrée 
d'un  mur  de  même.  Dauphiné. 

L'UopHtU  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent , 
sommant  un  rocher  du  môme,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  éloUespoiiitéas 
d'or.  Auvergne. 

t'ortia  —  d  azur,  à  la  tour  d'or  maçonnée 
de  saÛe,  posée  sur  une  mnalagoe  de  sii  co- 
peaoi  de  sinofile.  Comte!  Venaissin. 

Pommtlée  —  d'Ainr ,  à  la  tour  d'or,  sur- 
montée de.  deu\  tuurs  d'argent  maçonnées 
de  sable.  Limosiu. 

'Vigier  -  [)nrli,  au  1  d'argo'it ,  h  une  tour 
è  Iruiâ  donjons  de  sable,  au  i  de  gueules,  à 
dcui  bandes  d'argent.  Limosiu. 

Du  Fayet  —  d'azur ,  à  la  tour  d'arifent  * 
ajourée  de  sabln,  adextrée  d'un  croissant,  et 
sen^'strée  d'une  étoile  d'or.  Auver^îiie. 

Demartin  de  JUarcellus  —  d  azur,  à  ia  tour 
<l*argeot  maçonnée  de  sable,  sommée  à  dei- 
tre  d'un  doigon  de  même.  Gujreiuie  et  Pé- 
rigord. 

itmêket  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur ,  à  la 
tour  d*«rgeiit,  crénelée  et  maçonnée  de  sa- 
ble ;  aui  2  et  3  de  gueules,  à  une  licorne 
passante  d'iir^'eal.  Auvergne  ei  Limosiu. 

tiebelin  —  d'azur,  À  la  tour  liersée  d'ar- 
gent, ajourée  et  maçonnée  de  sable ,  adei- 
Ir'  h  deux  fleurs  de  lis  d'or,  en  fasce  ,  et 
senesU'éo  de  deux  flèches  du  miime  tu  sau- 
toir, en  chef  à  dexlre,  une  étoile  d'or,  et  à 
séiiestre  en  pointe  »  uo  globe  impérial.  Au* 

AUgrt — de  gueules,  à  la  tour  d  argent, 
accostée  de  six  fleurs  de  lis  d'or  en  pal.  Pé- 
rigord. 

7AiAau/(  — d'azur,  à  une  tour  d'argonl 
maçonnée  de  sable;  au  chef  d'argent  chargé 
d'un  croissant  d'azur,  accosté  de  ddux  Oan- 

chis  do  gueules.  Pditou. 

Suarez  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent ,  ma- 
çonnée, ouverte  et  ajourée  de  sable,  et  sur- 
itioiiée  d'une  aigle  d'or  couronnée  de  même 
a  1  B  itiijiie.  Comlal  Venaissin. 

Mas  Latrie  —  d'azur,  à  la  tour  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoi* 
les  d*or.  Languedoc. 

Cubtize  —  de  gueules,  à  une  tour  d'argent, 
adeitrée  d'une  fleur  ue  lis  d  or,  et  senestrée 
d'une  étoile  de  même,  à  la  bordure  de  sable, 
Marnée  de  fleurs  de  lis  d'or,  liserés  d'arceau 
Velay. 

Druilanget — d'or,  à  la  tour  d'argent,  ma- 
çonii(''e  de  sable,  semée  de  Ueurs  de  lis  d'or. 
Lauj^uedOG. 

Brunei  —  d'azur,  à  la  tour  1'  i ,  |  osée  en 
abîme,  accompagnée  de  ueux  éludes  d'arjgent 
eu  clief,  etd'uncroissant  de  même  en  pointe. 
Poitou. 

yuiéie  —  do  gueules,  à  ta  tour  d'or  ma- 
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çoonée  de  sable,  ouverte  d'argent,  à  la  herse 
de  sable,  et  donjonnôe  de  deux  tourelles 
d'or,  à  Côté  l'une  de  l'autre.  Gomtat  Venais- 

siu. 

Brionne  (V.)  —  de  gueules,  h  une  tour 
d'argent  mouvante  d'une  rivière  du  môme, 
accostée  à  dextreet  à  sénestre  d'une  navette 
d'or,  et  chnrg*'o  en  abfrae  d'un  B  d'azur;  au 
chef  cousu  de  France.  Normandie. 

Loudun  (V.)  —  de'geules,  h  une  tour  cré- 
nélée  d'ai^ent,  ouverte  tlu  rhainp,  doujonnéo 
d'u'ie  tourelle,  comme  la  tour  d'ar^^u  u , 
ajourée,  maçonnée  de  sable,  au  chef  cousu 
de  France.  Poitou. 

Cateinaudary  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour 
de  cimj  crénciiux  ,  donjoimée  de  trois  don- 
jons d'argent,  celui  du  milieu  nlus  élevé;  le 
tout  maçonné  et  ouvert  de  sable,  accomixi' 
en  chef  de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Lan- 

gueduc. 

Sautay-Contremcret  —  d'azur,  è  la  tour 
ro'Kie  hrelesséc  de  cinq  pièces  d'argent,  lua- 
çounée  de^able,  élevée  sur  une  terrasse  de 
sinople,  accostée  de  deux  étoiles  d'argent 
eu  chef.  Berrj  et  Poitou. 

IH»  Faut  4e  Ser&axwi— d'anir,  à  la  tour 
d'argent,  adextrée  d*un  paon  d*or.  Gujenoe 
et  Gascogne. 

Saler$  —  d'azur,  il  la  tour  donjonnée  de 
trois  loare!!c<  (Taisent ,  celle  du  milieu  su- 
périeure, la  tour  percée  de  trois  portes  et 
maçonnée  de  sable.  Auvergne. 

Lwaur  (V.)  —  de  gueules,  à  une  tour  don- , 
jonnée  de  trois  tourelles  d'argent .  acconi-  ' 
pai^iiée  <  n  ;  uinte  d'une  ancre  dont  la  stangue 
se  termine  en  croix;  au  chef  cousu  lis  i?'iau- 
ce.  Languedoc. 

Girard^  ri'aznr,  h  la  tour  d'argent,  h  trois 
donjons  magonnés  do  sable,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  d'une  étoile  d'or,  accos-> 
tée  à  droite  d'un  lion  naissant  d'or,  à  gauche 
d'un  cruissanl  renversé  d'argent.  Languu- 
do<:. 

tiop  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour  d'or  don- 
jonnée de  quatre  donjons  de  même,  ouverte, 
ajourée  et  maçonnée  de  sable. 

CwrrioH  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent  * 
donjonnée  de  trois  tourelles  de  même,  cré- 
nelees  et  ntaf'oiiîif'i's  tic  sahî^i.  Anjou. 

La  Tour-ùoiivernrt  —  d  azur,  à  la  lour 
d'argent  maçonnée  de  sable,  an  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  casques  d'or, 
tournés  de  profll. 

Sens  (V.)  —  semé  de  France  ,  à  une  lour 
d'argent,  ouverte  et  maçonnée  de  sable. 

La  Tomr-d'Auvergne  —  d'azur,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or  ;  h  la  tour  d'argent  maçon- 
née de  sable,  brochante.  Auvergne. 

Latenai  —  d'azur,  à  la  tOur  accostée  d'une 
épée  et  d'un  lion  d'or,*aniié  et  lampassé  da 
gueules.  Languedoc. 

(/uioH  —  d'azur,  à  la  tour  crénelée  d'ar- 
gent, maçonnée  de  sable,  accostée  de  deux 
lions  d'or,  et  accompagnée  de  trois  cime- 
terres d'argent  en  pointe.  Languedoc. 

Fayn  —  d'azur,  à  la  tour  d  argent  maçon- 
née et  crénelée  de  sable,  soutenue  de  deux 
lions  d'or  nrinés  et  lampassésde  gueules,  au 
chel,  à  trois  coij[uiUes  d'or.  Languedoc. 
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ffumajou  —  d'oïur,  à  la  tour  d'argenl  ac- 
costée du  deux  vaches  aili-outétis  d'or,  au 
clief  cou<:u  de  gueules,  cbargé  de  Irois 
(•tuiles  d'or.  Languedoc. 

Chasttl  —  lie  b'ueuli's,  h  la  loup  d'argent 
dotutNinée  d  maçoonée  de  sable,  sunnoolée 
d'un  croissant  d^argeot.  Languedoc. 

CasiiUon —  d'azur,  à  la  tour  d'arj^cnr  '^vr 
un  roclierdesinople, soutenu  jiar  deux  lions 
de  sable.  Languedoc 

Uunfovtnn  —  tf'nzur,  h  la  tour  d'argent, 
ninçonnée  <ie  subie;  à  un  lainhel  de  trois 
|jendaots  de  gueules  en  chef.  Languedoc. 

Ytmou»  —  du  gueules;  à  la  tour  d'aiveot, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même.  Lan- 

giu^doc. 

heboulet  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent ,  et 
maçonnée  de  sable,  accostée  de  deus  fleurs 
de  lis  d'or.  Languedoc. 

Gillet  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent,  sur- 
montée de  deux  croissants  dn  même.  Cham- 
pagne. 

Pari»  —  d'azur,  à  la  tour  d'or,  surmontée 
d'un  lanibel  de  même,  clwrgéde  trois  roses 
du  cliaiup.  Champagne. 

Quentrie  —  d'atur,  à  la  lour  accompagnée 
de  trois  rooleltesti  et  1,  le  tout  d'acjjent. 
Bretagne. 

Mirn—  d*or,  à  la  tour  ruinée  ft  dezire,  le 

haut  tombant  à  sénestre  d'azur,  maçonnée 
de  sable,  accoui()aguée  d  uu  croissant  mon- 
tant d'a/.ur  au  premier  uuartier»  eid'un  au- 
.  tre  en  pointe.  Daupbiné. 

Sauvaget  —  parti,  au  premier  coupé  d'or, 
à  une  tour  de  sable  et  d'or,  trois  îusies  on- 
dô*;s  d'azur,  au  second  d'argent,  au  lion  de 
gueules.  Normandie. 

Bemmont  —  d'azur,  h  la  tour  d'argent  ma- 
çonnée de  sable,  accostée  de  deux  lions  af- 
Irontés  d'or,  tenant  chacua  une  bailebarde 
du  luéiue.  Normandie. 

CUronde  —  de  gueules,  au  donjon  d'ar- 
gent sur  une  lerrassf  du  iiiOme  ,  accosté  de 
deux  lions  attronlés  d'or.  Normandie. 

>lfie«w —d'azur,  à  la  tour  d'or  chargée 
d'an  liun  naissant  couronné d'argrat, tenant 
une  épée  du  même.  Normandie. 

JImim  —  d'asur,  k  une  tour  ouverte  de 
gueules,  surmontJ^c  d'une  tHoile  d'or,  et  ac- 
costée de  deux  autres  du  môinc,  au  crousaul 
montant  d'ai^nl  eu  pointe.  Provence. 

JUasarguet  —  d'or,  à  une  tour  crénelée  de 
quatre  pièces  de  gueules,  maçonnée  d*ar^ 
geni,  aaouijjiigiiée,  au  canlou  dexlte  du 
cUef ,  d'une  braocbe  de  laurier  ae  sinonle, 
et  au  séuestre,  d'une  étoile  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Yiiu  —  d'azur,  À  une  tour  d'argent  sur  un 
tertre  de  même,  accostée  de  deux  étoiles 
d'or.  Provence. 

La  Tour  —  d'azur,  è  une  tour  crénelée  de 

Suatre  pièces  d'argent,  maçonnée  de  sable,  à 
eux  colombes  d'argent,  becquées  et  inem- 
brées  de  gueules ,  affrontées  et  percbéess  sur 
les  deux  i  rénenux  extrêmes,  leoaDt  de  leur 
bec  uuo  éioiled  or.  Provence. 

l.Kcr/a<  —  d'azur  et  de  gueules,  le  pre- 
tniiT,  cfirn-gf''  d'une  tour  tl'oi  gi  nt  accostée  de 
ueux  lieuib  de  Un  Uc  i'rancc.  i'rovuncu. 


François  —  d'azur,  îi  la  t<»ur  d'argent 
chargée  de  trois  mouchetures  d'iicrinirie  de 
sable,  accostée  de  deux  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent et  souteime  d'une  croiseiie  de  môme. 
Touraine. 

Bayome  (V.)  —  de  gueules,  à  une  tour  cré> 
nelée  et  lahttee  d'or,  ajourée  de  sable,  po- 
sée sur  une  mer  d'argenl,  accostée  de  deux 
pins  de  sinuple  et  de  deux  lions  passants  af- 
trontés  d'or,  brochant  sur  le  fût  des  arbres. 

Niori.  fV)  —  d'aznr,  ficmfi  de  fleurs  de  lis 
d'or,  à  uuu  tour  d'argent  maçonnée  de  sable, 
crénelée  de  sept  pièces,  et  sommée  d'une 
autre  tour  aussi  d  aigeot  maçonnée  de  s^e 
brochant  sur  te  tout. 

Belfort.  —  d'azur,  hune  tour  pavillunn^ji- 
d'or,  ajourée  du  cliamp,  maçonnée  de  sable 
et  giroucttéc  d'argent,  accosiée  d'un  Bet 

et  d'un  F  d'ùr.  ALvtCO. 

Urie-ConUc-Robert  (V.)  —  d'azur  à  une 
tour  crénelée  d'argent ,  donjonnée  de  trais 
tourelles  du  même»  ouverte,  uourée  et  ma- 
çonnée de  sable,  accostée  de  deux  fleurs  de 
lis  il'iir.       de  France. 

Chauny  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour  d'or  ma- 
çonnée et  ajourée  de  sable,  accompagnée  de 
sept  Oeurs  de  lis  d'or,  trois  à  dextre,  Irois  à 
«éiiestre  et  une  eu  pointe.  Ile  de  l' raocc. 

Droêiongn  —  de  gueuirs,  à  la  tour  cré- 
nch^e  d'arg»  iit,  mnçonnée  df  sable,  accostée 
de  sixllcurs  de  lis  d'or.  Auvert;(ie. 

Chasiet  —  de  gueules,  à  une  tour  crénelée 
d'argent,  accostée  è  dextre  d'une  é|*ée  de 
m^e,  aux  gardes  d'or,  la  pointe  eu  luiut. 
Bretagne. 

Fe$camp  —  d'argent,  à  la  tour  de  gueules 
accompagnée  en  pointe  de  deux  demi-vols 
adossés  d'a/'ir. 

Cuisy  —  d  argent,  h  la  tourdo  gueulesac* 
compagiiée  de  trois  croissants  de  même 
malordonnés.  Ile  de  France. 

X>«puy— de  sinop'e,  à  la  tour  d'argent 
accostée  de  deux  lions  d'or  efltonlés.  Ile  à>» 
France. 

Mm  Moth*    d'argent,  à  une  lour  crtoeléa 

de  sable,  sommée  u'un  lion  naiss.ir  r  j? 
gueules,  teuaiil  de  la  patte  droite  une  e|>e4t 
de  même.  Ile  de  France. 

Desson  —  d'azur,  à  la  tour  crénelée  d'or, 
accompagnée  de  trois  croissants  d'argeut. 
Normandie. 

Etauipct  (V.)  —  de  gueules,  à  une  tour 
crénelée,  Hanquée  de  deux  tourelles  en  for- 
me de  guérites  ,  le  tout  d'or,  ouvert,  ajouré 
et  maçonné  de  sable;  au-dessus  de  la  p«trto 
de  la  tour,  un  écusson  de  France,  brisé  en 
Cd'ur  fl'uii  bâton  raccourci  et  pAri  r-ii  b?i!ide 
de  tjueules,  ch&r^d  du  trois  iionceaux  d'ar- 
gent. 

Casteliaru  (V.)  —  do  gueules ,  h  une  tour 
crénelée  de  trois  pièces,  sommée  de  trois 
tourelles,  accostée  de  deux  lleur.s  de  lis  et 
soutenue  d'une,  le  tout  d'or  ;  la  tour  et  les 
louretlea  ouvertes,  ajourées  ei  maçonnéi»  d« 
sable.  Provence. 

Casanote  —  d'azur,  au  bras  d'or  liâi^aot 
d'une  tour  de  même,  tenant  en  sa  maiu  une 
rict' <!':H''^'iMit,  soutenu  des  peties  de  devant 
d  un  iiuu  d  or.  LaUiiueUoc. 
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Fourtoulon — d'azur,  à  Ja  tour  crénelée 
d'aigeol»  ma^Duée  de  sablei  accompuipiéa 
de  Inris  eolombes  de  même,  rone  sur  le 

premier  crr'iir;ui  du  côté  droit  cl  les  deux 
autres,  aa  bas  de  Ja  tour,  avec  une  molette 
d'éperon  aussi  d'argent,  iune  bandelette  de 
même  pendante  en  chef  et  mouvaatoda  cré- 
neau. Languedoc. 

Semur  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour  crénelée 
d'arsent,  chaînée  d'un  écussoa  de  BourgQ<- 
gne  ancienne.  Bourgogne. 

Sauvage  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  char- 
gée d'un  lion  passant  de  gueules.  Langue- 
ooc. 

La  Tour —  d'azur,  à  une  tour  crénelée  de 
cinq  pièces  d'argent,  maçonnée  et  ouverte  de 
sdbfe;  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de 
tnàâ  beaumes  de  sable  en  profil.  JDaapbiaé. 

DBUZ  wmê.' 

Angoulime  (V.)—  d'azur,  à  deux  tours 
d'argent*  maçonnées  de  sable,  jointes  par  un 
mur  aussi  d'argent ,  maçonné  et  ouvert  de 
sable,  surmonté  d'une  fleur  de  lis  d'or,  cou- 
ronnée à  la  royale  du  même,  selon  d'Ho- 
zier. 

Michel  —  écarlelô,  aux  1  et  4  de  sablo,  h 
deux  tours  d'argent  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  deux 
croix  pattées  de  gueules.  Bretagne. 

Péngufux  (V.)  —  de  gueules,  à  deux  tours 
d'argent,  selon  d'Hozier. 

Portier  —  de  sable,  à  deux  tours  jointes 
par  un  entremur,  une  porte  au  milieu  d'ar- 
gent, maçonnée  de  sable. 

Roquflun-de-la-Tour — de  siaople,  à  deux 
tours  d'or,  maçonnées  de  sable,  à  une  fasco 
d'azur,  brochant  sur  le  tout,  chargée  d'un 
croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles 
de  môme. 

kedon  —  d'azur,  h  deux  tours  d'argent 
posées  l'une  h  côté  de  l'autre.  Agénais. 

LavU  —d'azur,  à  deux  tours  d'argent  en 
chef  et  une  roue  d'or  eu  pointe*  Bearn  et 
Guveaoe. 

forti$$an —  d'azur,  à  deux  tours  d*argent 

rangées  sur  une  même  ligne.  GuA  cnne. 

Bonnetier  —  d'azur,  à  deux  tours  d'argent 
maçonnées  de  sable,  au  chef  d'or,  chargé 
d'un  lion  léopardé  de  gueules.  Limosin. 

Jfnnftrefle  —  d'aror,  à  deux  tours  pavil- 
lonnées  d'argent,  giroueltées  d'or, jointes  par 
un  arc  de  porte  ouverte  aussi  d  argent,  le 
tout  maçonné  de  sable.  Poitou. 

Ambert  {Y.)  — d'azur,  à  deux  tours  rondes, 
creueléés  d'argent,  jointes  par  un  entremur 
ouvert,  crénelé  de  cmq  pièces  du  même»  le 
tout  maçonné  de  sable.  AuTergoe. 

Blaye  (V.)  —  d'azur,  à  deux  tours  jointes 

Kir  un  enlrt mur  d'argent,  maçonné  de  sa- 
e»  la  porte  de  l'entremur  ouverte  de  »ieu> 
les*  bordée  d'or,  fermée  par  en  haut  d'une 
berse  de  sable,  le  tout  posé  sur  une  rivière 
d'argent  et  accompagné  en  chef  d'une  fleur 
de  hs  d'or.  Guyenne  et  Gasco^e. 

Chétettuffontier  (V.)  —  de  sioople ,  à  un 
Hiileau  flanqué  de  deux  tours  crénelées , 
ouverte  s  (-n  cî'iclior,  pommeltécs  et  girouel- 
tées d'or,  ouveiies  iJu  champ,  rijourées  et 
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maçonnées  de  sable;  au  chef  cousu  de  gueth 
les,  chargé  de  deux  clefs  d'or.  Aiy'ou. 

wèt»$mmourg  (V.)  —  de  gueules ,  h  une 
porte  de  ville  (ViUçatiI,  ^rnie  de  sa  liersede 
sable,  maçonnée  du  même  et  sommée  de 
deux  tours  crénelées  d'argent.  Alsace. 

Vire  (V.)  — de  gueules,  à  deux  tours d'ai^ 
gent  séparées  par  une  flèche  en  pal,  la  pointe 
«n  haut.  Normandie. 

TROIS  rmm  vr  plus. 

Pompadour — d'azur,  à  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnées  de  sable.  Limosin. 

JaUiard  d$  la  Marbùiuààr*  —  d'azuTt  à 
trois  tours  d'or.  Poitou. 

PouUly — d'azur, à  trois  tours d*or.fioai^ 
gogne. 

Chissey  —  d'azur,  à  trois  tours  maçonnées 

de  sable.  Bourgogne. 

La  Toumelle —  de  gueules,  à  trois  tour- 
nelles  d'or.  Boui^ogne. 

Carbonneie  —  de  gueules,  à  trois  tours 
carrées  d'argent. 

Coitongne  d'axur,  à  trois  lours  d'argent. 
Périgord. 

Sailes  —  d'or,  h  trois  tours  rangées  en 
pal  de  gueules,  supportées  sur  un  rodier  de 
sioople  mouvant  ae  la  pointe. 

JbMAe6onne  —  d'azur,  à  trois  tours  d'ar- 
gent, maçonnées  de  sable.  Languedoc. 

Bourg  —  d'azur,  à  trois  lours  d'argent 
maçonnées  de  sable.  Limosio. 

Aouy  —  d'or,  à  trois  tours  de  sable. 

Artmid  de  MimUaAm  —  ée  gueules,  à 
trois  tours  d'or  maçonnées  de  sable.  Ona- 
phiné. 

TMmtU  —  de  gueules,  à  trois  tours  d'ai^ 

gent  mnronnées  de  sable,  m  rhp\'  cousu 
d'azur,  ch.ji  v^o  de  trois  coquiUes  d'or.  Nor- 
mandie. 

Audrmde  Kfrdrtl  -'ù^  gueules,  à  trois 
tours  d'or  maçonnées  de  sable.  Bretagne. 

Boche  —  d'azur,  à  trois  tours  d'bermine. 
Normandie. 

Ferlin  —  de  gueules ,  à  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnées  de  sable.  Normandie. 

Amay-le-Duc  (V.)  —  d'azur  à  trois  tours 
d'argent  maçonnées  de  sable.  Bourgogne. 

Angerê  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  tours 
crénelées  o'argent,  selon  d'Hozier. 

Dinan  (V.)  —  de  gueules  ,  à  troiS  tOUrs 
d'or,  selon  d'Hozier.  Bretagne. 

Neufchdtel  (V.)—  d'azur,  à  trois  tours 
d'argent,  crénelées  do  trois  pièces,  ouvertes 
du  champ,  ajourées  et  maçonnées  de  sable. 
Normandie. 

Saint-'/kÊdrt  —  d'azur,  à  trois  tours  d'or. 

rcmnlc»  —  d'azur,  à  trois  tours  d'argent , 
ajourées  et  maçonnées  de  sable.  Auv«p- 
gne. 

TMbmOtde  Guerchi  ■—  de  gueules,  ft  trois 

tours  d'or  crénelées  do  même.  Berry. 

Chitsey  —  d'azur,  à  trois  tours  crénelées 
de  quatre  pièces  dW,  maçonnées  de  sable. 
Bourgogne. 

InTowr-JIfMiIftrfef— de  gueules,  à  troi.'» 
tours  crénelées  du  trois  pièces  d' ur. 

Gitn  (V.)  —  d'azur,  à  une  porte  accostée 
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de  deux  tours  et  sommée  d'une  troisième, 
le  tout  d'nrgpnl  el  ma(;oané  de  sable.  Or^ 

trudlwmmt  —  d'azur,  à  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnéesde  table.  Gajenne  et  Gas- 
cogne 

Du  rt4«  — d'argent,  h  trois  tours  de  piou- 
les,  ouvertes  d'azur  ;  au  chef  d'azur  clinrgé 
do  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gaa- 

c  0  n  C  • 

'haiétjnt  —  d'azur ,  à  trois  tours  rangées 
d'or.  Gurenno  et  Gascogne. 
Chn^n-Salxgny—  de  gueules,  k  trois  tours 

d'argent.  Auvergne. 

Crechguerauit  —  d'argent ,  à  trois  tours 
crénelées  de  gueules.  Bretagne. 

Cottnemprm  —  d'nrgent,  à  trois  tours Cré- 
nelées de  gueules.  Bretagne. 

Lattre — d'azur,  à  trois  tours  crdndiîos 
d'argent,  maçonnées  de  sable.  Aunis  et  Saia- 
tonge. 

Dattel—d' (\iur,  h  trois  tours  d*argeDt,  ma- 
çonnées de  gueules.  Lorraine. 

Goumay  —  de  gueules,  à  trois  tours  d'ar- 
gpnt  mises  en  bandes,  maçonnées  de  sable. 

Lorraine. 

Vervinê  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  tours 
rangées  en  fasce  d'argent,  celle  du  milieu 
plus  haute.  Ile  de  France. 

Roehebonne— d'azur,  '  ir  is  tours  d'argent 
maçonnées  de  sable.  Ile  de  France. 

Etguineourt—ée  gueules,  à  trois  tours 
d'or;  écartelé  d'argent  h  trois  fleur» de  lis  au 
pied  nourri  de  gueules.  Picardie. 

Bcccmet  du  Muti—  d*a2ur,  &  trois  tours 
d'or.  Normandie. 

Fermant  —  de  gueules,  à  trois  tours  d'or, 
à  la  borsinre  ri,»  s?d)le. Cham|)agne. 

La  Farelie  de  Vedelenc  —  d'azur,  à  trois 
tours  d'argent  maçonnées  de  nble.  aooostéea 
de  deui  lions  d'argent  armés  et  lampassés 
de  gueules.  Languedoc. 

Famon  —  d'r.zur,  à  trois  tours  d'argent , 
accompagnées  en  chef  d'un  faucon  d'or  et  un 
croissant  d'argent  en  pointe.  Languedoc. 

Girard  hagarde  —  d'azur,  à  trois  tours 
mal  ordonnées,  à  la  bande  accompagnée  de 
six  mouchetures  d'humble  d'arxent,  posées 
en  (  rie,  et  uu  Ifou  léopardé  d Of  en  chrf. 
Dauphiné. 

£«r«  (V.)— de  gueules,  à  trois  tours  d*ar- 

gnnt  rrintri^r-s  sur  une  terrasse  de  sinople,  sur- 
luontècs  de  trois  lleurs  de  lis  du  second 
émail,  rangées  eu  chef.  Franche-Comté. 

Toumu$  (V.)  —  de  gueuler,  au  château 
sommé  de  trois  tours  d'argent,  maçonnées 
de  sable  ;  an  i  IkT  cousu  d'azur,  cliargé  de 
trois  lis  au  ualurel,  unis  en  faisceau.  JÈk)ur- 
goçne. 

la  Charité  (V.)  —  d'azur,  h  tr  is  t  urs 
d'argent,  surmontées  chacune  d  uueileur  de 
lis  d  or,  et  rangées  sur  une  Champagne  échi- 

âuetéo  d'argent  et  de  gueules  de  trois  traits, 
ivernais. 

Tours  (V.)  —  de  sable,  à  trois  ours  d'ar- 
gent, maçonnées ,  ouvertes  et  lijouràcs  du 
champ. 

Tours  (V.)  —  do  gueules,  h  trois  tours 
d'«rgeni,  rangées  sur  une  terrasse  de  sino- 
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pie  :  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or,  selon  d'Hozier.  Touraine. 

Dinnn  (V.)  —  âa  guenles,  à  un  fort  crénel<^, 
donjonné  de  trois  tours  pareillement  créoe< 
lées  d'or,  ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sa- 
ble au  chef  d'hermine.  Bretagne. 

Marie  (V.)  —  d'azur,  à  trois  tours  d'or  ran- 
gées on  fasce,  celle  du  milieu  sii[[i:oui'e 
d'une  fleur  do  lis  d'argent,  lie  de  France. 

Le$Andeh/s  (V.)  —  d'asur,  à  trois  towt 
d'or,  au  chef  cousu  de  gueules»  selon  d'HiK 
zier.  Normandie. 

Hm^mr  (V.)  —de  sable,  à  une  tour  d'ar* 
pent  mouvante  d'une  nv  r  d'azur,  et  accos- 
tôo  de  deux  fleurs  de  lis  <l'or  ;  au  chef  cousu 
de  France.  Normnndie. 

Harfleur  (V.)  —  d'azur,  è  trois  tours  d'or 
sommées  chacune  d'une  fleur  de  lis  de 
même  ;  les  fleurs  de  lis  rangées  en  chef. 
Normandie. 

Fa!ai$»  (V.)  —  d*argent,  à  troi<  tours  de 
gueules  ouvertes,  ajourées  et  maçonnées  de 
sable;  au  chef  de  gueules  charge  de  trois 
fleurs  de  lis  d'argent 

Damhratj  —  d'azur,  h  trois  tours  d'argent» 
nu  lionceau  d'or  en  abîme.  Normandie. 

Thiébault — de  gueules,  à  trois  tours  d'or, 
chacune  chargée  d'un  aunelot  de  sable.  Au- 
fiîs  etSsfntonge. 

Ahnncù'urt  —  d'or,  à  trois  tours,  crénelées 
de  deux  pièces  el  deux  demies  d'azur,  maçon- 
nées de  sable,  au  premier  quartier  giroimé 
d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces.  Loc^ 
raine. 

DomfrofU  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  tours 
réunies  par  un  mur  d'or,  chacune  avec  sa 
porte  ouverte  du  mémo;  le  tout  lyouréet 
maronné  de  sable  et  posé  SUT  une  terrasse 
de  sinople.  Normandie. 

rouniofi  (Y.)  —  de  sinople,  \  quatre  tours 
d'argent,  deui  et  deux.  Gujenne  et  Gas- 
cogne. 

marmande  (V.)  —  de  gueules,  à  quatre 
tours  crénelées,  d'argent,  maçonnées  de  sa- 
ble, posées  eu  croix  et  confrontées  en  coeur 
par  leurs  pieds,  entre  lesquels  est  posée  une 
croix  d'arg^ent  potencée  et  cantonnée  de 
quatre  croisettes  du  même  ;  au  chef  couse 
de  France.  Guvenne  et  Gascogne. 

GrtUim  —  d'argent,  à  cinq  tours  de  sa- 
ble en  sautoir.  Provence. 

Argenlieu  —  d'or,  à  cinq  tonrctles  d'asur, 
au  Ïambe!  de  gueules.  Beauvoisis. 

Fontaine —  d'argent,  à  cinq  tourelles  de 
sable,  h  la  bordure  de  même,  neauvoisis. 

Simiane  —  d'or,  semé  de  tours  et  de  flenrs 
de  lis  d'azur.  Comlat  Vcnaissui. 

TOl]BN£SOL.  —  Plante  à  fleur  radive, 
qu*on  nomme  ainsi  parce  qu'on  a  prétendu 
qu'elle  se  tournait  du  cùié  du  soleil;  c'est  ce 
qu'on  nomme  vulgairement  soleil.  Le  tour- 
nesol est  rare  en  armoiries  ;  il  a  qurique 
ressemblance  avec  rfu'l;ntroii<\ 

Guiilois  —  d'argeul,  au  tournesol  d'or, 
tigé,  feuillé  et  terrassé  de  sanoiile.  Ile  de 
France. 

Le  Sueur  —  d'azur,  ë  trois  toum^oUdTert 

ligés  et  feuillés  de  sin  i  li-,  accouip^uèsen 
chef  d'un  croissant  d'argent.  Paris 
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TOURNOI.  —  Exercice  et  diTertiasemeot 
ic  fnerra  et  de  gBltnterie  que  ftiaaient  les 

e  iiM  ns  chovalicrspourmoDlrerlearedresse 
ei  leur  bravoure. 
Nous  reproduisons  ici  la  disserfstion  de 

Du  Caoge  sur  les  tournois,  bien  prr'Jiiadé 
que  ces  dissertations  seront  la  meilleure  par- 
tie de  notre  livre* 

M  l*OMeillK  CT  m  L'OSAAB  MS  TOOBMOn. 

Tous  les  peuples  qui  ont  aimé  la  guerre, 
et  qui  en  ont  fait  le  principal  but  de  leur 

f;loire,  ont  tâché  de  s'y  rendre  adroits  par 
es  exercices  militaires.  Ils  ont  crû  (lu'ils  ne 
devoieot  pas  s'engager  d'abord  dans  les  com- 
bats sans  en  avoir  appris  les  maiiroes  et  les 
r^glf  s.  ont  voulu  former  leurs  soldats,  et 
leur  apftrendre  à  manier  les  armes,  avant  que 
de  les  t'iiiployer  contre  leurs  ennraiis  t  Ars 
enim  bellandi,  ti  non  pra/udilur,  cum  neeet' 
foria  furrit  mm  habetur^  dit  Cassiodore  (1). 
C'est  i)Our  (H'tle  raison  que  8.  Isidon;  écrit 
que  les  Gotbs  (2),  qui  esloieot  estimez  grands 
guerri<MV,  m  ènMinm  «rifihit  tpeett^Ua, 
avoient  coûtume  de  s'exercer  par  des  rom  - 
bats  innocents  :  Exerctre  enim  ie*e  telis  ac 
prcfjis  frmluder*  mueim  dfl^iml;  Monm 
erriamina  %uu  quotidiano  gerttni. 

Les  François,  qui  ont  esté  effectivement 
les  [)lùs  belliqueux  d'entre  toulosles  nati  iiv, 
iee  ont  aussi  cultivez  plus  que  les  autres. 
Ce  sont  wt  qui  sont  les  inventeurs  des 
tournois  et  dos  joustes,  qu'ils  n'ont  mis  en 
usage  que  pour  tenir  les  gentilshommes  en 
haleine,  et  pour  les  préparer  pour  les  com- 
bats. Ce  qui  a  iait  dire  à  un  poète  deee 
temps  (Jj  : 

Ante  bomtnes  domiisie  feras  fent  GalDca  ab  «lioi 

S:iii\ii,  rt  3:1  ilnrop  belli  armijrii'iiinii."'  labores» 
hiicrc^re  tlomi  rigide  prxludia  pugit;e. 

Et  comme  les  tournois  ne  furent  inveniez 
que  p"ur  ruTCPr  lesjvuru'.s  t:('ritil>hniiiriit'>, 
cestjiour  cela  qu'ils  sont  appelez  par  l  liomas 
deWalsiugbam  (k)htdiwmttareif  par  Roger  do 
Howeden  miHifria  ex«rciita,  par  Lambert 
d*Ardres  (5)  gladiaturœ,  par  l'auteur  de  l'His- 
toire de  Hicrusalem  (6)  imaginariœ  bellorum 
nrolutionei,  et  enfin  par  Guillaume  de  Ncu- 
bourg  (7)  meditationes  militares,  armorum 
exerciticL,  bdli  pj-i'f:hid\a,  qwr  nullo  interve- 
tUente  odio,  ad  pro  solo  txercitio  atqtu  oii«n- 
tafaoïM  viriwn  fubaïU. 

Alexandre  Necham  ,  Laxiu$  (8).Chif- 
flel  ifi),  et  autres  auteurs  (10) estiment  que  le 


(l)  Cassiod.  I.  t,  ep  iO. 

(î)  iMd.  in  Hisi.  Gùito.  inil.  Roder  Tolei.  I.  i. 

(3)  R.  P.  Léo'  B.  Or.l.  FF.  Miooc.  ia  Pauec.  Lit- 

(4)  Walsingli.  p.  U. 
Lamb.  Anl.  i».  13. 

6  liiH.  Hmim.  a.  1177. 

7)  W.  Neobfïg.  I.  V,  c.  4. 
(8)   Lazins,  1.  x.  Com.  de  Rep.  Rom.  e.  %. 
h)  CbilDGl  in  SmoaL  i  paru,  c.  51. 
90)  I<tMl*  d*0«MaBS  ad  Tsclt.  I.  »,  p.  ns. 


nom,  aussi  bien  que  l'origine  des  tournois» 
vient  de  ces  courses  de  dievaux  des  anciens 

qui  sont  nommez  Trojœ  et  Trojani  ludi,  et 
qui  furent  inventez  premièrement  par  iùiée, 
lorsqu'il  lit  inhumer  Andiise,  aonpere,  dans 
la  Sicile,  d'où  ces  eourses  passeront  /ensuite 
chez  les  Romains  ^1).  Un  ne  peut  pas  douter 
que  ces  jeux  troyens  n'ajcnt  beaucoup  de 
rapport  avec  Jes  tournois,  comme  on  peut  re- 
coMlIirde  la  description  que  Virgile  nous  en  a 
donnée  :  car  ils  ne  consistoienl  pas  dans  de 
simples  courses  de  chevaux ,  comme  lo 
P.  d'Oulreman  (2)  a  écrit,  puisque  Vir^e 
témoigne  asse£  le  contraire  par  ces  venfl^: 

 pngn.-cqiie  dent  simulacra  sub  nnni?, 

El  nutic  leriga  fugae  uiandant,  budc  spicuiu  vcrtOBl 
Infènsi  :  iMMa  paiiiar  muic  pace  fèmainr 

11  est  constant,  toutefois,  qu'il  se  faisoit  d'au* 
très  exercices  dans  les  tournois  et  d'autres 
combats,  il  est  même  probable  que  le  nom 
de  tournois  r;t'  vint  pas  de  Troja,  qitasi 
Irojammtumt  comme  les  auteurs  que  je 
viens  de  nommer  ont  écrit,  mais  plûlôl  du 
mot  fiançois  tourner,  qui  si^iûe  marcher 
ou  courir  en  rund.  C'est  ainsi  que  Papia» 
interprète  ce  mot  de  tonutt,  m  gjfrum  miflfl. 
Terme  qui  ne  semble  pas  nouveau,  puisque 
Paul  Diacre  (4)  et  l'empereur  Maurice  (5)  en 
ses  Tactiquei  nous  apprennent  que  celui  de 
toma  estoit  en  usage  dans  les  Combats,  pour 
obliger  les  soldats  à  tomnur  tox  occasions 
qui  se  presenloient.  Aussi  plusieurs  estiment 
que  ces  femmes  qui  sont  appcllées  iomalri^ 
eu  dans  Hincmar  (6),  ont  ce  nom,  acaose 
qu'elles  donsoient  en  rond.  C'est  encore  do 
là  que  nos  anciens  François  ont  emprunté 
lo  mot  de  reiurnar,  qui  se  trouve  oans  le 
traité  de  paix  d'entre  Louys  et  Charies  le 
Chauve,  son  frère,  et  de  rHomare  (7)  dans  l^^s 
capitulaircs  du  même  Charles  le  Chauve, 
qui  est  à  présent  couimun  parmy  uous,  pour 
revenir  d$  quelque  endroit. 
Ces  exercices  militnir*";  nui  nslé  en  iisaffe 
.  parmy  nos  premiers  Franrois  :  du  moins 
Nithard  (8)  nous  apprend  qu  ils  estoient  con- 
nus sousia  seconde  race  de  nos  roys;  car« 
décrivant  l'entrevûe  de  Louys  roy  d'Alcma- 
gne  et  de  Charles  le  Chauve  roy  !i  France, 
en  la  ville  de  Strasbourg,  et  racontant  comme 
ils  se  donnèrent  toutes  les  marques  d*one 
amitié  réciproque,  il  ajoûte  que  pour  rendre 
celte  assemblée  nlus  solennelle  U  se  ût  des 
combats  à  cbeval  entre  les  gentiMMNBmes 
de  la  suite  des  deux  princes,  pour  dorincr 
des  preuves  de  leur  adresse  dans  les  a  m  os  : 
Ludhs  eliam  hoc  orditu  sa-pf"  rnusa  rxfrcitii 
fir^puntabant.Convenùbant  atUem  quocumqut 


i{  )  Sni  Lon  in  Jnl.  et  Attg.  Xiphilin. 

(3  ii'Oiiiicm  iiK  Hi  CP.  i]iilg.lîb.i,e.1l,|0b 

(5)  Yirgil.  I.  v.  /Lneid. 
(4.  Paul.  Diac  Hist.  Hise. 

(«jffinemar.  Ta.  I,  p.  Î14,  c.  5,  dist.  v,  de  Cou- 
•ecr. 

i7i  .Niurd.  I.  lU.  CaplL  Car.  C.  lit.  16. 1  14. 
(8)  Niibard  1.  ocpjo.  §  5.  IfiaL  p.  375. 
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toncruum  ipectaculo  wMtatur  :  et  9iAtiêt«nf9 
hinc  omni  muititvdfiu,  primvm  pari  nwimf 

Saxonorum  ,  M'nsconorum ,  Auitrasiorum  , 
BrUaimorumt  ex  ulraque  parte,  veluti  iibi 
iKoitttm  oiwnari  vellent,  atter  in  atterum 

«efoci  cur$u  ruebat  ;  hinc  pars  terga  verta 
prolecti  umbonibus  ad  tocios  insectantes  eva- 
dtrê  ff  velle  siinulabanl.  At  versa  vice  ilerum 
illos  qitog  fagiebani  per»equi  nd^antur:  donec 
novissime  utrique  rege»  evm  nmnifwmMe, 
ingetiti  clamore,  equis  emissis,  hastilia  cri- 
Mpanles  exiiiunt,  et  nunc  his,  nunc  illis  terga 
dmaÙnu^  kuittwa.  Eratque  res  digtui  pro 
imttanobilitate  nec  non  et  moderatione  specta- 
9tdo,  Non  enim  quiipiam  in  ianla  muUiludine 
ae  éiversitate  generts,  uti  sœpe  inter  paucis- 
gimos,  et  notas  contingere  solet,  alicui,  aut 
lasionis,  autvituperii  quippiam  inferre  aude- 
bat.  On  ne  peut  [las  révoquer  en  doulo,  après 
oe  passage»  que  les  tournois  oe  se  soient 
Ails  doTant  la  troisième  race  de  nos  roys. 

Cependant  les  anciennes  chroniques  en 
attribuent  l'invention  àGeotfroy  seigneur  de 
Preuitly,  qui  fut  pere  d*an  autre  Geoffroy 
qui  donna  l'origine  aux  comtes  de  Vendôme, 
ëtlk'  du  Tours  (1)  rend  ce  témoignage  de 
luy  :  Art  no  lOtiG  (juufridus  de  Pruliaco,  j/ut 
tomeamenta  invenit^  apud  Àndegavum  oceidi- 
fin».  Et  celle  de  8.  Martin  de  Ton»  (9)  :  Amo 
Ifenrici  imp.  7  et  Philippi  régis  6  fuit  pro- 
dilio  apud  Andeyacum,  Gaufridus  de  Pru~ 
liaco  et  alii  baroneê  ecaii  tunt.  Hic  Gaufri- 
dus de  Pruliaco  tomeamenta  invenit.  D'autre 
part,  nous  lisons  dans  Lambert  d'Ardres  (8) 

Îue  Kaoul  comte  tlt:  Guiui  s,  llls  du  conilL' 
rdoîpbe,  estant  venu  eu  France  pour  y  fré- 
quenter les  tournois,  reçut  dans  un  de  oes 
combals  un  coup  mortel,  qui  luy  fit  perdre 
la  vie.  Or  Kaoul  vivoit  avant  (îeoffroy  de 
Preuillj  :  car  ie  même  auteur  écrit  qu'Eus- 
tache  son  fils  ayant  appris  la  mort  de  son 
pere,  vint  aubsilol  en  Flandres,  et  tit  hom- 
mage de  son  comté  au  comte  Baudoiiin  le 
Ban>u,  qui  tint  ie  comté  de  Fiaudrea  depuis 
ran  989  jusquea  en  Tan  109%. 

De  sorte  que  j'estime  que  ce  seigneur 
n'inventa  pas  ces  combats  et  ces  exercices 
milit^res,  mais  qu'il  fut  le  premier  qui  en 
dressa  les  loii  et  les  règles,  et  même  qui 
on  rendit  la  pratique  plus  commune  et  plus 
fréquente.  Ce  aui  est  d  auiant  plus  probable, 
que  nous  ne  lisona  ()as  ie  mot  de  lournojr 
avant  ce  temps-li.  D'ailleurs  la  pluspart  des 
écrivains  étrangers  reconnoissent  ingenuë- 
meut  que  les  tournois  esloient  particuliers 
aux  François.  C'est  pouruuoy  ils  sont  appe- 
lez par  Matbieu  Paris  [k]  con/lictus  Gallici, 
les  combats  ordinaires  des  François,  en  ce 
'  passage  :  Jlenricus  rex  Anglorùm  junior, 
mare  tromieiu,  tu  coamcTiaus  aallicis  et 
profusiotibuê  expentii  trimUum  peregit, 
regwqut  majestate  prorsus  deposita,  totus  est 
jU  rege  traulatus  in  militemt  et  fiexie  in 
gfrumfirmUt    ««nia  cnyrtialiUèiis  irimh 

(I)  Chr.  Tur.  A.  1066. 

MCIir.  8.  Maniai  Tan».  A.  DucluaBa  ao  rHisb 
des  ClMsIcigDen., 

(3)  t^mbert  AnL  p.  15. 

(i)  Ua«i«a  Parla.  A.  1179,  p.  9S. 
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pAum  reportons,  »ui  nominis  famam  cireum- 
quaque  respereit.  Raoul  de  Coggeshall  en  sa 
chronique  manuscrite  rend  le  même  témoi- 
gnage, écrivant  (lue  GeotTrov  de  Mandevilla 
mourut  en  la  ville  de  Londres,  d'une  bles- 
sure qu'il  reçût»  dum  noaa  rsARCoanu  cmi 
ikaarit  «al  eofifif,  acN  enraim  a^uftoirtct  fida> 
sim  impcternii  (1). 

Aussi  les  auteurs  ont  remarqué  que  les 
François  ont  esté  adroits  en  ces  exercices 
plus  <pie  les  autres  nations.  Le  comte  Balta- 
zar  de  Caslillon,  en  son  Courtisan  (2),  parle 
de  celle  adresse  de  nostre  nation  :  A>/  lor- 
neare,  lener  un  paeso,  combat  ère  una  sbwrru. 
Et  comme  la  lance  estoit  la  principale  arme 
dont  on  se  servoit  en  cette  sorte  de  combat, 
ils  y  ont  lousjours  excellé  :  ce  qui  a  domié 
sujet  à  Foucher  do  Chartres  (3)  de  dire  qu'ils 
estoient  probissimi  beilatores,  et  mirabiles  de 
lanceis  percussores.  Albei  t  d'Aix  (i)  fait  une 
description  de  leurs  lances  ;  et  Anne  Com- 
oene  (5j,  Micetas  (6),  et  Cinnwmu  rendeot 
cet  honneur  k  la  noblesse  françoise  d'avoir 
eu  une  adresse  toute  particulière  pour  les 
manier  et  pour  s'en  servir  dans  les  occa- 
sions. 

Les  Anglois  empruntèrent  des  François 
l'usage  des  tournois,  qui  ne  commencèrent 
à  estre  connus  d'eux  que  sous  le  règne  da 
ro^  listienne,  cum  per  eue  indecentem  moUi- 
tiem  nullue  eetet  pvbaem  vigvr  discipling, 
ainsi  que  Guillaume  de  Neubourg  (8)  écrit; 
car  alors,  sous  le  règne  du  roy  Henry  il, 
qui  succéda  à  Estienne,  les  Anglois  tyromm 
exercitiis  in  Anglia prorsus  inhibitit,  qui  forts 
argiorum  affectantes  gloriam  exerceri  vole- 
bmt,  tronsfretantes  in  lerrarum  exercebantur 
confiniis.  Roger  de  Howcden  et  Bromptou  (9) 
confirment  celte  remarque,  racontant  que 
Geoirroy  comte  de  Ui  ttcigne,  ayant  esté  lait 
ciievaiiër  par  le  roy  Ueury  11,  sou  pei  c,  pa&sa 
de  l'Angleterre  en  Normandie,  et  que  dans 
les  confins  de  cette  province  et  de  celles  de 
France  il  se  trouva  dans  les  tournois,  où  il 
eut  la  satisfaction  de  se  voir  rangé  au  nom- 
bre des  chevaliers  qui  excelloient  dans  ces 
sortes  de  combats.  Mais  le  roy  Richard  fut 
le  premier  qui  en  introduisit  la  praliqui' 
dans  l'Ai^eterrei  car  cet  illustre  prince, 
considérant  que  les  François  estoient  d'ae- 
tanl  plus  vaillans  qu'ils  estoient  exeniz, 
tant 0  esse acrioree  qtîanto  exercitattores  atqut 
instructiores,  «m*  quogue  regni  milite»  in  pro- 
priis  finibus  exercert  volutt,  ut  ex  bMonm 
tolemni  prœludio,  verorum  addiscerent  arttm 
usumque  bellorum,  nec  insuitarent  G<^tli  tn- 
glis  militUtus,  tanquam  rudibue  et  miaus  gMr 
ris  (10).  Mathieii  nris  (Uj  dit  la  mémediMa» 

(t)  Radnir.  Coggesh.  in  Chr.  IIS. 
(i)  BalUi.  CaM.  net  Cort^  1. 1. 
(ô)  Falcber.  Carnet.  1.  n,  c.  41. 

(4)  Alberl.  Aq.  1.  iv,  c.  6. 

(5)  Aniu  Coin,  in  Alex.  p.  181,  17i,  S07,  S77, 
445,  109. 

(G)  Mcel.  in  Uan.  I.  ni,  c.  3. 

!7)  Cnin.  1.  11. 
8)  Wilt.  Ncub.  1.  V,  e.  4. 
9)  Rugvr.ilowed.  et  Brampl.  A. 
lU)  NViU.  Ncub.  I.  V,  c.  4. 
(Il)  MaUi.  Paru.  A.  1194.  Uath.  Wtsto.  A.  1194 
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ce  qu'il  semble  rapporter  à  l'an  1 19»  :  Kodem 
tempore  rex  Richardus  in  Angliam  transient , 
tMim  p«r  loca  etrta  tonuammta  fim,  hae 
fitrtmw  indueing  rattmut  itt  wimn  ftgtd 
utriutqur  rnncurrenteê  vires  suas  flexit  in 
gyrum  frenis  exptrirentur  :  ut  it  beUum 
aéttwu  Crueiê  ihimleof,  ««I  ttxam  finitimot^ 
mcvere  decemtrmt,  agiHorex  ad  prœlium  et 
txereitaiiores  redderentur.  Mais  ce  grand  roy 
est  ItlAnié  (1)  de  ce  que,  vninnl  l'ardeur  exlra- 
Mdinaire  que  les  sieasAvoienlpour  se  troaTor 
I  ees  eierdces  militaires,  il  en  prit  oeeasion 
pour  lever  dr  l'^ir^ont  sur  ceui  qui  vou- 
draient j  aller  :  Heae  id  decemente,  et  a  tin- 
fm  exereeri  vetlmU  MieUf  pteummmtê^ 

Les  Aleiuaiis  no  mirent  pareillement  les 
tournois  en  usage  qu'après  qu'ils  les  eurent 
reoetts  des  Francoi».  Je  sçaj  bi^n  H'^o 
ênu  fS)  en  fait  rorigine  beaucoup  plus  un- 


c^'i'.ije  eu  ros  i);iv,s-!,h,  lions  iiyont  iJurinédes 
tournois  qui  lurent  célébrez  en  Alemagne 
kHig-teiDps  avant  Geoffroy  do  Preuilly.  Miiîs 
flussi  ceux  qui  sont  tant  soit  peu  versez  dans 
l'histoire  n'ignorentuâs  que  ce  livre  est  rem- 
plj  de  fables,  et  il  laut  avouer  que  son  au- 
teur a  passé  les  bornes  de  Timpudence  lors- 

Îu'il  nous  a  donné  un  Antoine  marquis  de 
ont'fi  Mouron,  Claude  comte  de  Tolose, 
Paul  duc  de  Bar,  LtKore  comte  de  Bourgogne, 
SfgisnKmd  comte  d'Alençon,  Louys  eomte 
l'Armagnac,  Phiîippps  comte  d'Artois,  An- 
toine r>omte  de  lioulogne  et  autres  princes 
ImagiDaires ,  qui  se  trouvèrent,  à  ce  qu'il 
dit(X},  avec  l'empereur  Henri  I,  en  la  guerre 
rontre  les  Hongrois.  H  est  bien  vray  que 
MiHister  a  ('crit  que  les  tournois  roniruencp- 
reot  à  pdroiire  dans  l'Alemagne  en  i'ao  1036, 
«n  hiqadie  année,  il  s'en  fitun  dans  la  ville 
de  Mrigdebourg  (5),  que  si  ce  qu'il  dit  est 
venlabiie,  cela  se  lit  au  même  temps  que 
Geoffroy  dePreuilly  les  inventa,  n'estant  pas 
hors  de  probabilité  de  rroire  que  les  Ale- 
man^  en  auiuent  i  usaj^e  Uo  lui  au  même 
te!;j[ib  que  les  François. 

Jlais  entre  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit 
des  looraolt,  les  Grecs  aToaent  franchement 
que  cjMix  de  leur  nation  en  ont  liré  la  pra- 
tique des  Latins,  c'est  à  dire  des  François,  qui 
en  ftirent  les  inTenleurs,  Nicephore  Gregoras 
parle  de  la  so;  tp  :  t  'T*%KLÎt^&teL;  i'Çt?ili<T£8ûo, 

Viie  AMxImv  fciàtu.  iKnnvvm  yviitugiMs  htum  9iu> 
Mra^»  imvnnx*^'''  «Y^wv  tmv  «oiifuxaihi  (6),  Jean 
Cantâcuzene  désigne  plus  distinctement  le 
temps  auijuel  on  commença  à  user  des  tour- 
nois dans  l'empire  d'Onentf  savoir  lors- 
gu'Anne  de  Savoye,  fille  d*Amé  IV,  comte  de 
Saroye,  vint  à  Constantinople  pour  y  épouser 
le  jeune  Andronique  Paleologue  empereur  (ce 
mariage  se  fit  l'an  13^.  Car  alors  la  no- 
blesse de  SaTOjre  et  de  France  qui  avait  ac- 


1)  WiU.  Neub. 


tS6l. 


S)  Bromplon.  p. 

(3)  Fr.  ilodius  in  Pandeel.  TiIsflvh^A.  Fam. 
i.  X.  du  Thealre  d'Hoonear. 

(i)  Fr.  Modius  To.  11,1.  i,  p.  15. 
(ô)  Hoosier.  G«ûrg.  1.  ui,  |».  898. 
mmeqfk,  GfSfsr.L  a, p. 339. 


coiiqiagné  ce  prince,  Ht  des  toumois  dans 
cette  c  [  ifalo  I-  l'empire  et  en  apprit  ainsi 
l'usage  aux  Grecs  :  KidiivXtvMtivqv  tCo««tpbn 
mU  rà  vtpvifunm  sènl  9/imtn  mtUif»  *fmpmkm, 
o'n'jt  vùvrtp9v  ntpl  rotoïku»  it^ircK  ovih  (1).  Uais 

il  y  a  lieu  de  douter  si  les  tournois  ne  com- 
mencèrent à  être  célébrez  dans  l'emplregree 
que  depuis  ce  temps  là.  Car  Nicetas  nous 
apprend  (2)  que  l'empereur  Manuel  Comnène 
estant  h  Antioche ,  les  Grecs  combattirent 
contre  les  Latins  dans  un  toumoy  «  et  lui 
même,  voulant  feire  voir  cpiMI  ne  cedoit 
en  rien  aux  François  dans  la  dextérité  à 
manier  la  lance,  il  s'y  trouva,  et  y  combattit 
âvaecoax  dosa  nation.  Il  y  a  même  lien  de 
croire  que  ce  prince  les  mit  en  usage  dans 
ses  claU.  Car  Linnamus  écrit  qu'estant  par- 
venu à  l'empire,  il  enseigna  h  ses  peuples 
une  nouvelle  façon  de  combattre,  leur  or- 
donnant d^Duer  a  l'avenir  de  lon^  écos  au 
lieu  de  ronds»  d'apprendre  à  manier  de  lon- 

fues  lances  comme  les  François  et  h  monter 
cheval,  puis  il  les  <^li||ea  de  s'oseroer 
entre  iMjt  par  des  combats  innocens  qui  ne 
sont  autres  que  les  tournois.  Voicy  les  ter^ 
mes  de  cet  auteur  :  Tk.-  yip  U  vAi.mk^lA» 
èUntt  nUftMf  mitiç  kokio^w  6Aw9  nmmunavèe 
fiMrrSfaiM  tttt«  ré  9iXkit,axiiità  ri  itommv  «•• 
Trr.tr.u'uaf,  mpari^ui  xi  mç  àtrtutxùno-jf  iîiXAn  t 
îax:  OvTW  Tt  iifmm  itnUmvwv  roî;  «tùrt^wl^tc 
itf«««i»  èyvpi»imm9  ré»  h  ttXg  SkIok  (3).  Ânno 

Comnène  semble  encore  parler  de  ces  exer- 
cices des  tournois  et  faire  voir  au'iJj  es- 
toient  en  quelque  façon  en  usage  aans  l'em- 
pire d'Alexis  son  père.  'EmfiiiZt  rt  in  mu^ 
r&tnr  Simç  ^4  riio-o  xtbtn,  «ci  iipv  x^Sdivio,  fanro» 
Ti  flawviiv,  xat  fi'puiç  noul«'lai  awri^M;  (4).  CeS 

dernières  paroles  désignent  assez  ies  tour^ 
Dois,  où  les  combats  senisoient  en  troupos. 

Le  principal  but  de  l'usage  des  tournois 
estoit  pour  exercer  ceux  qui  faisoiont  profes- 
fiîon  des  armes,  pour  apprendre  à  les  manier», 
elà  monter  à  chevnl,  et  pour  donner  de.s  prou- 
ves de  leur  valeur  ;  pro  »uio  exercitio  atque 
ostentatione  virium,  ainsi  qu'écrit  Guillaume 
deNeubourg  (5)  yvpmtiKebtmwttfasùç,  comme- 
parle  Gregoras,  et  enfln  «f  ex  $otmn$  béttih' 
rum  praludio  verorum  addiscereturars  utusque 
bellorum.  Car  il  est  malaisé  de  faire  de 
belles  actions  dans  les  combats,  si  on  n'a  passé 
par  les  exercices  militaires,  et  si  on  n'a  fait 
les  épreuves  nécessaires  pour  entreprendra 
un  métier  si  dii'ticile  et  si  dangereux.  Roger, 
de  Uoweden,  parlant  au  sujet  des  tournois, 
après  s'estre  servi  du  passage  de  Cassiodore 

quej'ny  <  i[r.  ■ijuiitc  i s  paroles  :  Non  potfst 
athieta  magno»  sptriins  ad  certomen  afferre 
qiA  nmquam  $uygillatm  «it,  IHt  qui  lan^wl- 
nem  suum  vidfl,  cttjus  dentés  crepuerunt  sub 
pumo,  ilk  gui  supplatUuins  adcersarium  toto 
tulit  corpore,  nec  projecit  ammum  projet- 
tut,  pd  quotm  cscidtl  coiUumacior  surrexit^ 
ONU  magna  tp»  iwmûit  ad  pugnam  (tfj. 

(1)  le.  CanUcux.  1.  i,  c.  ii. 
(Si  Niceias  iu  Mao.  L  tu,  c  i, 
l5)  Ciiinamns  L  in,  p.  154. 

(4)  Anna  Com.  I.  sv  AlMdftii. 

(5)  Will.  Neubr. 

(6)  Howed.  p.  o8ë.  Math.  Wc&im.  p.  âiô. 
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f«3  ion  MCTIONMAIRE 

(Tnrame  rlonc  on  ne  combattait  aux  tour- 
nois que  pour  y  apprendre  le  métier  do  la 
guerre  et  pour  s'y  osercer,  aussi,  on  n'y  em- 
ployatt  Attcuoes  armes  qui  pussent  blesser 
ceux  qui  entraient  «n  Uoes.  Dion  écrit 
que  l'empereur  Marc  Aurel  roulut  que  les 
gladiateurs  usassent  d'épées  dont  les  j  ointes 
seraient  émoussées  cl  rabattues,  et  au  bout 
desquelles  il  y  aurait  un  boulon.  Zt^iï^iov  yi/» 

9ÙSiitvtt  vd9tH  wàtS»  4Çi  ffvMV,  êî&à  luti  &.(t€U(Tt* 

i-iaiTtp  iu^ai(.t'jvj'.i;  ;t-ivTCf  £  jâ/ovro.  Sdtlèque  ap- 

jielle  cette  sorte  d  armes  lu»oriaarrmi,  luao- 
ria  tela  (1),  elnos  Fcançois  des  glaives  cour- 
tois, c'estàdire  des  lancesinoocentes,  sansau- 
cnne  ynvnte  de  fer.  Le  traité  des  Chevaliers 

if-'  1,1  'r,:il'li:  ronde  dit  que  ces  chrv,nliFTS  ne 
imlûminulestspées,  fors  glaives  courtois  qui 
«têimi  de  aopAi  0w  vif  avec  cours  f4rs  sans 
être  trnnrhcmsne  emolus  (2).  Même  les  di- 
aeurs,  ou  les  juges  des  tournois ,  faisoienl 
fnire  serment  ans  chevaliers  qui  v  dévoient 
cambattre,  gu't^j  ne  porteroieni  espées ,  ar- 
titiim,  ne  bmlmu  a^iHfegf  ne  enf^neenient 
.  leurs  armes  ne  estoquettes  assises  par  iceux 
diseurs,  nnisi  qu'il  est  porté  dans  un  traité 
manuscrit  des  tournois  (3^  mais  ('in;i>at- 
IroieQl  à  eepéee  sans  pointes  et  rabattues,  et 
tmroU  ekaetm  tonmoyeaU  un  baston  penin  A 
>  I  if!!?  et  frroient  des  dites  espées  et  battons 
(untqu  it  piairoil  aux  dits  diseurs,  lia  autre 
traite  des  tournois  ajoute  que  les  chevaliers 
ttmmoieient  d'espéee  ra6ali(é'«,  tee  taiUime  cl 
pointes  rompues,  et  de  bastone  telêfueà  towr- 
noy  appartient,  et  dévoient  frapper  de  haut  en 
bas,  sans  tirer  ne  sans  saquier.  Le  cry  des 
tournois  dans  Jacques  Vaiere  dans  son  Traité 
de  la  Nol)losse('ij  portent  que  les  tournojrans 
doivent  être  montez  armex  de  nobles  harnoiê 
de  tourvoii,  chose  un  armoié  de  ses  armes,  en 
hautes  selles  pissicre  et  chanfrain,  pour  tour- 
noyer de  graneueee  eepéee  ràbatui's ,  et  pointes 
linse'es  et  de  cours  bastons.  Et  plus  bas  il  est 
«lit  qu'ils  dévoient  frapper  de  haut  en  bas 
sans  le  bouler  d'eslucq,  ou  liachier,  ne  tour- 
noyer mal  courtoisement:  car  en  ce  faisant  il 
ne  yaigneroit  tiens,  nepoint  de  prix  d'armée 
nauroit,  mais  Vamenaeroit  au  ait  des  juges. 
Uu  ancien  auteur  écrit  à  ce  sujet  que  Tor- 
neamentum  percutiendo  non  etiam  infren- 
genio  îuseta  eolitvm  «xercetwr.  Si  donc  le 
toumoiaDt  en  avoit  usé  autrement,  il  estolt 
blâmé  par  l^  s  juges  du  tournny.  Mathieu  Pa- 
ris (5;  eu  l'an  1252,  dit  que  Roger  de  Lem- 
barne,  chevalier  anglois,  ayant  blesse  inor- 
tellemeni  à  la  gorae  Heniaud  do  Mouiigny 
'de  la  pointe  d'une  lanco  non  émoussée,  um- 
ctœmucronequi,  prout  dcbehat  non  erat  hebe- 
tatue,  quoy  qu'il  se  dit  innut^eut,  fut  ueaut- 
moins  soupçonné  d'avoir  usé  de  trahison  en 
cette  occasion  ;  mais  s'il  arrivoil  (}ue  quel- 
qu'un eûl  blessé  ou  tué  son  adversaire  avec 
les  arii.cs  ordinaires  du  tournoy,  pourvu 
qu'il  n'eût  rien  lait  contre  les  ioii  des  lour- 

(I)  Seoeca  cp.  17. 1.  ii  quxst. 
(^)  Traité  tti  des  Cbevaiiers  de  la  Tablfi  ronde 
)  Traité  IIS.  des  Tournois. 

,  4)  Trailé  rte  Jaaiiu-s  VatcreliS. 
^.Sj  Maili.  i'arif  p.  otiC. 
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nois,  il  ne  recoTOit  aucun  blflme.  Ce  qui  est 
remarqué  particulièrement  par  Gregoras  en 

ces  termes  :  'Kirri  xaî  tiw  r^Uvtnttt,  f,  vti  iat- 
tiXTtivovTa  w^ficcv  oÛTOfft  ir*<c,«xv  TOe'f  «yi»»  i(*f»- 

Ceuxipii  étoient  commis  en  celle  qualité 
de  jui^es  des  tournois  mesuroit  nt  '  t  «tïnmi- 
Moieiil  les  lances  des  chevaliers  et  leurs  au- 
tres armes,  et  prenoient  garde  s'il  n'étoieat 
pas  liez  à  leurs  selles,  ce  qui  estoit  défeodo 
par  les  loii  des  tournois,  comme  il  est  ex- 
primé au  traité  manuscrit  que  je  viens  de 
citer  :  à  hquelle  entrée,  se  tiennent  les  susdits 
deux  Jujfee  et  officiers  d'armes  de  la  mordu, 
leeqn«t  ravissent  leurs  espées,  pour  içavoirsi 
ellea  ."orit  mi xonnables,  et  aussi  le  baston,  s'il 
est  de  muison  (2j.  Le  cry  des  tournois  :  et 
lendemain  tenir  f  mettre  eomm  àeetm,  et  amie 
disner  à  fhenre  deeent  nommée,  venir  es  pwiM 
rens,.nuHiUe9  et  ormex  à  tout  laneet  mesuréa 
et  muisonnimdeiavcf^  de  muison,  et  courtois 
rochett;  e'eet  osoeoir  mesurées  à  la  gauae  qvi 
y  ami  eonmiiée  et  ordonné  de  meetieure  tes  oi- 
ifentureux  sans  estre  liez  ne  attachez.  Car  u  il 
estoit  seu  ne  trouvé,  jaçoit  ce  on  il  forjow- 
ta:>t,  si  perdroit-il  s'en  j)ris  pour  h.i  ; -  un  , 
qui  joutteroit  de  plus  longue  lance  qu'il  ne  d<- 
vrott,  il  pn^oU  la  lance  garnie.  Et  gui  joui- 
teroit  de  forooem,  il  petU  bien  perdre  it  rim 

gagner. 

Ouoyque  les  inventeurs  des  tournois  et  de 
leurs  lou  sembleol  avoir  apporté  toutes  les 
précautions  nécessaires  fNHir  éviter  lesincon* 

vénients  qui  en  pouvoient  arriver,  sonveut 
neantmoins  il  en  surveooit  de  grands,  par 
la  chaleur  du  combat  et  pour  la  haine  cl  la 
jalousie  des  toumoyans.  Car  il  y  en  avoit  qui 
n'eslaut  pas  maîtres  d'eux  mesmes,  se  lais- 
soient  emporter  à  la  passion  et  h  l'ardeur 
qu'ils  avoiont  de  vaincreiOu  qui  n'observant 
pas  entièrement  les  r^es  qui  leur  rsloieot 
prescriies,faisoient  lous  leurs  efforts  pour 
renverser  leur  adversaire  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fust.  Il  y  en  avoit  d'au  1res  qui 

|)reooieol  ces  occasions  pour  se  venger  de 
eurs  ennemis.  C'est  pourquoy  on  jugea  k 
propos  d'obliger  ceux  qui  '^e  faisoienl  faire 
chevaliers,  de  faire  serment  qu'ils  ne  frc- 
quenteroieot  les  tournois  que  pour  y  ap- 
prendre les  eieràoes  de  la  guerre  ««  ttroci- 
nia  non  nid  «misa  nUlitarie  exereitii  frequen- 
tatitros  3).  Car  souvenl  ces  conil  nis.qui  d'a- 
bord ne  £u  faiâoienl  que  par  diverlisMiuient 
et  pour  s'exercer,  se  tournoient  en  querelles 
et  en  du  veritaljles  guerres.  Henry  KnigUton 
>îir!flnt  du  tournoy  qui  se  lit  h  Ohalou  M 
1J7  V,  où  le  roi  Ivdounrd  avec  les  AOf^iois 
cumballit  contre  le  comte  de  Chatons  et  les 
Bourguignons,  dit  que  les  deux  partis  s'y 
portèrent  avec  lant  de  fureur  et  de  jalousie, 
({ue  plusieurs  y  demeurèrent  sur  la  place.odeo 
ui  non  tomeamentum,  sed  parvum  bellum  de 
Chaion  eonmimiter  dieeretur  (4).  £l  Mathieu 

(I)  Nicpph.  Gregor,  p.  540. 
h)  Dcscrip.  Victor,  obteul.  per  CaroL  Hsg.  SicO. 
To.  V.  Hisl.Fr.  p.  M5. 
(Ml  W.  I1e.ta  in  Hiftt.  Episc.  TialecL 
(4)  Uctiry  Knighioii  1.  n,  de  Ewât.  ku^  tlsA» 
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P»ri8,  raooQtant  un  autro  touraoj  en  Tan 
mi,  Fiêerutu  autem  ibidem  muilf  tam  mi- 
iUetqtMm  armigeri  vulnerati,  rt  daiis  r  m, 
•I  graviter  lœttt  «o  guod  invidia  muilorum 
luém  m  prmiitm  conmMmit  (I). 


TOO 


Les  Histoires  sonl  remplies  decesftinestes 
ac(  idens  qui  arrivoient  aux  tournois.  Raoul 
comte  de  Guines  y  perdit  la  vie  au  récit 
(le  Umbert  d'Ardres  (2).  Robert  deHieriisa- 
Itîm  fonile  de  Flandres  y  fut  blessé^  à 
mort  [3].  Geoirroy  de  Magneville  conile  d'Es- 
sex  eu  Angleterrey  fut  tué  en  J'an  121G  (ij. 
Florenl  comte  deHainaut  et  Philippes  comie 
tle  Bologne  et  de  Clermont  périrent  pareillo- 
iiienl  au  tournoy  qui  fut  tenu  en  ia  ville  de 
Corbie  en  l'an  1223(5),  comme  aussi  le  comte 
<ie Hollande  à  ccluy  qui  fut  tenu  à  Neumague 
lan  123%  (6).  Gilbert  coiuto  de  Peiubroch  en 
l  an  Î2il  (7).  Hermand  de  Montigny  cheva- 
lier anglois  en  Tau  1S52(8).  Jorni  marquis 
de  Braiideboiin  en  l'eu  I2U9  (9).  Le  comte 
de  Clermont  y  fut  tellement  blessé  qu'il  en 
l'crdil  l'esprit  l'an  1279  (lOj.  Louvs  tils  du 
romle  palatin  du  Rhin  y  perdit  la  vie  en  l'an 
1289(ll).JeaoducdeBrabanten l'an  l-2yi(121. 
JUplusieursautreapersonnes  de  cond  iii  on  (1  uti 
je  passe,  dont  les  «uleurs  finit  mention  (1^. 

Ces  funp'^ir';  nrrirfnnts  donneront  occasion 
aux  papes  d  interdire  les  tournois,  avec  de 
griéves  peines,  excommuniant  ceux  qui  s'y 
trouveroient,  et  défendant  d'inhumer  dans 
les  elmetieres  sacrez  ceux  qui  y  perdroient 
la  vie.  Innocent  II  (ik),  Eugène  III,  et  après 
eux  Alexandre  III,  en  concile  de  i.atran  de 
1  an  1199,  ftireot  les  premiers  qui  fulminèrent 
leurs  analhemcs,  déclamant  cintra  les  tour- 
nois, et  les  appcliaijt  tl5j  Detcstahtles  nun- 
(iinas  t  el  ft^rias ,  quaa  vutgo  tomeamenkt 
tocmu,  m  quilhu  militet  ex  condicto  con- 
tenir* êolent ,  et  ad  ottentationem  Ptrium 
êuarum  et  andaricr  temere  rinn/rr'.liiuitur , 
tÊHde  morlet  hominum  et  pericuia  animarum 
empe  provetUûmt,  Ce  concile  ajoûte  ces  mots: 
£t  n  quis  eorum  ibi  mortuus  fuerit,  nuam- 
tie  M  pcenittntia  non  denegetur ,  ecclrsias- 
tiea  tameneareat  sepultura.  Innocent  111  (16) 
les  interdit  pareiUemont  pour  cinq  ans 
sons  peine  d'excommunication.  C'est  ce  qui 

Madi.  Paris,  p.  383. 
Lambert.  Ard.  p.  15, 
W.  M^lmesb.  i.  tu  Bkl.  àaA.  p.  W, 
Maili.  Par.  n,  <94. 

Goder.  Mon.  A.  liS4.  Hlsi:  Aicbkp.  fireiB. 

m  Mr,;U.  P  . ris  p.  383.  Muth.  Wcilai.  p,  SOS. 
(H)  Math.  Wcsini.  f.  oti<;.  *^ 
(O)Clir.  Auslnl.  A.  Iifi9.  Chr.  CUImiiw  p.  SIS. 
(«0)  Gesu  Phil.  111.  Heg.  Fr. 


(Il)  Chr.  Ausl.  A.  1289. 

.0 


Mag  Chr.  «cig.  A.  1294.  Cbr.  do  Flaai. 
A.  31.  Math.  Wcslm.  A.  1495. 
MIS)  Tom.  Il  Mmml  And.  p.  «0,  M. 
Peirarcli.  Epist.  Pamil.  73. 
M.  Chr.  Belg.  A  1440. 
<U)  Baron.  A.  1148,  n.  14. 
(  I  >  Coiidi.Lat. 
iiti)  Tom.  V  Hisi.  tr.  p.  739. 


a  làit  dire  h  Cœsarius  (!)  qu'il  ne  faisoit  pas 
do  difiiculté  d'avancer  que  ceux  qui  estaient 
tuez  dans  les  tournois  esloient damnez :l>»A/f 
gut  tn  tomeameiUii  eadunt ,  nulla  quœstio 
est  quin  widani  ad  inferoa,  $i  non  ftttrint 
adjuii  bénéficia  conlritionis.  11  f  mlr  n  suiie 
d'une  vision  qu'un  prestre  espagnol  eut  de 
quelques  chevaliers  qui  avoient  esté  tues 
dans  les  tournois,  qui  demandotent  d'estre 
ssoonnis  par  les  j)rieres  des  tidc^les.  A  quoy 
1  on  peut  rapporter  une  autre  vision,  dont 
Mathieu  Pans  (2)  parie  en  Tau  1227,  écri- 
vant que  Roger  de  Toënv  veillant  chevalier 
$  apparut  à  Raoul  son  f;  i  ,  i  lui  tint  ce  dis- 
cours :  Jam  et  panas  vidt  tuaiorutnt  et  gatt- 
aia  beatorum  :  nec  non  eumlMa  magnat 
quibut  mieer  deputatut  auin,  oeuliTmeis 
contpext.  F«,  •»  mflkf,  quare  unquam  tor- 
neamenta  exercui,  et  en  tanto  studio  dilexi. 
La  grande  Chruiiique  Belgique  (3)  raconte 
qu'en  I  an  1240  il  se  fit  un  tournoy  à  Nvis 
près  de  Cologne  après  la  Pentecostc,  où 
soiMOto  tant  chevaliers  qu'ocujers  ayant 
perdu  la  vie,  pour  avoir  esté  pour  laplûpart 
suffoquez  de  fa  poussière,  on  entendit  après 
leur  mort  les  cris  des  démons,  qui  y  paru- 
rent en  guise  de  corbeaux  et  de  vautours, 
andessus  de  leurs  corps.  C'est  donc  des  termes 
de  ces  conciles  que  les  tournois  sont  appeliez 
par  S.  Bernard  (4),  l'tutheur  de  sa  vie  (5), 
Çwanus  (6).  et  Lambert  d'Ardres,  (7),  nun- 
dttuK  exeerabiles  et  maledîctoe. 

Innocent  IV  n'apporta  pas  moins  de  rigueur 
pour  abolir  les  tournois,  que  ses  prédéoes- 
aenrs  (8).  Mais  ne  pouvant  en  empêcher  en- 
tiOTement  rn.<5age,  il  les  défendit  pour  trois 
ans  au  concile  tenu  à  Lyon  l'an  1245, 
prenant  pour  prétexte  qu'ils  empéchoient  les 
gentils-hommes  d'aller  aux  guerres  d'outre- 
mer. On  jtronoit  encore  ccluy  de  la  dépense 
que  les  chevaliers  faisoienl  dans  ces  occa- 
sions ,  (juc  l'on  tâchoil  d*arréter,  aussi  bien 
que  toutes  les  autres,  comme  superflues,  et 
gui  les  nettoient  dans  l'impuissance  de 
fournir  à  celles  qu'il  leur  faloit  faire  pour 
les  guerres  saintes.  Lambert  d'Ardres  (9), 
Cum  omnino  tune  temporis  propttr  Dom^ 
nici  MpnkAri  peregrinationem  in  toto  orbe 
tntermeta  fiiiseent  tomiamenta.  Et  véritable- 
ment les  genfils-Ii  inmcs  faisoient  de  prodi- 
gieuses dépenses  dans  ces  rencoottos,  soit 
acause  de  la  magnificence  de  leurs  habits,  et 
de  leurs  suites,  et  le  prix  de  l  '  ir  s  chevaux, 
que  parce  qu'ils  estoient  souvent  obligez 
d  entreprendre  de  longs  voyages  pour  en 
aller  chercher  les  occasions  :  ce  qui  a  fait 
tenir  ces  paroles  au  cardinal  Jacques  de  V  i- 
try  (10),  eu  si^el  des  peuples  qui  soufltoient 

m  Caesar.  Hfisi.  de  Mirac  L  an,  caSk  16.  IT. 

(2)  MaUi.  Par.  p.  237.  *        ^  * 

(3)  M.  Cbr.  Bci.  A.  ISM. 
U)  s.  Bcrn.  Ep.  3S8. 

a  JlïMder.  Abh.  in  viia  S.  Bcrn.  Ltt,e.l|. 

;7)  Laïub.Tt.  A  ni.  p  15,  «. 
;8)  Malli.  Par.  i».  4^. 
<t)  Lainl)ort.  Ard,  p.  250. 
10)  Jac.  de  Vil.  1.  n  Oui.  Ocaid.  c  S. 
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inflaîment  par  ces  dépenses  iys  s ligneurs  : 
Mageime  cum  eorum  domini  proaigalitati 
MMmIer  cf  l»xui,pro  iommmmtU  et  pom- 
posa  tœculi  vanitale  expensi^  ^uprrfîuit  H 
ddiitis  astringebaniur  et  usuris.  Kl  le  même 
Lambert  (1)  parlant  des  prodij^alite/.  d'Ar- 
noal.  le  jeune  seigneur  d'Ardres,  Lk^  extra 
pamam  mmnUtw  et  HbenHi,  et  espouo- 
îtnis  dfrrrftur  .  f!  rirrn  militiam  quidquid 
tniliCanlium  et  torneamentanlium  contwtudo 
poscebat  «I  ràlto,  fiuri  pndigotUêr  taepntr 
4eret. 

Le  pape  Nicolas  IV  témoigna  le  même 
lele  pour  éteindre  les  tournois,  particuliè- 
rement en  France,  où  ils  se  faisoient  plus 
fréquemment  que  dans  les  autres  royaumes, 
exconimuniant  ceux  qui  conlreviendroient 
à  ces  défenses  (2).  Kt  sur  ce  que  le  cardinal 
de  Sainte-Cécile  légat  du  8ainMiége,quiles 
avoit  fait  iiublier,  en  accorda  la  surseance 
pour  trois  ans  à  la  prière  du  roy,  il  l'en  re- 
prit aigrement  par  la  lettre  qu'il  lui  (écrivit, 
qaî  est  insérée  dans  les  Annales  eccle^asti- 
ques. 

Clément  V  interdit  pareillement  les  tour- 
nois (3),  principalement  acause  du  dessein 
qu*il  aTait  defiiire  entreprendre  aux  princes 

cnrétiens  la  guerre  contre  les  infidèles.  Sa 
bulle  est  datée  à  Pcraende  Granfille,  près  do 
Malausane  au  diocèse  de  Bazas,  le  H  do 
septembre,  l'an  8  de  son  ponliflcat,  de  la- 
quelle j'ay  extrait  ce  qui  sert  è  mon  sujet  : 
«Cuinenimin  torneamentis  et  iustis  in  aliqui- 
bus  partibus  ficri  solitis  multa  periciila  im- 
mineanl  anlmanim'et  eorponim,  quorum 
destructiones  plerumque  contingunt,  nemini 
Tertilur  in  dubium  sanœ  mentis,  quin  illi 
qui  tomeaiuenla  faciunt,  vol  (Icri  procurjiut, 
impedimentum  procurant  iiassajgio  faciendo, 
adquodbomincs,  equi.ot  pocumaet  expensaa 
fore  necfessnria  dinoscuntur,  quorum  tor- 
neamentorum  factura  cum  gravis  pœos  ad- 
jeriione  «  DOstHs  pradecessoribtts  est  ioter- 
dicta  » 

Mais  l'ardeur  de  la  noble&se  estoii  si 
grande,  pour  les  occasions  qui  s'offroienl  de 
donner  des  preuves  de  sa  valeur  dans  les 
temps  de  paix,  qu'il  n'y  avait  point  d  ana- 
tht'iue,  ni  du  bulle  des  pajuts  qui  en  ptit 
arrêter  le  cours.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Guil- 
laume de  Tteubourg  (4)  :  tUei  êùUmntm 
illum  tironum  concursum  tanla  sub  gravi 
censura  veluerit  ponti/icum  auclorilas,  fcrvar 
twnen  juvenum  artnorum  vanissimam  a/fec- 
Itauium  gloriam,  aa»d»n»  (anor*  pràteiptm 
probotos  Mère  ttronti  voieittUmt  etsie- 
sioiiiccB  provisionis  sprevit  decretum.  Et 
Henry  de  Knyghlun  (â)  en  l'an  1101  :  Fte- 
httnt  interea  ad  liromm  txercitium  litfer* 
missa  di»  t0meamenta ,  quasi  bellonm  ffm^ 
ludia^  nonob$t<utte  papatt  prohUritione. 

Comme  dune  lo  peni  qui  se  Inmroit  dane 

(1)  Lambcri.  Ard.  p.  167. 

(i)  Od.  RqrjMld.  A.  ffl»,  n.  16, 17. 

(31  Orig. 

(4)W.  Nciibr. 

<5)ll.Kii]rgb.f.llUS. 
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les  combats  des  tournois  esUnl  ^^l  grand  '1), 
que  cela  a  donné  premièrement  siyet  aui 
papes  de  les  interdire  sous  les  peines  d'ex- 
communication, l'on  jugea  aussi  à  propos 
d'en  dispenser  au  moins  les  souverains,  et 
les  [(rinces  de  leur  sang,  acause  do  l'impor^ 
tance  de  leurs  personnes.  Du  Tilk  t  îi)  ra* 
conte  que  le  roy  Philipnes  Auguste  pnt  au 
mois  de  may  l'an  1200,  le  serment  de  l.oujs 
de  France  son  tils  afué,  et  de  Philippes  comte 
de  Bologne  son  autre  fils,  qu'ils  n'iroient 
en  aucun  toiimoy  sans  son  congé,  sous  pré- 
texte d'y  ftire  signaler  leur  valeur,  et  d'y 
remporter  1(!  prii  :  leur  permettant  toute- 
fois que  s'il  s'uii  faisoil  quelqu'un  près  d'eux, 
d'y  aller,  sans  y  porter  les  armes  comme 
chevaliers,  mais  seulement  avec  l'Iialecrel  et 
l'armet.  Pétrarque  (3),  écrivant  à  Hugues 
marquis  de  Ferrare ,  dit  (lu'il  n'appariii-nt 
qu'à  de  simples  chevaliers  de  se  trouver  aux 
tournois,  qui  n'ont  pas  d'autres  moyens,  ni 
d'autres  occasions  pour  donner  des  preuves 
de  leur  valeur  et  de  leur  adresse,  et  dont  la 
mort  est  de  petite  conséquence.  Mais  que 
les  princes  pouvans  ftire  éclater  leur  cou> 
rage  en  mine  autres  rencontres,  el  d'ailleurs 
leur  vie  estant  importante  à  leurs  peuples, 
s'eu  doivent  abstenir. 

Nous  lisons  neentmoios  que  souvent,  non 
seulement  les  princes  de  haute  condition  se 
sonttruuvezàcesexercices  militaires,  ctou'ils 
y  ont  combattu  comme  simples  chevaliers, 
mais  mêmes  les  empereurs  et  les  rovs.  Ni- 
oelas  (k)  écrit  que  1  empereur  Ifanoei  CoB- 
nene  avec  les  Grecs  combattit  au  l'  urnov 
qui  se  fit  à  Antiochc  par  le  prince  Ka  viuonu, 
et  qu'il  jeiia  par  terre  d'un  seul  coup  do 
lance  deux  chevaliers  francois,  lesquels  il 
renverse  rnti  sur  l'autre.  L'empereur  An> 
dronique  Paléologuo  le  jeune  combattit  en 
personne  au  louruoy  au'il  lit  à  Didimotique, 
pour  la  naissance  de  Jean  son  fils  (S). 
Edouard  111  rof  d'Angleterre  combattit  en  un 
toumoy  dans  la  ville  de  Chalon.  comrae  j'«v 
remarqué,  Froissart  (G;  dit  que  Charles  VI, 
aux  noces  de  Guillaume  de  Uainaut  avec 
Marguerite  de  Bourgogne,  solennisées  à  Cam- 
bra^ l'an  1385,  joufita  à  un  cherali/r  de 
HammU,  qui  s'appeiail  Nicole  d' Espinoil.  Le 
roy  Fr«n(^ois  1  et  Henry  VUI  roy  d'Angle- 
terre, à  leur  entrevue  qui  se  lit  entre  Ardres 
et  Gaines,  l'an  1890,  corobettireol  an  tour- 
noy  qui  s'y  fit  (7;.  Enfin  le  roy  Henry  II 
joust/(  à  Paris  contre  le  comte  de  Moni)$i>* 
luery,  et  reçut  uite  blesaure  en  l'oBil,  dont  il 
mourut. 

Les  prinees  séculiers  interdirent  aussi 
quelquefois  les  tournois,  mais  (  our  d'autres 
raisons  que  celles  qu'eurent  les  papes.  Guil- 
laume de  Nangis  (O)  écrit  que  saint  Louys 
ajant  receu  du  pape,  en  l'en  1^60,  les  nou- 

(t)  Favyn.  Tom.  II.  p.  1751. 
\%)  Du  Tilleu  p.  315. 
(5)  l't  irarch.  rp.  ad  llarch.  FeMir* 
(i)  iNiccl.  in  Ma».  I.  m,  c.3. 

Niri'pti.  Gie};.  |i.  340. 
<(>)  ('roù».  vol.  il,  c.  ISi. 

(7)  Cerfin.  de  Kr.  vol.  II,  p.  743. 

(8)  W.  Nang.  in  S.  Lud.  9.  $71. 


Digitized  by  Google 


m  TOU  MCnÔHNAIRE 

telles  de  !i  défaite  des  chrétiens  dans  la 
Terre  Sainte  et  dans  l'Arménie  par  les  infi- 
dèles, fit  filire  des  prières  publiques,  défendit 
les  loaroois  pour  deux  ans,  et  ne  TOulutpoîQt 
qu'on  9*adonnai  à  d'autres  jeux,  qn'h  l'exer* 
cice  de  l'arc  et  de  l'arbalète.  Le  roy  Phi- 
lippes  le  Hardy  prorogea  les  défenses  qui 
a  voient  esté  faites  pour  un  temps,  des  jeu  s  tes 
et  des  tournois,  par  une  ordonnance  qui  fut 
registrée  au  parlement  de  la  Penlecosle  l'an 
lim  11.  Les  prohibitions  se  lirent  particu- 
lièrement durant  les  (guerres  que  nos  roys 
■voient  arec  leurs  TOisins,  comme  on  peut 
recueillir  dos  ordonnances  de  Philippes  le 
Btil  des  années  1304  et  1305  qui  se  lisent 
dans  un  re;j;islre  du  trésor  des  Chartres  du 
rojr  (2}.  Daus  uue  autre  du  pénultième  iour 
de  décembre  l'an  1311,  qui  est  Insérée  dans 
un  registre  de  la  chambre  des  romptes  de 
Paris  (3j,  qui  m'a  esté  communiqué  par  M. 
d*UerottVBC  dont  Toicy  l'extrait,  le  même 
roj  ne  prend  pas  d'autre  prétexte  que  celui 
des  désordres  qui  en  arrivoient. 

(1  Philippus  D.G.Francorum  rex  universis 
et  smi^ulis  baronibus  et  quibuscumque  ao- 
bîlîbai  regni  noslri,  nec  non  omnibus  baiU 
livis  pt  senescflilis,  et  aliis  quibuscumque 
juc.UUùriis  regiii  ejusdem  ,  ad  (juos  prio- 
seiites  lilierœ  perveuerint,  salulem.  Fericulis 
et  incommodis  quffi  ex  torneamenlis,  coa- 
gregationibas  armatorum,  et  armorum  por- 
tationibus  in  liversis  rogni  oostri  parlibus 
hactenuÂ  proveuisse  uuscuntur,  obviare  vo- 
lantes, ac  super  hoc  prorsus  nostro  tem- 
pore  prout  ex  oilicii  nostri  debito  tenemuff 
salubriter  proridere,  vobis  et  cuilibet  ves- 
(rûm  sub  tidc  qua  nobis  tenemini,  et  snb 
ornai  ^na  quant  vobis  iofligere  possumus, 
imecipimus  et  mandamasquatenusoongrega- 
tione-î  irmalorumet  armorum  portationes  fa- 
C€re  ,  vel  ad  tomeamenla  accedcro  ,  quas 
et  quœ  pra-seulibus  proliibemus  sub  [Kjtjua 
prsdicla,  ullalenus  ae  cœtero  prœsumalist 
née  in  contrarium  fieri  permittatis  à  qno- 
cumcj'if.  vijsquo  seriescani,  baillivi  et  jusli- 
tiarii  nusiri  praHlicti  iu  assisiis  et  atas  in 
loeîs  vestris  ac  ressortus  eorum  facietis  pne- 
dicta  ceieriter  publicari.  Contrarium  atten- 
tantes caplalis  cum  eorum  farailiis,  equis, 
armis,  harnesiis,  nec  non  terris  et  bœre- 
dttatibus  eoruia.  Quas  terras  et  lueredi- 
lales  eum  aliis  eorum  quibuscumque  bonis 
leneatis  et  cxpictetis  sine  omni  delibcratione 
de  recredcntiA  faciendA  de  lus  sine  uoslru 
speciali  mandato.  Prsmissam  torneamen- 
torum  probibiliouem  durare  volumus , 
quamdiu  nostr»  placuerit  Toluntatî,  et  om- 
nibus subjectis  nostris  sub  tide  qua  nobis 
ad^trieti  tencntur,  lorncaueata  nu^usmodi 
prohibemus.  Datum  Pissied  penullima  die 
oecemb.  an.  D.  1311.» 

Philippes  le  L>ong  prohiba  pareillement  les 
Hmmois  par  «ne  ordomiance  générale  da 

(1)  Regist.  du  Parleo. 

(i)  Reg.  du  Trésor,  des  Cfaen.  du  Rot.  Charl. 

(3)  Vol.  I.  Mt-mnrabil.  Camene  compiil.  Paris 
f.  tli.  6»  Keg.  <ki  Trésor  des  Clwi.  du  iluj. 
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23*jour  d'octobre  l'an  1318  et  dans  une  au- 
tre particulière  du  8  de  février  de  l  année 
suivante  adressée  au  baiily  de  Vermandois. 
Le  roy  rend  la  raison  do  sa  défence  en  ces 
termes  :  «  qnar  se  nous  les  souffrions  h  UAn, 
nous  ne  pourrions  pas  auoir  les  nobles  de 
nostre  royaume  i>i  prestement  pour  nous 
aidier  à  nostre  guerre  de  Flandres,  etc.  > 

Quelquefois  on  a  défendu  les  tournois  et  les 
joustes  pour  un  temps,  à  cause  de  quelque 
grande  solennité, de  crainte  que  les  grans^ei* 
gneurs  et  les  chevaliers,  qui  desiroient  faire 
parétre  leur  adresse  dans  ces  occasions,  né- 
gligeassent de  Se  trouver  h  ces  cérémonies, 
qui  auroienl  esté  moins  solennelles,  s'ils  no 
s'y  l'ussetitpas  trouvez.  Ainsi  le  roy  Piiilip- 
pes  le  Bel  ayant  dessein  de  fairo  ses  enfants 
chevaliers,  et  d'en  rendre  la  cérémonie  plus 
maf^niflque,  flt  une  semblable  défense  en  l'an 
1312  |)ar  une  ordonnance  tirée  de  l'original, 

aui  est  conservé  en  la  Chambre  des  Comptes 
e  Paris,  laquelle  je  ne  feray  pas  de  difficulté 
d'insérer  entière  en  cet  endroit,  d'autant  plus 
(pi'elle  |)arle  d'une  fornM'  !  ■  tournois,  oude 
jouste,  qu'elle  nomme  lupitmx,  qui  est  un 
terme  qui  m'est  inconnu,  ne  Tayant  pas  en- 
cores  leû  ailleurs,  et  qui  peut  estre  signiûe 
Tables  Rondes.  Elle  ma  esté  communiquée 
avec  quantité  d'antres  pièces  par  Monsieur 
d'Uerouval. 

«  Philippe  par  la  f^ce  de  Dieu  roy  de 
France,  a  nostre  gardien  do  Lions,  sidut. 
Comme  qous  entendons  à  donner  à  noslre 
tres-cber  ainzoé  fils  Loys  roy  de  Navarre 
comte  de  Ciiampaigne,  et  de  Brie  Pala/in, 
et  à  nos  autres  deux  fils  ses  frères  en  ce 
nouviau  temps,  ordre  de  chevalerie  :  etjà 
pieça  par  plusieurs  fois  nous  eussions  fait 
défendre  généralement  par  tout  nostre 
royaume  toutes  manières  d'armes,  et  de 
tournuiemciis,  et  (jue  nuls  sur  quanquos  ils 
se  pooient  mefTaire  envers  nous,  n'allast  à 
lournoiemeus  en  nostre  royaume  ne  hors, 
ou  feist  ne  alastè  joustes,  tupineiz,  ou  feist 
autres  fails  ou  poriemens  d'armes,  pource 
que  plusieurs  nobles  et  grans  personnes  de 
nostre  ^rde  se  sont  fait  tairas  et  se  sont  ac- 
coustumez  de  eux  faire  faire  chevaliers 
esdits  tournoiemens,  et  non  contrestant 
cetto  p:(  neral  défense,  plusieurs  nnt)les  per- 
sonnes do  nosire  dite  garde  aient  este  et 
soient  allez  au  tournoiement  par  plusieurs 
fois  h  joustes,  à  tupineiz,  tant  en  nnsire 
royaume  comme  dehors,  et  eu  autres  plu- 
sieurs fais  d'armes  en  enlVaignant  nostre 
dite  défense,  et  en  iceux  tournoiemens  plu- 
slears  se  soient  fait  fàire  chevaliers  et  seur 
ce  qu'ils  ont  fait  contre  nostre  dite  défense 
vous  n'ayez  mis  remède,  laquelle  chose 
nous  deplaisi  moult  forment:  nous  vous 
mandons  et  commandons  si  cstroitcmont 
comme  nous  poons  plus,  et  sur  peine  d  en- 
courir nostre  malivulmce,  que  tous  ceux 
que  vous  saurez  de  nostre  garde  qui  ont 
esté  puis  nostre  dite  défense  à  tournoie- 
mens, joustes,  tupineiz,  ou  en  autres  faiz 
d'armes,  ou  que  ce  ail  esté  en  nostre 
royaume,  ou  hors,  que  vous  sa  is  delay  les 
Cacioz  prandre  et  mettre  en  prison  pardevers 
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VOUS  en  mettant  en  nostre  main  tous  leurs 
biens.  Et  quant  il  seront  devers  tous  en  pri- 
son, leur  faiti  s  amender  ce  qu'il  auront 
fait  contre  notre  dite  défense  :  el  c«  fait  si 
leur  recréez  leur  biens,  ot  avec  ce  quani  il 
auront  ameodé»  si  leur  faites  Jurer  sur 
sains,  et  arec  f  e  leur  défendez  de  par  nous 
sus  [loini"'  il'rinrônrir  noire  indignation,  et 
de  tenir  prisun  ctiascun  un  an,  et  sus  poine 
de  perdre  une  année  chascun  les  fruiz  de 
sa  terre,  qu'il  tiendront  les  ordenances  que 
nous  avons  fait  sus  le  fait  des  armes,  qui 
sont  lelt's  :  c'est  asavoir  que  nuls  no  soit  si 
hardi  de  noètre  royaume  qui  voist  à  tour- 
noiemens,  à  joustes,  tupineii  ou  en  antre 
fait  d'arme?,  soit  en  nostre  royaume  ou 
liors,  jusques  à  la  feste  S.  Remy  prochaine 
venant,  et  leur  faites  bien  savoir  quo  cnco- 
res  avons  nous  ordené  que  s'il  foat  au  con- 
traire de  ce,  que  leur  chevaux  et  leur  ber- 
nois nous  avons  abandonn-'^  n.Mx  î;<neurs 
sous  qui  jurisdiction  il  seront  trouvé,  et 
quant  il  auront  ensi  juré,  fi  leur  délivrez 
leur  cors.  Encore  vous  mandons  nous  que 
l'ordenance  dessusdite  vous  faciez  crier  et 
hublicr  solerapnellement  sans  dclay  par  les 
lieux  de  rostre  garde,  oà  vous  saurez  qu'il 
sera  h  faire,  el  de  défendre  de  par  nous  que 
nuls  ne  soit  si  hanly  sur  la  peine  dessusaito 
(i'aler  aux  armeâ  à  louruuiemens,  joustes, 
ou  tupineiz,  en  noslre  royaume,  ou  hors, 
jusques  à  ladite  fesfc  de  S.  Kemj,  et  faites 
cette  be.'oigne  si  diligemment,  que  vous 
n'en  puissiez  estre  repris  de  ne;^ligence,  ou 
de  inobedience,  auquel  cas  se  il  aviont, 
nous  vous  punirons  en  (ele  manière,  quo 
voii<^  vf'is^  ("H  ^^itcrcevrez.  Donné  h  Fontai- 
ocDiiaut  lu  28  jour  de  Deccmi).  1  au  de 
$race  1S13. 

TOURTEAU.  —  Meuble  d'armoiries,  rond 
el  plat,  de  couleur  ou  de  fourrure  ;  ce  qui  le 
distingue  du  buant,  qui  est  de  métal. 

Quelques  auteurs  donnent  aux  tourteaux 
différents  noms,  selon  leurs  différentes  cou- 
leurs ;  ils  appellent  ogoesses  ceux  do  sable , 

fiulpe$  ceux  de  pourpre,  gum  ceux  de  «leu- 
es,  AewrlM  ceux  d'azur,  wtet»  ceux  de  si- 
nople. 

On  appelle  tourteau-besan,  celui  dont  une 
moitié  est  de  couleur,  ci  l  auirede  métal. 

Le  tourteau  est  quolquelbiN  seul  da^is  l'é- 
cu;  qui'IiiuL'iuis  il  cbart$e  ou  accoiupagne  les 
pièces  honorables;  quâquefois  il  est  cbargé 
ou  accompagné. 

Montsalvij  -  d'argent,  au  tourteau  de  sa- 
ble, à  la  bordure  de  gueules.  Auvergne. 
Le  MaUre  —  d'argent ,  au  tourteau  de 

Sieules ,  au  chef  d*«xur,  chargé  d'un  Jion 
opardé  il'or.  Dau|ihiiié. 
Moniesauiou  —  d.or,  à  deux  tourteaux  de 
gueules  1  un  sur  l'autre.  Guyenne  et  Ga»- 
tdgne. 

Marrenx  —  parti ,  au  1  d'or,  à  deux  tour- 
teaux de  gueules  ;  au  2  de  gueules,  h  deux 
chevrons  d'argent  (depuis  environ  1630); 
écartelétaux  1  et  1»  d'or,  à  un  tourteau  ae 
gueules  ;  aux  -2  et  3  (ie  gueules,  à  un  (Ae- 
vitin  a'an^eut.  Guyenne  el  Gascogne. 
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i^n'eux  —  d'argent ,  ii  trois  tourlouui  do 
sable  2  et  1.  Bretagne. 

Lavardae  —  de  gueules ,  i  trois  tourteaux 
d'argent  en  bande.  Guyenne  el  Gascogne. 

Courlenay  —  d'or ,  à  trois  lOUfteauZ  dtt 
gueules.  Ile  de  Crance. 

FiiraiiM—>  d'argent,  à  trois  tourteaux  d'a- 
zur. Guyenne  el  Gascogne. 

La  Sàih-—  d'argetit,  à  trois  tuui  Lcaui  d'a- 
zur mis  en  bande.  Poitou 

Bologne  —  d'or,  à  trois  tourteauxde  gu«»- 
les.  Champagne. 

Samay  —  d'argeott  à  trois  lourteeux  de 
sable.  Maine. 

La  Touche  —  d*or,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Bretagne. 

IMeitl  — de  gueules,  à  trois  tourteaux 
d'or.  Languedoc. 

Rivière  —  d'ar^nt,  à  trois  tourteaux  de 
sable.  Normandie. 

Giou—  d'argent,  )k  trois  toarleaui  de 
gueules.  Auvergne. 

ii/riAra5  — d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
sable.  Normandie. 

d'argent ,  i  trois  totirteaux  de 
sable.  Normandie. 

L'sncesseur  —  d'argent,  à  trois  tourieaux 
1  ziir.  Normandie. 

Montpellier  (anciens  seigneurs  de)  —  d'ar- 
gent, au  tourteau  de  gueules. 

/•'.  r  N.'/rr   -  (l"or,  h  trois  tourteaux  d'azur. 

Ollehuin  —  d'azur,  h  trois  tourteaux  de 
gueules.  Artois. 

lîoui  ùjnies  —  d'argent,  à  trois  tourleaus 
de  gueules.  Artois. 

Uertincourt  d'or,  à  IrOÎS  tOttrtMUZ  de 
sable.  Artois. 

Avrigni  —  d'argent ,  à  trois  tourteaux  de 

gueii!r^. 

Le  Uourgoing^  de  folin  ~  d'argent,  à  trois 
tourteaux  de  gueules.  Nivernais. 
Miraumont     d'aigeut,  à  trois  tourteaux 

de  gueules. 

Miiry  —  d'or,  è  trois  lourteeux  de  gueu- 
les. Lorraine. 
La  Towsk»  —  d'or,  à  trois  tourteaux  de 

gueules,  lie  de  France. 

GraiUi  —  d'argeut,  à  trois  tourteaux  de 
gueules. 

Canif  jf  —  de  gueules,  «oiupé  d'asur  à  trois 
tourteaux  d'honuine. 

Chambray  —  d'hermine,  à  trolslourleaux 
de  Kueules.  Normandie. 

Richard  de  Ruffey  —  d'axoff,  au  cbef  d'or, 
chargé  de  trois  iourteaux  de  gueules.  Boujv 
gogne. 

i)u  Fresne  —  do  sinople,  au  chef  deucbé 
d'or,  chai^  de  trois  tourteaux  de  gueules. 
Normandie. 

Payen  —  d'arj^ent,  à  trois  tourteaux  da 
sable,  le  premier  chargé  d'uue  rose  d'or. 
Normandie. 

Deschampt  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  sa- 
ble, acconiiiagnés  de  trois  tourteaux  do  si- 
nople. 

La  Salle  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  d'à* 
auf  ,  posés  en  bande.  Poitou. 

Vatze  —  d'argent»  h  icola  tourtceiix  de 
gueules. 
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VEnrjtantier  ^d'argent,  &  trois  imirlMui 

do  guoiilos. 

Arqenton — d'or,  semé  de  croisettBS  de 
gueules,  à  trois  tourteaux  de  même. 

AoMMl/— d'hermine»  k  trois  tourteavxde 
gueules.  Normandie. 

Carbontl  —  d'azur,  à  trois  tourteaux  d'ar- 
gent, au  chef  de  gueules.  Normandie. 

Ao«eAe<  — d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
gueules,  au  lion  de  râble  en  aUme.  Orl4a- 

Tinis. 

Biganl  —-  d'argent,  h  trois  tourteaux  d'a- 
lar*  aecom pagnes  iit  croix  croiseltées 
de  gueulos,  3,  3  cl  1.  Picardie. 

Guiton  —  gironné  d'argent  et  de  gueules 
à  quatre  tourteaux  d'azur  sur  argent.  Bour- 
gogne. 

La  Motkt  Lt  Yayer  —  do  gueules,  à  la 
croix  d'art^ut,  chargée  de  cinq  tourteaux 

d'ari^ent. 

Ltmogei  —  d'argcnl,  à  six  tourteaux  de 
gueules.  Nomundic. 
ffnnlrmd— d*argen(,  h  six  tourteaux  de 

sable  nosés  3,  2  el  1 .  AiivtM>"io. 

Meaicii  —  d'or,  à  cinq  tourteaux  do  gueu- 
les et  un  d'azur  en  cbef,  chargé  de  trois 

fleurs  de  lis  d'or. 

GaiUarboit  de  ifarcouville  —  d'argent,  à 
six  tourteaux  de  sablo,  3,  -2  cl  1 .  Normandie. 

Castor  —  d'argent,  à  six  tourteaux  d'azur, 
2,  2,  2. 

Venelles  —  d'azur ,  au  chef  d'or  &  six 
tourteaux  d'or  on  pointe  et  une  molette  de 
gueules  en  chef.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

BuUioud  —  Iraoclié  d'arxunt  et  d'azur, 
frais  tourteaux  d*Mir  sur  Fargent,  et  trois 
beiants  d'ai^ut  sur  l'azur  en  orle.  Lyon- 
nais. 

Tronsard  —  d'or,  à  dix  tourteaux  de  sable 
posés  4  3,  2  et  1. 

CukuU  —  d'argent,  semé  de  tourteaux  de 
Mbte,  an  sautoir  engrèlé  de  gueules.  Brie. 

TRANCHÉ. —  se  dit  .3,  l'éru  divisi^  en 
deux  parties  par  une  ligne  en  bande,  de  l'an- 
gle droit  du  chefk  Tangle  gauche  de  la 
pointe. 

Toumel—  tranché  d'argent  et  de  gueules, 

I,a^)„'iit'(]iji-. 

BioHc  —  irancbé,  taillé  d'argent  et  d'azur. 
Dauphiné. 

Gofridi  —  tranché  d*argent  et  de  gueules. 

Prrjvnnce. 

.i//amonon  —  tranché  d*or'et  de  sable, 

diapré  de  l'un  en  l'autre.  Provence. 

TRANGLES.  —  Fasces  rétrécies,  au  nom- 
bre de  trois,  cin(^  ou  s^pt;  quatre,  six  ou 
liuit  fasces  rétrécies  se  nomment  burèle$.  On 
«▼oit  par  iè  que  les  fasces  rétrécies  en  nom- 
bre impair  [i  innient  trangles,  et  bmrUet 
quand  elles  sont  eu  nombre  pair. 

Du  Port  —  polé  d'argent  et  d'azur  de  six 

«ièces,  à  une  traogle  de  sable»  brochant  sur 
►  tout. 

Laigue  —  ilr  j^  iciili  s,  semé  dt*  l.irmes  d'nr- 
geot  ;  à  trois  trangles  ondées,  haussées  du 
même,  brochantes  sur  le  tout.  Dauphiné. 

Aubery  d*or,  à  einq  trangles  de  gueules. 
Poitou. 
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Montigny  d'Autrknurt  —  de  gueules ,  à 
cinq  trangles  d'or.  Cliampagno. 

Le  Fèvre  de  Caumarlin  —  d'azW»  à  eini| 
trangles  d'argent.  Ile  de  France. 

Autret  —  d'argent,  à  quatre  trangles  OU' 
dées  (i'azor.  Bretagne. 

Moniluel  —  d'ur,  à  six  trangles  de  sable, 
au  lion  do  gueules,  couronné  d'argent,  bro- 
chant sur  le  tout. 

Tidamâ—  d*8zur,  I  la  trangle  d*or^  acoom- 
pagnéo  en  chef  de  trois  fleurs  de  lis,  et  en 
pointe  d'un  lion  léopt^rdé  de  inéme. 

Setirif  —  d'or,  à  trois  trangles  de  gueu- 
les en  pointe,  surmontées  de  trois  souris  de 
sable,  eu  fasce,  et  celle-ci  de  trois  étoiles 
de  gueules  que  surmonte  no  croissant  d'a- 
zur. Limosin. 

Beaujeu—  de  gueules,  è  cinq  transes 
d'or.  Ile  de  France. 

TRÊCHKUR.  —  Tresse  qui  a  quelqiie  res- 
semblance h  l'orle  -f  elle  est  distante  du  bord 
de  l'écu  d'une  partie  des  sept  de  si  largeur, 
et  n'a  que  le  quart  de  cello  septième  partie, 
en  quoi  elle  diffère  de  l'orle,  qui  est  (dttS 
large  et  plus  près  du  bord. 

fl  7  a  des  doubles ,  des  triples  trêchenrs  $ 
ils  .sont  enclos  l'un  dansTsuirc  comme  les 
vires;  l'espace  ou  vide  ou'il  y  a  du  l'un  èi 
l'autre  est  de  la  largeur  ae  deux  tresses  en- 
semble, et  la  cap;icilé  de  chacun  est,  comme 
au  trécheur  simple,  le  miarl  de  la  septième 
partie  de  la  largeur  de  Vécu. 

li  y  a  des  trécheurs  unis  ,  ce  qu'on  n'ex- 
prime pas,  étant  les  plus  ordinaires;  il 
y  en  a  d*autres  fleuronnés  et  contrefleu- 
ronnés. 

Escomais  —  d'or,  au  double  trécheur 
fleuronné  de  sioople .  au  chevron  de  gueu- 
les sur  le  tout.  Flandre. 

Ecosse  (R.)  —  d'or,  au  lion  do  gueules  dans 
un  double  trécheur,  fleuronné  et  contreQeu- 
ronné  de  môme. 

Andrie  —  d'argent,  à  un  double  trécheur 
de  gueules ,  rempli  de  trois  aigles  de  sable. 
Ile  de  France. 

MoytnttUU  —  d'argent,  à  deux  lions  aifron- 
tés  de  sable,  an  trécheur  fleuronné  de  gueu- 
les. Picardie. 

Bossu- Longueml  —  d'or,  au  double  tré- 
cheur de  sinople,  au  sautoir  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  tout,  chargé  d'une  téle,  au  pal 
levé  d'argent. 

TRftFLE.  —  Meuble  d*annoiries  repré- 
sentant an  trèfle,  herbe  commune  !  uis  îi-s 
prairies,  et  qu'on  a  mise  au  rang  des  (leurs 
dans  le  blason.  Son  émail  particulier  est  le 
sinople.  Le  trèfle  a  une  petite  queue  on- 
doyante, ce  uui  le  distingue  de  la  tiurce- 
feûille  ,  qui  n  en  n  |  ni  u. 

BondauU  —  d'azur,  à  un  trèfle  d'or. 

Bentoux  —  d'or,  à  on  trèfle  de  sinople 
Têtu  de  gueules.  Gapdnçois. 

Lu  Gascoing  —  d'argent,  à  un  trèfle  de 

Sueulcs,  accompagné  de  trois  molettes  aussi 
e  mieules.  Normandie. 
Bardin  —  d'azur,  à  un  trèfle  d*or  soutenu 
d'un  croissant  d'argent,  et  accosté  dO  dOQlL 
étoiles  aussi  d  argent.  NiTcroais. 
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Rttol  —  d'argtiQt ,  à  trois  trèfles  da  siuo- 
ple.  Dauphiné. 

Arnaud  —  d'or,  à  trois  trèfles  de  sable. 
Languedoc. 

Bertrand — de  gueules»  à  trois  trèfles  d*or. 
Laujguedoc. 

Bifgarâ — d*argrat,  k  trois  trèfles  de  sable. 
Nnrmfïntjie. 

Ilallé  —  d'azur,  à  trois  Irèlks  d'or.  Nor- 
mandie. 

Cauqui^ny  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or. 
Normandie. 
Du  Unix  —  d'axur«  à  trois  trèfles  d'argent. 

NorDiAudio. 

PeUicornt  —  d*or,  k  trois  trèfles  de  siiio 
pie.  Artois.  ' 

Berxiau  —  d'azur,  k  trois  trèfles  d'or. 

Touraine. 

Grantris  —  d'argenl,  è  trois  IrèlU'S  de  si- 
nople.  NiV(;r[iais. 

tagadte  —  d'argeol,  à  trois  trèfles  d'azur. 
Bretagne. 

QnrsUer  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  li^ 
nople.  Orléanais. 
RotiH  —  d'azur,  k  trois  trèfles  d*or.  Ile  de 

France. 

Miotte  —  d'azur ,  à  trois  trèfles  d'or. 
Cu  ycnno. 

blois  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or. 

Boanier  —  d'argent,  k  trois  trèfles  de  si- 
nonle.  Bretaj^ne. 

Moncaxu  —  d  azur,  à  trois  trèfles  d'or. 

MalM  —  d'azur,  k  trois  trèfles  d'or.  Ile  de 
Fraoce. 

D«CM  —  d'azur,  k  trois  trèfles  d'argent. 

Qutncarnon  — -  d'argent,  à  trois  trèiles  de 
siunpie.  Normandie. 

Btin  de  Bourdon  —  d'argent,  h  trois  trèfles 
de  sable,  surmontés  de  trois  merlettes  du 
même.  Picardie. 

Tremoltt  —  d'azur,  k  trois  trèfles  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  k  trois  étoiles  d'ar- 
gt'tit.  !.anguedoc. 

Bellicrre  —  d'axur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
coiii|>ngiiéo  de  trois  trèfles  d'or.  Ile  de 
Fraoce. 

Bteitlarâ  —  d'azur,  k  trois  trèfles  d'or,  et 

une  étoile  denil^me  en  abîme.  Anjou. 

Aubrrt  —  de  gueules,  à  trois  trèfles  d'or, 
au  chef  cousu  de  sable,  chargé  d'un  crois- 
sant du  second.  Normandie. 

CtAKmt  dê  SmiO'Marcq  —  de  gueules,  à 
trois  trèfles  d'or,  au  chcrd'argent  ohai^  de 
trois  merleltes  de  sable.  Artois. 

JUauquoit  —  d'azur,  k  Irois  trèfles  d'or,  et 
un  besant  du  niùnic  en  cœur.  Normandie. 

Du  Prat  —  d'or,  à  la  i'abce  du  sable,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  de  sioople*  Ile  de 
France. 

Ballen  de  Gonnfiot—  de  gueules,  «tt  die* 
vron  d'or,  accomptgné  de  trois  trèfles  de 

même. 

fteviUe  —  d'argent,  à  trois  trèfles  rangés 
do  Kueules,  surmontés  de  trois  fers  de  flèche 
malordoonfe  du  même.  Kormandte. 

Crocelay  —  d'argent,  à  trois  IrèCes  de  sa- 
ble, accoaipai^és  d'une  bonde  de  gueules. 
RrcÂagne. 
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Chmntssol  —  d'argeot,  à  cinq  trèfles  posés 
en  sautoir  de  sable,  au  chef,  et  deux  mains 
dextre  et  séoestre  renrersées  de  mtaie,  po- 
sées en  pointe.  Champagne. 

Ker$atngily  —  de  sable,  k  six  IrèflM  d'ar* 
gent,  3, 2  e(  1.  Bretagne. 

Luzac  ^  de  sable,  k  neuf  trèflM  d'<Mr,  mis 
3,  3  et  3. 

Groêset  —  d'argent,  à  neuf  trèfles  de  si- 
nojile  ]ii'>  LU  croii. 

Fourceliu  —  d'ai^ent,  semé  de  trèfles  de 
saUe. 

Brion  —  d'azur,  somë  de  trèfles  d'or,  SU 
lion  de  même.  Bourgogne 

Gaillard  —  d'or,  semi^  de  trèfles  de  sino- 
ple,  k  deux  perroquets  de  même,  surmontés 
ch'ieun  de  la  lettre  F  de  même.  Frovenoe. 

Néelte-Offemont  —  do  gueules,  semé  de 
trèfles  d'or;  à  deux  bars  adossés  du  même, 
brochants;  au  lambel  d'eigent  pour  brisure, 
fieauvoists. 

ltoètn«att  d«  lignmMtÊ  <—  d'exur,  semé  de 
trètles  d'or,  h  in  cotice  de  gueules  iMTocbant 

sur  le  tout.  Orlé'iitiais. 

Riani  de  la  Brosse  —  d'azur,  scoé  de  trè- 
fles d'or,  à  deux  bars  adossés  d'argent.  Of- 
léanais.  ' 

Camagne  —  de  gueules,  semé  de  trèfles 
d'or,  k  trois  croix  ancrées  d'argent.  Pi- 
cardie. 

Forcelle$  —  de  snble,  h  neuf  têtes  de  trè- 
fles ou  fleurons  d'argent.  Lorraine. 

FouitleuM  —  d'ai^ent,  papelonné  de  gueu- 
les; chaque  pièce  d'arsent  chargée  d'un  trèfle 
rf nverse  de  gueules.  Ile  de  France. 

TREIIXIS.  —  Meuble  d'armoiries  formé 
do  huit  ou  dix  petites  colices  alésées  et  eo^ 
trelacées,  en  quoi  il  diffère  de  la  frette,  qui 
n'a  que  quatre  ou  six  de  ces  mêmes  cotices. 
Le  treillis  est  très-rare  dans  l'écu;  lorsou  il 
a  des  clous  h  ses  intersectu  ii^î.  on  doit  1  ex- 
primer eu  blasoonant.  Nous  ue  connaissmis 
pas  d'exemples  du  treillis  dans  le  biaseo 
français. 

TKEILLISSÊ  —  Se  dit  d'un  éeu  ou  d'une 
pièce  de  l'écu  chargée  de  dix  ou  (iouze  cotices 
entrelacées,  moitié  à  dexlre^  moitiéè  sénesire. 
Le  treilKssé  diflère  du  tmititt  en  ce  que  les 
cotices  ne  sont  point  alaisées,  et  du  fretléten 
ce  aue  te  dernier  n'est  composé  que  de  six 
ou  nuit  cotices.  Les  anciens  héraldistes  ont 
cru  que  le  treillissé  diflférait  du  freUé  par  les 
clous  qui,  suivant  eux,  servaient  k  distin- 
guer le  (trcmier  du  second;  mais,  comme  on 
voit,  c'est  par  le  nombre  de  cotices  qu'ils 
diffèrent.  Quand  le  treillissé  est  composé  de 
plus  de  dix  cotices,  on  rcTfiriiHf  (mi  blasnn- 
nant  ;  lorsqn'd  a  des  clo  is  a  t>es  itilerscc- 
tioii^^,  il  est  dit  clcur. 

Brunard  du  Jarriet  —  d'argent,  treillissé 
de  gueules.  Perdie. 

Turgot  de  Brucourt  —  d'hermine,  treillissé 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Hallé  de  Cerbourg  —  de  gneules,  treQHSBé 
d'argent.  Normandie. 

MhrooH  —  d'asor,  k  la  erofi  d'argent ,  treil- 
lissée  de  gueules.  Normandie. 

Bordonn€nch«  —  d'argent,  treillissé  de 
gueules,  clmié  d'or.  Cborier  adoule  :  tu  ehel 
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de  môme,  chargé  d'uneaiglenaissantéployée 
d'or.  Dauphiné. 

NnufOU  —  d'argent,  treiltissé  de  gaeales, 
«ené  de  mondiettires  de  sable  danslesdaire»* 
toies.  Normandie. 

TRIANGLE.  —  Metible  qui  représente  un 
triaosle  équiteléral;  il  est  poie  ordinaire- 
ment sur  la  base.  On  le  nomme  «tratf  lors- 
qu'il en  est  autrement. 

Languel  de  Gtrgy  —  d'azur,  au  triangle 
déclié  et  renversé  d'or,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  de  gueules*  one  h  diaque 
extrémité  du  triangle.  Bourgogne. 

Bonchamps  —  de  (gueules,  à  deux  triangles 
d'or  entrelacés  l'un  dans  raulra  en  forme 
d'étoile.  Poitou. 

Bmréme  —  de  sable,  \  deux  triangles  évi- 
dés  Ëuirelaccs  d'ai^ent;  k  la  molette  d'OTi 
percée  de  gueules  en  abîme.  Provence. 

Baréme  —  d'azur,  au  double  Iriangle  d'ar- 
geot,  et  une  rose  d'or  en  comble.  Provence. 

CiitrimiÊ  —  d'aïur,  k  trois  triangles  d*or, 
posés  2  et  1.  Provence. 

BacKet  —  de  sable,  à  un  triangle  d'or  ;  au 
chef  cousu  d'a/ur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Bresse  et  Bugej. 

jHofilaii/f  — d'azur,  à  trois  ehevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  triangles  de  même. 

Anfriê  —  d'axur,  à  trois  triangles  d'or;  au 
chef  coiMtt  de  gueules,  chargé  de  trois  têtes 
de  licorne  du  second  éniTîi! ,  accostées  de 
deux  croi&etli'â  du  uiéuie.  Nurmaudie. 


TRONC  D'ARBRE.  —  Meuble  de  l'écu  qui 
représente  le  fût  ou  la  tige  d'un  arbre  aveo 
ses  racines,  sans  aucune  biancbe. 

VflKvoiNr  de  Jfonfgren  —  de  gueules,  an 

tronc  d'arbre  d'or,  accompagné  en  chef  d'une 
mokUe  d'éperon  du  même.  Champagne. 

Boigne  —  d'argent,  à  un  tronc  de  chêne 
arraclM  de  sable,  surmonté  de  deux  brancbea 
à  trois  feuilles  de  sinople.  Poitou. 

Bauld  —  d'azur,  au  tronc  é  u\''.  d'or;  an 
chef  d'jirgent,  chargé  de  trois  hures  de  san- 
glier du  sable.  Orléanais. 

MachauU  —  d'ur,  nu  tronc  d'arbre  aux 
cinq  racines  de  sable;  au  chef  d'a/ur,  chargé 
de  trois  croissants  d'argenl.  Normandie. 

Boiquensey  —  d'argent,  au  tronc  d'arbre 
arraché  de  sinople,  supportant  deux  eotom'> 
bes  l'une  sur  l'autre  de  gueules.  Normandie. 

Vianolfs  —  d'ur,  à  une  souche  au  naturel, 
feuillée  de  sinople;  h  deux  raisins  pendants 
au  naturel  ;  écartelé  d'azur;  à  une  tour  cré> 
nelée  de  créneaux  d'argent.  Languedoc. 

La  Salle  de  Puygertnand  —  de  gueules,  à 
deux  troncs  écoles  d'or,  passés  eu  sautoir, 
soutenant  une  tour  doi^onnée  de  deuxtou^ 
relies  d'argent.  Auvergne. 

Ctdme»  —  de  gueules,  h  trois  troncs  d'ar- 

Sent,  mis  r  n  j  il  2  et  1;  au  chef  d'axur chargé 
e  (ro;i>  ôioiles  d'or.  Langiiedoc. 
Baugy-LedeHUt  —  d'asùr,  k  trois  troncs 
d'arbres  d'or,  et  une  molette  de  même  en 
dief. 


TAGHB.  —  Animal  qui  parait  dans  l'écu 
de  profil;  on  la  distingue  du  bœuf  par  ses 
tétines  et  sa  queue  étendue  au  long  de  son 
flauc. 

On  dit  de  la  vache,  aecornée  de  ses  cornes, 
onglée  de  l'ongle  de  ses  fdeds,  colletée  de  son 
collier,  donnée  de  la  sonnette  qui  v  est 
quelquefois  attachée ,  lorsque  ces  choses 
sont  d'émail  difTérenl;  on  la  dit  aussi  cou- 
ronnée, lorsqu'elle  a  une  couronne  sur  la 
léte. 

Coutioî,  —  d'or,  à  la  vache  de  sable,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Armagnac. 

Vmifutê  —  d'argent,  à  one  vache  de  gueu- 
les. G^eiae  al  Gascogne* 

Vachon  —  de  sable,  1  la  vacbe  d'or*  OeiH 
phiné. 

Thom  —  d'amr,  à  une  vache  d'argent. 

Poitou. 

Vaqué  —  d'argent,  à  la  vache  de  gueules, 
colletée  d'or  et  clarinéo  de  sable.  Gojreone 
et  Gascogne. 

tvrde  —  écartdé,  aux  1  et  i  de  gueules, 

à  la  vache  d'argent;  au  2  de  gueules,  la 

Eensée  il'arjjent  ;  au  3  de  gueules,  à  quairo 
ureLtes  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 
Jht  J*ae  de  Maaer^luê  —  U'or,  au  chef  ter- 
rassé de  sinople,  k  la  fâche  de  gueules, 
cornée,  onglée,  colletée  et  clartnée  d'azur, 
iH-ochante  sur  le  fût  de  l'arbre.  Gujrenne  et 


Madron  —  d'or,  à  une  vache  passante  da 

Suenles,  accolée  et  ciarinée  d'azur.  J.ai^pie- 
oc. 

Portail  de  Vandreuiî  —  semé  de  France, 
à  la  vache  d'argent  ciarinée  de  même,  acco- 
lée, acooroée  et  eouronnée  de  gueules,  lie 

de  France. 
Dation  •—  d'or,  à  une  vache  de  gueules, 

accolée,  cornée  et  ciarinée  d'argent,  posée 
sur  un  tertre  de  sable  en  fasce.  Langue* 
doc. 

Saint  Yincenl—  d'or,  h  une  vache  de  gueu- 
les, accolée  et  ciarinée  de  sahie  ;  au  canton 
sénestrc  d'azur,  chargé  d'une  croix  ppten- 
cée  (l'or  ;  écartelé  dor,  k  une  cloche  de 
gnenles.  Champagne. 

Boyer  —  d'or,  à  la  vache  de  gueules  sur 
un  tertre  de  sinople,  au  chef  d'azur  chargé 
d'un  croissant  d'argent  entre  deux  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

ûu  VacM  —  d'ai^ent,  &  la  vache  de  gueu- 
les au  chef  d'azur.  Dauphiné 

Beiolie*  —  d'or,  à  deux  vaches  de  gueu» 
les,  accornées  et  clarinées  d'argent  ;  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles iTor.  Gujrenne 
et  Giiscoi^ne. 

Beon  du  Massez  —  d'or,  à  deux  vaches  do 

Suenles,  accornées,  colletées  et  clarinées 
>xur.  Guyenne  et  Gascogne. 
Barry—  é(;artelé,  aux  î  et  %  d'argent,  à 
deux  vaches  de  gueules;  au  â  de  gueules,  à 
trois  bcsants  d'aigrnt,  au  Z  de  gueules,  k  la 
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tour  d'argent  maçonnée  de  sable.  Gujenne 

et  Gasco^o. 

BeauviUe  —  iJ"or,  h  deux  vaches  de  gueu- 
les, l'une  sur  l'autri'. 

Beam  —  d'or,  h  deu\  vache*  de  gueules 
accolées  et  clnrinécs  d  nzur  . 

Guillon  -  d'argent,  à  une  vaohc  passante 
de  gueules,  accolée  d'argent,  clarinée  d'a- 
zur. PrOTence. 

Puget  Pugeti  —  d'argfnt,  à  la  vache  pas- 
sante de  gueules,  soiuuiôe  d'une  étoile  d'or 
eolre  ses  deux  cornes.  Provence. 

Yaréges  ou  Baréges  —  d'or,  à  deui  Taches 
de  gueules,  accomées,  onglées  et  etarinées 
d'n/ur.  Aiinis  el  Saintonge. 

Le  Kac/*c  —  d'or,  à  trois  tôles  de  vache  de 
gueules.  Ile  de  Frenee. 

VAIR.  —  Fourrure  faite  de  quatre  tires 
OU  rangées  de  pièces  d'argent,  en  forme  de 
cloches  de  jardin  renversées,  sur  un  champ 
d'azur  ;  il  y  a  quatre  pièces  ou  clo-'ios  la 
[ireiiiiere  et  troisième  tires;  trois  et  deui 
demies,  aux  deuxième  et  quatrième. 

Clia<juc  tire  ou  rangée  se  trouve  nvoir 
deux  parties  en  hauteur,  des  huit  de  la  hau- 
teur de  l'écu. 

On  nommp  menu-oair,  une  fourrure  de 
▼air  de  six  tires;  aux  première,  troisième  et 
cinquième,  i!  v  n  sii  pièces;  n  ix  "seconde, 

auatrièuie  cl  sixu^iue,  il  y  en  a  cinq  et  deux 
emies  ;  chaque  tire  a  une  imrtie  un  quart 
des  huit  de  la  bauteur  de  l'écu. 

Oit  nomme  eontre-*air,  une  fourrure  de 
vairdonl  les  pointes  du  premier  rang  sont 
apfioiutées  avec  celles  du  second;  de  môme, 
les  pointes  du  troisième  rang  aree  celies , 
du  quatrième,  en  sorte  que  les  bases  du 
deuxième  rang  posent  sur  celles  du  troisiè- 
me, en  ligne  directe  du  coupé  de  l'écu. 

Le  menu  contre-vair  est  une  fourrure  sem- 
blable, excepté  qu'il  est  comme  le  ewHii- 
eatr,  composé  de  six  ranirt^t  s  de  cloches. 

Quelques  auteurs  ont  iiomaié  btfftaii  une 
fourrure  de  vair,  lorsqu'au»  n*a  que  tnris 
tires 

Yaire  —  de  vair  plein.  Franche-Comté. 

Yithif  —  de  vair  plein.  Bourbonnais  et 
Bourgogne. 

Gmmi  —  de  vair  nlein.  Normandie. 

Ftevit  —  de  vnir  plein.  Lorraine. 

Banville  —  de  vair  plein.  Normandie. 

JreMoif— 'de  vair  plein.  Bretagne. 

i  fgrwM^Ytiré  d'or  et  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Alaubeuge  —  Tsiré  d*or  et  de  gueules. 
Cbamoagoe. 

Ckmf^-^^iiré  d*argeat  et  de  sable.  Bre- 
tagne. 

La  Mothe  —  vairé  d'or  et  d'azur.  Verman- 
dois. 

WiUanal  —  vairé  d'anient  et  de  gueules. 
Artois. 

Hamu  —  vairé  d*or  et  d*atur*  Champs- 

gne. 

iTer^orlBjf  ^vairé  d'or  et  de  gueules.  Bro- 

tag'ie. 

Corn  —  vâxré  de  sable  et  d'argent  Breta- 
gne. 
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Gewrime  —  vairé  d'or  et  de  sable.  Bre- 

tagn.-. 

liauffremont  —  Vâiré  d'or  el  de  gueules. 
Bourgogne  et  Lorraine. 
Scepeaux  —  vairé  d'ar^nt  et  de  goeulee. 

Maine. 

Massalitu     \.iirè  d'argent  et  de  gueulas. 
Feitivun—\àirà  d'argent  et  de  sable.  Bre- 
tagne. 

GuiM$  —  vair'?  fl'or  et  d'azur.  Artois. 
Bonnièret  —  vairé  d'or  et  d'azur.  Artois. 
Capinel  —  vairô  d'or  et  de  gueules. 
ChanmaUtard  -  vairé  d'or  et  de  gueules. 
Anjou  et  Touraine. 

Nogaret  —  de  vair,  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'une  selle  de  cheval  d'or. 
^roMcy  — de  vair,  au  bâton  de  gueules. 
Morraumrs  —  de  vair,àdeox€faevrons  da 

gueults.  Picardie. 

Couey-U-Chdteau  (V.)  —  vairé  d*argent  et 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Koehefort  —  vairé  d'or  et  d  azur.  Breta- 
gne. 

Constate  —  écartclé;  aux  1  el  i  vairé  d'ar- 
gent et  d'azur  de  irois  tires;  aux  2  et  3  de 
gueules  au  casque  grillé  d'argent,  taré  de 

profil.  Auvergne. 

La  Jardine  —  aux  1  el  4  vairé  d'or  et  do 
sable,  qui  est  La  Jardine;  aux  2  et  3  de  gueu- 
les à  trois  coq[uiltes  d'or»  qui  est  Amanze. 
Comtat-Venaisin. 

Nivelle  —  vairé  d'argmt  et  de  gueules. 
Flandres. 

Ca$9ma  —  vairé  d'or  et  de  gueules. 

Pomponne  —  vairé  d'or  el  de  gueules. 

Eerandaii  —  vairé  d'argent  et  de  gueules. 
Bretagne. 


J^uffei/  —  de  vair  au  chef  de  gueules.  Frsn- 

e-Comlé. 


che 

l^Af->devajrau  ehaf  de  gueules.  Fo- 
rez. 

Uennfquin  d'Ecquevilly  —  vairé  d'or  Ct 
d'azur,  au  chef  de  K'ueules,  chargé  d'Un  lioo 
léopardé  d'argent.  Champagne. 

Kaemetmi  ou  ConunalH  —  vairé  d*or  «4 
de  gueules  au  canton  d'argent  chargé  de 
cinq  hermmes,  %  1,  2.  Bretagne. 

JHenlafiunl— vairé,  au  chrfde  gueules, 

cb  ir.-i''  l'un  lion  issant  d'or.  Dauphi'ié. 

Monibron  (V.)— de  vair,  au  cliof  cou)|ioné 
d'ai^ent  et  de  sinople.  Angoumois. 

Ruffec  (V.)  —  de  vair,  au  chef  componé 
d'argent  et  de  sable.  Angoumois. 

Ancjoumois  (P.)  —  de  vairi  au  chef  OOm- 
ponné  d'argent  et  d'azur. 

Guinm  (V.)  —  de  vair,  an  chef  de  France. 
Flandre. 

Villery  —  de  vair,  barré  d'une  cotice  de 
gueules.  Flandre. 

Pithou  —  de  vair  h  la  bande  d'argent,  ar- 
com[iagnéede  deux  coticcs  de  iiiôuie.  Chani- 

Saii/oiu— vairé  d'or  et  d'aaur,àttoe  bande 
de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Champa- 
gne. 

Montrichard  —  vairé  d'argent  et  d'azur  à 
la  croix  de  gueules.  Franche^Ionilé. 
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Billy —  vatré  d'or  et  d'azur,  à  deux  fasces 
de  gueules.  11c  de  France. 

Atpleni^ÀMgtr  —  de  oonlre-Tair. 

SafyerwMc-^ûe  eontre-rair,  au  tnnc  cm- 
ton    tuTHiino.  Artois. 

Btsné  —  vairé,  conlre-vairù  d'or  cl  do 
goeules.  Bretagne. 

Trainet  —  vairé,  oootre-vairé  d'or  et  dV 
lur.  Ile  de  Franco. 

Scepeaux  —  v  ilir  ,  contre-TBisé  d*ar^pt 
et  de  gueules.  Ile  de  France. 

Bornes  —  vairé  et  contre-vairé  d*or  et  d'a- 
ïur.  Flandre  et  lie  de  France. 

Bois  de  la  Salle  —  vairé,  contre-vaué  d'or 
et  d'azur,  au  cliof  d'azur  cAiargé  de  trois  be- 
•10(8  d'or.  Bretagne. 

Tickif  —  de  meou-Tsir.  Anv^pne. 

fa$»el  —  meDaHreiré  d^argeot  et  de  gneii^ 
lei.  Auverane. 

TAIS8BAU.—  Non  qH*OD  donne  à  un  bâti* 
ment  de  mer  dont  on  ne  peut  déngoer  Tes- 
pèce. 

Equioé  se  dit  d'un  vaisseau  dont  les  ogrÔs 
sont  d'émail  différent  ;  girouettét  lorsque  la 
girouette  des  mâts  est  aus«i  d'un  autre 

ém.iil;  fîoltant,  lorsqu'il  paraît  sur  mi^r  et 
sans  voiles;  voguant,  lorsquii  [tarait  mar- 
cher à  pleiofts  voiles. 

Le  Nnutonier  de  Castelfrane  —  d'azur,  au 
navire  voguant  d'argent,  au  chef  d'or,  char- 
cé  de  trois  croisettes  tréflées  de  gueules.  Al- 

liigeois. 

Dalnuu — dazur,  nu  naviro  d'argent  vo- 

£ant  sur  une  mer  du  inôuie  ;  au  chef  cousu 
gueules,  chargé  do  trois  croissants  du  se- 
cond émaîl.  Ile  de  France. 

Ilerail  —  d'azur,  au  navire  d'or  équip<^, 
voilé  d'argent,  flottant. sur  des  oades  de 
même.  Languedoc. 

Galhje  —  dû  sable,  à  une  galère  équipée 
d'or.  NorHiandie. 

Liboume  (V.)  —  d*azur,  à  un  navire  d'ar- 
gent flottant  sur  une  mer  ondée  du  m(^Ille, 
les  trois  m&ts  supportant  chacun  une  tleur 
de  lis  aussi  d'argent.  Gujenne  «t  Gasoo- 

Henntbonl  —  (V.)  —  d'azur  à  un  vaisseau 
équipé  d'or,  les  voifos  éployées  d'hermine, 
le  vaisseau  préseutani  quinze  pièces  de  ca- 
non de  sinople.  Bretagne. 

Redon  —  d'azur,  à  un  aavire  équipé  d'ar- 
Kent,  voguant  à  pleines  Toiies  sur  les  on- 
Oes  du  un!iine.  Bretagne. 

Moriaix  (V.)  —  de  gueules,  à  un  navire 
d'or,  habillé  d'herunne,  ftotlant  sur.  une 
mer  d'argent.  Bretagne. 

Lmâemau  (V.)  —  d'azur,  à  un  vaisseau 
de  guerre  équi[)é  d'or,  avant  au  pavillon  de 
poupe  les  armes  do  Konan ,  au  pavillon  du 
grand  imU  lus  armes  de  Bretagne,  au  pavil- 
lon  du  mât  de  misaine  les  armes  de  Ljron. 
Bretagne. 

Tréguièr  [Y.)  —d'mnr,  à  un  navire  aui 
voiles  éployées  d'argent,  firetague. 

LtRenre  (V.)  —  d'azur,  à  un  uarire  d'or 
sur  di'S  ondes  d'argent,  attaché  piurun  eA- 
Me  de  sable  à  une  ancre  d'or  qui  trempe 
dins  let  ondes,  stdon  dHoaier. 
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Paris  (Y.)  —  de  gueules,  au  naviro  anti- 
que d'argent ,  voguant  sur  des  ondes  de 
infime,  au  ciief  semé  de  France. 

Nmtfi  [\ .)  de  gueules,  au  navire  d'or  ha- 
liillé  d'hermine,  voguant  sur  des  ondes  au 
naturel,  au  chef  cousu  d'hermine. 

Dieppe  {W]  —  fiarti  de  gueules  et  d'a- 
zur, a  un  navire  d'argent  brochant  sur  le 
parti. 

La  Rochelle  (Y.)  — -  jo  s  >'  un  na- 

vire d'argent  aux  voiles  éploj'ées,  voguaul 
sur  des  ondes  au  naturel. 

Vasfel  —  coupé  d'azur,  au  vaisseau  (^quipi^ 
d'nr  et  de  sable,  à  un  élépliant  d'argent. 
Normandie. 

Fauelaigue  —  d'argent,  au  chevron  de 

fneules,  accompagné  en  chef  de  deux  cœurs 
0  m^'me,  rfiriri^i^s  d'un  nom  de  J<^sii<; 
et  en  pointe  d  uu  navire  de  sabie,  tioUatU 
sur  des  ondes  de  sinople. 

Ctutet-^  d'azur,  à  un  navire  d'argent, 
flottant  sur  une  mer  dn  même.  Languedoc. 

Silhouette  —  de  sino[)Ic ,  h  un  vaisseau 
d'argent,  voguant  sur  une  mer  de  même  ; 
au  elUBf  pÊrti  de  gueules  à  une  croix  d'or 
ancrée,  et  d'orà  un  Jion  de  gueules.  JUe  de 
France. 

VANNET.  Meuble  d'armoiries  représen- 
tant une  coquille  dont  on  voit  le  creu\, 
ainsi  nommé  de  sa  ressemblance  à  un  van  h 
vanner  le  grain.  Quelques-uns  lui  donnent 
indilTéremment  cedernier  nom,  d'&  otres  rap- 
pellent «awie</<.  Le  vannet  est  très-rare  dans 
l'écu. 

Moycette  —  d'azur,  au  vannet  d  argent. 
Barrois. 

Viouulat  —  d'azur,  à  un  vannet  d'or. 
Beamiitr  dé  la  CktnUaiu  —  d'azur,  k  trois 

rannets  d'or.  Provence. 

La  Buxière  —  d'azur,  è  la  fasce  d'argent, 
acoompagnée  en  chef  d'un  lion  issant  u'oi , 
et  en  pointe  de  trois  vaunets  du  même,  8  «t 
1.  Berry. 

VAUTOUR.  Oiseau  de  proie  plus  grosquo 
l'aigle,  qui  suit  les  armées  en  temps  de 
guerre  ;  il  est  rare  dans  l'écu. 

On  dit  du  vautour,  becqué  do  son  bec, 
membré  de  ses  serres,  quand  \\^  sont  d'un 
autre  émail;  /on^,  grillelé,  choptromié, 
quand  il  jf  a  des  longes,  des  grelots,  un  cha* 
peron. 

Yaluvoire  —  écartelé,  aux  i  et  4  do  sahle 
au  vautour  d'argent;  aux  2  et  3  de  gueulus 
plein.  Provence. 

Vdultirr  —  d'or,  att  vautonr  essorant  de 
sabie.  Normandie. 

VEBROII.—  trèSH-are  en  arœoirie. 

Ferrout'^  de  gueules,  à  trois  verrous 
d'argent,  et  deux  étoiles  d'or  en  chef.  Lan- 
guedoc. 

Mauelerc  du  Plessis  —  d'azur,  au  verrou 
d'argent,  accompagné  de  trois  trèfles  d'or. 

Champagne. 

VKli(j£TXE..—  Pal  diminué,  qui  n'a  que 
le  tiers  de  la  largeur  du  pal  quand  elle  se 
trouve  seule,  et  a  moins  de  largeur  quand  il 
y  eu  a  plusieurs  dans  i  écu. 

On  nonmie  Targette  oèoissA,  celle  qui. 
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mouvant  du  bas  de  l'écu,  ne  s'étend  point 

jusqu'en  haut  ;  vergette  rttraile,  ct'lle  qui, 
mourant  du  haut,  ne  s'étend  pas  jusqu'en 
bss. 

Jntinnin  du  Rouret  —  de  siiiople  au  pal 
d'or,  cliargé  d'une  verjj;etie  de  t^ueules  ;  au 
chef  d'argent,  chargé  d'une  ép6e  COntre*po- 
sée  de  sable.  Provence. 

PhuTifjny  —de  «abitt*  à  trois  roses  ll*aiw 
gent,  è  1^1  vergettedesttMilaiy  brocbaotsur 
celle  de  In  pointe. 

JlteA«r  —  d'azur,  à  quttn  rarseUes  dlier- 
mine.  Orléanais. 

Sotmignae  —  d'argent,  à  quatre  vergettes 
d'azur,  au  chef  d'argent,  cliarg*^  d'un  cœur 
de  gueules,  dans  lequel  est  lichée  une  croi- 
sett«  du  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Layac  —  d'azur,"  h  quatre  vergettes  on- 
dées d'argent,  entre  lesquelles  sont  trois 
flammes  d'or.  Guveiitie  et  Gascogne. 

La  MoUe  —  tranché,  au  1  d'at-Renl  à  quatre 
Tergeties  de  sueules,  an  9  dTansefit  k  U 
bande  de  gueules.  Normandie. 

Caxaux  —  écartelé  aux  1  el  4  d'or,  à  qua- 
tre vergettes  <Je  gueules  ;  aui  S  et  8  d'atgeol 
plein.  Gujrenoe  et  Gascogne. 

La  Barfhe  —  éeartéld  aux  1  et  %  d*or,  it 
quiitro  vergettes  de  gueules,  qui  est  de  La 
tfai  tbe  ;  aux  2  et  trois  d'azur,  à  trois  pals 
,  flamboyants  d*or,  qui  est  de  FttiDid.  Guyenne 
•t  GascogiH'. 

François  d'azur,  à  cinq  vergettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

Jtein$  —  d'argent,  i  cinq  vergettes  de 
gueules,  trois  oométées  et  deux  ilambovan> 
tes  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lion  léo> 
pordé  d'or.  Dauphiné. 

ÂUtae  —  d'argent,  à  sept  Tergettea  de 
gueules.  Auvergne. 

VILLE.  — Rare  en  armoiries. 

Mortain  (V.)  —  d'azur,  à  une  ville  d'ar- 
gent, surmontée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or 
rangées  en  cln  t.  Normandie. 

Mont  Medy  (V.)  —  d'azur,  à  une  ville  d'or 
bâlie  sur  une  montagne  de  sino|iie,  cliaigée 
en  ])Oinle  d'un  écusson  d'or  couronné  du 
môme,  surchargé  d'un  lion  de  sable.  Lor- 
raine. 

Joi^ny  (V.)  —  d'argent,  la  ville  en  per- 
spective du  côté  du  midi,  l'hdtel  de  ville  ^- 
rouelté,  les  églises,  le  château  et  les  bAti- 
menta  iljourés  du  même,  essorés  de  jBueu- 
l«s,  les  tours  ajourées  et  muQOiMaéM  de  sa- 
ble, la  i>ortc  ouverte,  et  dans  Touverltire  un 
maillet  d'or.  Bourgogne. 

MuvaiUet  —  de  si  ble,  au  HoD  d*or,  sur^ 
monté  d'une  ville  d'argent. 

Rogier  de  la  Ville  —  d'argent,  à  une  ville 
sur  un  rocher  d'azur,  surmontée  de  trois 
étoiles  de  gueules. 

Poitierê  (V.)  d'azur,  à  une  ville  d'argent, 
mayonuée  de  sable,  surmontée  de  trois 
Qeurs  de  li^  d'or  en  chel'i  avluii  d'Uu^ier. 
Poitou. 

VIRES.  —  On  nomqae  ainsi  plusieurs  an- 
nelets  posés  l'un  dans  fautre,  de  sorte  oue 
les  plus  petits  sont  environnés  des  plus 
grands,  et  partent  tous  du  môme  centre  ; 
ainsi,  deux»  trois»  quatre  vires»  ne  soot  au^ 
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tra  dHMe  que  deux,  trois  ou  quatre  ainie- 

lets  ainsi  disposés. 

Ce  mot  vient  du  latin  oiria  ;  c  étaient  an- 
eiennement  des  bracelets  enrichis  de  pie^ 
res  précieuses  et  de  perles,  que  les  femmes 
portaient  pour  ornements,  et  que,  dans  les 
joutes  et  tournois,  elles  donuaiint  souvent 
comme  gages  à  leurs  chevaliers. 

Gtatigny  —  d*«ittr,  à  trois  vires  d'argeoL 
Normandie. 

VOILE.  —  Meuble  rare  en  armoiries  et  qui 
représente  une  voile  de  navire. 

Materon  —  d'azur,  à  une  voile  enflée  d'ar> 
sent,  attadiée  à  une  antenne  posée  eo  llisea 
d'or,  dans  une  mer  de  pourpre.  Provence. 

Boche  —  de  gueule.s,  à  trois  voiles  enflées 
d'argent.  Provence. 

VOL.  —  Deux  ailes  d'un  oiseau  jointes 
ensemble,  dont  les  bouts  s'étendent  vers  le 
haut  de  l'éen,  l'un  à  dextre»  l'autre  à  sé- 
nestre. 

On  nomme  demirvoU  une  aile  seule  d'un 
oiseau  qui  [>arall  |>osée  en  pal,  le  dossier  à 
délire,  la  pointe  vers  le  haut  de  l'écu.  On 
nomme  aussi  deux  ailes  qui  ne  sont  point 
jointes,  deux  dctni-ee<i. 

On  apnelle  tAûitté  un  vol  dont  les  bonis, 
au  lieu  do  s'étendre  au  haut  de  l'écu,  SODl, 
au  contraire,  dirigés  vers  I*  bas;  fondai 
d'un  vol  qui  parait  traversé.  On  ait  aussi 
abaissé  du  vol  do  l'aigle,  lorsque  les  bouts 
tendent  au  bas  de  l'écu. 

On  [10  11  aime  point  vol  les  aîles  d*un 
ange,  d'un  chérubin,  etc. 

On  appelle  vol  banneret,  dans  les  Orne- 
monts  eitérieurs  de  l'éru,  n  lui  .]ii'nn  met 
au  ciiuier,  qui  est  fait  en  bauiuerc,  ajaut 
le  dessus  coupé  en  carré,  comme  celui  des 
anciens  chevaliers. 

Bwtfity  —  d'hermine,  au  vot  de  sable. 

Normandie. 

Dulofxg  —  d'argent,  au  vol  de  sable.  Lan- 
gufdor. 

Du  Coitoi  "  d'azur,  an  vol  d'or.  Bourgo- 
gne. 

Anisson  du  Perron  -  d'argent,  au  vol  de 
sable,  au  diuf  d'azur,  chargé  d'une  croiselie 
d'or,  accostée  de  deux  coquilles  du  même. 

Vicq  —  d'azur,  au  vol  d'argent. 

Chalmot  —  d'azur,  au  vol  d'argent  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'or,  2  en  chef  et  1  en 
pointe,  et  au  chef  d'or  accompagné  de  trois 
quintMeoilles  de  gueules.  Poitou. 

Sales  —  de  sable,  au  vold'ai^nl,  audief 
du  in/^ine.  Languedoc. 

Esplnn  —  d'azur,  au  vol  d'or,  au  chef  de 
niéniu  chargé  de  trois  étoiles  do  gueules. 

Ldislrc  —  d'azur,  à  un  vol  d'or,  surmonté 
d'un  œil  du  même.  Champagne. 

BcauUeu  —  d'azur,  à  un  vol  d'argent  sur- 
monté de  deux  étoiles  d'or.  Champagne. 

Mathieu  ~  d'azur,  h  la  fasce d'argent,  Cba^ 
gée  d'un  vol  ds  gueules. 

Poix  —  d'or,  à  doua  vols  de  gueules.  Poi- 
tou. 

OtmofU  —  do  gueules,  au  vol  fondant 

d'hermine.  Noruiiin Ji". 

Bérard  —  d'azur ,  au  demi-vol  d'argent. 
Laogaedoe.  ^ 
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Bérard  de  Montalei —  de  gueules,  au  demi- 
▼ol  d'argent.  Languedoc. 

>lllf4filfMliMt  —  écaitelé,  «ox  t  et  4  d'or, 
1  imt  demi-vols  de  gueules  ;  au  ehef  d'azur, 

ch  rp:î<  d'un  soleil  du  chamj  ;  h  la  bordure 
du  !HicoQd  émail,  chargée  de  huit  besants  du 

ftremier,  qui  est  d'Alès  $  aux  2  et  3  de  guen- 
es,  à  trois  étoiles  d'or,  qui  est  d'Andnse* 
Languedoc. 

TattfviUe  de  roi} /fans  —  do  giioules,  à 
trois  demi- vols  d'argent.  Languedoc. 

la  Leame  —  d*azur,  à  un  dMii^^el  d*ai^ 
gent. 

Alhertas  —  échiquolé  d'or  cl  d'azur;  au 
chef  d'<irgont,  char^S  de  trois  dem^TOls  de 
esble.  Proveoce. 

Jlcitel  —  d'or,  au  demi-vol  de  sable.  Dea- 

AlaisiV.)  —  de  gueules,  à  un  demi-vol 
dextre  (Targfmt.  Languedoc. 

AlUî/roe  ou  Alttyrae  —  de  (pieules,  au 
demi-vol  d*or.  Auvei^e. 

Maranzac  —  parti,  au  1  d'azur,  è  un  demi- 
v<ri d'or; au 2 d'argent,  à  un  roseau  de  si- 
nople,  sur  un  lao  d'azur.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Robertet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée d'un  demi-vol  de  sable» aeoompagnde  de 
trois  étoiles  d'ai^nt. 

Boudet  du  Jfsas  —  d'or,  au  demi«^  de 
sable.  Berry. 

AUemm  —  d'azur,  au  dcmi-vol  d'or,  à  la 
iioniure  de  mteie,  oonirabordée  de  gueules. 


écartelé  d'or  à  trois  fasces  de  gueules.  Lan->* 
guedoc. 

JKwmT  —  d'ai^t,  au  demi-Tol  d'azur. 
Daupfaioé. 

Cottal  —  d'or,  nu  demi-vol  d'azur. 
Cey  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'argent. 
DoeitftOU  —  d'argent,  k  trois  demi-Tobdo 
gueules. 

Alberuu  —  de  gueules,  au  aomi-vol  d'ar- 

Sent,  flccompagrn'  f!f>i  trois  étoiles  de  même, 
eux  en  chef  et  une  en  pointe.  Lanniedoc. 
IFt  mf  ~  d*aznr»  è  deux  demi^ou  d'ar- 
grnt.  Berry. 

Grain  de  Sain!  Dlnmault  —  dc  gueules,  à 
trois  demi-vols  d'or.  linurgogno. 

Laveme  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'or, 
mouvants  de  Tablme  «bargés  en  oonir  d'une 
rose  de  même.  Bourgogne. 

Royère  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'or. 
Liraosin. 

Grem  de  Samt'4iarêttiUt  —  parti,  au  1  de 
gueules,  h  trois  demi-vols  d*or,  au  i  de 

gueules,  à  onze  clochettes  d'argent  bataHp 
ies  de  sable,  posées  k,  k  et  3.  Lunosin. 
Domut     d'azur,  fc  trois  demi'^vols  d'or. 

Limosin. 

Maniquet —  d'azur,  &  trois  demi-vols  d'ar» 
gent.  Dauphiné. 

ffotost  —  d  azur,  à  trois  vols  d'or.  Poi- 
tou. 

Ptutey  ~  tVaiuv,  à  trois  demi-vols  d'or, 
mouvants  d  une  rose  de  gueules,  posée  au 
eentrede  Téen.  Ue  de  l^Mnee. 


TBDX.  —  Les  yeux  dans  l'écu,  parais- 
sent ordinairement  fixes  ;  lorsqu'ils  sont  de 
proGU  on  l'exprirae  en  blasonnant. 

Quand  les  yeux  qu'on  blasonne  ne  sont 
point  des  jeux  humains;  on  doit  dire  à 
quelle  espftrô  d'animaux  ils  appartiennent. 

Quoi  qu'on  ^^r-  sorve  ordinriTr^ment  du 
terme  de  cnmatton  pour  designer  les  par- 
ties du  corps  humain,  telles  que  la  nature 
les  produit,  on  se  sert  du  mot  au  nafure/, 
dans  le  même  cas,  pour  les  yeux,  par  rap- 
port à  leurs  diirérentes  nuances. 

On  dit  a//um/«  des  yeux  dont  la  prunelle 
est  d'un  autre  émail  que  la  paupière,  excepté 
toutefois  les  yeux  du  cheval  et  de  la  licorne, 
qui  soiU  dits  animés^  dans  la  même  signi- 


C<UrMilde  Satijen  —  tfaiur.  à  trois  yeux 
rangés  d'argent,  accompagnés  en  chef  de 
trois  étoiles  d'or,  et  en  pointe  d'un  levron 
du  m^iii  .  iiyenne. 

Légterdc  la  Tour  —  d'azur,  au  chcvrou 
d'or,  accompagné  de  trois  yeux  d'argent. 

Ile  (fe  Frnnfp. 

l^yimr  Ue  I^atu  —  d  aiur,  h  la  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  yeux  au  naturel.  Pro« 
vencc. 

VatKoeourt  —  d'azur,  h  trois  fleurs  de  lis 
d'or  ;  au  chef  cousu  dc  gueules,  chargé  de 
trois  yeux  de  proûl  d'argent.  Périgord. 

Comitin  —  d'argent,  à  six  yeux  au  natu- 
rel, deux  à  deux  sur  deux  ligues  en  pal. 
Champagne. 


DiCTIONH.  HilUUHQUX. 
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PROVINCES,  VILLES  ET  MAISONS  NOBLES 

DONT  LES  ABHOIBIES  SONT  BLASONNÉES  DAKS  CE  VOLUME. 


Aage— Poitou. 

Aban  — Franche-Comté,  ilk 
Abancourl  — Norninrulie.  h 
Abbecourl— Beauvoisis.  333 
Abb«yille  (V.).  70 
Abbeville— Beauvoisis.  273 
A  b!)cy— Normandie.  645 
Ali  lion  — Poitou.  592 
A  blaia— Artois.  tlîk 
A  bon  —  Danphiné.  881 
Aboncourl— Lorraine.  676 
Abos— Normandie.  li>6 
Abot— lie  de  France.  182 
AboTal— Picardie.  M3 
AboYiilo— Normandie.  109 
Abrac  —  Périgord  et  Li- 

niosin.  57, 60 

Abrenetbée  ~Lang«e- 

doe.  SOO 
Acerae.  167 
Arorac  (ancien).  412 
Acbani  —  Poitou.  522 
AehardpFemis— Oanphi- 

né.  99 
Aché  —  Normandie.  160 
A  cher  —  Auvergne.  4-62 
Acheu  -  Normandie.  220 
Achej  —  Normandie.  322 
Acignô  —  Bretagne.  166 
AcqueviUe  —  Normandie.  Mo 
Aoree  (dea)~Uede  Fran- 
ce. 14 
Acry  de  CosMbrt  — 

Ile  do  France.  474 
Aclon  —  Poitou.  384 
Adalbert  —  Languedoc.  265 
Adam  —  Normandie.  156 
Adam  — Poitmi.  MB 
Adam  —  Normandie.  536 
Adaoust  —  Provence.  160 
Ady  —  lie  de  France.  519 
Aflagard  —  Normandie.  261 
Agar  —  Comtat  Venait- 

sin.  547 
Agard— Bcrry.  152 
Agd  e  —  LangUOdec  33 1 
Agen(V.}.  13 
Agicourt.  3S4 
Agios  —  Normamiie.  81 
Agogai  —  Orléanais.  38V 
Agoult  —  ProTenee  et 

Dauphiné.  532 
igraio  des  Uubas  —Lan- 


guedoc. 111 
Ague— Poitou.  ■  w 
Aguesseau— Ite  de  Fran- 

ce.  '^ff 
Aguisv —Champagne.  5'*2 
Agulliac— Languedoc.  310 
A  gulhac— Languedoc.  815 
Auvi'pin— Ile  de  France.  168 
Aigaiières— Languedoc.  158 
Aigle'-MormaDffie.  10 
Ai.^le.  73 
Ai^k'  de  la  Montagne  — 

Ctiniiipai;nt'.  6 
Aigneaux  —  Normandie.  2 

Aigremont  —  Norman- 
die. 346 
Aigrement— f<orraine.  490 
Aiguë  —  Berry.  966 

Aiguebelle  —  Dauphiné.  V59 
Aiguières  —  Provence.  82 
Aiguiller  —  Poitou.  15 
Aiguillon  —  Bretagne.  619 
Ailly  —  Picardie.  90 
Airaars  —  Provence.  370 
Aloiart  de  Châlcau-Re-^ 

gnart.  f18 
A  i  m  i  n  i  —  Comtat  Veoais- 

sin.  267 
Aiiigcvillr  —  Picardie.  57'» 
Ainval  —  Picardie.  282 
Airault  —  Anjou.  163 
Aire  fV.  ).  ^  Flandre.  4 
AirebL-audouse  —  Lan- 
guedoc. 106 
Airoa  —  Poitou.  .155 
Aisae  —  Aonis  el  Mn- 

tongo.  311 
Aix  (V.).  587 
Aiasson  —  Berry.  347 
Alabai  —  Beriy.  460 
Aia^nal  —  Auvei^ne.  556 
Aiais  (V.)  —  Languedoc.  705 
Alari — Languedoc.  181 
Ainrt  —  Orléanais.  151 
Alauzier  —  Comtat  Ve- 

naissin.  88 
Albareil  —  Guyenne  et 

Gasgogne.  635 
A  i  bars  —  Auvergne.  472 
Albenas  —  Languedoc.  706 
Albcnguc  —  Guyenne  et 


Gascogne.  496 
Albert  uc  Fos  —  Proven- 
ce. 208 
Albert  de  Luynes  —  Pro- 

Tenee.  501 
Albert  de  Roquevanx  — 

Provence.  103 
Albert  de  Sillane  —Pro- 
vence. 268 
Albertas  —  Provence.  WS 
Albertas  —  Provence.  5.1J 
Albiat — Auverglie.  631 
Albignac  —  Languedoc.  602 
Albin  —  Auvergne.  505 
Albis  —  Provence.  Si 
Ali)is  —  Ruuergue.  840 
Al  bon  —  Provence.  211 
Albon  (ancien).  695 
Albret  —  Gascogne.  4Gi 
Alby  (V.).  280 
Alby  —  Languedoc.  635 
Altiebert  —  Auvergne.  510 
Aldobrandini.  65 
Alègre  (ancien)  —  Auver- 
gne. 982 
Alègre  —  Pi^rigord.  668 
Alençon  —  Normandie.  4 
Alençon  —  Normandie.  137 
Alenvon  (V.).  383 
Aleiidiiv  —  Champagne.  60u 
Aies  d''Anduse  —  Lan- 
guedoc. 703 
Aléa  de  Corbet — Tourai- 

ne.  333 
Alet  [V.]  —  Languedoc.  230 
Alexatxlie  —  Auvergne.  7 
Alexandre  —  Norman- 
die. T 
Alexandre  —  Norman- 
die. 360 
Alez — Orléanais.  33V 
Aifonse—  Languedoc.  ^ 
Alfimse  —  Languedoc.  S78 
Alichamp  —  Chamii.i^ii  <.  I'f3 
Aligard  —  Normandie,  i**^ 
Aligre—  lie  de  France  6^ 
Alixand  —  Nivernais.  96 
Allain  —  Normandie.  I3T 
Allain  —  Normandie.  543 
Allaire.  5'J2 
Allamanon  —  Provence.  603 
Al  amont  —  Lorraine.  ÏOV 
Altancbc  —  Auv>  rgue.  668 
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Al  lard  —  Normandie.  318 
Allcaume  —  Normandie.  188 
AUeaume  —  lie  de  Fran- 

ee.  189 
àllegrin  —  Bpntnoisis.  931 
Allcman  —  Couilal  Ve- 

naissiri.  72 
Allemao  —  Daaphiné.  Si3 
Alleman  de  Mirabel 

Linguedoc.  372 
Allemaud — Normandie.  84 
Alleno  —  Bretagne.  9k% 
Alleyrac  ou  Alte/rao  ~ 

Auvergne.  705 
Alliet  —  Nnrniantiic.  493 
Alligret  —  Champagne  et 

Berry.  15 
Aloijîny  —  Poitou.  88â 
Aioigny  -  Uochefort  — 

Touraine. 
Aiionville  —  Norman- 
die. 8(8 
Allorgi  —  Normandie.  20'» 
Alloue  —  Poitou.  IGV 
Alorge  —  Normandie»  41 1 
Alost  —  Flandre.  '  111 
Alott— -  UedeFranee.  tfS 
AIrie  —  ComtiA  Venalt- 

sin.  121 
Alsaee  (P.).  6  et  49 

Altior  —  Languedoc.  112 
Altvillars  —  Dauphiné.  8 
A1/.0-1  —  Auvorgne.  388 
Amadon  —  Liuiosiu.  326 
Aqnalb^.  73 
Amainc  ~  Provence.  69 
Amalric  —  Languedoc.  355 
AoMQce —Franche-Com- 
té. 866 
Amandre  —  Bourgogne.  8il 
Aniniué  —  Lvonuais.  18i 
Aiiiarison  —  Auvergne.  511 
Auiai  (leSigoyer  — Dau* 

pliiné.  9G0 
Amaury  —  Poitou.  kVt 
Ambel  — Dauphiné.  553 
Ambert(V.  ^  —  Auver- 
gne. 678 
Aïoliiard  —  Guyenne  et 

Gascogne.  839 
Ambly  — Champagne.  628 
Amboise  (Y.)  —  Tourai- 
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Berard  —  Auvergne.  507 
Bérard  de  Montolet  — 

Lanouedoc.  "îOo 
Bcrand  -  -  Ile  de  France.  159 
Btiaiid  —  Aiiver^Tie.  320 
Berauit  —  lie  do  France.  110 
BorauU  —  Normandie.  138 
U  T.HiII  —  lîprry.  2i9 
B<,iauU  —  brelâgne.  533 
Bc-rauville  —  Norman- 
die, m 
Berbfs  —  Bouit^ne.  1S8 
Berbisy  —  Bourgogne.  90 
Berceur  —  Normandie.  205 
Bercher — Normandie.  116 
Bercliier  —  Boiuvogoe.  86 
Bère.  Bt 
Bérenger  —  Auvergne.  W9 
Béreoge  r-Caladon — Lan- 

fluedoc.  11 
Bérenger  de  Fontaines  — 

Normandie.  13 
Bérenger  du  GUA —  Itau- 

phiné.  412 
Berey  —  Champagne.  lo4 
Berger  —  Daupniné.  645 
Bergerac  (V.)  —  Guyen- 
ne et  Gascogne.  26S 
Bcrgier  —  Bresse  et  Bu* 

gey.  637 
Bergues  —  Flandre.  502 
B^-rgues  --  Guyenne  et 

Gascogne.  585 
Beriadu    d'Avaraj  — 

Béarn.  811 
Beriexière  —  Bretagne.  371 
BerioisheD  —  lie  de  Fran- 
ce .  Originaire  de^ 
Pays-Bas. 
Bcrlt's  —  Champognc. 
Borlet. 

Berlettes  —  Artois. 
Bcrliet— Bresse  et  Bugey.586 
Bermand  —  Champagne.  576 
Bermand  de  Montault  — 
Lorraine  et  Qiampar' 
gne.  548 
BemioDd  Langoecioe.  578 
BermondM  ~-  Gnampa^ 

gne.  232 
Bermondet  —  Limosin.  538 
Bernage— lie  de  France.  300 
Beroage.  487 
Beniaiaont  —  Flsodre.  511 
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5P5 
647 

ki'2 
412 


Dauphiné. 

Auvergii»:. 

Bourgogne. 

NorniaiûfHe. 

.\11vcr3ne. 

Artois. 

BrotajJine. 

Comtal  Ve^ 


Bernard  - 
Berf:tird  ~ 
Bernard  - 
Buniard  - 
Bfn  iinrd  -  - 
Bernanl  - 
Bernard  - 

nnissin. 
Bernard  —  Norirnindie. 
Bernard  —  Urli^anais. 
Bernard     Guyenne  et 

Gascogne. 
Bernard  —  Beauvoisis. 
Bernard. 

Bernard  de  Champiguy. 
Bernard-de~]a-Fosse  — 

Anjou  et  Bretagne. 
Bernard  de  Javeisàc  — 

Saintongc. 
Bernard  de  Moutebise» 

Touraine. 
Bernard  de  MoutOrSOtt  — 

Hrelagru". 

Berniird  de  la  Pommeraje 
Augoumois. 

Bernard  de  Talode — Au- 
vergne. 

Beroardeau  —  Poitou. 

Berna  rdi  —  Provence. 

Bemault  —  Nivernais. 

Bemaut  —  Bourgogne. 

Bernajr  (V.)  —  Norman- 
die. 

Bernes  de  la  Comiée  — 

Picardie. 

Bcrnicr  —  Provence. 

Bernière  —  Dauj/hiiu'. 

Bernièrcs  —  Normandie. 

Bernières  —  Normandie. 

Berniville  —  Beauvoisis. 

Bernon  —  Languirdoc. 

Bernon  —  Poitou. 

Bernut  de  Cbaranl— Ni- 
vernais. 

Berny  —  Ile  do  Franco. 

Berny  —  Auvergne. 

Beron  —  Oi  léanais. 

Berrandjr  — Aunis. 

Berre  —  Frovenee. 

Berrie  —  Poitou. 

Berrolles  —  Normandie. 

Berniyer—  Tonraine. 

Berry. 

Berry  ou  Beiye  —  Poi 

tou. 

Berry  (Duché  de), 
Berryer—  Ile  de  France. 
Bersnqiies. 
Berseur  —  Poitou. 
Berthault  —  Bretagne. 
Berthelin  —  Poitou. 
Berthelot  —  Poitou. 
Borllk'Iot  —  Bretagne. 
Bcrtiierie  —  Normandie. 
BerOUerdeBizy  —  Ni- 
vernais. 
Berttion  —  Bretagne. 
Bertier  —  Dtttphmé. 


55 
63 
127 
138 

inr 

3<»S 
309 

315 

301 
525 

551 

646 

655 
626 

477 

469 

488 

361 

S17 

527 
125 
61 
311 
213 

4% 

2G2 
587 
519 
75 
389 
220 
135 
637 


71 
649 
267 
150 

44 

45 
311 
191 

92 

466 
380 
148 
548 
378 
59 

m 

14 

479 

185 

327 
318 
373 


531 

648 


86 

191 
898 

161 

334 
373 

495 
506 
530 
588 
693 
686 


7M 

Bcrtier  —  Languedoc.  062 
Berlin — Languedoc.  108 
Berlin  —  Normandie.  160 
Bertin  —  Limosin. 
Berîin  —  Picardie. 
B«:r(iu  do  Blagny  —  lie 

de  France. 
Bertinand  —  Aonis. 
Berttncoort  —  Artois. 
Berlon  —  Guyenne  et 

Saiiitongti. 
Borton  «leCrilloa— Com- 

tal  Vi^naissin. 
BortouH  —  Artois. 
Bertrand  —  Vivarais. 
Bertrand  —  Lorraine. 
Bertrand  —  VeJay. 
Bertrand  —  Daufihiné. 
Bertrand  —  Poituu. 
Bertrand  —  Berry, 
Bertrand  —  Normandie. 
Bertrand  —  Auvergne. 
Bertrand  —  Laii^^uedoc. 
Bertrier  —  Bresse  el  Bu- 

gey.  5 
Béruiie  —  lie  de  France.  148 
Bery  —  Champagne.  58 
Bery  —  Ile  de  France.  346 
Bcrziau  —  Touraine.  695 
Besançon  (V.).  9 
Besancon — lie  de  Franoe.S40 
Beschais  —  Bretagne.  816 
Bescot  —  Ile  de  France.  35 
Besdou  —  Poitou.  352 
Besné  —  Bretagne.  701 
Bessac  —  Poitou.  51 1 

Bessay  —  Poitou.  391 
Besse  --'  Liiii(j,-iii.  î  18 

Besse  —  Auvergne.  493 
Bessel  Languedoc.  135 
Bt'sset  —  Auvergne.  158 
Bessoy-Ie-Châlel — Bour» 

^^oi^ne.  680 
Besson  —  Lorraine.  .  41 
Besson  —  Languedoc,  kfà 
Bessncjouls  —Guyenne 

et  Gascogne.  91 
Besu—  Normandie.  iWI 
Beliiencourt  —Norman- 
die. 

Bcihisyde  U^ziàres— Ph 

cardie. 

Bettion  —  Normandie.  887 
Brthoulat— Champagne.  508 
BtUiune  —  Artois.  320 
Hctoulat —Berry.  131 
Betz  —  Touraine.  351 
Beufvier  —  Poitou.  87 
Beurdelot— Nivernais.  63 
Beurl  —  Styrie.  870 
Bcuvilte  —  Normandie.  879 
Beuzevilie—  lie  de  Fran- 
ce. 317 
Bcuzeviîlo— Normandie.  380 
lieuzin  —  Picardie.  124 
Bevere  —  Flandre.  3G5 
Bevereau.  556 
Bdville— Beity.  132 
Beynac  —  Gnyenne  et 
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«Jascngnc.                 169  Bionnoau  d'Airagucs  —  Bîois(V.)  8T7 

Kt-yiicic  —  Laugueiloc.     i89  Provence.                  3'»5  lîlois  (vu  rnlr^  dtt).  585 

beyviers— Bre«$e  elBu-  fiiotière— Bourbonnais.  63'»  Klom  —  Poitou.  6^ 

g(>y.                       HH»  Biraguo  —  Orig.  da  Mi-  Blonitne  —  Flandre.  SIS 

Bezancourt  — Nomitn-  lanais.                     .'5(0  Hîoml  —  iNoinian«lie.  164 

die.                        312  Bire— Bretagne.           V.jH  Hkuuloau  —  Champagne.  80 

Bezannes— Oiampagno.   82  Biscaye.                      5.TJ  Biondtau  —  Lorraine.  555 

Seze  —  Nivernais.         3(3  Bisftotr— Normandie.      63li  Blondul  —  lie  de  France.  3 

Béziers  (V.).                3S7  Bitault.  —  Bretagne.       151  Blundel-- Normandie.  323 

Bezollcs  —  tiiiyenne  et  Bivillo  do  Saint-LuciaD.  Blniii|(>I  —  N*ii  inaiidio.  517 

Gascogne.                 696  — Nurmaiidi).'.            191  Bluiidul  do&  Cruiselles  — 

Biards  —  Normandie.     387  Bize  ou  Vize. —Guyenne  Artois.  M 

Biaudos  —  Artois.         (93  et  Gascogne.    .         486  Bloudel  deloiipy  — Ar. 

Bichier  —  Poitou.           83  Blawis  d'Aups.  —  Pro-  fois.  3 

«Il liot  —  Normandie.     liV  venec.                      180  Bloidd  do  Saint- Frc- 

Bidaull  —  Borry.            83  B^ai^vod  —  Poitou.         333  niond  —  Normandie.  651 

Bidé  —  Bretagne.          &10  Bl.iiu  —  Daupbind.          Tl  Blossac  —  Bretagne.  320 

Bideran  —  Guyenne  et  filaiiicourt  —  Beauvoi-  Blossct  —  Nivernais.  5'(8 

liascogne.                 109  sis.                         18">  Blossel  —  Dnupliiné.  58» 

Bidon  —  Normandie.      546  Blair  —  lie  de  Franco.     330  Hlot  —  Auvt  ryiie.  45)3 

Biencourt— MarcheiBer-  Biais  —  Normandie.        137  Blot  —  Bourgogne.  529 

ry,  Auvergne.           493  Blaisy  —  Bourgogne.       49  Blotteau  —  Normandie.  169 

Biencourt — Normandie.  "lîVî  HIaniont — Lorraine.        75  Blollelière      Picardie.  Kîl» 

Bienvenu  —  Normandie.  (jV8  Hlanc — Normandie.        137  hUtu  —  Languedoc.  tiS 

Biorlev  (Pl.)  V>hnic  —  Daupliini^.         26V  Blou  des  Précis.  —  Lan- 

Bierriild  —  Normandie.  175  Bia«ic  —  Normandie.      314  guedoc.  259 

Bi«t  —  Bnrry.              77  Blanc  de  Holines.—lan-  Mouet  —  Normandie.  513 

Bièvro— I!»' (fe  Friuic'.   175  ^uedor.                      6o5  Bloiiin  —  Poitou.  506 

BlHardi  —  Daupbiné  et  Hi.uu  b  iiun  —  Norman-  Hoainier  —  Bretagne.  695 

Lyonnais.                214>  lie.                        77  Bobcril  —  Bretagne.  375 

Bigans — Normandie.      81  Blanchard  —  Normandie.   53  Bocharl — Bourgogne.  203 

Bigant  —  Beauvoisis.      234  Blanchard  — Normandie.  208  Boche  —  Provence.  70» 

BiL;.itit  —  Pi(^r<lip.         693  Blanchard  —  Langue-  Bochel— Ile  de  France.  :2ii'.) 

Bigards  —  Normandie.     348  doe.                        331  Bochet  —  Ile  de  France.  466 

Bignan  —  Bretagne.      5%  Blanchard.                 494  Boo()uensey  —  Morman- 

Bigne  —  Normandie.      6.?6  Blanchard  —  Limosin.     509  die.  69S 

Bigos  —  Guyenne.         4h6  Blanche— Normandie.     527  Bocquet — Normandie.  3*1 

Bigot  —  Normandie.       137  Blanchefort  — Nivernais.  478  Bockowel-Mongontier. — 

Bigot  —  lie  de  France.   479  Blanchefort  — Limosin.  478  Dauphiné.  967 

Bigoi-la<Chaumlère.      388  Blanch^n-^  Limosin.  Boehetel  —  Berry*  414 

Bi^^ot  de  Kerjegu  —  Bre*  Blanchet.                  250  Dod^t  de  U  Feuestre.  — 

tagne.                     271  Blanchet  —  Bretagne.     391  i>oitou.  307 

Bigu  —  Champagne  et  Bianchod  —  Franche-  Bodin  —  Poitou.  82 

Bourtmnnais.             160  Conil;^                     171  Bodin  —  Orléanais.  150 

Biidsiein  —  Lorraine.      58  Blandeuil.                   411  Bodins  —  Normandie.  487 

Biliotli— Comtal  Venais-  Blanes  —  He  de  France.  •2l-2  Roessct  —  Orléanais.  313 

•  sin.                        624  Blanettc.                    645  Booley  —  Normandie.  137 

Billard —Normandie.     117  Blangy— Beanvoisis.     502  BofHndoiaPoype  — Oau* 

B.llarel— Brpfnu;ne.           7  Blanlus  —  Touraino.       155  pliiné.  86 

Billallo  de   Iriiiizcro  —  Blanquet.                       63  Uollins-dTri.ige.  606 

(iiiyenne.                 106  BlanvUlaîo  —  Norman-  Uohan  —  Chainpagnc.  46 

Bill  ères  ou  Vilhères.  —  (ilo.                       162  Bobier —  Au  vergue.  515 

Guyenne  et  Gascogne.  SU  Blari-^Beanvoisis.          3  Boide— Langaedoe.  191 

Billy  —  Lorraine.           83  Blaru  —  Normandie.          5  Roignon  —  Poitou.  80 

Billy  —  Poitou.             350  Blau  —  Auvergne.          50  Boileau  —  Languedoc.  109 

Billy  —  Bourgo:j;nc.        543  Blave  (V.)  —  Guyenne  et  Itoileau  — Ile  do  France.  146 

Bidy  —  Jle  de  France.     701  (Gascogne.                673  Boi lève  —  Poitou.  Ii5 

Bimard  —  Comtat  Ve-  Btazère  —  Auvergne.      523  Bois  —  Normandie.  137 

naissin.                     511  Blécout  t  — Uf  de  Fi-.ince.  501  IîmIs  -  Norinniidie.  2ll4 

Binel  —  Bcauvoisis.         76  Blégiers  de  Taulignau.  liois-Avesnes.  225 

Binet  —  Touraino.         231  —  Comiat  Venaissiu.     78  BoisdcUoutario— Guyon- 

Binet  de  Jarson— Breta-  Hli  reau  —  Limosin.         63  ne  cl  Gascogne.  1S3 

gnc.                        2.33  Blin  de  Bourdon  —  Pi-  Bois  -  des  -  ('-ours — Nor- 

Bino  —  Bretagne.           "iJV  cardio.                      695  mandie.  188 

Binoiay  —  Normandie.    348  Blocq.                       601  Bois  Gucbcnncuc  —  Bre- 

Binos— Guyeime  etGas-  Biocquel  —  Artois.        ISO  tagne.  0 

cft'^ne.                     638  Biocl  —  FKuuire.           350  Bois-Saint— Normandie.  381 

Bi  M  II  riays  —  Bretagne.      71  Blois  —  Saintonge.        3^19  Bois  de  la  Salle  —  Breta- 

Biottcourt— Lorraine.    3Stt  Blois  —  Champagne.     358  gne.  901 
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Boisadan  — Bretagqo.      48  Bonamj  —  Poitou.        636  Bonnièros  —  Artois.  700 

Boisalbrao  —  Bretagne.  310  Bonaparte— Corse  et  Ita-    •  BonniHe  —  Champagne.  133 

Boisbaudry  —  Bn'l.i}?ne.  333  lie.                          67  Bonnin  —  Poitou.  230 

Boisbciangor— Bretagne.   44  Boiiiudi     Provence.        68  Bonnin  —  Bretagne.  225 

Boisbi  ly  —  BrHaj;iie.      318  Bonaslre  —  Nrirniaildie.     B3  Bonnivard.  S93 

Boisdol  —  MormaDdie.    ââ3  Bonavs  — Bretagne.        88  Bonnot  —  Guyenne  et 

Boisé — Berry.             3SI0  Boncnarops —  wonnan-  Gascogne.  72 

noisL'on  —  tJrelagne.       151  die.                         -'lOS  R< mot —  Languedoc.  233 

Boisoy  —  Nonjiaiidie.      137  Bonehamps  —  Poitou.      Ui)?  Hons  d  Ëntrcmont.  61 

Boisgautier  — Ortésnais.  S50  Bonchaux  — Bourgogne.  S07  BonsdeFarges  — Bresse.  100 

Boisgdin  —  Bretagne.     547  Bonchcvol  —  Forez  et  Bout  —  Bourtrogrin.  587 

Boisgueret —Orléanais.    86  Lyonnais.                    7  Bontamps —Normandie.  211 

Boisguyon — Noi  ni;)ndic.  333  Bondault.                     694  Bontaric  —  GttyeiQDe  et 

Boisiève  —  Bretagut*.      651  Bondric  —  Faucigny.      381  Ciascogne*  37 

Boîslovéque  >-  Norman-  Bonenfant  —  Bretagne.    230  Bontaull.  08T 

ii'ii'.                          137  Pnntnfaiit-  Normandie.  323  Bontin.  309 

Boi^^linards — Poitou.      113  Uontl  —  P<  r  i^onl.          515  Bonttier  —  Bretagne.  412 

Boismf  ruinl.                   10  Bonetiez  —  Hict.ii^iio.      351  Bonrallel.  471 

Boismilloa— Normandie.    62  Booûls  —  Bretagne.         80  Bonvalol — Francbe^Iom- 

BoisHon  —  Bretagne.      171  Bonfontan— Guyenne  et  té.  472 

Boisrouvrny  —  Berry.      6'»fi  Hnscngnc.                  667  Bonvarlet.  223 

Boi.ssat— l>aupliiné.        54  Bongards  —  Normandie.  552  Bonvilar  —  Lanjntpdoc.  2ti5 

Boisse— Limosin.         359  Bongarde^l'Arsilly— Bér-  Bonville  —  Oiléan.us.  333 

Bois.<ieau— Selolonge.     87  ry.                        542  Bonvisy  —  Orig.  d'Etru- 

Boissel  de  Monrille  —  Boni  —  Languedoc.        388  ri<>.  83 

Nftrmandio.                85  Boniface  —  Nnnnandie.    353  noiivoii^l  —  Orléanais.  358 

Bois&cl- 1  — Berry.          542  Boniface  — Provence.      355  Huuy  de  la  Vergue —  Li- 

Boisselin  —  Originaire  Bon  issent  — Normandie.  186  niosin.  80 

il'ltatit'.                    160  Bonlieu  —  I.nngnedoc.     511  Bormi  —  Normandie.  5'i0 

Boisseraud  —  Nivernais.  220  Boiilieu Auvergne.      631  Bordais  —  Poitou.  102 

fioisset  —  Guyenne  et  Botdouis  —  Guyenne  et  Borde  —  Limosin.  491 

tiescogne.                114  Gascogne.                612  Bordeaux  (V.).  109 

Boisset.                     313  Bonnaide— Langnodoe.  101  Bordeaui—llede France.  543 

Boissey  —  Normandie.     403  Bonnail  —  Lan-ui  lioc.      hO  I^nnl.  nux  —  Normandie.  583 

Boissières  ou  Bussières  Bonnalre—llf;  de  France.  147  Bunit  s  —  Bresse.  116 

—  Auvergne.  226  Bonnard  —  Touraine.  470  Bordin  —  Normandie.  341 
Bois-sieu  — Bauphiné.  526  Bonnay  — Nivernais.  513  Borel  —  Normandie.  54 
Boi«ie0!C  — AoTergnc.  12  Bonnay  —  Bourgogne.  640  Boriil  —  Dauphiné.  217 
Boisson  —  Provence.  '  78  Bonne  —  Languetloc.  57  Borclli  —  Languedoc.  136 
Boisson  de  Bus.sac  —  An-  Bonne  de  Lesdiguières —  Borgne  —  Normandie.  4 

goumois.                  890  Dmiphiné.                 514  Borne  —  Languedoc.  NO 

Boissonouxe  —  AuTer^  Bnnnenn     Puiton.         457  Borne  de  Graiiprô — Ni- 

gne.                          187  BonnoJjaudou  Boiuh  vaut  vernais.  85 

Boissv  —  lie  do  Franco.  ;W2  —Auvergne.             493  Borrei  —  l..anguedoc.  136 

Bpibvilliers —Orléanais.  334  Bonnefouds  —  Norman-  Borrct  —  Daupbiné.  495 

BoisTÎn  —  Normandie.    S33  die.                       459  Borselle  —  Flandre.  322 

Roisy  —  lie  de  France.     000  Bonnef -is  ou  Bonnafous  Borl  —  Limosin.  645 

Boivin  de  la  Martiuière  — Guyeinie  et  Gasco-  Bos  —  Normandie.  115 

— •  Normandie.           335  gne.                       «25  Bosc  —  Normandie*  42 

Bolacre  —  Nivernais.      498  Bonoefoy  —  Normandie.  538  Bosc  —  Normandie.  226 

Bolliotid  de  Seinl-Julien  Bonneltes  —  Ile  de  Fran-  Bosc  —  Normandie.  361 

—  Forez.                   119  ce.                           147  Bosc,  —  Normandie.  493 
Bologne  —  Champagne.    0^2  Bonnet  —  Normandie.     1.'Î7  Boscal  de  Reals — Lan- 
Bologne-Alanson  —  Deu-  Bonnet  —  Normandie.     341  guedoe.  114 

pluné.                     578  Bonnet  —  Orléanais.       495  Bc>>chenry — Normandie.  323 

Bolomier  — Dauphiné  et  Bonnet  Breuilliac  —  Poi-  Boscliier — Bretagne.  379 

Bresse.                      581  ton.                            80  Boscregnoult  — Nonnan- 

Bombeiles— UedeFran-  Bonnet  de  Uobert  —  Lor-  die.  42 

ee.                       263  raine.                     8G  Busiiuerert  ~  Poitou  et 

Bomray -Normandie.     634  Bonn^-tnble (V.)— MiImo.  Mi  S  infonge.  414 

Boiiipar  —  Dauphiné.      458  Hontietier  —  Liti»(»aitj.  IJuiijuicn  —  Bretagne.  494 

Bomparan  —  Auvergne.  154  Bonneval — llodo  France.  3.'J9  Busiinard  —  Limosin.  36 

Bonabes  de  Rooge.        230  Bonnevat  —  Limosin.      497  Bosredon  —  Guyenne  et 

Bonadona  —  Comtat  Vo-  Bonneval  (V.)  —  Orléa-  Gascogne.  aflf 

r  aissin.                     50  nais.                       519  Bossoi  il— Normandie.  63 

Bonalos  — Quercy.          "43  Bonuevil  —  Valois.         1V9  Bos.sosl  —  Guyenne  et 

fionafos  —  Auvergne.      179  Bonneville— Normandie.  477  Gascogne.  188 

Bonald  —  Guyenne  et  Bonneville— lledeFran-  Bossu-Longueval.  G94 

Gaacoijue.                   5  '  ce.                         523  Bussuet  —  Buurjjogue.  639 
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Bossuges  —  Languedoc.  663  Bouhier  —  Poitou. 


215 
805 
975 


Ikit  Bretagne. 

Rr)tdf'Cii  Prplrigne. 

Bolheira  —  Alsace. 
Bolhéoa  -  Forez. 
Botberel  d*AppigQé  — 

Bretagne. 
Boiherel  du  Coudrny  — 

Bretagne.  191 
Botberel  de  Mouillemure 

—  Bretagne.  493 
Botherol  dn  la  Villc-Gef- 

froy  —  Bretagne. 
Botîiier  —  Limosin. 
Bolhon— Bretagne. 
Botmeur — Bretagne. 
Bottoy —  Normandie. 
Bouan  —  Bretagne. 
Boubers  —  Champagne. 
Bottbers  —  Picardie. 
Boucard  —  Normandie. 
Boucard  —  Orléanais. 
Botirhard  —  Normandie. 
Bouchard  —  Normandie. 
Bouchard  —  Limosin. 
Bouchard  —  Normandie. 
IkKH  hard  ~  Normandie.  652 
BoiK  liari  d'Aubeterre  — 

S.-)i(iionge. 
Bt)uchavaiuies. 
Bouche!  de  Mercnvue  — 

Artois. 
'  Boucher  —  Normandie. 
Boucher  —  Normandie. 
Boucher  —  Champagne. 
Boucher  —  Champagne. 
Boucher  —  Normandie. 


125 

220 

85 
a21 


lis 

on 


820  «Souillé  —  Poitou. 
151  Boui  1 1  é  —  NonnaDdie. 

Bouillon. 

Bouillon  (ducs  do). 
Bouillonuav  — -  Norman- 
die. 188 
Bouillonner  —  NoroMii' 

die.  9S% 
Bouju  —  Normandie.  16(> 
Bouitt  —  Normandie.  323 
BoulainTilliers.  S58 
Boulainvilliers  <—  He  de 

France.  365 
Bouian  —  Lorraine.  218 
Boutenc— lie  de  France.  Skk 


233 
93 
89 

m 
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n 

223 
8S 

523 
53 
183 
388 

m 


178 
227 


Boucher  —  Cbam  pagne. 


225 
55 
137 
269 
317 
323 
518 
180 


Boucfaerat — Cbampagoo. 
Bouchorimbaud  ~  Lui-' 

guedoc.  211 
Boucluron — Limosin  52o 
Boucbet  —  Langue  loc.  233 
Bouehet  —  Ile  de  France.  543 
B'juchet  Orli'nnais.  693 
Roucliet  de  la  Lardière 

—  Poitou.  232 
BouclMtr-de-Sourcbes 

Maine.  350 
Boucha  —  Bourgogne.  158 
Bouderel.  5^8 
Buudet.  G'tO 
Boudct  du  Max  —  Berry.  705 
Boudier  —  Normandie.  518 
Boudier  —  Normandie.  583 
Boudrac.  kùï 
Bouer  —  Berry.  650 
Bonct  —  Aiyou  et  Toa- 

raine.  l'àa 
Rouol  —  Daupliiné.  662 
Bouex  —  Poitou.  350 
Bouexie  —  Bretagne.  474 
Boufay  —  Normandie.  70'» 
Boufïier  —  Normandie.  413 
Houlllors  —  Ponlhieu.  549 
Uougainville  —  lie  de 

Pranoe.  7 
Boulict  —  Poitou.  135 


Boulera  —  Flandre.  371 

Bouleur  —  Clirtnif  vrgne.  133 
Boullaye  —  Normandie.  a3 
Bouliaye  —  Normandie.  1.52 
Boullaye  — Normandie.  645 
Boultemer— Normandie.  153 
Boi)l!fnc — Normandie.  313 
Boul  longer  —  Norman- 
die. r,o 
Boullcnges.  585 
Boulleur — Normandie.  152 
Boullier — Orléanais.  151 
Boiilligny  —  Lorraine.  58 
Boullogue  —  Arlola  et 

Paris.  fil 
Bimlo-no  (V.)  — Flandre.  338 
Bouluj^ne-sur-.Mt'r  (V.).  2W 
Bounaud  —  Poitou.  340 
Bouqueaelle  ~  Beauvoi- 

sis.  502 
Bouquetol— Normandie.  323 
Bouruel  —  Normandie.  80 
Bourblanc  —  Bretagne.  106 
BourlioD.  03 
BoailMin(aneieD)  Boiir. 

bonnais.  507 
Bourbon-Busset.  307, 380 
fiourbon-Condé.  381 
Bourbon-Lancy  (V.)  — 

1$  lu:  :;i)j^no.  500 
Binubon-Montnensicr,  3H0 
Bourl)un-Vi'nd(*ime.  380 
Bourbounais  (P.).  50 
Bonrbonne  —  lie  do 

France.  232 
Bourbourg  —  Flandre.  865 
Bourii<mrg.  66'» 
Bourchenu — Daup!)in(5.  3V6 
Bourchier  —  Bretagne.  89 
Bourcier — Languedoc.  179 
Bourdeaux.  96 
Bourdclct  do  IfoDtalet— 

Ile  Je  France.  320 
Bourderel.  313 
Bourdon  —  Normandie.  88 
Bourdonne  —  Norman- 
die. 153 
BourJoul  —  Bretagne.  470 
Buurc&dou  —  Beauvoi- 

sis.  10 
Bouret  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Bouig  — >  Nomuddie.  181 


Bourg  —  Limosin. 
Bourg  Sainte-Croix  — 

Bresse. 
Bourganeuf  (V.)  —  Mar- 
che. 

Bourgeois  —  Bourgogne. 
Bourgeois  — Normandie. 
Bourgeois —  Normandie. 
Bourgeois  —  lie  de  Fran- 

le. 

Bourgeoia— Normandie.  493 
Bourgeois  —  Limosin. 
Bourges  —  Gujrenne  ot 

Gascogne. 
Bourges  (V  ). 
Bourget  —  Normandie. 
Bonrgerin  —  Paris. 

Bourgneuf  -  Bretagne. 
Bourgneuf  —  Bretagne. 


16T 
19 
203 
323 

3ai 


263 

554 
137 


Bourgogne  (P 


>e  (P.). 
le-  Mo 


Bourgogne  -  Montagu. 


391 
646 
381 


Bourgom— llede  Franee.  147 

Bourgon.  27S 
Bouf'rçonnière  —  Breta- 
gne. ISt 
Bour^uet  —  Normandie.  137 
Bouriemont  —  Lorraine.  365 
Bounnont  —  Lorraine.  526 
Bouruel  —  Artois.  873 
Bournel  do  Nau.  809 
Boiirnonville  —  Ile  de 
France.  502 

Bourrio  —  Bourgogne.  4 1 1 
fiours.  46 
Boursault  —  Bour^o^^ne.  80 
Boursault  do  Vianthais— 

Perche.  t>,kj 
Bourselle  ^  Beeuvoisls.  ii^l 
Boursier.  89 
Bousas  —  Languedoc  87 
Bousincoort  —  Beauvoi- 

sis.  3.Vi 
Bousquet  —  Normandie.  98 
Bousquet  —  Languedoc.  113 
Bousquet  —  Languedoc.  833 
Jî  'issac  —  Limosin.  647 
Boussardièro  —  NormaUf 

die.  i9I 
Boussay  de  la  Tour  — 

Poitou.  506 
Boussel  —  Normandie.  84 
Bouieillerdc  Maigremoat 

—  Normandie.  160 
Boutoiaud  de  Bourevaud 

Limosin.  89 
Boutemoat  —  Norman- 
die. 599 
Boutereaax  —  Beauvoi- 

sis.  458 
Bùuleroue  —  Ile  de  Fran- 
ce. 54 
Boutevillo  —  firetagac.  393 
Bouterille.  640 
Bouthet  -  P  i? r  u  122 
Bouthilier  —  lorraine.  265 
BouthUlîer — lledo  Fran- 
ce. 300 
BoutbilUerde  Ciiavigny 
oUedeFkince. 
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Bootniac  —  Champagne.  77 

Boutillal  —  Nivernais.  77 
Hoatin  —  Comtat  Veosi»- 

siii.  511 
Bouton  —  Poitou.  638 
Boutr(-n  de  Franquerille 

—  NormaDdie*  lOV 
Buuvamc.  226 
Bmivans  -  Bretagne.  225 
Bouvani  —  Comtai  Ve- 

naifsin.  662 
BouTpt.  6i'* 
Bouvier  —  Normandie.  87 
Hoiivi<T  —  Dauphiué.  662 
Bouvier  de  Cepoy  —  Or- 

if'anai.s.  119 
Bouvier   de   PDrt«t  — 

Dauphiué.  267 
Bouvignies  —  Artois.  69-2 
B  MH  i  -nv  -  Lorraine.  585 
Buuviile  —  lie  de  Fran- 
ce. 339 
BooYîllH  —  Berry.  390 
Bout  —  Bretagne. 
Bouxiers —Lorraine.  531 
Bouy  —  Limosio.  3â9 
Bouyer  —  Limosin.  3 1 7 
Bouyer  —  Normandie.  537 
BoQzans  —  Normandie.  9ki 
Bouzilat  —  Nivernais.  15k 
UouzoaviUe  —  Champa- 
gne. 6S 
Boy  —  Champagne.  310 
Bnyer  —  Provence.  315 
Boyer  —  Guyenne  et 

Gascogne.  523 
Boyér  —  Languedoc.  6'»2 
Boypr  --  Languedoc.  698 
BoytT  de  Choisy  —  Nor- 
mandie. 128 
Boyot  —  Limosin.  3i7 
Boyaéon  —  Bretagne.  159 
Boyssculh  —  Limnsin.  63 
IJozcrut  —  Bourgogne.  G3i 
Brabnitt  —  Champagne.  U'» 
Brabaol(P.)  m 
Bmehechien  —  Toitoa.  506 
Rra<  hel  —  Orléanais  (;t 

lie  de  France.  170 
Bragelonne  —  Langue 

d(»c.  3i0 
Bragongcs    —   Ile  do 

France.  147 
Braine  Beauvoisis.  267 
Bran  cas  —  Comtat  Ve- 

naissin.  58*2 
Brancion  —  Bourçtogne.  362 
Braiidin    de  S;iiiii-L.iu- 

reaa  —  Normandie.  373 
Brandt  de  Galametz  — 

Arlois.  373 
Braques  —  Normandie.  4iO 
Braquemont  ~  Nonnan- 

die.  94 
Bras  de  fer  — >  Norman- 
die. 538 
Bras  de  Sairil-Julien  — 

Provence.  260 
Braaster    Guyenne  et 


TABLE  ALPHABETi^^UE. 

Gascogne.  133 
Brassier  —  Comlat  Ve- 

naissin.  323 
Brault  — Poilon.  2 
Brauz  —  Champagne  962 
Bray  —  Normandie.  475 
Bré  —  Limosin.  525 
Bréart  -  Paris.  366 
Bréaulé  —  Beativoisîs.  63fc 
Bréauté  de  Uotot  —  An- 

jou.  619 
Hicliièros  —  Artois.  470 
Brcbœuf  ~  Normandie.  86 
Brebuisson.  —  Nonnan^ 

die.  403 
Brechard  —  Berry.  498 
Brada  —  Ile  de  France.  Bkk 
fircdeveoi  du  Bocage  — 

Normandie.  221 
Brée  —  Maine.  3^2 
Brcgeot  —  Lorraine.  309 
Bretinnd  —  Bretagne.  636 
Breliier  —  Bretagne.  389 
Brefcbe  —  Maine.  411 
Brémnnd — Poitou.  6 
Brcniond  —  Dauphiné.  174 
Bremonl.  414 
Bremoy  —  Bretagne.  309 
Brenot  —  Bourgogne.  624 
Brès — Languedoc.  52 
Bresehard  —  Nivernais 

et  Rourlioniiais.  68 
Bresnard  du  iarriez  — 

Perche.  696 
B  rc  ss  u  i  re  (VA—  Poitou.  6 
Brest  (V.)  380 
Bj-elagne  —  Bourgogne.  460 
Rrel.i^neCP.)  465 
Breld.  57 
Brotel  —  Normandie.  l(>-2 
Bretel  —  Champagne.  543 
Bretencourt  —  Beau- 

vni<:is.  619 
Urctes  ~  Languedoc.  514 
Brcieville  —  Norman^ 

die.  414 
Brethon  —  Normandie.  19 
Bfcli^^ny.  505 
Breiituers  —  Norman- 
die. 655 
Breton  —  Normandie.  138 
Breton  —  Nonnamlio.  164 
Breton  —  Norninulic  46G 
Breton  —  Normandie.  493 
Breton  —  Normandie.  552 
Breton — Normau'He.  636 
Beuil  —  Normandie.  323 
Brouil  de  Cliéo!i  de  Cha-  * 

teaiibardon  —  Poitou.  50 
Brcutihe  —  Limosin.  102 
Breuilly —  Normandie.  5iB 
Bnvedent  —  Moiina!!- 

die.  18 
Brevedent— Normandie.  220 
Breville  —  Normandie.  636 
Brevilict.  50 
IJre^ais  —  Normandie.  528 
Brezal  —  Bretagne.  82 
Brezé  —  Normandie.  271 


Brezé  —  Bourbonnais. 
Briançon  —  Dauphiné. 
Briançon  (V.)  —  Dauphi- 
né. 

Briançon  (V.)  —  Iteupbt- 
né. 

Briand  —  Poitou. 
Bricanteau  —  fieauvoi- 
sis. 

Briconnet  —  Ile  de 

France. 
BiiequeTilfe—  Norman» 

die, 

Bridot  T—  Champagne. 

Bridel  — Nortnandie. 
Bridiers  —  Marche  et 
Berry. 

Brie  —  Bresse  et  Bu- 
çey. 

Brie  -  Limosin. 
Bric   de   Camproud  — 

Champagne. 
BHe-Cumie^fiobert  (Y.) 

Ile  de  France. 
Brie-Sablonnière. 
Bricle  —  Flandre. 
Brienne  — lie  de  Fran* 

ce. 

Brienne  —  Champagne. 

Brière  -  Ile  de  France. 
Brieux  —  Bretagne. 
Briey  —  Lorraine, 
Briey  —  Lorraine. 
Brignac. 

Brignac  de    Mont- Ar- 
naud —  Languedoc. 
Brignoul. 

Brignolles  (V.)  —  Pro- 
vence. 

Bri,u;non  —  Brctaf,'np. 

Brihou  —  Normandie. 

Brihon  de  Houppeviile 
—  Normandie. 

Brilhac  —  Poiiuu. 

Brillac  —  Ile  de  France. 

BiillauR  —  Bretagne. 

Brilly  —  Normandie. 

Brini^uicr —  Langucdoe. 

Britiguier  —  Languedoc. 

Brinun  —  Nivernais. 

Briois  —  Artois. 

Bnon  Bourgogne. 

Briunne(V.)  —  Norman* 
die. 

Briord  —  Bresse. 
Brioude  (V.J  —  iaugufr' 

doc. 

Briqiiebec  —  Normandie. 
Biiquemauli  —  Cham^ta- 
gue. 

Briquet  de  la  Chaume-» 

Ile  de  France. 
BriquevIUe  —  NormaiH 

die. 

BriqueTÎlle  —  Norman- 

die. 

Brisacier  —  Orléanais. 
Brisard  —  Normandie. 
Brisay  -r  Poitou. 


750 

316 

aïo 

ilO 
SS8 


61 

684 

134 
377 

48 

463 

sas 

461 

611 
469 


518 
516 


580 

Ss 

486 
164 

788 

56 
138 

640 
160 
330 
103 
877 
74 
499 
119 
411 
696 

670 
45 

172 
SOI 

560 

88 

S7fl 

589 
515 
365 
865 


Digitizeci  by  Google 


731  DICTIONNAIRE  IIERALDIQUK.  )9i 

Brisé  —  Normandie.       353  Bruiset  d'Ona  —  Bresse.  89  Buffregnecourt  —  Lor- 

Briseur  —  Champagne.    79  Brulart   de  Sillerj  —  raine.  44 

Brissac  —  Poitou.         6(8  Champagne.  61  Biuat  —  Guyenne  et 

Brissand  de  Tiville   —  BruUon  —  Bretagne.      458     Gascogne  193 

Anjou.                     3î>0  Hrully —Normandie.      513  Bu^nion.  413 

Brisson  —  Nivernais.      327  Brulon  —  Poitou.  T7  Buillcmont —Artois.  27-2 

Brissoo  —  Poitoo.         890  Brum  de  Hîraumont  —  Builly  —  Lyonnais.  348 

Brilault.                     645  Artois.  601  Buissy  —  Picardie.  339 

Brives-Ja -Gaillarde  (V.)  Brumauld   de   Beaare-  Buissy  —  Picardie.  371 

—  Limosin.              HIV  gards.  —  Poitou,        125  lUil^neville  —  Lorrelne.  587 
Brix  —  Normandie.        5i8  Brun  — Poitou.              94  liulles  (V.J.  44 
Brizelance— Normandie.  596  Brun  —  Languc<]oe.      175  ButJion  —  Bresse  el  Bu- 
Brnr  —  Anjou.               66  Brun  —  Languedoc.       209      gejr.  317 
Brucliant  Du  Breuil  —  Brun  —  Bourgogne.        389  Bulhon  —  Bresse.  549 

Ile  de  Fraïue.            103  Brun-CasteUaue  —  Pro-  Bullioti-dL-FerTaques  — 

Brocliard  —  Poitou.        125  vence.  461      Bourgogne.  508 

Broehard  —  Normandie.  161  Brane  —  Champagne.     134  Bullioud  —  Lyonnais.  693 

Brochard  de  la  Rochebro-  Brune  —  Flandre.  GOV  Bunault  de  Moûlbruu — 

chard  —  Poitou.         û82  Bi  uucuu  —  Poitou.        bV*      Poitou.     '  125 

Brodeau  —  Touraine.     231  Bruneau-de-Vitry  —  Ni-  Bu  nis  —  Languedoc.  003 

Broei  —  Brelagne.         477  ?ernais.  343  Buor  —  Poilou.  183 

Broglie  — Originaire  d*I-  Brunei  —  Guyenne  et  Buqneax  —  Beauvoisis.  466 

I.ilio.                         645  r.n^ro-nc.  307  Bureau.  158 

Broon  —  Normandie.      228  Brunei  Palei^ein  —  Dau-  Bureau  de  Pargé  — .Bre- 

Broon  —  Normandie.      696  phiné.  502      tagno.  06 

Brossartl  —  Normandie.  881  Bruoeiii  —  Comtat  Ve>  Buret  —  Normandie.  69â 

Brosse  —  Limosin.        411  naissin.  488  Burgensis.  S24 

Brosses  — Normandie.     493  Brnin  nc Languedoc.   107  Burges  —  Bresse  et  Bu- 

Brossel  —  Normandie.     1G8  Brunes  de  .Montlouel  —  gev.  220 

Brossetle  de  Vareones  Bretagne.  186  Burines  do  Missiessy  — 

—  Lyonnais.               95  Brunei  —  II  mIc  France.  157      Languedoc.  666 
Brossin  —  Poitou.          117  Brunei  —  Poilou.  669  Burin  de  IViquobourg  — 
BrouilhacdelaBodioi^  Bruni  du  Valjre  —  Gom-  iVuis  cl  Brfla;jne.  65 

—  Poitou.                ^  tat  Veuai&siu.  461  Bu  rosse  —  (jujreQue  et 
Brouilliac  de  la  lfothe->  Bninier — Dauphiné.       52     Gascogne.  201 

Conitais  —  Poitou.      467  Brunviller  — Beauvoisis.  5t*8  Burlel  —  Champagne.  VîH) 

Brouilly  —  Picardie.       502  BiUisc  —  Pays-Bas.       5V0  Bus  — Brie.  310 

Brous  —  Guyenne  et  Brusscl —lie  de  France.  5<JI  Bus— Comtat  Venaissin.  37 

Gascogne.               625  Bruyant.  45  Busca  —  Guyenne  et 

Broussore  —  Ile  deFran-  Bruyère-Chalabre»  Lan^         Gascogne.  45 

ce.                             11  ^;uedoc.  503  Busen( y  -- Lorminc.  9V. 

Broyé  —  Valais.             48  Bru^sels  —  Bresse.         281  Busnt-I  —  .Normandie.  330 

Broyés  — Biie.             'Xi  Bryas  —  Artois.  3.'i3  Busnd  de  MoDtoray  — 

Broc  —  Bretagne.         371  Bnado  —  Touratne.       460     Brelagne.  3iâ 

Bruc  —  Bretagne.          fi3'i.  Bucliopot  —  Berry.        326  Bussenil  —  Bour^gne.  366 

Briirlinrd  —  Limosin.  Bucv  -  Ile  de  Franre.       H*  Bussi — Beauvoisis.  220 

Brueil  —  Ik^auvoisis.      'àïO  Builû  —  Ctiumpagne.      iàï  fiussière  —  Poilou.  50 

Bruères —Dauphiné.      605  BudCc.  621  Bussière  —  Limosin.  360 

Bru  et  —  Guyenne  et  Gas-  Budes  —  Bretagne.         5U8  Bussy  —  Bresse.  2(1» 

cogne.                     503  Budes  des  Pui  ii  s  —  Lati-  Buss}-Boiscervoise.  100 

Brueys  —  Languedoc.     522  guedoc.  GfiV  Bussy-Biion  —  BourgO» 

Brugairous  —  Ljuigue-  Bueit  —  Touraino.         232     gue.  26V 

doc.                       108  Bucnc  —  Bresse  et  Bu>  Bussy  d'Ogny  —  Cham- 

Brugcs  —  Flandre.          88  k'v.  583      pa^-io.  133 

Bruges  —  Beauvoisis.     212  Bullcvanl  —  Berry.        474  Buiaull  —  Bretagne.  327 

Bruières  —  BeauTOisis.     43  BulTerent  —  Dauphiné.  Butor  —  Champagne*  184 

C 

Cat»aldi-do-liontfigiuooa—  Cacheleu.  356  Cadillac  (V.)  —  Guyenne 

Languedoc.              414  Cachot  de  Courbeville  —  el  Gascogne.  884 

Cabane  —  Provence.       48if  Lyonnais.  602  Culot  —  Normandie.  fiVI 

Cabanes-Comblal  —  Au-  Cadàgnc.  22>  «J;uioudal  —  Bi-etague.  227 

vergne.                    527  Cadelac  —  Bretagne.        5  )  Cadoule  —  Languedoc.  205 

Cabassole  —  Gomtat  Ve-  Cadenet  (ancieo).  103  Codricu  —  Guyenne  et 

naissin.                   529  Cadcnel  —  Bresse  cl  Bu-  Gascoioie.  499 

C.ili.\z.'ic  —  Normandie.   663  gov.  062  Ca<'n  (\  i  380 

Câbourg  —  Normandie.    57  Cadicr.  102  Cagnicourt  —  Artois.  384 
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Cnhidene  —  Bretagne.  (70 

Cahors  (V.}.  604 
Caliors       Guyenne  et 

(iasco^iio.  570 
Caignard —  Bretagne.  kdk 
Cailar-»  Languedoc.  7t 
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Chatalleraut  (V.)  —  Poi 
ton. 

Ch  â  t  ei  lus  —  Auvergne.  80 
Cbatenay.  181 
Cbatillon-]es-Doaibes(V.) 

Bourgogne* 
CliAtinon-iur-lbriie  on 
Blois  andoK.  Cbam- 
panie*  585 
Cbauilon-tui^Iiie  (V.) 

Bourgogne.  100 
Chaton  —  Bretagne.  598 
Chu  udcsaigufls — Anver- 

goe.  41 1 

Chanifour  —  Lorraine.  224 
Chaugy  —  Boiirgogtip  "20  V 
Chaugy  —  He  dn  Franco.  -Hu 
Chaulieu  —  Normandie.  65 
Chaulnes  —  Picardie.  131 
Cbatime.  ^  Languedoe.  810 
Chaumeil  —  Auverfjne.  153 
Chaumeian — Tou raine.  220 
Chaumelis— Bourgogne.  373 
Chaumont-Ragnjr,  9Sà 
Chauroont  (V.).  C21 
ChaumontM  —  Mornuin- 

die.  325 
Chaanac  —  Oueivy.  49  V 
Chaunay  —  Maine.  477 
ChaunaV  do  Cheronne  — 

Miiinè.  524 
Chauny  (  V.  )  —  lie  de 

France.  672 
Chaussée  —  Normandie.  325 
Chauvel —Orléanais.  36 
ChauYel  —  Normandie.  124 
ChanTOliQ  de  Beaus^ur 

—  lté  de  France.  171 
ClirmvfTon  —  LUnoein 

et  herry.  582 
Chaiivpt.  — Liraosin.  357 
Chauvigny  —  Poitou.  346 
Chauvitjny  —  Maine.  352 
Chniivigny  de  Brosae  — 

Maine.  391 
Chauvin  —  Normandie.  3MI 
Chauviré  -~  Franche- 
Comté.  48 
Cliau\-d"Aub()iirs:;.  '3'M 
Chavagnac— Languedoc.  8 
CtaaTBgnae  —  Aureigne.  857 
ChATagiiac  —  Norman- 
die. 635 
Cbavanes^BreaseelBu- 

gej.  207 
Charaudon  —  Ile  de 

France  148 
Cliavigny  —  lie  de  F ran- 


MCnOSNAlllI  imiALllIOOE. , 

ce.  218 
Chaviré  —  Franche-Com- 
té. 332 
Chaylan  —  Provence.  174 
Chaz6  —  Brotngne.  15 
Chazcllos  —  Auvor^ntî.  479 
Chazelies  —  Guyenne  et 

Gascogne.  687 
Chazerat— Ile  de  France.  13 
Chazeron  —  Bourbon- 
nais. 112 
Chebrou  —  Poitou.  iOt 
Chrf-de-Bien  —  Langne- 

dnr  331 
Chef  do  Bois.  187 
Chef  du  Boia  Breta- 
gne. 457 
Cheilar  —  Languedoc.  48 
Cheilus— Comtat  Venals- 

sin.  251 
Cheisolme  ^  Comlat  Ve- 

naissin.  641 
Cheminé.  110 
Chemilly  —  Anjou.  186 
Chemilly  —  Anjou.  544 
Chemin  —  Normandie.  118 
Cfiodiin  —  Norin-'indie.  496 
Chcminades  —  Auver- 
gne.. 170 
CheaeraiUes  (V.)—  Mar- 
che. 109 
Chonrvnnx — Forez.  38 
Cheneviiires  —  llu  de 

France.  640 
Cbenneras  —  Norman- 
die. 114 
C }  i  ^nnerièreS'Norman- 

dio.  542 
Clionu  —  Bretague.  532 
Cho[)ov  —  BcauToiais.  110 
Chei  bourg  (V.).  343 
Chercliemont  —  Poitou.  589 
Chereau  —  Orléanais.  151 
CheHe  —  Normandie.  884 
Cherior  —  Ile  do  France.  41S 
Cherlemps  —  Champa- 
gne. .3.10 
Chei7  -**  NiTemais.  154 
Chesnard  —  Ile  de  Fran- 
co. 510 
Chesnay  —  Normandie.  635 
Chesnaye  — Normandie.  64 
Chesne  —  Normandie.  142 
Chesne  —  Norraatidio.  204 
Ch  snel — Bretagne.  169 
Cheaneloog  —  Ile  de 

France.  308 
Chcux  — Normnn'iie.  221 
Chevalier  —  Daujihiné.  117 
Chevalier  —  Normandie.  142 
Chevalier  —  Poitou.  172 
Chevalier — Seintonge.  316 
Chevalier  — Normandie.  647 
Chevalier  du  Coudray  — 

lie  de  France.  110 
Chevallereau  ^  Poitou.  635 
Chevallier  —  Orléanais.  k89 
Chevardidre  —  Champa- 
gne. 385 


rhf^vrnon  —  Nivernais. 
Clu  venon  de  BignT  — 
Nivernais  etBouroon- 

nais. 

Chcvcrry  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Chevert— Ile  de  France. 

Chevestre— Normandie. 

Chevière  —  Bretagne. 

Chevigné  —  Bretagne. 

Chevigney  —  Franche- 
Comté. 

Chevigny  —  NÎTcmaîs, 

Choviuy  —  Berry. 

Cheviré —  Bretagne. 

Chevoir  —  Brciayno. 

Chevreau— Ile  de  France. 

Chevreuse. 

Chevriers  —  Bourgogne* 
Chiel  —  Bresse. 
Chièvres  —  Attnfa  et 
Saintonge. 

Chiflîet. 

Gliinoir  —  Champagne. 
Chinon  (V.J— Tourâioe. 
Chiny. 

Cliio(  lie  —  Limnsin. 
Cliipre  —  Dauphiné. 
Chiron  —  Limnsin. 
Cbissé — Dauphiné. 
Chissé  —  Francbe-Gom- 

Chisseret. 

Chissef  Bourgogne. 

CHsson  —  Bretagne. 
Chivalict  —  Daupliiné. 
Chivot  —  Artois. 
Chlvré  —  Normandie, 
ChivToo. 

Choa  Inart  —  Normandie. 
Choarl  de  Buzenval 

Ile  de  France. 
Chohan—  Bretagne. 
Choîseiiî  —  Champagne. 
Choisy  —  r!ioiii|i.'(iau'. 
Choisy —  Ile  de  France. 
Cholé  —  Touraine. 
Cholel  —  Ile  de  France 

et  Orléanais. 
Cholet  (V.)  —  Anjon. 
Chomart  —  Bretagne. 
Chouart  de  la  Porte  — 

Bretagne. 
Chouly  —  Limo<;in. 
Gliources  —  Maine. 
Chourses  de  Malioome. 
Chômes  -^Poitou. 
Chrestien  -  nrot.igne. 
Ciceri  —  Comtat  Venais- 

sin. 
Cicon  — 
Cigongne 
Cilla  rd  - 
Cillour  — 
Gin'^al 
Cinlray  — 
Ciprianis 
Ciron  — 
Cisoing  - 
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Lorraine. 

—  Normandie 

Brotaiî'ie. 
Normandie. 
Nnrmandie. 
Normandie. 
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Languedoc 
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CiTille  —  Normandie.  378 
Ctabai  —  Poitou.  533 
Clairat—  Languedôc.  800 
Clairembault  —  Bretagne.  9i 
ClairenibauU  —  lie  de 

France.  IH 
Qamecy  (V.)  —  Nirer- 

oais.  85 
Clemcnson  —  Poitou.  183 
Clamorgan  —  Norman- 
die. 13 
Clapiers  —  Pro?eiioe.  36  V 
Clapisson.  508 
Claret  —  Comtat  Ventia- 

sin.  39 
Clan  —  Languedoc.  5 
Claris  de  Florian  —  Lan- 

taiedoc.  65i 
Cla-y  —  Liraosio.  132 
Clausol  —  Languedoc.  VI 
Glatrt  —  Lyonnais.  MM» 
Claveson  —  Dauphiné.  55 
Claret  —  Daupbiné.  172 
Clavet  —  Guyenne  et 

Gascogne.  582 
ClaTCurier  —  Poitou .  173 
Clavier  —  Poitou.  173 
Clavières  —  Languedoc,  537 
Claviers  —  Auvergne.  6i9 
Cleguennoc— Bretagne.  208 
Cleirac  —  Languedoc.  508 
Glemens  —  Ile  de  Frali- 

ee.  585 
Clément  de  Saiiit-iraroq 

—  Artois.  695 
Cleraery  —  Lorraine.  4 
CIcmont  —  Lorraine.  171 
Cleray  —  Normandie.  k93 
Clem  —  Normandie.  321 
Cieré  —  Limosin.  537 
Clerel  —  Normandie.  323 
Clergerie  —  Normandie.  358 
Clergue  —  Languedoc.  583 
Clermont  —  Flandre.  Il 
Clermoiit  — Lorraine.  112 
Clermont— Champagne.  107 
GlMtDOiit  (V.)  —  lie  de 

France.  551 
Clermont-Chaste  —  Dau- 
pbiné. 172 
Clermont-Ferrand.  216 
Clermont -Galerande  — 

Anjou.  166 
Clerinont-Lodève — Lan- 
guedoc. 887 
Clermont  -  MonteSQIl  — 

Dauiihind.  172 
Clernioni  -  Tonnerre  — 

Dauphiné  et  Auvergne.  178 
GléroD— Frsndi»4!omté.  8H 
Cleron  —  Lorraine.  215 
Cleronde  —  Normandie.  671 
Cl  er  vaux— Poitou.  229 
ClerTaux.  kik 
Glery  ^  Mbrniaiulie.  877 
Cicry  —  lie  de  France.  ^66 
Cleves.  521 
Cteres  681 
Glincbamp— Haine»  81 


tABU  AiMABRIQDl. 

Gliiichainf)-  Bclleginie  ~- 

Normandie.  415 
Clinchamps  —  Notb»»* 

die.  319 
Clos  —  Normandie.  152 
Clou —Limosin.  509 
Clouet  d'Autrecourt 

Lorraine.  640 
Cloustier  —  Normandie.  523 
Clugny  —  Bourgogne.  172 
Cluny(V.)— Bourgogne.  171 
Cluset  —  LangoeADC»  43 
Cluys.  497 
Coatandon  —  Bretagne.  494 
Coatcoureden  —  Bretar- 

gne.  225 
Coatevez  —  Bretagne.  529 
Coalmen  —  Bretagne.  20 
Coattarel  — Bretagne.  354 
Cochart  —  Normandie.  .858 
Goehet  — Gfaanir>agne.  188 
Cochtncourt  —  Flandre.  644 
Cockbonie  de  Bessy  — 

Bric.  182 
Cocural  —  Auvergne.  102 
Coeflier  —  Orléanais.  183 
Copsiuns.  387 
Cocsuus-  Bretagne.  466 
Cocianscourl— Bretagne.  113 
Coëtt'Ioz  —  Brf'tngne.  489 
CoPtgouzan  —  BrcMgne.  012 
Cot'livy  —  Brotagiic.  .'Jfii 
Coellogon  — Normandie.  972 
Goetlosqnet  —  Bretagne.  811 
Coetmen  —  Bretagne.  18 
Coëtmenech— Bretagne.  36V 
Coeinemprai  —  Brata- 

gne.  675 
Coëtquen  —  Bretagne.  74 
Coëlquenan— Bretagne.  106 
Cœur— Berry.  342 
CcMBlird  —  Normandie.  158 
Cognets  —  Brciaçne.  831 
Cognioz  ot  Cogni  —  Dau- 
phiné. 131 
Cogny  —  Normandie.  378 
Gonorne  —  Gomtat  Ve- 

naissin.  587 
Coignet  —  Bourgogne.  309 
Coigny — Normandie.  345 
Cointe — Normandie.  343 
Colas  —  Normandie.  654 
Colas  de  Tonei.  —  Nor- 
mandie. 462 
Colbert  —  Ile  do  France.  85 
Colennber  —  Picardie.  502 
Colet — Champagne.  57 
Colibert  —  Normandie.  186 
Colignon  —  Champagne.  506 
Coligny  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  8 
Colin  —  Comtat  Venais- 

.sin.  60 
Colin  de  Chenanlt  — 

Bourgogne.  1T9 
Colines— Ciiampegne.  499 
Collange.  58 
Collardin  —  Normandie.  842 
Collart  — Normandie.  88 


fis 

Collas  —  Normandie.  353 
CoUesson  —  Normandie.  188 
Gollesson — NiTOmais.  651 
Collet  —  Normandie.  55 
Collet  —  Normandie.  152 
Collet  —  Normandie.  3oV 
Collet- Bretagne.  379 
CoIKn  —  ne  de  Fïranee.  147 
Collin  —  Normandie.  641 
Cûllin  de  Gôvaudan  — 

Nivernais.  651 
Collongne  —  Périgord.  674 
Colraar  (V.).  548 
Cûlobcl  —  Brela;.;no.  59 
Cologne  —  Auvergne.  153 
Colomb  —  Languedoc.  178 
Colomb— Dauphiné.  359 
Colomb  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  597 
Coïombel  —  Nonuandie.  323 
Golombet  —  Languedoc.  177 
Colorabet  —  Bourgogne.  178 
Colombier—  Bourgogne.  184 
Colonges  —  Guyenne  et 

Gascogne.  78 
Colore  do  Linden— Lor- 
raine. 101 
Combarel  —  Auvergne  et 

Limosin.  188 
Conibflult — Ile  de  Fran- 
ce. 487 
Coriil)o.s  de  Montagut  — 

Languedoc.  117 
Gombettes  —  Auvergne 

et  Bourbonnais.  88 
Combladour  —  Langue- 
doc. 467 
Combles  —  Normandie.  17 
Combles  — Lorraine.  912 
Comborm  —  Limosio»  478 
Comborn.  522 
Comboareier  —  Dauphi- 
né. 55 
Combout  —  Bretagne.  494 
Combres  —  Languedoc.  188 
Combres  de  Bressoies  — 

Auvergne.  188 
Comeau  de  Gréancey  — 

Bourgogne.  180, 336 
Comine8(VV)-- Flandre.  172 
Comitio — Champagne.  706 
Commaere  —  Berry.  548 
CoT  II  marron —Orléanais.  88 
Commerci  —  Franche 

Comié.  ^  510 
Commercy— Lorraine,  231 
Commercy  (V.)  —  Lorrai- 
ne. 231 
Commiers— Dauphiné.  647 
Commînes— Flandre.  188 
Comminges  —  Gojeiuie 

et  Gascogne.  576 
Compaing — Orléanais.  102 
Compains  — Normandie.  475 
Gompiégne  (V.)  BM 
Comran  —  Bretagne»  535 
Coms  —  Lorraine.  C37 
Comtat  d'Avignon.  172 
Comte  —  Normandie.  8(1 
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CotûlB  —  Normandie.  ISS 

Comte  — Normandie.  272 
Comte  — NormaoUio.  358 
Comte  —Normandie,  5'i8 
Coriaiu  —  Normandie.  532 
Concarnoau  ^V.) —  Brcta- 

^uc.  469 
Couches  (V.)  --  Norman- 
die. 338 
Condé  —  Beauvoisis.  kl 
Condé  do  Coemy  — 

Champagne.  539 
Coodé-sur-Noireau  (V.) 

-~  Normandie.  iTf 
Coodora  (V.)^iijenne.  60i 
Coofignon.  213 
Coonaus  —  Champagne.  HV 
Coiinans  —  Lorraine.  521. 
Cunllans  —  (Ihaiiipa^ne.  505 
CooQans- cn-Janusi  IV,) 

—  Lorraine.  159 
Coni  Danphiné.  131 
Cnriao  -  Bretagne.  7 

Gascogne.  5 
Conseil  —  Languedoc.  189 
Consei  l  —  NoroMlldie.  ^ 
Constable  —  Franche - 

Comté.  ^ 
Constant  —  Berry.  l 'i  1 
Constant  — Champagne.  350 
Constant  de  Rebecq  — 

Artois.  9 
Constantin  —  Bretagne.  620 
<:ontadea  —  Laoguedoe 

et  Aigou.  6 
Conte  —  Normandie.  312 
Conti — Ile  de  France.  63G 
Conti.  92 
Coutremoret  —  Berry.  2G4 
Conly— Poitou.  214 
Conlv  —  Picardie,  521 
jCoppcfiueane  —  Picar- 

'  413 
CoqtU'l)i  rl  de  Romain  — 

Champagne.  182 
Coquerel— iledeFraoca.  146 
Coquille  Nivernais.  183 
Cotjurct  — Normandie.  175 
Coial  —  Limosin.  230 
Corbehem  —  Artois.  55 
Corbeil  (V.)  Ue  de  Fran- 
ce. 174 
Corbt  il  llf  ilo  France.  439 
Corbie  —  Beauvoisis,  187 
Corbière  —  Originaire 

d'Aragon.  116 
Corbière  —  Languedoc.  664 
Corbigny  —  Nivernais.  187 
Gorbiu-  Villarceau.  187 
Corbinays  —  Bretagne.  i96 
Corches  —  Normandie.  5(i 
Corcin  —  Bretagne.  2^W 
Cordav  —  Normandie.  492 
Cordebceuf  —  Auvergne.  26V 
Cordelier  —  Champagne.  411 
Cocdfs  (ju  Cordoue  •— 

Provence.  577 
Cordier  —  Normandie.  323 
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Confier  —  Normandie.  iTI 

Cordome  —  Normandie.  306 
Cordon  —  Bresse.  264 
Cordon  —  Champagne.  466 
Cordonan  —  Orléanais.  227 
Cordouen  —  Normandie.  476 
Cordovenoe  —  Langue- 
doc. 529 
Corent— Bresse  et  Bu- 

goy.  466 
CorgoDon  —  Brosse  et 

Bugey.  112 
Coriolis  —  Uede  France.  165 
Cormeilles  ^  Norman- 
die. 667 
Cormery  (V,)  —  Tourai- 

ne.  37 
Cormes  —  Maine.  471 
Cormier  —  Normandie.  152 
Cormis  —  Provence.  528 
Corn  —  Limosin.  186 
Gomalou— Bresse  et  Bu* 

goy.  57 
Curtialoue  du  Villars  — 

Bresse.  16 
Comeillan  —  Langue- 
doc, m 
Cornet  —  Normandie  318 
Comier  —  Nonnandio.  489 
Coriiil  —  Limosin.  180 
Cornillau  de  la  Bérau- 

dière  —  Maine.  189 
Coniillière-- Bretagne.  380 
Cornon.  318 
Gomouailies  Breta- 
gne. 554 
Cornu—  Normandie.  186 
Cornu  —  Nonnandie.  1 52 
Cornu.  574 
Comuel  de  Villcpion  — 

Champagne.  488 
Cornulher  —  Bretagne.  10? 
Corrado  —  Venise.  270 
Corran  —  Bretagne.  381 
Co.s  -  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 308 
Cosic  —  Bretagne.  4 
Cosnae  —  Limosiii.  318 
Cosnac  —  Limosin  et 

Auvergne.  518 
Cossart  —Normandie.  158 
Cossart  d'Espiez~Beau> 

voisis.  2S4 
Cussay  —  Nivernais.  32f 
Cossé-Brissac  —  Anjou.  371 
Costaing  —  Dauphine.  333 
Costart  —  Normandie.  84 
Costart  —  Normandie.  492 
Costat.  706 
Coste  — J>auphiné.  190 
Costes  —  Guyenne  et 


Gascogne. 


522 

Coslou  de  Cornas —  Com- 

tat  Venaissin.  473 
Cotcntin  de  Tourville  — 

Normandie.  260 
C(jl('rfl  (le  Honncuil.  ! 
Cûikouier  —  Champagne.  224 
Gotignon  —  NiTemais.  650 


TU 

Cotrel.  889 

Cotte  —  Ile  de  France.  352 
Cottebrune— Bourgogne.  644 
Cottereau  —  Touraine.  488 
Cotton  —  Normandie.  138 
Cottes  —  Guyenne  et 

Gascogne  IfiO 
Couague  —  Orléanais.  465 
Couaisnon  —  Bretagne.  546 
Couhladour  —  Auvergne.  99 
Coucy  —  lie  de  France.  66 
Coucy  —  III^  de  France.  365 
Coucjr-Ie-GiiAteatt(V.J  ~ 

Ile  de  France.  700 
Couderc  —  Gujreni»  et 

Gascogne.  333 
Coudetle.  18 
Coudran  —  Normandie.  16-2 
Coudray  —  Normandie.  iM 
Coudre  —  Normandie.  6 
Couespei  —  Normandie.  81 
Couespelan  —  Bretagne.  6 
Couessin  —  Bretagne.  9t 
Couet  —  Provence.  599 
Couetus  —  Bretagne.  102 
Couhé  —  Limosin.  544 
Couillard  —  Normandie.  S16 
Couiliibtnif  —  Norm.  86 
Coullaud  —  Poitou.  iSn 
Coullonches  —  Nor- 
mandie. 138 
Coulom  —  Guyenne  et 

Gascogne.  5 
Coulomb  —  Orléanais  et 

lie  de  Fnom,  IM 
Coulonces  —  Norman- 
die. 364 
Coun  —  Normandie.  78 
Couprie  du  Petit  Cfal- 

leau  —  Poitou.  WT 
Cour  —  Normandie.  83 
Courans  —  Berry.  5<n 
Courbon  —  Anjou.  371 
Ciinrrr'llo  —  Normatiilic.  ■i'i 
Guurcellas  —  PoitOU-  2o8 
Gourcellea  —  BetUTOi- 

sis,  472 
Courcelles'—  Bourgogne.  • 
Coureolles  du  Breoil' 

Auvergne. 
CouTceriers. 

Courceulie  —  Norman- 
die. 265 

Cl. m  m IV. 

Courcillonde  Dangeau  — 

Haine  51 
Courde  de  Montaiglon  — 

Franche-Comté.  630 
Courdemancbe  de  Bas- 
pré  —  Normandie.  471 
Courdiirier  —  Langtie- 

doc.  179 
Courère  —  Guyenne  et 

Gascogne.  318 
Courfefy.  620 
Couriaail  —  Bretagne.  VJV 
Courlaudon.  639 
Counion  ~  Auvergne.  220 
Courraoll    Oriétnait.  214. 
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Cours  —  Guyenne  ei 

Gucogne.  Wl 
Coursac  de  Pelet  —  Lan- 
guedoc.- 6% 
Coursiilon  ^  Poitou.  532 
Cour»oo  —  Bretasae.  171 
Coarl  —  Nonnanoie.  636 
Courtaillon  da  Monldoré 

—Lorraine.  653 
GiMinalvert  Orléa- 

r)n\<.  650, 
CouiUiurol    —  Auver- 

i^ne.  (93 
Courtelais  —  Mormaa- 

die.  637 
Courtenay.  608 
Courteuvre  —  Norman- 
die. 3(7 
CourteTÎlle  —  Picardie.  S19 
Courtin  —  Orléanais.  906 
Courtin  —  Touraioe.  208 
Courtinier — Poitou.  19 
Courtois  —  Normandie.  205 
Courtois  —  Normandie.  323 
Courtois  —  Champagne.  389 
Courtray  —  Flandre.  169 
Goortray  de  Prodel 

Guyenne  elGMCogne»  19S 
Courvol  ou  GortoT  — 

NïTernais.  221 
Cous  —  Limosin.  360 
Cousînotr-IledeFfaDce.  178 
Coudnot.  —  Ile  de 

France.  55G 
Couaonnay.  589 
CousBcrt  —  Armagnac  C07 
Coussy  —  Champagne. 
€oustave  —  Auvergne.  700 
Couatellier  —  NormaD- 

die.  m 
Gottstin  —  Umoain.  %91 
Cou^lrc  —  Normandie.  5V8 
Gousiume  —  Normandie.  J'JO 
Gouatuiier  —  Norman- 

Couhiurier  —  Norman- 
die. 

Coutanee  —  Normandie 
et  Tottraine. 

Ceutanfv>s  (V.)  —  Nor- 

uiandiy.  179 
Goutances  —  Bretagne.  353 
Coûtai  —  Orléanais.  &1& 
Gonlbier Bourgogne.  336 
Coutnmoes  ^  Norman- 

die.  323 
CoAta.  Sll 
Couture-Reoon  —  Li- 
mosin. 530 
Coulurié —Bretagne  65 
Couvains  —  Normandie.  512 
Couvert  —  Normandie.  888 
Couves — NormriTKÎie.  18i 
CoioQ  —  Bretague.        ai  1 
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Craincourt  —  Lorraine.  418 
Cramailles  —  Picardie.  994 

Cramersy    —   Ile  de 

France.  ^3 
Crann  —  Aqjoa  et  Tou- 

raioo.  531 
Graon  (V.)  —  Aryou. 
Croci  —  Ile  de  France  585 
et  Normandie.  66( 
Creeque.  644 
Crecqucrault  —  Breta- 
gne. 62G 
Crecy — Nivernais.  497 
Crehaugos  —  lorraine.  321 
Creil  —  Ile  de  France»  150 
Creil  de  Boumezeau  — 

lie  de  France.  174 
Cremainville   —  Noi^ 

mandie*  79 
Ceémeanx  —  Auvergne.  982 
Crenan  —  Bretagne.  kù3 
Crcndalle  —  Picardie.  511 
Crény  —  Artois.  52 
Crepy  (V.)— Ile  de  Fran- 
ce. 476 
Créquy  —  Artois.  ^(2 
Crespat  —  Auvergne.  5U 
Crespin  de  Billi  —  Or- 
léanais. 150 
Crespy-cin-Laûunais  (V.)  31* 
Cresseques.  472 
Cressoosao       lie  de 

Franee.  498 
Crcstfs  —  Auvcrgna  l(i7 
Cruiiilly  —  Noruiandie.  'j2't 
Creuve  —  Lorraine.  2[-2 
Crevant — Touraine.  2lio 
Crevant  d'Uumières  — 

Picardie  et  Artois.  386 
Creveoœur.  —  Beàuvoi- 

ais.  167 
CreveccBur  —  Norman- 
die.     •  644 
CriquebŒvf—  Norman- 
die. 94 
Grisegnies.  213 
Criseuine  •  Norman- 
die. 16 
Griz — Normandie.  1^2 
Crocelay  —  Bretagne.  095 
Crochet  —  Noruiandie.  3bk 
Croezcr  —  Artois.  107 
Croisilles  —  Orléanais.  231 
Croisilles.  —  Artois.  530 
Croismare  —  Nonnan- 

die,  475 
Groissi  —  Beauvoisis.  587 
Croisy  —  Normandie.  138 
Crotsy  —  Normandie.  911 
Croix  —  Normandie.  188 
Croi»  —  Normandie.  216 
Croix  —  Limosin.  224 
Croix  de  Ueuchin  —  Ar- 
tois. 210 


746 

Croizon.  458 
Gromot  —  Bourgogne.  619 
Cropières— Auvergne.  218. 
Croquet  de  Guyaucourt 

—  lie  de  Franee.  4ST 
Crose  —  Provence.  586 
Crosey  —  Franche-Com- 
té. 576 

Crosne  —  Orléanais.  391 
Crostay  —  Nonnandie.  809 
Croupei  —  Haine.  '^''>^ 
Crousset.  40i 
Croûte  ve  —  Normandie.  10 
Crovial.  599 
Croy.  —  Artois.  355 
Crues.    Bresse  et  Bu- 

gey.  583 
Crus.  559 
Crussol  —  Languedoc  et 

Auvergne.  3C6 
Crussy  —  lie  de  France.  636 
Crux  —  Normandie.  67 
Crux  —  Poitou.  190, 
CrtiT  —  Nivernais.  357 
Cuinôres  —  Languedoc.  315 
Cubleze  —  Vday.  669 
Cueret.  174 
Cugnae  —  P4riford.  419 
Cugnc-Ril  ont —Savoie.  520 
Cugnoo  —  Cliampagoe.  320 
CogDOOde  SaintpBenoK 

—  Bourgogne.  320 
Cuingbem  —  Artois.  169 
Cuisery  (V.)  Rour^^ogne.  76 
Cuisy—  Ile  de  France.  679 
Cuias.  668 
Cuiant—  Berry.  549 
Culant  —  Brie.  693 
Culy  —  Normandie.  513 
Cumont  —  Péngord.  229 
Cumonl-Bottsies.  919 
Cunighara  —  Touraine.  580 
Cup  —  LanKuedoc  190 
Cucièrea  —  Guyenne  et 

Gascogne.  170 
Curzay  —  Poitou.  174 
Cusancâ    —  Fnndie- 

Comté.  7 
Cuseau  —  Limosin.  597 
Cuseau  —  Limosin.  600 
Cussé  de  Bourgnouf.  — 

Bretagne.  ,  97 
Cussigny  —  Bourgogne.  341 
Gusson— LanguMoo.  831 
Cussy  —  Normandie.  323 
Cusluiè  —  lie  lie  Fran- 
ce. 48 
Custrdles  —  Picardie,  307 
Cusy.  460 
Cuverviile  —  Norman- 
die. 166 
Cuves  —  Normandie.  620 
Cygni  —  Berry.  948 


D 


Daban  -  LangUL'doc.  3V0  C.ascogue.  537 
Uablanc  —  Guyenne  el        Dablauge  —  Lorraine.  334 


Doeijon 

Dadi/èle  —  Flandre. 


Bretagne 


478 
530 
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Dagard  —  Bretagne.  Si7 
Dagieu  —  Guyeone.  218 

Paguerrc.  5% 
|)aKuter  —  Orléanais.  311 
Paillon  da  Ludo  —  Poi- 
tou, va 
Dainville  —  BeauTOisis.  965 
BaiD ville— GhamiMigiie.  (74^ 
D'Albinc.  52 
j)a1ichoux  —  IjonoaiS.  336 
Dalle  —  Cham[>agDe.  75 
Ballet  —  Auvergoe.  364 
Pallidan  —  Normandie.  8 
Balxoas  —  Limousin.  220 
Buloias  —Ile de  France.  701 
Dalmassy— Champagne.  469 
Damas  —  Forez  et  Bour- 
gogne. 220 
Damas  —  Bourgogne.  488 
Dambray  —  Normandie.  676 
Dameraucouit.  266 
Damesine  —  Bretagne.  38f> 
Dameté  —  Loiraipe.  33i 
Damian  —  PcOVeilM.  315 
Daiuicttti.  908 
Dammartin  -r  Ile  de 

France.  357 
Dammartin  —  Ile  de 

Franco.  36V 
Daniui.si-au  —  Champa- 
gne et  Bourgogne.  6 
Damond  —  Paria.  140 
Damoun  —  Berry. 
Dampierre  — >  Franche- 
Comté.  75 
Dampierre  —  Champa- 
gne. 161 
Dampierre  —  Franche- 
Comté,  m 
Dampierre  —  Norman- 
die. 390 
Daropont  —  Normandie.  335 
Dancel  —  Normandie.  3i3 
Dnnchel  —  Cambresis.  101 
Dandé  da  Pousse/  — 

Lyonnais.  519 
Dande!  Normandie.  619 
Daneuiark.  175 
Danès — Ile  de  France.  149 
Panel  —  Normandie.  335 
Pangerant.  497 
P"Aii^le.  85 
Danglos  —  Picardie.  271 
Dangu  —  Touraine.  496 
Panguin  —  Bretagne.  310 
Panguy  —  Bretagne.  593 
Paniel  —  lie  de  France.  48 
Daniel— NormaudiOt  6^ 
Daniel —flormandie.  IfB 
pan  i  cl  —  Bretagne.  191 
Païuei  —  Provence.  518 
Daooeau  de  Tli6  — >  Ile 

de  France.  148 
Pans  —  Normandie.  335 
Pjijitil  —  Auvergne.  165 
Dantil  —  Auvergne.  251 
Danuels  —  Bretagne.  6'i5 
Danviray  —  Normandie.  344 
Vaoxcl  de  Bcaulicu  — 
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Picaidie.  502 
Daonst  de  Coins— Cham- 
pagne. 177 
Papougny  —  Ile  de  Fran- 
ce. 260 
Daquia —  Ile  de  France.  73 
Darbon  —  Dauphioé. 
P.ircy  —  Berry. 
Pnrgence  —  Poitou  el 

Limosin.  877 
Parie  —  Normandie.  10 
Pa  rie  —  Picardie.  343 
Pari  us  —  iif  (iti  France.  v*s 
Parot  —  Poitou.  250 
Parsse  —  Languedoc.  618 
Pasoasse  —  Ile  de  Fran- 
ce. 148 
Passicr  —  Aneoumois.*  79 
DasUng  ou  d'Uustiog  — 

Normandie.  699 
Pattel  —  Lorraine.  675 
PaubôDlou  —   lie  de 

France.  595 
Pauby  —  Pauphiné.  41 
Paubv  —  Pauphiné.  473 
I)  1 1 1 1       Origiiiaire des 

Pays-Bas.  629 
Daudasne  —  Normandie.  526 
Paudenet  —  Lorrnino.  990 
Paulède  de  Pardailiau  — 

Guyenne.  497 
Dauiiiay  —  BouKOgne.  82 
Daunan  —  Daniminé.  itk 
Dauphin  de  Daunlûné.  250 
Pauphiné  (P.)  381 
Paure  Btinaul.  45 
Daurusse  —  Gajonne  et 
Gascofçne.  19 

p.--.'.'     da  Siagan  — 

Provence.  599 
Pautruy.  529 
Pauvet  des  Mareta  Ile 

de  France.  72 
Pavai  —  Paris,  148 
DaYerdoin — Ue  de  Fran- 
ce. 64t 
Daverne  —  Normandie.  352 
Daverton     Poitou  649 
David  —  Bretagne.         1 1  '* 
David  —  Languedoc.  219 
David  de  Lastours  —  Li- 
mosin. 18  V 
David  d' Allons  —  Pau- 
phiné- 463 
Pavoine  —  Normnmîip. 
Pavoust  —  Bourgogne.  2i.j 
Pavy  —  Normandie.  14 
Da?jr  —  Ile  de  France.  148 
Davjr  du  Perron  —  Nor- 
mandie. 128 
Payraier  —  Gujeime  et 

(iasoogna.  12 
Pavrac  —  Gi^feniM  el 

uascogne.  512 
Dayron  —  Poitou.  126 
Pax-d'Axat— Languedoc.  158 
Pazy.  644 
Peagcant  —  Pauphiné.  12 
Dcaugs  —  Normandie.  36 
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Pébonnairo  —  Maine.  122 
Deck  —  Lorraine  IS 
Pecolia  —  Provence.  265 
Dedons  —  Langueiloc.  35 
Pedons  de  Pierrcfeu  — 

Provence.  957 
Dednit  —  CInmpagne.  649 
Dejallier  Ue  oc  Fran- 
ce. 145 
Deyanoillac  —  Poitou.  338 
Deiean  —  Languedoc.  10 
Delguis  de  Pugnères  — 

Languedoc.  485 
Pelort  —  Laeguedoc.  518 
Delpech- Pans.  151 
Deiphin  d'Es(riac  —  Vi- 

varais.  %t 
IM  Pucch  do  Comeiras 

—  Languedoc.  108 
Déi  PnecK  de  Gugnac  — 

Languedoc.  500 
Delpy  de  la  Roche  —  Pé- 

ngord  et  (lu.yenne.  553 
Deirieu  —  lie  de  France.  369 
Del  Sirech  —  Guyenne 

Pemandols  —  Provence.  35tt 
De  Martin  de  Maroellua 

—  Guyenne  et  Pèri- 
gord.  66a 

Demay  —  Bretagne.  35t 
Demongé  —  Provence.  Il 
Deniau  —  Ai^on.  iTS 
Peniçon Poitou.  837 
Pénis  —  Champagne.  8 
Dénia  —  Ue  def ranee.  68 
Denis  —  Lyonnais,  59 
Pénis  —  Normandie.  189 
F)  luis  —  Chaiijpagne.  899 
Denis   de  Lesnelec  — 

Bretagne.  819 
Denis  do  la  Vallée  — 

Bretagne.  5^V3 
Penise  —  Champagne.  180 
Denisoa— UedeBranre.  626 
Deno  de  Larloc  —Breta- 
gne. 650 
Denos  de  Montauriol  — 

Languedoc.  598 
Deosa  —  Quercy.  181 
Depra-Balaysaui  —Bour- 
gogne. 19 
Dérien  de  la  ViileoeuTO 

—  Bretagne. 
Perneviiia  —  Monnaii- 

die.  189 
Derrion  —  Pauphiné.  6( 
Durval  —  Bretagne.  229 
Hervieu  —  Ljonnaia.  160 

Des  Ages  —  Auvergne.  494 
Des  Aimars  —  Daupniné.  69 
Desaix  —  Auvei^e.  59 
Des  Alrics— Pauphiné.  131 
Desandricux  —  Langue- 
doc. 521 
Desangues  —  Norman- 
die. 348 
Des  Armands  —  Goutat 
Venaissin.  6ii> 
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i)es  Armoises— Lorraine.  413 
Desbarres— IledeFroace.  1(8 
Des  Barres  —  BoUfgOgDe.  170 


Des  Barres. 
Des  Barres— Auvergne. 
]>es  Bordes  —  AniOU' 

mois. 

Des  Bordes —  Nivernais. 
Des  Bonlos  —  Lorraine. 
Oes  Bruyères  —  Bourgo- 
gne. 

Descajeul  —  Noriuandie. 
Oescartes  —  Touraine. 
Descartes  —  Bretagne  et 

Touraine. 
I^eschamps. 

Dos  Cbami»  —  Cham- 
pagne. 

Dos  Gloueeaux  —  Orléa- 
nais. 

Descordes  —  Flandre. 
Descordes  —  Haiuaut. 
Desoordes .  d'Anrons  — 

Provence. 
Dcscuues  —  Normandie. 
Des  Echelles  —  Maine. 
Des  Echelles  —  Orléft- 

Dsis. 

Des  Erotdis  d»ChaoUUy 
.  —  Maine. 

Des  Essivelles  —  Cham- 

çne. 

issars  —  Ile  do  Frau- 


Des  1 


ce. 

Des  £ssarsde  Montagne. 
Déseurês. 

pes  Faures  —  GojeoDc 
et  Gascogne. 

Des  Feugerets  —  Nor- 
mandie. 

Des  Fusses  —  Beauvoi- 
sis. 

Des  Francs  —  Bourgo- 
gne. 

Des  Francs-Maconnnis. 

Des  Groiseliers  —  Picar- 
die. 

Des  Guerres. 

Dés  GoillauiiiaiichiBS  — 
Auvergne. 

Des  Uayus. 

Des  Hayes  de  Gsssacd  — 

Noriuandie. 
Des  Uoinmets. 
Dcâiderv  —  Provenco. 
Désigne  —  Normandie. 
Des  Jours  —  Nivernais. 
Des  Lacs  —  Gayenae  et 

Gascogne. 
Des  Landes — Orléanais. 
Des  Lauréats  —  Comlat 

Venaissin. 

Des  Lo^jes  —  Orléanais. 
Des  Madlols  ^  Bourgo- 
gne. 

Desmicr  —  Saintonge. 
Desmons  —  Poitou. 
Des  Moulins  —  Poitou. 
Des  Moulins  do  l'isle. 


sia 
ssi 

129 
651 

soi 
m 

589 

649 

092 

16g 


390 

619 
6V7 
58 
164 

m 

371 
157 

350 

m 

219 
105 


621 

467 
373 
591 
367 
S16 

354 
190 

590 

382 

537 

382 
G5 

m 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Desnos  de  la  FeuiUée  — 
Maine.  506 

Desnot  — Paris.  i63 
Desnoiz — lie  de  France.  187 
Des  Noyers  Champa- 
gne. 552 
Dus  Ondes  —  Auvergne.  302 
Desponsé.  109 
Despierre  —  Languedoc.  46 
Des  Pierres  —  Langue^ 

doc.  311 
Des  PilHers  de  Fonlet  — 

Lorraine.  179 
DesPlas— -  Guyenne  et 

Gascogne.  616 
Des  Poutis— >ne  de  Fran- 
ce. 313 
Des  Portes  —  Dauphiné.  5G 
Des  Polots— Bourgogne.  00(5 
Des  Préaux  —  Poitou.  506 
Desprez  —  Nivernais  et 

Bourbonoais.  i54 
Desprc?  de  Bofssy  — 

Cnaropa.,ne.  124 
Des  Pruetï  —  Béarn.  104 
Des  RiSaax  —  NlTemais 

et  Champagne.  506 
Des  Roches  —  Berry.  .  56 
D(  H  Roches  —  Anjou.  66 
Décrois  —  Languedoc.  6 
Desrollans  de  Rhelianete 

—  Provence,  587 
Des  Royers  —  Noriuau- 

die.  379 
Desson  —  Normandie.  67â 
Dessusiepont— Norman- 
die. 645 
Destainvillo  —  Bourgo- 
gne. 220 
Destanger— Normandie.  234 
Destanningant  —  Breta- 
gne. 644 
Destrappes— llede  Fran- 
ce. 110 
Dcslrecli  —  Provence.  155 
Des  Ulmes  —  Nivernais.  490 
Des  Vergers  —  lie  de 

France.  43 
Des  Vittates  —  Poilon.  168 
Deuilly  —  Barrois.  94 
Deullange  —  Lorraine.  346 
DeuUy  —  Lorraine.  94 
Dcusiies  —  BoauToisis.  530 
Devaux.  Languedoc.  595 
Dey  —  Picard  106 
Duydôde  Murviei—  Lan> 

guedoe.  40 
Dic}-  —  Ile  de  France.  4 
liidelot  —  Lorraine.  C4G 
Didier  —  Champagne.  43 
Didier  de  Mortal  —  Lor- 
raine. 663 
Didol  —  Lorraine.  200 
Die  Uocbsteter  —  Autri- 
che. 270 
Dienne  —  Auveigne.  1  '20 
Dieppe  (V.J.  70i 
Diercv  —  Beaufoisis.  592 
DieuUé  —  Provence.  355 
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Dieudonné.  9li 
Dieulooard  (V.}.  8t 

Dieunentale  —  Gnyenne 

et  Gascogne.  542 
Dieuze  (V.)  —  Lorraine.  3-28 
Dievavant- Normandie.  387 
Digne  (V.).  879 
Digoine  —  Nivernais.  966 
Digons  —  Auvergne.  318 
Dijon.  99 
Dijon  (V.).  881 
Dijon  (V.).  691 
Dillon  —  Origimiire  d'Ir- 

ande.  477 
Dinan —lie  de  France.  347 
Dioan  —  Breiagne.  391 
Dinan  —  Bretagne*  466 
Dinan  (Y.)  —  Bretagne.  676 
Dinet  —  Paris.  149 
Dinel  —  Lyonnais.  205 
Dinet  —  Bourbonuaîs.  €37 
Dio  —  Bourgogoe.  9611 
Dion— Artois.  12 
Dion  de  Waadonoe  — 

Artois.  19 
Dirlande  — Normandie.  139 
Disdier  —  Dauphiné.  669 
Disimieu  —  Dauphiné.  638 
Divé  de  la  Maison-Neuve 

—  Poitou.  168 
Divion  —  Artois.  493 
Dixmude  —  Originaire 

do  Flandre.  8«5 
Doclevillo.  ''(^6 
Dodeman  —  Normandie.  461 
Dodieu  —  Lyonnais.  47 
Dodot  —  Lorraine.  525 
Dodun  —  Ile  de  France.  344 
Doiht  —  Nivernais.  371 
Dol  (V.)  —  Bretagne.  528 
Dole  (V.)  —  Franche- 
Comté.  817 
Dolçt  -  Paris.  806 
Dollier  —  Bretagne.  548 
D  1  !  t  n    Picardie  elLafr> 

jiuedoc.  519 
Dûhnièrc  —  Languedoc  485 


Dolo— Bretagne. 
Ooloo  —  Languedoc. 

Ddln  —  Jlo  de  France. 

Douiautz  —  Siiésie. 

Dombasio  —  Lorraine. 

Domergne  —  Guyenne 
et  Gaj>coKne. 

Du  nifront(V.)— Norman- 
die. 

Dompierre  —  Ile  do 

France. 
Dompierre. 

Dompmar  tin  — Lorraine. 
Doiuuré— Franoh&Com- 
té. 

D  11  mil  —  Orléanais. 
Duacceur  —  Picardie. 
Doncuuer  do  T'serroc- 

lolFs  —  Dunkerque. 
l>ouges  —  Breiagne. 
Doni  —  Provence. 


84 

315 

75 
270 
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Donnadien— l^ngaedoe.  537 

Donnet  —  Limosin.  706 
Donodel  —  Cnmlat  Vo- 

oaissiu-  105 
DonoQ  —  Normandie. 
DoQcpiem  —  Ile  d« 

France  et  Picardie.  1 18 
Dons.  589 
Dorât  —  Limosin.  229 
J)ûrat  —  Auvergne,  SSâ 
Dofeao 'Nivernais.  &8 
D  ire=:mi<;ux  —  Artois.  540 
Doresmieux  —  Artois.  637 
Dorelte  —  Auvergne.  649 
Dorgeoise  Dauphiné.  381 
Dorgitte  —  Normandie.  139 
Doriac  —  Dauphiné.  458 
Dorineau  —  Poitou.  131 
Doitnans  —  Champapie.  k^9 
Dormy  —  Bourgopie.  138 
Doroe  —  Lorraine.  19 
Dorne — Daufibiné.  118 
Dornes  ISivernai».  154 
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E.sperou  —  Guyenne  ci 

Gascogne.  666 
Esperrîer.  319 
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K-|v  /  -  Normandie.  53 
E<i)!art   de  Yeraot  — 

Buorgogne.  313 
Esiiina  —  Guyemie  et 

Gascogne.  38 

Espiaal  —  Lorraine.  167 
Espinasse  —  Auvergne, 

Bspîntssi  —  Profeuco.  78 

Espinaud  —  I^nguedoc.  589 

Espinay  —  Normandie.  139 

Espinay  ^  Normandie,  l  'i^t 

Espinay    Normandie.  2U6 

Espinay  —  Bretagne.  Wl 

Es[)inûv  —  Normandie.  588 

Kiipincbal  —  Auvergne.  459 

Espinefort  —  Bretagne.  530 

Espinose     Nonnaodie.  313 

Uspinoy  — >  Flamlre.  h 

Es|)iiioy  — Flandre.  80 

Esplan.  704 

l^quetot  —  Nortu  a  n  (]  i  o .  71 

Esquincourt  —  Picflrdio.  075 
Essarta  —  Ile  de  Franco 

el  Orléanais.  208 

Esaarts  —  Nonnaudie.  6^8 

BssaaK — Champagne.  134 

Esla^y  —  Bourgogne.  518 

EsUuQg  —  Bourgogne.  381 


f  ABU  ALPBABBIIQIIB.  . 

Estang  —  LiiDOsin.  68 
Estanâ  —  Normandie.  139 
Estaru  —  Normandie.  492 
Ester  ville— Normandie.  266 
Estienne  —  Provence.  61 
Estienne  —  Provence.  3.39 
Estienne  —  Normaodie.  6'^ 
EstimanvUle  —  Norman- 
die. 5i8 
Eslissac  —  île  de  France.  585 
I  siival  Poitou.  648 
Estivaux  de  llontgon  — 

Champanie. 
Estoc  —  Normandie.  548 
Estoquois  —  Champagne.  70 
Estourneau  —  Limosin.  168 
Eslourmel  —  Cambré- 
sis.  S» 
Esioateville  —  IVonnan- 

die.  94 
E-^trabonne  —  Franchc- 

Cumlé.  501 
Estrades  —  Arlois.  590 
Estr('e  la  Blanche.  543 
Estrées  (Artois}.  388 
Estrepagny  —  Norman- 
die. 10-2 
Estrès— Bresse  et  Bugey.  387 


Estuert  de  Caassade,  044 
Esiult  de  Tracy  —  Niver- 
nais et  Bourbonnais  884 
Etain  (V.)  —  Lorraine.  59 
Elampes  (V.)  —  He  de 

France.  679 
Etaïupes  de  Valencey  — 

Orléanais.  412 
T'thn  —  Lorrnîn*>.  585 
Elifiiuo  —  Noraïaadiu.  5i9 
Eu  —  No  rm  and  i  i> .  8 
Eu  (V.)  —  Normandie.  475 
Btt  —  Normandie.  831 
Eudé  —  Normandie.  139 
Eudomare  — Normandie.  9'>3 
Eudes  —  Normandie.  32V 
Eudes  —  Normandie.  492 
Budes  '  Nermandie.  618 
Eurrv  —  Normandie.  71 
Eustâche  —  Normandie.  324 
K  11  ves  —  Normandie.  SI9 
Euzpnon  —  Bretagne.  41 
Evt'illard  —  Anjou.  695 
Evignac  —  Bretagne»  849 
Evreui  (V.)  65 
Expilly  —  Oeaplihié.  181 
Eymar  de  Nans  —  Pro- 
vence. 706 


Eabars  —  Guyenne  et 

iiasroj;no.  507 
Fnbert  —  Lorraine.  21t 
Fabre  —  Provence.  87 
Fûbre  —  Gttjenneet  Gas- 
cogne. 503 
Fae  —  Nonnaodie.  468 
Fag«8  —  In'ii:iiedoc.  551 
Failly  —  Lorraine.  89 
Faillv  —  Champagne.  S'to 
Falaise  (V.).  67$ 
Faleonis  fie  de  Fran- 
ce. 501 
Falcoz  —  Dauphiué.  3C7 
Falemnin  —  Flandre.  11$ 
Falenttn     Guyenne  el 

Gasfogne.  867 
Failou  —  Fnndie^m- 

té.  80 
Fallûux  —  Anjou.  155 
Faloigne  —  Flandre.  517 
Fflmpoux  --  Arlois.  646 
F  :  I  [  1 1 1 1  r  1  !  I  )  1 1  —  Normandie .  Mi 
Fanquemont.  497 
Fana  —  Normandie.  949 
Faon  —  Bretagne.  4 
Faoue  —  Normandie.  31)8 
Faramus  —  Bretagne.  494 
Farcjr  ~  Bretagne.  388 
Faret  —  iaoguedoe.  74 
Farges  —  PrûV(.'nLC.  498 
Farges  —  Languedoc.  634 
Fargues  ~  GiqrenQe  et 

Gaaaogne.  692 
Farlay.  922 
Farrerat— Bourbonnais.  380 
l'arrouil  —  Normandie.  34â 


Fassion  -  Dauphiné.  218 
Fatuuville— Normandie.  58 
Faucher  —  Provence.  155 
Faucher  de  Ciroé  Poi- 
tou. 506 
Faucogné  —  Franche - 

Comté.  G8 
Faucon  —  Limosin.  367 
Faucon —Normandie.  647 
Faucon  —  Languedoc.  675 
fauconnier  —  lie  de 

France  et  Orlétnais.  089 
Fauconnier  —  Norman- 
die. !S35 
Faudoas  —  Gu/ome  et 

Gascogne.  211 
Faudran— Prorence.  161 
Faiigières  —  AuTorâie.  52 
Faulcé.  368 
Fauqne  de  JonqnièreS'— 

Provence.  95 
Faulque  -  Kochefort.  3{>8 
Fa  u  1  qucrollee —Langue- 
doc. 10 
Fauqucmberg  —  Artois.  820 
Fauquier  —  Franche  - 

Comté.  368 
Fauquières— Bourgogne.  368 
Faure  —  Aunis  elaauil- 

onge.  44 
Faure  —  Lan^^nr  loc.  ^ 
Faure  —  Guyenne  ut 

Gascogne.  165 
Faure  —  Guyeime  et 

Gascogne.  225 
Faure       r.  lyenne  ci 
Gascogne.  316 


Faure  —  Guyenne  et 

Gascogne.  503 
Faure  Bresse.  663 
Faure  de  Hasselinis  — 

Languedoc.  500 
Fautreau — ISede  Fran- 
ce. 906 

Fautrièrcs    R')i!rgogne.  644 

Fauvoau  LaiiiMsiu,  56 
Favars  -  Liiriû«iiii.  38 

Favereau  —  Poitou,  126 
Faverges  —  Lyonnais.  166 
Faveries  —  Normandie.  139 
Faveries  —  Normandie.  165 
Faverollea  —  Bourgo- 

91e.  165 
Parler  de  Bains  —  Picar- 
die. 389 
Favières— lie  de  France.  595 
Favre«~  Bresse  et  Bu- 
gey. 135 
Favreau  —  Poitou.  183 
Fay  — Normandie.  8 
Fay  —  Languedoc.  87 
Fay  —  Normandie.  916 
Fa  — Languedoc.  379 
Fay  —  Bourgogne.  586 
Fay  D'AIhyeS— Champa- 
gne. 382 
Fay  de  la  Tour-Mau- 

Bourg  —  Velay.  61 
Fay-Villiers  —  Daupiii- 

né.  118 
Fayard  do  Sineeny 

Lyonnais.  88 
Fayard  do  SjQceny—  Pi- 
caïUie.  536 
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Fajrdtde  de  Cbalaudras 

—  Autei^e.  66t 

Fujdit  —  AuvfTçno.  122 
Faydil  de  f  orsac  —  Li- 

nonn.  95 

Fayc  —  Linsosin.  213 

Paye  — Normandie.  9Sk 

Faye  —  Normandie.  W2 

Fayel  —  Normandie.  139 

Fayn  —  Languedoc.  670 

Fayole  — llede  France.  380 

Fayolle  —  Périgord.  492 

Fcljvre  —  Normandie.  IVO 

Febvre  —  Normandie.  158 

Pebvre  —  Normandie.  850 

Febvre  —  Normandie.  324 

Fcbvre  —  Champagne  586 
Feillens  —  Bresse  et 

Bugey.  364 
Feillens  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  499 

FcTie  —  Normandie.  140 

Feligny  —  Champa^e.  S2i 

Félines  —  Limosin.  654 

Folins  —  Normandie.  324 

Félins  —  Ile  de  France.  331 

Félix —Provence.  61 
Fénelon  —  Guyenne  et 

fiascog^ne.  509 
Fenestraiige  —  Lorraine.  321 
Fenooillct  —  Orléanais.  458 
Ferault  —  Normandie.  601 
Perbaux  —  Guyenne  el 

(îi^cogne.  373 
Feret  —  Normandie.  69 
Feret  —  Champegae.  35S 
FrT'^tie?.  603 
Feruiaael  —  Normand  C.  369 
Ferment  —  Chaninagoe.  675 
Feron  —  Normandie.  140 
Ferragat  —  Guyenne  et 

Gascogne.  889 
Ferre  —Languedoc  81 
Ferré  —  Bretagne.  327 
Ferré  —  Limosin.  46 
Ferre  ou  Ferry  de  la 

Grange  —  Prov(!nco.  19 
Ferrebouc  ou  Ferrabouc 

—  Guyenne  et  Gasco- 
gne.  88 

Perret  —  Auois  et  Sain- 

lon;,'e.  103 
Ferrelte— FrancbfrGomté.490 
Ferrier  —  Provence.  SPTS 
Ferrières  —  Bcauvuisis.  271 
Ferrières  —  Auvergne.  368 
Ferrières  —  Guyenne  et 

Gascogne.  516 
Ferrières  —  Limosin.  583 
l'(  ri  ii'res  —  Boni-^oHue.  66T 
Ferrières-SauvelKBuf  — 

Auvergne.  K82 
Ferron  —  Bretagne.  84 
Ferron  —  Guyenne  et 

('•asGopie.  124 
Feirun.  459 
Perroul—  Languedoc.  70Î 
Ffi  rus  —  Duupliiné.  19l 
Fcrtuii  —  Languedoc.  165 


DICTIONNAinE  HERALDIQUE. 

Fescamp  -  lie  de  Fran- 
ce. 67S 
Fesnièros  —  Beaiivoisis.  223 
Fcsquo  —  Orléanais.  495 
Fesques  —  Normandie.  8 
Festard  —  Picardie.  355 
Felans  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  117 
Feuardent— Normandie.  4 
Feugères — Beaqjoiais  et 

Lyonnais.  631 
Feugerets  d'Orceau  — 

Normandie. 
Feugerolles  —  Norman> 
die. 

Fengre  —  Champagne.  64 
Fcuquiùres  —  Picardie.  536 
Fevre  —  Normandie.  140 
Fevre  —  Normandie.  204 
Fevre  —  Champagne.  990 
Fevre  —  Normandie.  338 
Fcvret  —  BounKQ«oe.  641 
Févril  r  de  la  Beffonière 

-  Bourgogne  C(Vi 
Fey.liiu  ~  Paris.  1V<J 
l'Vviit  —  Auvergne.  19 
Fe/ay  —  Bourgogne.  220 
Ficquemont  —-Lorraine.  Ii87 
Ficte  —  Ile  de  France.  365 
Fiellés  —  Artois.  410 
Fiennes  —  Picardie.  492 
Fiennea  —  Lan^edoc.  500 
Fiesque  —  Originaire 

d'Italie.  74 
Figeac(V.)  —  Guyenne.  21 1 
Fiibol  —  Guyenne  et 

Gascogno  460 
FilUoI  —  tiU^eune  et 

Gascogne.  516 
Filière  —  Vel«^.  590 
Pitlsstre  —  Normandie.  140 
FiMelle  —  Champagne.  64 
Filleul  —  Normandie.  7! 
Filleul  —  Normandie.  115 
Filleul  —  Normandie.  589 
Fillolie  —  Limosin.  491 
Fily  —  Bretagne.  387 
Fiquemont  (Pl.). 
Fitigny.  166 
Fizet  —  Normandie.  824 
Fit2-James.  265 
Flachat  —  Lyonnais.  519 
Flageat  —  Auvergne.  666 
Plambard  —  Normandie.  81 
FKniiibard  —  Normandie. 
Flamen  d'As.sigriy  —  Ni- 
vernais 
Fianienc  de  Bruzac  — 

Limosin.  491 
Flammerans  ^  Bourgo- 
gne. 373 
Flammenms.  648 
Flnntire.  4% 
l  iaiidrin  —  Languedoc.  331 
Flavigny  —  Ile  de  France. 
FlaWgny  d'Aubill/  —  ' 

Champagne. 
Flavy  -  iT.'  (le  France.  22.1 
Flecèiles— Uedc  France.  515 
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Flecbin  —  Artois.  364 
Fleehs.  600 
Fleuranges  Boui^O- 

gne.  ^  346 

Fleurian  —  Guyenne  et 

Gascogne.  583 
Fleurigny.  703 
Fleuriot  —  Bretagne.  152 
Fleury  —  lie  do  France.  649 
Floury.  653 
FleurV  des  Fiez.  220 
Fie  vif —  Lorraine.  (399 
Fleyres  —  Guyenne  et 

Gascogne.  77 
Plorainville  —  Lorraine.  70 
Ftorent:  —  GomtatVe- 

naissin.  64ft 
Florcnier  — Qiawpagne.  637 
Fioretle.  413 
Florit  —  Langaedoc  550 
Florit  de  Qamonze  — Vi- 

varais.  469 
Flotes  —  Languedoc.  340 
Finies  —  Languedoc.  362 
Flollc  —  AuvcrgiH'.  367 
Flollo  —  Dauphiné.  531 
Flotte  —  Provence.  556 
Flotte  de  Cuebris— Pro- 
vence. 498 
Focraod  —  Bresse  et  Bu- 

gev.  513 
Foial  d'Alonne  —  Orléa- 
nais. 169 
Foisselles — Ile  de  Fran- 
ce. 344 
Foissy  —  Boulogne.  248 
Foii  (V.).  584 
Foix  (Comtes  de).  5H5 
Fol  —  Normandie.  374 
Folie  —  Normandie.  139 
Polin  »  Bourgogne.  -  37 
Folleville— Normandie.  348 
Folleville.  530 
Fultcnay  —  Rrel^e.  410 
Folye  —  Champagne.  638 
Fondant  —  Limosin.  133 
Foudrat.  354 
Fontaine  —  Normandie.  12 
Fontaine  —  Normandie.  56 
Fontaine  — Normandie.  139 
Foulaïuo  —  Normandie.  219 
Fontaine  —  Picardie.  27  J 
Fontaine  —  Champagne.  330 
Fottlaine  — Beaovofms.  676 
Fontaines  —  Languedoc.  70 
Fontaines — Normandie.  71 
Fonlan^es  —  Limosin.  88t 
Fontameu  —  Ue  de  Fran- 
ce. 148 
Foiitatton  —  Languedoc.  518 
Fonteuai  —  Berry.  586 
Fonlenay  —  Ile  die  Fran- 
ce. ^08 
Footenay  —  ISormaudio.  d»2 
Fontenay  —  Bretagne.  471 
Fontenay-le-Comttt  (V.) 

-  Poitou.  385 
Fonlenello»  —  Beauvoi- 
ais.  265 
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F(iiiti^'5t  —  Normandie.  5^^^ 
Fonletle  —  Bourgogne.  S'àtà 
FontloboD  —  Bretagne.  14 
Fontunie.  —  Languedoc.  385 
Forbio  —  Comtal  venais- 

sin.  121 
Forcalquier  (V.)  —  Pro- 
vence. 88% 
Forcelles  —  Lorraiiw.  6'>fi 
Fonde  (Je  Tours.  il'ô 
Foresla  —  Ptovonce.  îi^'S 
Forestier  —  Nivernais.  15^ 
Forestier  —  Normandie.  163 

Fori"<tier.  1SR 
Foreslier  —  Normandie. 
Forestier  —  Normandie.  VV»2 
Forestier  —  Normaudie.  590 
Forestier.  609 
Forests  —  Brosse.  58^ 
Forge  —  Normandie.  l  VO 
Forges  —  ChaiD{»Bgne.  1 6 1 
Forges  —  Berry.  266 
Forges  —  Auvergne.  470 
Forget  —  Ton  [  i  [1  . 
Fornas  —  Languedoc.  360 
Fomier  —  Languedoc.  500 
Forsnn  —  Bretagne. 
Fort  —  N'orniaiidie.  liO 
Fort  —  Noriiiniidie.  204. 
Fortesf  e  —  NoriuaDdie.  60 
Fortia  •  Contât  Venais- 

sin.  6C9 
Fortin  —  Normandie.  140 
Fortin  —  Normandie.  346 
Fortin  —  Normandie.  674 
Fortis  —  Provence.  508 
Fortis  de  Claps  —  Pro- 
vence. 589 
Forlisson  —  Guyenne.  673 
Fossé  (du)  de  la  Motto- 
Vatteville  —  Norman- 
die. 16 
Fosseux  —  Artois.  471 
Fossey  —  Nonundie.  140 
Fossez  de  Covolles  ■— 

Valois.  524 
Foubert  —  Normandie, 
Foucault  —  Berry.  .'<-2(i 
Foucault  —  Marche.  383 
Foucaut  —  Guyenne  et 

Gascogne.  516 
Fonelier  —  Umoefn.  133 
Fouchier.  474 
Fouchier  de   Salle  — 

Berry.  3'»7 
Foucqùes— Normandie.  502 
Fouequesde  la  Fillette 

—  Normandie.  467 
Foucraud  de  la  Noccho 

—  Poitou.  603 
Poudras  —  Lyonnais.  355 
Fougasse  —  Comtal  Ve- 

naissin.  6.37 
Fougère  —  Champagne.  134 
Fougères  —  Berry.  281 
Fougères  —  Bcetaigne.  38,"j 
Fougères. 

Fougèrae  (V.)  —  Breta- 
gne 385 
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Fougerolles.  liB 
Fou^jiers  —  Bourbon- 
nais. 331 
FottiJle  —  Normandie.  650 
Fooilieuse— Normandie.  888 
Pouilleuse^  Ile  de  Fran- 
ce, ono 
Foulé  ~  Nivernais.       3  «3 
Fouleuse-FIavarourt.  50â 
Foiitlaquier  —  Langue- 
doc. 350 
FouUongucs  —  Norman- 
die. 359 
Foulon  —  Normandie.  3i4 
Foulque  de  la  Garde.  655 
FouqucsoUe  —  Picardie.  619 
Pouquet  —  Normandie.  231 
Fouquet  — Champagne.  316 
Fouquct  —  Bretagne.  375 
Fouquet  de  Belle -Isle 

—  Bretagne.  S71 
Fouqucvillb  —  Norman-  - 

die.  140 
Four  —  Normandie.  140 
Four  —  Normandie.  2*26 
Fouraire  de  Villier?  la 

Chèvre  —  Lorraine.  621 
Fourateau  —  Touraiue.  6 
Fourault  —  Champagne.  67 
Fourbins  de  Soliers.  368 
Fourcelles.  698 
Fourché  —  Poitou.  492 
Fourcy  —  lie  de  France.  9 
Fourneaux  Bourgo- 
gne. 50 
Fournier  —  Normandie.  636 
Fournier  —  Normandie.  650 
Fournier  —  Auvergne.  665 
Foumier-Moyron.  117 
Fourniliers.  251 
Fournoir  —  Bretagne.  208 
Fourré  —  Normandie.  167 

Fourret  de  Cbampigny 

—  Normandie.  374 

FourtouloD  —  Langue- 
doc. 673 
Fovet  de  Domea — Bout- 

gogne.  625 
FraUet  de  Chappes  — 

Berry.  369 
Pragmer.  621 
Fratsseix  —  Limosin.  881 
Framond  de  la  Framon- 
die  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 73 
Franay  —  Bourgogne.  584 
Frane—  Languedoc.  138 
•Franc  —  Normandie.  175 
Franc — Normandie.      32  V 
Francasal  —  Guyenne  et 

Gascogne.  225 
France  —  Artois.  300 
Franchc-Comir  320 
Prancheville — Bretagne.  1 59 
Frandères— Ile  de  Fran- 
ce. 45 
François  —  Touraine.  072 
François  —  Normandie.  703 
Pracel  -  Lorraine.  70 


761 


Franrq'ipfnrl  —  Aunis 

el^amtonge.  150 
Francquemont  —  Fnin- 

che^Iomté.  75 
Francquemont  —  Lor- 
raine. COI 
Franquevillc  -  Norman- 
die. IIB 
Fransures  ^iie  Je  Fran- 
ce. 339 
Frasans  —  Bourgogne.  101 
Frcard  —  Normandie.  140 
Fréauville  —  Norman- 
die. 515 
Fredel  —  Normandie.  166 
Fredeville  —  Auvergne.  226 
Frcdy  —  Ile  de  htauuu  185 
Fregoin  —  Languedoc  (7 
Frt^jus  —  Provence.  SlS 
Fromicourt.  SIS 
Fremin  —  Normandie.  338 
Frcnicle  —  UedePran^ 

ce.  34 
Frennv  —  lie  de  France.  SOI 
Frère  ~—  Dauphiné.  315 
Freret  —  Normandie.  179 
Frcslon  —  Bretagne.  32T 
Fnsnay  —  Normandie.  115 
Fie.sne  —  Noniiandie.  324 
Presneau  —  Champagne.  345 
Fresneau  —  Lorraine.  361 
Fresnel  —  Normandie.  16i 
Fresnoy  —  lie  de  Fran- 
ce. 645 
Fresnoy  —  Bretagne.  690 
Fressau  court.  207 
Presse  —  Picardie.  113 
Pressigny.  .  350 

Fresleau  de  Monicfaan- 

venn.  387 
Frctel  -  Normandie.  273 
Frctcl  —  lie  de  Franco.  347, 
Prestondaa  —  Champa- 
gne. 168 
Frétai  —  Auvei^e.  634 
Frevnl  —  Normandie.  26! 
Freviile  —  Normandie.  374 
Freville  —  Normandie.  '>34 
Freviile  —  Normandie.  6'.)5 
Frezeau —  I^  inl»  nnais.  95 
Pribois  —  lie  de  France.  352 
Fribourg  (V.)  —  Lor- 
raine. 211 
Friches  —  lie  de  France.  62 
Friencourt.  356 
Frinquaire— Languedoc  37 
Froissant  —  Frandie- 

Comté.  100 
Promenlièrcs  —  Maine.  349 
Frontin  —  Normandie.  141 
Frotté  —  Normandie.  141 
Frottier  —  Poitou.  bHà 
Frouillé  —  NorniTiiilR:.  53 
F  roulay  de  Tessé  —  Mai-  * 
ne.  851 
Froullay  —  Normandie.  645 
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laqueron  —  Bourgogne.  (i07 
Jaquoi  —  Bourgogne.  336 
lar—  AuTorgne.  118 
lardiDS  —  Normandie.  S68 
Jarenle  ou  G  é  rente  — 

Frovence.  6'»V 
Jarez  —  Lyonnais,  321 
Jaroage— Orléanafs.  t6S 
Jarnigan  de  la  Hannc- 

tièro  —  Bretagne. 
Jarrier  —  Auvergne.  T3 
larriee — limoaio.  133 
Jarrj  —  Paria.  939 
Jas  —  Bourbonnais.  3 
iaaaaud  —  Proveiice.  204 
laa — Poitou  et  Sainton- 

gtJ.  866 
Jaul>ert  de  Barrault.  923 
Jauberl  —  Quercy.  379 
Jaubert  de  Sainl-ûelais.  337 
laueha  —  Brabanl.  322 
Jaiironrt  ~  Champagne.  478 
Jaukiy  —  Lorraine.  167 
Jauplire  —  lierry.  181 
Jaure  —  Lunosih.  klH 
JausseliD  —Guyenne.  119 
Javedan.  174 
Jean  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 504 
Jean  de  Moujean  —  Nor* 

mandie.  MO 
Joao  de  VenainTille  — 


Kaer  —  Bretagne.  220 
Kaerbout  —  Bretagne,  rno 
KaerneToy  ou  Carnavalet 

—  BreUgue.  700 
Karnazel  —  Bretagne.  94 
KorucI  —  He  de  France.  549 
Kawsengeo  —  Misnie.  970 
Kayr  de  Mumenalier  — 

Auvecgpe.  561 
Keinmerck  —  Bretagne.  90( 
Keradreux  —  lie  de  Fr.  525 
Kcralbaud— Bretagne.  222 
Keraly  —  BreUgne.  184 
Koraiidais  —  Bretagne.  700 
Kerangar  —  BretagM. 
Kerangoen  — 
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Normandie. 
Jeané  —  Nonnandie. 

3(!han  —  Bretagne. 
Jessé  —  Languedoc. 
Joannis  —  Provence. 
Jobelot  de  ll<mtoreu&  — 

Frandie-Gonité. 
Jocel  —  Bretagne. 
Joibert  —  Champagne. 
Joigny  (V.) — Bourgogne. 
Joinvillo  —  Champagne. 
Jolis  —  Normandie. 
JoUy  -  Picardie, 
Joly  —  Bresse. 
Jolv-Alery. 
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gOf^ne. 
Joiiac  —  Viv,ir;n-.. 

Jnnnaux  -r-  Bretagne. 
Jorts  —  Normandie. 

Josel  —  Nornnrtflii'. 
Joset  —  Normandie. 
Jossand-  Languedoc 
JosseUn. 
Josserand. 

Jossier  do  la  Jonchèro  — 

lie  de  Franco. 
Josson  —  Bretagne. 
Jouard  de  BoucheTaDoea 

Bourgogne. 
Joubert  —  Auoit  et  8alfH 

tonge. 
Joubert  —  Borry. 
Joubert —  DauiihimK 
Joubert  —  Limosiii. 
Joubert  —  lie  do  France. 
Joubert  —  Poitou. 
Jouffre  de  Cbabrigoae  — 

Limosin. 
JonITt  ey  —  Dauphiné. 
Jouirroy  de  Gonssaoa  — 

Fraochfi-Comlé. 
lougla  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Jouhiin  —  Normandie. 
Jouley  —  Bresse. 
Jourdain  —  Normandie. 
Jourdain  —  Bretagne, 
loiimy  —  Artoia. 


K 

Kerannou  —  Bretagne.  589 

Keralry  —  Bretagne.  460 

Kcraulem  —  Bretagne.  356 

Ker)>oudcl  —  Bretagne.  310 

KOTbouUarl  —  Bret^e.  4 

Kerbusso  —  Bretagne.  208 

Kercabin  —  Bretagne.  2^» 
Kercabiis  ^  Bretagne. 

KMoado—  Bretagne.  535 

Kerooent  —  Bretagne.  520 

Kerennech  —  Bretagne.  598 

Kercuor  —  Bretagne.  591 

Kergarioo  —  Bretagne.  388 

Kei^oet  —  Bretagne.  kTJ 

Kergorlay  —  BrfKnne.  619 
KeiBOunuMlef  11— Bretn- 
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lousUrd  de  Fontmorl  —  't 
Poitou.  f89 

Jousselin  —  Limosin.  855 
iou&seranl  —  Poitou.  0 
Joussineau  —  Limosin*  118 
louvenel  des  Ursint  — 

Cbampagne. 
Jovcn  —  Dauphiné.  586 
Juuvenstel  —  Orléanais.  479 
Jouvioud  —  Limoaln.  181 
Jouv  —  Bourgogne  et 

Champagne. 
Joyeuse  (V.)  —  Langne- 

duc. 

Joveuse— Vivarais.  470etS88 
Jubirlde  BouvUio — Nor- 
mandie. 919 
Jubin  ou  ionbin  —  Bre- 
tagne. 

luer  —  Languedoc.  186 
Juge  de  la  Carrelière  —  ' 

Poitou.  126 
Jugeais  de  PDyvac  —  Au- 
vergne. -  837 
Juges  de  Brassac  —  Lan- 
guedoc. 556 
Jugie  —  Limosin.  89t 
Juglari  —  Touraine.  58 
Jugiat  —  Auvei^ne.  51 
ifxnéj  —  Normandie.  113 
Juigné  —  Champagne.  189 

Juliaois  du  Rouret  —  

Provence.  198 
Juliard  —  Giq^enno  et 

Gascogne.  6Sb 
Julien  —  Languedoc.  177 
Julien  —  Normandie.  307 
Julien  —  Bourgogne.  80^ 
Julier^.  490 
Juliotte  —  r^ormaudic.  143 
Juliy.  228 
Juoiel  —  Normandie.  9 
JuraonI  —  Flandre. 
Jussac  —  Bcrry. 
Jussan  —  Guyenne  et 

(inscogne.  504 
Justet  —  Languedoc  107 
Juvigny  —  Morma 
lujré  —  LioimUi. 
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Rergroader  —  Bretagne.  363 
Kergu  —  Bretagne.  31^ 
Kerguadîou  —  Bretagne.  362 
Kergoden  —  Bretagne.  508 
Kfr^Miorec  —  Bretagne.  114 
K*  ii^ui'rnnn  de  Kervist- 

Iir'i'tfi[;!ic,  15 
Kerguz  —  Bretagne.  230 
Kernaent  —  Bretagne.  530 
Kerlean  —  Bretagne.  363 
Keriec  —  Bretagne.  460 
Kerloaguen  -  Bretagne.  9 
Kermadec  de  Monstouer— 
Bretagne.  191 
^    -  19 


Digitized  by  Google 


Kerinflssemo'U  —  Brotag.  ifiO 
Kermel  ^  Bretagne.  3-26 
Kermenguy  —  Bretagne.  531 
Kermeno  —  Bretagne.  5^5 
KermenAn  —  BrclAgne.  3^1 
Ktrmesset  --  Bretagne.  326 
KwmornaD.  219 
Kermoysiin  —  Bretagne.  18S 
Xermur  -r-  Bretagne.  19 
Kernazeret  —  Bretagne.  652 
Kernechquivilly  de  Que- 

ringanl  —  Brelogoe.  SKI 
Kerosnen  ou  KeimoTeti  — 

Bretagne. 
Korosneu  do  Kergouvel 


Bretagne.  87 
Koroualan  —  Bretagne.  602 
Kerouartz  —  Bretagne.  088 
Keroultas  —  Bretagne.  3C3 
Kerouseré  —  Bretagne.  491 
Kerpacn  ou  Kerpeies  — 

Bretagne.  ii^ 
Xerpoissoo  Bretagne.  808 
Korrct  —  Bretagne.  5-„>() 
Kerrimel  —  Bretagne.  354 
Kerrondault  —  Bretagne.  %57 
Kersaiogiljr  —  Bretagne.  696 
lersBQson  —  Bretagne.  108 
Kersauson  —  Bretagne.  370 
Kersrjtu  de  Pontbtanc  - 
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Bretagne.  251 
Kersulguen  ^  Bretagne.  518 
Kersy  mon  —  Bretagne.  86% 

Kerleiiçuy  —  lîrrtngne.  i 
Kervasi  —  Bretagne.  82 
Kerf  en  —  Bretagne.  153 
Kervea  —  Bretagne.  231 
Kenrenb  —  Bretagne.  318 
Kcrvcno  de1aRocMdt*Or 

—  Bretagne.  '  183 
Kervonozael— Bretagne.  :j'.>2 
Ki|>penheiin  —  Alsace,  li 
Klinglin  —  Alsace.  337 
Kollere  —  Poméranie.  870 
Kunige  —  Tyrol.  9ffl 


Labadie— Ile  de  France.  310 
Labadie  —  Angoumois.  ijdk 
Iji  Bninfie  —  Bresse.  W 
La  Balme  —  Daujphiné.  586 
La  Bal  me  do  Hares  — 

Dauphiné.  48 
La  Bai|^—  Lorraine.  41 
La  Barge  —  AuTetipe  et 

Lyonnais.  43 
La  Barre — Ile  de  France.  43 
Ln  Barre  —  Aiyou  et 

Touraino.  49 
Kh  Barre  —  Touraino.  900 
La  Barre  —  Nivernais.  3ii 
La  Barre  —  Poitou.  35% 
La  Barre  —  Bcrrjr.  871 
La  Barre —Touraine.  881 
La  Barre  —  Normandie.  843 
La  Barltie  —  Guyenne  et 

Gascogne.  '  703 
Ln  Bassée  (V.)— Flandre.  379 
La  Bastide  —  Litnosfn.  99i 
La  Bastide  —  Languodoc. 
La  Baslio  —  Forez  et 

Lyonnais. 
La  Baulme  Saint-Amour 

—  Bourgogne.  44 
La  Ba  u  m  e  —  La  n  guedoc.  322 
La  Baume  Montrevcl  — 

Bresse.  €7 
La  Baume  de  Suse  — 

Dauphtné.  168 
Labay  —  Gttjenne  et 

Gascogne.  641 
Labbe  —  Berry.  359 
Lribh(^  —  Norniandio.  143 
Lii  lieivièru  —  Bresse  et 

Bugey.  228 
La  Beraudière  —  Poitou.  6 
La  Berqoerie—  Champa- 
gne. 316 
La  Berthommière  —  Ber- 
ry. 87 
La  Beyyrierres.  228 
La  Bigne.  835 
La  Blache  —  Languedoc.  I3G 
La  Blacbière  —  Suinlon- 

ge.  163 
La  Boesaière  —  Orléa- 
nais. 495 


La  Boesière  — Bretagne.  3;>3 
La  Boi.<:sonnado  d'Orty 

—  Rooergne*  78 
La  Bonnîniere  —  Tou- 

rainc.  377 
La  Borde  ~  Ile  do  Fran- 
ce. 123 
La  Borde  —  Béam.  128 
La  Borde.  182 
La  Borie  —  Gnyeone  et 

Gascogne.  ^ 
La  Borie  —  Guyenne  et 

GnscosTie.  337 
La  Bouclierie  —  Anjou.  100 
La  Bouère  —  Poitou.  505 
La  Bouexière  —  llo  de 

France.  169 
f  i  I?nii1:iyr^  —  Bretagne.  153 
i.a  Bouilaye  de  Thcvray 

—  Norrâandie.  574 
La  Boulia^s  —  Breta- 
gne. 547 

La  Bourdonnayc  —  Bre- 
tagne et  Poitou.  89 
La  Bourdonnière.  369 
Labouri  —  Poitou.  317 
La  Boutière  —  Bourgo- 
gne. 336 
La  Briffe  —  Ile  de  Fran- 
ce. 272 
La  Broise  —  Normandie.  165 
La  Brosse  —Poitou.  ^ 
La  Brosse  —  Bi tu r„ogne»  128 
La  Broue  —  Poitou.  126 
La  Broue  —  Guyenne  et 

Gascogne.  189 
La  Brousse  —  Ptiri^îonl 

> u[itonge.  114 
La  Bruyère  —  Champa- 
gne. 808 
La  Burgade  —  Guyenne 

et  Gascogne.  124 
La  Bussière—  Nivernais.  49 
La  Buxière  —  Berry.  70i 
La  Celle  —  Ainrerghe.  7 
La  Celle  —  Berry.  4 
La  Celle  de  Château-Cloa 

—  Marche.  0 
La  Cépède — Comtat  Ve» 

naissin.  201 


La  Chaise —Orléanais.  637 
La Chambe— Bourgogne.  383 
La  Chambre.  116 
La  Chapelle  —  Maine.  212 
La  Chapelle— Bretagne.  3*^ 
La  Chapelle  —  Bretagne.  457 
La  Chapelle-Kcrre-File 

—  Berry.  TH 
La  Chapelle  —  Flandre.  1 1  i) 
La  Cliassagrio  ~  lie  de 

France.  204 
La  Chassagne  —  Berry.  351 
La  Chassaigne  —  Auver- 
gne. 115 
La  Chasseigno  —  Nirer- 

nais.  343 
La  Chardonnay  —  Breta* 

gne.  494 
La  Charité  (V.)— Niver- 
nais. 675 
U  Chfttre  -  Berry.  219 
La  Chfttre  —  Berry.  921 
La  Chausse  —  Guyenne 

et  Gascogne.  (H)5 
La  Chaussée  —  Beauroi- 

sis.  209 
La  Chaii.ssi?e  —  Poitou.  264 
Ln  Clinjsséo  —  Ile  do 

Fniuce.  528 
Lachaux  —  Bourgogne.  415 
Lu  Ciuisnave.  462 
LaChétardie  do  Paviers 

—  Angoumois.  105 
La  Chevalerie  —  Maine.  116 
La  Choiie  —  Bretagne.  171 
La  Colonge  —  Bouigt»- 

gne.  543 
La  Combe  —  Gv^enne 

et  Gascogne.  183 
La  Combe  — Daunhiné.  689 
La  Coatrie  lie  do  Fran- 
ce. 30V 
La  Corbière  -Maine.  499 
La  Corrée  —lie de  Fran- 
ce. 14Y 
La  Coste  —  Gv^onno  ot 

Gascogne.  123 
La  Coele  —  Guyenne  et 

Gascogne.  173 
U  Coste  —  Poitou.  53V 
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U  Coste  —  Dauphiné.  593 
Lncouf  —  Bourgogne.  11 
La  Cour  —  Nornîandie.  175 
LaCour  — GAtiDais.  SOI 
La  Cour  ^  Aunis  et  Saln- 

tonge.  312 
La  Cour  —  Daupliine.  583 
La  Cous. 

La  Croix  —  Normandie.  175 
La  Croix  —  Mormatidie.  210 
La  Croix  —  Artois.  ?1 1 
Ia  Croix  —lie  de  France.  2Jk 
La  Croix  —  Comtat  Ve- 

Daissin.  S6S 
La  Croix  —  Poittm.  9H 
La  Croix  do  Castries  — 

Languedoc.  210 
Lacroix  -  Chevrières  de 
Saint-VaUier  —  Dau- 
phiné. 116 
La  Crontc  Je  S,iinUAbre 

—  Pôhgord.  SI 
La  Came — fie  de  Fran- 
co, m 
La  Dangte— Normandie.  002 
La  Duguic  —  Guyenne 

et  Gascogne.  60 
Ladvocat  —  Bretagne.  18% 
La  Faço  —  Auvergne.  473 
La  Faue  — Poitou.  45 
La  Fare — Languedoc.  373 
La  Farelle  de  Vedeieac 

^  Languedoe.  075 
La  Farge  —  Auvergne.  51 
La  Farge  de  Chaulnes  — 

Languedoc.  550 
La  Fai^  ~  Ue  de  Fran- 
ce. 536 

La  FauCOrmeri  '     lie  de 

France  ei  Orléanais.  36^ 
Lafaye— Poilou.  222 
La  Fayelte  —  Aarergne.  52 
La  Fayelte.  372 
La  Fayoïlo  — Dauphiné.  51V 
LaFère  (V.)  —  lie  de 

France.  864 
La  Ferrière  NormaD- 

die.  368 
La  Perrière  des  Gasti- 

nes  —  Pays  Naotaia.  868 
La  Ferté — lie  de  Fran- 
ce. 3 
La  Ferté.  m 
La  Ferté  -  Chaudemn  — 

mvemais.  111 
LaFerté-Hilon  (V.)— Ile 

(le  France.  108 
La  Fcuiiiée  —  Brelagne.  225 
La  Fite  —  Goyoïne  et 

Gascogne.  507 
La  Fine  —  Gujenne  et 

Ci-ivogne.  550 
La  l'lè(  he(V.K  374 
La  Floito  —  hniiphiné.  887 
La  Font — Or! (''.in  lis.  i4 
La  font  —  Dauphiné.  469 
La  Fontaine —Brelagne.  150 
La  Fontaine  —  Ile  de 

Franca.  Sir 
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La  Fontanelle  —  Poitou.  206 
Forest  —  Bretagne.  113 
La  Forest  —  Nivernais.  15i 
Ln  Forest  —  Orléanais.  208 
La  Forest  — Ile  de  Fraoœ.  hik 
La  Forest  do  BulhOD  — 

Auvergne.  356 
Ln  Forestie  —  CoiDtat 

Venaiasin.  36 
La  Fosse  de  Kerdieoc 

Bretagne.  638 
La  Freinay  de  Sflint-Ai- 

gnan  —  Normandie.  38 
La  Frétais  —  Bretagne.  312 
La  Fruglais  —  Bret^e.  480 
Lagadoc  —  Bretagne.  695 
La  (ïarde  —  Languedoc.  111 
Lajmrde  —Guyenne  et 

Gascogne.  307 
La  Garde  — -  Auvergne.  307 
La  Gardette  —  AuTerr^ne  G8 
La  Garrigue  —  Guyenne 


et  Gascogne. 


La  Gasso— Languedoc.  500 
La  <îausie  —  Guyenne 

et  Ga.siD-n-.  468 
Lage  —  Bretagne.  8 
Lage  — Aunis  et  Satn- 

longe.  312 
Ln  Geiière  —  Brosse  cl 

Bugcy.  587 
lAge  Puylaurcnt.  SIS 
LaSerie  ~*  Guyenne  et 

Gascogne.  519 
Lagny  —  Ile  de  France.  149 
La  Gorce  —  Vivarais.  6S5 
Lagorie—  Languedoc.  90 
La  Gorgue  (V.)  —  Flan- 
dre. 185 
La  Grange  —  Champagne 

et  Nivernais.  101 
1.3  Crnogc  —  Auvergne.  112 
ha  (iraiiL,'o— lie doFian- 

159 

La  Grange  ->  Guyenne 

et  Gascogne.  605 
La  Grange  Champa- 

gtie.  oii 
Ln  (i  range — Ile  de  Fran- 
ce. 644 
La  Grange.  889 
La  Grange.  622 
La  Grange  —  Champa- 
gne. 627 
La  Grange  d'Arquin 

Berrv  ni  Champagne.  8tt 
La  G  r  i"  i  ^   de  Tarnac  — 

Limo.sia.  97 
L  a  Ti  range  -  Trianon.  146 
La  Grande  de  la  Ville  — 

Limosin.  115 
La  Gravôre  —  Guyenne 

et  Gascogne.  177 
Lagrcnée  —  Picardie*  158 
Ln  GrilTonniôrO'^Brease 

cl  Bugey.  201 
Lngrillère  —  Languedoc.  73 
La  Grossctière  —  Orléa- 
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La  Gruterie  —  Langue- 
doc. 486 
La  Gtiercha  (V.)  —  Bre- 
tagne. 479 
La  Guerinière— Poitou.  121 
1 3  Gnoslo  —  Auvergne.  ISB 
La  tiuetle  —  Ile  de  Fran- 
ce. 3.11 
La  G uiche— Bourgogne.  544 
La  Bamalde  de  Rieuloy 

—  Pays-Bas.  (89 
La  Haye  —  Ile  de  Fran- 
ce. 61 

La  Haye  —  Bretagne.  68 
La  Haye  —  Bretagne.  78 
La  Havc  —  W m  nndie.  174 
La  Haye  — 'i  'iurnine.  231 
La  Haye  —  Normandie.  845 
La  Haye  MonthauU  — 

Poitou. 
La  Heuse  de  Batidran 

—  AiyOU.  ^68 
LaHonssaye  Breta- 
gne. 208 

La  Houssaye  —  Norman- 
die. 468 
La  Houssaye  —  Breta- 
gne. 478 
La  Huilerie  —  Lorraine.  5SS 
Laidet  de  Fombeston  — 

Provence.  667 
Laigle  (V.) — Normandie.  9 
Laigue  —  Dauphiné.  899 
Laillet  —  Normandie.  4% 
Laincei  —  Provence.  369 
Laire  —  Auvergne.  45 
Lairo  —  Dauphiné.  967 
Laires  — •  Champagne.  11 
Laisné  —  Normandie.  143 
Laisné  —  lie  de  France.  219 
Laisné  —  Angoumois.  389 
Laisné  la  Magrie  —  Poi- 
tou et  Ile  de  France.  549 
Lai^rié  do  Sainte-Marie— 

Orléanais.  106 
Laisserai  —  Picardie.  75 
Tnisire  —  Champagne.  704 
Laizer  —  Auvergne.  51 
La  Jaille  —  Touraine.  66 
La  Jaille  —  Bretagne.  476 
La  lardine  —  Comtat  Ve- 

naissin.  700 
La  Jarrie.  414 
Laiaumond  —  Limosin.  46 
Laieard  —  Limosin.  609 
Lalaing  —  Bourgogne  et 

Flandre.  888 
1.41  Lance  do  Moranville 

—  Lorraine,  10 
La  Lande  —  Poitou.  97 
La  Lande  —  Limosin.  Wk 
La  Lande  —  Bretagne.  346 
La  Lande  —  Bretagne.  476 
La  Lande  —  Normandie.  472 
La  Lande  —  Normandie.  548 
La  Lande  —  Normandie.  645 
La  Laudelle  —  Bretagne.  543 
LaLanne  —  Guyenne.  706 
La  Laorencia  —  Aogoii- 
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moi*,  Poiloa  et  fikdn- 

tonge.  9 
l^uve  — lie  de  Franco.  149 
Lalemant  —  Borry.  157 
Loiea  —  lie  de  Fronce.  510 
Uleaf— Berry.  336 
Lalis  —  Guyenne.  ll'J 
Lalive  —  lié  do  France.  598 
Lallemant  de  l'Ëstrée  — 

Champagne.  135 
LallenflDl.  371 
bLo5~  Berry.  338 
LaLoere — Bourbonnais.  149 
La  Loere  —  Boarbonnais 

et  Paria.  153 
Lalonde^HedeFranoe.  161 
La  Loyrc  —  Auvergne.  61 
Laluce  —  ChaiDi)agne.  112 
La  Loieroe.  17 
La  Luxeme— lie  de  FrâQ- 

ce.  n 
La  Luseme  —  Norman- 

die.  223 
La  Magdelaine.  466 
LaMaKdelaine  de  BagDj 

—  Nivernais.  71 
La  Majorie  —  Auver- 
gne. 45 
La  llaladière  —  Daupbi- 

né.  55 
La  Marche  —  Bretagne.  112 
La  .Marche  —  Lorraine.  215 
La  Marck  —  Lorraine.  346 
La  Mare— Ile  de  France.  215 
La  Mnro  —  Normandie.  211 
La  Maniue  —  Guyenne 
et  Gascogne.  590 
Marre  — Bourgogne.  127 
La  Marre  —  Ghami>agne.  183 
La  M.irtillièrc.  IM 
La  Martine  —  Bourgo- 
gne. 

La  Martini^  —  Bcetâ« 

gne.  TB 
La  MarUmto  —  Baintoiip 

ge.  m 
La  Martre  —  Auvergne.  51 
La  Marzclière  —  Maine.  380 
La  Mazère  — Guyenne  et 

Gascogne.  533 
Lamltaile  (V.)  —  Breta- 
gne. 411 
l^mbeke  —  Flandre.  322 
Lambert  —  Normandie.  69 
Lambert  —  Brulagne.  118 
Lambert  —  Normandie.  144 
Lambert  —  Angouniois.  281 
Lambert  ~  Limosiu.  30G 
Lambert  —  Ile  do  France.  488 
Lambert  —  Normandie.  515 
Lambertye  —  Périgord.  163 
Lambilly  —  Bretagne.  619 
Lamboul.  316 
Lamel  —  Picardie.  51 
Lameth  —  Ile  de  France.  48 
La  Meuzard- Maillot  — 

Mormandie.  V!k 
La  Michaudièra- Boar- 
gogne.  341 


TABLE  ALPHABBnQUB. 

Lamin^ens  —  Langue- 
doc. 584 
Lamiré  —  Picardie.  W 
Lamoignon  —  Nivernais  386 
et  lie  de  Franco.  532 
La  Mothe  —  Lorraine.  527 
La  Molhn  —  Poitou.  635 
La  Mothc      Languedoc.  659 
La  MoUk!  —  Picardie.  668 
La  MoUie  —  lie  de  Fran- 
ce. 672 
La  Mothe  —  Terman- 

dois.  699 
La  Motte  —  Languedoc.  6 
La  Motte  —  Normandie.  62 
La  Hotte  —  Bretagne.  BI9 

LaMotto  — lie  de  France.  351 
La  Motlo  —  Bretagne.  387 
La  Motte  —  Limosin.  \  491 
La  Motte —Touraine.  544 
La  Motte  —  Noimandie.  161 
La  Mothe  —  Guyenne  et 

Gascogne. 

La  Mothe-BIcquin.  619 

La  Motte  -  Cbalendat  — 
Dauphiné.  512 

La  Motte- Fouqué— Nor- 
mandie. 322 

U  Hott»dlioué  —  Ber- 
rv.  543 

La  \lothe  (sieurs  de  Bat- 
tous    en   Quercy   —  5 

La  Motle-Uouge— Breta- 
gne. 386 

La  Mothe-Serranl.  .  525 

La  Mothe  le  Vayer.  223 

La  Moiho  le  Vayer.  693 

La  Mothe  -  Vedel  — 
Guyenne  et  Gaicogne.  85% 

La  Motte  de  Vorcors  — 
Dauphiné.  557 

La  M  0 1  11  e  -  Villebret  — 
Bourbonnais  et  Ton-  ■ 
raine.  9 

Lamourous  —  Agénois.  369 

La  Moussaye  —  Breta- 
gne. 386 

Lampérière  de  DunoTille 
Normandie.  478 

Lamure— Batifolais  et 
Forez.  856 

Lamy  —  Auvergne.  898 

La  Myro  —  Guyenne  et 
Gascogne.  50 

La  Myre-Mary — Guyen- 
ne. 14 

Lancdon  —  Touraine.  88? 

Lniicesseur  —  Norman- 
die .  692 

Lancize  du  Uamel  —  Nor- 
mandie. 96 

Lancrtp.  199 

Lancry'— Picarile.  17 
Landal.  391 
Landas  —  Artois.  281 
Landeghem  —  Flandre.  184 
Landcroau  (V.)  —  Breta- 
gne. 701 
Landes  —  lledc  France.  4ï 
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Landes  —  I^ngacdoe.  62 
Laodivy  —  Maine.  9B 
Landois  d*HérouTille  — 

Normandie.  469 
Landras  —  Champagne.  105 
I^andrecies  (V.)— Flandre.  168 
Landreville  (Pl.). 
Landrodie  —  Auvergne.  317 
Landroul  —  Bourgogne.  318 
Lanepla  —  Guyenne  et 

Gascogne.  486 
Lanfernat.  88 
Langnii  do  Bois-Février. 

—  Bretagne.  476 
LangauU  —  Champagne.  310 
Lange.  16i 
Lange.  —  Nivernais  et 

Lyonnais.  205 
Langeac — Auvergne.  584 
Langes  —  Auvergne.  512 
Langevin  —  Normandie.  918 
Langlade  —  Languedoc.  647 
Langlade  —  Languedoc.  4 
Langlade  du  Cnayla  — 

Languedoc.  661 
Laiigle  —  lie  de  France.  389 
Langle  —  Brelagne.  647 
Langlois— Ile  do  France.  H 
Langlois  —  Normandie.  143 
Langlois  —  Normandie.  3}4> 
Langlois.  609 
ï>anglois  —  Champagne.  635 
Langon  —  Dauphiné  667 
Langouria  —  Bretagne. 
Languedoc  (P.). 
Languet    de  Gergy  — 

Bourgogne.  607 
Lanloup  —  Bretagne.  19 
Lannion  (V.)— Bretagne.  9 
Lannion  —  Bretagne.  549 
Lannoi  —  originaire  do 

Flandre.  525 
Lannoy  —  Beauvoisis.  97 
La  Noe  de  Selnl  -  Martin 

—Normandie.  390 
Lanoue  —  lie  de  France.  215 
La  Noue  —  Champagne.  538 
La  Nougarède— Langue- 
doc. 9k 
La  NougarMe — Langue- 
doc. .  365 
La  Noyerio  —  Beaqjolsis.  1 16 
Lantage  —  Champagne.  212 
Lanternier— Normandie.  319 
Lantin  de  Montagny  — 

Bourgogne.  G5 
Lanlivy  —  Bretagne.  807 
Lanlrom  —  Guyenne  et 

Gascogne.  125 
Lanty  —  Nivernais.  3^^8 
Laoa  (V  )  96  et  543 

Laon  —  NonneMiie.  685 
La  Palisse  (V.)  —  Bour- 
bonnais. 587 
La  Pal  lu  — Bresse.  212 
La  Fallu  —  Bresse.  211 
La  Faine  —  Bretagne.  86V 
La  Panouzc  —  Guyenne 
et  Gascogne.  191 


Digitized  by  Google 


4 


7S7 

Laparra  ~  Qnyma»  «t 

Gascogne.  9W 
La  Passe  —  Gnyeiwe  et 

Gascogne.  S98 
Iji  Pasture  —  Picardie.  57 
JLa  Perade  —  Guyenne.  ^ 
La  Perrière— Bounîogne.  JKW 
La  ri  rie  -Ile  de  France.  53 
Lapisse  —  Guyeuue  el 

Gasc<^o.  125 
La  Place  —  Champagne.  a69 
La  Plane  —  Comtat  Vo- 

naissin.  552 
La  Planque.  537 
UPlalièredeBourdilloo.  18 
La  Pommcraycde  Kereoi- 

bar  —  Bretagne.  Vtl 
L,i  P  ir  ii!  —  Berr\ .  42 
La  Purto  —  Daupluné.  210 
La  Porte-^AunisetSain- 

tongo.  345 
La  Porte  —  Dombcs.  502 
La  Pûrle.  005 
La  Pitrle de  La  Meillcr&^e. a06 
La  Poterie—  Dauphine.  S13 
La  Poterie  de  Pomme- 

reuse  —  Normandie.  661 
La  Poype      Breaso  et 

Daupiiiué.  Sao 
Lappie.  861 
La  Préo  —  Bourgogne.  172 
La  Prunarède  —  Lau(sue- 

doc.  68 
Laguajr  —  Guyenne  et 

Ga8c<Mme.  ttO 
La  Queiîle  —Guyenne  et 

Gascogne.  S25 
Laqueue  —  lie  de  France.  810 
La  K ai tubaudière  —  Bre- 
tagne. 316 
La  Rama  —  Champagne.  509 
La  Ramièro  —  Gu^eaue 

et  Gascogne*  646 
Larcare  —  LanguedcK:.  3f>3 
L'Arche  —  Limo.«;iii.  W 
Larcho  —  Languedoc.  215 
Larcber  —  lia  de  France.  S9 
Larcher— Cbampagn».  185 
Larcher  —  Normandie.  604 
Larchor  d'Esieroay  120 
Larchet.  39 
Lirchior  —  Poitou»  88 
Lerehier  deCoureelles— 

Norman  Jif?.  605 
Lardière  —  Orléanais.  215 
La  Redorte— Languedoc  623 
La  Renardière.  624 
La  René  —  Normandie.  638 
LaRéolc  (V.)  -  Guyenne 

et  Gascogne.  605 
LaReynerte>~AttvePsne.  S12 
Large  —  Normandie.  tt 
L'Argentier  de  Chappe* 

laines.  103 
Larger  —  Bretagne.  492. 
Largier  —  Languedoc.  136 
La  Rihe  —  Auvergne.  806 
La  Richardie  de  Bu&ae  — 

Auvergne.  57 


DICT!ON?iAmE  IIERALDIQCE. 

La  RiTiôre  —  Nivernais.  44 
La  Rivière  —  Guyenne.  117 

La  Rivière  —  Brelai^no.  227 
La  Rivière —Bourgogne.  228 
La  Rivièr(>  —  Touraine.  336 
La Rivoire— Languedoc.  500 
LaRocan  —  Guyenne  et 
Gascogne.  625 


La  Roche  —  Auvergm^ 
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La  Roche  —  Bretagne.  170 
La  Roche  —  Auvergne.  365 
La  Roche  —  Guyenne  et 

Gasoogno.  62G 
La  Koche-Aymon— Berry.  318 
La  Roche>Beraafd  (V.)-< 

Bretagne.  6 
La  Roche-Bernard  —  Bre- 
tagne. 
Rochebriant — Auver- 
gne. 263 
La  Roche  (le  Chnssincourt 
—  Guyenne  ut  Gasco- 
gne. 124 
La  Roche -Chemcrault.  228 
La  Roche  Daën  —  Too- 

raine.  102 
La  Roche-Eynard  —  Poi- 
tou. 

La  Roche-FontsniUcs  — 

Laïqsuedoc. 
Rochefoucaul  —  AO- 

goumois.  94 
La  Roche4iujon  ~Ile  de 

France.  191 
La  Rocbelambert  —  Au- 
vergne. 119 
La  Roche  -  Lambert  — 

Guyenne  et  Gascogne.  SU 
La  Roche  deLupy  —  Ni* 

Ternais.  68 
LaR   1m   le  Maholie — 

Auvergne.  339 
La  Roehenegli  — Langue* 

ânr.  6 
La  KucUùuc'iily  —  Auver- 
gne. 188 
La  Roche  Saint-André  — 

Poitou.  1T8 
La  Roche  Saint-André  — 

Bretagne.  369 
La  Roche  de  Saint-HIppo 

lyte— Franeho^omté.  600 
Laltoebelle  (T.).  7091 
La  Rochôre  —  Bretagne.  189 
La  Hochele.— Languedoc.  30è 
Li  U.  lu  Uij— Auvergne.  332 
La  Roddo  de  Sainl-Ro- 

main  —  Bourgogne.  961 
Laron  —  Limusin.  021 
La  Roque  —  Languedoc.  027 
La  Roque  —  Normandie.  668 
La  Roque  d'Azinière.  — 

Auvergne.  487 
La  Roque  -  Bouillac  — 

Guyenne  et  Gascogne.  626 
La  Roque  de  Montai.  — 

Auvergne.  S18 
La  Koque  de  Sennezer- 

guei  —  Auvergne. 
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La  Rosière  d'Arhigny  — 

Champagne.  180 
La  Roue  —  Auvergne.  3G5 
La  Roue  —  Bretagne.  G33 
La  Rouvraye  —  Aiyou.  1 16 
La  Rovère.  225 
Lartigue     Gojenne  et 

Gascogne.  50i 
La  Rue  —  Champagne.  133 
La  Rue  —  Ile  de  F ra  ico.  355 
La  Ruelle  —  Poitou.  6 
Lary  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 188 
Las     Guyenne  cl  Gas- 

cogne.  1 
Las  —  Nivernais.  18.? 
La  Satie  —  Ile  de  France.  107 
La  Snllo  —  Comtat  Ve- 

naissin.  531 
La  Salle  —  Auvergne.  660 
La  S;ille  —  Poitou.  88i 
La    Salle   d*.\slorg  — 

(iny  i  ni:e  et  Gasi:o;;ne.  168 
La  Salle  —  Bourbonnais.  386 
La  Salle  de  la  Banière— 

Auver;;np.  •  Q8 

La  S;\ll(j  do  PuygcrmanJ 

—  .\uvergne.  698 
La  Saussaie— Orléonais.  151 
La  Snyctte  —  Poitou.  87$ 
Lascaris  —  lie  de  France.  7 
Lascases  —  Languedoc.  fiS 
La  Selle — Ile  de  France.  523 
La  Seiglière  —  lie  do 

France.  313 
La  Sesquièn»  (FI), 
La  Soraye.  402 
La  Souche  —  Bourgogne.  477 
LaSouchère— Auvergne.  159 
Lassera n  —  Guyenne  cl 

Gascogne.  340 
Lasteyrie  —  Limosîn.  5 
Lastie  —  Lifflosin.  321 
Lastours  —  Limosin.  38V 
Laslre  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  67S 
La  Sudrie  —  Guyenne  ot 

Gascogne.  518 
Lattaignant  deBinville— > 

Picardie.  188 
La  Taille  —  Maine.  497 
Li  Teste  "  Guyenne  et 

Gascogne.  ISI 
La  Teissoonière —Bour- 
gogne. 281 
Latenai  —  Langfuedoe.  670 
La    Thaumassicre  — 

Champagne  ei  Berry.  549 
Lnthier — Douph  ne.  471 
Lalier  de  Bayane  —  IMu* 

phiné  et  Valentinois.  389 
La  Touche  —  Nivernais.  80 
La  Touche  —  Aunis  et 

Saintonge.  ISO 
La  Touche  —  Auais  et 

Saintonge.  %8S 
La  Touche  —  Bretagne. 
La  Touche  de  la  Talvas. 

lière  —  Bretagne.  811 
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La  Tour  —  Aam»  et 

Sainlonge.  13 
La  Tour  du  Pin  llonlaii- 

ban.  10 
La  Tour  —  Lorraine.  33V 
La  Tour  —  Aurerjoie*  666 
La  Tour     LinoMn.  666 

La  Tour  —  Provence.  671 

La  Toar  —  Dauphiné.  C73 

La  Tour  d'Attvergfie  — 
Aufcrgne.  670 

La  Tour  de  la  Borie  — 
Auvergne.  667 

Latour-Cnoisioel—  Lan 
gueduc.  170 

La  Tour-Gouvemet.  670 

La  Tour  Landry  —  Lor- 
raine. 345 

La  Tour  de  Larligue  — 
(iiivenne  et  Gascogne.  503 

Lfl  Tour  MotUbeîct.  674 

La  Tour  du  Pin  —  Dau- 
phiné. 669 

La  Tour  de  Bochcbruno 
—  Guyenne  et  Gasco- 
PTif^.  667 

La  1  uur  do  Saint-Igest — 
Guycrine  et  Gascogne, 

La  Tour  Saint«Queatui— 
Artois.  SS 

La  Tour  en  Yplfre 
Lorraine.  479 

La  Tournelte  — >  Bonrgo- 

Sne.  67i 
re-Dd»y  —  Hé  de 
France.  272 
La  Treilho— Languedoc.  100 
La  Tremouille  — Poitou.  ISA 
La  TribouiUe  —  Brota* 

gne.  170 
La  Trondiajro  — *  Breta- 
gne. 380 
Lattre  —  Artois.  S7S 
Lau  d'AlIcmnns  —  Béarn 

et  Périgord.  V7k 
Laubergo—  Languedoc.  638 
Lauberon.  100 
Laubespine — Lyonnais.  648 
Laudier  —  Normandie.  143 
Laudouse  —  Auverjitio.  102 
Laudun  —  Langue  !  j<:  .  6i6 
Laugnac  —  Boui^ogne.  41 
Launay  —  Bretagne.  81 
Lann^y  —  Nnrmandio.  365 
J^uiiay  —  lie  de  France.  373 
Launay  le  Bavilly  — 

Bretagne.  klk 
Launet  —  Ile  de  France.  9k 
Laune^  —  Normandie.  606 
Launoi  —  Picardie.  67 
Launoy — Normandie.  4 
Launojr  —  Ciiampagne  585 
Laurenein  —  Lyonnais.  198 
I..aurone9  (Pl.). 
Liurens  de  Peyroles  — 

Languedoc.  474 
Laurie  —  Auvergne.  637 
Laurière  —  Agéoois.  497 
Lauria  —  PiPOTence.  9è 
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Lauthonie  —  Litnosin.  316 
Lantraj.  8St 

Lautrec  —  Languedoc.  233 
Lanvaux  —  Bretagne.  354 
Lauvcr  —  Flandre.  541 
LauTergnat  —  Poitou.  555 
LauKon  Poitou.  86 
L:i   Vache  —  Ile  de 

France.  6& 
La  Vaiasière  Aurer- 

gne.  38 
Laval  (V.}  78 
Laval  —  Normandie.  2t7 
Laval  —  Maine.  476 
Laval  (V.)  496 
La  Valette  —  Auvergne.  122 
La  Valette  — Guyenne.  367 
La  Wilelle  —  Languedoc.  598 
La  Valette  —  Bretagne.  642 
Lavallée  —  Orléanais.  309 
Lavantgardo  —  Lorraine.  266 
Lavardac  —  Guyenne  cl 

Gascogne.  G92 
La  Varenne  —  Poitou.  506 
Lavaud  —  Limosin.  956 
Lavaur  (V.)  —  Langne- 

doc.  670 
La  Vaux  —  Nivernais.  16 
Lavenoe  —  Niveroais.  524 
Lairerdnn  —  Languedoc.  475 
T  a  Vcrây  —  Ile  de  France.  58 
La  \  ergno  —  Maine.  18S 
Vergne  —  Auvergne.  684 
La  Vergne  de  Tressan — 

Ile  de  France.  185 
La  Verne  -Berry.  317 
La  Verno  —  Bourgogne.  472 
La  Verne  —  Bourgogne.  706 
La  Vernée  —  Bresse,  68 
La  Vc^  ssière— Auvergne.  408 
La  V i c  —  K (NT rn  c l  ( î  u  V  r  I  n  1.  G73 
La  Vieuviile  —  lit)  de 

France.  866 
La  Vigne  —  Bretagne.  99 
La  Vi^ne  de  la  Chesiiais 

—  Bretagne.  6'^! 
La  Vilette  —  Bretagne.  22à 
La  Ville  --  lie  de  Franco*  48 
La  Ville  de  Bangé  *^ 

Poitou.  45 
La  Ville-avr-nion  —  Al- 
sace. 659 
La  VilleneoTe  —  Bour- 
gogne. 85 
La  Vitléon  —  Bretagne.  468 
La  Villoays  du  Bois- 

Boyer  —  Bretagne.  488 
Larisé  -Champagne.  B29 
La  Voûte  —  Auvergne.  38 
La  Vove  —  Perche.  82 
Layac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  703 
Laval  —  Auvergne.  122 
I^yat  —  Ile  de  France.  587 
Lave  de  Mcssiniiou  — 

Lyonnais.  212 
Laye  —  lie  de  France.  t>3t) 
Layné  —  Poitou.  il  à 

Lcu  "  Brasse* 


LeaulmoDt  de  Puy-Gail 

lard.  882 
Le  Barberé  de  la  Bottière 

—  Bretagne.  lOT 
Le  Hareu.  6^44 
Le  Bftsde  —  Bourgogne.  535 
Le  Basde  ~  Poitou.  317 

Le  Bastion— B«auvoisis.  128 
L«  BauU  —  Nivernais. 
Le  Bègnn— Berry. 
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LeBe 
LeBe 

Le  Be 


76 
844 


506 

79 

485 
b6 

951 
8 
68 
177 
205 
949 


415 
487 


101 


—  Champagne. 

—  Bretagne. 
Le  Bel  —  Poitou. 
Le  Bélin  —  Bourgogne. 
Leberon  —  Gondomois. 
Le  Beuf  —  Normandie. 
Le  Bihamic  de  risle  — 

Bretagne. 
Le  Klanc  —  Champagne. 
Le  Blanc  -  Bretagne. 
Le  Blanc  —  Languedoc. 
Le  Rianc  —  Provence. 
Leblanc  (V.)  —  Berry. 
Le  Blanc. 

Le  Blanc  —  BourboiUMda 

et  Touraioo. 
Le  Rianc  —  Comtat  Ye- 

uaissio. 
Le  Blanc  —  Hormandie.  488 
Le  Blanc  de  Châteauvil- 

lard  —  Ile  de  France. 
Le  Blond  —  Bourgogne. 
Le  Bœuf  —  Brelajpia. 
Le  Bœuf  —  Poitou. 
Le  Bordier  —  Orléanais. 
Le  Borgne  —  Bruta^^ne. 
Le  Borgne  —  Bretagne. 
Le  Bourgeois  de  fielleal 

—  Bresse. 
Le  Bourgobg  NiTer- 

nais. 

Le  Bourgoinç  de  FoUn 

—  Nivernais. 
Le Bouteiller— Brei  1^  IL 
LoBouleiller  de  S ulis 

—  Ile  de  France. 
Le  Boutelier  de  Bannes 

—  Champagne. 
Le  Bret  —  Normandie. 
Le  Rrel  de  FlacOUTl  — 

lie  de  France. 
Le  Breton  —Bretagne  et 

Touraine. 
Le  Breul  —  Bresse. 
Le  Brun  —  Bourgogne. 
Le  Camus  —  Orléanais. 
LeCamus— tledeFranoe.  585 
Le  Capon  du  Saussay 

—  Normandie.  88 
Le  Cat  —  Beauvoisis.  S98 
Le  Charron  —  Uo  de 

France.  148 
Le  Chat  —  Champagne.  358 
Le  Cliat  —  Bretagne.  479 
Le  Chevalier  —lie  de 

Frrîncp.  684 
Le  Cmcr  de  Svmur 
Maine. 
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383 
113 
463 

961 
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459 
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Le  Clerc— IIl  Jl France.  308 
Le  Clerc  Ho  Fleurigojr  — 
Nivemab  et  Bourgo- 
gne. 637 
Le  Clerc  de  Juigné  — 

Ile  de  France. 
Le  Clerc  de  Juvigi^  — 

Bourgogne.  669 
Leclerc  —  Lesseville.  207 
Le  Clerc  du  Tremblay 

—  Nivernais.  ISV 
Le  Clore  de  la  Verpiilière 

—  Lyonnais.  190 
i.e  Coignei»  —  Ile  de 

France.  605 
Le  Goittte  —  Guyenne  et 

Gsscogne.  503 
LoCoinle— Ile  de  France.  202 
J,e  (jjinîe — NorniniidiL^.  650 
Le  Coiupasseur  —  Bour- 
gogne. 180 
Le  C/îTito  —  Languedoc.  654 
hc  Lonte  des  Graviers  — 

Paris.  650 
Lecoq  —  BeauTOisis.  180 
Le  Coq  —  Poitou.  I6t 
Le  Coq  —  Normandie.  616 
Le  Coi^ne  —  Bretagne.  477 
Le  Court— Ile  de  France.  70 
Le  Courtois  d'Averly  — 

Bourgogne, 
Lectoure(V.)  —  niiyenne.  554 
LeDaio — ISormondie.  128 
Le  Danois— Normandie.  310 
LePanois  de  Gcoffrenlle 

—  Champagne.  228 
Le  Dm  t  Lorraine.  119 
Le  Deinandô—  NormaD» 

die.  613 
Le  Denays  de  Cargaet  — 

Bretagne.  165 
Le  Devin  —  Normnndic.  335 
Le  Diacre  —  Normandie.  1 1 
Le  Dieu  —  Champagne.  133 
Le  Din  —  Normandie.  335 
Le  Dorât  (V.)— Limosin.  60 
Le  Douarin  —  Rrntogno.  58î 
Le  Duc  —  Ile  do  France.  65 
Le  Duc — Tformandie.  ^1 
Loduchal  — Ile  de  France.  392 
Lû  Fay  —  Beauvoisis.  3ti3 
Le  Fer  de  Bonnaban  — 

Bretagne.  266 
te  Férun— 11©  de  France.  649 
Le  Ferre  —  Bretagne.  SîH 
Le  ïébire  —  B.etagoc.  W7 
LoFeb?re— Normandie.  b3G 

Le  Fèvre.  207 
Le  Fèvre— lie  de  France.  303 
Le  Febvre  d'OrinesaOtt— 

lie  de  France.  384 
Le  Fèvre.  kih 
Le  Fèvre  d'Ar^onlré  — 

Ile  de  France.  534 
Le  Fèvre  de  Caiimarlin. 

—  lie  de  France.  6^4 
Le  Fèvre  de  Monireacd 

—  Paris.  694 
Le  FIô  —  Bretagne.  i9i 
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Le  Flocq  -  Bretagne.  100 
Le  Forestier—  Bretagne.  37t 
Le  Fou  —  Bretanie.  vn 
Le  Feureelier— salnton- 

ge.  501 
Le  Frnnr  -  Guyenne  et 

Gasoogno  60 
Le  Franc  —  Orléanaîn.  180 

Le  Franc  ilo  Poni|  i.:rian.  4R8 
Le  François-.Monval.  182 
Le  Fuselier  — Orléanais.  834 
Le  Fuzclier  d*Aurei  — 

Picardie.  389 
Le  Gac  de  Lanialol  ^ 

Bretagne.  494 
Le  Gall  —  Bretagne.  531 
Le  G  ardeur  —  Guyenoe 

cl  Gascogne.  173 
Le  Gaâcoing — Norman- 
die. 694 
Le  Gaatelier  ~  Ile  de 

France.  MO 
Le  Geudre— Ile  de  Fran- 
ce. 331 
Gentil  —  Nivernais.  11 
Lëgier  de  la  Tonr  —  lie 

de  France.  706 
LTglantler.  693 
Le  Gouoing-' Bretagne.  158 
Le  Goux  —  Bourgt^e  540 
Le  GoTclle  de  Tremeur 

—  Bretagne.  368 
Le  Grand  —  lie  de  Fran- 
ce. 2G8 
Le  G  ra nd  —  BoorgOgne.  699 
Le  G  ranger.  262 
L  <  a  102 
Le  Groing—  Auvergne.  512 
Le  Gros  de  Prinoé  —  Ile 

de  France.  13 
Le  Gruyer— Bourgozne.  668 
Le  HAvre  (V.).  640 
Le  Hâvm  (V.i.  701 
L'Hermile.  Ml 
L'Hcrroite  de  Saint-Au- 
bin —  Auvergne.  594 
Le  Hcnc.  034 
L'HAptlai-Berry.  aa& 
LHApital  — Guyenne  et 

Gascogne  459 
L'Hôpital  —  Auverime.  669 
L'Hospital— Ile  de  Fran- 
ce. 181 
Leigner—  Champagne.  542 
Liissnc  —  Languedoc.  158 
Leissin  —  Dauphiné.  645 
Le  Jar  —  Bretagne.  180 
Le  Jay  —Ho  de  Frauce.  il 

Le  Jay.  120 
Le  Jay  —  Orléanais.  1)1 
Lo  Jay  —  Orléanais.  592 
Le  la,v  de  Fleurigny  — 

Paris.  515 
Lo  Jeune  —  Bretagne.  113 
Le  Jeune  —  Tourainc.  135 
Le  Jeune  —  Beauvoisis.  389 
Le  leune  de  la  Fuijon- 
nière  —  Alloii  et  An- 
jou. 202 


Le  Jeutit'  le  Kerlioron- 
uou  —  Bretagne.  624 

Le  losne-Conlay  —  Ar- 
tois.   .  380 

Le  Juch  —  Bretagne.  491 

Le  Laboureur. 

Leieu  —  lie  de  France.  149 
1.6  Lion  d'Angers  —  An- 
jou. 

Le  Long  —  Bretagne  619 
Le  Loup  —  Orléanais.  532 
Le  Loup  de  Fois.  633 
Le  Lude  (V.)  —  Maine.  881 
Le  Lycur  —  Ile  de  Fance 

ei  Cliamiiagnc.  600 
Lemaillier— OrU^anais.  336 
Le  MiiiTtrr  '  de  Boadcant 

—  Touraine.  0 
Lf  M,-ur;il.  124 
Le  Mairat  —  Orléanais.  151 
Le  Maistre — Lyonnai.<s.  Bi 
Le  Maistre  "  Un  de 

France.  G55 
LeMalli»;  —  Orli^anois.  10 
Le  Haltro  —  Bretagne.  509 
Le  Mettre  —  Daupfiiné.  001 
Le  Mans  (V.).  2U 
Le  Manscl  de  la  Lande  — 

Nonnandic.  539 
Le  Maréchal  —  Poitou.  120 
Le  Maréchal  —  Berrr.  624 
Le  Mareschal  —' Orléa- 
nais. 890 
Le  Masle  des  Roches.  &tt 
Le  Mass4Mi— Uede  Fran^ 

ce.  115 
Le  Mercier— Normandie.  41 
Lo  Mercier  des  Hautes- 
Loges.  89 
Le  Merle —Dombes. 
Le  Minstier—  Bretagne.  227 
Le  Moielier  —  Picardie.  129 
Lemoine  —  Bourgogne.  184 
Le  Moine  —  Anjou.  529 
Le  Moilier.  411 
Le  Molard  —  Bresse.  49 
Le  Moyne  —  Bretagne.  183 
Lemperière  —  Norman- 
die, ns 
Lcmps  —  Dauphiné.  406 
Le  Nain.  260 
Le  Naulonier  de  Caslel- 

franc  —  Albigeois*  701 
Lendres  —  Lorraine.  686 
Lciif  i  l  — Bretagne.  54 
Lent'ant  —  Normandie.  203 
L'Efifant — Maine  et  An- 
jou. 355 
T>enfanl  —  Provence.  357 
Lenrernat — Ile  de  Fran- 
ce. 528 
Lenglot.  604 
Lennare  —  Chanr.,  >gne.  190 
Le  Noir  —  Languedoc.  103 
Le  Noir  —  Bretagne.  168 
Le  Noir  —  Languedoc.  654 
Le  Noir  de  Toumemine. 

—  Bretagne.  97 
Lenoorourt  —  Lorraine.  226 
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LeDOnnsod— Bret^e.  514 
Leoonnand  -~  Bcrr/.  101 

Lens  —  Artois.  S65 
Lentiihac  —  QucrCT.  45 
Lenlrin  —  Normandto»  908 
LéOQ  —  Bretagne.  4M 
Léourd  —  Normandie.  809 
Leotoing  —  Auvergne.  356 
Le  Paige  —  lireta^e.  0 
Le  Paige  —  Lurraine.  flS 
Le  Peigné  d'Oaméoil  — 

Ile  do  France.  604 
Lepeinteur  do  Marebèftt 

—  Normandie.  637 
Le  Pelletier  —  Ue  de 

France.  SdO 
Le  Perier.  8i 
LePicarl.  110 
Le  Picart  —  Champagne.  491 
Le  Picart  d'Estclan.  MO 
Le  Pi  leur  —  lie  de  Fran- 
ce. 515 
Le  l'in.  1^ 
Le  Planet  — Bresse.  663 
Le  Plentei  —  Bneee.  46 
Le  Poitle?lo  ^  Nornuan- 

die.  456 
Le  Prestre  de  Vanboil  — 

Bourgogne.  iXI 
Le  Poget  —  Bresse.  667 
Le  p  II  ray  —  NomuUMlie.  207 
Le  Puy  (V.).  la 
Le  Quieu  —  Picardie.  ISB 
Le  Kagois  de  BretonTil- 

liejre  —  Bourgo^e.  12 
Le  Rebours  —  Orléa- 
nais. 530 
Lércttti  —  Auvergne.  460 
Leriart  ou  Leziart  —  Bre- 
tagne. 488 
Ia  Riche  de  la  Po]>c!i- 

nière  —  Ile  de  France.  181 
Leriget  —  Ile  de  France.  68 
Leriget  de  Ja  Fajre  — 

Limostn.  56 
Lcrmusières  —  l4Qguo- 

<loo.  877. 
Leron  —  Berry .  475 
Le  Rouge  —  Bretagne.  378 
Le  Roux  —  Ile  de  Fran- 
ce. 47 
Le  Roux  —  Orléanais.  151 
Le  Roax  —  Bretagne.  965 
Le  Roux  —  Dretao'iie.  337 
Le  Roux  —  Bretelle.  412 
Le  Roux  —  Bretagne.  547 
Le  Roy  —  Ile  de  France.  11 
Le  Roy —  AunisetSain- 

toiipe  48 
Le  Roy  —  Picardie.  273 
Le  Roy  —  Ile  de  France.  543 
Le  Itoy  —  Normandie.  636 
Le  Roy  d'Aillac  —  Berry.  6Gii 
Lo  Hny-de-ChaTignj  — 

Maiùe.  45 
Le  Ruy  de  CItnchaiDp.  M 
Le  Royor.  105 
Lesage  de  Vaucheiles.  103 
Les  jkndelys  (V.)  -  Nor- 
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nuiudie.  676 
Lesbahj.  641 

Les  Bauds  —  Provence.  554 
Lescalley  —  NornMmiie.  90 
Lescalopier  —  Cbempa. 

gne.  215 
LeseamelOt—  Champa- 
gne. 5i7 
Lcschamps  —  NormaiH 

die.  818 
Leschelle.  266 
Lescou  —  Orléanais.  644 
Lescot  —  Dnupliiné.  527 
Lescours .—  Limosin.  191 
Leseuier  —  Gbampegne.  S4S 
Le«cun  —  Gascogne.  60 
Lescure  —  Guyenne  et 

Gascogne.  526 
Lesdo  —  Normandie.  838 
Leshilory  <ra  Leshildiy 

—  Bretagne.  204 
Lesmaes  —  Bretagne.  187 
Lesiierac  —  Normandi 15 
Lo«nerac  —  Normandie.  143 
Lesneven  (V.)  —  Breta- 

Lespare.  531 
Lesparler  —  Bretagne.  Wl 
Lespault  Picardie.  212 
Lesperon  —  Normandie.  143 

Lesperon  —  Picardie.  546 
Lespinas —  Limosin.  335 
LetpioBSae  —  Bourgo- 
gne. 95  f 
Lespinnsso — Nivernais.  3i»5 
L'  sj  inny  —  Poitou.  39 
Lespiiiay  —  Bretagne.  205 
Lespinay  —  Ile  de  FraO' 

ce.  528 
Lespinay  —  Brolajçne.  645 
LesjMno  —  Dauphiiié.  '213 
LesquuQ  —  Bretagne.  301 
Le^iuen  —  Bretagne.  460 
Lcs(jiivn  de  Romeojr 

Brelng'îc.  5Q0 
Lesquevin  —  Picardie.  515 
Lesrat  Bretagne.  533 
Lesseline— Normandie.  143 
Lestang  —  Angoumois.  31)2 
Lestang  —  Provence.  496 
Lesiang  -—  Limosin.  601 
Lestang   de  Bérail  — - 

Guyenne  et  Gascogne.  361 
Lesicnoi  —  Touraîne.  499 
Lestocu  —  Picardie*  85 
Lestouf —  Bourbonnais 

n(  Boijr^n;:^ne.  163 
Luiiourt^e  —  Franche- 
Comté.  606 
Lestrange  —  Languedoc.  526 
Lestrede.  SNM 
Le  Sueur  —  Paris.  677 
Le  Tuilier  —  Ile  de  Fran- 
co. 488 
Le  TcUier  de  Hauieroo» 

quo.  ^  Nonuandie.  554 
Le  Tunneur  —  Picardie.  335 
Le  Tenneur  Norman- 
die. 
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Le  Tonnelier  de  Brcteuil 

—  Ile  de  France.  312 
1,1'  T.irl  -  Nivernais,  154 
Lelricourt  —  Lorraine.  334 
Leucourt  —  Lorraine.  226 
Leugny  —  Bourgogne  et 

Nivernais.  84 
Leuroui  —  Bretagne.  233 
Leuse  —  Langnedoc.  IIB 
Le  Vsehe  —  11»  de  Fran- 
ce. 699 
Le  Vacher.  610 
Le  Vailianl — fledeFraii- 

ce.  }0 
Le  Veillant  Touraine.  347 
Le  Vaillant  —  Normoi- 

die.  001 
Le  Veillent  Bourgo> 

gne.  C54 
Le  Vasseur— Artois.  156 
Le  Vasseur  —  Picardie.  335 
Le  Vasseur  —  Touraine.  490 
Le  Vejer  —  Ile  de  Fran- 
ce. 223 
Levemont —Normandie.  359 
Levemont  de  Moudiidnee 

—  Normandie. 
Le  Veoeur^Tilliers. 
Le  Veneur— Ile  de  Fran* 

ce.  217 
Le? éque  —  Ile  de  Fran- 

ce.  68 
Levèqae  —  Poitou.  487 
î.évesque  —  Bretagne.  801 
Lo  Verrier  de  la  Noue 

—  Normandie.  100 
Le  Vers  —  Ile  de  France.  641 
Le  Veycp  —  Bretagne.  542 
Le  Veyer  —  Bretagne.  619 
Le  Vicomte — Bretagne.  203 
Levis  —  Languedoc.  105 
Le  Visie  —  lie  de  Fran- 

ee.  61 
Le  Voyer  —  Bretagne.  108 
Leygue  —  Gv^'enoe  et 

Gasei^ne.  067 
Lezeaux  —  Normandie.  542 
Lozormel  —  Bretagne.  74 
Liatod  —  Bresse.  68 
Liandras  —  lie  de  Fran- 
ce. 548 
Libertat  —  Provence.  671 
Lil>oiirne(V.)— Guyenne 

et  Gascogne.     '  101 
Licby  —  Nivernais  et 

Bourbonnais.  40 
Li  rird  — Picardie.  128 
Li  ej)  V  ré  —  Normandie.  148 
Liesseiin  —  Normandie.  333 
Lieur  —  Cbanapagne.  2% 
Lieuray  —  Normandie.  68 
Lieutaud  ou  Léolaud  — • 

Provence.  608 
Liovin  —  Artois.  418 
Lièvre  —  Normandie  222 
Lièvre  —  Normandie.  378 
Lignac  —  lie  de  France.  149 
Lignai  —  Auvergne.  61 
Ligne  —  Flandre.  15 
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Ligneris  —  Vendomois.  3SS 

Lignières  (V.)  —  Bci  ry.  M  i 

Lignivtllu  —  Lorraine.  5*1 

Lign  y  —  ChampAgne.  322 

Ligot  —  Ghampagm.  I9ft 

Line  —  FUuidra.  ii3 

Lille  (V.).  877 

Limbourg.  S02 

Limier  —  Pieardie.  17 

Limoges  ^UnHMiii.  191 

Limoges.  %CG 

Limoges  (Y.)  484 

Limoises.  —  Normitiidie*  HtS 
Limojon  de  JonqniereN 

tes.  —  Comlat  Vonais- 

sin.  389 

Umosin  (P.[  m 

Linage  —  Cnampagoo.  WI 

Linanges.  \ih 

Linai.  —  Poitou.  474 

Lindcczu  Liiana.  S70 

Lingendes.  kik 

Li  n  gier  —  Foi  tou .  990 

Linières  —  Picardie.  SSi 

Linièrés  —  Berry.  516 
Liniers  —  Poitou.     W,  32.1 

Liotot  —  Normaodie.  647 

Liooeourt— Lorraine.  %78 

Lionoe  —  Dauphiné.  179 

Lionne     Ile  de  Fraacc.  332 

Lions  —  lie  de  France.  479 

Lislc  —  Pieardie.  335 

L'Isle  —  Provem».  380 
Lislc  de  Marivaux  — Ile 

de  France.  329 

Lissac  —  Languedoc.  811 
Lireone—  Aunisel  Sain- 

tonge.  347 

Livel  —  Normandie.  227 

Livet  —  Normandie.  548 

Livet  —  Normandie.  886 

Livre  —  Normandie.  143 

Livrée  —  Normandie.  207 
LivroD  —  Oauphiaé  et 

Lorraine. 

Loayse)     Bretagne.  S49 

I.ohnrtè?  Anvrrgne.  511 
Locart  —  Champagne*  311 
Locastel.  171 
Lodau  —  Auverme.  52 
loddre  (V.)  —  Langue- 
doc. 21  n 
Lodières  —  AtiTergoe.  51 
Lofcé  —  Normandie.  620 
Loir  -~  Normandie  361 
Loiael  —  Normandie.  207 
Lolmie  —  Guyenne  et 

Ga«»»ne.  37 
Lom  —  Guyenne  et  Gae* 

cogne.  37 
ï.ombart  —  Normandie.  5:18 
I.'  lulMrti  —  Provenez.  599 
LûinljL'ku  —  Flandre.  213 
Lombelon  —  Normandie.  IIS 
Lombec.  —  Li^.  38.1 
I..oménie.  41V 
Looiénie  de  Bricnne.  3.'> 
Long  —  Normandie.  650 
Longbasto  —  Botry .  166 
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Longecombo  Bresse.  «7 
I,f»npeville  —  Lorniirio.  96 
Luii_^uiiicnii.  661 
Longua  —  Auvergne.  SâO 
Longueau  —  Cbampt- 

gno  387 
Longuojouc  — •  lie  de 

France.  457 
LoDgttcyooe.  021 
Longuet  —  Guyenne  et 

Gascogne.  2.'i0 
Longueval  —  Pcrigord.  336 
Longueral  —  Limosin.  VSi 
Longueval  d'Haraucourt 

—  Picardie.  71 
Longuiilers  —  lie  de 

France.  3 
LongveU  —  lie  de  Fran- 
ce. 637 
Longvy    de  Givry    — * 

Bourgogne.  V» 
Long w jf  (V.)  —  Lorraine.  44 
Lonjon  —  Guyenne  et 

Gascogne.  'i  fi 

I^nlav  —  Normandie.  6(Ji 
Loos  (V.)  —  Flandre.  9 
Lof)ès  —Comlat  Venaie- 

flin.  IQV 
Lopriac  —  Bretagne.  185 
Loques  —  Provence.  577 
Loras  —  Bauphiiié.  847 
Lordat  —  Languedoc  SUO 
Lorde—  G  u jenne  et  Gas- 

cn-Mii_'.  697 
Lorenchet  —  Bourgo- 
gne. 336 
Lorgeril  —  Bretagne.  IGl 
Loriol  —  Bresse.  Gtii) 
Loriol   d'Asnièree.  — 

Bresse.  40 
Loris  —  Ile  de  France.  332 
Lormier  d'Etoges  —  Ile 

de  France.  511 
Ln  rn  )  oiie  —  Normandie .  <  < 
Loroay.  230 
Loron  —  NÎTemais  et 

Bourgogne.  820 
Lort  aine  (P.)  59 
Lort  —  Guyenne  et  Gae- 

cogae.  817 
Los.  506 
I  .^irres — Languedoc.  114 
Losqnet  —  Normandie.  533 
Lostangi's  —  PéHgord.  510 
Lolin  de  Charny  —  Jlo 

de  France.  267 
Loubeiret  —  Lai^OO- 

doc.  88 
Loubens— Ile  de  France.  532 
Loubert  —  Normandie.  313 
Loubes  de  la  Gaslevioo 

—  Borry.  530 
Loubeyrat  —  Auvergne.  88 
Loubier  —  Languedoc.  883 
Loubrayric  —  Limosin.  4)27 
Loucelles  —  Normandie.  620 
Loudun  (V.)  —  Poitou.  670 
Loue  —  Limoain.  510 
Loucnau  ou  Luzcau  — 


m 

Bretagne. 
Louct  —  Languedoc. 
Loubaoe  (V.)  —  Boniiso-' 

gne.  76 
Louhans  (V.)  —Bourgo- 
gne, lis 
Louis  —  Normandie  216 
Louis  de  la  Grange  — 

Flandre.  876 
Loup  —  Normandie.  800 
I.oup  ~  Normandie.  162 
Loupiac  —  Languedoo.  818 
Loupiae  —  Ile  de  Frui* 
ce. 

Loupiat— lie  de  Fran- 
ce. 

Loiif  iôres  —  Norman- 
die. 

Lourdet  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

I-fjureux—  Normandie. 
Louriiiont  —  Norman- 
die. 88 
I  ontrcl  —  Normandie.  534 
Loiiual  —  Bresse.  5^ 
Louve]  —  Normandie.  144 
Louvel  —  Normandie.  470 
Louvel  —  Keardie.  6(8 
Lonvel  de  Conlrière» 

Normandie.  488 
Louveoooiirt  —  PIcar* 

die.  8V4 
Lonverral  —  Picardie.  66 
Lonvel  888 
Louvet.  .  611 

Louvelel  —  Normandie. 
Louviers  (V.)— Norman^ 
die. 

Louvignj  —  Norman- 
die, m 

Lovât  —  Dauphiné. 
Lovault  —  Orléanais. 

Lovell  (Pl.). 

Loysoau  Ile  de  Fran-* 
ce.  553 

Loi— Bretagne.  313 

Lubersac  —  Aogoumoia 
et  Limosin.  832 

Lubert  —  lie  de  Fran- 


ce. 

Luc  —  Fontenay.  601 

Lucas  —  'Noriii,iiii.iie.  12 

Lucas  —  Normandie.  167 

Lucas  d'Emeoeourt.  488 

Luce  —  Guyenne.  168 

Lucenay  —  Nivernais.  479 

Lucinge  —  Dauphiné.  63 

Lucy  —  Lorraine  525 

Ludres  —  Lorraine.  *lk 

Luillier  —  Cfmmp.igne.  183 

Luisière  —  ISormaudie.  210 

Lumagues           ->  488 

Luoéville  (Y.).  80 

Lunéville  —  Lorraine.  88 
Lupé  ~  Guyenne  et 

Gascogne.  87 

Lur  —  Limosin.  3Ôf 
Lure  (V.)  —  Franche- 

Gonm.  678 
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Liirrain  —  Kormandie.  ^'0 
Liisi  —  Laogaedoc.  3i6 
Lutbiimlère  —  Norimn» 

die.  216 
Luxembourg.  V.i7 
Luynes  (V.)  —  Touraine.  533 
Luyrieux  —  Bnue»  Ut 
Luysels  —  Breate.  .  W 
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Luzac.  C90 
Luzignan  (AJ  —  Poilou.  73 
Lozignan  —Poitou.  05  et  517 
Luzigaao»  rois  de  Chy- 
pre. 212 
Luzj  —  NiveniaU  et  Fo- 
rez. 15^ 
Ljdekefcke  —  Flamlfe.  886 
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Maboale  — Poiton.  80 

Mal)rey  —  Normandie,  ihk 
Maré  -  limosin.  35 
Macé  —  llfîrry.  52^ 
llaoô  —  Normandie.  SM> 
Maeel  —  Bresse.  881 
MachauU    —  lie  de 

France.  187 
MachauU  —  Normaii- 

die.  686 
llachc  —  Normandie.  IH 
Mnclieco  —  BourgDgnc  127 
Machecol  —  Bretagne.  167 
Mâchefer  Ortéanaif.  3C8 
MAcon  (V.)  18 
Macry.  100 
Madaillan  —  Brclagoc.  7i 
Madec  —  Auvergne.  GM> 
Madic  —  Bretagne.  5S5 
Madièrcs  —  Languedoc.  500 
Madot— Mflrche.  3^3 
Madron — Lnnijuedoc.  698 
Maffré— Guyenne  elGos- 

cogne. 
Maffrey  —  Auvergne. 
Magen  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 3!^0 
Magnac  —  Limoaio.  583 
Magneville— Normindie.  8 
Magnion  do  CIwiUjr  — 

Bourgogne.  589 
Magnin  du  CMlet— Dau- 

fîliiné.  174 
Magnin  do  la  Cornière  — 

Dauphini?.  fi2 
M&bé  —  Bretagne.  ^(>2 
Maheas  —  Normandie.  692 
Maignan  —  Bretagne.  56 
Maignan  —  Guyenne  et 

Gascogne.  80 
Maigoard  —  Normandie.  60 
Maigne  —  Guyenne  et 

Gascigne.  537 
Mnigny  —  Normandie.  35V 
Blail  —  lie  de  France  et 

Orléanais.  18 
HaiUac  —  Languedoc.  180 
Maillac  —  Gujenne  et 

Gascogne.  462 
Maillac  —  Normandie.  536 
Maillan  et  ausai  Malhan 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 166 
MaïUaoe — lie  de  France.  18 
MaUlans  d'Anî^irt  — 

Bresse.  61 
Maillard— Orléanais.  9k9 


Maillart  —  Champagne,  S79 
Maillart  de  la  Malmaison 

—  Lorraine.  595 
Maillé  —  Touraine.  351 
Maillé-  Brézé  —  Aiyou.  306 
Maillet  ~  Bourbonnais.  5W> 
Maillot  —  Normandie.  3-25 
Mailly  —  Picardie.  536 
Mailly  Couronnel  —  Ar- 
tois. 536 
Main  —  lie  de  France.  108 
Maine  P.).  103,  21V 

Mainvielle  —   Aunis  et 

Saintonge.  5^3 
Mainville — llede  France.  157 
Maire  —  Normandie.  216 
NJaire  —  Nnmiacdie.  458 
Maisé  —  Normandie.  3tt5 
Maùsons— Limosin.  iih 
Maisons  de  Bonnefonl — 

Ile  de  France.  539 
Maissat  —  Ile  de  France.  .'ÎG 
Maifctre  —  Normandie.  350 
Maizières.  888 
Haizières  —  Champagne.  529 
Maïorie  —  Limosin.  ,  %2 
Malain  —  Bourgogne.  651 
MaUHio  —  Guyenne.  818 
Mataunar  ~-  mtOH.  888 
Malbftc  de  Monyoie  — 

Gévaudan.  100 
Malbei^  —  Lorraine.  271 
Malboze—  Languedoc.  801 
Malclerc  —  Champagne.  470 
Malconvenant.  639 
Malebieu  de  la  Fargue  — 

Languedoc.  86 
Mal  égal  —  Guyenne  et 

Gasco^jne.  675 
Malemort  —  Limosin.  366 
Maleooue  —  Normandie.  06 
Malesset  —  Bet  ry.  514 
Malostroit— Bretagne.  88 
Malet. 

Malet  (le  Vandègre— An 

vergue.  815 
Malet  —  Artois.  871 

Maleval.  497 
Malezieu— Ile  do  France.  129 
Malfilastro  —  Normandie.  548 
Malherbe  —  Normaudie.  185 
Malherbe  Nonnaudie.  854 
Malherbe  —  Normandie.  470 
Malherbe  —  Normandie.  635 
Malingre.  640 
Maliveray  —  Froveoeo.  160 
Malivers.  625 


m 

Lyée  —  Normandie  496 

Lymcur  —  Poitou.  im 

Lymonnier  —  Lorraine.  BM 

Lyobarl.  hTS 

Lyon  —  Champagne.  518 

Lyon  (V.).  5l9 

Lyonnais  (P.).  515 

Lyims  — ItormaiKHe.  418 


Mallassis  —  Bourgogne.  888 

Malleroy  —  Poitou.  60 
Mallet  —  Ile  de  France.  695 
Mn'leville — Normandie. 
Mallissy  >-lle  de  France.  597 
Mallorlie  —  Normandie.  148 
Mnlon  —  Ile  de  France.  548 
Ma'uu  do  Bléré  —  lie  de 

France.  95 
Maires—  Auvergne.  508 
Mairous  —  Guyenne  et 

Gascogne.  457 
Malval  —  Champagne.  345 
Malvin  de  Montazet  — 

Guyenne  et  Gascogne.  44B 
Mal  voue  de  Boisnouvel 
—  Normandie.  595 
Malyverl —Bresse  73 
Mammez. 

Manas  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Manteau  —  PoilOU.  188 
Mancel  —  Normandie.  885 
Mandagout  —  Langue- 
doc. 520 
Mandon  —  Provence.  156 
ManeriUe    lie  de  Fraii- 

ce.  511 
Manfredl  (jn.). 
MangOD  — >  Normandie.  144 
Mangon  —  Normandie.  144 
Mangot  —  Orléanais.  313 
Maniguet  —  Dauphiné.  706 
Manissi — Comtat  Vcnai  s- 

sin  172 
Mannay  —  Picardie.  9 
.Manneville-  Normandie.  6 
Manni  —  Languedoc.  33G 
Manunville  —  Lorraine.  229 
Manourv  —  Normaiidio.  552 
Maosard  —lie  de  Franco.  170 
Mansois  —  Normandie.  515 
Mantes(V.HIlede  Fran- 
ce. 877 
Mantin — Contât  Venais- 

sin.  505 
Manvienz — Normandie. .  488 
Manuel  (P.). 

Maratin  —  Touraine  et 

Nivernais.  47 
Marantin.  688 
Maranzac  —  Gayenoe  et 

Gascogne..  705 
Marbœuf.  85 
Marbœuf  —  Limosin.  165 
MarbcDuf— Poitou.  369 
Marbœuf  —  Normandie.  338 
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Marc  —  Cbampagae.  135 
Mare  —  Provence  S6I 
Mare -^Laosuedoe* 
Marca.  110 
Marcadé  —  Bretagne.  îi23 
Marcade— lie  de  f  raoca.  Sda 
Mareadey— Nonnandie.  h9& 
Marcé  —  Nonnandio.  3;i8 
Marcel  —  Dauphiaé.  5â 
Marcellanges— Boiuboo^ 

nais  et  Nivernais.  ^00 
Marcenat  —  Auvergne.  122 
Marchalach —Bretagne.  60G 
MarchaaiL  —  Beaiijfl'ii^-  "ï^ 
Marchani  -  Normandie.  231 
Marcha  il  -  Orli^-nnais.  335 
Mni'chnngy — iNivuniais.  328 
Marchant.  489 
Marchant  —  Poitou.  635 
HereheviUe  <—  Champe^ 

gne.  81 
Marcheville  —  Lorraine.  3V9 
MarcbiDS  —  Flandre.  75 
Marclue  —  Normandie.  167 
Mareillae  —  Guyenne  et 

Gascogne.  93 
Marcillé  —  Bretagne.  56 
Marcilljr  —  Bourgogne.  231 
Marcilly— Ile  de  France.  35S 
Marcilly  —  Bourgogne.  3iiS 
Marconnes — No  i- 1 1 1 , .  m d  i  i  ' .  ^î8S 
MarcooDoy  —  Poitou.  58i 
Marcossey  —  Lorraine.  &85 
Man.'ous  —  ï.nnpur'ioc,  461 
Marcoux.  —  (jujcauc  cl 

Gascogne.  5 1  n 

Marcjr  —  lie  de  France.  S15 
Meidoigne.  S19 
MardoTilIf  —  IlcdeFren» 

ce  et  Orléanais.  166 
Mareille-  Ile  de  France.  118 
Mareochos  —  Bour^ 

gne.  1^ 
Maresclial  -  Bresse. 
Mareschal  -  Bresse.  333 
Hareschal  —  Bresse.  359 
Marescot  —  Languedoc.  181 
Mareuil— Orléanais.  206 
llareuil  —  Angoumois.  512 
Margaillan  —  Dauphioé.  t)9 
Marcel  —  Auvergne.  908 
Harguenat  —  Cbampa- 

gne.  70 

Mar^ueric^Nonuandio.  375 
Manancz.  168 
Marie  Normandie.  6V 
Marié  —  Nonnandic.  538 
Marié  —  Brdagtie.  183 
Marigny  —  lie  de  Fran- 
co et  Orléanais.  340 
Marillac  —  Auvergne.  96 
Marillnc.  544 
maria  —  Provence.  69 
Maria  —  Brelagne.  167 
Mario  —  Daupniné.  362 
Marion  —  Nivernais.  205 
Ma  ri  s  \  C!iampagne.  535 
Marïleos  —  LaiMuedoc.  113 
Marie  ~  Ile  de  mno».  61 
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Marie  (V.J-Ue  de  Fran- 
ce. €T6 

Marlcy  —  Lorraine.  502 
Marmande— lie  de  Fran- 
ce. 114 
Marmande  —  Touraine.  349 
Marmande  (V.)  —Guyen- 
ne cl  Gascogne.  676 
Maraiiesse  — Auvergne.  362 
Marmont  —  BresM.  45 
Marnière  —  Bretagne.  158 
Marnii  —  Artois.  53 
Maroi\  —  AuoisetSeiii- 

tongf.  215 
MarolTes  —  Ile  (le  France.  36 
Manilles  —  Orléanais.  307 
Marollcs  —  Valois.  62'». 
Marot  des  Alleu\.  5^17 
Marquais  —  Artois.  387 
Marqueron  —  BonrgO' 

gne.  101 
Marquetel  — Normandie.  619 
Marrel  —  Dauphiné.  56 
Marr«ix —  Guy«nne  et 

Gascogne.  691 
Mars  —  Languedoc.  53 
Mars.  588 
Marsa  —  Guyenne  et 

Gascogne.  627 
Marsal  (V.)  —  Lorraine.  265 
Mursaiii^cs  —  Limosin.  5i2 
M  a  rsantie —Dauphioé.  5l4 
Marsault  de  Parsay  — 

Poitou.  gas 

Msrsbaudm  —  Normao- 

<Iir.  338 
MarseUie{V.}.  311 
Martaittville  -Norman- 
die. 542 
Martas  —  Guyenne.  531 
Martel  —  Poitou.  539 
Marielli  —  Provence.  338 
HarleUière— DedeFtren- 

ce.  129 
Marligné.  610 
Martigny  Boargogne.  213 
Martifly.  267 
Martin  —  Normandie.  54 
Martin  —  Dauphiné.  118 
Martin— Aqjou.  339 
Merlin  ~  Normandie.  495 
Martin  —  Norniaiifiio.  6i90 
Martin  d  Audi  ^  V  i va- 
rais.  556 
Martin  de  Choisey  — 

Bourgogne.  5S0 
Martin-des-Hurlièrcs.  414 
Marlin-Puylobier  —  Pro- 
vence. 178 
Marliubosq  —  Norman- 
die. 516 
Martineau  —  Touraine.  589 
Marliocl  —  Normandie.  637 
Martrain  —  Auvergne.  3 
Martres  —  Guyenne  et 

Gascogne.  504 
•Mattret  —  Limosin.  132 
Maririn  —  Guyenne  et 
Gascogne.  5 
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Marvfâoi*  (V.)  —  Lao- 
gnedoc.  1<MI 

Mary  —Normandie.  •  637 
Marzé  —  Beaujolais.  '  363 
Mas  —  Limosin.  210 
Masarguea  —  Provence.  671 
Mascarel  —  Normandie.  345 
Mascaron  —  Gttyemeel 

Gascogne.  «(67 
Mascon  —  Auvergne.  50 
Mascranny  —  Lyonnais.  358 
.Masel  —  Languedoc.  373 
Masin  —  Nivetnais.  366 
Mas  Latrie— Languedoc.  660 
Mas(>arattll  —  Ile  de 

Frnnre.  808 
Massalieu.  700 
Massanne  —  Languedoc.  590 
Masse  —  Auvergne.  35 
Hassebean  — Auvergne.  122 
MasselHes  de  la  Cour- 
fortin  ~  Normandie.  389 
Masserode.  117 
Massillon—Ilede France.  It 
Massol  —  Bourgogne.  6 
MassoD'—  FranchMkNn- 

té.  414 
Massuel  —  Bretagne.  412 
Masuri'y  —  I.nrrainp.  271 
.Masvalicr  —  Limusui.  210 
Materon  —  Provence.  704 
Matban.  470 
Mathaul  —  Auvergne.  888 
M.ithofolon  —  Aqjbu  et 

luu  raine.  273 
Matheron  —  Bretagne.  68 
Mathieu  —  Auvergne.  79 
Mathieu.  TO^ 
Malifas  —  Picardie.  47 
Matinel-Saint-Germain— 

Nonnandie.  69T 
Matthieu  de  Xammes  — 

Lorraine.  654 
Maubernal  —  Limisin.  185 
Maubeuge  (V.)  —  Flan- 
dre. 898 
Maubeuge  —  Cbaoïpe- 

gne.  699 
Maubruny  —  Bcrry.  268 
Mauclerc  —  Poitou.  2i0 
Maudere  dtt  Plessit  — 

Champagne.  708 
Mauconvenant  —  Nor- 
mandie. 

Mauvourt.  ,  

Mauduisson— Normand.  14^ 
Manger  —  Normandie.  83 
Mauger  —  Normandie.  217 
Maugiron  —  Dauphiué.  412 
Maugia  —  Berry.  35 
Hainon  —  Champagne.  849 
.Maulde  —  Artois.  60 
MauléoD  —  Lorraine.  490 
Mauléon  —  Poitou.  506 
Maulevrier  —  Aigon  et 

Touraine.  112 
Maulnorry  —  Nivernais.  53% 
Maulvoisiu-Chevrïen  — 


Boui^ogne. 
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Maumigny  —  Berrr.  124 
JUjuiijiHii  -  Liinosln.  217 
Mauiuonl  —  lie  do  Fra> 

ce.  8^9 
Maumonl  —  Liniosin.  6i7 
MauDy  — NortuaiKÎi  203 
Mauny-MiDÎac.  203 
Utapeou—  Uc  du  Fran- 
ce. 605 
Mauppnti  l'Ablèges.  6i0 
llaupeiit  —  Bretagne.  667 
Maupin.  387 
Uaociuois  —  Monnaa- 

die.  m 
XI  nu  ru  ~-  Angouniois*  8 
Maure  —  Bretagne.  S03 
Maorel  —  Languedoc.  136 
Uaurey  —  Normandie.  89 
Alaurey  d'Onrttle  —  Nor- 

maodio.  88 
Mauriac  (V.)  —  Aurer- 

gne.  540 
llauricaud  —  Auvergne.  411 
Mauscgn y  —  lie  de  Fran- 
ce. Si8 
Maussabré  des  Genêts  — 

Touraino.  472 
tiautaillv  —Normandie.  547 
Mauvillc  —  Artois.  524 
MauvisL'.  221 
Mauvoisia  —  Norman- 
die. 854 
Mayaillcs.  703 
Maïuel  —  Normandie.  495 
May  —  Picardie.  117 
Mv«nl  —  Dauphiné. .  488 
Mayenne  (V.K  8T8 
Mayere  —  Flandro.  367 
May  et  de  la  Milalelle  — 

Aavergne.  1-22 
Maymont  —  Auvergne.  547 
Maynard  —  Limosio.  537 
Mayoeao^Uede  Fnn> 

ce.  543 
Maniier  d*Oppède  — 

Provence*  ir»3 
Mayol.  602 
Ma/aiicourt  —  Ile  de 

France.  146 
Mazarin  —  Originaire 

d'Italie.  461 
Maze  —  Normandie.  144 
Mazelane.  100 
Maxières — lie  de  France.  515 
Haiilles.  Vt 
Mazuricr.  72 
Mealet  —  Auvergne.  317 
Meastrieux  —  Bretagne. 
Meaultis  —  NormaDdie.  535 
Meaussé  —  Orléanais.  166 
Meaux  (V.)  484 
Médard  —  Champagne.  345 
Médicis.  608 
Médrane  —  Gu/eiine  et 

Gascogne.  334 
MêtTr.  y  —  Dauphiné.  488 
Méhée  —  Aunia  et  Sain- 

tODge.  14 
Meiierent  —  NoruMiidie.  lia 
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Mehcuze  —  Dauphiné. 
Mcigué  — Poitou. 
Meigret  —  Ile  du  France. 
Meiiet  —  Languedoc. 
Mfillau  —  Laiij^ueiloc. 
Moillards  —  Limosiii. 
Meiran  —  Provence. 
Meiras  —  Languedoc. 
Méjands  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Mciat  —  Daupiiiiié. 
Melin  —  Cliaiu[i;ij^ne. 
Meli&sand  —  Orl(kuais. 
Meliraut. 
Melieniont. 
Mello  —  Picardie. 
MeJun  (V,j, 

Melua  —  lie  de  France. 
Helun  —  Normandie. 

Ménage  —  Aniou. 
Menanl  —  Orléanais. 
Menard  de  la  Menardiè 

re.  —  Normandie. 
Mène  —  Provence. 
Meode  (V.). 

Mendosse  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Menée  —  Brcla^nio 
Mengin  d"A|irainvillo  — 

Barrois. 
Meoisleury  —  Nuroian- 

die. 

Mf'iinivier  —  Normandie. 
Menou  —  Nivernais  et 

Touraioe. 
Menou  —  Dauphiné. 
MeiuHi. 

Menllion  —  Bresse. 
Meny-Latour— Lorraine. 
Merceret  —  Franehe- 

Comté. 
Merchier — Artois. 
Mercier  —  Berry. 
Mercier  —  iAngueaoc. 
MeroBur  —  Auvergne. 
Merdrignac  — Bretagne. 
Mères  —  Dauphiné. 
Mérinville  —  LaOfpie- 

doc. 

Mérilens  —  GayemiQ  et 

Gascogne. 
Merle  —  Limosin 
Merles  -  Beauchanop  — 

Comtat  Venaiaaia. 
Ueriee-Rebé  —  Contât 
Venaissin. 

Merlet  —  Normandie. 
Murirus  —  Champaxoe. 
Merviel  —  Languedoc. 
Menrillier  —  Orléanais. 
Mésange  —  Normandie. 
Mescam  —  Bretagne. 
Mescbain  —  Poitou. 
Mesgrigny  —  Poitou. 
Meslel  ou  Mcllet.  —  Ure- 

lagne. 
Mesiière—  Normandie. 
Meslin  —  Normandie. 
Metloo  — Brelisne. 


520 
175 
81 
53 

7 

580 
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508 

m 

523 
335 

m 

213 
351 
82 
ilO 
lU 
129 
535 

495 
20V 
484 

58 
215 

621 

387 
325 

44 
105 

m 

522 
169 

596 
355 
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590 

355 
353 
671 

524 

698 
liM) 

60 

550 
185 
499 
107 
387 
54 
15 
358 
506 

542 
549 


798 

Mesmes  —  Guyenne  203 
Mesmes  do  Mar •  s.  97 

M  esnage —Normandie.  515 
Mesoagie  —  Poitou.  186 
Mesiiard  —  Poitou.  387 
.Mfsnil  —  Nurujaniift.  207 
Mesnil — Normandie.  470 
Mesoil  —  Normandie.  495 
MesniL  m 
Mosntl-Adeléo— Norman- 
die. 167 
Musnil  -  Berard  -«.Nor- 

nioudie.  m 
Mesnil-Simoo  —  Orléa- 
nais. 538 
Me.spJez— Ile  de  France.  208 
Messager  —  Normandie.  637 
Messemé  —  Poitou.  590 
Messent  —  Normandie.  238 
Messey  —  Bourgogne.  644 
.M eiay or  —  Normandie.  316 
Métayer  —  BrelafOe.  B88 
Metz  —  Barrois.  41^ 
Metz  en  Couture.  —  Ar- 

tuis.  493 
Meulan— lie  de  France.  267 
M  eu  I  an  (V.)  — Ile  de 

France. 
Meules. 
Meulles  —  Orléanais.  151 
Meung  —  Orléanais.  661 
Mearatin  —  Artois.  85 
.Meurdrac  —  Normandie.  358 
Meuville  (Gaspard)— Au- 
vergne. 45 
Meyaric  —  Dauphiné.  k 
Meymac  (V.)  —  Limosin.  585 
Meynière  —  Limosin.  132 
Meyras  —  Auvergne.  663 
Meyseria  —  Bresse.  m 
Mexeii  —  Auvergne.  181 
Mézièro  (V.)  88i 
Meznitlac  —  Bretagne.  476 
Minlhel.  —  Languedoc.  38^ 
M  i  ca  f  i  1  s  —  Provenez.  8M 

-Mirlial.  180 
Miihaull  —  Normandie.  6i 
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Provence.  160 
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Moisson  —  Bourgogne.  68 
Motssun  —  Normandie.  305 
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Liiuosïn.  553 

Molles  —  Fores  el  Lyon- 
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Moncclar  —  Aurergne.  101 

Montlievreul  —  Picardie.  649 
Moucorps  -  Nivernais.  553 
Mondenard  —  Guyenne 


et  GascoîToe. 


2G4 


Mondière  —  Normandie.  15 
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vitle  —  Normandie.  504 
Moogon— Bourbonnais.  SM 
Monier  —  Provence.  459 
Monnereau  —  Aunis  et 

Sainlonge.  542 
Monnier  —  Normandie.  18 
Monnier  —  Normandie.  408 

Mrniod.  591 
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Kno.  419 
Montarbi  — Oiamnagne.  117 
Montargis  fV.}.  888 
Montauban  (V.)  9t 
Monlaubau  —  Bretagne.  585 
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MootDTuc  —  Limosio.  139 
Montesjedoa  —  Ile  de 

ftanetT^  881 


Digitizeci  by  Google 


801 

Montesquieu  —  Langue- 
doc. 

Montesquieu  —  Langue- 
doc. 

MoiUesquiou  — >  Guyenne 
et  Gascogne.  - 

Ifonleeson-'  Ile  de  Fran- 
ce. 
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gno. 

Moothiers  —Normandie.  1(>7 
HonthotOQ — ll^de  Fran- 
co. 
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Montjoye.  661 
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jou. 
Montsot. 
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Mordelles  ~  Bretagne.  203 
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Morel  —  Aunîs  et  Sain- 

tonge.  380 
Morel  —  Normandie.  495 
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Béarn.                     486  Neuvy  —  Bourgogne.       .18  Noé-Guitaud  —  Laugue- 
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Néduncbel  —  Arloia.      49  f^erersfV.).               110  Moel— Normandie.  145 
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Noël  —  Languedoc.  ITT 
Nocl  —  Normandie.  509 
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Nogarel  de  la  Valette  d'E- 

pernon  —  Languedoc.  37 
Nogent  —  Champagne.  117 
Nogent  —  Normandie.  640 
Nogetil-sur-SeiDe  (V.)  — 
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Nc«orolk'.s  —  Guyenne  61 
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Nofrdbntaino  du  Buis- 
son. —  Ctifirnpaçnp.  319 
NoIkMit  —  Normandie.  4 
Nolli'iit  —  Normandie.  378 
Nollet  —  Normandie.  146 
Nonieny  (V.)— Lorraine.  188 
Nompère  de  Chaxnpa- 


O  —  Normandie.  i66 
Oberl  —  Artois.  15G 
Ocooria  ^  Fiencbe4joni- 
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Odart  ~  Touraine.  ^Ok 
Odde-Boniol  —  Langue- 
doc. 526 
Odoanl  de  Villemoiison 

~  Oaupbiné. 
Odon  248 
Ogier  —  Normandie.  l(fâ 
Ogier  de  la  HauUe — Nor- 
mandie. 632 
Oignits  —  Artois.  320 
Ou  ou  --  lie  de  Fraoce.  636 
Oiselet— Frauche<COBllé.  67 
Oisjr  —  Artois.  8& 
Oiier-Nointid.  «M 
Olire  —  Lnrigiir  I  )  90 
Olive—Uuyeimo  cl  Gas- 
cogne. t57 
Olivier  —  Nivernais.  38 
Olivier  —  Provence.  178 
Olivier  —  ll<^  de  France.  82 
Olivier  de  la  Chateignc- 

rave.  218 
Ollehain  —  Artois.  69-2 
Ollivier  —  Bretagne.  ^ti 
Oloron  (V.)  —  Guyenne.  532 
Oofro/  —  Normaiùlie.  4â 
Oofrojr  —  Normandie. 
Oradour  —  Auvergne.  2.32 
Oraisoa  —  Provence.  362 
Onnge — Normandie  lU 
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t(K  597 
Nol  —  Normandie.  H5 
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Noue  —  Champagne. 
Noue!  —  Bretagne. 

Noues  -  Poitou. 
Nouroy  —  Lorraine. 
Noary  —  Nivernais. 
Nouveau  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Norerin  —  Gomtat  Ye- 
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Orange  (Prinee  d"). 
Orajige  (V.). 
Orcival  —  Auvei^e. 
Ordre  de  Malle. 
Orey  —  Champagne. 
Orfeuille  —  Poitou. 
Orge  —  Champagne. 
Orgemonl — llede  France. 
OrgeroUes  de  Selntppol- 
ques. 

Org<'sy  —  Ilo  do  Fronce. 
Orulaode  —  Noroiandiu. 
Orieux 
Origny 

Origny  —  Champagne. 
Oriocourt  —  Lorrauie 

lie  de  France. 
Ortval  —  Ile  de  Franee. 

Oijaull  —  Cliniii[iagne. 
Orlan  —  Guyenne  et  Gas- 

roguo. 
Orléanais  (P.) 
Orléans  (V.). 
Orléans  —  Normandie. 
Orléans  —  Berry. 
Orléans-' ComiatVenais- 

sin. 

Orléans  (Ducs  d"). 
Orléans. 

Orléans  -  Angoulème. 
Orléans  de  Bedooin  — 

Ciimlat  Venaissin. 
Orléans  de  Rèro  —  Or- 
léanais. 
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nsiâsin. 

Nrnnrin  de  Lonchamps 

—  Colulat  Vonaiiisin.  VS% 
Noviant  —  Ile  de  Franw.  71 
Novince  d'Aubigojr  — 

Normandie.  615 
Novion  —  Champagne.  46 
Noviou — Vcrmandois.  -178 
Non  files  —  Artois.  265 
N  (  >y  i)  1 1  *'  s-  W  i  0  n  —  A  rlois .  Wi 
Noyon  (V.j— lie  de  Fran- 
ce. 8S1 
Nozet—Gujeime  et  Gas- 
cogne. 516 
Nozi cr -Gujenne  et Gas* 

coano.  87 
Noziôres  —  Auvergne.  38 
Nugent  —  Ile  de  France.  949 
Nuits  (V.).  7* 
NnUj. 


Ornsison  — Cailinptgne. 

Orriano. 

Ornans — Fïtndie-CoiB- 
té. 

Orne  —  Lorraine. 

Ornliac  —  Limosin. 
Oro    du   Pontons.  — 

Guyenne. 
Orsans  —Franche-Comté. 
Ortans  —  Bourgogne. 
Ortet  de  Ribomiol  — 

Guyenne  et  Gascogne. 
Orthe  —  Champagne. 
Orihez  (V.)  —  Guyenne. 
Orville  —  Artois. 
Osbcrt  —  Norin;,ndie. 
Osbert  —  Ilu  de  France. 
Oebert  —  Normandie. 
Osmont  —  Normandie. 
Ossaudon  —  Aurergue. 
Ossary  ~  Ljrounais. 
Ossun. 

Ostrel  —  Artois. 
Osirel  de  Lierres  —  Ar- 
tois. 

Ottenge  —  Lorraine. 
Oudan  —  Champagne» 
Oudars  —  Anjou. 
Onllre  —  Flandre. 
Ourcbea  —  Lorraine. 
Onreières. 

Outrequin  —Normandie. 
Ouvrier  —  Languedoc. 
Ozanne  —  Normandie. 
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Padiès  —  Languedoc.  507 
Pa^n  —  Coniiai  Venais- 
sin. 73 
Pagani  —  Nivernai.s.  524 
Page  —  Normandie.  93 
Pagès  —  Languedoc.  113 
Pagés  —  Languedoc.  168 


Papt  -  lie  de  France. 
Paiibasse  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Paillette  —  Champagne. 
Pailliot  -  liourgogue. 
Pain  —  Poitou. 

Paiu  —  Berrjr. 
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Paineî-Mercy.  477 
Pai&uel  —  Normandie.  852 
Paisnri  —  Normandie.  588 
PalamoHi^e  —  Langue- 
doc. 600 
Palatin  de  Dio  —  Bour- 
gogne et  Orléanais.  678 
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Palterne  de  Chassenay— 

Nivernais.  -U5 
Palluau  —  lie  de  Frau- 

ce.  161 
Paliuelle  —  Normandie.  W 
PaluaU  —  Bresse.  374 
Palvat.  555 
Paniers  (V.)  —  Foix.  496 
Pampelune  —  Champa- 
gne. 317 
Panisse — Comtat  Vcnais- 

siii.  314 
Paoueau  d'Arty  — >  Ile  de 

Firenoe. 
Pannevwre— limofiii  et 

Berry.  221 
Paothou  —  Normandie.  351 
PantiD-de-Landeinoot  — 
Bretagne.  S16 
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Papo  —  DaupVii 
Papus— (iujeoae  et  Gas- 

oogne.  5 

Papus  —  T.r'nîrnfdoc.  282 

Paradès  —  Languedoc.  379 

Paradis  —  Liinosin.  556 
Paray  -  le  -  Mooial  (V.)  — 

Bourgogne.  801 

Parc  —  Normandie.  351 

Parc— Normandie.  547 

Parcbappe— Champi^soe.  135 
Pardaîliaa — Grujenne  et 

Gascogne.  S81 
Pareil  JB^MTOO— 

uosÎD.  625 

Parent —>  De  de  France.  77 

Parent.  6'»1 

Parey  —  Normandie.  145 

Pari'ouru  —Normandie.  377 

Paris  (V.l.  702 

IParis  —  Champagne.  646 

Parlan  —  Auvergne.  475 

Paroye  —  Lorraine.  526 

Parseau  —  Bretagne.  619 

Partenajr  —  Bresse.  123 

Parthenaj  (V.WPoiton.  «5 

Parlfuinay.  230 
Parlhenay  -  i'Ârcaevéque 

—  Potion.  95 

Parthenay  de  Mailli,  644 

Pailz  —  Artois.  476 

Pascal  —  Auvergne.  1 
Pa$cault— Auuis  et  Sain- 

(onge.  B6^ 
Pas(  hal  —  Languedoc.  S 
Puscliul  —  Languedoc.  88 
Pasguaiid  —  Poitou.  348 
Pasquet  —  Limoein.  '  IM 
Pasqaier  —  Ile  de  Fran- 
ce. 129 
Pasquier  —  Poitou.  182 
Paaiittier  —  Orléanais.  375 
Passac  —  Orléanais.  268 
Passart  —  lie  de  France.  103 
Passelaigue.  702 
Pastey  —  lie  de  France.  706 
Paaiii  —  Normandie.  16 
l'risintirf^au  —  Bcrry.  131 
i'a>lurûl  —  Auvergne.  638 

Paaturoau  —  Poitou.  19 
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Palau— Guyenne  cl  Gas- 
cogne. 307 
Patay  —  Orléanais.  S71 
Patien  —  Guyenne  et 

Gascogne.  181 
Patornay — Franche-Com- 
té. 620 
Patra  —Guyenne  et  Gas^ 

cogne.  Ml 
Patraz — Picard'c.  212 
Patris  —  Guyenne  et 

Gascogne.  458 
Palry-Calouin  —  Lan- 
guedoc et  Norman- 
die. 619 
Pau  (V.).  687 
Paul  —  Provence.  ISft 
Paule  —  Provpnre.  551 
Paulhac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  '  592 
Faut  —  Auvergne.  415 
Pauro — Guyenne  et  Gaa* 

cogne.  502 
Pavant  —  Champaano.  357 
Pavée  —  Languedoc.  166 
Pavey— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 124 
Pavin  —  Pûilou.  317 
Pavyot.  375 
Payen  ~  Ile  de  France.  80 
Payen  —  Champagne.  135 
Payen.  —  Normandie.  UU2 
Payeu  de  la  Baoqoière— 

Artois.  10  et  98 

Paynes  —  Bretagne. 
Pazzi — Comtat  Venais- 

sin.  251 
Pean  —  Orléanais.  313 
Pean  de  PonOiy  —  Bre- 
tagne. 540 
Pechdo  —  Gnjenne  et 

Gas<M>gne*  510 
Pechpeyroa  —  Guyenne 

et  Gascogne.  504 
Péguillan,  ouPéguIban— 

Guyenne  et  Gascogne.  311 
Peiran  —  Languedoc.  500 
P^ne  —  Ile  de  Fran- 
ce. 44 
Peiroles  —  Languedoc.  53 
Peié  —  Maine.  530 

Peiacot  ou  PeUoot—  Au- 
vergne  63% 

Pelafol  —  Dauphiné.  498 
Pclapussins  —  Bresse.  377 
Peiegry  ou  Pdegrin  — 

Guyenne  et  Gascogne.  88 
Pelet  —  Languedoc.  68 
Pclicol  —  Provence.  328 
Pélissier  —  Guyenne  et 

Gascogne.  S18 
Pélissier  —  Languedoc.  331 
Pélissier  —  Bourgogne.  470 
Pelissior  de  FeligOOde — 

Auvergne.  595 
Pellagrue  Ott  Pellcgrue  ' 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. kOO 
PeUart  —  Chamiiagne.  8 


Pellegras  de  la  Malortie 

—  Normandie. 
Pelietier  —  Comtat  V»- 

nansin. 
Pelletier  —  NMOiandie» 
Puliey  —  NOTmandie. 
Pelley  —  Normandie. 
Pellicoroe  —  Artois, 
Pellissier— Coiulat  Ve- 

nessin. 
Peliorde  —  Berry. 
Pellot  —  Barrols. 
Pelous  —  Languedoc. 
Peua  —  Provence. 
Penancouet  —  Bretagne. 
Penderie  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Penfentenio  —  Bretagne. 
Pouboel  —  Bretagne. 
Penin  —  Artois. 
Penin  —  Berry. 
Penmarch  —  Bretagne. 
Pennée  —  Bm  i.ij^ue. 
Pennet-Lauvemuac. 
Pensarnou  —  Bretagne. 
Perard  —  Bourtrn'^ne. 
Perceval  —  Nonuaudie. 
Percevaui  —  Bretagne. 
Perche. 

Percin  on  Fersin  — 

Guyenne  et  Gascogne. 
Percipiano  —  Francoe- 

Comté. 
Percjr  —  Normandie. 
Perdier  —  Dauphiné. 
Perdrjel  —  Normandie. 
Perdrier  —  Languedoc. 
Père  —  Normandie. 
Père  —  Limosin. 
Perelles  —  Berry. 
Pî'i  I  no  —  Bretagne. 
Péretde  Canteperdrix— 

Quercy» 
Péret  de  Canteperdrix. 
Péricart 

Perier  —  Normandie. 
Périeux  —  Bourgogne. 
Périgord. 
Périgueui  (V.). 
Perné  —  Saintongo. 
Peroes  —  Bourgogne. 
Pernin  —  Nivern^i'? 
Perouin  —  Orléaiiais. 
Perpignan  (V.). 
Perreau  —  Nivernais. 
Perrelle — Ile  de  France. 
Perrenoy  —  B''uru'ogne. 
Porret  —  Chaïupaguo. 
Perrien  ^  Bntagne. 
Perrin. 

Perrin  de  lalaucourt.  — 

Lorraine. 
Perrot  —  Bretagne. 
Perrot  —  Ile  de  France. 
Perrot  —  Bretagne. 
Perroys  —  Normandie. 
Pcrry  --  Cliauipagne. 
Pertnuis  —  lie  ue  l^rance. 
Ferlout  —  Normandie. 


99 
583 


10 

m 

645 
315 

m 

183 

588 
321 
69 
312 
IIG 
487 
664 


577 
231 
166 

m 
m 

809 

113 
118 

51):; 

14S 

586 

97B 

8S 

378 
262 
64 

592 
52.7 
673 
219 
582 
63(5 
596 
587 
154 

m 

318 
330 
391 
488 

34 
79 
207 
624 
145 
46 
273 


Digitized  by  GoOfle 


m 

Pérusse  d'Escars  —  Au- 

verb'iit\  581 
Férussis  deBarlM— Pro- 

▼eoce.  389 
Pvsme — Franchfi-Comté.  48 
Pesteilft — Auvergne.  51 
Pestivien — Bretagne.  700 
Petau  —  Orl(<anais.  6-77 
Petit  —  Cbaiu|>agne.  1 02 
Petit  —  lie  de  France.  m 
Petit  —  Charopagne.  kik 
Petit — Normandie.  515 
Petit  du  Genest  —  Tou- 

raine  553 
Pctitoœur— Normandie.  820 
Petite-Pierre  —  Bourgo- 
gne. 599 
Pétri — Comtat  Vi  naissin.  72 
Petron  —  Normandie.  476 
Peucliaud  —  AuTergne.  648 
Peuille  —  Berry.  ."îi^ 
Peuchaud  —  Auvergne,  bïn 
Peyraud —Poitou.  41 
Peyrebesae  —  Guyenne 

et  Gascogne.  9ti 
Pejronencq  —  Guyenne 

et  Gascogne.  351 
PeyrusN  —  Guyenne  et 

Gascogne.  516 
Phaisbourg  (V.)  —  Lor- 

rp.ino.  215 
Phélip  —  Liuiosin.  186 
Phelippe.  411 
Phelippc  de  Billy.  120 
Phelypeaux  —  llo  de 

France.  Cil 
Philippe  —  Normandie.  346 
PI)  i  I  i  ppe  —  Normandie.  869 
P!iili|)[)e — Normandie.  374 
Philix  de  Saiut-Viance  — 

Limosin.  185 
Pieardet  — Bourgogne.  81â 
Picardie  (P.).  7% 
Picart  —  Champagne.  M3 
Picart  —  Bretagne.  809 
Picaud  —  Bretagne.  888 
Piehard  de  SaucatS.  — 

GuyentU!.  601 
ricoiî  I  (iiguedoc.  W 
Picon  —  Limosin.  260 
Picorry  —  Normandie.  851 
Picot  —  Champagne.  135 
Picot  d«  Peccaduc  —  Bre- 
tagne. 319 
Pioquet  — Normandie.  60 
PicqnetVigooUes  Jnillae 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 504 
Pi(iIuod —Normandie.  221 
PidouK— Poitou.  380 
Pidoux.  535 
Piedefer  —  Champagne.  2G6 
Piedefer  de  ChanW.  267 
Piedlevey  —  Normandie.  145 
Piedioup  —  Bretagne.  HSV 
Piecros  Puvgroa  —  Dau- 

|>niné.  '  114 
Pieune  —  Normandie.  325 
Pierre  —  Normandie.  €8 
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Pierre-Buffière  —  Limo- 
sin. 491 
Pierreflche— Poitou.  126 
Pierrefort  —  Auvergne.  51 
Pierreponl— Normandie.  113 
Pierrepool— Normandie.  586 
Pierres  —  Nonnandie.  115 
Pierres  —  Normandie.  172 
Piet-de-Pied-de-Foi)d  — 

Poitou.  497 
Pigache  de  Laml>erfilie 

Normandie.  180 
Pignac  —  Languodoc.  598 
Pignelais  —  Bretagne.  312 
Pi^ousso  —  Normandie.  145 
Pi  is  de  Caucaiilèrt's  —  Al- 
bigeois et  Ile  de  Fran- 
ce. 602 
Piles  —  Nivernais.  874 
Pillon  —  Normandie.  144 
Pillol— Franche-Comté.  370 
Pilloys  —  Champagne.  222 
Pin  —  Limosin.  88 
Pinard— BreUgne.  363 
Pinard  de  Counlizy.  608 
Pinri'^'îi''  -  -  Normandie.  365 
Pinauid  —  l'iiiou.  126 
Pincé.  543 
Pindray  —  Poitou.  6k4 
Pineau  de  Vienne!  ~ 

Maine.  602 
Piuel  —  Normandie.  55 
Pinel  —  Bretagne.  602 
Pinel  —  Auvergne.  122 
Pineton  de  Chnujbrun  — 

Vivarais.  602 
Pingaull  —  Orléanais.  308 
Pinguenet^bampagne.  132 
Pinot.  602 
Pins  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. C02 
Pinson  de  la  Martinière.  18 
Pinterel  — Ile  de  France.  138 
Pinteville  — Champagne.  650 
Pintlicreau  —  Clinmita- 

gtie  544 
Piochard  de  la  Brûlerie 

-  -  Kourpogno.  659 
Pioger—  l'KtrdH'  57 
Pioger  —  Bretagne.  268 
Pioger  — Picardie.  557 
Piolenc  —  PrOrenee.  314 
Piol  de  Courcelles  — 

Champagne.  413 
Piperay  —  Normandie.  461 
Pire.  878 
Pisaeleu.  525 
Pitard  —  Normanoie.  145 
Pitard  —  Normandie.  887 
Pilhivier»  (V.)  —  Orléa- 
nais. 105 
Pitbon — Champagne.  ■  700 
Pitois.  —  Boui^ogne  et 

Nivernais.  220 
Pilon  —  Normandie.  66 
Pitteloui  —  Normandie.  159 
Placo — Limosin.  413 
Plaigues  —  Auvergne.  485 
naine  *-  Bourgogne. 
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Plaines.  460 
Plaisant —Limosin.  189 
PlanrheUc  —  Comtat  Ve- 

naissin.  527 
Plancv.  700 
Planque  —  Champagne.  481 
Plantavit  de  Haigop-  <•  - 

Languedoc.  40 
Plantey.  —  Bresse.  45 
Planvulier— lie  de  Frin- 

ce.  848 
Plasdu  Thillay— Limo- 
sin. 471 
Platiùro— francUe-Com- 

i6.  n9 
Plederan.  535 
Plessart —Normandie.  146 
Plessier  —  Bretagne.  228 
Ptessis  —Bretagne.  250 
Pléssis  —  Bretagne.  468 
Pi  eu  niant  de  Baubat 

Limosin.  501 
Pleurs  —  Orléanais.  151 
Pieux  —  Languedoc.  331 
Ploesquelleo— Bretagne  166 
Ploil)ault.  226 
Plotho  —  Artois.  377 
Plusguellec  — Bretagne.  169 
Pluvinel  —  Dauphiné.  468 
Poerist  —  Normandie.  145 
Podei  as  -  •  Guyenne  et 

Gascogne.  381 
Pogos  du  Sai  x  —  Bresse.  611 
l'oillcvé  -  Bretagne.  326 
Poilicy  —  Bretagne.  492 
l'o  Ilot  —  Ile  de  franco.  474 
Poiioue  —  lie  de  France.  lOT 
Poinssat  —  Auvergne.  885 
Point  os  -  Champagne.  525 
Poinsson  —  Lorraine.  557 
Poirier  —  Normandie.  145 
Poirier  —  Berry.  388 
Poisieu— Dau(>hinâ.  164 
Poissieu  de  Sainl-Geor- 

ges— Dauphiné.  261 
Poisson- Auvergne.  121 
Poisson  —  Normandie.  325 
Poisson  —  Orléanais.  60i 
Poisson  de  >'andièrC8 

—  Ue  de  France.  75 
Poissonnier  —  Bourgo- 
gne. 6.53 
Poitevin—  Languedoc.  6:i7 
Poitiers  —  Dauphiné.  82 
Poitiers  (V.).  703  et  507 
Poitou  (P.).  m9 
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Pontaillie  —  Franche- 
Comté.  SOI 
PoDiaiJiiar  —  Bourgogne 

et  Nivemate.  400 
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Poutoiiez  —  Ti  (vence.  WKÎ 
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PùiiUin'u   —   Auuis  et 

Saiotonge.  26  j 

Pontho  — Bretagne.  i07 
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Poucques.  ïlû 
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Pouilly  —  Bourgogne,  iilk 
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Poupel— Fraoche-Comté.  149 
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Provost  —  Bretagne.  67 
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Pruuelay  —  Normandie.  19 
Pronier  —  Dauphiné.  667 
Pucl  —  Giqrcnne  et  Gas- 
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Oualrcbnrbes  —  Aniou.  47 
Quatrebarbes  —  Maine.  372 
QuatretoU  de  MarOlles— 

Brio.  .^80 
Quavrel.  373 
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Regnanit  —  Lyonnais.    9S9  Revest  —  Dauphiné.       706  Rideau  —  Poiloii.  195 
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naissin.  598 
SalyaiDg— Dtophiné.  0 
Salvaire  d*Aleyno  — 

Languedoc.  659 
Salve  —  Languedoc.  533 
Salvert  —  Auvergne.  SSl 
Sal  vert— Poitou.  3W 
Sal  viati  —  Orléanais.  68 
Satna^  —  Main..  692 
Sampigny Lorraine.  119 
SaiDsonde  Croney— Nor* 

roandie.  312 
Sanccrre  (V.)  —  Berry.  467 
Sandeliu  •—  Artois.  182 
Sanetay.  &kk 
San^iw— ChsinpaKnc.  «Il 
Sanglier  —  Languedoc.  641 
Sanmarlin  —  Guyenne  et 

Gascogne.  1 
Sanson  —  Normandie.  89 
Sanson  — Normandie.  367 
Sanleuil  — lie  de  France.  664 
Banville  —  Lorraine.  489 
SeosQlon — Limosin.  897 
Sapenne  —  Guyenne  et 

Gascogne.  189 
Sapîneau  —  Poitou.  5V3 
fiaqui — Froveoce.  156 
Seôai  de  Cotobrières  — 

Provcrue.  457 
Sarcus  —  Picardie.  646 
Sarde  de  Rozay  —  Berry.  101 
Sariac —Guyenne  elGae- 

cogne.  188 
Sarlat  (V.)  —  Guyenne  et 

Gascogne.  640 
Sarley  —  Lonraine.  413 
Snrras  —  Provence.  ShO 
Sarrasin — Auvergne.  57 
Sarrasin  de  Cliamboiioet 

—Languedoc.  663 
Serrasia  ~  Umosiu.  370 


DICTIONNAIRE  HtlLVLDlQUE. 

Sa  r  m  z  1 Q  —  Li  mosin.  82 
Sarreboufg  (V.)  —  Lor- 
raine. 

Sarrebrnek  —  Lorraine.  810 

Sarret  —  Laiju;nf  ilnn.  523 
Sarrieu  —  Guyenue  Ot 

Gascogne.  883 
Sarron  des  Foige*  — 

Beaujolais.  458 
Sari  Valois.  67 
Sarliges  de  Lavandès  — 

Auvergne.  12-2 
Sassenage  —  Dauphiné.  95 
Sathenal  —  Berry.  525 
Saucey  —  Normandie.  309 
Sauchon  —  Auvergne.  472 
Saneidres —Champagne.  491 
Saucques  — Normandie.  349 
Sa  u  gère  —  A  nj  ou .  382 
Sauldraye  —  Bretagne.  479 
Sanlhac  de  Belcastel 

(luyenneel  G«sr4)gne.  503 
Saulinu  —  Boui'^rii^ne.  308 
Sauloier  —  Bourbonnais 

et  NiTemals.  68 
Saumaresoq  —  Norman- 
die. 146 
Saumaise  de  Chasans  — 

Bourgogne.  131 
Saunier  de  ^fns  — An» 

ver^nr.  46 
Sauuter  de  la  CUauiuelle 

—  Auvergne.  347 
Saumur  (V.).  554 
Saurin  —  Provence.  340 
Sausin  —  Languedoc.  .'iC 
Sausse  —  Picardie .  548 
Sautereau  —  Dauphiné.  917 
Sauvage  T.nn'n'ucdoc.  652 
Sauvage  —  Languedoc.  673 
Sauvager— Normandie.  07 1 
Sauvin.  533 
8aax-T8?attttes  —  Boitf^ 

gogiie-  503 
Sauzay  —  Berry.  392 
Sauzay  -  Contreroorel— 

Berry.  670 
Sauzet  —  Liniusin.  302 
Savalette  —  lie  de  Fran- 
ce. 656 
Savary  de  Brèm— Ton- 
rai  ne  et  Berry.  *  965 
Savatbe.  652 
Saveme  (V.) — Alsace.  59 
Saveuse.  53 
Savignac  —  LImOifai*  916 
Savigney    —  FnOChe- 

Comté.  48 
Savigny  —  Champagne.  413 
Savigny  —  Lorraine.  525 
Savoie.  210 
Savoisy  —  Boui^ogne.  168 
Savonnières  —  Ar\jou.  229 
Saxe.  116 

Pnvvn  —  PourgOQie.  60 

Scurroii— lie  de  France  65 

Sceauli  —  Bretagne.  71 

Scelles  —  Normandie.  146 

Scelles  —  Normandie.  495 
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Scelles-d'Arliliy  —  Nor- 
mandie. 370 
Scepeaut  —  Maine.  700 
Scey  —  Franche-Coral6.  611 
Schelesladt(V.)  — Alsace.  496 
Schcnaye  —  Flandre.  640 
S<*hon)berg.  497 

Sch  u  la  mberg  — Champa- 
gne. 311 

Scodenot— Normandie.  859 
Scora  illos  —  Auvei^no.  769 
Scot  de  Coulanges  — 

Orléanais.  53 
Scourion  —  Picardie.  411 
Sébestfane  —  Provence.  374 
Sec  —  Normandie.  146 
Secart  de  Saint-Amou).  170 
Sécillon  —  Bretagne.  999 
Secondât  —  Guyenne  et 

Gascogne.  182 

Sédages  de  Vacberesse 

—  Auvergne.  654 
Sedailb  —  Auvergne.  49 
Séiliùres — Liuio>.iu.  13-2 
Sédièros  —  Limosin.  590 
Sédillae  —  Guyenne  et 

Gascogne.  503 
Segla  —  Lauguedoc.  313, 058 
Segrô  (V.)  —  Anjou.  44 
Segui  —  Languedoc.  170 
Seguier— Ile  de  France.  120 
Séguier  —  Provence.  509 
Seguin  —  Languedoc.  156 
Seguin— Comtat  Tenais- 

sin.  470 

Seguiran  —  Provence.  100 
Ségor    de   Trans  — 

'îuv^-nne  kgg 
Ségur-Kauzan  —  Limo- 
sin. 49V 
Soguy  —  Guyenne  et 

Gascogne.  8 
Scgijy   de   Périgal  — 

Guyenne  et  Gascogne.  U 
Seiches — Aonis  et  Sain- 
longe.  187 
Seigneuret  — Languedoc.  396 
Scilliins  —  Provence.  519 
Seillat  —  Limosin.  917 
Seissel.  413 
Seisses  —  Guyenne,  et 

Gascogne.  899 
Selery    ou    Celery  — 

Guyenne  et  Gascogne.  1 
Selles  —  Flandre.  466 
Selve  —  Limosin.  3S3 
Sclves  —  Guyenoe  et 

Gascogne.  667 
Semallé  —  Normandie.  54 
Semilly  —  Normandie.  271 
Seniur  —  Bourgogne.  G8 
SeHmr(V.)  — Bourgogne.  673 
Senailly  —  Bourgogne.  166 
Sendrac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  503 
Sénéchal  -  Oriéanajs  460 
SenemonL  976 
Seneret — Géraudin.  78 
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Seiieschal  —  Bretagne.  536 
Seuezergues  —  Auver- 
gne. Cl 
Sengla  —  LaagiMdoc*  76 
Senlis  (V.).  582 
Senneton- la-Verrière.  101 
SeaaeTOjr  —  Bouraogue.  52 
Benot  —  NormaDOie.  250 
Sens  (V.).  670 
Senlurier  —  Lorraine.  l 
Seraucourt  —  Lorraine. 
Sérautuont.  369 
Sercey  —  Bourgogne.  tS5 
Sercey —Bourgogne.  362 
SereiUkac  —  Limosin.  10 
Sérent  de  KeiléUZ'-Bre- 

tagne.  619 
Serignan  —  Guyenne  et 

(lascogne.  626 
Serizajr  —  Normandie.  8â 
Sermaue-Vlttarcean.  890 
Scrnac.  533 
Sernay  —  Lorraine.  88 
Serocourt  —  C  hampagne. 
Serpes  —  Gujreane  el 

Gascogne.  S89 
Serre  —  Nivernais.  80 
Serre  —  Ile  de  France.  550 
Serreeave  ou  Sarreeave 
-  Guyeoae  el  Gaseo- 
gne.  179 
Serres  —  Gujeiine  et 

Gascogne.  12 
Serres — Gonitai  Tenalc- 

sin.  65 
Serres  —  Languedoc.  81 
Serriëres  —  Lorraine.  214 
Sers  —  Gu/enne  et  Gae* 

cogne.  809 
Servient  —  Danphiné.  70 
Sery  -r  Auvergne.  488 
Sesraaisons  —  Br^agne.  538 
Seudée  —  Poitou,  15 
Seuly  —  litrrv.  549 
8(July-d"Err^  -  I1>  rn  .  232 

SeurratdeLissay— Bèrry.  519 
Beurre  (V.)  ^  Bourgo- 
gne. 638 
Sève  —  Provence.  365 
Severac  —  Languedoc.  317 
Séverac—  Périgord.  585 
Seveyrat— Auvergne.  651 
Sév  igné -Bretagne.  264 
Seviu.  411 
Sey bolsdore — Bavidre.  270 
Bejrtres^froveaee.  819 


TABLE  ALPHABETIQOK. 

Soytunor  Bresse.  368 
Sic-auld  —  Ile  de  France,  624 
Sicolo  —  Provence.  53 
Sigaud  —  Haupliiné.  458 
Signi.  312 
Silguy  —  Bretagne.  813 
Silooufitte — Ue  de  Fraa- 

ce.  toi 
Sillans  —  Ile  de  Franrf.  651 
Simiane  —  Coiutal  Ve- 

naissin.  676 
Simon  —  Normandie. 
Simon  —  Normandie.  814 
Simon  —  lie  do  France.  526 
Simoncau  do  Cboiseau 

—  Ile  de  Praoee.  461 
Siran  de  CatNinae— Lan- 
guedoc. 312 
Sircgnn  —  Guyeone  et 

Gascogne.  597, 961 

Sirey —  Lorraine.  SIO 
Sissay  —  Normandie.  71 
Sisteron  V.^  —  Proven- 
ce. 879 
SIessin  —  Flandre.  541 
Soi»soDS  —  Champagne.  67 
Soi.ssons  (C.)  —  lie  de 

France.  ÎS07 
Soissons  (ancien).  585 
Soissons  (V.)  —  lie  de 

France.  377,  597 

Soissy  —  Champagne.  il'* 
Soisy  —  lie  de  France  et 

Benj.  75 
Solages  —  Guyenne  et 

Gascogne.  654 
Sol  as  —  Languedoc.  48 
Solier  —  Languedoc.  ^ 
Solmignac  — Guyenne  et 

Gascogne.  708 
Sombrin  —  Artoia.  887 
Sommati  —  Provence.  156 
Sornmi'ire  -Provence.  67 
SuJuiaiùviG  ~  IjourgO- 

gne.  103 
Sompaois— Champagne.  132 
Sonnier^Ue  de  France.  180 
Sons  Chaniî'.une.  388 
Sorbey  —  Lorraine.  205 
Sorbiers  —  Berry.  512 
Sorcey  —  Lorraine.  S71 
Soresd'Estrées— Artois.  620 
Sorhouel  •—  lie  de  Pitan- 
ce. 5^ 
Sorin  —  Normandie. 
Sorqjr  des  Gresiels  — 


Cli.unpagne.  63i 
Sotienghien  —  Flandre.  413 
Soualliat  —  Auvergne.  40 
Sfiuastre  Artot<;.  387 
Sou  bel  ran  — Languedoc.  43 
Soubirats  —  ComlatVe- 

naissin.  181 
Soudeilles  de  Saint-Hi-' 

ri(iT — Limosin.  28$ 
Souliiier  de  Brossy  — 

Champagne.  tSS,  68S 
Sougjr.  40 
Soufneret  d'Bssenau  — 

Flandre.  640 
Soulaio  —  Champagne.  133 
Bottlfour— Ile  de  France.  70 
Bourgs  —  Lorraine.  59 
Souris  —  Limosin.  694 
Souris  de  Lavtud  — Li- 
mosin. 625 
SouTipii  —  Orléanais.  68 
Souvigny  »  Normandie.  643 
Souvin.  229 
Souvin  230 
Souvré  —  Perche.  100 
Souvré  de  Courtanvaux.  73 
S  uzie  —  Dauphiné.  80 
Sovilly  —  Lorraine.  214 
Soyer  d'Intraville.  374 
Stainvillo  I.orri^in^.  219 
Slavtdle  de  Chauuiunt.  466 
Slrada — Auvergne.  5 
Strasbourg(V.}— Alsace.  44 
Strozzi.  888 
Sluarl  —  Ile  de  France.  649 
Sturmen  —  Alsace.  509 
Suarex— Comtat  Venais 

8in.  669 
Suat  —  Auvergne.  11 
Sublet  d'Heudicourt  — 

Lorraine  et  Normandie.  583 
Suède.  201 
Sueur '-Normandie.  146 
Sueur  —  Normandie.  3ai 
SulFren  —  Provence.  648 
Sugny  —  Champagne.  272 
Bunûd— Norniaiiaie.  128 
Suirot  —  Pdtoo.  412 
Suramont.  874 
Surgères— Poitou.  386 
Surm  —  lie  de  France.  472 
Surtainville  —  Norman- 
die. 16V 
Surville —  lie  de  France.  232 
Suryille-^Languedoe.  886 
-Lorraioo.  IB 


Tnhoiireau  — llede  Fr. 
Taliureau  —  Maine. 
Taiculoi  —  Languedoc. 
TailleCar  —  Normandie. 
TailiefiBr— Uarche. 
Taillefer  —  Brelagne. 
Taillevis  —  Orléanais. 
Tait  de  Sonné  —  Orléa- 
nais. 


130  Talamer  —  Provence. 

642  Talaru—  Lyonnais. 

647  Talbot  —  Normandie. 

191  Taie  —  Brunswik. 

888  TalemanC. 

478  Tnlf  nii  t  ^  Bretagne. 

519  laiiiuuel  —  Bretagne. 

l'allemande. 

3&0  Ïelleyrand-Périgord. 


648  Périgord.  525 

190  Taltevand —Normandie.  588 

508  Talon  —  llede  Frtttce.  130 

270  Talonet.  m 

180  "TimboonMii  ^lltdePr.  ISO 

5.10  Tamisier— FfOTence.  202 

602  Tawiay.  111 

688  Tanlierg  —  Bavière.  270 
Taneaff  ilJe —lie  de  Fr  271 
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Toncarville.  17 
Tance  —  Champagne.  818 
Trtiirhou.  171 
ïaouuarn  —  Bretagne.  5tô 
Tanques.  601 
Tauvre  —  Poilon.  52" 
Taragon  —  Orléanais.  151 
T«rasoQn  (V.)  —  Proren- 

en.  107 
Tarbes  (V.).  S65 
Tarboicher— liR  df  Fr.  318 
Tardieu  —  Languedoc.  136 
Tardif  —  Normandie.  217 
Tardinon  —  Languetloc,  666 
Targns  —  Guyenne  et 

Gascogne.  ^iO 
Tarlet  —  lie  de  France.  367 
Tarre.  318 
T.Trferon  —  lie  de  Fr.  268 
Tai  iro  —  Franclic-Coiu- 

l.-.  75 
Tdrlulie  de  Bagnols.  384 
Tascher  de  la  Pagerie  — 

Orléanais.  76 
Tassart  —  Picardie.  57 
TassiD  —  Champagne.  655 
Taulignan  —  Comtal  Ve- 

naissin. 
Taureau  de  Uolilacd  — 

Orléanais.  662 
Tauriao  —  GayeDDS  et 

rirîsrof^ne.  GG2 
Taurin  —  Noriiifliidie.  339 
Taurine  —  Languedoc.  662 
Tauris  —  Provence.  653 
Tavagny  —  Lorraine»  459 
Tavuau  de  Uortemar — 

Poitou.  6iO 
Taverois  —  Oi  léanaîa.  59 
Tehillac  —  Bretagne.  207 
Teflier  —  Normandie*  146 
Tellier  —  Noriiiuniiie*  336 
Tellot  —  Lorraine.  355 
Temple  (Ordre  du).  3^ 
Tciiarre  —  Bourgogne.  165 
Tenet  —  Guyenne  et  Gas 

cogne.  307 
Terauies  —  .Attveigoe.  674 
Termes  —  Linosio.  .  862 
Ternani  —  NiTeraaie  el 

Bourgogne.  266 
Ternier.  584 
Terray  —  lie  de  France.  510 
Terride  de  Loniagne  — 

lie  de  France.  50 1 

Terrier  —  Normandie.  586 
Tei  rîun -«Limostn.  310 
Tersac  de  Moittberaut  — 

Guyenne  et  (laseon'ne.  359 
Tertre  —  Normandie.  -206 
T«)s$erol  —  Limosiu.  582 
Tessières  —  LimosiD.  530 
Tesson  —  Normandie.  366 
Teslart  —  Ile  de  France.  130 
Teste  —  Languedoc.  500 
Teatu  de  Balincourl  — 

lie  de  France.  SS6 
Tcx  i  or  de  Hautdiniille — 

Maine.  485 


WCTIONN.VIIŒ  HERALDIQUE. 

Texier  de  Saint-Germain 
lie  de  Pranee.  854 

Thannois —  Champagne.  68 
Tiielin  —  ChumtM^oe.  157 
Tlielis— Beaujolais.  356 
Tlieiiay  —  Bourgogne.  44 
TliejMult  —  Bretagne.  219 
Théioneau  —  Poitou.  337 
Tbésau  —  Languedoc.  265 
Thésut  —  Bourgogne.  60 
Tliévalo  —  Maine.  18 
Thevenia  —  lie  de  Fran- 
ce. 130 
Theville  —  Normandie.  14 
Theys  —  Bauphiné.  358 
Theyssier  —  lie  de  Fran- 

ee.  470 
Thézan  —  Coœtat  Ve- 

nai«5in.  190 
Thianges  —  Rourgoi^ne.  635 
Thianges  —  Nivernais  cl 

Bourbonnais.  G95 
Thiard  de  Bissy  —  Bour- 

gofîne.  208 
TliiauU  --  Norniandii.-.  67i 
'J'iiihaud  —  Bouri^ogne.  118 
Thibault  —  Poitou.  609 
Thibaut  —  Nivernais.  674 
Tliiboult  —  Normandie.  488 
Thibuust  —  lie  de  Fran- 
ce. 480 
Thiboul  — IledeFrance.  343 
Tbibouville  —  Norman» 

Il  321 
Thiebault  —  Aunis  el 

SainlOUge.  676 
Tliienncs  —  Daupliiné.  10 
Tliit'is — Auvcryie.  498 
Thiéry  —  Paris.  (ilO 
Thirsselin  --  Lorraine.  654 
Tbiettville— Normandie.  67 
Tliilly  —  Normandie.  377 
Thiouvillc  (V.J  —  Lorrai- 
ne. 108 
Tbioult  —  Normandie.  537 
Tbiroux  —  De  de  Fran- 
ce. 343 
Thitton  —  Poitou.  178 
Tboisy  —  Bourgogne.  413 
Tbolon  —  Gujenne  et 

Gascogne.  248 
Tbolon  de  Sainte-Jeille 

—  Dauphiné.    .  469 
Thomas  —  Proveoee.  231 
Thoiua.s  du  Val— Cham- 
pagne. 164 
TnomassÏD  —  Boui^ 

gne  78 
Thomassin  •—  Franche- 
Comté.  22r) 
Thomassin  —  Provence,  atib 
Thomassin  —  Champa- 
gne. 598 
Thomelin  —  lirelngne.  83 
Thotuessû'i  —  Lot  i  aine.  59 
Tbore  —  lie  de  France.  130 
Tborel  —  Normandie.  191 
Thorn  —  Poitou.  697 
Tlioiou  d'Anli|^kose  — 
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Provence.  178 
Thou  —  lie  de  Fcance.  128 

Tliùu  — Ilede  France.156,552 
Ihuuars —Poitou.  383 
Thouars  (V.)  —  Poitou.  383 
Thubeauville— Picardie.  523 
Thuitle  —  Orléanais.  187 
Tliuiilières  —  Orléanais.  49tt 
Thuiuery  —  lie  de  Fran- 
ce. SIS 
Tlinrj.  160 
lliysac  —  i  nampagne.  414 
Tiercclin  de  Saveuse  — 

Orléanais  et  Poitou.  66$ 
Tiersault.  558 
Tignonrille.  588 

TiUia— Cou 

ain.  204 
Tillon  —  Lorraine.  310 

Tilly  —  Normandie.  348 
Tilly —Normandie.  877 
Timbrane  de  Valenee  — 

('  uyenne  et  Gascogne.  50 
Tini^ry.  87 
Tinguv  —  Poitou.  382 
Tiuteiiiac  —  Bretagne.  360 
TInleniae  —  Bretagne.  466 
Tiraqueau  —  Poitou.  3Î8 
Tissarl—  Ile  do  France.  208 
Tisseuil  —  Liinosin.  642 
Tivoley  —  Dauphiné.  56 
Tixier  —  Bourgogne.  218 
Tobon  —  Comlct  Veiiais- 

sin.  248 
Tulosani  de  Sesquières 

—  Langueduc.  658 
Tonduli  —  Couilat  Ve- 

naissin.  634 
Tonnac  —  Languedoc.  350 
Tonnerre  (V.)  —  Boui^o- 

giie  48 
Turchard  —  Orléanais.  191 
Torchefelon  —  lîninbi- 

né.  73 
Torcy  —  Pontbiea.  48 
Toi  cy  (le  Lantilly  —  Ni- 

vertiais.  44 
Torigny  198 
Tort;t  —  Nniiles  6i23 

(Mi 
15 


TorsiâL  —  Auvergne. 
Toi  —  Noruuindie. 


Touchard  —  Orléanais.  463 
Touchée  —  Nonnandie>  146 
Toucy  —  NivenMis.  586 
Toul  (V.).  484 
Toulard  —  Poitou.  174 
Toulbondon  -  Bretagne.  468 
Toulenoutre- Bretagne.  643 
1  u  lion  —  Lorraine.  2 1  '* 
lou!on(V.).  ±iÀ 
Touloujon  —  Francbc- 

Cumlé.  i72 
Toulouse.  2.(3 
i'oulouse  —  Languedoc.  oOO 
Touooy  —  Lorraine.  218 
Tour  —  Champagne.  VA 
Touraine  107 
Xuuraïuc  —  Normau'iie.  149 
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Tourcoing  (V.}.  —  Flan- 
dre. 9SU 

Tournay  —  Ilede  Franco.  W 
Tourna  y  -  MonUgae  — 

Flandre.  i^f::! 
TournebiL'uf.  87 
Tournebu  —  Normandie.  W 
Touroebolto  —  GfaamiM- 

goe.  87 
Tournel  —  Laoguedoo.  603 
Tournemine  —  Breta- 
gne. 2C4 
Tournemir6  —  Auver- 
gne. 72 
Tournemouche  du  Be- 
don —  Bretagne.  646 
Tourniesde  Sainl-Viclo- 

rel  —  Provence.  272 
Tourniers— Normandie.  18 
Tournon  —  Vivarais.  382,  497 
Tournon  (V.)  —  Guyen- 
ne et  Gascogne.  676 
ToaruttS  (V.)  ~  Bourgo- 
gne. 675 
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*  (9)  Dans  l'ordre  de It  nature,  les  homme» 

naifisoril  égaux  et  libres.  L'csclavagp,  né  do 
la  force,  ne  put  former  d'abûrd  une  inéga- 
lité réelle  dans  Tespèce  humaine ,  par  la  rai- 
son que  ee  pouroir  n'étant  ^int  alors  légi- 
timé par  une  convention  sociale,  était  néces- 
sairrnent  nul  et  périssable  par  les  change- 
meots  divers  ^ue  devait  éprouver  la  cause 
qui  Tavait  fait  nattre.  Ce  ne  fut  donc  que 
lorsque,  dans  le  progrès  des  choses,  le  droit 
positif  succéda  ?i  In  violence,  aue  l'établis- 
sement dos  lois  et  de  la  propriété  fixa  pour 
tOMjours  rinégaiité  des  conditions. 

La  formation  des  gouvernements  amena 
dnns  la  suite  lesdistinctions  politiques  et \'\n6' 
galilé  entre  le  peuple  et  ses  chefs.  (10)  Les 
uiajxistratures  furent  d  abord  éleclires.  La 
préfôrenoe  était  accordée  à  l'âge  et  au  mérite. 
Ainsi  l'on  Tit  les  anciens  chez  les  Hébreux, 
les  gérontes  k  Sparte,  les  aréopagites  à 
Athènes  et  le  sénat  à  Rome,  remplir  les  pla- 
ces do  cette  nature.  EnSn»  l'ambition  ayant 
introduit,  à  la  faveur  des  circonstances,  la 
succession  dos  charges  et  des  places  qui 
confèrent  la  puissance  publi  pi  '  l'-s  pères 
anseafants,  cotte  hérédité  de  magistratures 
donna  naissaneeï  la  distinction  des  familles 

I patriciennes  ou  nobles  et  des  liMniUes  plé- 
béiennes ou  rolurières. 

Telle  fui  à  Home  l'origine  des  races  patri- 
ciennes qui,  dans  les  premiers  temps,  outre 
le  droit  d'image,  jouirent  du  privilège  et- 
clus  t  de  (Kisséder  les  grandes  ebarges de  la 
république. 

Lorsque  les  Romains  eurent  conquis  les 
Gaules,  ils  s'eUorcèrent  d'atiolir,  suivant  la 
luasime  générale  quHs  observaient  k  l'égard 
des  peu [  ('^  vaincus,  (il)  les  coutumes  des 
habitants  naturels,  pour  y  substituer  leurs 
usages  et  leurs  Jois. 

Lia  noblesse  anectée,  chez  les  Gaulois ,  au 
sacerdoce  et  à  la  profession  des  armes,  de- 

*  Les  chlllkes  mis  eatre parenthèses  dans  le  texte 
«errespoadeni  aux  tenveis  de  la  faille  raiMunée  des 


Tint  alors,  par  une  salle  du  changement  ar- 
rivé dans  1  ordre  civil,  l'atlribul  des  fiiuillrs 
qui  se  dévouèrent,  dans  les  villes,  aux 
fonctions  de  la  magistrature.  La  forme  (la 
cette  institution  dura  quelques  siècles. 

Les  Français  vinrent  ;  les  Romains  furent 
chass<^s,  et  laplupart  rie  leurs  usages  i('ir  uits. 
La  nation  victorieuse  ne  connaissait  encore 
d'autre  illustration  que  celle  que  l'on  ac- 
quiert par  le  métier  des  armes.  Ainsi,  par 
U'i  retour  nouveau  à  l'ancien  préjugé,  fa 
en  ivi  Irration  attachéeè  l'exeroico  de  cette 
profession  prévalut. 

Je  n'entreprendrai  point  de  fixer  id  Vorl* 
fjine  de  la  noblesse  chez  les  Français.  L;i  di- 
versité des  systèmes  sur  ce  point  de  notro 
histoire  {)rouve  combien  il  est  dillicile  de 
l'éclaircir.  (12)  Les  uns  {i]  ont  cru  qu'au 
moment  de  ta  eonqnéte  les  Franenîs  et  tes 
Gauloi«5  ne  formant  qu'un  cnrfi«  le  société , 
les  premiers  furent  tous  geutiisliommes,  et 
les  derniers  tous  roturiers.  Les  autres  (3; 
veulent  que,  même  au  delà  du  Rhin,  les 
Français  aient  connu  une  noblesse  réelle,  et 
que  des  familles,  par  l'avantage  de  leur 
naissance,  possédassent  des  prérogatives 
particulières  et  distinct! ves.  D'autres  (3) ont 
prétendu  <jno  les  Français,  sous  les  premiers 
rois,  n'é!:iM  [it  point  partagés  en  ueux  or- 
dn  -  (Il  l  if  t ,  I  lis,  comme  nous  le  sommes 
aujourd'hui,  et  que  toutes  les  prérogatives, 
purement  personnelles,  n'étaient  point  hé- 
réditaires. D'autres  encore  (4)  ont  cru  recon- 
naître dans  le  capitulaire  arrêté  dans  (13) 
l'assemblée  générale  de  la  nation,  tenue 
h  Aix-la-Cbapelle  en  813,  qui  rendit  la 
composition  de  660  sols  héréditaire  en 
faveurdesan/r!/  <:fîon  ?.  le  véritable  fondement 
de  la  noblesse  française.  D'autres  euûu 

i^  M.  te  comte  de  Boulaînviliior*. 
3)  M.  le  iirësidcnt  de  Ifonlesquiea. 
Si  M.  l'abbé  du  Bos  et  M.  de  Valoii. 
i'4)  M.  Ardillier,  auteur  d'un  maaaasrit  SSeSle 
tttre  d*£mi  wr  la  France  féadaU,  2 

(5)ll.ralMdeliabiy. 
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l'ont  placée  dans  le  traité  d'Aodely  do  l'an 
S87. 

Sans  m'attacher  à  aucune  de  oes  opinions 
en  particnlier,  je  ino  contenterai  de  consi- 
dérer la  noblesse  nu  inoinciit  où  le  progrès 
do  l'établissement  des  fiefs,  favorisé  par  la 
faiblesse  du  rèune  deCharles  loChauve,  afféT' 
mit  l'hérédité  Jes  prérogatives.  Ce  prince,  on 
rendant  les  comtés  héréditaires,  acheva  d  a- 
néanlir  la  puissance  royale  et  précipita  l'Etat 
v«rs  sa  ruine.  L'ambition  des  grands,  flattée 
des  avantages  que  leur  procurait  cette  oondes- 
ceiidancc,  s'accrut,  ils  usurpi^rent  bientôt 
d'eui-mêmes  les  droits  réjjaliens  des  olliccs 
(H)  oui  leur  étaient  confiés  par  le  prince, 
et  se  les  rendirent  patrimoniaux.  Us  s'em- 
parèrent des  provinces,  s'y  érigèrent  en  sou- 
TOrains  et  se  donnèrent'  des  vassaux.  Les 
seigneuries  se  multiplièrent.  Cha(}ue  sei- 
gneur tenait  dans  l'oppression  ses  voisins.  La 
juridiction  qu'il  exerçait  dans  sa  terre  Ht  cha- 
que jour  de  nouveauT  progrès,  et  dégénéra 
iin  tyrannie.  Les  de  voirs  des  vassaux  envers 
leurs  itigneurt,  et  les  droits  de  ceux-ci  in- 
troduisirent naturellement  la  distinction  des 
hommages,  des  justices  et  des  suzerainetés, 
et  cimentèrent  enfin  ces  [treuiiôres  bases  du 
gouvernement  féodal  nui,  consacré  par  le 
temps  et  légitimé  par  l'avènement  de  Hu- 
gues Capet  au  trône,  acquit  one  forme  et 
une  (liscipline  régulières. 

L'élal  des  personnes  eu  France  dépendit, 
nar  une  suite  de  cotte  grande  révolution,  de 
la  nature  de  leurs  possessions,  et  la  dignité 
des  fiefs,  par  Teffet  de  la  même  cause  qui 
régissait  tout,  régla  la  .siibordiiialioii  dts 
rangs.  (15)  Les  vassaux  inmiédials  do  la  cou- 
ronne, tels  que  les  pair*  de  France,  compo« 
aèrent  la  noblesse  du  premier  ordre  ;  les 
comtes,  subordonnés  aux  comtes  grands  vas- 
saux immédiats,  les  vicomtes,  les  chtUelains, 
fortuôrent  le  second  ordie  ;  les  varasseurt  ou 
vassaux  des  châtelains  représentèrent  la  classe 
de  la  simple  noblesse,  dans  laquelle  on 
peut  ranger  tous  ceux  qui  dénaturèrent 
leurs  possessions,  pour  les  convertir  en  flefs, 
ainsi  iiuo  les  bourgeois  d'alors,  qui  recurent 
la  oeiniure  militaire  des  mains  des  barons. 
Les  nobles  de  ces  différentes  classes  jouis- 
saient, chacun  dans  leur  ordre,  de  diverses 
prérogatives  et  privilèges  considérables  qai 
les  distinguaient  du  reste  de  la  nation,  que 
l'histoire  de  ces  temps  de  barbarie  nous  re- 
présente comme  vivant  dans  l'alyeetion  et 
dans  une  véritable  servitude.  Exempts  d'im- 
pôts, ces  nobles,  en  observant  leur  rang,  pou- 
Taient  seuls  posséder  des  fiefs  et  des  sei- 
gneuries, (16)  levaient  des  subsides  etdes  tail- 
les arbitraires  ;  faisaient  la  paix  ou  la  guerre, 
à  leur  gré,  avec  leurs  voisins,  et  n'étaient 
tenus  envers  leurs  suzerains  qu'au  service 
militaire.  Couverts  de  plaques  et  de  maille, 
ils  combattaient  h  cheval,  tandis  que  les 
non  nobles  ou  roturiers  marchaient  h  pied. 
Suivant  la  prééminence  ou  la  subordination 
de  leurs  possessions,  ils  conduisaient  leurs 
vassaux  sous  leurs  bannières,  ou  suivaient 
celles  de  leurs  seigneurs.  11  n'était  permis 
qu  aux  gentilshommes  de  fourrer  leurs  ba- 


bils de  vair  et  do  petit-gris;  l'IiermiuQ 
était  réservée  aux  princes.  Dans  Iran  sceaux, 
ils  étaient  représentés  à  cheval,  avec  l'épée 
haute  et  leur  écu  ;  leurs  femmes  y  avaient 
un  oiseau  .sur  1»^  i>oing. 

On  ne  voit  point  dans  les  familles  nobles  de 
iwmoms  héréditaires  avant  le  v*  siècle.  On 
n  cru  devoir  encore  fixer  vers  cette  époque 
l'origine  des  armoiries  et  l'établissement 
marqué  de  la  chevalerie . 

(17)  Ce  futau  milieu  des  horreurs  de  l'anar» 
ehie  modale,  où  la  France  était  plongée,  que 
naquit  cette  institution  merveilleuse,  (lui 
égale  en  politique  tout  ce  que  l'antiquité  a 
imaginé  de  plus  grand,  de  plus  sage,  et  qui 
devait  porter  si  loin  la  gloire  du  nom  fran- 
çais. Devenue  une  école  d'honneur  pour  la 
jeune  noblesse,  ce  fut  dans  ses  lois  et  dans 
ses  usages  qu'elle  prit  des  leçons  de  bra- 
voure, d'adresse  et  de  vertu.  Les  divers  de- 
grés par  lesquels  elle  passait,  pour  obtenir 
cette  di^ité,  lui  faisaient  sentir  l'importance 
des  obligations  qu'elle  imposait,  etia  prépa* 
raient  à  les  acquitter  fidèlement.  On  promet- 
tait,  en  la  reoevant,  de  défendre,  au  péril  de 
son  repos,  de  sa  fortune  et  de  sa  vie,  les 
veuves,  les  orphelins,  les  opprimés,  les  égli- 
ses. L'amour  et  l'honneur  des  dames  étaieiit 
surtout  gravés  dans  le  cœur  des  chevaliers; 
le  désir  de  leur  plaire  enfantait  des  ()rodiges 
d'intrépidité.  Accord  aimable  et  touchant  do 
la  (18)  gloire,  de  la  vertu  et  de  la  beautél 
Combien  une  pareille  association  a  de  forae 
sur  les  âmes  généreuses I  Platon,  dans  ses 
Institutions,  prodigue  les  élogi's  aux  admi- 
rables effets  de  cette  ImjHo  coutume  dos  Saro- 
nites,  qui  permettait  que  le  plus  sage  et  la 
plus  vdeureux  de  leurs  jeunes  gens  choisit 
pour  sa  femme,  dans  toute  la  nation,  la  fillo 
qui  lui  plaisait  le  mieux.  Chez  nous,  la  pré- 
sence des  dames  dans  les  toumms  écbauJÎbil 
le  courage  des  chevaliers  qui  s'étaient  en- 
gagés è  leur  service,  et  l'espoir  de  recevoir 
de  leur  main  des  témoignages  d'estime  et  de 
reconnaissance  les  rendait  invincibles  dans 
les  combats  sanglants  de  la  guerre. 

Mais  cette  institution,  si  utilr  et  si  célèbre, 
après  avoir  été  l'appui  delà  l  umce  et  son  * 
plus  bel  ornement  pendant  jjlusicurs  siècles, 
éprouva  le  sort  de  tous  les  établissements 
humains  ;  elle  dégénéra,  ses  honneurs  fti* 
reot  prodigué?!,  quehpiefois  avilis,  dégra- 
dés, et  apiLi,  l'esprit  (I9j  de  l'honneur  fran- 
çais, que  le  temj)s,  qui  dénature  tout,  n'ef- 
facera sans  doute  jamais,  il  n'en  est  resté 
d'autres  vestiges  que  la  fondation  des  ordres 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  de  Saint-Mic  hel, 
du  Sauit-Esprit  cl  de  Saint-Lazare,  et  l'héré- 
dité, dans  les  familles,  des  titres  ancienne- 
ment affectés  aux  nobles  de  ces  temps-là  « 
savoir,  de  cftraaifer,  d'écuyer,  de  damoiseau 
et  (le  vnlrt  ou  varlet,  (pii  sont  (i(!venus  les 
qualiiicalioiisdistinctives  de  la  noblesse  d'a- 
vec la  roture. 

L'établissement  des  communes  fit  prendre, 

riT  la  suite  des  temps,  assez  de  consistance 
ce  dernier  état,  pour  composer  un  troi- 
sième ordre  avec  la  noblesse  et  le  clergé.  Le 
lUxe  et  l'tiliiibljsieiiMol  de  Ut  mUmso»  ' 
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causé  par  les  guerres  et  les  croisades,  acbe- 
Tèrent  de  lercr  cette  s^pamlion  qui  existait 
dans  l'état  des  pcrsontu's.  Les  nobles,  ap- 
pauvris par  lo  faste,  vendirent  lours  terres 
«ux  roturiers  qui  s'étaient  enrichis  par  (20) 
le  oommeroe  et  les  arts.  Les  Institutions  do 
saint  Louis,  on  rendant  ceux-ci  capables  de 
possédcrdcs  flefs,  moyennantcertaiuestaies, 
et  en  les  élevant  à  la  tierce-foi,  au  rang  des 
nobles,  introduisirent  une  nouvelle  espèce 
de  noblesse,  qui  régénéra  Tandenne  ou  plu- 
tôt l'antique  noble ^^f^,  f't  fut  nfipiMr'Ti  rmr>- 
bli$$emtnt  par  Us  fiefs  ou  noblesse  inféodée. 
De  cette  espèce  est  celle  qui  fut  accordée  aux 
habitants  de  Normandie  par  la  célèbre  charte 
de  Louis  XI,  du  5  novembre  1470.  Celle 
sorte  (l'anoblissement,  qui  forma  jK'ndant 
loogteoiDS  Je  droit  commun  du  royaume, 
lira  de  fa  roture  quantité  do  familles.  Lo 
payement  du  droit  de  /ranc-yîr/' fut  institué. 
Ce  frein  u'étaul  pas  encore  assez  puissant 
pour  réprimer  la  cause  d'un  accroissement 
excessif  de  privilèges  qai  devenaient  oné- 
reux à  l'Etat,  il  lut  enfin  aboli  dans  le 
XVI'  siècle. 

Suivant  les  mêmes  Institutions  de  saint 
Louis  f21),  les  femmes  nobles  transmettaient 
la  noblesse  à  leurs  eofoos,  quoique  le  père 
fttt  roturier.  L*usage  de  cette  noblesse  ap- 
pelée uiérine  OU  covtumièret  fut  admis  dans 
une  grande  partie  de  la  France,  et  a  Qni  par 
ne  plus  régner  que  dans  la  province  de  Cbani- 
pagne,  où  elle  s'est  éteinte  depuis  peu. 

Indépendamment  de  ces  sources  de  no- 
blesse, il  s'en  introduisit  une  autre  dont  les 
souverains  se  réservèrent  la  dispensation, 
c'est  l'anoblissement  oar  lettres,  dont  Raoul 
l'orfèvre  offre  jusqu^  présent  lo  premier 
exemple  en  1270.  La  validité  Uu  litre  qui  le 
cotiférait  dépendit  do  la  vérification  qui  de- 
vait en  être  faite.  Dans  des  besoins  d'Etat,  il 
fut  accordé  moyennant  finance,  et  quelque- 
fois révoqué. 

Les  capitouls  de  Toulouse,  les  maires  et 
échevins  des  villes  de  Paris,  Poitiers,  la  Ro- 
chelle, Saint-Jean-d'Angelv,  Angoulème, 
Salnt-Maixent,  Tours,  Niort,  Cognac,  Bourg, 
Angers,  Abbeville,  (22)  Lyon,  Péronne  et 
Nantes,  acquirent  ^successivement  cette  pré- 
rogative, qui,  à  différentes  reprises,  leur  fût 
6tée,  rcmîuo  et  enfin  confirmée.  C'est  ce 
qu'on  appelle  la  nobtetu  mtmMpah  ou  été 
tloche. 

Charles  VII  institua  la  milice  des  francs- 
archers  ou  francs-taupios.  Ces  francs-arcbers 
étaient  exempts  de  tous  subsides.  Leurs 
descendants  se  sont  prétendus  nobles; 
c'est  la  noblesse  archire. 

Charles  Ylll,  en  confirmant  les  notaires 
et  secrétaires  de  la  maison  et  couronne  do 
France  dans  toutes  les  prérogatives  qui  leur 
avaient  été  accordées  i)ar  ses  prédécesseurs, 
le-  iii  ihlit  en  tant  (ju';  do  besoin,  et  les  dé- 
clara capables  de  recevoir  tous  ordres  de 
ebevalene,  comme  si  leur  noblesse  était 
ancienne  et  au  delà  de  la  quatrième  généra- 
tion ;  c'est  la  nobletee  des  eecréiaires  du  roi. 

Les  docteurs  régents  et  professeurs  en 
droit,  décorés  par  les  princes  de  plusieurs 


LA  NOBLESSE,  btc.  M9 

prérogatives  distinguées,  ont  aspiré  (23) 
aussi  a  celle  de  la  noblesse,  et  ont  prétendu 
la  posséder  au  bout  de  vingt  ans  d'exercice; 
c'est  la  noblew  comitive. 

Les  magistrats  tirés  d'a^iord  du  tiers-état, 
s'anoblirent  par  de  justes  considérations  dans 
l'exercice  de  fonctions  qui,  par  leur  dignité, 
les  faisaient  partrcipor  aux  principaux  de- 
voirs de  la  puissance  royale.  Quoique  le  titre 
de  l'anoblissement,  attribué  aux  olDces  do 
cours  souveraines,  ne  remonte  point  nu  delh 
du  XVII*  siècle;  cependant  ils  iouis?;iI'  ut  jM  i- 
sonnellement,  déjà  depuis  longtenijis ,  do 
toutes  les  [)rérogatives  de  la  nohiossu;  c'est 
Vanoblissement  par  charges  ou  la  nobleist 
civile.  Dans  quelques  cours ,  les  oflices  ac- 
quièrent aux  pourvus  et  à  leur  postérité  une 
nobleste  parfaitt;  dans  d'autres,  elle  est  gra- 
duelle, et  ne  se  consomme  qu'à  te  seconde 
génération. 

Sans  prétondre  prononcer  entre  le  mérite 
des  fonctions  do  la  magistrature  et  (2^>)  l'im- 
portance des  travaux  de  la  Kuerre,  il  a  paru 
juste  uue  les  services  de  plusieurs  généra- 
tions dans  cotte  dernière  profession  qui  est, 
dans  le  fait,  la  soun^e  dt>  l'ancienne  et  vérita- 
ble noblesse,  en  rendissent  les  privilèges 
entièrement  transmissibles;  c'est  la  fio6(ess« 
mUitaire,  que  ijuclques-uns  ont  cru  expri- 
mée dans  rédit  des  tailles,  de  l'an  1600,  et 
qui  a  été  solennellement  créée  en  1750. 

Ces  différentes  espèces  do  noblesse  ont  ea 
des  privil^es  propres  à  chacune  d'elles. 
Pour  les  reconnaître  et  les  distinguer,  il  a 
fallu  des  preuvrs  P  ur  ri'i  rider  les osur- 
palions,  il  a  été  fait  des  recherches. 

L'usage  des  preuves  de  noblesse  paraît 
avoir  commencé  à  l'occasion  des  tournois. 
On  en  a  demandé  ensuite  pour  l'admission 
dans  les  églises,  chapiitres,  collèges,  commu- 
nautés, compamies  et  ordres  réguliers  et 
militeras,  on  Ton  ne  recevait  que  des  no» 
bles,  et  pour  l'entrée  aux  étals  des  provin- 
ces. (Sâ)  La  forme  de  ces  preuves  a  varié, 
suivant  les  temps  et  1rs  lieux.  On  l'a  apjie 
lée  isstimoniale,  quand  elle  a  été  faite  par 
des  témoins  jurés,  el  lilMnale,  quand  elle  a 
été  constatée  par  des  titres  et  documents. 

En  Allemagne  et  dans  presque  tout  le 
Nord,  oCi  la  multiplicité  des  chapitres  nobles 
a  rendu  la  noblesse  attentive  à  ne  se  point 
mésallier,  les  preuves  se  sont  ftites  par  do 
simples  qwirliers,  qui  sont  de  16,  32  et  6V, 
suivant  que  1  exigent  les  statuts  de  chaque 
chapitre  (1). 

En  Angleterre,  en  Irlande  et  en  Ecosse,  la 
noblesse  se  prouve  par  des  tables  généalogi- 
(jii  >,  dans  lesquelles  sont  c  tés  les  monu- 
ments qui  servent  de  prouves,  et  les  géné- 
rations aut<Mrisées  des  dates  de  l'existence 
(28)  dos  personnes  qui  les  forment.  Ces  ta» 
bles  généalogiques,  dressées  par  les  ruis 

(I)  Pour  faire  connaître  la  manière  dont  se  dresM 
cette  espèce  de  preuve,  j'ai  coin|>08é  un  tableau 
(les  IK  iiiiutier^  Je  Mgr  le  Dauphin.  11  est  placé 
à  la  (tti  d'un  RccaetI  de  piècM  délacliéw,  qui  se 
trouve  entre  la  ctMUpUalMm  dueoslsgilliie  Cl  la. 
labic  ées  anlières. 
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d'armes  de  ces  royaumes,  sont  certifiées  par 
s\i  ou  huit  g«Dtilshomraes  des  cantons  6t 
provinces  où  la  famille  «st  domiciliée. 
En  Espagne,  en  Italie  et  en  France,  les 

preuves  de  aoblessesont  de  l'espèce  do  celles 
que  ron  appelle  littérales,  c'est-à-dire 
qu'elles  se  font  par  des  litres  de  famille  ;  ce 
•ont  les  plus  sûres  et  les  plus  authentiques. 

L'étetHtae  de  la  preuve  se  mesure,  ou  par 
le  nombre  des  gL'n<-ralions,  ou  par  celui  des 
tièdeSf  ou  enfin  udr  l'intervalle  compris  en- 
tre le  temps  où  elle  est  faite  et  l'époque  Qxe 
qui  en  est  Je  terme.  Dans  le  premier  cas, 
on  pourrait  l'appeler  graduelle,  dans  le  se- 
cond, séculaire,  et  dans  le  iroisiùiiiL*,  dalive. 

De  la  première  espèce  sont  celles  que  l'on 
exige  pour  I  nduiission  dans  les  ordres  du 
roi,  dnns  I  I  îiii  de  Saint-Lazare,  (27)  dans 
pluhieui.s  chapures  nobles,  dans  les  places 
de  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  et 
d'élôves  des  écoles  militaires,  et  celles  qu'un 
faitpoarrentrée  au  service  de  terre  et  de  mer. 

Les  preuves  que  font  les  chanoinesses  de 
divers  chamtres,  et  les  demoiselles  des  mai- 
sons royales  de  Saint-Cyr  et  de  l'Enflant- 
Jésus,  sont  de  U  seconde  espèce. 

Les  preuves  qui  sont  présentes  pour  ob- 
tenir les  lionneurs  de  la  cour,  les  places 
de  pages  chez  le  roi  et  les  princes,  appat- 
tiMineilt  à  la  troisième  espèce. 

Le  nombre  des  degrés  est  ûxé  à  quatre 
pour  l'admission  dans  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit,  de  mCnift  que  pour  èti  o  i^m  t'é  au  service, 
aux  places  d'élevus  des  écoles  royales  rniii- 
taires,  et  à  celles  de  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France.  Il  en  faut  prouver  neuf 
d'uiio  noblesse  ancienne  et  sans  principe 
connu.  |ioijr  l'admission  dans  l'ordre  de 
Sailli-Lazare.  Je  ne  parle  point  de  la  forme 
des  preuves  des  divers  chapitres  nobles  de 
France,  (88)  parce  que  (  c  sniet  est  traité  au 
long  dans  un  ouvrage  mliluié  :  fronce  che- 
valeresque, qui,  à  cet  égard,  ne  laisse  rien  à 
désirer. 

Lee  prenves  des  soos-ifeuteDanta  des  gar- 

des-du-corps  doivi nt  6tro  remontées  à  I  an- 
née 1400  san^  anoblissement  connu;  celles 
que  sont  tenus  de  faire  les  p^as  remontent 
i  l'année  15S0,  également  sans  principe 
connu,  n  fiiat  établir  une  preuve  de  posses- 
tiOD  de  noblesse  de  140  ans,  pour  être  ad- 
mis dans  la  maison  royale  do  Saint-Cyr;  il 
est  nécessaire  qu'elle  soit  de  200  ans,  pour 
avoir  entrée  dans  ta  maison  de  l'Enfant-Jesus. 

Les  honneurs  de  la  cour  ne  sont  accordés 
généralement  qu'à  ceux  qui  peuvent  établir 
une  possession  de  noblesse  non  interrompue, 
depuis  l'année  IMO,  sans  anoblissement  (1). 

(29)  On  3  cori'îifléri^  deux  choses  dans  les 
preuves,  la  (ilintwn  et  la  noblesse.  La  liliation 
se  juslitie  parla  production  de  titres  authen- 
tiques, qui  expriment  la  liaison  de  chacun 
des  degros  de  la  généalogie  entre  euic,  tels 
que  les  extraits  de  baptôrae  ou  de  ':épnliure, 
les  actes  de  partage,  les  contrats  de  mariage 

(!)  L'on  trouvera  dans  le  Rpcueil  des  pièces  déla- 
cUees.  ci-apro»,  une  iioiice  des  diOereote»  pceuvcs 

de  nsUcaw  qoi  se  fiioi  «n  rnaoe. 
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et  les  testaments.  La  noblesse  se  justifie  par 
la  représentation  des  titres,  qui  sout,  ou 
primordiatUB,  ou  constitutifs^otïeonfirmatifs 
de  la  qualité,  ou  simplement  civiU  ei  portant 
qualification. 

Les  litres  primordiaux  sont,  à  l'égard 
des  familles  anoblies,  comme  les  lettres-pa- 
tentes d'anoblis»ement,  ou  comme  les  provi- 
sions de  charges  attributives  de  noblesse. 

Les  titres  constitutifs  sont,  pour  les  gen- 
lilshummes  de  la  province  de  Brelagnet  les 
partages  faits  suivant  l'assise  du  comte 
Geoffroy,  elle  gouvernement  noble  et  avan- 
tageux, et  en  général,  (30)  pour  ceux  de  tou- 
ti  -  li  >  provinces  du  royaume,  les  certiticats 
de  service  dans  1  arrière-ban,  de  séance  dans 
l'ordre  de  la  noblesse  aux  tenues  des  Etats, 
et  d'exeiuplion  di  s  taxes  qui  se  lèvent  sur 
les  roturiers  ;  eutiu  les  actes  de  foi  et  hom- 
mages rendus  à  la  manière  des  nobles,  ou  les 
reprises  de  tiefs. 

Les  titres  confirmatife  sont,  à  Tégacd  des 
fann'Iles  de  Bretagne,  ceux  (ini  prouvent 
qu  elles  ont  été  comprises  dans  ies  réforraa- 
tions  de  la  nolilesse  faites  dans  les  xv,  ivi' 
et  xvu'  siècles.  A  l'éfsard  des  nobles  de  la 
province  de  Normandie,  ces  titres  sont  ceux 
qui  apprennent  qu'ils  ont  él6  maifttenus 
lors  de  la  recherche  des  faux  nobles,  faite  en 
1VG3,  [>ar  Kémond  Monfaut,  et  en  1598  et 
15d9,  par  M.  de  Roissy.  Â  l'égard  de  la  pro- 
vince du  Dauphiné,  les  extraits  des  révisions 
de  fen\  qui  it  eu  lieu  pendant  les  xiv*,  xv*, 
et  xvu'  siècles;  et  enCm  pour  tous  lea 
gentilshommes  (31)  du  royaume,  les  arrêts, 
suit  du  conseil  d'Etat,  soit  des  commissaires 
généraux  du  coiseil,  et  les  jugements  des 
commissaires  départis  dans  les  généraUtés 
du  royaume,  pour  la  recherche  des  usurpa- 
teurs de  noblesse,  commencée  eu  1666,  in- 
terrompue en  1074,  et  continuée  en  l<;9(î, 
et  années  suivantes,  qui  ont  maintenu  loutî 
aïeux  dans  la  possession  de  leur  état. 

Les  actes  civils,  et  portant  q[ualitication, 
sont  les  créations  de  tutelle  et  de  euntelle, 
les  gardc-nobtes,  les  partages,  les  transac- 
tions, les  tkouimages,  les  aveux  et  dénom- 
brements de  âefs,  les  ventes,  les  échanges, 
les  contrats  de  mariage,  les  testaments,  lea 
inventaires  après  décès,  etc.,  etc. 

Le  caractère  des  (jualifications  nobles  se 
tire  de  l'usage  des  provinces.  La  qualité  de 
cAaeaAfer  et  d  écuycr  est  entièrement  caracté* 
ristique  de  noblesse  dans  tout  le  royaume  ; 
celle  de  nobh  dans  (32)  les  provinces  de 
Flan  lrcs,  Hainfi  il,  Ariui-,  Franche-Comté, 
Lyonnais,  Bresse,  Bugey,  Dauphiné,  Pro- 
vence, Languedoc  et  Koussillon,  et  dans  l'é- 
tendue des  parlements  do  Toulouse,  Bor- 
deaux et  Pau;  celle  de  noble  homme,  en  Nor- 
mandie seuhunenl. 

La  possession  des  qualiûcalioDS  doit  être 
au  moins  eenlenaire  (l),  pour  constater  U 

(1  )  Aux  termes  de  la  éédantien  de  17<4,  la  preo» 

Te  (J'uiie  imssossion  centenaire  sudll  pour  éire  iiiairi- 
teiiu.  Coinl)icn  l'atjtis  de  celle  dérluralioii  piilitiùe 
priiii  l'i-vi.-ciiui'ii  kli-  1.1  diTiii'^ii!  recbcrcbc  n';t-t  elle 
ua6  fait  pa&i>cr  «le  raïuilles  roturières  dant  l'ordre  de 
la  nsbleias  î  QiiallacQuÉuiM  ea  clei  pca^ooproii' 
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noblesse.  Si  cotte  possession  était  (33)  pré- 
cédée par  des  traces  de  roture»  ou  qu  elle 
n'eût  point  été  paisible,  elle  ne  prévaudrait 
point,  par  la  raison  qu'en  France  la  no- 
blesse n'est  paspros  l  iptible. 
Pour  donuer  une  base  quelconque  à  la 

nre  de  noblesse,  on  exigedono,  suivant 
iture  et  l'étendue  de  la  preuve  requise, 
pour  les  familles  nobles  d'ancienne  extrac- 
tion, un  titre  conlirmatif  de  l'espèce  do  ceux 
que  je  viens  de  désigner  :  et  pour  ceux  dont 
les  pères  auront  été  anoblis,  le  titre  primor- 
4iial  de  leur  qualité. 

Au  défaut  de  l'un  do  ces  deux  titres,  il  est 
d'usage  de  remonter  la  preuve  à  l'année  1500, 
parce  que.  dans  la  recherche  des  £bux  no- 
bles foite  dans  té  sièele  dernier»  le  terme  de 
In  preuve  centenaire  requise  était  fixé  &  cette 
é(>uque,  et  il  est  certain  qu'alors  chacun  res- 
tant davantage  dans  les  bornes  de  sa  condi- 
tion, les  usurpations  n'étaient  pas  devenues 
(2k)  eneore  ausri  fréquentes.  Quand,  au  liett 
de  joindre  à  sa  production  le  titre  confirma- 
tif  (le  sa  qualité,  il  a  été  vérifié  au  contraire 

aue  la  famille  a  été  déi  larée  usurpatrice 
ans  les  recherches  des  faux  nobles,  on  n'a 
nul  égard  à  la  possession  qu'elle  aurait  con- 
tinuée après  le  jugement  de  sa  condamna- 
tion; il  ne  lui  reste  alors  d'autre  moyen, 
|ioiir  s'en  relever»  que  de  se  pourvoir  au 
conseil,  et  de  rem|ilir  h";  condilion';  de  l.i 
môme  preuve  qu'était  tenu  de  lairo  1  auteur 
qui  aurait  été  condamné.  La  preuve  devient 
aiors  une  preuve  toute  de  rigueur;  c'est  ce 
que  l'on  appelle  preuve  d«  noftietss  cniiutffi¥» 
eontentieu^r.  T. 'on  comprend  en  général  sous 
cette  dénomination,  toutes  les  preuves  faites 
par  les  familles  pour  être  reconnues,  mainte- 
nues, rétablies,  rébabilitéee  dans  leur  no- 
blesse. 

Si  des  traces  de  roture,  anfi^rieures  à  la 
possession  des  qualiiications  nobles,  en  font 
perdre  l'avantai^e,  quelque  espace  de  (35) 
temps  qu'elle  ait  duré»  la  profession  des 
arts  vils  et  mécaniques,  exercée  par  des  su- 
iets  nobles,  t'iaL'ii  un  vicr  q  ui  interrompt 
le  cours  de  la  noblesse;  c'est  ceuu'on  appelle 
dérogeance.  L'on  dérobe  par  1  eiercioe  da 
traQc  et  de  charges  jugées  incompatibles 
avec  la  noblesse,  et  par  l'exploitation  des 
fermas  d'autrui.  L'  iniNSiun  dis  qualiQca- 
tions  nobles  est  encore  une  sorte  de  déro- 
geance que  l'on  nomme  taeitt,  OMis  qui  n'a 
reffet  de  la  première  jnc  dans  le  cas  où  elle 
serait  prolongée  pendant  un  certain  nombre 
de  générations.  L'on  distingue  dans  les  ef- 
fets de  la  dérogeance,  l'eaiaot  qui  naît  avant 
qu'elle  ait  été  eommeneée  par  le  père  et  ce- 
lui qui  vient  après.  Le  premier  conserve  sa 
noblesse  originelle  dans  toute  sa  pureté,  et 

dre  aajoard'bui  dans  aoe  preuve  de  noblesse  qu'une 
l-tmille,  d'après  ce  principe,  lenlerail  d'établir  de- 
puis l'année  1688,  lorsqu'on  sait  qu'en  1606»  c'eU- 
a-dire  buU  ans  après,  las  usurpaiioiis  s'élûenl  mut- 
lipiices  à  on  tel  pmat»  «pie  Louis  XIV.  n»r  es  lé- 
primer  le  progrès.  Ait  OMlraint  de  nfre  procéder 
do  WNlveau  à  ia  recherche  des  fmix  noMes  qui, 
ajaat  été  oomioencée  en  1666,  avaai  cic  &iui>ea(liie 
ta  1874,  à  caoMdos  leerrei. 
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le  second  partage  la  dégradation  de  son  au- 
teur. Les  nobles  de  la  province  de  Bretagne 
jouissent,  à  l'égard  de  la  profession  des  arts 
dérogeants,  de  privilèges  qui  leur  sont  par- 
ticuliers. (30)  La  noblesse  y  dort,  dit  d  Ar- 
gentré,  mais  ne  s'jr  éteint*^  point.  £n  effet, 
suivant  les  articles  SI  et  83  de  la  eontame 
de  Bretagne,  la  noblesse  no  peut  se  perdre 
dans  cotte  [)rovince  par  prescription,  par  dé- 
rogeance, ni  m(^m(i  pur  désisleiuent.  <i  Quel- 
que longue  qu'ait  été  la  dérogeance  (1).  son 
•eul  effét  est  de  suspendre  on  d*assou[)ir 
dans  ceux  qui  en  font  usage,  les  droits  et 
les  privilèges  de  ia  noblesse,  en  l'assujettis- 
sant aux  impositions  roturières,  pendant  la 
durée  de  la  dérogeance.  Cette  suspension 
leur  est  purement  personnelle»  èt  ne  peut 
nuire  nu  droit  acauis  à  leurs  descendants, 
qui  ne  sont  pas  uième  obligés  d'obtenir  des 
lettres  de  réhabilitation.  » 

Lorsqu'une  famille  est  dans  le  cas  de  dé- 
rogeance, ou  d'omission  continuée,  elle  ne 
peut  rentrer  dans  son  premier  état  qu'en 
vertu  de  lettres  du  prince.  (37)  C'est  ce  que 
l'on  nomme /e((rei  de  relief  ou  de  r^abihkh 
n'on.Ces  lettres  sont  sujettes  à  être  vériQées» 
et  ne  s'accordent,  suivant  les  principes  ob- 
servés, qu'autant  qu'on  a  prouvé  qu  on  était 
en  possession  de  la  noblesse  cent  ans  au  delà 
de  la  première  dérogeance.  L'on  obtient  dee 
lettres  de  réhabilitation,  après  mf^mp  qu'elle 
a  été  continuée  pendant  deux  degrés. 

C'est  une  question  de  savoir,  si  on  peut 
en  obtenir,  lorsque  le  cas  dérogeance  ou 
d'omission  embrasse  entièrement  trois  géné- 
rations. Dans  l'usage  commun,  cette  grâce 
ne  s'accorde  pas.  Quelques  exemples  néan-> 
moins  prouvent  que  la  concession  n'en  est 

Joint  véritablement  limitée,  principalement 
ans  les  cas  ûh  romissicfti  domine,  et  sur- 
tout h  l'i'^zard  rîes  familles  nobles  d'ancienne 
race  et  sans  principe  connu.  Le  plus  grand 
nombre  des  uirisGonsultes  pense  même  que 
la  noblesse  d'ancienne  extraction,  sans  prin- 
cipe connu,  (38)  est  une  propriété  inhérente 
à  la  race,  qui  conti  rit  en  elle-même  un  ca- 
ractère indélébile,  et  qu'altérée  ou  obscurcie 
par  plusieurs  degrés,  elle  se  relève,  de  se 
propre  force,  par  les  seuls  (irnits  du  sang. 

Voilà  les  diverses  distinctions  que  j'ai  tenté 
d'introduire  dans  l'application  de  la  maxime 
usitée  pour  la  décision  des  cas  de  cette  es- 
pèce, à  roceasion  d'une  aSUro  remarquable» 
où  les  preuves  présentaient,  avec  ia  plus 
grande  ancienneté,  une  distinction  de  no- 
blesse peu  commune  et  chapitrale,  depuis  le 
xu*  siècle  jusqu'au  X.TI*.  Les  suppliants  n'é* 
taient  pes  même  dans  le  cas  de  la  rigueur  de 
la  maxime,  puisnu'ils  n'avaient  que  deux  do- 
grés  et  denu  à  réparer,  dont  la  plus  grande 
partie  d'omission.  Mon  respect  et  mon  zèle 
pour  les  droits  de  l'ancienne  noblesse  m'ont 
fait  apporter  le  plus  grand  soin  dans  le  rap- 
fl  irt  que  j'ai  fnit  de  cette  demande,  déjà  exa- 
minée par  M.  do  Beaiyon  et  ieu  mon  père. 
J*ei  vu  avec  satishetloii  (SU)  que  des  publi- 

_  (1)  Cabinel  de  l'ordre  «lu  Saiiit«£snrii»  voL  L'vd» 


Digitized  by  Google 


847 


DISCOURS  PREUMTNAIRE 


cistes  c<*1èbres  et  éclairés,  qui  ont  été  con- 
sLiltt's,  on!  doiMir  un  avis  entièrement  con- 
flit uie  au  mien.  JLa  (lisser Ut tion  que  je  com- 
posai à  cette  occasiOD»  renliennait  trois  prin- 
cipes généraux.  Le  premier,que  la  noblesse, 
étant  au  nombre  des  dro'its  de  la  souverai- 
neté, est  imprescriptible  et  ne  peut  être  ac- 
quise parquelqueespace  de  temps quece soit. 

Le  second  principe  que  j'avançai  était,  cjue, 
si  la  nnhl c^se  est  im{)rescriplible,  relative- 
ment h  1  iicqaisiliûn  du  prince,  il  faut  conve- 
nir qu'elle  no  l'est  pas  moins  par  rapport  à 
la  perte  ep  faveur  de  la  race,  et  que  les  droits 
(in  sang  sont  aussi  fortà  en  ces  matières  que 
ceux  de  la  souveraineté.  Car  de  même  que  la 
nature,  disais-je  alors,  fait  seùle  la  véritable 
noblesse  de  race,  et  que  les  rois  ne  peuvent 
empêcher  que  le  soiet  qu'ils  anobiîssoDt  n'ait 
été  roturier,  il  semble  que  la  noblesse  de  ce 
caractère,  conservant  l'emprointe  fiO)deson 
origine,  ne  reconnaisse  d'autre  loi  que  celle 
du  temps,  subsiste  en  elle-même  et  par  elle- 
même,  et  ne  paisse  se  dissoudre  qu'areÈ  le 
sang  qui  l'entretient  et  la  recèle. 

Mon  dernier  principe  était  que  la  noblesse 
de  concu  ssion  dont  Te  titre  primordial  tal 
eotinn,  (|ui  n'a  la  force  que  aune  propriété 
conditionnelle  et  donnée  avec  charge,  est  vé- 
ritableroeiil  la  seule  qui  puisse  finir  comme 
elle  a  commencé.  J'apituj  .n  ri  lernier  prin- 
cipe sur  cette  raison,  quû  l  anublissement  co 
lui-même  porte  moins  le  caractère  de  la  vraie 
noblesse,  qui  ne  peut  s'imprimer  au  rotu- 
rier, que  la  concession  faite  par  le  souverain 
à  ce  roturier,  des  privilèges  et  prérogatives 
dont  jouissent  les  nobles  d'origine,  mais  qu'il 
«tt  toujours  le  mettre  de  retirer  k  ses  aes- 
cendants,  lorsqu'ils  s'en  sont  rendus  indi- 
Koes,  en  violant  les  conditions  sous  Icsqucl- 
lé»  ils  leur  avaient  été  conférés. 

Le  conseil  du  roi  a  consacré  enfin  ces  (ki) 
princUies  |>ar  sa  décision,  ce  qui  fait  en 
quelque  sorte  de  l'arrôt  rendu  en  cette  cir- 
constance, un  règlemeut  certain  sur  ce  point 
de  jorlsprodence,  naturellement  si  delioel 
dans  nos  usajges  (1). 

Cette  particularité  était  nécessaire  h  citer 
pnnr  érl^'iifcir  aux  lecteurs  rctti?  iju-rsiion  de 
lurisprudence, extrêmement  importante  pcmir 
la  noblesse  aneienne  et  {(9)  sans  principe 
connu.  Il  en  est  peu  en  ce»;  matières  qui  mé- 
ritent autant  d'examen  et  il  aUention. 

Ï)  La  f;iiiii!l<j  de  Bruny,  originaire  de  la  province 
im«,  est  col  L-xctnplc.  I.e:>  trois  descendants  de 
ceil«  (Emilie  ,  après  avoir  obtenu  de  premières 
leures  paioiucs  «hi  1765,  enr^islrées,  qui  leur 
avaUstil  rendu  une  j^rtie  de  leurs  droils,  ayant  fait 
depuis  en  1777,  une  additloo  de  preuves  qnl  re- 
nonle  leur  iliatim  k  une  époque  oa  aiwiia  collé^n 
ni  entre  de  noMeSM  ne  remonte  celles  qall  exi^c , 
et  après  de  nouveau!  services ,  ont  été  rétablis  en 
novemlire  dernier,  par  arrél  dn  pons«l,  irteincmetil 
et  enlièirmrnt  ,  d  uis  l  is  I<  >  droils,  liires,  Imt»- 
neors  cl  pr!  1  ii^'.iu vrs  tl-;  Il  □!  :nK'icuuc  aubUiiiâti  (le 
notn  ei 

Feu  ntun  (K  ie  .»  du  de  celle  famille,  dans  son  nip- 
pon de  1777,  qu'il  ii<;  connaissait  pas  un  second 
exemple  dansi  le  royaume,  d'une  famille  qui  eâl  re- 
couvré son  ancienne  iioUstie  wr  UM  prodadiou  de 
4paue  anetenaelé. 


Hais  poursuivons  notre  sujet.  J*ai  dit  plua 

haut  que  les  preuves  se  faisaient  par  titms. 
Ces  titres  doivent  être  originaux.  On  n'ad- 
met aucunes  copies  collationnées,  de  quel- 
ques formalités  qu'elles  soient  revêtues. 

On  nomme  actes  originaux,  savoir  :  pour 
ceux  p!-si'«;  jpvant  notnirr,  1  >  premières 
grosses  délivrées  sur  les  minutes  par  ceux 
mêmes  qui  les  ont  reçues;  et  pour  les  pro» 
cès-verbaux  de  preuves  do  noblesse,  les 
arrêts  et  jugements  de  noblesse,  les  let- 
tres, comiiii'~v)r)ns  et  brevets  de  grades  mili- 
taires, nouiinaiions  et  réceptions  dans  l'or- 
drede  Saint-Louis,  brevets  et  lettres  de  pen- 
sion et  provisions  do  charges,  les  expéditions 
délivn^es  pnr  Itvs  greffiers  et  autres  [lerson- 
nes  publiipit's  à  ce  préi)osées.  Chaque  degré 
de  la  généalogie  doit  être  établi  par  trois 
(kS)  actes  poorlexTin'siècle,  lexinfetlexvi*, 
et  par  deux  seulement  pour  les  siècles  anté> 
rieurs. 

Quand  les  preuves  do  noblesse  sont  nar- 
i^itement  conformes  à  ce  que  je  viens  dédire, 
il  nVxîste  qu'un  seul  moyen  de  les  contes- 
ter, qui  de  démontrer  la  fausset»''  il'  ^  li- 
tres produits.  La  fabiiealion  des  actes  repré- 
sentés se  décèle  bientôt,  aToe  un  mu  d'at- 
tention, aux  veux  d'un  homme  réellement 
exercé  dans  l'étude  deladiplom)ïti(jue,  p.irdes 
dans  Ir  style,  rorlho-T:(| et  le  ca- 
ractère d'écriture,  qui  changent  dans  les  ac- 
tesdeSOenSOans.par  la  Hiçon  du  parehemin. 
qui  était  anciennement  plus  fort  et  plus  épais 
qu'il  ne  l'est  aujourd'hui  et  par  la  marque  du 
papier  qui  n'a  pas  toujours  été  la  même. 

La  malpropreté  affectée  des  c.ontrats,  l'ap- 
plication des  soeaui  que  Ton  tire  d*un  acte 
vrni,  pour  les  altaclinr  ^  (les  actes  plus  ou 
niouis  récemment  fabriqués,  les  (ik)  con- 
tradictions qui  s'y  trouvent  à  l'égard  des 
temps,  des  lieux  et  des  peraonnes,  sont  au- 
tant d'indices  de  suppositions  oui  tombent 
f.'icii,  [uriit  sous  li'.s  s^M'S,  guand  1  attention  et 
rimpartialité  se  trouventjoiotes. 

L'emfHoi  de  ceux  à  qui  la  vérification  des 
preuves  de  noblesse  aura  été  confiée,  ne  sera 
pas  indilTérent,  5  cause  de  ses  elTets  dans 
l'onlro  civil  (1).  Cette  fonction  « \i^rr;i,  îc  la 
part  de  ceux  qui  l'exerceront,  des  lumières, 
une  application  suivie,  {k$)  une  extrême 
discrétion,  et  surtout  une  probité  sévère  et 
à  toute  épreuve.  Ouel  couraue,  on  le  sait,  no 
leur  fauara-l-il  pas  nour  résister  aux  pré- 
tentions exagérées  de  la  vanité,  et  oser  dé- 

Ëlaire  quelquefois  à  desfitmilles  puissantes? 
•o  quelle  fermeté  n'auront-ils  pas  besoin 
pour  so  défendre  constamment  des  attraits 

(I)  On  a  SMveni  agité  s*tt  éiait  phts  eoovenaUe 
que  la  vérMcatfam  des  preuves  donooleMe  se  Ht  par 
un  trilmml  que  par  on  seul  homme.  Ce  n'ctt  pmnl 
à  moi  11  «Kscuter  cette  question  :  (pielq  ne  impartial 
que  pAt  être  rcxanii-n  qufjVn  T  r  n  ,.  ]i  smis  peut- 
être  encore  soupçonné  de  itrevuiuion  [MTM»utielle. 
Ji;  tw  crois  pas  cependant  ^u'on  ci)i  le  droit  de  m'en 
faire  tC  reproche,  si  je  disais  que  le  projet  iiouvello- 
uieut  proposé  de  créer  un  tribunal  composé  de  (Ml  ii 
80  personnes,  pour  juger  des  clm^s  qu'en  général 
ks  familles  ont  k  plus  gnnd  intérêt  à  tenir  secr^ 
les,  doit  panlite  pour  fe  onioft  ka  < 
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lie  la  séduction,  et  maintenir  do  toutes  leurs 
forces  l'observalioa  des  lois  dont  dépend, 
d'ttoe  part*  ta  sage  dispeusaiioa  des  hon- 
neurs tésmés  à  la  naissance,  et  de  Tautre, 
le  mAnagemcnt  des  poufilts  *lt:  plus  en 
plus  accablés  par  la  niuUilude  des  usur- 

Eateurs  des  privilèges  de  la  noblesse? Si  ces 
ommes»  amis  de  la  vérité  sans  intérêt,  sans 
passion,  et  pénétrés  de  l'imiKirtancc  du  de- 
voir leur  pI;iro,  veuleDt  le  romplir  dans 
toute  SOI!  étendue,  les  refusque  la  nudité  de 
leurs  fonctions  les  contraindra  do  faire,  leur 
susciteront  pcrtainomcnt  bien  des  inimili*'^ 
et  lies  hainos.  Les  mauvaises  prétentions  ('»f)) 
reviendront  si  fréquemnn ut,  ja'jl  y  ;uira  tiiliri 
on  (^rand  nombre  de  mécoutetits.  L'on  taxera 
d'iiuustîce,  de  prévention,  d'erreur»  de  bus- 
ses lumières,  les  difficultés  qui  naîtront  seu- 
Iftnent  de  l'insuffisance  des  preuves  et  de 
l'application  néce.s.«;Aire  des  règlements.  Qui 
peut,  d'après  cet  aspect,  apprécier  les  en- 
nuis, les  tourments,  les  dangers  même  at- 
tachés à  cette  profession,  uue  la  fureur  de  se 
déplacer  et  la  contagion  des  faux  (>réju^;és 
ont  rendue  aiqottnfhui  .^i  diilicsle.  Je  ne 
parle  pas  do  ces  in<nûëtudes  profondes  et  de 
ces  peines  secrètes  ameutant  plus  douloureu- 
ses, ({u'il  n'est  pas  permis  d'im  révéler  la 
cause. 

Si  les  fonctions  dos  officiers  pnblies,  ehar^ 

gés  de  la  véri(icalii»n  des  preuves  de  la  no- 
blesse, suai  dignes  de  i:onsidéralio»  ;  si  leur 
vigilance  peut  servir  à  maintenir  l'orilre  des 
distinctions  qui  constituent  la  subordination 
des  rangs;  si  leurs  travaux  sont  en  effet  de 
quelaue  utilité  à  la  chose  publi(pie,  ils  méri- 
tent des  égards;  [kl)  il  est  de  la  sagesse  du 
gouvernement  de  les  cncou  rager,  de  les  soute- 
nir, de  les  protéger  et  de  les  défendre. 

On  doit  écarter,  s*il  est  possible,  les  difD- 
cu!îi  s  (If  11  nr  i  rofession  ;  on  doit  les  mettre 
à  couvert  des  pièges  que  leur  tendent  sans 
cesse  les  faussaires,  arrêter  l'audace  de  ceux- 
ci  par  des  punitions  exemplaires;  réprimer 
la  licence  elTrénée  des  usurpations,  dont  le 
progrès  non  moins  funesteà  la  n<)l)lesse,  que 
préjjudiciable  au  reste  de  la  nation,  ietle  tant 
d'amertume  dans  leurs  fonctions.  Les  abus 
qui  se  sontinlrodiiits  jinr  cettederni^re  porle 
sont  montés  à  kui  comble.  Coiubieu  n  esl-il 
pas  déplorable  de  voir  que  les  ellets  en  de- 
viennent de  jour  en  jour  aussi  pernicieux,  lis 
altèrent  la  pureté  de  la  noblesse,  et  en  dé-* 
gradent  la  possession  aux  yeux  de  ceut  pour 
ui  ses  honneurs  et  ses  prérogatives  auraient 
lé  un  juste  motif  d'émulation  ;  ils  jettent  la 
coufusion  dans  tous  les  états,  et  attaquent 
essentiellement  (18)  les  mœurs,  puisqu'ils 
détruisent  e  t  •  si  rit  [)récieux  de  convo- 
uanco  et  de  luodéraliou,  qui  doit  être  propre 
è  ehaqve  etasse  de  citoyens.  Le  mal  s  est  ac» 
cru  avec  une  telle  rapidité,  qu'il  est  de  nos 
jours  presque  universel.  On  voit  aujourd'hui 
^fénéralement  dans  tous  les  actes  piiiilit  s  et 
Dassés  devant  notaires,  dans  les  aeies  de  cé- 
lébration de  mariage,  de  baptême  et  de  sé- 
pultures ,  el  jusque  dans  1<  s  tribunaux 
même,  usurper  avec  audace  el  sans  aucune 
espiw  de  reteatte»  des  qiuUités  nobles,  lors- 
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qu'on  n'est  véritablement  que  roturier  pur 
la  naissance;  s'arroger  des  titres  et  des  (uia> 
lilieations  superbes,  lorsqu'un  n'a  de  piare 
maniut^e  que  dans  l'ordre  de  la  plus  simple 
noblesse,  I  t  se  parer  lièreiiieut  de  livrées  et 
d'armoiries  empruntées.  Les  suites  pernicieu- 
ses de  ces  usurpations  de  qualifleations  ré^ 
clament  la  vigilance  et  l'attenliun  du  f^ouver- 
neroenl,  et  il  est,  sans  doute,  (VO)  instant  que 
de  sages  lois  mettent  un  frein  à  ces  d<:'sordres. 

Pour  peu  qu'on  veuille  réfléchir,  il  est  fa- 
cile de  s'apercevoir  de  la  connexion  qui 
existe  entre  le  bon  ordre  h  mettre  dans  le 
corps  de  la  noblesse  el  l'administration  des 
tributs  d'un  Etat,  h  cause  des  prlfiléBes  at- 
tachés à  cette  prérogative. 

La  noblesse  est  une  distinction  d'état  né- 
cessaire à  la  constitution  du  rovaume.  Elle 
eu  e^l  lu  force,  elle  en  est  le  soutien,  elle 
est  comme  de  l'e^enoe  de  la  monarchie 
française. 

La  maxime  fondamentale  d'une  monar- 
chie, dit  Montesjjuieu,  est  celle-ci  :  «  Point 
de  muiun  cf  ne,  point  de  noblttte;  point  de  no- 
bletse,  pomt  de  monarque,  mais  on  a  un  des-- 
pott.  »  Si  la  noblesse  est  d'une  grande  an- 
cienneté, elle  représente  les  fondateurs  et 
les  d(^fenseurs  de  1  i  ii.' tiarchie,  conmie  à 
KoDic  les  familles  patriciennes  représen- 
taient les  premiers  (50)  sénateurs  qu'avait 
eus  la  républitiue.  Si  elle  est  nouvelle,  elle 
transmet  le  souvenir  des  services  (pu  ont 
«'ir  1 1  iiilus  h  la  patrie,  et  celui  des  récom- 
eiiseb  4{u'y  ont  attachées  les  souverains, 
ous  ces  deux  rapports,  la  noblesse  est  utile, 
elle  échautfe,  elle  élève  les  Ames,  elle  excite 
auï  actions  généreuses,  et  entretient  cet  es- 
prit d'honneur  et  d'bf'îroïsme  qui  fait  la  base 
de  notre  caractère  national;  mais  lorsque  les 
sources  de  cette  dbtinction  si  (iréeieuse,  par 
le  peu  de  vigilance  que  l'on  met  à  en  resser- 
rer le  cours,  menacent  de  tout  submerger; 
lorsqu'on  en  prodigue  les  marques  avec  une 
profusion  qui  n'a  plus  de  bornes;  lorsque 
chacun  les  usurpe  avec  une  impunité  scan- 
daleuse, le  I  oids  des  charges  nubliques  re- 
tombe alors  tout  entier  sur  le  j>euple;  le 
pauvre  accablé  paye  ha  dette  du  riche  anobli 
ou  de  l'usurpateur  heureux,  les  états  se  con- 
fondent, les  idées  d'ordre,  de  nolicu  et  d'é- 
quité s''  [Ticeni,  l'anarchie  (5t)  règne  «vec 
tous  les  maux  qui  la  suivent. 

Pour  remédier  aux  effets  de  ees  désordres 
et  do  ces  usurpations,  rms  rois  ont  rcni)u,à 
diverses  é|>oques,  d  utiles  el  de  sages  ord(jn- 
nances.  Parmi  les  différentes  recherches  par- 
ticulières à  quelques  provinces  ou  générales 
dans  tout  le  royaume,  qui  ont  été  oraçnnées, 
soit  à  l'égard  des  frnncs-fiefs,  soit  5  l'égard 
des  tnilles,  soit  à  l'égard  des  titres  do  no- 
blesse, durant  lessi?*,  XV',  XVI*  et  XVII*  siè* 
des,  la  plus  fameuse,  par  la  rigueur  des  pro- 
cédures, la  durée  des  poursuites,  el  la  quan- 
tité des  amendes  versées  dans  1*  ^  tiu  oi  s  pu- 
blics, est  celle  qui  futoommeucée  avec  l>vau- 
coup  de  rigueur  en  1466,  à  l'instigatton  du 
grand  Colberl,  suspendue  en  1C74,  h  cause 
lies  guerres,  rujjrise  en  1696,  avec  moins  dt 
sévérité,  et  qui  enfin  n'a  «ntièrenient  cessé 
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au'en  17S7.  Cette  opération  politique,  l'une 
as  (52)  plus  intéressantes  du  si^le  dernier, 
aurait  produit  toute  Tulilité  au'oo  devait  on 
attendre,  si  l'on  avait  formé  un  catalogue 
exact  de  toutes  les  familles  déclarées  nobles 
OU  roturières  à  cetti;  époque.  Par  l'eiécu- 
tion  de  ce  catalogue,  la  racine  des  usurpa- 
tions aurait  été  coupée,  la  condition  de  tous 
les  stiQets  du  royaume  Ûxéo,  et  la  noblesse, 
désormais  exempte  du  soin  de  Aire  des 
preuves,  aurait  joui  paisiblement  et  sans 
trouble  des  privilèges  de  son  origine. 

L'usurpation  des  titres  de  la  noblesse  par 
les  roturiers»  et  des  titres  de  la  haute  no- 
blesse, par  eelle  qui  lui  est  ioférieura,  n^est 
pas  le  seul  vice  qui  attaque  cet  ordre  essen- 
tiel à  la  monarchie,  qui  fait  le  lien  entre  le 
souverain  et  le  peuole;  il  en  est  d'autres 
encore  qui,  qoulés  à  ceux-ci,  présageât  sa 
rufne  et  son  extinction. 

Cette  iiisnie  de  quitter  les  provinces  et 
d'abandonner  les  campagnes  qui  devien- 
■ent  (53)  désertes,  rattachement  aux  maii- 
mes  ae  cour,  l'envie  d'y  jouir  de  quelques 
distinctions  passagères,  le  goût  eflrené  des 
plaisirs  de  la  rai»ii  il*  ,  lo  luie,  la  dissolution 
des  mœurs  qu'il  entraine,  le  célibat,  voilà 
les  maux  qui  détruisent  la  noblesse,  et  qui 
altèrent  tous  les  ordres  de  l'Etat.  Combien 
de  familles  illustres,  combien  de  noms  cé- 
lèbres sont  venus  se  perdre  dans  cette  capi- 
tale fameuse,  où  s'engloutissent  jounielle- 
ment,  comme  dans  un  abîme  sans  rond,  tou- 
tes  les  races,  toutes  les  fortunes  et  toutes 
les  vertus.  La  cour  di  s  rois  brillera  toujours 
d'un  éclat  assez  imposont,  les  grands  ofli- 
ciers  de  leur  couronoe,  et  ceux  de  leur  mai- 
son, seront  toujours  assex  nombreux  pour 
le  service  de  leur  personne  et  la  Juste  splen- 
deur de  leur  trône,  les  capitales  seront  tou- 
jours assez  peuplées  d'habitants;  mais  les 
campagnes  n'auront  jamais  trop  de  (ft^)  ri- 
ches poiisesseurs  de  terre  pour  Tes  TiTiOer; 
l'infortuné  villageois  trop  d'appui,  trop  de 
secours  dans  ses  travaux  el  dans  ses  peines, 
et  les  hommes  en  général  trop  d'exemples 
de  sagesse  et  de  raison,  qui  leur  apprerment 
combien  est  préférable  aux  vains  et  lumuU 
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tueux  amusements  des  villes,  le  bonheur 
d'une  yie  douce,  naturelle  et  simple. 

Combien  nous  reste-t-il  de  familles  issues 
des  anciens  possesseurs  de  seigneuries  sous, 
k  première  et  la  seconde  race  de  nos  roist 
Je  ne  résoudrai  pointée  problème;  je  crain- 
drais d'anéantir  un  trop  ^rand  nombre  de 
prétentions,  rt  [  i  iu  rti  e  d  être  injuste  mal- 
gré moi.  Combien  eu  existe-l-il  qui  puissent 
remonter  leur  origine  au  delà  ae  l'époque 
des  premiers  anoblissements?  un  très-petit 
nomDr(!.  Combien  y  a-t-il  de  nobles  eu 
Franco? Je  l'ignore.  Celte  supputation,  pour 
qu'elle  fût  exacte,  ne  pourrait  être  que  le 
résultat  d'une  opération  vaste  et  générale* 

f53)  Mais  ce  dont  je  suis  certain,  c'est  que 
dans  la  recherche  de  la  noblesse  faite  en 
France  en  1G66,  il  a  été  trouvé  environ  2084 
familles  nobles  dans  la  province  de  Breta- 
gne, environ  1322  dans  la  généralité  de  Caen« 
environ  1686  dans  la  généralité  d'Alençon, 
environ  51'»  dans  celle  de  Champagne,  envi- 
ron 1627  dans  la  province  de  Languedoc 
enTiron  766  dans  la  généralité  de  Limoges, 
et  environ  693  dans  la  généralité  de  Tou- 
f.uino,  Anjou  rt  ]M..iii)r  'I  '. 

Une  vérité  de  celte  espèce,  que  je  puis 
encore  avancer,  sans  craindre  de  me  trom- 

1)er,  c'est  que  de  celle  multitude  innorabra- 
)le  de  personnes  qui  composent  Tordre  des 
privilégiés,  h  peine  un  vingtième  peut-il  pré- 
tendre véritablement  (56)  à  la  noblesse  im- 
mémoriale et  d'ancienne  race.  Si  cette  dis- 
tinction est  juste,  que  doit  penser  In  siine 
polilicpie  de  la  quantité  des  oilkes  en  i  rauco 
(jui  confèrent  la  noI  Jesse  héréditaire.  Je  n'en- 
treprendrai point  de  discuter  les  avantages 
et  les  inconvénients  de  ces  institutions.  D'au- 
tres l'ont  fait  avant  moi,  et  je  ne  répéterai 
point  ce  qu'ils  ont  dit  sur  cette  matièie, 
puisque  tout  le  monde  le  sait. 

(1)  J'aurais  désiré  donner  une  notice  générale  de 
la  noblesse  de  loules  les  généralités  du  royaume; 
■nais  le  déimi  ée  table  et  de  caialogue  uns  ke 
regisues  des  ledmclMs  de  cas  lanipB.là  oe  n'a 
pas  permis  da  denaor  plus  d'élewliie  k  l'élat  qui 
précède. 
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DÉDITS,  DLLLAKAilONS,  RÈGLEMENTS,  ARRÊTS  ET  LETTRES  PATEMES 

DKS  ROIS  1>K  rttANCE  DK  LA  THOISlàUE  HACS, 

CONCERNANT  LE  FAIT  DE  NOBLESSE. 


~  (1)  OKDOitNAiici  de  Louis  Vidil  te  Gros» 
1118. 

Les  serfs  ne  seront  point  admis  en  juge- 
iDMil  STec  les  personnes  fraocbes  pour  y 
rendrt  témoignage  ou  pour  oombslire. 

Ordonn€Mce$  des  rois  de  France  de  la  troi- 
nim$  race,  recueillies  par  MM.  Laurière, 
Smodssi»,  4to  ViilorattI  et  Bietioigny,  tome  I» 
pêge  8. 

—  Ordonhattcb  de  saini  Louis,  1235. 

Le  seigneur  recevra  rhonitn  iic  l'héri- 
tier à  la  un  de  l'année,  pourvu  que  l'héri- 
tier (3)  lui  doDUe  assurance  que,  dans  80 
jours,  il  lui  payera  ce  qnilui  est  dû  de  reste 
pour  le  relier. 

ibid.,  p.  56. 

^  OaDonHAiiCB  do  saint  Louis,  mai  123^ 
Lliéritier  fera  bommaKe  au  seigneur, 

quand  il  aura  joni  du  fl»  peadant  un  an 

pour  son  relief. 
J6id.,p.  66. 

^OanoaRAMca  de  saint  Louis,  mai  13M. 
les  miles  pourront  tenir  leurs  lleft  à 

Tingt-un  ans  commettoés,  et  les  filles  à  qua- 
torze ans  accomplis. 
MM.,  P*  Met  60. 

—  Ordou NANCB  de  saint  Louis,  1250 

Les  iiefs  tenus  du  roi  ne  pourront  être 
vendus  sans  son  oonsentement. 
lbid,f  p.  65. 

—  OuDoitNAiiea  de  saint  Louis,  en  1256. 

Los  nobles  ne  pourront  ncqtji^rir  des  olîi- 
ces  de  prévôt,  vijjumr,  uairu,  baxiii  ou  au- 
tres oflices  vénaux. 

Ibid,,  p.  80. 

—  OanoHffANCK  de  saint  Louis,  liBi.  ' 

|£s  seignotirs  na  pourront  faire  battre 
aucune  munoaie  d'or  et  d'argent. 
Ibid.,  p.  98. 


(3)  —  Oadoiihahce  de  saint  Louis,  iSUk 
Les  monnaies  frappées  par  des  sekneur 

n'auront  cours  que  dans  les  terroirs  dés  se 


giieurs  qui  les  auront  lait  frapper. 
Ibid.,  p.  96. 

—  FTABUS8iiiBr«TS  dc  saint  Louis,  1270. 
L  alaé  iiuble,  dans  la  succession  de  sou 


pi^rr.  fnit  pr^rtngp  h  pTiinf*";  ;  et  p.Trfnp^Panl 
un  tu  1  aveu  ses  puuiés,  en  fait  i  homojage 

sl--.]  ! . 

Le  lils  aîné  d'un  noble  décédé  sans  avoir 
fut  partage  entre  ses  enfMits,  qui  ne  laisse 
point  de  femme,  a  tous  les  meubles  et  paye 

toutes  les  dettes. 

Ibid.,  chap.  8,  p.  IIS.  . 

Si  le  noble  ne  laisse  que  des  filles,  l'nt- 
née  aura  le  diezé  (choix)  ou  le  vol  du  cha- 
pon (mj  ivanlaso,  pt>ur  garantir  les  pulnrpi 
en  partage,  et  le  reste  est  partagé  également 
entre  elles. 

Jbid.,  chap.  10,  p.  116. 

La  Olle  noble,  qui  est  convaincue  d'avoir 
eu  Quelque  mauvais  o  amerce,  est  privée 
de  plein  droit  de  sa  part  et  portion  dans  la 
suoeession  de  ses  père  et  mère,  quai^  même 
elle  aurait  épousé  celui  afec  qu  elle  aurait 
eu  commerce. 

Ibid.,  chap.  12,  p.  118. 

A)  Le  baiser  à  la  iïoucha  n'est  accordé 
qu  aux  vassaux  nobles  qui  rendent  bom- 
mage,  et  non  aux  vilains  ou  roturiers* 

Ibid.,  chap.  18,  p.  268. 

Le  noble,  en  mariant  son  flls,  ou  en  le  fai- 
sant recevoir  chevalier,  doit  lui  donner  lu 
tiers  de  sa  terre,  et  le  tiers  de  la  terre  de  sa 
mère,  si  ello  en  a  une. 

Ibid.,  chap.  19,  p.  122. 

Le  béron  a  haute  et  basse  Justice  dans  sa 
terre. 

Ibid.,  chap.  2i,  p.  126. 

Le  seigneur  qui  subOfOe  la  fille  de  MOU 
bomme,  perd  son  Oef. 

/6(d.,cnap.  51,  p.  146. 

Le  vassal  qui  suborne  la  fille  de  SOD  sd- 
gneur.  perd  son  ûef. 

Ibid.,  chap.  50,  p.  145. 

Toutes  personnes  sont  sujettes  à  l'arrière* 
ban,  hors  les  femmes,  les  meuniers  et  les 
fourniors, 

Ibid.,  ch.  61,  p.  152. 

La-fiMnme  noble  ayant  enfants  mâles,  n'a 
pas  la  propriété»  mais  seulemeut  l'usufruit 
de  sa  terre. 
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(5)  Le  gentilhomme  peut  disposer  par  les- 
(4ment  du  tiers  de  ses  propres,  soit  qu'il  ait 
eufants  ou  non. 

lbid.t  ebap.  64,  p.  156. 

Si  un  roturier  appelle  an  nobfe  en  duel 
pour  rrini(\  (  <  lui-ci  sr  battra  h  cheval  ;  et 
si  le  gftntiiiioiume  a})))eUe  ie  roturier,  il  se 
battra  h  pied. 

Jbid.,  chap.  82,  p.  173. 

Les  nobles  seront  exempts  de  la  taille,  et 
néanmoins  s'ils  ont  des  biens  i  oi  u  ii  r  -  qu'ils 
n'occupent  pas,  ils  devront  la  luille  pour  ces 
biens. 

Ibid.,  chnp.  95,  p.  292. 

hi\  noblesse  s'awjuérait  par  la  possession 
d'un  lii'f  à  la  tierce  foi,  c'i'St-h-dire  qu'un 
roturier  acquérant  uo  lief,  ses  dcscen  lanls 
étaient  nobles  au  troisième  hommage  du 
niCnie  Hef,  et  partag'  -iM^t  noblemeat  ledit 
lief  à  la  troisième  génération. 

Ibid.y  chap.  IW,  p.  227. 

Nul  ne  peut  être  chevalier  s'il  n'est  gain 
Itlhomme  de  parage,  c'esl-è-dire  pur  MO 
père;  et  s'il  ne  Test  que  {nr  sa  mère,  et  qu'il 
se  fasse  recevoir  chevalier,  le  baron  peut  lui 
<»uper  les  éperons  sur  un  fumier,  et  confis- 
quer ses  mcMi)b's. 

/6td.,  chap.  i;iO,  p.  916. 

(G)  Le  b<u.ird  n'iu^rite  point  de  cespareDts. 

Ibid.,  chap.  98,  p.  189. 

Le  vavasseur  fait  hommage  du  même  llef 
à  deux  seigneurs,  lorst^uo  i  un  eo  a  ia  DKNl* 
vaace  et  l'autre  la  justice. 

Jbid.,  chap.  3,  p.  201. 

Kn  succession  ae  roturier,  tous  les  enfants 
partagent  également  entre  eux. 

i6ta.,  ebap.  13â,  p.  218. 

Le  roturier  qui  met  la  main  sur  son  sei- 
gtieur,  avant  que  d'en  avoir  été  frappé,  est 
condamné  à  perdre  le  poing. 

Ibid.^  chap.  ik9,  p.  980. 

Le  roturier  encnurt  l'amende  de  60  sols, 
•'il  fait  iufractiou  du  la  saisie  du  seigneur, 
et  ail  chasse  dans  set  garennes,  sens  sa  per- 
mission. 

ibid.,  chap.  150,  p.  S3t. 

—  MaMDaMBiiTde  Vhilippe  W,  septembre 

Ce  prince  donne  le  tarif  des  amendes  que 
paj^eront,  suivant  leur  condition,  b-^  nnl^les 
«{ui  ne  se  »ont  pas  trouvés  a  àuu  armée, 
après  avoir  i  ti  convoqués. 

Jbid.t  tom.  Xi,  p.  ;t51. 

—  Obdotinaiicb  de  Philippe  III,  dit  le 
Hardi,  1375. 

(7)  Les  non  nobles  qut  ont  acquis  des  fiefs 
avec  diminution  de  serfice,  seront  tenus  de 
psier  une  finance. 

IfrMf.,  tom.  1,  p.  304. 

—  Déclaration  lo  Charles  D,  COmte  de 
Provence,  de  i  année  1290. 

Les  nobles  d'ancienne  race ,  ou  les  ci- 
lojrens  qui  avaient  obtenu  l'ordre  de  che- 
Taierie ,  avec  la  permi<!sion ,  ou  de  la 
mnin  de  Raymond  H û ranimer,  ou  de  Char- 
les l",  sont  seuls  exempts  des  chargea  pu- 
bliques. 

Hâtel  de  Ville  d'AtT,  P -  p  ptI  fol.  19,  V. 
Uiétoirt  de  tropencct  par      i  ohùù  Papou, 
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édition  de  Paris,  1784,  tom.  III,  p. 

—  Uroonnance  de  Philippe  lo  Bel,  129i. 
Les  non  nobles  qui  ont  acquis  des  fleft 

ou  dea  arrière-fiefs  du  roi ,  hors  dus  terres 
de  SM  iNurons,  et  sans  son  consentement, 
s'il  n'y  a  pas  entre  le  roi  et  la  personne  qui 
a  fait  l'aliénation,  trois  seigneurs  iutormé- 
dteires,  soit  qu'ils  tiennent  à  la  charge  de 
desserrir  les  Bofs  ou  non,  payeront  la  va- 
leur des  fruits  de  trois  années,  et  s'il  y  a 
abrègement  de  services,  ils  en  (tayeront  le 
dédommagement  au  dire  de  prudhomme. 
>  Ordoimaiices  des  rois  de  Araêca  da  le  frê<- 
iiimtraee,  tom.  I,  n.  32V. 

—  Ohdonn AKTCK  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel» 
129%,  touchant  les  habits  et  s  ijM  riluités. 

Nulle  bourgeoise  n'aura  ciiar. 

(8)  Nul  bourgeois  ni  bourgeoise  ne  porte- 
ront Tsir,  ni  gris,  ni  hermines,  ni  (H%  ni 
pierres  précieuses,  ni  couronnes  d'or  ni  «Tar- 
gent. 

Nul  clerc,  s'il  n'est  prélat ,  ou  établi  en 
personnage  ou  en  dignité,  no  pourra  porter 
vair,  ni  gris,  ni  herminea,  sinon  dans  le 
chaperon  seulement. 

Les  ducs,  les  comtes,  les  barons  de  600  lt« 
Très  de  terres  ou  plus,  pourront  faire  quatre 
robes  par  an,  et  non  plus,  et  leurs  femmes 
autant. 

Nul  chevalier  ue  donnera  à  aucun  de  ses 
compagnons  que  deux  paires  de  robes 

par  an. 

Tous  prélats  auront  seuleiueiil  ii\  |  aires 
de  robes  par  an. 

Tous  cnevaliers  n'auront  aue  deux  paires 
de  robes  par  an,  soit  par  acnat,  pnisetjt  ou 

autrement. 

Les  chevaliers  qui  auront  3000  livres  do 
terre  ou  plus,  ou  les  bannereis,  [»o  irront 
avoir  seulement  trois  robos  par  an,  dont 
l'une  sera  pour  Pété. 

Nul  prélat  ne  donnera  h  se»;  compaçnons 
qu'une  {taire  de  robe  et  deux  cW(>fs 
par  an. 

Tout  écuyer  n'aura  que  deux  rot»es  par  an. 
Tout  garçon  n'aura  qu'une  paire  de  robes 

par  an. 

Nulle  demoisclle,8iellen'estcbAtei8ine,ou 
dame  de  2000  livres  de  terre,  n'aura  qu'une 
paire  de  robes  par  an. 

i6id.,  tom.  1,  p.  5il. 

—  DECLARATION  de  Charles  II,  roi  de 
Naples ,  et  comte  de  Provence ,  2i  jau- 
vier  1294. 

(9)  Co  prince,  s'allribuant  à  lui  seul  et  à 
ses  successeurs  le  droit  do  conférer  la  no- 
blesse, défend  do  donner  aux  roturiers  1*0P> 
dre  de  chevalerie  sans  sa  permission. 

JSKffoîra  de  Provmety  pn  M.  l'abbé  Papon, 
édition  de  Paris,  178i,  tom. -III,  p.  %23. 

—  Lettres  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  1295. 
Les  nobles,  soit  quils  soient  chevaliers. 

clercs,  seigneurs  ou  darooiseeux,  ne  pave- 
ront rien  de  1«  voleur  de  leurs  Mens  meubles, 
ni  même  de  leur  capital,  s'ils  ne  font  point 
le  négoce. 

OroMNMmestdM  rois  de  Frane$  ds  la  iref- 

iième  rnrr,  foin.  XII,  p.  33k. 

—  UHi>u.'<.>A.'«ca  de  Philippe  le  Bel,  1296. 


Digitized  by  Goost 


BS1 


Tant  que  la  guerre  du  roi  dnreit»  il  n*y 
aura  ni  joûtes  ni  tournois. 
Jbid.,  tom.  I,  p.  338. 

—  I^un  nf  s  de  Philippe  le  Bl-I.  1297. 

Les  capilouls  de  Toulouse  ont  la  police  et 
]o  gouvernement  de  la  ville  ;  ils  font  la  re^ 
cherche  (;t  la  punition  des  crimes  qui  se 
commettent  de  nuit  et  par  prévention  avec 
le  sénéchal  et  le  vi^uier. 

Ils  tiennent,  suivant  leur  coutume»  des 
biens  nobles,  sans  pouvoir  être  uontninU 
d'en  vider  leurs  nuiiUf  oiU'ea  payer  aucune 
flnance. 

Traité  de  la  noblesse ^  par  LanM|Oe,  édit. 
de  Rouen,  1734,  d.  125. 

—  LSTTBBS  de  Philippe  IV,  1308. 

Les  nobles  dans  les  coutumes  de  Char- 
rout  seront  exempts  des  impôts,  et  assiyettis 
seulement  (10)  h  la  reconstruction  des  pontSt 
routes,  murs  et  fontaines. 

Ûrdmmaneti  dt§  rtU  de  fVtMies  de  ta  Irei* 
iiéme  race,  tom.  XI,  p.  kOS. 

—  Ei>iT  de  Philippe  IV,  mars  1309. 
Tout  l'argent  qui  proviendra  du  droit  de 

cIiAïubellage  sera  payé  par  les  évoques  el 
abbés,  au  serment  de  fidélité  qu'ils  rendront 
au  roi,  et  sera  mis  cutir  les  uiainsdu  grau'l 
aumônier  pour  être  employé  à  marier  de 
pauvres  Qlles  nobles. 
ibid.,  tom.  I,  p.  472. 

—  Ordonna ?icK  de  Louis  X,  dit  le  Hutin, 
ÎCmars  1314. 

La  prescription  quadragénaire  ou  de  qua- 
rante ans,  aura  lieu  an  duché  de  Norman» 
die,  soit  en  matière  de  basse  on  rif  haute  jus- 
tire,  soit  en  toute  autre  maiieru ,  iiurs  eu 
colle  du  droit  de  paironage. 

Ibid,,  p.  m 

—  Lvmu  de  Louis  X,  jnnvier  1315. 

Il  est  permis  aux  nobles  des  Etats  de  Lan- 
{^uedoc  de  donner,  en  pure  aumône,  leurs 
hefs  et  leurs  aleui  aux  églises ,  et  de  les 
donner  aux  roturiers  pour  récompense  de 
services. 

Ibifl,  p.  617. 

—  Ohuonnamck  de  Louis  X,  dit  le  Hutin, 
du  1*'  avril  1S15,  touchant  les  flefs  et  aïeux. 

(11)  Une  sera  levé  aucune  finance  pour  les 
aïeux  donnés  en  emphytéose  ou  à  acapte,  à 
moins  que  ce  ne  soit  des  aïeux  de  grande 
valeur  avec  juridiction,  dont  l'aliénation  ne 
peut  être  faite  à  des  roturiers. 

Ibid.,  p.  55<^. 

—  Ordohnakcb  de  Louis  X,  mai  1315,  ren- 
due à  la  supplication  des  nobles  de  Cham- 
pagne. 

Les  nobles  de  Champagne,  en  action  réelte, 

et  en  accusation  de  crimes,  no  pourront 
être  jugés  par  les  baiilis,  s'ils  ne  se  sont 
soumis  volontairement  AUX  prévôts. 
ibid.,  p.  57$. 

~  OMNntNaircK  de  Loaîs  X,  mal  1815. 

Les  nobles  de  ('hrinipn;^ne  ne  pourront  être 
appliqués  à  la  quesiiua  que  pour  crimes  qui 
méritent  la  mort. 

Ibid.,  p.  57». 

—  OMORNAfrci  de  Louis  X,dit  le  Hutin, 

22  juillet  1315. 
Les  nobles  et  non  nobles  seront  tenus  de 
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faire  le  senrieede  rarrièm-baiit 
les  autres  services  randua  à  la  guerre. 
/6id.,  p.  588. 

—  OaDOHHANCBdc  Lo iiis  X,  22  juillet  Î315. 
Celui  qui,  en  Normaudie,  aura  possédé  par 

(IS)  an  et  jour,  sera  maiutenu  possesseur, 
nonobstant  usage  ooolraire. 
Ibid.,  p.  5S9. 

— Okdon If AMci  de  Miilippe  V»  dit  le  Long» 

mars  1320. 
Les  personnes  non  nobles,  qui  ont  lait  des 

actiuisitions  dans  des  fiefs  et  arrière-Qefs 
nunles,  si  entre  le  roi  et  ct;u\  qui  ont  fait 
l'aliénation,  il  n'y  a  pas  trois  seigneurs  in- 
termédiaires, quoiqu  elles  tiennent  ces  cho- 
ses à  la  chaire  de  service  compétent,  paye- 
ront l'estimation  des  fruits  de  trois  années, 
et  si  elles  les  possèdent  atfranchics  des  ser- 
vices compétents,  restimation  des  liruils  de 
quatre  années. 
i6ld.,  p.  7M». 

—  OnoonNAïicB  d«  Gbsrics  IF,  dit  le  Bd, 

18  juillet  1326. 

Les  personnes  non  nobles,  qui  ont  acquis 
des  fonds  dons  les  fiefii  9i  arrière-fiefii  du 
roi,  sans  avoir  eu  le  consentement  de  trois 
spignrtirs  supérieurs  intermédiaires,  si  elles 
possèdent  ces  biens  avMs  abrègement  de  ser- 
vice, payeront  Ja  valeur  des  fruits  de  deux 
années. 

Ibid.,  p.  796. 

— Ordonnance  dePhilippe  de  Valois,  1388. 

Les  personnes  non  nobles  paveront  l'esti- 
mation des  fruits  de  trois  années,  pour  oe 
qu'elles  ont  acquis  dans  les  fiefs  on  arrièro- 
hefs  (13^  du  roi,  pourvu  qu'entre  le  roi  et 
celui  qui  a  fait  l'aliénation,  il  n'y  ait  pas 
irois  seigneurs  intermédiaires. 

Ib(d.t  lom.  11,  p.  ik. 

—  OanoiiKANGB  do  Philippe  de  Valois, 

Les  non  nobles  qui  ont  fait  depuis  trente 
ans  des  acguisitioos  dans  les  fiefs  et  arrière- 
fiefs  du  roi,  sans  son  oonsentement,  payeront 
Vcstinialion  des  fruits  de  quatre  années, 
quand  môme  il  y  aurait  plus  de  trois  sei- 
gneurs intermédiaires  entre  eux  et  la  per- 
sonne qui  a  aliéné. 

Ibid?,  p.  », 

—  Lnnas  de  Philippe  de  Valois,  9k  aodt 

1338. 

Les  non  nobles  qui  aehèteat  des  Qefli  dos 
nobles  doivent  payer  une  finance. 
Ibid.,  p.  130. 

—  ( )nDo  \ N  A ?i c  E  de  Phil ippc  de  Valois,  1338, 
touchant  la  solde  des  gens  de  guerre. 

Le  noble  à  pied,  armé  d  une  tunique, 
d'une  jambière  ou  gatnbière  et  d'un  lia^si^ 
net,  recevra  pour  sa  solde  2  sous  tournois; 
s'il  est  mieux  armé,  2  sous  6 deniers. 

Le  cbevalier,  avec  une  iMumière,  aura  20 
sous  tournois  pour  sa  solde. 

Le  chevalier,  avec  une  double  bannière,  et 
l'écuyer,  avec  .sa  bannière,  recevront  la  solde 
ordinaire. 

(ik)  Le  roi  ni  ses  successeurs  n'exigeront 
rien  des  barons ,  comtes  et  nobles ,  ni  de 
leurs  sujets,  nobles  ou  Don  DObIcS  pour  l«B 
frais  de  Icûrs  guerres. 
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Les  arbaMtrim  l  pied  auront  13  denÎOTtt 
les  fantassins  sans  arbalète,  12  deniers. 

Les  écuyers  ayant  un  cheval  du  moins  de 
S5  livres,  non  couvert,  auront  7  smis 

Un  chevalier  avec  bannière,  20  sous. 

Un  simple  ehoTaUert  10  sous. 

Un  écuyer  ayant  un  cheval  de  40  livres 
au  moins,  cDUvorl  de  fer,  de  cuir,  de  corne, 
7 sous  6  deniers. 

Uid.,  p.  123. 

—  LsTniBS  de  Philippe  VI,  13  mars  1339. 

Ce  prince  accorde  à  la  Chambre  des 
comptes,  pour  un  temps  lixé.le  pouvoir  d'ac- 
corder, au  nom  du  roif  àta  lettres  d*«DO- 
blissement. 

lbid.t  loin.  XII,  p.S3. 

— OaDO^iNANCEde  Philippe deValoîs,  1342. 

Des  faussaires  qui  ont  été  jusliciés  pour 
leurs  toussotés ,  avant  confessé  que,  depuis 
dix  ans,  ils  ont  ^crit,  scellé  et  passé  plu» 
sieurs  lettres  de  dons  d*offices,  et  de  plu- 
sieurs .i  Dirrs  choses,  il  est  ordonné  à  tons 
iMdilis,  s6uei:liaux,  receveurs  et  autres,  d'en- 
TOjer  à  la  Chambre  des  comptes  de  périt 
tous  anoblissements  faits  et  octroyés  aux 
personnes  demeurant  dans  leurs  ressorts, 
et  qu'ils  ne  soufTrent  pas  qu'ils  jouissent 
du  béoéûce  de  ces  lettres  (13)  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  été  envoyées  eu  roi. 

/6id.,  tome  H,  p.  175. 

—  Letthes  de  Philippe  de  Valois,  13V2. 
Ce  prince  donne  h  révt^ciue  de  Benuvais, 

son  lieutenant  général  dans  le  Languedoc, 
le  pouTOir  d*aecorder  des  lettres  de  ncolesse. 

/6îif.,tome  VllI,  p.  375. 

liÈGLEMENTDourlesgensde  guenre,  Jean!**, 
1331. 

Un  banneret  aura  40  sous  tournois  de  ga-> 
ges  par  jour,  un  cheTaKerSO  sous.'un  écuyer 
armé  10  s  us,  un  valet  avec  lui  armé  de 
haubergeon,  bassinet  à  camail,  gorgerette, 
gantelet  et  chape,  S  sons. 

Les  gens  d'armes  seront  distribués  par 
compagnies,  lesquelles  seront  depuis  vingt- 
cinq  jusqu'à  quatre-vingts honiai' s,  à  la  vo- 
lonté des  capitaines.  Le  connétable,  les  ma- 
réchaux, le  maître  des  arbalétriers,  les  maî- 
tres d'Iiôiel,  feront  une  première  revue  de 
ceux  qui  se  [irésenteronl  pour  être  gens 
d'armes.  Gtia  pie  conijia^nio  fera  sa  revuoen 
particulier,  et  le  capitaioe  y  assistera. 

Les  valets  ou  bauhergeons  passeront  en 
revue  comme  les  kv  'is  d'armes. 

L'arbalétrier,  qui  aura  bonne  arbalète  et 
sera  fort,  qui  aura  bon  baudrier  ut  sera  armé 
de  plates,  de  creveiiière,  de  gorgeretie,  d'é- 
péo,  de  oontean  et  de  enirasse  de  bras  (16) 
(io  fer  et  do  cuir,  aurt  9  SOUS  touniois  de 
gages  par  jour. 

Le  pavoisier  armé  de  plates  ou  de  hauber- 

feon,  de  bassinet  à  caroail,  de  gorgerette,  do 
amais  de  bras,  de  gantelet,  d'épée,  de  cou- 
teau, de  la [IV- ,  ijn  [ )a vois  oa  autre  armure, 
aura  2  sous  ti  deniers. 

Les  piétons  formeront  des  compagnies  do 
vingt-cinq  à  trente  hommes. 

Le  connétable  ou  rapitaitie  aura  doubles 
gages,  et  un  iiennoncel  à  < pi eue»  .S vec  telles 
armes  qu'il  jui^era  à  pro|)Os. 
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Lee  ailialétrieis  et  pavoisiers  feront  nne 

ftremière  revue,  lors  de  laquelle  seroitt  écrits 
es  noms  et  surnoms  du  capitaine  et  de  sea 
compagnons. 
itnd.,  tome  IV,  p.  67* 

—  OanoftNAMcc  de  lean  I**,  13Bft. 

Les  Rcns  du  grand  conseil,  les  présidents 
du  parlement,  des  requêtes  ou  maîtres  do 
l'hôtel  du  roi,  les  maîtres  des  couij)tes.  Its 
trésoriers,  receveurs,  collecteurs,  maîtres 
des  eaux  et  Arrêts,  les  écbaosons,  somme- 
liers, barilliers,  panneliers,  maîtres  d'écurie, 
maîtres  de  monnaie,  gardes,  contre-gardes  et 
olliciers  d'icelle,  pr(^vC»ts,  badlis,  i)rocureurs 
du  roi,  secrétaires,  et  le  clerc  ae  la  mar- 
ehandise  de  Piris  de  Téave,  ehitelains,  ou 
autres  juges  du  roi  ou  de  seigneurs,  ne  |iour- 
ront  faire  le  commerce  personnellement,  ni 
par  personnes  ioterposéeSi  ni  être  assoeida. 
avec  des  commerçants. 

Ibid.,  tome  III,  n.  32. 

—  (17)  LeTTHESdoJean  T",  n nveml  ro  1355. 
Les  serfs  s'aBfranchissenl  de  Ja  servitude 

d'un  seigneur  en  s'avouant  bourgeois  du  foL 
Ibid.,  tome  IV,  n.  7-21. 

—  Oaï>o>i>  A>CE  de  Charles,  fdsaloé  et  lieu- 
tenant de  Jean  I",  1356. 

Nuls  nobles  ou  gens  d'armes  ne  pourront 
sortir  du  royaume  pendant  la  guerre,  sans  la 
permission  du  roi. 

Jbid.,  tome  ill,  p.  138. 

— OBDoifif  ANCE  de  Charles,  fils  aîné  ellieti- 
tanant  de  Jean  1",  1357. 
Les  inféodations  ano{ennem<mt  ftites  at» 

habitants  de  V'illefranche  en  r'ric'nr  ! ,  par 
des  gens  d'église,  ou  par  des  uobles,  sont 
conlirinées. 

//.-;■-;/.,  p,  200. 

—  Ordo.nnance  de  Charles  régent,  1358. 
Les  habitants  de  Cundom,  quoique  non 

nobles ,  pourront  acquérir  des  liefs  nobles 
dans  le  royaume,  et  môme  dans  le  duché 
d'Aquitaine,  sans  paver  de  finance  au  roi. 
Ibid.,  p.  235. 

—  OiiDO!i!«A!icK  de  Jean  I",  26  révrierld61. 
Permission  accordée  par  le  roi  à  trois  (18j 

commissaires  réformateurs  par  lui  députés 
dans  le  bailliage  de  MAcoo  et  dans  les  séné- 
chaussées de  Beauvais,  de  Toulouse,  et  de 
Carcassonne,  d  auoblir  des  kics  et  de  légi- 
timer des  bâtards»  sans  finance  on  moyen- 
nant ûnance. 

Armoriai  ét  Ftmee,  édition  de  Paris»  173^» 
registre  1 ,  seconde  prirtie,  p.  657. 

—  OaDONNANCR  de  Jean  1",  13G3. 

Ce  prince  nomme  des  commissaires  pour 
tûre  aes  informations  sur  la  nombre  effectif 
des  feu  de  certaines  villes. 

Ordonnances  des  rois  de  Frmuê  d»  la  trot' 
stinurace,  tome  iV,  p.  241. 

—  OnDORRAKCB  de  Charles  V,  1361 

Les  secrétaires  du  roi  sont  réduits  au  nom- 
bru  de  onze. 
Aid.,  p.  558. 

—  Lanmas  de  Charles  V,  sans  date. 

Les  maire  et  écbevins  de  la  ville  do  Safnt- 

Jean-d'Aii-^'  W  ,  au  notnJjre  vin^l-ri-vj,  jui 
étaient  perpétuels,  obtiennent  le  pi-ivdéi^e 
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(le  la  noblesse  pour  avoir  soutenu  en  faveur 
de  la  Fi  ance  les  efforts  des  Anglais. 

Traité  dé  lanobkêM,  par  Laroque,  édiL  de 
Bouen,  iT9k,  p.  1S9. 

R&QLEUENT  Ml  par  la  Chambre  dea 
comptes,  1366. 

Les  gardes  qui  appartiennent  au  roi  dans 
la  Normandie  ne  poiUTOOl  être  affermées  à 
des  nobles. 

Or  lonnancesdes  rois  de  Frime» de  fe  frei- 
fiVme  race,  tome  IV,  p.  719. 

—  (19)  llÂM»ninfT  de  Charles  Y,  jaillet 

13G8. 

Les  lettres  d'anoblissement  doivent  6tre 
passées  par  les  gens  des  comptes,  qui  fixeront 
la  floance  qui  doit  être  payée  par  les  impé- 
trants de  ces  lettres. 

Ibid  ,  fomf^  V,  p.  119. 

—  Mamjeme.nt  de  Charles  V,  21  juillet 
1363. 

Défenses  aux  audiencier  et  contrôleur  de 
la  chanoellerie  royale  h  Paris,  de  déiiTrer 
(lel  commandement  qui  leur  en  fût  fait  par 
Sa  M^esté)  aucunes  lettres  d  aiDoriissement, 
bourgeoisie,  légitimation  et  anoblissement 
à  telle  personne  que  ce  fût ,  avec  injonction, 
aussitôt  qu'ils  les  auraient  scellées,  de  les 
envoyer  en  la  Chambre  des  comptes  pour  y 
être  passées  et  y  être  réglée  l'indemnité  due 
h  S*  Hiiiesté,  à  Mine  ponrleadiUaudleneier 
et  controleur  <rétre  responsables  en  leurs 
noms  de  la  somme  à  laquelle  serait  fixée 
cott>''  in  1[;mnitO  ,  dans  le  cas  d'inexécution 
de  leur  part  de  cette  injonction. 

Armoriai  de  Ffonee,  registre  1»  seconde 
partie,  p.  «'7. 

—  Cu»RTii  de  Charles  V,  1370. 

Les  non-nobles  nés  de  pères  non  nobles 
et  mères  nobles,  payeront  les  droits  de 
francs  Beft  pour  IesBenetarriére'fie&  qu'ils 
acquerront  des  nobles,  et  pour  ceux  qui 
leur  reviendront  de  la  succession  de  leurs 
nièros  ou  de  celle  de  leurs  poreitts  DOblea 
du  cdté  de  leurs  mères. 

OnlewHmccs  dtereU  de  Frane»  deh  trot- 
iiime  race,  tome  V,  p.  365. 

—  (20)  Ordoriiancb  de  Charles  V,  1370. 
Les  non  nobles  qui  ont  acquis  ces  biens 

de  personnes  qui  se  disent  nobles,  quoi- 
qu'elles ne  le  soient  ni  d'origine,  ni  par  let- 
tres royaux  d'anoblissement,  ne  payeront 
point  de  droits  de  fraucâ-ûe£s,  à  moins  que 
ces  biens  ne  soient  des  fiefo;  car  dans  ce 
cas  il  sera  dû  des  droits. 
ibid.,  tome  V,  p.  366. 

—  Ordonna>ck  de  Charles  V,  1370. 

Les  anoblis  nayeroot  les  droits  de  francs- 
fiefs  pour  les  biens  qu'ils  auront  acquis  dee 
nobles,  dans  les  fiefs  et  arrière-4ie&  du  roî» 
avant  leur  anoblissement. 

Jt/id.,  p.  365 

—  Lames  de  Charles  V,  1371. 

Les  citoyens  de  la  cité  frandie  «te  Paris 
«ont  maintenus  dans  le  privilège  d'oser  do 
possessions  franches,  de  freins  dorés  et  au- 
Irt^^  or  nements  appartenant  à  l'état  de  che- 
valerie, et  le  droit  de  prendre  chevalerie  ar- 
mée, jde  même  que  les  m^es  de  ligi^  et 
de  lignaige  da  rojanme. 


Ibid,,  p.  m. 

—  Lamais  du  roi  Gbaïf  ea  V,  da  •  aoâl 

mi. 

Ce  prince  oonfimie  In  bourgeois  de  Paris 

dans  les  pnvil(*ges  de  posséder  fiefs,  alleux 
et  arrière-fiefs,  sans  être  tenus  do  pajcr  au- 
cune taxe  pour  raison  desdites  possessions, 
et  dans  le  droit  d'avoir  la  garde  des  biens  de 
leurs  enflints  et  parents,  de  se  servir  des  (21) 
ornements  a|)|)artonant  à  l'état  de  chev,il.>- 
rie,  et  de  [wrter  les  armes  timbrées,  ainsi 
que  les  nobles  d'extractloo  par  poasÎMaioo 
imffiémoHale. 

Ces  lettres  iont  énoncées  dms  les  lettres^ 
pntiiil'-:  durai,  portant  c.in'ifw  mai  imi  ilrspri- 
viléijes  de*  prévôts  des  marchands  de  Parie, 
du  mois  de  mars  1669,  rapportées  ci-apfie. 

—  Lettres  du  8  novembre  1371 . 

Nuls  nobles  ne  pourront  être  rci^us  à  en- 
chérir lesferow  s  Mi  l  oi. 

Armoriai  de  Fratice,  registre  1,  seconda 
partie,  p.  657. 

—  Lettres  de  Cliarles  V,  1.372. 

Les  personnes  non  nobles  et  anoblies, 
qui  auront  acquis  des  flefs  nobles  depuis  40 
ans,  payeront  le  droit  de  franotief. 

Ordemumcee  dee  rote  de  France  de  ta  troi- 
sième race,  tome  V,  p.  594. 

—  Instrictioîi  de  Cliarles  V,  adressée  au 
gouverneur  de  Montpellier,  1372. 

U  appartient  au  roi  seul  de  donner  des 
lettres  de  nobiliation  et  de  légitiuialion  d'é- 
tat, de  sauvegarde  Ct  grêces. 

ibid.,  p.  480. 

—  OutomiAifGs  de  Charles  Y,  1.372. 

^  Les  personnes  anoblies,  dont  les  lettres 
d'anoblissement  n'auront  point  été  expé- 

<Ur<->  h  la  Chambre  de=  <  un  jitcs,  payeront  les 
droits  de  francs-tiefsetd'aaiortissemeat,parce 
que  les  lettres  d'amortissement  ne  doivent 
point  avoir  d'effet  qu'elh^s  n'ai«ntété  expé- 
diées à  la  Cliambre  des  comptes.  Lorsque 
dans  les  lettres  (22)  d'anoblissement  eipé~ 
diées  à  la  Chambre  des  comptes,  il  ne  sera 
pas  dit  formellement  que  ceux  qui  les  au- 
ront ohtrnuo'^,  pourront  triiir  roriiiiie  nobles 
les  biens  q^u'ils  ont  acquis,  et  ceux  qu'ils  ao- 
querront,  ils  payeront  le  droit  de  francs-flêfs 
pour  les  biens  qu'ils  auront  acnuis  des  no- 
bles avant  le  jour  de  la  date  de  leurs  ioltrts 
d'nnoblissrineiit 

Les  serments  d'armes  et  les  autres  olQciers 
du  roi,  qui  ne  seront  pas  nobles,  ou  qui  ne 
seront  point  anoblis  par  les  lettres  royaux 
expédiées  en  la  Chambre  des  comptes,  paye- 
r(jiit  lij^  irnits  de  francs-fiefs  pour  les  biens 
qu  ils  acquerrootdes  nobles 

Ibid,/?'  on. 

LcimM  da  roi  Charles  V,  8  Janvier 

Le  privilège  de  noblesse  et  le  pouvoir  de 
tenir  des  fiels»  même  l'exception  des  péages, 
des  oootnmes  et  de  barrages,  est  accordé  aux: 
mairn,  échevins  et  pairs  de  la  Rochellet  et 
pour  leurs  enfants  nés  et  h  naître. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laraque,  édit. 
de  Rouen,  1734,  p.  123. 

I«iTRKS  piTEMTBs  de  Charles  V,  8  janvier 

lin. 
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Ce  pn'nrr»,  on  rf^ronnaîssanco  des  services 

Sue  ies  hâbiiatiis  di;  l'oitiers  lui  avaient  ren- 
us  conlreles  AnglaisTan  137l,$0(rs  le  maire 
ieui  Kégoaui,  déctore  nobles  leur  maire  et 
leurs  Tingt-dfKféeherii»  ou  pairs,  leurs  suc- 
cesseurs et  toute  leur  lignée  masculine  et 
féminine,  nôe  et  à  naître  en  loyal  mariage, 
et  leur  penuel  de  tenir  des  Oeb  et  de»  ar- 
rière^Iefs. 
ibid.,  p.  m. 

—  (23)LETrRKs  dcniiarlos  V,  m']. 
Création  d'un  uiatt  e  et  d'éctitiviui»  dans  la 

ville  d'AngouIAme,  avec  attribution  du  pri- 
vilège de  noblesse. 
/6irf.,  p.  123. 

—  Commissions  de  Charles  V,  1373. 

Les  anoblis  payeront  finance,  tant  pour 
leur  noblesse  que  pour  les  licfspareux  ac- 
quis avant  leur  noblesse,  à  moins  qu'ils  n'en 
nient  été  exemptés  par  lettres  du  roi.  Si  des 
hommes  du  roi,  tant  de  jurée  que  de  luorte- 
inaiUf  el  laillables  à  volonté,  ont  obtenu  des 
lettres  de  noblesse,  dans  lesquelles  H  n'ait 
pas  été  fait  iiifMition  de  leur  état,  fcs  lettres 
seront  déclarées  subreptices,  et  ils  i>â>uruiU 
les  droits  de  francs-tters. 

OnUmmtnecê  deâ  roû  dt  Fram$  ét  la  trûir 
êUme  met,  tome  Vf,  p.  51S. 

—  Rfetii.KMKNT  de  Chiules  V,  18  mai  1373. 
Les  {Mir^'Hiues  anoblies  duuuis  40  ans 

pajreront  finance  selon  leurs  lacultés,  par 
rapport  à  leur  anoblissement,  à  moins 
qu'elles  n'en  aient  été  exemptées  par  des 
lettres  royaux  expédiées  en  la  Chambre  des 
comptes.  Si  des  uourgeois  ou  des  gens  do 
mortt^mainouautrement,  taillablesi  volonté, 
ont  été  anoblis,  et  qnedRîis  I  s  IcUies  d'a- 
noblissement, il  n'iiii  (t<is  eic  liUL  mention 
de  leur  élat,  ces  lettres  seront  nulles  comiiio 
•ubr^tces,  et  ils  payeront  tinance  pour 
les  biens  nobles  i>ar  eux  acquis  depuis  ces 
lettres. 
Jbid.,  tome  V,  p.  612. 

—  (34)  LRTnBS  de  Charles  V»  »  février 
1374. 

Ce  prince  accorde  le  prîrilége  de  la  no- 
blesse à  un  particulier  qui  se  |)i  élond,Tit  nn 
ble,  mais  qui  n'avait  pu  prouver  suAisam- 
nient  sa  noblesse,  à  la  charge  par  oelui^  de 
payer  100  livres. 

Ibid.,  tome  VI,  p.  120. 

—  Onno!i?iANCB  de  iaChsBibre  des  eonj^ 
tes,  14  février  1375. 

Sur  ce  qu'il  fut  profiosé  au  conseil  du  roi, 
étant  dans  la  Chambre  dos  comptes  de  Pa- 
ris, si,  lorsqu'un  noble  vendait  a  un  rotu- 
rier un  lief  qu'il  tenait  du  roi,  ou  quelque 
cho«e  qui  défiendait  do  ce  Uef,  le  receveur 
pour  le  roi,  qui,  comme  il  était  ordinaire, 
demandait  les  lods  de  cette  vente,  devait 
prendre  ce  droit  sur  l'iademnilé  due  au  re- 
ceveur général  des  finances,  le  conseil  a  dé- 
cidé que  le  reoereur  pour  le  roi  doit  d'abord 
être  payé  des  droits  de  lods,  et  qu'ensuite 
rindemnité  doit  (Hte  pavie  aux  rect  s»  u  s 

Séaéraux,  sans  aucune  iuipulatioa  de  ces 
roits  de  lods. 

Armoriai  de  francs,  regislre  1,  seconda 

partie,  p.  G5b. 


—  Lkttrss  de  Charles  V,  91  mai  1375. 
Ce  prince  accorde,  moyennant  une  somme 

J)ar  composition,  le  privilège  de  11  DoUesse 
t  un  particulier  qui  voulait  prouver  sa  no- 
blesse par  certaines  lettres  de  certification 
faites  sous  le  ao^  aux  causes  delà  ville  d'Ab- 
beville. 

Ordonnança  iê$  rois  de  Frmiee  ût  taini* 
tiême  race,  tome  VI,  p.  127. 

—  (25)  LnTRi»  de  Charles  V,  10  mars 

1370. 

Ce  prince  accorde,  œoyf  nnant  une  somme 
par  composition,  le  privllé^^e  de  noblesse  k 
un  narticulier  qui  proposait  de  prouver  SS 

noblesse  par  témoins. 
!bid.,  p.  127. 

—  Letthes  de  Charles  V,  4  août  1377, 
Ce  prince  ai  corde  ,  moyennant  une  somme 

par  composition,  le  prinb^i^c  de  la  noblesse 
a  un  particulier  qui,  pour  preuve  do  sa  no- 
blesse, produisait  plusi(!urs  ItHtres  scellées 
des  sceaux  de  plusieurs  chevaliers  de  so^ 
lignaf^c,  et  qui  demandait  à  CUre  une  oi^ 

quAte. 
Jbid.,  p.  127. 

—  Lkttbbs  de  Charles  VI,  1380. 

Ce  monarque  donne  au  duc  de  Berry,  son 
frère  et  son  lieutenant  dans  le  Languedoc 
et  autres  pays,  le  pouvoir  d'accorder  des 
lettres  d'anoblissement,  et  de  £aire  p4yer 
finance  aux  anoblis. 

Jbid.,  p.  520. 

—  LETTKiis  de  Charles  VI,  février  1380. 
Le  privilège  do  noblesse  accordé  aux 

maire  et  échevins  de  la  Rochelle  leur  est 
confirmé. 

Traité  de  la  Nohlfsse,  par  Laroque,  édit.  do 

Rouen,  173V.  p.  122. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1381. 

Dans  le  BriaoçoDnais,  les  oâiciers  Del* 
phinaux  (26)  et  les  nobles  ne  pourront  pfen* 
dre  hfi mie  les  biens  np|>artenarit  à  l'Eglise, 
sous  ueiuo  de  50  marcs  d'argent  fin.  Les 
baux  laits  avant  la  date  do  ces  lettres  se« 
ront  néanmoins  eiéeutés. 

Ordomumeet  ân  rof»  de  Frtmet  4$  ie  Irei- 
iiêine  race,  loin.  ^'H,  p  7.31. 

—  Lbttbss  do  Charles  VI,  1382. 
Aucunes  fermes  des  aides  ne  seront  bail* 

lées  ni  délivrées  à  aucuns  gens  nobles,  ni  à 
autres  qui  soient  tenus  et  obligés  au  roi. 
Ibid.,  p.  7i8. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1383. 

Sa  Msjesté  ayant  ordonné  et  Uit  pvibHer 

que  tous  nobles,  anoblis  et  tenant  fiefs 
vinssent,  sur  do  grandes  peines,  servir  dans 
ses  guerres,  montés  et  armés,  les  gens  des 
comptes  à  Paris  et  les  clercs  d'en  bas  de  la- 
dite chambre  en  sont  exemptés,  sans  êlr» 
obligés  de  |)ayer  aucune  finance  h  ce  stgSA^ 
par  rapport  aux  fiefs  qu'ils  possèdent. 
Jbid.,  p.  26. 

—  LsTniBS  de  Charles  VI,  1385. 

Sa  Hitlesté  ordonne  la  levée  d*nn  inqMH 
sur  toutes  sortes  de  jpersonnes,  exce,:té 
clercs,  bénéficiers  et  n4»les  qui  ont  accou- 
tumé de  s*armer  et  qni  de  joor  en  jour  s*ér- 
ment. 

Jbid.,  p.  759. 


Digitizco  by  Google 


DEDITS  CONCERNANT  LA  NOBMÎ*?!^E,  ftc, 

•>OftDoiriiAiiai  de  Charles  VI.  11  février 


m 


3 


138S. 

(27)  Les  non  noblo"^  qui.  '^ins  le  consentn- 
meul  du  roi,  auronl  depuis  qunranle  ans  nc- 
uis  des  tlefs,  arrière-nefs  dans  la  censivo 
Sa  Majesté,  seront  tenus  de  les  mettre 
hors  (le  leurs  roains  sans  fraude,  ainon  1« 
n)i  s  r[i  emparera. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde fMftie,  p.  658. 

—  LrrrsBS  de  Charles  VI,  1388. 

Les  générant  des  aides  veilleront  à  ce 
qu'aucuns  n  1  1  ^  o  liviers  royaux,  ni  ofli- 
ciers  des  seigneurs  nu  prennent  et  ne  fassent 
prendre  par  leurs  gens,  oflTiciers,  serriteurt 
ou  nuiros,  aucunes  des  fermes  des  aides. 

Ordonnacet  des  rois  de  France  de  la  frol- 
aanmraM,  tom.  VII,  p.  248. 

—  Lkttbes  de  Philippe  de  Valois,  1388. 
Ce  prince  donne  au  comte  de  Valentinois 

ctdeDiois,  qu'il  avait  fait  son  lieutenant 
dans  le  Languedoc,  le  pouvoir  d'accorder 
des  lettres  (fanoblisseinent. 
ibid.,  p.  193. 

—  CHAaTB  de  Charles  VI,  5  août  1300. 

Ce  prince  confirme  le  privilège  de  no- 
blesse accordé  aui  Parisiens  par  Charles  V, 
'e  9  août  1371,  el  leur  permet  en  cuire  de 
se  |>arer  d'habillenimus  appartenant  :\  1  i  tat 
de  la  chevaleriei  comme  nobles  d'origine,  et 
de  fBir«  porter  des  brides  d*or  k  leurs  che- 
vaux. 

TfMié  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Bottea,  17a4>  p.  i^- 

—  Letthbs  de  Charles  VI,  1393 
Aucuns  nobles  ou  odiciers  ne  seront  re- 

SUS  à  (28)  mettre  à  prix  aucunes  des  fermes 
es  aides,  ni  à  les  ^  eiiehérir,  ai  ce  n'est  après 
un  très-long  délai. 

Ordonnances  des  rois  de  Frcmtê  âi  1»  (rei- 
sième  race,  tom.  VU,  p.  583. 

—  LsTHUts  de  Charles  VI,  1400. 

Parmi  ceux  qu'on  élira  pour  remplir  le« 
places  des  oIRciera  du  parlement  qui  vaque- 
ront, il  y  sera  pris  et  mis  de  nobles  penoD- 
Des  qui  seront  à  ce  sulilsantes. 

/ftfd.,  tom.  VUI,  p.  416. 

~  LsTnis  de  CiiarJea  VI,  du  10  septembre 

1V09. 

Les  privilèges  accordés  aux  prévôts  des 
marchands,  échevins  de  Paris,  leur  sont 
oonrirméa. 

Ces  leitrff  font  énona^ea  dans  les  lettres' 
patentes  du  mois  de  mars  ItMjii,  rapportées 

—  LBTTaBS  de  Charles  VI,  1410. 

Les  sergents  d'armes  qui  ne  sont  pas  no- 
ble.» sont  anoblis  lorsqulls  sont  créés,  sans 
être  tenus  de  preadre  des  lettres  d'auoblis- 
seroeut. 

Ordemmucs  des  rets  de  Francs  de  la  Irei- 
tUm  raet,  tom.  IX,  p.  841. 

—  Lettres  de  Jean,  fils  de  France,  duc  do 
Berrv  et  comte  de  Poitou,  6  juillet  1414. 

L'nôtel  de  ville  de  Niort  jouissait,  non- 
seulement  du  privilège  de  noblesse,  mais 
ses  (29)  habitants  avaient  aussi  l'exemotion 
«m  ban  et  arrière-ben. 

DicnOHn.  HteauiiQVi. 


Traité  de  la  noblesse,  par  Laroquc,  édition 
de  Rouen,  1TS4,  p.  125. 

—  Lbusis  de  Charles  VU,  alors  dauphin, 

ni9. 

Les  capitouls  de  la  ville  de  Toulouse,  et 
ceux  qui  en  auront  exercé  la  charge,  attendu 
leur  qualité,  tant  en  que  leurs  enfents  et 

postérité,  pourront  posséder  toute  sorlo  d^ 
fiefs,  de  qunl(|ue  nature  qu'ils  soient,  saus 
payer  (inance. 
Ibid,,  pag.  130. 

—  Lvmus  de  Charles,  dauphin,  récent, 

5  août 1V21. 

Ce  pri(n;ti,  voulant  secourir  Dreux  el  com- 
battre les  ennemis,  donne  ordre  au  gouver- 
neur de  Daupbiné  de  convoquer  les  nobles 
et  tenant  fleb  et  arrière-Aefii  audit  pays, 

Çour  se  trouver  en  armes  le  25  novembre,  è 
enddme,  sur  peine  do  confiscation  de  corps 
et  de  biens,  démolition  de  maisons,  priva- 
tion de  forteresses,  et  des  prérogatiaei  de 
no6f«Sfa. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  Irai- 
siême  race,  tom.  XI,  p.  1S6  et  127. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  16  mars  iMlL 
Lo  privilège  de  noblesse  accordé  à  la  Tille 

de  la  Rochelle  lui  est  conQrmé. 

(30)  Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque» 

édition  de  Rouen,  173!»,  p.  123. 

—  Lbttbbs  de  Cliarles  VII,  1425. 

Ce  princn  rotifirine  les  privilf^ges  qtîMI 
avait  accurdéi,  on  JL4ia,  aux  capiiouls  de 
Toulouse. 

Jbid,,  pag.  131. 

—  Lvmiis  de  Charles  Vil,  année  1491. 

Les  privilèges  accordés  aux  prévôts  des 
marchands  et  échevius  de  Pans  leur  sont 
confirmés. 

Cm  lefiree  seul  énoiuéu  demi  de9  lettreê- 
pattitUt  du  rai,  du  moU  de  more  1609 ,  rap- 
pariées ci-aprii. 

^LsTTus  du  roi  Charles  VU,  du  mois  de 
sentenlm  1441. 

Les  privilèges  accordés  aux  prévôta  des 
marchands  et  échevins  de  Paris  leur  sont 
confirmés. 

Ibidem. 

—  LKmis  de  Charles  VII,  «vril  1444. 

Ce  prince  accorde  aux  deux  administra» 
leurs  de  la  ville  de  Sainl-Maixeut,  en  ré- 
compense de  leur  tidélité  k  son  service,  le 
privilège  de  la  noblesse. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
deKou  n,  1734,  p.  123. 

—  LtTTRBS  de  Charles  VII,  l.*o9. 

Les  habitants  de  Bourjjes  peuvent  tenir 
des  (311  fiels  et  des  arriôre-ûeu  comme  no- 
bles, et  sont  exemptés  du  ban  et  snièra- 
ban. 

/6td.,  p.  133. 

—  Lettres  de  Louis  XI,  février  1161. 

Le  privil^  de  noblesse,  arec  permission 
de  parvenir  a  l'état  de  chevalerie  et  de  tenir 

des  fiefs  sans  payer  ûnance  et  avec  exemp- 
tion du  ban  el  amère-ban,  est  accordé  au 
maire  de  Tours,  qui  est  annuel,  et  aux  vingt- 
quatre  échevins  qui  sont  perpétuels  et  à 

nid.,  p.  ISS. 
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—  Lettres  do  Louis  XI,  nov(Miibro  liCI. 
.  Is  maire,  les  douu  echevlDS  el  les  douze 
eonMitters  jurés  de  la  maison  oommnne  â% 
Niort  sont  honorés  du  titre  do  nobles,  avec 
pouvoir  de  tenir  tous  ûefs,  arrière-ûeià  et 
autres  droits  aoblomeiit,  aans  pajer  aueuiia 
ûuanœ. 

Ces  lettres  d'anoblissement  TériBéeti  i  la 

clianibre  di>~  co[[^)iti  >  de  Paiis  le  5  février 
1462,  à  la  charge  que  le  maire,  les  douze 
échevios,  les  douze  conseillers  jurés,  qui 
étaient  alors  et  qui  seraient  è  venir,  vivraieul 
noblement  et  senriraieiit  lo  roi  et  aes  aiio- 
césseurs,  quand  Jet  ooblM  du  oaja  aeraiaot 
mandés. 

MM.,  p.  m. 

—  LarniBS  de  Louis  XI,  novembre  Ufil , 
Le  pririlége  de  la  uoblessti  accoruo  à  ia 

ville  (h:  la  Uochcllu  loi Oft  eonfinn4< 
Jbid.,  pag.  123. 

—  (32)  Cbams  de  Louis  XI,  IB  lâffier 
14M. 

Les  Parisiens  sont  contirmés  dans  leurs 
privilèges  de  n<MeMe  el  eMuqUée  du  ban 
et  arrière-bao. 

ibid.,  p.  m. 

—  LnTEBS  PATENTES  du  fOl  ItOois  XI»  du 
mois  de  septembre  1465. 

Les  bourgeois  de  Paris  ne  pourront  être 
contrainta  de  loger  en  ladite  ville  aucuns  of- 
ficiert  da  ioi«  gens  de  guerre  et  autres  par 
fourrien  el  aotreineiit,  si  boa  ne  leur  seoi- 
ble. 

Cet  lettres  iont  énoncéet  dans  des  Uttm^ 
patentes  du  roi,  du  nait  é»  mra  1M9«  f«p- 
portées  ci-cpris. 

—  Larniss  PiisNTM  dtt  roi  Louis  XI|  da 

ik  octobre  1465. 

Ces  lettres  déclarent  les  prérdts  des  mar- 
chands de  Paris  et  les  échevins  ''T^mpts  de 
tous  subsides,  tailleSi  aides  et  subventions 
quelconques,  pembot  qu'ib  sout  eo  dMiiBe 
seulement. 

—  Chabtb  de  Louis  XI,  novembre  Ii65. 

Les  privilèges  de  noblesse  et  de  l'exemp- 
tion du  ban  et  arrière-ban,  accordés  auxra- 
naiens»  leur  soal  de  oouTeaa  confirmés. 

TrmUéit  kl  «eftltvra,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p  12^ 

—  (33)  Lkttkks  patentes  du  roi  Louis  XI, 
du  9  novembre  1465. 

Ce  prince  confirme  les  bourgeois  de  Paris 
dans  les  privilèges  de  ne  pouvoir  être  tirés 
hors  des  murs  et  clôtures  de  cette  ville, 
pour  plaider  ailleurs,  s'il  ne  leur  platt.  Par 
eee  mêmes  lettres,  les  nobles  elles  Bourgeois 
tpnnnt  fiefs  et  arrière-fiofs,  no  seront  poiot 
teiiui  de  servir  au  hriu  (ui  arnere-ball. 

Ces  iKttrrs  sont  ctiof-icei:^  danscdies  dU MOis 
4»  mari  1669,  rapportées  ci-apri$» 

—  Lumis  deXouis  XI,  k  mars  ré- 
rifiées  en  la  cour  des  aides  le  23  desdits  mois 
et  an,  et  enregistrées  devant  les  élus  de  Poi* 
tou,  sur  le  (ait  des  aides  pour  la  niarte»  le 
m  mars  1M7. 

Le  prfTilége  de  noblesse  accordé  aux 
maire,  douze  échevins  ot  itouze  conseillers 
lusés  de  k  ville  de  Niort,  leur  est  confirmé. 


Traité  de  la  noblesse^  par  Laroque,  édilioll 
de  Rouen,  179^  p.  12b. 

—  SraTon  de  rordre  de  Saiiil-lliclie],  per 

Louis  XI,  premier  août  1469. 

Art.  1".  En  l'ordre  de  Saint-Michel  y  aura 
trente-six  cheTalieisgenlilatiommes  de  nom 
et  d'armea,  aans  reprooiie,  dont  le  roi  sera 
le  chef  el  souverain  en  sa  vie,  et,  après,  ses 
successeurs  rois  1«  Fr mi  t , 

Ces  statuts  sont  imprimés. 

—  Le  ithes  du  roi  Louis  XI,  24  mai^  147t. 

(34)  Ce  prince  accorde  à  la  ville  de  Tou- 
louse le  privilt  d'anoblir  ses  huit  capi- 
touls 

^Traité  de  la  noblesse  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  125. 

—  Charte  de  Louis  XI.  11  f.'vrior  1474, 
enregistrée  au  parlemeut,  à  la  chambre  des 
comptes,  h  la  cour  des  aides  el  à  la  cbambre 
du  trésor. 

Création  d'un  corps  de  ville  k  Angers, 

com|)Osé  d'un  ninire,  do,  dîT-huit  6chevin<, 
de  trente-six  conseillers,  d'un  procureur  et 
d'un  clerc  de  ville,  avec  attribution  du  pri- 
vilège de  noblesse  et  de  la  tkculté  de  parta- 
ger noblement,  de  même  que  leur  postérité 
et  &  naître  en  lo/al  mariage. 
Ibtd.,  p.  134. 

—  Lettres  de  Louis  XI,  mai  1474,  regis- 
trées  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  le 
26  août  1475. 

Anoblissement  du  maire  et  des  dOUZO 
échevins  de  la  ville  de  Bourges. 

Chs  lettres  ont  été  renouvelées  dans  le 
mois  de  juin  de  la  même  année. 

Ibid.,  p.  133. 

—  Eut  du  ni,  du  atois  de  novembre 

1462. 

Création  de  l'ancien  collège  des  seerétair^s 

du  roi,  maison,  couronne  ao  Franco  et  de 
ses  finances,  au  nombre  de  soixaule,  Sa  Ma- 
jesté comprise  comme  chef. 

ArntoruU  d«  Frmte»,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  6S8é 

-(35)  Lribbs  de  Cbarles  VIU,  décembre 

1483. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  à  la  ville 
de  la  RucbeUe  lui  est  confirmé. 

Trttité  de  la  Noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  i7:n,  r  153. 

— Lbttrks  de  Charles  VIII,  1483. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire,  échevins  et  conseillers  jurés  de  la 
ville  de  Niort,  leur  est  confirmé. 

i6td.,  p.  24. 

—Lettres  patbhtbs  dtt  roi  Charles  VIII, 
iM8. 

î  "S  privili' 'PS  accordés  aux  bourgeois, 
hattiianis  de  la  ville  de  Paris,  leur  sont  con- 
firmés. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  les  lettres- 
patentes  du  moiê  de  mars  l&SQ,  rapporté» 

ei-aprê$. 

—  Lettbhs  patentes  du  roi  Charles  Vlli, 
du  mois  de  février  1484. 

Ce  prince  confirme  les  clercs,  notaires  et 
secrétaires  de  ilii  maison  et  eourunne  de 

France,  dans  tous  les  privilèges  qui  leur 
avaient  été  accordés  par  lus  rois  ses  préd6> 
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cesscur?  ,  ot  les  anoblit  on  tant  quo  do  be- 
soin, eosemble  leurs  enfants  et  postérité 
mile  et  fenodle,  née  et  à  nattre  en  (égitiroe 
mariage,  les  déclare  capables  de  recevoir 
tous  ordres  de  chevalerie, comme  si  leur  no- 
blesse était  ancienne,  et  au  delà  de  la  gitO' 
iriim*  géHératùm,  sans  être  tenus  de  pîjer 
aaeune  finance. 

(36)  Armoriai  de  Franet,  registre  praoder» 
seconde  partie,  p.  658. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  17  décembre  iklSk 
Les  draps  d'or  et  d'argent ,  soie  en  robes 

ou  doublures ,  di^fendns  h  tous  stQels ,  ex- 
cepté au  î  iioFiI''-.,  vivrni  nr)!i!eruent ,  issus 
de  bonne  et  ancienne  noblesse ,  sans  déro- 

§e«ncp,  auxquels  il  est  permis  de  s'hnlbiller 
e  soie,  savoir:  aui  clievaliers  dont  le  re- 
venu serait  do  2000  liv.,  poruiis  de  porter 
toutes  sortes  di'  dr;i]:'S  île  .soie,  et  aux 
écujrers  dont  le  revenu  serait  pareil,  permis 
da  poKer  des  draps  de  damas  al  satins  figu- 
rés, mais  péint  de  veloucs»  taol  crunoisi 
qu'autre.  * 
ibid.t  p.  659. 

—  Lnms  VATBims  de  Charles  VUI,  17 
fttin  f  MT. 

Sa  Majesté  rr'r  un  maréchal  d'armes  des 
Français,  et  ordonne  le  catalogue  de  tous 
les  noms  et  armes  des  ducs,  premiers  eom« 
tes,  barons,  chAtelaios  et  antres  gens  nobles 

du  royaume. 
ibid. ,  p.  G59. 

—  Lbttiibs  de  Charles  VU! ,  avril 

Le  priviléce  de  noblesse  est  confirmé  ans 
maire  et  écnevins  de  la  ville  de  BourgeSf 
lesquels  sont  réduits  1^  quatre. 

Le  maire  doit  être  natif  de  Bourges,  et 
leur  noblesse  sera  révoi^uée»  si  eux  et  leur 
postérité  ftisaieni  des  actes  dérogeants  « 
comme  lo  commerce  rt  trafic  de  marchan- 
dise, et  (37)  s'ils  exerçaient  l'cMQicede  notaire 
Ou  de  procureur. 

Trotté  de  la  nobluie,  parLsroqner  édiliOll 
de  Rouen,  1734,  p.  133.   

—  Lettres  PATEims  deCIiaries  VIH,  d^ 
cembre  1495  ou  1496. 

Anolilissement  des  édievins  ou  consuls 
de  la  ville  de  Lyon,  aa  nomiire  de  doue. 
Ibid. ,  p.  185. 

—  Letthfs  de  Louis  XII,  juin  1V98. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vlns  de  Lyon  leur  est  confirmé. 
Ibid.,  p.  135. 

—  LarraKS  de  Louis  XII,  juin  litô. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  à  la  ville 
do  la  Rochelle  lui  est  eonfirméi 
ibid.,  p.  128. 

—  Déci  vtion  du  roi,  6  septembre  1500. 
Sa  Majesté  permet  à  M'  Jean  le  Prévôt, 

ëcuver ,  d'exercer  l'offioe  de  procureur  en 
la  Chambre  des  comptes ,  sans  déroger  et 
sans  qu'il  soit  contraint  à  payer  aucuns  ai- 
des, I  rii  av;Lril  (>\(Mr,j:iti' . 

Armoriai  de  France^  registre  premier»  se 
eonde  partie,  p.  660. 

— LETTaBs  de  Louis  XII,  1598. 

Le  privilège  de  ooblesseaccordéaux  maire 
et  échevins  de  la  rille'de  Niort  leur  esteon- 
iinné. 


(38)  Traité  d«  la  nohksie ,  par  LaroqpM^ 
éduion  de  Rouen,  1734(0. 124. 

—  GBAan  deLoois  lUl,lSi9. 

Le  privilège  de  noblesse  acnordé  asx  Pa- 
risiens leur  est  conUrmé. 
Ibid.,  p.  12S. 

—LRTaas  de  François  i",  1M4,  alias  151S. 
Le  nrivilége  de  noDiesseaeoordé  aux  mai" 

re,  écnevins  et  conseillers  jurés  de  la  Tille 
de  Niort,  leur  est  contirmé. 

iftjd.,p.ia4 

—  Lmrnasde  François  I",  mars  ^514. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
res et  éclievins  de  la  Tille  de  la  EodieiIel«ir 

est  confirmé. 
méLt  p.  123. 

—  Chartk  de  François  I",  1515. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  Pa- 
risiens iiMir  t  st  confirmé* 
/6id.,  p.122.   

—  Lbttiks  patbntrs,  décembre  ISlgL 
Les  privilèges  accordés  au  secrétaire  du  roi, 

maison,  couronne  de  France  et  ses  finances, 
leur  sont  confirmés. 

Ces  privilèges  ont  été  renouvelés  par  dé- 
darstion  de  1519,  et  lettres-patentes  du  14 
octobre  1-^T7. 

Armorirjl  de  France  ^  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  660. 

—  (39)  Larrais  de  François  I",  du  6  sep- 
tembre 1520. 

Dif  isi  à  tous  roturiers  de  tenir  des  htfii* 
ta^s  féodaux. 

veê  hUreê  êont  imprimée$, 

— Lettres  patentes  de  François  I",  1531^ 
registrées  devant  le  sètiécbal  de  Poitou,  lo 
18  août  1536. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
re, éeheTÎDs  et  conseillers  jurés  de  Niort, 
leur  est  confirmé. 

Traité  dt  ta  noblesse,  par  Laroque,  élit  ion 
de  Houen,  vm,  p.  114. 

«—  LriTRRS  rATEiTTES  du  roi,  année  1536, 

8e  Majesté  accorde  aux  vingt-quatre  con- 
seillers de  la  ville  de  Paris  d'avoir  leurs 
causes  commises  aux  requêtes  du  Palais  a 
Paris. 

Cei  lettres  snnt  énonrérs  dans  Irttre^-pa- 
tentes  du  »  o»,  du  mois  de  mart  lliG9,  rappor- 
tées ci-après. 

—  LarraBS  FATanTude  François  l",  ltt36. 
Ce  prince  anoUlt  fe  majeur  et  les  quatre 

échevins  de  la  ville  de  Péronne,  en  recon-. 
naissance  de  la  courageuse  défense  des  ha- 
bitants, lorsqu'elle  fut  assiégée  et  battue  en 
la  même  année,  de  60  pièces  de  canon,  v>ar 
l'armée  de  l'empereur  Charles^uint,  quo 
coramandaiert  les  comtes  de  Nn^sa  i  et  de 
Reux,  qui  furent  contraints  de  lever  lesiége. 

Traité  de  la  noblesse^  par  Laroque,  édilmn 
de  Rouen,  17:îV,  p.  136. 

—  LETTBt:s  i  ,irE?(TEs,  4  avril  1540. 
BéfonM's  aux  gentilshommes  et  aux  gens 

(40J  d'ordonnance  de  prendre  ni  tenir  aucu- 
nes fermes,  h  peine  d*«re  kÊfioU»  à  la  taUle. 

Compilation  dkroneloefjnfs  de  Blancbard, 
tom.  I",  p.  531. 

—  DécLARATioTf  du  26  mars  1543. 

Tous  biens  et  héritages  nuauz  et  d*an. 
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ciennp  conlribnU'on,  situés  au  pa^"s  de  Lan- 
guedoc, en  tfllos  mains  uu'ils  puissent  tom- 
ber, d'ecck'siasliques,  chapitres  nobles  ou 
geus  de  cour  souveraine,  docteurs  ès  uni- 
veniMs,  on  en  médecine,  et  monnayeurs , 
seront  snjflts  h  la  taille,  excepté  ceut  qui 
ajtparlienai  ont  au^  secrétaires  du  roi  et  de 
là  in.iison  et  d  ni-iwi'n    l  '  France. 

Armoriai  d«  t  rancCf  re^sislre  premier,  se« 
couito  partie,  p.  0M. 

—  LETTnF.s  PATMima  du  roi,  du  mota  de 

septembre  1543. 

Sa  Majesté  ac^rde  aux  prévit  des  mar- 
chands et  échevins,  procnreur,  greffier  et 
receveurs  dn  la  ville  ae  Paris,  d'avoir  leurs 
cnusês  commises  aaz  requêtes  du  palais  du 
roi  à  Paris. 

Cm  UUre$  $imtiMneé«$  danu  etUt  dw  mtU 
de  mars  1669,  rapportées  d-aprêx. 

—  DécLABATiOK  du  8  décembre  1543. 
Défenses  h  tous  princes ,  seimeurs  et 

gentilshommes,  à  l'exccittion  du  dauphin  et 
du  duc  d'Orléans,  de  porter  aucun  drap  d'or 
ni  d'argent ,  toile  d'or  ou  d'argent ,  parlilu- 
res,  broderies ,  passements  d'or  ni  d'argent, 
velonn  ni  soie  barrés  d*or  ni  argent  en  tels 
habilletaents  que  ee  soUt  sinon  sur  les  har- 
nais. 

(VI)  Armoriai  de  Franctf  registre  premier, 

seconde  partie,  p.  660, 

— Lkttbes  de  François  1"  .janvier  15^4. 

Le  i>riviléçede  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins de  la  Tille  de  Lyon  leur  est  confirmé. 

Trmtiâtfn  nobttue,  par  Laroque,  édition 
delloiH  n,  \13h,  p.  135. 

—  Dkci  akation,  9  octobre  i5i6. 

Ceux  oui  se  disent  nobles,  sans  iuslifier 
leur  qualité ,  aerool  imposés  aux  rOles  des 
tailles  et  subsides  ordinaires. 

CoiNfifbifM  eftrenelejiifiM  de  Blanchard, 
tom.  I",  p.  608. 

— Lbtthbs  de  Henri  II,  1547,  reglstrées  à  Ta 
Chambre  des  comptes  le  2  mai  lao2. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
«t  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur  est  eon- 
firmé. 

Traité  d$  la  noblast,  par  Laroque,  édition 

de  Rouen,  Î7.%,  p.  124. 

—  Lettres  de  Henri  II,  1547. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire  et  échevins  de  la  vilLe  de  la  Ro- 
chelle leur  est  confirmé* 

Ibid.,  p.  123. 

—  LtTTBEs  de  Henri  II,  du  7  janvier  1547. 
Injonction  à  toutes  personnes  non  nobles, 

possédant  Ûeti,  d'eu  li»umir  déclaration  pour 
en  pajer  le  droit. 

Ces  httrc'S  snvt  imprimées. 

—  Déclaration  du  roi,  9  mai  1547. 

.  Défenses  à  toutes  personnes,  exceptées 
(•3)  les  princesses  du  sang,  et  les  dames  et 
denioisefles  étant  h  leur  suite,  de  porter  en 
habillements  aucuns  draps  nitoil  s  l  op  et 
d'argent,  parûlures ,  broaeries,  passeu^ents, 
orfèvreries,  cordons,  canetitles,  velours,  sa* 

tins  et  tatTetas  barrés  'l'or  etd'nr'^on!,  sinon 
sur  les  harnais,  h  pciue  de  1(XK)  écuâ  d  ur 
d'amende. 


{fOLOGiQUS  SU 

Armoriai  de  Frnncê,  refdstre  premier,  se» 

conde  partie,  p.  600. 

—  DÉCLASATio>  du  roi,  12  juillet  1549. 
Défenses  à  toutes  personnes  de  porter  sur 

elles,  en  habits  ni  autres  ornements,  aucuns 

draps  d'or  ou  d'argent,  parUlures,  broder  ies, 

Easseraents ,  aboutissements,  orfèvreries, 
oulons,  canetilli  .s,  velours,  satins  ou  taflTe-' 
tas  mêlés,  couverts  ou  tracés  d'or  ou  d'ar* 
gent. 

Permis  aux  prinre?  et  princesses  r^p  por- 
ter en  robes  tous  draus  de  soie  rouge,  cra- 
moisi, avec  défenses  a  qui  ce  fût  de  porter 
de  ces  étolTes,  sinon  aux  gentilshommes,  en 
])ourpoint  et  en  haut-de-cnausses,  et  les  di^ 
mes  et  demoiselles,  en  jupes  et  en  manches. 
Permis  aussi  aux  filles  nourries  dans  les  mai- 
sons desdites  princesses  de  |)orter  des  ro- 
bes de  velours  de  toute  autre  couleur  que  le 
cramoisi,  avec  défenses  k  celles  oui  étaient 
au  servico  Ir  sdites  princesses  et  nfles  de  por- 
ter d'autre  velours  que  le  noir  et  le  tanné, 
et  en  draps  de  soie  les  couleurs  non  d^isn- 
dues. 

Les  pages,  soit  des  princes,  seigneurs  ou 

fenlilslioiiiiTies ,  no  seront  haliillt's  que  de 
(43)  drap  avec  une  bande  de  broderie  -de 
soie  ou  do  velours. 

Défenses  h  toutes  bourgeoises  de  changer 
d'état,  à  moins  que  leurs  maris  oe  soient 
gentilshommes. 

Ibid.,  p.  661. 

—  Lettres  de  Henri  II ,  septembre  1550. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins ae  la  ville  de  Lyon  leur  est  confirmé. 

Traité  de  la  nobletse,  par  Laroque»  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  135. 

—  Borr  dn  roi,  janvier  1S51. 

Création  d'une  charge  de  secrétaire  du 
roi,  audiencier  en  la  chancellerie  du  parle- 
ment de  Rouen,  avec  concession  en  laveur 
de  ceux  qui  en  seront  purvus  des  mêmes 
droits  et  privilèges  atlribués  aox  notaires, 
secrétaires  do  roi,  maison,  couronne  do 
France. 

Cet  au  tu  imprimé, 

—  Dfti  iRATro>  ilu  roi  Tîenri  II,  1553. 
Les  capiiuuls  de  la  vill»  de  Toulouse,  et 

cent  nui  l'auront  été.  Jouissent  des  mêmes  . 
privilèges  et  honneurs  qw  les  autres  nobles 
du  royaume. 

Cl  ';>r{[M  >'  avait  précédemment  oonfinné- 
leur  pnvdé;^o  de  noblesse. 

Traité  delà  Noblesse,  parLaroquo,  édition 
de  Rouf-n,  17;»^,  p.  i^-^. 

—  CuAKTK  df  Heiu'i  II,  1553. 

Les  privilèges  de  noblesse  accordés  aiix 
Parisiens  leur  sont  confirmés, 
iitd.,  p.  122. 

—  (44)  Leîtrbs  de  Henri  II, octobre  1554. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins ae  Lyon  leur  est  confirmé. 

/6id.,  p.l35. 

—  Oroonnancb  du  roi  Henri  II,  donnée  à 
Amboise,  26  nara  1555,  avant  Pâques,  et 

Rubliéo  en  la  cour  des  aides  et  finances  de 
urmandie,  le  23  avril  après  PAques,  1556. 
—Art.  7.  Défenses  sont  fûtes  d'usurper 
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h  quntit*^  do  noblesM,  foos  peine  de  IQOd 

livres  d'amende. 

Traité  de  la  noblun^  par  Laxoqaitt  édiUiMI 
de  Rouen,  1734,  p.  384. 

—  Lkttbbs  de  François  II,  1550. 

Cn'aiiiiii  d'un  corps,  collège  et  commu- 
nauté daos  la  ville  ae  Nantes,  dont  les  ma- 
nants et  babitanlt  éliraient  entre  eux  un 
maire  tous  les  ans  ,  et  dix  échevins  de  trois 
en  trois  ans,  lesquels  jouiraient  de  la  qualité 
(if  la  ri()bl(  >sp,  et  de  tels  et  semblables  pri- 
vilèges que  le  maire  et  les  échevins  d'Angers. 

/oM.,  p.  138. 

—  Lettres  de  François  II,  1559,  enregis* 
trées  à  la  cour  des  aides  le  16  avril  1560. 

Les  privilèges  de  noblesse  accordés  aux 
maire  et  écbevios  de  k  ville  de  Niort  leur 
•ont  eonflrmés. 

I6id.,  p.  124. 

—  (45)  Lettres  de  François  II ,  octobre 
1559. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
tins  de  la  ville  de  Lyon  leur  est  confirmé. 
Ibid., }).  133. 

—  LBTTHsii  de  François  II,  décembre  1559. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 

nmrp  et  échr  vin-;  de  le  viUe  de  la  Rochelle 

leur  «i)L  Cûuliriuc. 
ibid.,  p.  123. 

— Eoirde  Charles  IX,  1560. 

AmT.  89.  Défenses  &  tous  f^tilshommee 

de  foire  le  tratic  de  marchandises,  de  pren- 
dre ou  tenir  fermes  par  eux  ou  personnes 
interposées,  à  peine  auxdits  gentilshommes 
d'être  privés  des  privilèges  de  la  noblesse, 
et  imposés  è  la  taille  ;  et  quant  aux  officiers, 
de  pnvationdo  leur  r'tat. 

Amt.  110.  Ceux  qui  usurperont  ie  nom  et 
titre  de  noblesse ,  ou  porteront  armoiries 
timbrées.  Seront  muides  d'amende»  arbi- 
traires. 

Abt.  1?^.  Afin  que  les  gentilshommes 

Saissent  se  ressentir  des  bienfaits  de  Sa 
Meslé  et  être  employés  h  son  service ,  elle 
ordonne  qu'aucun  ne  pourra  à  l'avenir  (^tre 
pourvu  de  deux  charges  de  capitaines,  ni  te- 
nir deux  ofiices  et  charges  dans  les  hOtels  et 
maison  de  Sa  Huesté. 

(46)  Armorki  09 France,  registre  premier, 
seconde  partie,  [i.  fini . 

—  Lbttrbs  de  Charles  IX,  9  décembre 
1960,  re^strécs  en  Parlement  le  19. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire  et  èchevius  de  la  ville  de  Niort  leur 
est  confirmé. 

Ibid.,  p.  194. 

—  D6cLAB4TiOfl,  SS  avril  1561. 
Défenses  à  tous  ecclésiastiques  de  porter 

aucun  drap  do  soie,  avec  injonction  de  por- 
ter d>'s  habits  longs,  décenttet  oonTensMes 
k  leur  profession. 

Les  cardinaux  porteront  tontes  soiM  dis- 
crètement, sans  eneuno  snperiluilé  ni  ODrî-* 
chissement. 

Les  archevêques  et  évèquee  porteront  des 
robes  de  damas  et  de  taffetas  erec  des  pour- 
points ou  soutanes  de  velours  ou  de  satin. 

IV  rmis  aux  seuls  i)rinces  et  princesses  et 
ducs,  de  porter  aucuns  draps  et  toiles  d'ar- 


gent ou  d'or,  d'user  de  parfilures,  brndc- 
nes,  de  passements,  de  franges,  de  tortilsou 
deeanMilles(47),  bords  ou  bandes,  recamu- 
res,  velours  ou  soies  barrés  d'or  ou  d'argent, 
soit  en  robes,  soie,  pourpoints,  chausses  ou 
autres  hnljillements. 

Défenses  à  tous  hommes  et  femmes  d'user 
dans  leurs  habillements ,  ou  dans  ceux  de 
leurs  enfants,  aucunes  bandes  de  broderies, 
piqûres  ou  einboulissemenls  de  soit',  pas- 
sements, franf.;es,  tortilsou  caiictilios,  bords 
ou  bande  de  quelque  sorte  que  ce  soit,  si 
ce  n*est  seulement  un  bord  de  velours  ou 
de  soie  de  la  largeur  d'un  doigt,  ou  pour  le 
plus  de  deux  bords  chenetles  ou  arrière- 
points  au  hord  d>>  leurs  habillements ,  Sur 
peine  de  900  livres  parisis  d'amende. 

Permis  aux  dames  et  demoiselles  de  mai- 
son, (]UT  demeurent  à  la  campagne  et  hors 
des  villes,  de  s'babiller  de  robes  de  draps 
de  soie  de  toutes  couleurs,  selon  leur  élet  et 
qualité,  sans  auewn  enrichissement. 

Permis  pareillement  aux  dames  veuves  Tu- 
sage  de  toutes  étotTes  de  soie,  exccpié  cellM 
de  serge  et  de  camelot  de  soie,  tair«  ias.  da- 
mas, satins  et  velours  plein  ;  etqunm  >  el- 
les demeurant  h  la  campagne  et  hors  des 
villes,  sans  aucun  enrichissement,  ni  autre 
bord  que  celui  qui  serait  mis  pour  éviter  la 
couture. 

Défenses  à  tons  seigneurs  et  gentilshmn- 

mes,  et  h  toutes  autres  personne?,  de  faire 
porter  h  leurs  pages  aucuns  draps  de  soie , 
broderie,  bande  00  TOlourSp  ni  entres  enri- 
chissements. 

(48)  Défenses  aussi  aux  présidents,  msttres 
des  requêtes,  conseilIersdecourssouveraint'S 
et  du  grand  conseil,  gens  des  comptes ,  et 
tous  oliiciers  et  ministres  de  justice ,  et  gé- 
néi  aleraent  h  tous  officiers  et  sujets  demeu- 
rant dans  les  villes  du  ro\  auine,  de  porter 
aucuns  habillements  do  sni  '  ,  si  ce  n'est 
quant  aux  hommes  pour  les  pourpoints,  et 
pour  les  femmes,  jupes,  mandiODs  et  dou- 
blures de  manehes,  sans  aucun  enricbisse- 
menl. 

Ne  pourront  lesdiles  femmes  porter  doru- 
res à  la  tdte,  de  telle  sorte  qu  elles  soient, 
sinon  la  première  annén  de  leur  mariage,  et 

seront  les  chaînes ,  carcans  et  bracelets, 
u'dlcs  porteront,  sans  aucun  émail,  è  [)eioe 
e  200  livres  pansis  d'amende. 
Défenses  aux  trésoriers  généraux  de  Fran- 
ce, généraux  des  finances,  notaires  et  secré- 
taires de  Sa  Majesté,  sinon  ceux  étant  à  sa 
suite,  de  porter  la  soie  en  robes,  bonnets  et 
souHers. 

Défenses  aux  artisans,  gens  de  métier, 
serviteurs  et  laquais  ,  de  I  usa^e  de  toutes 
soies,  mémo  en  doublure,  à  peine  de  50  li- 
vres d'amende,  en  cas  de  contravention  par 
les  gens  de  métier,  et  de  prison  et  confisca- 
tion rl'h.ibits  contre  les  serviteurs  et  laquais. 

Armoriai  de  France^  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  662. 

—  Sort  de  Philippe  JI,  roi  d'Espagne,  et 
souverain  des  Pays-Bas  et  comté  de  Bour- 
gogne, du  22  juillet  1562. 

ihO^  Ce  pùuco  rétablit  à  DOiic  la  Chambre 
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dMObinptes,  qui  avtU  Mé  inccirporée  h  celle 
lie  Lille,  depuis  Tanni^e  1500. 

Cet  édit  e$t  énoncé  dans  celui  du  mois  daoût 
1706t  rapporté  ci-apri$. 

—  Déclabatior  du  roi»  S8  janviar  1568. 
Dtfenses  i  toutes  personnes  d'enrichir 

leurs  habillements  d'aucuns  boutons ,  |iUh 
ques,  é£i;uilletles  et  bg»ux  d'orl'évrerie. 

Armoriât  de  Franett  registre  premier,  se> 
eoDde  |Ni*tie*  p.  663. 

—  ]l«CLAaA¥fo?i  du  roi,  10  février  1563. 
Les  oré-sid»  iit^ ,  imttres  des  n  quêtes  et 

conseillers  des  cours  souyerames.iJrésiJents 
et  maltros  des  comptes  ordinaires,  les  pré- 
sidents et  généraux  des  aides,  les  trésoriers 
de  France  et  généraux  des  tinances ,  les  no- 
lain's,  et  secrétaireset  trésoriers  do  l'épargne, 
de  l'ordioalre  et  extraordinaire  des  (guerres 
et  de  la  maison  du  roi,  (lortoront  en  rolies 
le  taffetas  et  le  salin  de  soio,  et  non  autre 
sorte  de  soie  qutdlo  qu'elle  soit,  pourvu, 
quant  aux  officiers  de  cours  souveraines, 
que  ce  soit  dans  les  cours  de  parlements, 
nid.,  p.  663. 

—  DÉcLAftstioii  de  Charlea  IX»  16  août 

1563. 

Défenses  à  tous  gentilshommes  ajant  ga- 
ges, solde  et  4tat  de  Sa  Majesté,  de  demeu- 
rer au  aerrioe  d'aaaiui  autre  prince  ou  sei- 
gneur. 

i6td..p.  663. 

«— (KOjDÊcLAEATioii  du  roi,  13  janvier  1567. 

Les  montres  de  la  gendarmerie  seront  fai- 
tes par  gentilshommes  andens,  et  bieu  ex- 
Ilérlment(:  ^  m  failde  la  gendarmerie. 

ibid,,  p.  663. 

—  RtoixMBiiT  du  k  Itfvrier  IS67. 

Tous  gcii^-  d'église  sp  vAtiront  d'habits 
modestes,  convenables  à  leur  élat,  sans  (}u'ils 
I  uisseut  porter  aucun  drap  de  soie,  à  l'ex- 
ception des  cardinaux,  lesquels  en  useront 
discrètement  sans  aucun  enrichissement,  et 
les  archevê«ities  et  évoques  jiourront  porter 
des  robes  de  tatfetas  ou  de  damas  pour  le 
plus,  et  d\)  velours  et  satin  plein  pinir  lea 
pourpoints  et  soutanes. 

Les  frères  et  soBurs  du  roi ,  les  oncles  et 
taute-ï,  Il  -  [  ririces  et  princesses,  ducs  et  du- 
i  hesses  seulement ,  pourront  avoir  des  ba- 
bils de  drap  ou  toiles  d'or  et  d'argent,  oser 
de  pnrtîlures,  de  l)roderies,  do  passements, 
tle  tortils,  de  cauelilles,  de  recatuures  de  ve- 
lours et  de  airàa,  oa  toiles  barrées  d'or  on 
U'argent. 

T«ras  seigneurs,  gentilshommes  et  autres 

Personnes  de  quelque  qualité  et  condition 
qu  elles  bOieat ,  ne  pourront  faire  porter  à 
leurs  pages  aucuus  draps  de  soie,  broderies, 
velours  ni  autres  enricbissemenis  de  soie, 
le  tout  résArvé  seulement  aux  pages  du  riH, 
de  la  reine,  et  à  ceux  des  princes  et  prin- 
cesses, ducs  et  duchesses. 

Les  gentilsliommes,  dames  et  demoiselles 
demeurant  à  la  campagne ,  hors  des  villes , 
(51)  pourront  s'habiller  de  robe  de  soie  de 
ioutes  couleurs. 

L'usage  des  robes  de  soie  permis  seule- 
ment aux  préiidents  des  cours  souveraines, 
mattras  des  roiiaêtea  de  VbOtel  du  rui,  et  iré- 
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sorieni  génénran  de  Franee,  et  leurs  Ani- 
mes et  demoiselles,  pourront  porter  toutes 
soies  en  robes  hors  le  velours;  permis  aussi 
aux  conseillers  des  parlements,  maîtres  des 
comptes,  conseillers  en  la  cour  des  aides, 
avoeals,  procureurs  généraux  et  greffiers 
desdites  cours  ,  lieutenants  civils  rt  crimi- 
nels des  sièges  principaux  du  royaume,  se- 
crétaires de  la  chancellerie  et  maison  de 
France;  toutes  personnes  nobles  vivant  no- 
blement dans  les  villes,  et  receveurs  géné- 
r:iii\  (]i's  jiru viiiccs,  et  à  leurs  fuinmes,  de- 
moiselles de  porter  du  fifi  t  lâ  et  satin  do 
soie  en  robes,  osêmeauT  (<  nmes  de  porter 
dfs  jupes,  manchons,  doublures  do  man- 
ches de  robes,  de  toutes  sortes  de  soie  et 
couleur,  excepté  le  oramoiai,  et  aana  aoeno' 
eitrichissement. 

Dans  la  permission  de  porter  le  taffetas  ne 
sont  compris  les  taffetas  veloutés  ni  che- 
Dillés ,  mais  seulement  le  talfetas  jilcia  et 
sans  déguisement. 

Lesdites  demoiselles  ne  pourront  porter 
dorures  en  leur  tête,  de  quelque  8orteqru*elles 
soirnt,  sinon  la  première  année  qu'e- les  se- 
ront mariées,  mais  seulement  des  chaînes, 
carcans  et  brasselets  sans  émail,  le  roi  ea 
interdisant  l'usage  dans  le  royaume. 

Les  femmes  de  marchands  et  autres  de 
moyen  (î>2)  état,  ne  pourrout  porter  des  perles 
ni  autres  dorures,  sinon  en  uraceleis. 

Dtfenses  aux  artisans,  gens  de  métier,  ma« 
nouvriers,  ralcts  et  laquais,  de  porter  au- 
cunes soies  dans  leurs  habits,  môme  eu  dou- 
blures, et  de  porter  d'autres  souliers  que  do 
cuir,  sans  mules  ni  chausses. 

i6id. ,  p.  663. 

—  Édit  du  roi,  janvier  1568. 

Sa  Majesté  anoolit,  moyennant  finaneo. 
douze  per$onnes,  gui  seraient  nommées  par 
elle,  et  qui  jouiraient  eux  et  leur  postérité 
mâle  et  femellet  née  et  \  naître,  en  lojal  ma- 
riage, de  tous  les  privilèges  dont  jouissaient 
les  gentilshommes  du  royaume,  comme  s'ils 
étaient  extraits  d'ancienne  race  noble* 

i6td.,  p.  66j». 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d*8o6t  1S68. 

Se  Majesté  rétablit  les  Chambres  des  comp- 
tes de  Dijon,  Daupbiné,  Provence,  Moulpel- 
lier,  Nantes  et  autres. 

Cet  édit  e$t  énoncé  dans  tes  tettret-patentee 
du  mois  de  février  1715,  rapportée»  ci-npri». 

—  Lktthks  de  Charles  IX,  avril  1&70. 

Le  privilège  de  la  noblesse  accordé  aux 
échcviDs  de  la  ville  de  Lyon  leur  est  con- 

Truilé  de  la  noblesse ,  |>;u  Luroqtie,  édition 
de  Rouen,  17;{V,  p.  135. 

—  DÂcLAAATioii  du  souverain  de  I>ombes, 
dtt  mois  d*aTril  1971. 

Ce  prince  accorde  la  noblesse  au  jire;niop 
53)  degré  aux  ofUciers  du  conseil  t^l  du  par- 
ement de  Oombes. 
Cet  édit  e$t  imprimé, 

—  DécLAWATioii  du  roU  du  16  avril  1971. 

Défenses  h  tous  gentilshommes,  s(»us  und- 
que  préle&le  uue  ce  soit,  do  jouir  des  reve- 
nus des  bénéfices ,  luéme  de  les  prendre  ft 
ferme,  à  peine,  dans  le  premier  cas»  d'élr* 
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procédé  contre  eai  «xtnordiiiaireineat  «  et 
dans  le  second,  d'ÔIre  déclarés  roturiers. 

Armoria!  de  FfONM,  rOgiltro  1»  MOODde 
partie,  p.  664. 

—  OtMomuÊCM  de  Charies  IX,  14  octobre 
1571. 

Le  roi  eyaot  été  averti  aue  par  erreur  quel- 
qiii  s  If'itn  sde  natumlitc  et  de  légitimation 
avaicul  été  adressées  au  parlement  de  Paris, 
quoiqu'elles  Veuasent  toujours  été  à  la  Cham- 
bre des  comptes  seule,  Sa  Majesté  mande  à 
ses  amés  et  féaux  les  gens  desdils  comptes 
è  Paris,  do  a'avoir  aucun  égard  ni  aucune 
fui  à  toutes  lettres  de  naturaiité  adressées  à 
ladite  cour  de  pariemeat  ;  mais  (p'ils  eussent 
h  les  faire  réformer,  voulant  qu  elles  fussent 
adressées  è  eux  seuls,  comme  elles  Tavaient 
été  de  tout  temps. 

Ibid.,  pag.  664. 

—  Lbttrbs  de  Charies  IX,  1579. 

Le  privilège  de  noblesse  acconif^  iii  x  fiiairc 
etéchevinsde  la  ville  de  la  Kachelle  leur  est 
de  nouveau  confirmé. 

Traité  de  la  Nobleste,  par  LiToque,  édition 
du  Uùuen,         p.  VXi. 

—  (54)  Dfeci,AR\Tio>  lu  rni,  15  février  1538. 
Défeoses  à  toutes  personnes,  homnes  et 

enfiints  au-deascnis  de  l'âge  de  dix  ans»  de 
porter  en  habillements,  ni  autres  orne- 
ments, aucuns  draps  ni  toiles  d'or  et  d'ar- 
gent, parOlures,  broderies,  etc.  ;  et  aux  fem- 
mest  de  porter  iKurdureat  carcaust  serre-tètei 
chines  et  ceiotores  de  perles  et  de  pierre- 
ries  et  permis  è  elles  seules  de  poripr  do- 
rures, bordures  et  chaînes  d'or  sans  émaU. 

ÀrmtHttl  d»  Frmc9t  refaire  t  »  aarande 
partie,  p.  664. 

—  LriYbes  de  Henri  III,  1S76. 

Le  privilège  de  noblesse  ac«'ordH  lux  miire 
et  écbevins  de  la  ville  de  la  Rocliclle  leur  est 
eonQrmé. 

Traité  de  la  nobte$$e,  par  Laroque» édition 
de  Rouen,  173i,  p.  123. 

Lettres  de  Houri  III,  1576,  registrées  an 
parlement  le  21  Dovembre  1578. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  mx  maire 
et  écheviiM  oe  It  ville  de  Niort  leur  est  con- 
firmé. 

iè&r..  peg.  123. 

~-  ExtuAir  d'une  lettre  en  ibrme  de  nia- 
«ard,  touchant  Tusurpation  du  litre  de  noble, 

ûdi'''.ssue  iirir  Doni  T.ouis  de  Requcscns ,  grand 
coinmanaeur  do  (Jastillô,  lieutenant  t^ouver- 
oettr  el  capitaine  général,  aux  président  et 
gens  du  conseil  d'Artois,  du  17  février  1576. 

Certains  abus  se  commettent  pour  et  au- 
lourd'liui  (55),  tant  ès  villes  que  villages  du 
pays  et  oouiié  d'Artois  ;  k  savoir  qu  il  jr  a 
une  ioàoité  de  personnes  non  nobles  et  de 
bien  basse  coinîition,  qui  prennent  el  usur- 
pent titres  (le  noble  liOiumtj  ou  d'écuver,  se 

Iiortanl  et  iju  iliiiant  pour  tels  eut rc  k-s  no- 
ilea  et  gentilshommes  du  pa^  s,  et  sous  om- 
bre de  ce,  prétendent  exemption  et  franchise 
ptmr  U6  contribuer  aux  taillea  et  aides  dues 
au  roi  par  les  roturiers. 

El  comme  la  connaissance  de  ces  matières 
-appartient  aux  élus  d'Artois,  il  leur  e«t  or- 
•duoaé  de  Urelft  nehwdw  dos  luurpelwirB 
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pour  les  faire  traduire  par-devant  eut  par  le 
procureur  général  do  l'élection,  el  procéder 
contre  eux  par  toutes  voies  de  justice,  afin 
d'extirper  lesdits  abus  et  réprimer  cette  li- 
berté dmnniageable  à  Sa  Majesté  et  à  ms  su- 
jets  ;  et  parce  que  ladite  faute  parait  procé- 
der en  nartie  des  notaires,  il  est  enjoint  aux 
élus  de  leur  faire  défenses  de  donner  à  l'ave- 
nir tels  titres  d'écujers  et  de  nobles,  s'ils 
n'ont  eonnaissance  des  poreoonea  nmitanC 
iceux,  et  qu'elles  vivent  comme  bommes 
nobles,  et  soient  réputées  tels. 

Il  est  ordonné  de  par  Sa  Mfgesté  auxdits 
Iffésident  et  gens  du  conseil  d'Artois  •  qu'ils 
aient  è  mander  tots  eux  lesdfts  élus  et  par 
ensemble  aviser,  comme  se  pourra,  donner 
ordre  pour  ôter  tels  abus  et  faire  observer 
tout  ce  que  dit  signamment  contre  les  no- 
taires et  personnes  publiques  passant  con- 
trats ,  esquels  ils  articulent  indistinctement 
et  sans  jugement  chacun  de  tels  titres  qui 
ne  leur  conviennent  (56),  et  spécialement, 
qu'ils  fassent  procéder  contre  eut  par  telles 
▼.des  qu'il  appartiendra  par  devant  eux,  on 
cas  que  soit  trouvée  dilHculté  un  ia  juridio- 
tion  desdits  élus  en  ce  fait. 

C»  placard  est  imprimé. 

—  Édit  du  roi ,  juin  1576. 
Anoblissement  de  plusieurs  personnes 

dans  les  généralités  do  Paris,  Rouen,  Caen, 
Amiens, Châlons,  Tours,  Bourges,  Poitiers, 
Riom,  Lyon  et  Orléans,  pour  jouir  par  ellM 
et  leurs  ei^nts  nés  en  loyal  mariage,  de 
tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  nobles 
du  royaume  ;  el  à  ia  charge  par  eux  de  con- 
tribuer au  ban  et  arrière-MD,  pour  les  flefii 
qu'ils  tiendront ,  et  de  payer  les  sommea 
pour  les{|uelles  ils  seraient  taxés  par  les 
connuissaii  es  à  ce  députés. 

Armoriai  ,d9  Fremce,  registre  1,  seconda 
parti^  p.  66S. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1576. 

Défenses  à  tous  roturiers,  non  nobles,  ou 
qui  n'auront  été  anoblis,  de  prendre  et  usur- 

Kr  le  titre  de  noblesse,  soit  dans  leurs  qua- 
i»,  leurs  habillements,  même  aux  femlnei 
desdits  roturiers,  do  porter  l'acroniremilll 
de  demoiselles  et  1  atour  de  velours. 
ibidem. 

—  Cbabis  de  Henri  lU,  janvier  15T7. 

La  n^lesse  des  bourgeois  de  Paris,  ré- 
duite au  prévAt  dos  marcnands  et  aux  uuatre 
écbevins  qui  avaient  été  en  cbai|^  uepuis 
l'avènement  à  la  oonionao  du  roi  Henii  II 
son  père. 

Traité  de  la  nobletie  par  Laroque,  édition  ' 

de  Rouen  ,  I73i,  p. 122. 

—  (57j  Eqit  du  roi  Henri  lU,  du  mois  de 
janvier  1617. 

Ce  prince  accorde  aux  prévôt  des  mar> 
chands  et  écbevins  de  la  ville  de  Paris  et  à 
leurs  enHaots  nés  et  k  naître  en  loyal  mariage, 
les  titres,  honneurs,  droits  et  privilèges  de 
noblesse. 

Cet  édit  fst  imprimé. 
:    —  Eoii'  du  roi,  septeiubro  1577. 

Anoblissement  de  certaines  personnes  dans 
la  province  do  Bretagne ,  lesquelles ,  leurs 
eBants  et  postérité  nie  el4  natlio  en  lii|tl 
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inflriaçft ,  jouiraient  de  tons  les  privilèges 
dont  jouissaient  les  nolili  s  du  royaume, 
niéroe  ceut  du  pays  de  Bretagne,  qui  daos 
îenrs  partages  s  étaient  gouvernés  nobl^ 
ment  et  avantageusement  dans  leurs  biens 
nobles  ;  savoir,  aux  deux  parts  et  mx  tiers , 
suivant  l'assise  du  conito  (leollroi,  pourvu 
toutefois  que  lesdits  «noblis  et  leur  posté- 
rité en  ligne  directe  Téenssent  noblement , 
«ans  déroger  à  nnbln^se,  et  à  condition  de 
contribuer  au  ban  et  arrière-bau  pour  les 
liefs  à  ceux  appartenant,  comme  les  «utret 
nobles  do  royaume. 

Défenses  è  tontes  personnes  qui ,  on  leurs 
prédécesseurs,  ne  seraient  de  race  noble , 
un  n'auraient  pas  obtenu  des  lettres  d'ano- 
blissement» de  prendre  le  titre,  la  qualité  ou 
les  armes  des  nobles. 

Armoriai  de  France ,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  665. 

—  LETTnKS  PATS!ITE8  dU   TOl    Henri  III, 

du  mois  de  janvier  1578. 

(58)  Ce  pnnre  confirme  les  droits  et  privi- 
lèges des  cliauibreii  di^s  comptes  du  Dijon, 
Daupliiué»  ProTonce ,  Ifontpellier,  Mantes  et 
autres. 

Cet  hUm  tonl  Aïoiic/et  4am  edtn  dm  m$ii 
4*  février  1715  ,  rapportées  ci-aprês. 

—  Statuts  de  1  ordre  du  Saint-Esprit,  ins- 
titué par  Henri  III,  décembre  1578. 

AmT.  1&.  Nul  ne  pourra  être  fait  comman» 
denr  et  recevoir  lliabit  dndit  ordre,  oa'ii  ne 
soit  gentilhomme  de  nom  et  d'armes,  de  trois 
races  paternelles  pour  le  moins,  sans  être 
remarqué  d'aucun  cas  reprochaide,  ni  pn^ 
venu  en  justice  ,  et  n'ait  pour  le  regard  des 
princes,  25  ans  accomplis,  et  35  ans  pour  les 
autres. 

Akt.  19.  Il  sera  dès  lors  envoyé  à  cUacun 
de  ceux  qui  seront  choisis  particulièntment 
les  commissions  qui  !  itr  seront  ni^cessTÏri's 
|>our  la  vérification  ,  laat  de  leur  religion, 
âi^e,  vie  et  mœurs,  (jue  de  leur  noblesse  et 
extraction.  Par  lesquelles  commissions  ils 
•eront  bien  au  long  avertis  de  la  forme  qu'ils 
devront  tenir  pour  la  vérification  de  leurs  Ji 
tes  preuves,  ensemble  des  noms  des  com- 
missaires ((ui  auront  été  commis  et  députés 
audit  chapitre»  ds  mains  desquels  ils  auront 
I  remettre  tous  les  contrats  et  titres  qu'ils 
voudront  profil! ira ,  i  miuui  aussi  dans  quel 
temps  ils  le  devront  laue,  atin  que  lesdits 
élus  observent  en  tout  et  partout  ce  qui  est 
(59)  enjoint  et  ordonné  par  les  statuts  dudil 
©rare  à  ceux  qui  y  désirent  entrer  et  y  être 
associas  pour  lu  v^-riQcation  de  leurs  preuves. 

Aax.  20.  Lesdites  ureuves  se  feront  too- 
jdurspourle  regard  de  ladite  reiigiOD,  vie  et 
mœurs,  et  semblnblement  pour  l'âge,  par 
l'archeréque  ou  évèque  du  diocèse,  où  les 
nommés  et  proposés  feront  leur  résidence, 
auquel  sera  a  cette  tin  décernée  commission 
scellée  du  sceau  de  Tordre,  par  laquelle  lui 
sera  mandé  informer  diligemment  de  la  re- 
ligion, vie,  Age  et  mœurs  dudk  nommé,  et 
laquelle  information  sera  envoyée  close  et 
ssellée  ès  mains  du  chevalier  dudil  ordre» 
vn  muia  devant  le  premier  joue  de  l'an.  Oit- 
tre  lai|ttelle  inJiMiDatîoo»  il  est  ordonné  que 
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ledit  nommé,  pour  entrer  audit  ordre,  sera 
tenu,  avant  que  d'y  jjiMivoir  (''Irn  reçu  ,  f.iircj 
profession  de  foi,  selon  la  forme  prescrite 
par  le  saint-siégeapostnlique,  entre  les  maina 
du  grand  aumAnier,  ou  do  l'un  des  prélats 
incorporés  en  l'ordre,  étant  à  la  suite  du  roi, 
et  de  se  soussigncr  au  livre  contenant  ladita 
profession  avec  les  autres. 

Abt.  91.  Les  preuves  de  noblesse  seront 
faites  [nr  contrats  de  mariage  ou  partages, 
testaments,  donations,  transactions,  aveux  , 
dénombrements  et  hommages  et  extraits  des 
fondations  des  pères,  aïeux  et  bisaieux,  dont 
les  nommés  seront  tenus  exhiber  les  origi- 
naux, ès  mains  (60)  dos  commissaires  qui 
auront  été  nommés  pour  la  vérification  de 
leurs  preuves,  6  mois  après  qn*ib  auront  été 
avertis  de  leur  élection.  Et  en  cas  que  les- 
dits nommés  ne  puissent  recouvrer  lesdits 
originaiix,  lusJiis  cimiiuissaires se  transp4)r- 
teront,  s  ils  peuvent  commodément  le  faire, 
sur  le^  Keux  oii  seront  lesdites  pièces  ori- 
ginales, pour  on  leur  présence,  et  de  nos 
oUiciers  et  procureurs  des  lieux,  faire  faire 
lesdits  extraits.  Et  où  ils  n'y  pourniient  a/ler, 
ils  seront  tenus  avertir  Sa  Maieslé  des  noms 
d'anciens  seigneurs  des  provinces ,  en  pré- 
sence desquels  ledit  nommé  et  proposé 

Eourra  fitire  Jesdits  extraits,  et  do  cela,  en 
ailler  un  acte  audit  prétendant,  lequel  serâ 
après  mis  ès  mains  du  c&ancelier  de  l'ordre, 
ui  fera  II  dessus  expédier  par  le  greffier 
udit  nrifre  une  commission  auxdits  gen- 
tilshommes subdélégués  par  lesdits  corn* 
missairea,  pour,  appelés  avec  eux  nos  dU* 
ciers  et  procureurs  des  lieux,  être  présents 
à  voir  faire  lesdites  copies  collationnées. 

Abt.  22.  Les  commissions  pour  la  vérifi- 
cation de.sdites  preuves  de  noblesse  seront 
toujours  adressées  à  deux  commandeurs  du> 
<iit  orfire  qui  seront  par  nous  élus  auxdits 
chapitres ,  pour  appeler  nos  ofliciors  el  pro- 
cureurs des  lieux,  si  besoin  est,  informer 
diligemment  et  bien  par  témoins  qu'ils  cboi- 
siront  d*oflice  et  qui  en  seront  intNluits  par 
lesdits  nommés  et  par  actes  aullienticpies  , 
si  lesdits  nommés,  pour  (61)  entrer  audit 
ordre,  seront  geotilsliommes  de  trois  races 
paternelles;  si  les  surnoms  et  armes  qu'ils 
portent  ont  été  portés  nar  leurs  pères,  aïeux 
et  bisai<  Ui ,  <  r  de  quellt  s  t-  rrosel  seigneu- 
ries ils  ont  juui  et  pris  le  titre  ;  si  lu  con- 
tenu aux  preuves  qui  auront  été  représen- 
tées entre  leurs  n)ains  est  véritable,  et  si 
lesdits  nommés  ne  sont  atteints  et  convain- 
cus de  cas  et  cmuis  contrevenant  à  no- 
blesse, dont  ils  dresseront  un  procès-verttal, 
avec  un  extrait  d'icelui,  qu'ils  enverront, 
un  mois  avant  le  premier  iour  de  l'an,  audit 
chancelier,  clos  et  scellé  du  scel  de  leurs  ar 
mes,  aftirmé  sur  leur  foi  et  honneur  et  signé 
de  leur  main,  avec  les  titres,  contrats  et  nié* 
ces  |iroduites  oarleMfita  nommés,  défimoinl 
Sadite  Majesté  audit  chancelier  de  les  rer  ra- 
voir qu'ils  ne  lui  soient  présentés  uu  mois 
devant  ledit  prctuier  jour  de  l'an. 

Akt.  83.  Ledit  chancelier,  a;rant  re(u  les- 
dits procès-verbaux,  en  avertira  le  roi,  le- 
^el  s^assemblera  t<nu  les  ans»  dix  j^ucs  dA> 
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T«iiil  la  fin  du  mois  de  di'cpnibrc  au  phis  lard, 
avec  les  caniiuaux,  prélaU,  commandeurs  et 
offlciers  qui  seront  a  sa  cour,  par  l'avis  dt»s- 

Suels  il  clioisira  et  députera  jusqu'à  8  des- 
ils  contmandeura,  en  la  présence  desquels 
ledit  cliancHlier  ouvrira  lesdits  procès-ver- 
baux; et  seront  les  litres  desdils  nomm('.s  vi- 
s'té^,  pour  après  en  foire  leur  rapport  nudit 
chapitre  qui  se  tiendra  ledit  pénultième  de 
décembre,  du  nombre  (62j  descjuels  8  com- 
mandeurs, y  mira  toiijr)urs  l'un  desdits  cnr- 
dinaux,  deux  prélats,  les  deux  commissaires 
qui  auront  vériHé  lesdites  preuves ,  et  trois 
autres  commandeurs,  qui  seront,  ainsi  que 
dit  est,  (Mus  ;  et  où  lesdi's  rommissaires  se- 
raient fltjscntu,  deux  antres  commandeurs 
seront  subro«jé$  en  leur  lieu-  £t  seront  tou- 
iours  lesdits  procès  >  verbaux  envoyés  par 
lesdits  commissaire:^,  soigneusement  grmlés 
|>ar  lu  greflier  de  l'ordre,  pour  servir  où  be- 
soin sera. 

A»T.  35.  Et  pour  les  étrangers,  régnicolus 
et  nainralisds,  il  sullira  quils  exhibent  et 

mettent  ès  mains  dudit  chancelier,  tes  ori- 
ginaux des  contrats  de  mariage,  testaments 
OU  investîlures  do  leurs  pères,  aïeux  et  bi- 
saïeul, ou  des  actes  extraits  des  erciiives  et 
lieux  publics  des  villes  et  lieux  de  rexlrao- 
tion  et  iiri:;iiie  I  '  l'ur  maison,  ou  les  co- 
pies des  conlfdts  et  pièces  ci-dessus  dites, 
duement  faites  avec  lesdits  extraits,  en  vertu 
(l'uif  rtMiuuission  (|ui  sera  ospddiée  de  l'or- 
liouiiaiice  du  souverain,  el  scellét'  du  sceau 
de  l'ordre,  adressanles  è  personnes  qui  se- 
ront pour  col  etlet  nommées  aux  cbapitres, 
sans  qu'ils  soimt  tenus  fiiire  plus  amples 
preuves. 

Art.  4-3.  Il  y  aura  un  chancelier  du  l'ordre, 
lequel  fera  vœu  et  preuve  de  noblesse,  ne 
plus  ne  moins  que  Icsdiis  commandeurs. 
Aura  mille  écqs  sol  de  gages  ordinaires ,  pour 
son  entretenement  (63j,  et  portera  !  i  rmlx, 
«iimme  un  commaudeur.  il  sera  toujours 
prins  et  choisi  entre  les  plus  doctes,  notimlest 
dignes  el  féables  personnages  du  royaume, 
alin  que  ladite  charge  soit  administrée  tant 
plus  liouorableutent  et  dignumenl. 

Art.  kê.  Sa  M«|iesté  crée  un  oiUce  de  pré> 
TÔlHnattre  des  cérémonies  ;  et  celui  qui  en 
sera  pourvu  fera  vœu  et  preuve  de  no- 
blesse, ne  plus  ne  moins  que  les<iits  com- 
mandeurs ;  il  aura  750  écus  sol  do  gagL>s. 

An.  51.  lia  trésorier  qui  s'appellera 
grmd  tréiorimr  énâU  ^urén,  lequti  leni  vomi 
do  sa  religioat  et  aun  780  écus  sol  de 
gages. 

Abt.  56.  Un  officier,  appelé  greflier  de 
torëre,  qui  fera  vœu  de  retigion,  et  aura 
ttOO  éoôs  sol  do  gages  ordinaires. 

Abt.  69.  Et  Atin  que  le  temps  h  veatr 
chacun  puisse  connaitre  au  vrai  la  noblesse, 
vertus  eiméritesde  tous  ceux  que  Sa  Majesté 
appellera  et  assodera  audit  ordre,  elle  veut 
que  tous  lesdits  commandeurs,  après  qu'ils 
auront  été  reçus  '0'*!,  fM^st  iit  faire  en  par- 
chemin un  arbre  de  ieur  généalogie  et  un 
urémoire  des  lieux  auxcpi'ls  ils  l'auront 
Servie,  lesquels  arbre  et  niérimire  ils  feront 
Aiguer  et  certiiier  par  ceux  qui  autout  été 
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roriunis  h  vérifier  et  rapporter  leurs  preuves. 
JLaquL'ilu  certification  contiendra  le  jour 
qu'ils  en  auront  fait  raj)j)orl  audit  chapitre, 
et  comme  ils  auront  vu  et  vériiié  bien  (Exac- 
tement lesdites  preuves.  Voulant  que  la- 
dite n^n(5alo,:;ie  et  ledit  Mémoire  soient 
écrits  et  re^istrès  au  gref  de  l'ordre,  et  que 
le  greflier  d  icelui  certifie  aussi  comme  um- 
diis  commaudeurs-commissaires  auront  eu 
à  présence  fidt  ledit  rapport,  pour  à  l'ave- 
nir y  avoir  recours,  quanJ  rnicasion  se 
présentera,  comme  à  chose  véritable  et  à  la- 
quelle il  sera  à  jamais  ajouté  foi. 
Cm  êtatutê  font  imprimés. 
—  EniTdo  Henri  III,  mai  1579. 
Akt.  256.  La  principale  force  de  lacon- 
mnno  consiste  anus  la  noblesse,  dont  la 
diminution  est  raUTniblissement  de  TEtat. 

Abt.  257.  Sa  Majesté  veuf  «jue  l'ordon- 
tinnce  faite  sur  la  reiuoiitraoce  des  Etals 
tenus  à  Orléans,  soit  gardée  contre  ceux 
qui  usurperaieot  faussement  et  contre  vérité 
le  titre  de  noble,  |)rendraienl  (65)  le  nom 
d'écnyor  et  porteraient  des  armoiries  tim- 
brées, ordoinant  qu'ili  soient  mulctés  d'a- 
mendes arbitraires. 

Aar.  SS8.  Les  rottirters  ou  non  noMes, 
aeheintnt  fiefs  nobles,  no  seront  pour  ce  ano- 
blis, ni  mis  au  rang  et  dc-i  lobU's, 
do  quelque  revenu  el  valeur  quo  suieut  les 
fiefs  par  eux  acquis. 

Art.  259.  N'entend  Sa  Majesté  que  par 
ci-après  aucun  soit  reçu  aux  états  des  gen- 
tilshommes de  sa  chambro  où  ès  compa- 
nie  de  cent  gentilshommes,  ni  aux  places 
e  maîtres  (fhôtels,  gentilshommes  ser^ 
vanls,  écuyers  d'écurie,  qu  il?  nf  .soient  00- 
bles  de  race  ;  et  si  aucuns  s'en  trouvent  qui 
ne  soient  de  ladite  qualité,  y  sera  par  Sa 
Majesté  pourvu  d'autres  en  leur  place. 

Akt.  MO.  Défend  Sa  Majesté  aux  oapi- 
tnirtes  des  gardes  de  son  rnrj)s,  de  recevoir 
aux  états  d'archers  de  leurs  compagnies,  au- 
cuns qui  ne  soient  gentildiomm«i,'Gapilai-- 
nes  ou  soldats  signalés. 

Art.  363.  Nul  ne  sera  pourvu  des  états 
de  baillis  1 1  sr'^nf''.  haux  des  provinces,  qu'il 
ne  soit  geulilliomme  do  nom  et  d'armes* 
de  80  ans  pour  le  moins  ,  et  qu'il 
n  ait  commandé  en  l'état  de  capitaine,  heu*- 
tenant,  enseigne  ou  guidon  des  gendarmes 
des  (jfi  il  uinances. 

(66)  Art.  264^.  Et  afin  qu'aux  vacations 
qui  adviendraient  Sa  Majesté  pât  faire 
clioix  de  personnages  dignes  el  capables, 
elle  enjoioL  aux  lieutenants  Kéuéraux  des 
provinces  de  lui  envoyer  une  liste  des  plus 
notables  seigneurs  et  oeatilshommes. 

Art.  107.  Afin  que  le  roi  ait  moyen  de 
récompenser  sa mohl  sse  ,  S  i  Majesi'  dé- 
clare qu'elle  n'entend  que  parci-tiprès  nul 
ne  puisse  être  pourvu  de  deux  étals,  char- 
ges et  offices,  môme  des  états  de  grand- 
maître ,  maréchal  ou  amiral  de  France  » 
grand-chambellan,  grand-mallro  do  l'artitle- 
rie,  général  des  gaières,  grand-écuyer  » 
colonels  de  Kens  de  pied,  et  gouverneur  des 
provinces  ;  lesquels  oflices  elle  déclare  in- 
comi>atibles  el  ne  pouvoir  être  tenus 
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une  mftme  personne,  quoique  dispense  qui  de  prendre  la  quaHt4  d'écuyer,  h  peine  de 
pAI  être  obtenue  d'elle.  pun  i i i  o  n  rorporelle . 

"  "  Annoiaiion  de  Cnarondas. 

Les  écoyers  éteient  destinés  à  être  hom- 
mes d'armes  et  aocompagotient  les  cheva^ 
liens  pour  (69)  le  foit  des  «rmm,  et  pou- 
vaient I  arvenir  è  l'état  de  chevalier. 

Armiirvd  de  Frofice,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  Gfft. 

Edit  du  roi,  du  mois  de  mars  1583  ;  re- 
cour des  aides  de  Paris,  le  27 
an. 

.  .  •   ,  ,,  .,.-,;„„      Le  roi  ordonne  qu'aucuns  de  ses  sujets, 

mandé,  pour  servir  (07)  suivant  I  obligation    ^j^^  sont  de  maisoa et  raceno- 

ik^  leurs  ûels,À  peme  do  pnvation  duUtre  j^,,,  ^.^^j^  gy^i^  j^y^  ancêtres,  qui  ont 
de  noblesse  et  de  leurs  tiers.  otjtenu  des  lettres  d'anoblissement,  n'usur- 

Art.  279.  Veut  ut  «  nie  nJ  Sa  M-ij'  slâ  que  peront  dorénavant  le  titre  de  noblesse,  ni 
TordonDaece  faite  au  mois  de  juillet  loi>6  prendront  le  nom  d'écujrer,  ou  porteront 
pour  rérection  des  duchés,  marquisats,    armoiries  timbrées;  ce  qu*il  leur  défend 


Art.  2G9.  Quiconque  sera  pourru  d'ofBce 
ou  couché  sur  l'état  de  la  maison  dn  roi,  ne 
pourra  fitre  en  état  ou  ofllce  I  uiniii  jirince 
OU  seigneur,  tel  qu'il  soit,  autrement  l'état 
et  offlce  qu'il  tienf  de  Se  Majesté  sera  réputé 
vacant. 

AaT.  arn.  Advenant  nécessité  de  gueire,  _ 
tous  gentilshommes  fldsant  profession  des  ^^^^^ 

armes  seront  tenus  de  premlriî  les  armes  et  f^^Wf,^  aujit 
s(!  rendre  nù  il  leur  sera  par  Sa  Majesté    ^  Le  roi  ord 


C'imlé  et  union  à  son  domaine,  «oit  iuvio- 
labiement  gardée;  nonobstant  toutes  lettres 
dejassioo  et  dérogation  au  contraire.  Et 
seront  tenus  ceux  qui  voudront  obtenir  tel- 
les érections  aux  charges  et  conditions  de 
rordonnarae  ,  de  se  purger  préalablement 


sous  les  peines  portées'  j)ar  les  ocdOO- 
nances  dos  Etats  de  Blois,  article  257. 

Veut  que  tout  eenx  qui  ont  usurpé  ledit 
titre  de  noblesse,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  soient  dorénavant  taxés  et  im- 
posés par  les  commissaires  qui  seront  dépu- 


rtr  serment,  si  lesdites  terres  sont  sujettes  tés  pour  la  réformation  et  règlement  des 
ndél-eommis,  ou  substitution,  à  peine  de  tailles  ;  et  cela  continué  par  les  présidenla 
(lé(  hoir  de  la  co  icessio  i  1 1  de  privation  des  et  élus  sur  le  fèll  d'ieeUet,  à  les  J  lUre  000- 
autres  ticfs  qu'ils  lieiidi  o  it  do  Sa  Majesté,  iribu^r. 

Art.  286.  Le  vouloir  de  Sa  Majesté  est  Seront  également  taxés  et  imposés  tous 
qu'il  ne  soit  donné  aucune  compagnie  de  oetti  qui  n'étant  pas  nobles  de  race  usur> 
ses  gendarmes,  sinon  è  gentilshommes  si-  peut  néanmoins  ledit  titre,  sous  prétexte 
gnalés,  âi^és  au  moins  de  25  ans,  etqui  aupa-    d'aucunes  s nton  i  s    t  jugements  par  eux 

'     '  "     ou  leurs  prédécesseurs  subreptivement  ob- 

tenus :  auxquels  Sa  Majesté  veut  que  l'un 
n'a  t  aucun  éganl ,  s'ils  n'ont  été  confir- 
més par  arrêts  des  cours  de  Parlements  ou 
des  Aides. 

Tous  ^ns  des  ordonnances  du  roi  et  gar- 
des seront  exempts  du  payement  et  eontri-* 

bution  (70)  desditps  niflos  et  impositions, 
excepté  toutefois  ceux  qui  sont  des  compa- 
gnies. 

Sont  exempts  desdites  impositions  les  of- 


ravant  aurotK  été  capitaines  do  chevaux-lé- 
gers ou  guidons,  ensei^es  de  gendarmes, 
cticvau-léJïers  ou  capitaine  des  gens  de 
pied  pendant  six  ans  continuels. 

Art.  287.  Pourront  iulmmoins  lesdites 
compagnies  être  douuées  aux  princes  qui 
auront  atteint  TAge  de  18  ans,  et  non  aupa- 
ravant. 

■  Art.  288.  Les  membres  de  la  compagnie 
do  la  gendarmerie  {G81  nu  pourront  rire 
donnés  qu'à  des  genlilstiommes  qui  auront 


fait  serviee  dans  les  compagnies  d'Ordon-   ficiers  des  sept  offlœs,  serrant  aotuelle- 


n^.nco,  au  moins  jiendant  trois  ans  conti- 
nuels, ou  qui  auroui  été  capitaines  de  che- 
vau-légers. 

Art.  2  «9.  Nul  ne  pourra  être  gendarme 
qu'il  n'ait  été  arclier  ou  chevau-léger  un  an 
co'Uinuel,  ni  être  archer  qu'il  ne  soit  de 
noble  rat  e. 

.  Armoriai  de  Fnme;  re^.  1,  aeeoilde 
fiarlie,  [i.  ns:). 

—  LiiTriiE:5  de  Hc  iri  III,  décembre  1580. 
Ce  prince  conlirme  le  privilège  do  no- 

b'esse  accordé  aux  maire  et  écbevias  de  la 
ville  de  Nantes. 

Traité  df  la  r)of>fm(;,par  Iiaroqiie,édit.de 
Uouen,  n^V,  p.  I3ii. 

—  Arrêt  de  la  Chambre  des  comptai  de 
Nantes,  38  janvier  lo8i. 


ment;  lesquels,  quoiqu'ils  perçoivent  ga- 
ges moindres  de  éuus  t>ar  an,  n'y  seront 
point  compris,  attendu  les  services  actuels 
qu'ils  font  à  Sa  Majesté,  et  ceux  qui,  ayant 
servi  ci-devant,  sont  après  renvoyés  À  moi- 
tié gages  en  leurs  maisons. 

Seront  de  même  imposés  auxdites  taillef 
les  enfants  des  maires,  consuls  et  échevina 
des  villes  qui,  snus  préteTir'  drs  privih^ges 
attribués  aux  charges  et  dignités  de  leurs 
pères,  se  prétendent  nobles  et  exempts,  at- 
tendu que  l'octroi  desdils  privilèges  n'a  été 
fait  que  pour  décoratiot),  peuplement,  ma- 
nutention des  Tilles,  et  non  pour  les  aban- 
donner sans  occasion,  ainsi  qu'ils  font  ordi- 
nairement. 
Veut  Sa  Migesté,  suivant  ses  ordonnance^ 


Le  privilège  de  la  poUaMe^  açaordé  aux    que  les  greffiers  des  tailles  établies  dans  les 

pnroissos  du  royaume  soient  tenus  d'insé- 
rer par  chacun  an,  à  la  fin  des  rôles  des  as- 
siette» deadites  tailles  et  impositions ,  les 
noms  des  anciens  nobles  et  anoblis,  les 
exempts  dcsdiies  tailles,  et  les  privilégiés  ci- 
dessus  spécifiés»  avec  les  eattsee  de  leurs 


maire  t  r  htivins  de  la  ville  de  Nantes  leur 
est  coniiriué. 
Ibid.,  p.  136. 

Araét  de  la  chambre  de  rédil*  8  août 

138'i. 

Cette  chambre  bit  défenses  eux  rolarims 
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pririMges  et  exemptions,  ot  ce  parcliapilros 
st'iNirés  et  distincts,  comme  il  est  porté  par 
le  316'  article  de  rordoim  in -e  H  i  irl  'nns. 

Sa  Moiesté  mande  aui  coiutuii^saires  qui 
seront  depalés,  de  procéd«r  au  fait  de  la- 
dite réforination  et  règlement,  soit  en  gêné* 
rai  ou  en  particulier,  tant  sur  les  naroisses 
initialement  (71)  taxées,  que  sur  les  parti- 
culiers, habitants  d'icelles,  décider  et  juger 
desdits  indices,  exemptions,  feusse  attribu-' 
lion  de  noblesse  et  r(^^;i!t>ment  :  môme  faire 
exécuter  leurs  sentences  et  jugements  par 
provision,  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
fniîoiis  qnclcornjues,  dont  elle  se  réserve  la 
coiiiia  ssaiice,  ainsi  qu'en  son  conseil  d'Etat, 
et  l'atlriliue  h  la  cour  des  Aides  ;"i  Paris  pour 
y  être  jugées  déQnitivement,  après  que  les 
appelante  auront  pa^^é  la  somiuo  à  laquelle 
ils  auront  été  condamnés.  Des(|uels  réfur- 
niatiuns  et  règlements  lesdits  commissai- 
res expédieront  deux  rôles  qu'ils  délivre- 
ront :  aavoir,  csalui  du  défiartemeot  et  réga- 
lemom  général  des  paroisses,  aux  élus  de 
chaque  pI-  tion,  respectivement  pour  y  avoir 
égard  ;  et  l'autre,  tK)ur  le  régaleraent  parti- 
oliar  des  habitants  de  ces  paroisses,  aux 
receveurs,  collecteurs  des  tadies,  |iour  en 
îaire  la  collecte  et  y  avoir  égard  par  les  ad- 
ses^i'ur's.  en  f.ii^.'iiit  !eur  départeueDl* 

Cet  édit  est  imprimé, 

DÉCLARATION  du  toI,  9k  mars  1583. 

Défenses  à  qui  que  ce  soil,  hr>nimes.  fem- 
mes ou  enfants,  de  quel(jue  qualité  et 
condition  qu'ils  soient,  de  [»orler  sur  eux  en 
babiilemeuts,  ni  autres  ornements,  aucuns 
draps,  ni  toiles  d*or  ou  d*ar{^t,  perfilures, 
broderies,  passements,  aboutissements,  cor- 
dons, cauelilles,  velours,  satins,  talfetas, 
crépw»  gazes,  toiles  et  linges  barrés,  môlés, 
couverts  ou  traces  d'or  ou  d'argent,  si  ce 
n*est  en  crêpes  faits  d'or  ou  d*8rgent,  ser- 
▼anl  à  n  i;  n  i  If  ires  doclnj  u  on  de  velours 
aux  dames  et  aux  domoisuilus,  et  eo  lM>ur- 
sesà  mettre  ouvrage  ou  argent  et  demi-Geiot 
d'argent  d'orfèvrerie  nour  les  femmes. 

Les  plus  riches  habillements,  soit  do  ve- 
lours, lie  satin,  de  damas,  de  taffetas  et  au- 
tres étoffes  de  soie,  pleines  ou  veloutées  i 
figurées  et  ouvrées,  comme  elles  se  font  sur 
le  métier  ;  et  les  habillements  qui  ne  seront 
d'étoffes  de  soie,  comme  camelots,  draps, 
serges  et  aufres  étoffes  de  laine  et  poil,  pour- 
ront éire  chamaré*  de  passements,  cordons 
ou  étoffes  de  soie,  sans  toutefois  mettre 

IwtrJ  '■"ijj-  It'tnl.  ou  l)ande  sur  bnn-ln  fit'  S'iic, 
luais  un  simple  arrière-point  pour  les  cou- 
dre, à>  peine  de  50  écas  seulement  pour  la 
-  première  fois,  100  écoa  pour  la  seeoilde,  et 
200  écus  pour  la  troisième. 

Permis  aux  princ  i^  •  t  }>rîncesscs,  ducs  et 
duchesses,  aux  femmes  des  ufliciers  de  la 
couronne  et  des  chefs  des  maisons  qui  por* 
tciit  les  hermines  mouchetées,  de  se  parer 
de  perles  et  de  pierreries  comme  bon  leur 
semblera,  et  paredle permission  auxdils  {)rin- 
ces,  ducs,  omoiers  ae  la  couronne  et  che£i 
des  maisons. 

Permis  aux  chevaliers,  seigneurs,  gen- 
tUâliuuimes  et  personoefi  de  qtudité»  do 
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ter  chaînes  au  cou  et  boutons  d'or  ;  le  tout 
sans  émail  ,  et  des  pierreries  en  anneaux 
daii^  Il  iluigls. 

Permis  pareillement  anx  princes,  sei- 
gneurs, ebevaliers  (73),  gentilshommes,  capi- 
taines et  autres  personnes  de  qualité,  de  |Hir- 
ter  des  gardes  et  poignées  d'épées,  ceintures 
et  éperons  dorés  ou  aracntés. 

Les  oonuuandeurs,  cnefalim  et  olQciers 
des  ordres  porteront  continuellement  k  leur 
cou  leurs  croix  et  ordres  d'or  émaill',  leurs 
croix  brodées  d'orfèvreries  sur  leurs  vûte- 
ments,  etc. 

Permis  aux  dames,  ûlles  et  demoiselles  des 
reines  et  princesses,  aux  autres  dames  et  de- 
moiselles de  maison  et  aux  femmes  do  ceux 
qui  étaient  du  conseil  de  Sa  Mi^esté  et  à 
leurs  Itlles,  de  porter  perles  et  pierreries  en 
or  éinaillé  et  non  émaillé  en  accoutn-raenls 
de  lùtc,  pendants  d'oreilles,  carcans,  poin- 
çons, bagnes»  chaînes»  bracdets»  cdntu^ 
res,  etc. 

Les  demoiselles,  femmes  des  préddents, 

maîtres  des  requêtes,  conseillers  des  cours 
souveraines  et  du  grand  couscil,  présidents 
et  oIKiciers  des  chambres  des  comptes,  cour 
des  Aides,  avocats  et  procureurs  généraux 
des  cours  souveraines,  baillis,  sénéchaux', 
secrétaires  de  la  maison  et  couronne  de 
France,  trésoriers  de  l'épargne,  trésoriers  de 
France,  présidents  présidiaux,  lieutenants 
principaux  des  baillis  et  sénécliaux  et  des  of- 
liciers-douiesliques  du  roi,  du  la  reiue  et  des 
princes  et  princesses  du  sang  et  leurs  lilles, 
tant  qu'elles  seront  filles,  pourront  porter 
(  quand  elles  seront  demoiselles  )  des  lïrodu- 
res,  un  serre-tôle,  un  carcan,  des  pierreries 
ou  des  perles,  une  bague  et  des  anneaux  do 
pierreries  (74)  en  pr  éuiaillé  et  non  émaillé» 
et  des  chaînes  et  bracelets,  des  marques  d'or 
à  leurs  patenAtres  et  chapelets  ;  le  tout  sans 
émail,  môme  des  heures  h  couvercles  d'or 
émaillé  et  non  émaillé,  v  ajant  pour  le  plus 

3uatre  pièces  de  pierreries  aux  quatre  coins 
e  chaque  côté  sur  la  couverture  desdites 
heures,  ou  une  bafoue  et  pomme  d'or  émaillé, 
et  de  porter  h  leurs  doigts  des  anneaux  et 
des  pierreries  en  or  émaillé  et  non  émaillé. 

Les  fémmes  h  chaperon  de  drap  no  pour- 
ront porter  qu'une  chaîne  d'or  au  cou,  des 
patenôtres,  clia{)eie(s  ou  dizains,  marqués  de 
marques  d'or  non  émaillé,  et  une  pomme  ou 
livre  garni  de  pierreries  au  nombre  de  guatro 
pièces  seulement  et  des  anneaux  aux  doigts, 
de  pierreries  en  or  émaillé  ou  non  émnilié. 

Défenses,  sur  peine  de  50  écus  d'amende 
pour  la  première  fois,  100  écus  pour  la  se- 
conde, et  200  pour  la  troisième,  de  l'usage 
de  toutes  sortes  de  jais,  émail  ou  verre  en 
broderie  ou  bande,  etc.,  enrichissemenl  d'Iia- 
billemeuts;  mais  permis  aux  femmes  et  aux 
tfUes  d'en  mettre  à  leurs  accoutrements  de 
tète,  d'en  porter  de  cristal  en  cbitoe,  peoK 
danls  d'oreilles  et  carcans. 

Dél'enses  d'user  de  longues  housses  de  ve- 
lours sur  les  chevaux  pour  hommes,  si  ue 
n'était  aux  princes,  dues  et  olBelers  de  la  cou* 
ronuc,  et  aux  chefs  des  maison9qili  pCNlaieilt 
des  hermines  uoucUctécj». 
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péfenses  aussi  aux  pages  dtîs  princes,  sei- 
gneurs, gentilshommes  ou  autres  de  sliabil- 
ler  (Ï5)  aautre  étoffe  tjuo  de  drap  ou  d  éia- 
nÀMt  avec  un  bord  de  velours  ou  de  soie, 
niâmes  défenses  aux  laquai^,  si  nYlail  il 
ceux  de  S.  M.,  de  la  reine  el  des  princes  et 
prineesses  qui  pourraient  Cire  liabill<^s  do 
velours  ou  aulre  drap  de  soie,  sans  aucun 
enrichissement  qii*ua  simple  bord. 

Armoriai  de  Franet,  ngistn  1,  seconde 
partie,  pag.  64)8. 

— 'DacLAmATiorr,  8  mat  1583,  registrée  en 
la  Cour  des  aides  de  Rouen  le  19  juillet. 

Règlement  pour  le  jugement  des  contesta- 
UOttS  qui  concernent  la  noblesse. 

Compilation  chronohgiqœ  do  Blanchard, 
tom.  1,  pag.  1155. 

—  DÉci.*BATio(t ,  29  octobre  1583,  regis- 
trée  en  la  Chambre  dos  comptes  le  3  février 
suivant. 

Règlement  pour  les  tailles  et  pour  la  re- 
cherche des  usurpateurs  de  noblesse. 

iwrf.,  pag.  lies. 

—  Articles  sur  lesquels  le  roi  Henri  111  a 
voulu  être  délibéré  par  les  princes  et  ofliciers 
de  la  couronne,  et  autres  Sfi^^m-urs  de  son 
conseil  qui  s'étaient  trouvésà  Saint-tïermain- 
Mi-Laye,  au  omis  de  novembre  1583. 

Article  1.  Il  c^l  rrijuis  ]>?,r  eux  de  la  no- 
blesse qu'ils  soii  lU  uiaiiit>  nus  lians  leurs  pri- 
vilèges, et  qu'aueuns  ne  prennent  le  nom  et 
le  titre  de  (76)  Doblessei^u'ils  ne  soient  issus 
de  trois  races  nobles  au  cdté  des  pères,  qu'ils 
M  puissent  porter  arnaoirics  timbrées,  qu'il 
y  ait  différence  entre  les  armoiries  des  légi- 
times et  des  bâtards,  et  que  Icsdits  bâtards 
ne  puissent  prendre  le  nom  des  familles  dont 
ils  sont  issos,  sans  y  mettre  quelque  diffé- 
rence. 

Art.  2.  Pareillement  supplient  d'ôtre  main* 
tenus  el  conservés  dans  tous  leurs  droits  de 

Art.  3.  Qu'il  ne  soit  loisible  à  aucun  de 
ebasser,  ni  avoir  en  sa  maison cliiens,  oiseaux 
et  filets,  si  ce  n'est  à  ceux  et  aux  Ueuxoà  il 
ttsl  permis  par  les  oixlomiances. 

Akt.  k.  Que  les  anoblissements  faits  par 
arœnl  des  personnes  taillables,  depuis  le 
décès  du  rof  Henrit  soient  révouués,  et  que 
les  anoblis  soient  rendus  taillables  comme 
auparavant. 

Akt.  5.  Qu'il  plaise  au  roi  de  ne  recevoir 
aucun  dans  sa  gendarmerie ,  qu'il  ne  soit 
noble,  ni  dans  sa  maison,  qu'il  n'ait  été  des 
onlonnaoMs  trois  ans  auparavant  pour  le 
moins. 

Akt.  Que  suivant  l'édit  des  Etats,  aucun 
ne  puisse  être  pourvu  des  états  do  baillis  et 
(77)  sénéchaux,  qu'il  ne  soit  gentilhomme 
de  robe  courte,  et  que  ceux  qui  en  sont  pour- 
vus à  présent,  étant  d'autre  qualité,  soient 
tenus  dans  six  mois  de  s'en  démettre  ;  autre- 
ment, ledit  temps  passé,  que  IradiU  états 
soient  dérlarés  vacants. 

Armoriai  de  Frmeê,  registre  l*  seconde 
partie,  pag.  670. 
"Ammèt  du  parlement,  SI  avril  1881 
Lo  privilège  de  noblesse  aooordé  aui 
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maire  et  édievfns  de  1«  vflle  d'Angers  leur 

est  conlirnié. 

Traiié  dt  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  mSk,  pag.  134. 

—  Lettres  de  Henri  ill,  1588. 

Le  privUége  de  noblesse  acomdéMi  maire 
et  échevins  de  la  ville  de  Tours  tour  est  oon- 
lirmé. 

/6îd.,  pag.  12) 

—  Lettres  de  Henri  IV,  1591,  registrées  à 

ia  cour  des  aides  du  Paris  le  28  novembre 
1602. 

Le  privilège  de  la  noblesse  accordé  aux 
maire  et  «chevlns  de  Ut  ville  de  Niort  leur 

est  confirmé. 

Ibid.,  pag.  12^^. 

— LnTRBS  de  Henri  IV,  159-2. 

leprivilége  de  noblesse  accordé  aux  maire 
et  éenevins  de  la  ville  de  la  Rocbelte  leur 
est  conBrmé. 

Ibid.,  pag.  123. 

—  (78)  Lettres  paiBims  du  roi  Bettri  IV, 

du  30  mars  1593. 
Ce  prince  confimo  les  nriviléjîfts  ci-devant 

accord r s  cm \  Clirunl)  e.S  des  roiiqili"». 

Ces  ItUre*  sont  énoncées  dan»  celles  du  moii 
de  février  1715,  rapportéeê  ei-apr««. 

—  Lettres  p4Tfxtks  en  forme  d  édit  du  9 
janvier  1503,  données  dans  l'assemblée  gé- 
nt^riile  du  chapitre  do  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
en  faveur  de  Bernard  de  Girard,  sieur  du 
Hailian,  secrétaire  des  finances  et  historio- 
graphe do  Frnrii f,  [lour  dresser  toutes  les 
preuves  et  ics  i^en(^aiogies  des  chevaliers, 
avee  entrée  aux  asisemblées  et  chaiiitres, 
pour  y  rendre  omnpte  desdites  généalogies. 

SlaiMt$  th  rorân  du  S(am-B$prit,  édition 
de  17W,  pn^'.  100. 

—  Arrêt  de  la  Cour  di  s  ai  les  de  Paris» 
du  U  juin  1885. 

Cette  cour  ordonne  des  informations  con- 
tre les  nobles  qai  nu  font  service  au  rui. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  l£oiT  et  ordonnance  de  Philippe,  roi  d'A- 
ragon, duc  de  Bourgogne,  etc.,  touchant  les 
armoiries  timbrées ,  etc. ,  pour  les  Pays-Bas 
et  le  duché  de  Bourgogne,  du  23  septembre 
1595. 

Nul  de  nos  suiels,  sinon  ceux  qui  sont  ex- 
traits {?8)  d'ancienne  noble  race  de  sang  et 

maison,  ou  auc  eux  et  leurs  prédécesseurs 
paternels  en  ligne  droite  masculine,  auront 
été  honorés  des  ancêtres  de  Sa  Majesté  ou 
d'elle  du  degré  de  noblesse  par  lettres<i»e- 
tentes  de  nobilitatlon  sur  ce  expressémmit 
ocirov ''OS  et  dépêchées,  ou  bien  que  luls  des 
sujets  de  Sa  Iluesté  aient  vécu  ou  se  soient 
comportés  publi<(aaoieDt  ou  notoirement  en 
personnes  nobles,  ne  pourront  dorénavant 
usurper,  prendre,  ni  s'attribuer  le  litre,  nom, 
iii  ijualiii  (i'LLuyi-r  ou  noble,  ou  aussi  porter 

Publiquement,  ui  en  secret,  armoiries  tim- 
rées  en  leurs  eacbets,  sceaux,  timbres, 
tni'i"!.  pemtnre*;  on  putres  choses,  cnifrnils 
piibliCi»  uii  privés,  apeiiiy.juc  VA'in  sera  uoii- 
seulemenl  njinpu,  rayé  et  ctl'acé  j  ii  a  Uorilé 
publique,  mais  gue  celui  qui  eu  aura  usé 
sera  aussi  à  ladite  cause  mulcté  d'ammide 
arbitraire  an  jugonentdes  consautoujuges 
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royaux  de  Se  Hi^jeilé  en  chacune  prorinoe 
et  quartier  des  lieux  de  sa  résidenee;  comme 
pareillement  Sa  Majesté  interdit  très-expres- 
sément à  tous  ses  vassaux,  de  qurlquc  état 
et  qualité  qu'ils  soient,  de  ne  s'arw^or,  usur- 
per, dÎ  approprier,  et  à  tous  antfM  de  ne 
donner,  ni  attribuer  en  parlant  ou  par  écrit 
h  qui  que  ce  soit  ledit  titre  et  qualité  de  ba- 
ron ou  autre  semblable,  ou  plus  grand,  s'ils 
ne  font  pareillement  apparoir  en  forme  due 
par  eosâgnements  ou  nires  authentiques  et 
valables,  que  les  terres,  fiefs  et  seigneuries 
qu'ils  possédaient  esdils  Pays-B.is  de  Boiir- 
gogne  soient  élevés  et  décorés  en  tel  de^^ré 
et  titre,  et  qu'ils  (80)  aient  sur  ce  lettres  pa- 
tentée deetnts  predeeesseurs  de  Sa  Majesté 
ou  d'elle,  bien  entendu  toutefois  qu'au  cas 
d'être  notoire  que  quelque  titre  ou  uef  auraiit 
été  érigé  ou  tenu  d  ancienueté  po«r  bar(Nli«v 
ou  élevé  à  autre  titre  d'honneur;  nuis  que  les 
lettres  et  enseignements  auraient  été  perdus, 
interceptés  ou  égarés  par  guerre  ou  autn  s 
accidents  qui  se  pourruiU  vérilier,  Sa  Majesté 
permet  que  sur  ce  soit  pris  recours  à  elle 
pour  obtenir  nouvelles  lettres  de  ladite  érec- 
lion  et  conlirmation  seulement  de  tel  premier 
et  ancien  litre,  et  noti  autrement. 

Béfeod  aussi  Sa  Mqjestô  par  eiprès  à  tous 
ses  vassaux  et  svgels,  de  quelque  qualité  ou 
rniulition  qu'ils  soient,  de  se  nommer,  ni 
souifrir  être  nommés,  institués,  qualiliés  ou 
traités  et  qu'autres  ne  les,  instituent,  quali- 
fient, ju  traitent  de  paroles,  ni  par  écrit,  che- 
valiers, n!  aussi  que  leurs  fémmes  soient  ap- 
pelées dames,  L'ii-ei:^:[,C[iK'nts  suffisants 
n'appert  qu'ils  aient  été  créés  et  laits  tels  de 
la  propre  main  des  prédécesseurs  de  Sa  Ma- 
jesté ou  d'elle,  ou  bien  par  leurs  lettres  pt- 
tentes  ou  par  les  siennes. 

Kt  d'autant  qu'aucuns  desdits  siiyets  de  Sa 
Majesté  s'adr^sent  à  autres  princes  étran- 
■erl  pour  obtenir  d'eux  légitimation,  nobi- 
litation,  octrois  d'armoiries  ou  changements 
d'icelies,  et  que  telles  choses  redondent  à 
grande  confusion,  même  au  préjudice  des 
droits  de  Sa  Majesté  et  à  J«  cha^e  de  ses 
s^fets  contribuables  en  aucunes  provinces 
desdits  j>avs,  à  ses  tailles,  aides  et  subsides. 
Sa  Majesté  déclare  aussi  très-eipressémenl 
que  nul  aiq^  ou  vassal  ne  se  (81)  pourra 
aider  ou  prévaloir  esdits  Pays-Bas,  ni  de 
Bourgogne ,  de  telle  légitimation  ,  anoblis- 
seiiM  lit,  oiintis  d'armoiries,  ni  d'aucun 
changement  en  iceiles  qu'il  aura  obtenus  ou 
obtiendra  d'autres  princes  que  des  prédé- 
cesseurs de  Sa  Mqesté,  d'elle  ou  deaee  suc- 
cesseurs. 

OrdonuB  Sa  Majesté  qu'il  soit  apposé  et 

3'|0uté  aux  armoiries  des  bAtards  et  de  leurs 
escendants  une  dilférenceet  marque  nota- 
ble et  spéciale  par  quelque  barre  ou  autre 
note  émmente,  laquelle  par  tel  moyen  donne 
iierpétuellementet  àtoujoursè  connaître  telle 
b&tardise  et  délaut  de  leur  sang  léj^itîme. 
Ct$  édil  9t  oréammmee  $oni  imprtmé$, 
—  Déclaration  du  roi  Henri  IV,  du  12 
avril  159(i,  rcgistrée  eu  parlement  le  29  Uu- 
dit  mois. 

Sa  Majesté  déclare  que  la  commission 


U  miILBSSB,  ave,  m 

Qu'elle  a  ci-devant  fait  expédier  pour  la  M* 
cnerciie  des  usures,  des  francs-fiefs  et  imu- 
veaux  acquêts,  conQrmation  des  Toires  et 
marchés,  et  rei  hei  che  de  ceux  qui  ont  usé 
du  titre  du  noblesse,  sans  avoir  obtenu  de 
lettres  d'anoblissement ,  sera  remise  et  sur- 
sise jusqu'à  ce  qu'elle  en  ait  autrement  or~ 
donné  au  rnnsoil. 

Cflle  déclaration  est  imprimée 

—  ËuiTdu  roi  Henri  IV.  Iâ96.  Sa  M^esté 
abolit  le  privilège  de  la  noblesse  transmis- 
sible  par  les  femmes  issucs  des  frères  de  la 
Pucelle  d'Orléans. 

Cet  édit  est  confirmé  [wr  autre  édit  du  roi 
Louis  XUl,  du  mois  de  janvier  1034^  :  regis- 
trâ  en  la  cour  des  aides  de  Paris,  le  8  avril, 
(82)  et  en  celle  de  Rouen  le  90  juin  de  ladite 
année. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  EiiiT  du  roi,  1598. 

Sa  Majesté  ordonne  que  tous  anoblisse- 
iiu  nls  accordés  (ii  jiiiis  vingt  ans  fc'est-i-dire 
depuis  1578}  sont  révoqués,  sans  égard  même 
aux  privilèges  de  noblesse  obtenus  par  les 
ollirif  rs  (If  jinlicalure  cl  de  finances. 

Armotiiii  de  France,  regist.  ],  seconde 
{•art.,  p.  G71. 

Nota.  Jl  parait  qtu  dam  la  recherehe  de 
1666,  on  n'a  poùU  eu  ^urâ  à  tHédU^  puisque 
/r^  nnobUs  dil  rigne  vBmri  iVfàmU  le«s 
nuiinlenus. 

—  RÈGLEMENT  des  coniiiiissaircs  poor  le 
régalement  des  tailles,  23  août  1598,  regis- 
tre en  la  cour  des  aides,  le  4  septemi>re  sui- 
Tant 

Akt.  II. 

Les  commissaires  n'ajouteront  point  foi  aux 
copies  collalionnées  des  titres  que  les  no- 
bles, exempts  ou  privilé^jiés,  leur  représen- 
teront, et  se  feront  représenter  les  origi- 
naui,  et  prendront  bien  garde  que  les  rotu* 
riers  ne  supposent  des  noaos  et  «rmea  des 
familles  vraiment  nobles. 

Armoriai  d$  FfUNCs,  regisl.  1,  lecoode  pai^ 
tie,  p.  671. 

—  Edit  contenent  un  règlement  sur  les 
tailles,  mars  1600. 

Art.  !sî5.  La  licence  et  corruption  des  temps 
a  été  (83)  cause  que  plusieurs,  sous  prétexte 
de  ce  qu'ils  ont  porté  les  armes  durant  les 
troubles,  ont  usurpé  le  nom  de  gentilshom- 
mes pour  s'exemj)ter  in.luemenl  do  la  con- 
tribution aux  tailles,  pour  à  quoi  remédier. 
Sa  Majesté  défend  à  toutes  personnes  de 
prendre  le  titre  d'énuyer,  et  de  s'insérer  au 
curjts  delà  noblesse,  s'ils  ne  sont  issus  d'un 
aicul  et  père  ijni  aient  fait  profe-ssmn  dus 
armes  ou  servi  au  public  en  quelques  chan- 
ges honorables,  de  celles  qui  parles  lois  et 
mœurs  du  royaume,  peuvent  donner  corn- 
mencement  de  noblesse,  sans  aVoir  jamais 
fait  aucun  acte  vil  et  dérogeant  à  ladite 

Sualité,  et  qu'eux  aussi  se  rendant  imitateurs 
e  leur  vertu,  les  aient  suivis  en  cette  loua- 
ble façon  fit'  vivie.à  peine  à'^Uc  d^^Tadés 
avec  uéshûii'u  ur  du  titre  qu'ils  auront  osé 
induement  usurper. 
Aet.  as.  Pour  le  regard  des  bllardst  eo* 
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ADRECE  CIIRONOLOGIOl'E 


eoro  qa*i1s  soient  issus  de  pères  Doblos,  ne 
se  pourront  attribuer  les  titre  et  qualité  de 

genlilsh  M  Jt  s,  s'ils  n'obtiennent  dos  lettres 
d'anoblissement  fondées  sur  quelques  gran- 
des considérations  dcleurraérile,  ou  de  celui 
de  leurs  pères,  vérifiées  où  il  appartiendra. 

A»T.  28.  Et  f)Our  l'avenir,  Sa  Majesté  en- 
joint «ui  capitaines  des  coiupiigiiies  des  gen- 
darmes de  les  remplir  de  geoliisbommes  ou 
de  personnes  qui  aient  servi  10  ans  pour  le 
moins  parmi  les  (HV)  gens  de  pied  et  charges 
susdites  de  capitaine  eu  chef,  lieutenant  ou 
enseigne. 

Aht.  30.  P^ur  le  regard  des  meslres  de 
caïupt  capitaines  en  chef^  lieutenants  et  eu- 
seignes  des  oompagnies  des  régiments  en- 
tretenus, srn  nt,  autant  que  se  pourra,  pris 
du  coi  j)s  lie  la  noblesse,  ou  bien  vieux  et 
expérinienlc-s  soldats,  ayant  suivi  les  armes 
10ans|>our  le  motus,  et  rendu  quelque  preuve 
signalée  de  leur  valeur. 

Armoriai  de  Ffoitctf  regîsl.  1>  secoode 
part.,  p.  071. 

— icttiiiBiiT  des  commissaires  nommés  par 
te  roi,  pour  le  règlement  des  tailles  en  Poi- 
tou; registré  à  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  le  1"  juin  1601,  et  it  Ift  oourdas  «ide* 
le  39  novembre  KM». 

En  faveur  de  la  noblesse  du  maire,  â» 
(1  u/i'  éclieviiis  et  des  douze  conseillers-ju- 
rés du  la  ville  de  Niort,  et  de  leurs  enfants 
mâles  nés  en  loyal  mariage  et  ligne  mascu- 
line, qui  vivaient  et  vivraient  noblement, 
et  qui  auraient  servi  et  qui  serviraient  en 
personne  1<'  rui  m  st'.s  .idurr^.  '^i  re  n'était 
que  par  vieillesse  ils  ne  pusseul  plus  servir. 

Jrtttîtf  de  ta  nobleite,  par  Laroqaet  édition 
de  Rouen,  173^,  p.  121^. 

—  Lettres  de  Henri  IV,  novembre  1G02. 

Le  privilège  do  noblesse  accordé  aux  éehe- 
Tins  de  ta  ville  de  Ljon  leur  est  coutirmét 
et  ioeax  réduits  au  nombre  de  quatre. 

ibid.,  pag.  136. 

(85)  -  ËoiT  du  roi,  septembre  1603;  re- 
gistre en  parlement,  le  5  juin  16<M^. 

Exemption  accordée  parlenrit  savoir  :  à 
une  personne  dans  les  paroisses  au-dessous 
(il  i(X)  feux,  et  à  deux  personnes  où  il  y  en 
aurait  plus,  de  toutes  impositions  et  char- 
ges de  villes,  telles  que  consuls ,  maires, 
echevins,  jurais,  capitouls,  syndics,  mar- 

SuiUiers ,  receveurs ,  collecteurs ,  asséeurs 
es  tailles,  tutelles,  curatelles,  gardes  des 
biens  de  justice,  commissaires  à  régime, 
guet  et  garde,  exemption  de  logement  do 
gens  de  guerre,  corvée,  fournitures  de  che- 
vaux, harnois  pour  l'artillerio  et  munitions 
de  fiuerre,  et  s^énéralcment  à  l'exception  des 
tailles,crues  elimposittons  pour  le  roi,  pour 
jouir  par  lesdits  exempts  et  leurs  veuves  seu- 
lement durant  ]i  nr  viduité,  de  ladite  exemp- 
tion, moyeniiaTii  une  linance  (qu'ils  paieront 
volontairement  aux  parties  casuellos  de  Sa 
Majesté,  suivant  la  taxe  qui  en  serait  faite  «a 
conseil,  et  qui  serait  employée  li  retirer  les 
plus  belles  et  précieuses  b.i^iu  s  do  la  cou- 
ronne, engagées  par  les  rois  pi  écédenlâ  à  des 
•élraogert  qui  voulaient  les  fendre. 


Armoriai  deFranect  regist.  1,  socondc  par- 
tie, p.  672. 

— DécLARATioN  du  souvertio  deOoBiiMt» 
du  mois  de  mars  160^. 

Ce  prince  attribue  la  noblesse  au  premier 
(86)  degré  aux  oiBciers  du  conseil  et  du  par- 
lement de  Dombes. 

Cfttr  lif'clarntion  l'st  imprimée. 

—  Ahkât  de  la  cour  des  aides,  27  juin 
1607. 

Toutes  personnes  qui  se  sont  attribué 
qualité  de  nobles  ou  privilégiés  en  vertu  de 
lettres  non  vérifiées  on  ladite  (  our,  en  con- 
séquence des  sentences  par  eux  obtenues  dos 
coiiuoissaires députés  pour  le  régalement  des 
tailles  ou  des  élus  non  homologuées  en  la- 
dite cour,  ou  sous  quelque  prétexte  que  c« 
soit,  seront  obligées,  dans  lois  niois  de  la 

Eublication»  de  poursuivre  rbomolngation  à 
idite  cour  des  aidée,  iMites  lettres,  sen- 
tences, etc.,  sinon  impoMblcs  à  la  taille* 
selon  leurs  facultés. 

Armoriai  d»  FrwÊCê,  regist.  1,  fleeoiid6par> 
tie,  p.  672. 

—  AmAt  du  conseil  d'Etat,  7  mars  1606. 
Les  échevins  nobles  dn  In  ville  de  Niort 

ne  pourront  transmettre  la  iiobles;>e  à  leurs 
enlanis,  qu'en  mourant  dans  leurs  emplois. 

Traité  de  la  noblesstf  par  Laroque,  édiliôu 
de  Rouen,  173V,  p.  125. 

—  Letthks  de  Henri  IV,  mars  1609 

Le  itnvilé^e  de  noblesse  acconlé  aux  qua- 
tre écnevins  de  Lyon  leur  est  confirmé. 
ibid..  p.  i;h>. 

—  Lti TRES  de  Henri  IV,  septembre  1609, 
Y  rifiées  au paitomeutdo Tonloute,  le 8d6- 

ceiubre. 

(87)  Le  privilège  de  iMd>lesse  aecordé  aui 

capitouls  (le  Toulouse,  est  restreint  aux  seuls 
enfants  nés  depuis  l'élection  du  capitoul, 
sans  avoir  égara  à  la  clause  ordinaire  dt^ 
ebartres  d'anoblissement,  qui  est  d'anoblir 
tes  enftnts  nés  et  k  naître. 

Ibid  ,  |i,  l-2fi. 

—  Lii'iii«ib.ë  pATENTBs  du  roi,  du  2  mars 
1610. 

Attribution  de  la  qualité  d'écuyer  aux 
porte-manteaux  et  huissiers  de  la  chanibre 
et  ilu  I  il  iiM  i  du  roi. 

Cii  IcUres  sont  énoncées  dans  la  déclarai  ion 
du  '2tà  mars,  rapportée  ei-aprês. 

—  LETrBits  du  roi  Louis  XIII,  juin  1610; 
regîstrécs  à  la  chambrrt  des  comptes  le  12 
août,  et  à  la  cour  des  aides  le  3  septembre. 

Le  privilé(je  de  noblesse  accordé  aiu 
maire,  échevins  et  conseillers -jurés  de  It 
ville  de  Niort,  leur  est  de  noamu  con- 
firmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  LaroaUA,  éditiot 
de  Rouen,  i7di,  p.  12ft. 
Lbttrbs  PATBNits  du  roi  Louis  XIII,  du 

17  avril  1611. 

Les  privilèges  des  nbambres  des  comptes 
de  Dijon  et  autres,  leur  sont  confirmés. 

Ctê  lsUr$i  sont  énoncées  dans  celles  du  moiê 
âsfihrier  ITlS,  rapportées  H-apris. 

—  Lbttus  rATuns  du  roi,  du  mois  de 
mai  lUll. 

AUrîbution  de  .ta  qualité  d'écv/er  aux> 
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893  ITEMTS  GONCBRNANT  U  NODLKSSfi,  ne, 

IMHlMnantoaux  (88)  et  tmissien  du  eablnet 
et  de  la  ebainbra  du  roi. 

Ces  leltm  tùtU  énonein  dtmt  la  d^rloro- 
lion  ilu  26  mars  1697,  rapportée  c«-a/;r';. 

KxTRm  des  cahiers  dos  remonlraii- 
ces  faites  au  roi  par  la  noblesse  du  royaume, 
nuT  Etats  tonus  h  Paris  en  1614. 

Sa  Majeslt^  est  très-humblemont  suppliée» 
l'deteijir  11'  iilu-s  iiiiiulu'O  de  |)/iges 

qu' elle  pourra»  et  d'urdonaer  qu'ils  soient 
tous  de  fa  qualité  requise,  co  itnrmément  à 
l'article  112  deTordonnance  d'Orléans. 

S*  Que  seloa  l'intention  du  roi  Henri  III, 
nul  ne  serait  honoré  do  l'onlre  de  Saint-Mi- 
chel» qu'il  ne  fût  gentilhomme  d'extraction* 

3*  Que  ceux  qui  par  la  licence  du  temps 
s'étaient  injustement  attribué  la  qualité  de 

Seatilshommes,  et  jouissaieal  des  privilèges 
e  la  noblesse,  en  seraient  déehua  et  étiraient 


(90)  Que  les  éiats  deprt^ôts  généraux 
ao  pourraient  ôtre  tenus  que  par  geutiisbom^ 
mes  d'extraction. 

i'*'  Que  les  ofTîces  de  çrands-mfiîlrcs  et 
maîtres  particuliers  ne  seraient  donnés  aussi 
qu'à  des  gentilshommes  d'extraction. 

15*  Qu'il  serait  loisiide  et  permis  à  la  no^ 
blesse  de  faire  le  grand  traÏBe,  sans  déroger 
h  la  ru)l)li  <s> .  vi  ce,  êmu pré^vidietA  Im  Ce»- 
tume  de  Bretaune. 

16i*  Que  nuls  que  gonlilshoiomos  ne  pour- 
raient aroir  les  places  de  capitaines  de  vais- 
seau. 

17' Que  nuls  anoblis  ne  j)onrraiont  pren- 
dre armoiries  ni  timbres»  qu'elles  ne  leur 
flissent  donnée»  de  rantorité  de  Sa  Midesté, 
conformément  à  l'article  257  de  l'ordon- 
nance de  Blois,  et  à  l'article  190  de  l'or- 
donnance d'Orléans  ;  à  retfél  de  quoi  Sa 


déclarés  roturiers,  etc.,  sans  qu'nucnn,  n'é-    Majesté  établirait  un  juge  d'armes,  lequel 


tant  point  noble,  pût  <^lre  admis  dans  le  rang 
de  la  noblesse,  et  qu'à  cet  eCTet  il  serait 
dressé  un  r^islre  fidèle  des  gentilshommes 
du  royaume,  du  blason  de  leurs  armes  et  des 
honneurs  et  antiquitfS-  !]  >  leur  race. 

4*  Que  nul  ne  pourrait  priindre  la  qualité 
d'ôcuyer,  qu'il  n  eût  fait  apparoir  de  son  ex- 
Iraction  et  généalogie  par  titre»  avec  la  dis- 
tinetion  néanmoins  qu'il  plairait  à  Sa  Ma- 
jesté 'In  faire  entre  les  gentilshommes  de 
quatre  races  et  les  nouveaux  anoblis  par 
leurs  charges. 

5*  Qu'à  Favenir  aucunes  lettres  de  cheva- 
lerie ne  seraient  données  qu'à  des  person- 
lu  s  (89)  de  valeur,  et  qui  euraient  grande- 
ment mérité  du  public. 

9*  Que  les  geniilshommes  qui  Tondraient 
so  retirer  dans  des  villes  de  province,  ne  se- 
raient point  contribuables  aux  iin|)ositions, 
entrées,  guet  et  autres  taxes. 

7*  Que  les  non-nobles  qui  auraient  acquis 
des  terres  et  seigneuries  di  s  [il  us  nobles  et 
anciennes  maisons  du  royaume,  ne  iionr- 
raienl  s'attribuer  le  nom  ni  les  armes  Ue^. 
terres,  mais  seraient  tenus  de  porter  celui 
de  leurs  familles,  à  peine  de  confiscation 
desd.  terres. 

8*  Que  défenses  seraient  fait<  >  h  toutes 
sortes  de  gens»  non-nobles  do  rdce,  de  pren- 
dre la  qualité  d'éeuyer»  et  de  timbrer  leurs 
armes,  sous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 

y*  ^ue  défenses  seraient  [)areilloment  fai- 
tes à  toutes  sortes  de  personnes  (jui  n'étaient 

ES  de  la  qualité  requise»  de  s'attribuer  le 
re  de  messire  et  de  cbeTalier,  et  à  leurs 
femmes,  <)(-  prendre  le  nom  de  Madame. 

10*  Que  toutes  lettres  d'anoblissement  ac- 
cordées depuis  30  ans,  seraient  révoquées  et 
annulées,  sinon  celles  qui  avaient  été  don- 
nées pour  des  services  signalés  dans  les 
armées. 

11*  Que  toutes  preuves  de  chevaliers  de 
Malte  se  feraient  par  titres  et  non  par  en- 
quêtes et  tf^moins,  et  que  li-s  privilèges  ac- 
cordés auiiil  ordre  deiucui  Li  aient  conlirinés. 

12"  Que  les  baillis  et  sénéchaux,  coiilbr- 
mémenl  à  rarticle  2^  de  l'ordonnance  de 
Mots»  seraiéiit  gentilsbommes  d'eitracUon 
et  non  tutrés. 


dresserait  un  registre  nnivcrscl  des  familles 


nobles  du  royaume, 


lies  il  employé- 


rait  dans  ce  registre  les  lunus  et.  les  armes. 
IS^ue  les  mies  de  noble  extraction,  ma- 

jonr(»s  df  25  ans,  ne  p^iurraient  se  marier  à 
)erso!int'  de  vile  et  abjecte  condition,  que 
wr  le  consentement  de  quatre  di'  leurs  plus 
)roches  parents,  autre  que  l'héritier,  à  peine 
mr  elles  et  leur  postérité  d*étre  privées  de 
eur  partage  à  des  successions  collatérales 

qui  pourraient  leur  érheoir,  lesquelles,  dès 

le  jour  de  leur  mariage  seraient  acquises  à 

leurs  ainés  ou  successeurs. 
(91)  i9r  Et  que  nul  ne  jiourrait  être  pourvu 

de  l'état  dp  hnilli  ou  sén«''*Mi;iI,  q^rii  tu:  f'it 

de  robe-courte  et  gcntiltiommc  de  nom  et 

d'armes. 

Armoriai  de  Ftwice»  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  672. 

—  Lanans  mtwitw  du  roi»  da  10  mare 
1615. 

Attribution  de  la  goaUtd  d'écnjer  ans 

porîL  :n  uUeaux  et  iiuissiersde  la  chambre 
et  du  cabinet  du  roi. 

Ces  Lettres  sont  énoncéeê  dcma  la  déclara" 
tion  du  2()  mars  1657,  rapportée  cir-apris. 

—  Eorr,  juin  1R15. 

Les  députés  de  la  noblesse  du  royaume 
aux  états-généraux,  tenus  en  la  ville  du  Pa- 
ris, ayant  remontré  trAs-hamMement  au  roi 
que  les  nobles  et  illustres  personnages  qui 
désiraient  anciennement  làire  montre  de 
leur  vertu  aus  rencontres  et  batailles  où  ils 
se  trouvaient  pour  le  service  de  leursjprinces» 
afin  d'être  mieux  signalés  dans  la  foule 
des  combattants,  portaient  sur  leurs  armes 
certaines  reconnaissances  que  leurs  enfants 
avaient  toujours  retenues  et  gardées  pour 
leur  servir  de  titre  de  noblesse,  de  témoi- 
gnage certain  de  la  valeur  do  leurs  ancêtre?» 
et  de  preuve  infaillible  à  la  postérité,  de  la 
conservation  de  leurs  familles,  desquelles  il 
était  aisé  par  ce  moyen  do  faire  la  dlstine- 
tion.  Que  cette  marque  d'honneur  et  de 
gloire  leur  apportait  beaucoup  d  aide  et  do 
secours  dans  les  belles  et  généreuses  ac- 
tions lorsqu'à  la  vue  de  ces  mômes  mar- 
ques ils  étaient  incités  à  u  rendre  sembla- 
bles k  ceux  desqueto  ils  avalent  tiré  leur 
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origine,  et  à  no  point  forligiier  ni  dé- 
nMOtir  MW  race;  que  si  toutes  sortes  de  na- 
tions avaient  fait  cas  de  ces  si^ies  de  dis- 
tinctions, les  genlilshommos  français  los 
avaient  conservés  en  grande  eslinip,  on  per- 
çant autrefois  jusque  dans  les  dï^serts  les 
plus  éloignés,  avaient  eu  recours  à  It  mé- 
ninirr'  pt  aux  armoiries  de  leurs  ancêtres, 
se  2>enia»t,  par  cette  représentation,  forcés 
ani  beaux  «xpkHts  qui  leur  avaient  ouvert 
un  chemin  pour  porter  la  gloire  de  leur  nom 
par  toute  la  terre  habitable  ;  mais  que  comme 
les  [)lus  excellentes  cliûscs  ét-K^Mit  [  (nis-i'i  s 
à  leur  diminution  par  la  corruption  des  siè- 
eleSt  il  était  arrivé  par  la  licence  des  guerres 
et  parla  tolérnnro  des  magistrats,  que  plu- 
sieurs contrefaisant  les  nobles,  s'étaient 
donné  des  armes,  la  plupart  faussement  fai- 
tes et  plus  mal  blasonnées  ;  que  d'autres 
▼oulani  faire  croire  qu'ils  étaient  d'une  tige 
plus  ancienne  et  plus  illustre,  avaient  usurpé 
desarraoiries,  et  s'ingéraient  de  les  porter  con* 
fusément  sans  droit,  ni  titre,  ni  mérite  ;  de 
manière  que  l'on  ne  pouvaili  comme  ancien- 
nement,  distinguer  par  les  armoiries  Talné 
du  puîné,  les  descendants  en  droite  ligne  de 
collatéraux,  et  le  roturier  du  noble;  à  quoi 

voulant  reniédier,  Sa  Migi^s^*^  crée  en  titre 
d'oincc  formé,  un  conseiller- juge  général 
d'armes,  aux  ga^es,  droits  et  aijpoinletnenls 
qu'elle  lui  ordonnerait  sur  l'état  de  la  dé* 
pense  de  sa  grande  écurie,  et  pour  jr  être  par 
elle  pourvu  à  la  nomijiation  du  grand- 
écuyer  de  France,  d'un  gentilhomme  d'an- 
cienne race,  expert  et  bien  connaissant  au 
fait  (93j  des  armes  et  blasons,  lequel  serait, 
ordinairement  à  la  suite  de  Sa  Miyestét  avec 
plein  pouvoir,  autorité  et  mandoment  spé- 
cial, oe  juger  des  blasons,  fautes  et  n^ 's  'in- 
ces  des  armoiries,  et  de  ceux  qui  en  pou- 
vaient et  devaient  porter,  do  sinipies,  tim- 
brées, sarties  brisées,  chargées,  écartelées  et 
tranchées,  avec  couverts,  supports,  cercles, 
i  li;iii<>aux, couronnes,  manteletsct  pavillons, 
et  connaître  des  dilléreots  qui  pour  raison 
desdilcs  armes  naîtraient  entre  les  particu- 
liers. Sa  Majesté,  voulant  que  dans  la  suite 
ledit  juge  général  d'armes  blasonnAt  les 
armes  de  ceux  qu'elle  lionorerait  du  titre  do 
DolUesse»  sans  que  Icsdiios  armes  puissent 
êtres  peintes  au  milieu  des  lettres  qui  èn 
seraient  expédiées,  (ju'elles  n'eussent  été 
reçues  et  jugées  par  le  juge  géticral  d'armes, 
lequel  en  donnerait  son  attache;  Sa  Majesté, 
oraonnant  aussi  que  toutes  les  recbercbes  » 
poursuites  et  registres  des  armes  des  nobles 
du  royaume,  ne  puissent  être  faites  que  ce 
ne  fût  de  son  avis  et  ordonnance,  lui  ayant 
k  eet  effet  attribué  toutes  cour,  juridiction 
et  connaissance ,  lesquelles  elle  interdit  h 
tous  juges  et  ofliciers  quelconques,  sauf 
l'appel  de  ses  senten(  es  et  jugements  derant 
les  maréchaux  de  France,  etc. 

Ainmrial  dê  Fnmety  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  G73. 

—  ORDONSAJitt;  du  roi,  4  novembre  1616. 

Art.  15.  Sa  Majesté  ordonne  que  toutes  et 
quelconques  lettres  d'elle  imuétrées,  ou  qui 
aercMM  ioipélrées  en  matière  drinol^ineiDcnt, 
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port  des  (%J  armes,  augmentation  ou  change- 
mentdicelles,  légitimation,  rétablissement  de 

noblesse,  confirmation  ou  approbation  d'icel- 
les,  lettres  de  chevalerie,  érection  d'aucune 
terre,  (ief  ou  seigneurie  en  titre  d'honneur, 
et  autre  de  même  matière  et  sujet  soient 

f présentées  è  Tofficier  d*armc$,  pour  être  par 
ui  registrées  et  donner  par  lui  son  certifi- 
cat de  l'enrcj^istreinent  qu'il  on  aura  fait,  à 
peine  par  les  impétrants  de  perdre  le  fruit  et 
effet  de  telles  gr&ces,  concessious  et  octrois. 

Armoriai  de  FroncCf  registre,  1,  seconde 
partie,  p.  67'». 

—  EoiT  td  OaDONitANCB  rendus  par  Albert 
et  IsabelIc-Clara-BHgenia,  infantcu'K«p8t;no, 
duc  do  Bourgogne  et  archiduc  et  archidu-> 
chesse  d'Autriche,  touchant  le  port  des  ar- 
moiries, timbres,  titres  et  autres  iii,iri|'ii  s 
d:hoaaeur  et  de  noblesse,  du  Ik  décembre 
1616. 

C  s  prince  cl  princesse,  informés  que  no- 
nobstant l'ordonnance  du  roi  Philippe  II, 
faite  h  Saint-Laurent-le-Koval  en  Castille,  le 
â3  septembre  1595,  touchant  le  port  des 
armes,  titres  et  autres  marques  de  noblesse, 
plusieurs  se  sont  avancés  d'y  contrevenir  et 
usurper  les  titres  d'honneur  qui  ne  leur 
appartiennent  pas:  ordonnent  que  toutes 
lettres  obtenues  d  eux  depuis  leur  avène- 
ment aux  Etats  des  Pays-Bas,  ou  qui  seront 
à  l'avenir  obtenues  eô  matières  ;d'anoblis- 
sement,  ports  d'armes,  augmei.tation  ou 
diangemeot  d'icelles,  légitimation,  rétablia- 
sement  de  noblesse,  confirmation  ou  (95)  ap- 
probation d'icelle,  lettres  de  chevalerie, 
érection  d'aucune  terre,  fief  OU  seigneurie 
en  titre  d'honneur  et  autres  du  même  sujet, 
seront  présentées  par  les  impétrants  au  pre* 
mier  roi  ci  arinn'^,  nu  au  roi  ou  héraut  a  ar- 
mes de  Ja  province  de  leur  rôsince  ou 
origine,  ou  bien  de  la  province  où  la 
terre  nouvellement  érigée  en  titre  sera  si? 
tuée,  pour  être  enregistrées  ès  registres  de 
leurs  rliarg-'.i,  rPSjjrTtivcmi'nt  (-t  ^Ui'i  c^sive- 
ment  endossées  souâ  leurs  signatures,  avec 
certification  de  la  notice  en  pnse,  et  se  fera 
semblablement  enrcgistrature  aux  registres 
de  1  élection  d'Artois  au  regard  de  ceux  en 
étant  originaires,  ou  y  résidents,  à  peine  de 
perdre  l'elfel  et  fruit  de  telles  grâces  con- 
cessions et  octroi. 

Cet  édit  et  ordonnance  tant  imprimé*. 

—Lettres  de  Louis  Xlll,  juin  1618. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  qui- 
tre  écnevins  de  Ljron,  leur  est  confirmé. 

Traité  de  faiieelniê,  parl4»0que,  édition 
de  Rouen,  173V,  p.  196. 

—  JÎDIT,  1620 . 

Réunion  de  la  province  de  Béarn  au 
royaume  de  Navarre,  et  confirmation  des 
premiers  privilèges  de  leurs  habitants. 

La  notice  de  ccl  édit  célèbre  eut  lirrr  d\m 
manuscrit  du  cabi$iet  de  l  ordre  duSaint-ts' 
prit. 

-  Lkttus  mtbxtes  du  roi,  du  10  mars 

1622. 

Attribution  de  la  qualité  d'écuycr  aux 
porte-manteauji  et  huissiers  de  la  chambca 
et  du  caWMtda  roi»  «Ic 
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(96)  Ct$  Uttret  tout  énoncée*  dam  ^a 

—  AsKÉT  du  parlement  de  Paris,  30  mars 
162'^ 

Le  prévôt  des  marcliands  et  les  écbeviiu 
de  cent  ville  sont  confirmés  dans  leurs  f  n< 

eiennes  prérogatives. 

Traité  de  la  nobltsse,  par  Laroquc,  édition 
de  Rouen,  173'*,  p.  122. 

—  Ls-miss  de  Louis  XIII,  1628. 

Sa  Majesté  révoque  le  privilège  de  noblesse 
sr-cnr  !f^  nnx  mnires  et  écbeTînad*  k  Tillo 

de  La  Uucliiillt;. 
Ibid.,  p.  123, 

—  ËoiT  du  roi ,  du  mois  de  décembre 

im. 

Création  (îr-  la  cour  des  aides  de  Guyenne, 
séant  à  Bordeaux,  aux  inôiiics  honneurs, 
pouvoir  et  lurîsdiction  ,  aulorilés,  iiréroga- 
Uves»  privilèges,  exemptions  »  fraocuises. li- 
bertés, droits  d'épiees  et  autres  droits  dont 
Jouissent  les  officiers  de  la  cour  'If  s  niiîrs  de 
Paris,  qui  constamment  jouissunl  de  la  ijré» 
rogative  de  transmettre  à  leur  postérité  la 
noblesse  quand  le  père  et  l'aieul  avsient  été 
ofttciers  dans  cette  cour. 

Cet  éâit  tit  imprimé. 

—  CoMuissiOH  du  roi,  pour  l'établissement 
de  la  chambre  sur  la  recberi  lt>  les  droits  de 
Urancs-Qers,  du  13  août  1G33,  rcgistrée  en 
parlement  le  5  septembre  suivant,  en  la  (97) 

chambre  des  comptes  lo  28  ii  ivcitjljic  sn;- 
vant  ,  et  c-i  la  chambro  du  trésor  le  «20 
décembre  audit  an. 

Sa  Majesté  ordonne  qu'il  sera  fait  les  taxe, 
liquidation  t>t  recouvrement  en  oe  qui  dé- 
pend de  l'étendue  et  rovMn  i  du  parlement 
de  Paris,  des  droits  de  francs-iiefs ,  et  nou- 
veaux acquêts  dus  à  Sa  Majesté  depuis  le  SI 
février  l(i09  jusqu'au  dernier  décembre  1633. 

Cette  commieswn  eit  imprimée* 

—  EiiiT,jaQvierl6M»ooateii9nt  règlement 
sur  les  tailles. 

Amncu  1.  Nonobstant  tons  les  anoblis- 
•Moenls  accordés  depuis  vingt  ans,  mo}  lo- 
nant  finance  ou  autrement,  et  les  usurpa- 
tions des  privilèges  de  noblesse;  tous  ceux 

a ai  seront  nés  et  se  trouveront  do  la  condi- 
on  roturière,  seront  imposés  à  la  taille, 
excepté  les  douze  anoblis  par  édit  du  mois 
de  mai  1628  ,  en  faveur  des  associas  eu  la 
compagnie  do  la  nouvelle  FhUlce. 

Art.  2.  Défendons  à  tous  nos  sujets  d'u- 
surper le  titre  de  noblesse ,  prendre  la  qua- 
Wii'-  tlt-iiy*  I,  et  porter  armoiries  timbrées,  à 

Seine  de  2000  livres  d'amende,  s'ils  ne  sont 
e  maison  et  extraction  noble. 
Aet.  3.  Tous  ceux  qui  n'étant  nobles  do 
race,  usurpent  ledit  litre  sous  prétexte  de 
quelques  sentences  (98)  cljugumcnts  obtenus 
par  eux  ou  leurs  prédécesseurs,  si  les'Jites 
sentences  ou  jugements  n'ont  été  coniElrmés 
par  arrôts  conlradictoiremenl  rendus  avec 
Inerties  valables  ou  intéressées,  seront  im- 
posés aux  tailles. 

Ait.  4.  Il  ne  sera  expédié  aucunes  lettres 
d'anoblissement,  sinon  pour  de  grandes  et 
im|iortanles  considérations. 

jMCriO.'l.N.  ilKKALUlQUE. 
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Art.  3.  Les  bâtards,  quoique  issu*  de  pères 
nobles,  ne  |>ourroots'atiribuer  les  titrent  que* 
litédo  gentilshommes,  s'ils  n'obtiennent  des 
lettres  d'anoblissement,  fondées  sur  quelaue 
grande  considération  d  Imr  mérite,  et  veri- 
liées  dans  les  cours  des  aides,  etc.,  aulrc* 
ment  lesdils  btlards,  leurs  veuves  ou  euiànts 
seront  imposables  aux  tailles. 

Abt.  6.  Les  maires,  consuls,  écbevins  et 
eonseillers  dus  viilL:>,  .i'.ant  privilège  de  no- 
blesse et  vivant  DObleiueiil,  joui^itaiu  des 
privilèges  de  le  noblesse,  par  ancienne^ 
conrossioos,  00  pourrnni  jouir  de  l'exemp» 
tiouque  pendanl-1  ciùrcice  de  le^cs  charges, 
sans  que  leurs  enfants  puisseoi  jooir  dflllf* 
eun  privilège  de  noblesse.  ^ 

Aar.  7.  Les  descendants  des  frwes  de  u 
Pucelled'Orl-^ins,  insérés  au  corps  de  la  no- 
blesse et  vivant  noblement,  jouiroul  des  pri- 
vilèges de  la  noblesse,  et  leur  poalénl«f  Jr 
mâle  en  mAle,  (99)  vivant  noblement}  mais 
ceux  qui  n*ont  vécu  ni  ne  vivent  noblement, 
no  jouiront  d'aucuns  privilèges,  et  les  filles 
et  femmes  descendant  des  frères  de  ladite 
Pucelle  d'Orléans, n*aiioblîrotit  fdui  leurt 
iparis  à  l'avenir. 

Art.  13.  Les  pourvus  des  charges  de  deux 
ceriis  j.'i'TiEil«hoinii]c:?  di'  notre  maison,  qui 
ne  seront  nobles  d'extraction,  seront  cotisés 
aux  tailles. 

Art.  13.  Les  commissaires  des  goerret 
jouiront  de  l'exemption,  parce  quaucuns 
(i  *  iu  no  fussent  gentilshommes,  h  cause  du 
service  actuel  qu  ils  sont  obligés  do  nous 
rendre. 

Armoriai  de  FfmCt,  W^M*  I»  SeODOdO 

partie,  p.  G75. 

—  Ordonivance  rendue  au  bureau  de  l  é- 
lootioo  de  Paris»  le  26  avril  1634,  en  exécu- 
tion des  premier, deuxième  et  troi^itl'uie  arti- 
cles Je  l'édit  du  roi  ou  r  èt^lcnienl  des  laillt-s, 
donné  au  mois  de  janvier  précéilcni,  vériUé 
è  ta  cour  des  aides  le  8  dudii  mois  d'avril. 

Défenses  h  toutes  personnes,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'elles  soient,  d'usur» 
per  lo  litre  do  noblesse,  prendre  la  qualité 
d'écu^er,  et  de  porter  armoiries  timbrées, 
si  elles  ne  sont  d'extraction  noble,  pour  jouir 
des  privilège^  et  exemptions  dfJS  et  attribués 
à  ladite  qualité;  ordooiUMis  d'enlever  lu 
timbre  de  leurs  armoiries  en  quelque  part 
qu'elles  soient  apposées. 

Cttfe  ordonnance  est  imprimée. 

—  Aruêt  du  conseil, ciernier mai  1634. 
Sa  Majesté  détermine  la  forme  de  la  levée 

et  perception  des  tailles,  tant  ordinains 

au'extraordioaires,  (IQQ)  dens  la  généraUtéde 
«uphlné. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

^  Arrêt  du  conseil  d'étal  du  roi»  dttW 
îuillet  1034,  adressé  aux  trésoriers  de  France 
a  Paris,  }K>ur  le  faire  exécuter. 

Le  roi  ayant,  par  son  édit  du  mois  de  îan- 
vier  dernier,  ordonné  qu'il  serait  informé  et 
fait  toutes  poursuites  nécessaires  contre  ceux 
qui  ont  jusques  à  présent  usurpé  le  titre  de 
noblesse,  a  estimé  que  les  élus  auxquels  ap- 
partient la  seule  connaissance  dos  toillus, 
sont  demeurés  dans  les  tonnes  de  leurs  juri* 
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dictions;  néanmoins  ayant  reçu  plusieurs 
ptaiutes  de  l'entreprise  faite  par  lesdita  élus» 
contre  les  termes  et  pouTOirs  portés  par  le- 
dit «'  lit.  Il  voulant  se  faire  représenter  les 
titres  de  ceux  qui  se  prétendent  nobles, 

nr,  k  leur  discrétion  ,  les  conserver  dans 
rs  privilèges,  ou  leur  en  ôter  la  jouis- 
s.inco,  selon  qu'ils  seraient  plus  ou  moins 
n  I  (iimus  de  leurs  salaires:  Casse  et  a>nlm.e, 
comme  attentat,  toutes  les  procédures  et 
instructions  faites  par  les  élus  du  royaume 
contre  les  nobles,  pour  raison  de  leurs  titres, 
qualités  et  armoiries.  Déclare  nuls  et  do 
ru  lli  valeur  tous  les  jugenicnts  qu'ils  peu- 
vent av<Hr4oonés  par  raison  de  ce,  et  leur 
fait  défenses  de  prendre  aoeune  juridiction 
ou  connaissanr»»  des  titres,  qualités  et  ar- 
iiioirics  desdits  nobles,  à  ueine  de  nullité, 
et  de  10,000  livres  d'amende* 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—(101)  Huit  du  roi,  1035. 

Sa  Majesté  conliriuc  les  notaires  secrétaires 
du  grand  conseil  dans  la  noblesse  au  premier 
degré,  en  les  assimilant  aux  quatre  notaires 
secrétaires  du  parlement. 

Cet  édit  ut  énoncé  dans  Varrii  du  conseil 
du  97  /itenfr  1759,  ra{iperttf  eMprlt. 

—  Rteuminr  Ikit  par  le  roi,  SO  Juillel 
1615. 

Les  nobles  et  tenants  Oefs  seront  tenus  de 
comparaître  au  ban  et  arrière>baD,  eo  équi- 
page requis,  sur  peine  de  eonflabation  de 
leurs  nefs,  et  d'être  privés  à  jamais  de  porter 
les  armes. 

Ce  figltment  ut  imprimi, 

—  A  V.  V.  I T  de  h  eour  des  aides»  du  18  dé- 
cembre 1G35. 

Cette  cour  assujettit  les  maire  et  édie- 

vinsde  la  ville  de  Bourges,  lors  de  leur  no- 
mination, à  déclarer  au  greife  de  ladite  ville, 
s'ils  entendent  vivre  noblement  |>our  jouir 
du  privilège  de  noblesse  h  eux  accordé  par 
les  rois. 
•Cei  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  10^6. 

Sa  Majesté  confirme  les  notaires  secré- 
taires do  grand  conseil  dans  la  noblesse  au 
premier  diégré,  on  les  assimilant  aux  quatre 

notaires  secréiiiirps  i.lu  j>,nrlrn-.r'nt. 

€el  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  comeil  du 
97  février  1759. 

—(102)  ARRftT  du  conseil,  9  janvier  1636. 

Sa  Majesté  détermine  la  forme  de  la  levée 
M  |M  r(  eptton  des  tailles  dans  la  province  de 
^auphiné. 

Cet  arrêt  «it  imprimé. 

—  AïtBFT  du  conseil,  23  mai  1637. 

Sa  Mojesté  détermine  la  forme  de  la  levée 
et  perception  des  tailles  dans  la  province  de 
Dauphitié. 

Câjf  otréi  ctl  imprimé. 

Lbttres  de  Lnuis  XIII,  mars  tC3H. 

Les  celle  vins  de  la  ville  dcL^un,  leurs 
successeurs  et  leur  postérité,  pourront  faire 
le  négoce  et  traûc,  tant  de  l'argent  par  forme 
de  banque,  que  de  toutes  marchandises  en 
gros,  et  les  tenir  en  magasin,  sans  que  ce 
nét^oco  hur  soit  imputé  i  dérogeance,  pour< 
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vu  quiis  ne  tiennent  point  de  boutique  ou-  ? 
verte. 

La  eoromunauté  entière  sera  exemple  des 

francs  flefs,  et  du  ban  et  arrière-ban. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  p.  136. 

—  Akrét  du  conseil,  6  avril  1639. 

Sa  Majesté  détermine  la  forme  de  la  levée 
et  perception  des  tailles  dans  la  province  dt 
Daupbiné. 

Cet  arrêt  at  imprime. 
.  —  DécLAiiATioN  dn  roi,  29  avril  1639. 

Tous  gentilshommes  et  nobles  du  royaume 
ne  peuvent  ôlre  constitués  prisonniers  pour 
délies,  ni  leurs  biens  immeubles  décrétés 
pendant  (103]  un  an,  àconipler  du  jour  de  la 
vérification  de  cette  déclaration,  à  la  charge 
qu'ils  serviront  dans  les  armées  de  Sa  Ma- 
jesté en  équipage  cx>nvenable,  et  qu'ils  fe> 
ront  ai>|>aroir  do  leurs  services  par  ix>ns  el 
valables  cerlificals. 

Armorié  éh  Frmee,  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  670. 

—  Règlement  fait  par  le  roi  entre  les 
trois  ordres  de  la  province  de  Dauphiné, 
pour  le  iàit  des  tailles,  le  9k  octobre  1699» 
rcgistré  le  k  novembre  suivant. 

Aa-ncLs  1.  Les  tailles  de  la  province  do 
Dauphiné  sont  déclarées  purement  réelles 
et  prédiales. 

Art.  8.  A  l'égard  des  héritages  rotu- 
riers acquis  d'autres  personnes  que  celles 
qui  sont  déclarées  nobles  et  exemptes  jiar  le 

Srésenl  arrêt,  et  pour  les  acquisitions  faites 
epnis  le  15  avril  1609,  desdits  nobles  et 
exempts,  par  les  présidents,  conseillers, avo- 
cats et  procureurs  généraux  du  roi  en  la- 
dite cour  de  |)arlement,  présidents,  maîtres, 
correcteurs,  auditeurs,  avocat  et  procu- 
reurs généraux  du  roi  en  ladite  ebambre 
des  comptes,  et  ancien  trésorier  de  France 
en  ladite  (généralité,  dont  les  pères  et  aieux 
n'ont  été  pourvus  de  pareils  ofUces  aupara- 
vant ladite  année  169x,  seront  compris  aux 
cadastres  et  laillables  à  perpétuité. 

(loi)  Art.  10.  Désirant  Sa  Majesté  pour- 
voira  la  conservation  des  familles  de  ceux 
qui  ont  obtenu  lettm  de  noblesse  depuis 
1  année  1602,  ordonne  qu'ils  puissent  pren- 
dre la  qualité  de  noble,  ainsi  qu'ils  faisaient 
auparavant  l'arrêt  du  dernier  mai  1C34. 

Art.  12.  Que  les  ofliciers  du  pariemeat, 
chambre  des  comptes,  ccur  des  aides  el  bu> 
reau  des  finances  do  la  généralité  do  Gre- 
noble, (pii  ont  eu  ou  qui  auront  père  el 
aïeul  exerrnnl  lesdils  ollices ,  ou  qui  au- 
ront servi  vingt  ans  en  iceux,  acquerront 
litre  de  noblesse  è  eux  et  è  leurs  enfanta 
sans  préjudice  de  la  réalité  des  tailles. 

Art.  21.  Ordonne  Sa  Majesté,  que  recher- 
che soit  faite  de  ceux  qui  depuis  (ju.Trante 
ans  ont  usurpé  le  titre  ue  noble&so  sans  let- 
tres duement  vériflées ,  pour  être  imposés 
aux  tailles. 

Art.  22.  Et  pour  juger  du  titre  de  no- 
blesse, Sa  Ifajesto  ordonne  que,  conformé- 
ment au  premier  article  de  I  arrêt  >!u  6avril 
1639,  ceux-Iè  jouiront  du  privilège  de  la  no- 
blesse, qui  rapporteront  extraits  d»  s  révi- 
sions des  feux  générales  ou  pailiculières» 
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firites  avant  l'année  1602,  ou  lettres  d'ano- 
blissement ,  daement  vérifiées  avant  ledit 

temps,  ou  arrôts  donnés  (105)  contradictoi- 
remcnt  avec  les  communautés  iuléressées» 
sur  des  titres  Intimes  et  capables  de  don- 
ner la  noblesse  ;  ou  qui  se  trouveront  en 
paisible  possession  de  ladite  noblesse  qua- 
rante ans  ati[iuavriiil  le  règlement  do  l'an- 
Déo  1602,  et  (iesqiieb  elle  n'a  point  été  de- 
puis contestée,  sans  que  les  rôles  ou  quit- 
tance? d'arrière-ba!!  leur  puissent  servir  de 
titres  légitimes  pour  prouver  ladito  qualité 
de  nobles. 

Art.  23.  Et  quant  aux  bâtards  des  nobles 
et  leurs  descendants,  Sa  Majesté  interpré- 
tant l'article  Î2  do  l'arrêt  du  dernier  niii 
162.3,  veut  et  ordonne  que  ceux  qui  sont  ca- 
fanls  légitimes,  issus  de  pères  el  aïeux  (jui 
étaient  pareillement  nés  en  légitime  ma- 
riage, et  qui  ont  vécu  noblement,  jouissent 
de  tous  les  privilèges  accordés  aux  nobles 
de  ladite  province,  quoique  leur  bisaïeul  fût 
bitard.  veut  Sadite  Majesté,  que  les  des- 
ccndantsde<;riits  bâtards»  Dés  vingt  ans  avant 
l'année  160:2 ,  j  i  i  ssent  de  la  qualité  de  no- 
bies,  sans  préju  i  n  de  la  réalité  des  tailles. 

A  HT.  30.  Ordonne  Sa  M^gesté,  qu'à  l'ave- 
nir ne  seront  données  aucunes  li'ttres  d'a- 
noblissement, ou  déclaration  do  noblesse, 
ni  établissement  ou  création  faite  d'officiers 

nonvL':iiJ\,  Ole. 
Ce  règlement  e$t  imprimé. 

—  DÉciARATioa,  dernier  lévrier  1610*  vé- 
rifiée le  15  mars  audit  an. 

(106)  Toutes  personnes  de  quelque  qua- 
lité et  condition  qu'elles  soient,  luôine  les 
nctides  [wr  lettres,  leurs  descendants,  les 
vétérans,  les  maires,  échevtns,  prêtres,  eu- 
ri's,  ccclésinstiques ,  ne  pourront  jouir  de 
leurs  priviléçcs,  qu'en  pa>ani  les  linnnces 

(tour  lesquelles  ils  seraient  taxés,  ensemble 
es  deux  sols  pour  livre  ;  à  faute  de  quoi  iia 
•ernent  déchus  de  tous  |>riviléges,  et  con- 
traints au  piement  des  im|iositions;  et  en 
payant  losdiles  (axes*  contlrmés  daus  la 
jouissance  de  tous  ledits  privilèges. 

Armoriai  de  Framee,  registre  1»  aeeonde 
partie,  p.  676. 

—  £dit  du  roi,  novembre  ittO,  regiairé 
le  S6  dudit  mois. 

•8a  Majesté  révoque  tous  les  anoblisse- 
ments, accordés  depuis  trente  ans  (c'ést-à- 
dire  depuis  1610),  moyennant  finance ,  et 
tous  privilèges  de  noblesse  el  autres  exemp- 
tions, à  l'exception  de  celles  des  ofuciers  des 
cours  souveraines  et  des  secrétaires  du  roi, 
maison,  couronne  du  France  et  de  ses  ti 
nanccs ,  et  suspension,  pendait  la  guerre 
seulement,  des  privilèges  des  olticiers,  do- 
mestiques de  Sa  Majesté,  de  ceux  de  la 
reine,  du  dauphin,  et  du  due  d'Ai^ou,  du 
duc  (Ffii  léans,  frère  de  Sa  AL|)esté,  et  dtt 
prince  de  Coudé. 

Cet  édit  est  énoncé  dunt  Varrêl  du  conseil 
dit  13  janvier  1667,  rapporté  ci-apris, 

—  Arrêt  du  conseil  privé,  6  mai  lOil. 
Sa  MnjL'sté  dt'clarc  nobles  do  race,  les  en- 

ftnts  des  éclievins  nobles  de  la  ville  de 
Hiort. 


'  L.\  NOBLESSE,  etc. 

TroUé  49  la  neftlcsit,  par  Ijfoqne, 

BfatAaATiorr.  mai  16Ui  ngisllle  le  M 

décembre  suivant. 

Anoblissement  de  deux  sujets  du  roi  dans 
chaque  généralité,  fait  par  Sa  Minesté,  ea 
fiiveur  de  son  heureux  avènement  a  la  cou- 
ronne,-lesquels  anoblis  seront  cboisis  i>ar 
clic  ;  jouiront  eux,  leurs  femmes,  leurs  en- 
fants et  postérité,  tant  mâle  que  femelle, 
nés  et  à  naître  en  loyal  mnringc,  de  tons  les 
privilèges  de  noblesse,  suivant  les  lettres 
qui  leur  seront  expédiées,  (>orteront  la  (|ua- 
hté  d'écujer,  parviendront  à  tous  degrés  de 
chevalerie  et  de  gendarmerie,  et  sans  qu'ils 
loifMit  tfTMjs  de  payer  aucune  finance  h  Sa 
Majesié,  lii  aux  rois  ses  successeurs,  et  au- 
cune indemnité  aux  babitants  JoS  paroiaaei 
OÙ  ils  feront  leur  demeure. 

Armoriai  dê  Frtmee,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  677. 

—  Dkclabatio  du  roi,  portant  règlement 
sur  les  tailles,  18  juin  16i3,  regtstrée  en  la 
cour  des  aides  le  il  Juillet  audit  an. 

Sa  Majesté  révoque  les  anoblissements 
accordi's  trente  ans  avant  (c'est-àndiro  de> 
puis  1613),  et  ordonne  que  tous  ïen  anoblis, 
moyennant  finance  ou  autrement,  depuis 
celte  époque,  hors  les  officiers  servant 
dans  les  armées,  et  les  commensaux  et  do- 
mestiques s  rvatit  près  de  .sa  pcrsuniic, 
pendant  ses  voyages ,  serout  impo&cs  à  la 
taille. 

(108)  Cette  déclaration  ett  énoncée  dan§ 
celle  du  8  février  1661,  rapportée  ci-aprh. 

—  UtOLêMkVùst  du  roi.  du  S$  oclobr» 
1643. 

Se  Haiesté  oonflnne  les  conseillers  se- 
crétaires du  roi,  maison,  couronne  de  France 
et  du  ses  finances,  dans  le  privilège  de  la 
noblesse  à  eux  accordée  par  lettres  patentes 
de  Charles  VIII  du  mois  de  février  \k%\. 

CtUê  ManUm  ml  HoUeée  dans  Inédit  d» 
roi,  dm  moi»  d'e«f«6re  1737,  rtppmrti  ci- 
apri*. 

—  Larnas  de  Louis  XIV,  décembre  1613. 

Le  privilège  de  noblesse  acronl''  aux  ijua- 
tre  écnevins  de  la  ville  de  Lyon,  leur  est 
de  nouveau  confirmé. 

Traité  de  ta  noblesstt  par  La  roque,  p.  136. 

—  Ahrét  du  parlement,  k  janvier  iiSkk. 
Vérification  et  enregistrement  des  lettres 

de  noblesse  de.s  échcvius  do  Lyon  pour  ies 
jirL  v6ts  des  marchands  et  échevina  de  oeMe 
ville. 

Cet  arrêt  t$t  imprimé. 

—  LETTaE»  PATK^Tcs  du  roi,  mars  I6'i4, 
reg.slrées  au  parlement  dtj  Bretagne,  en 
décembre  1645. 

Le  privilège  de  noblesse  nccordé  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  NaïUe-s 
leur  r^l    in  nouveau  conlinué. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroaue,  p*  136, 

(100)  —  EoiTdu  roi  du  mois  de  juillet 
1644,  registré  le  19  août  IGVa. 

Les  présidents,  conseillers,  avocat  et 
procureur  (général,  le  grelFicr  en  cbef  et 
les  quatre  notaires  et  secrétaires  du  parle- 
ment de  Paris,  pourvus  desdits  ofdces.  et 


Digitized  by  Google 


M8 


ABREGE  CimomOGIQUE 


«M 


qui  le  seraient  par  la  suite,  déclarés  nobles 
et  tenus  pour  tels  p«r  Sa  Majesté,  qui  Tout 

que  îesdils  onîficrs,  lours  vci.ivrs  f^n  viilnilé 
et  leur  postérité  et  lignée,  tant  mâle  que  f«> 
mellet  née  et  h  nattre,  jouissent  de  toutes 
les  prérogatives  et  prééminences  accordées 
aux  nobles,  barons  et  gentilshommes  du 
rovauiiic,  pf  urvu  que  Icsdits  ofliciers  eus- 
sent servi  pendant  vin^  années  et  qu'ils 
Ibssent  décédés  revêtus  de  leurs  ofnces, 
quoiqu'ils  ne  fussent  point  issos  de  noble 
et  ancienne  race. 

Armoriai  dê  Frmt€9,  Ngistre  1,  SMOflde 
partie*  p.  677. 

—  Antv4a  conseil  d*Blal  dn  roi,  da  IS 
octobre  1644. 

Sa  Majesté,  vu  la  co{)ie  du  placard  du 

grand  commandeur  de  Castillc,  gouverneur 
es  Pavs-Bas»  du  17  février  1576.  portant 
injonction  an  procurear  du  roi  de  releislion 
d'Arioi^,  (l>  procéder  en  Téloction  eonlrelot 
usurpai  urs  du  litre  de  noblesse. 

Le  1  lacard  du  souverain  d'Artois,  du  SS 
mars  1583,  qui  ordonne  entre  autres  choses 
aux  procureurs  de  l'élection,  de  procéder 
contre  lesdits  usurpateurs 

Autre  placard  du  4  avril  1583,  au  siijet 
du  droit  do  nouvel  acquêt,  qui  porte  que 
les  (110)  possédants  fiefs  seront  tenus  do  re- 
mettre /curs  titres  devant  les  commissaires 
noniniés  à  cet  effet. 

L'extrait  d'un  placard  des  archiduc  et  ar- 
chiduchesse Albert  et  Isabelle*  du  1^  novem- 
bre 1616,  qui  ordonnent,  art.  15,  que  les 
lettres  de  noblesse,  armoiries  et  change- 
meniss(»oiiteiiregistréfl  en  réledûm  d'Ar- 
tois. 

La  copie  eollationnéo  dNine  adresse  de  l*ar- 

chiducliesse  d'Autriche,  du  9  novembre  1627, 
mr  laquelle  elle  demande  aux  élus  d'Artois 
leur  avis  sur  des  lettres  d'anoblissement. 
L'extrait  tiré  du  greffe  de  l'élection,  d'un 

Î lacard  du  roi  d'Kspagne,  comte  d'Artois,  du 
5  décembre  1543,  portant  injonction  à  tous 
ceux  qui  ont  des  lettres  d'honneur  et  de  no- 
blesse, de  les  fidre  enregistrer  tu  greflia  de 
l'élection. 

M.lintient  les  officiers  de  l'élection  d'Ar- 
tois dans  le  droit  et  possession  de  connatlredu 
fait  de  la  noblesse,  conformément  aux  pla- 
oerds. 

Cet  nrrtt  tst  imprimé. 

^  KniTdu  roi,  du  mois  de  décembre  1644. 

Attribution  de  la  noblesse  au  plumier  de- 
gré aux  officiers  du  grand  conseil. 

Ctt  édit  est  énoncé  dont  T arrêt  du  ewMtil 
du  27  février  1759,  rapporté  ci-uprês. 

—  Edit  du  roi,  jouvicr  1645,  rei^istré  le  6 
}nin  1658. 

Les  présidents,  maîtres  ordinnircs,  cor- 
recteurs et  auditeurs,  avocats  et  procureurs 
uciiémux  et  le  greffier  en  chef  delà  rhani- 
bre  (11  Ij  des  comptes  de  Paris,  déclarés  no- 
bles, et  tenus  pour  tels  par  Sa  Hqesté  qui 
veut  qu'eux  et  leurs  veuves  en  viduité,  leur 
postérité  et  liguée,  tant  mâle  que  femelle, 
née  (  t  à  naître,  jouissent  des  privilèges  de 
la  noblesse,  comme  les  nobles  de  race,  ba- 
rons et  gentilshommes  du  royaume,  pourvu 


que  lesdits  ofDciers  eussent  servi  vii^  ans, 
on  qu'ifs  fassent  déoédés  revêtus  de  leurs 
on;  I  s.  nonobstant  qu'Ut  ne  fiissent  point 

issus  dennhic  race. 

Armoria!  lie  Frmi«$,  registre  f ,  seconde 
partie,  p.  677. 

—  ArrIct  du  conseil  d'Etat,  23  septembre 
16i5. 

Ceux  qui  ne  faisaient  point  profession  des 
armes,  et  qui  n'avaient  aucuns  enfants  dans 
le  service  actuel  des  armées,  ou  les  anoblis 
depuis  ItilO,  et  ceux  qui  avaient  obtenu 
des  lettres  de  réhabilitation  ou  de  déro- 
geaoce,  qui  ne  se  trouveraient  pas  dans  le 
troisième  degré,  tenus  de  pajer  tes  taxe» 
sur  eux  mises,  li  cause  des  rentes  de  Iapro~ 
vince  do  Normandie. 

Les  anciens  nobles  de  nom  et  d'armes,  et 

Sortant  l'épée  de  la  province  de  Normandie, 
éclarés  exempts  des  rentes  k  recouvrer 
dans  ladite  province  et  principalement  des 
taxes  des  nouveaux  nobles. 
IMif.,  pag.  07B. 

—  Edit,  octobre  164S,  regbtri  le  U  iéétm- 

bre  audit  an. 

Création  de  eirujuanto  noUes  dans  toutes 
les  villes  franolics  de  la  province  do  Nor- 
mandio,  lesquels  (112)  nobles  seraient  répu- 
tés tels  à  l'avenir,  de  même  que  leurs  en- 
fants, postérité  et  lignée,  née  et  h  uailro  en 
léi^itimc  mariage,  et  jouiraient  à»  tous  les 
privilèges  dont  jouissaient  les  autres  nobles 
et  geniilshommcs  du  rovnuuie,  avec  per- 
mission de  porter  écussons  et  blasons  de 
leurs  armes  timbrées,  et  même  de  conti- 
ouer  leur  trafic  pendant  leur  vie,  sans  que  le 
fait  de  marchandise  leur  pût  être  iuif  tiit^  h 
dérogcance,  n i à  leurs descendanb, à  co n d  i ii ou 

2U0  si  le  ban  des  nobles  et  gentilshommes 
lait  convoqué,  ils  seraient  tenus,  à  peine 
de  déchéance  du  titre  de  noblesse ,  de  se 
trouver  aux  premières  convocations  dudit 
ban,  tant  près  de  da  Miyesté  que  dans  ses 
armées. 
ibidem. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1646. 
Attribution  de  la  noblesse  au  premier 

degré        oftiri»»r«;  rîn  irrnrit!  ronsi'il. 

Cet  <dtl  est  énoncé  dans  i  arrêt  du  conteii 
ém  9t  ffvrttw  1799,  rufporié  «i'«prt9, 

—  Arr^.t  du  conseil,  21  août  1647. 

Sa  Majesté,  instruite  que,  nonobstant  la 
révocation  ordonnée  par  sa  déclaration  du 
mois  de  novembre  16*0.  de  tous  les  ano- 
blissements accordés  depuis  trente  ans 
moyennant  fînnnce,  et  que  quoique  par  au- 
tre déclaration  du  16  avril  1643,  portant  rè- 
glement sur  le  fait  des  tailles,  il  eût  été  dit 
que  tous  ces  anoblis  s(Taicnt  imposés  à  la 
taille,  plusieuri-  avaient  trouvé  le  moyen  do 
s'en  exempter,  et  d'autres  avaietit  obtenu 
des  lettres  d'anobliss(!mcnt  (113)  dans  les- 

Îuelles  ils  avaient  fait  insérer  des  clauses 
érogntoires  à  ces  déclarations;  elle  ordonne 
que  ledit  règlement  sur  le  fait  des  tailles 
serait  exécuté,  et  que  non-seuli ment  les 
anoblis  y  compris,  mais  même  ceux  qui 
avaient  obtenu  dos  lettres  d*am»Miss«inetit 
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avec  lesdîtes  daaset  dérogaioifM»  MKieDt 
imposés  aux  tailles*  etc. 

Armoriai  de  Fnauê,  ngMrtl»  MOODde 
ptrUe,  p.  678. 

—  JnetàmkTWi  du  roi»  8  novembre  IttMk 
Les  gentilshommes  (les  [in\  s  et  Rouveme- 

BKOt  de  Beauce  ayant  fail  r(!|tréseiiler  au 
roi  par  d(^faut  de  fermiers,  ils  s'étaient 
Inmvte  foroés  de  faire  valoir  oar  leurs  servi- 
teurs et  domestiques,  plus  d'une  de  leurs 
terres  et  métairies;  mais  riuo  sous  lo  pré- 
texte des  articles  3.)  et  f»8  ou  règlement  des 
tailles  de  Tannée  163V,  par  lesquels  il  est 
dit  que  les  nobles,  ecclésiastiques,  chevaliers 
de  Malle,  ofllciers  privilégiés,  et  les  habi- 
tants do  la  ville  do  Paris,  pourraient  faire 
valoir  une  de  leurs  terres  et  maisons,  môme 
les  ai^acontes,  et  quh  l'égard  des  autres  teF> 
res  ou  métairies  (ju'ils  teraiont  vnldir  par 
leurs  receveurs  ou  serviteurs,  lis  seraient 
taxés  d'oflice  ;  ce  qui  était  entièrement  con- 
traire aux  anciennes  immunités  de  la  oo- 
Messe*  aux  intentions  de  Sa  Hdeslé  et  aux 
ordonnances  des  rois  ses  prédécesseurs , 
puisque  celle  du  roi  Charles  VI,  de  Tan  1388, 
jtortait  que  toutes  personnes  seraient  su- 
jettes à  la  taille,  hors  les  nobles  extraits  de 
noble  lignée,  et  portant  les  armes;  que  pr 
rarliele  250  de  rordonnanre  do  Charles  iX, 
(114)  la  noblesse  avait  été  conservée  dans 
ses  nonneurs,  droits,  franchises  et  inuna- 
nités  ;  que  la  mémo  décision  était  pronon- 
cée par  rarlicio  250  de  l  édil  do  Blois  ;  que 
pnr  I  artii  If!  9  du  règlement  dus  tailles,  lait 
m  liKK),  les  geolilshommes  étaient  en  droit 
de  tenir  leurs  terres  par  leurs  mains  et  ser- 
viteurs ;  et  que  p.ir  l'arliclc  189  de  l'ordon- 
nance de  16x9,  le  roi  Louis  Xlil  avait  dé- 
claré qu'il  voulait  que  la  noblesse  du 
royaume  fût  conservée  dans  tons  ses  droits; 
Sa  Majesté,  après  avoir  vu  lesdils  édits,  rè- 

(;lcments  et  ordonnances,  onionne  (juo  tous 
es  gentilshommes  du  ))a,ys  do  Ueauce  joui- 
ront de  leurs  biens  en  tonte  liberté  et  fran- 
chise, suivant  ledit  article  189  do  l'ordon- 
Âance  do  l'an  1629,  avec  défenses  aux  offi- 
ciers des  élections,  et  aux  asséours  et  col- 
lecteurs des  tailles,  de  comprendre  h  la  taille 
lesdils  geiililsbommus  de  Reauce,  ni  leurs 
serviteurs,  pour  raisrtride  la  gestion  et  du 
ménagement  de  leurs  terres. 
Ibid.,  p.  679. 

—  Lm»B$  de  Louis  le  Grand,  mars  1650, 
re^strées  k  la  cour  des  aides  de  Piris  le  19 

juin  1G')8,  au  parlement  lo  27  avril  1680»  à 
la  eliaiubre  des  comptes  le  11  otai. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  au  maire, 
aux  échevins  et  aux  conseiUeis-jurés  de  la 
ville  du  Niort  leur  est  eonfinné. 

Traité  de  la  noblesse,  par  L;\ro(|ue,  p.  123. 
(115}  —  EoiT,  oclubie  IGjO,  re^^islré  lu  Ij^ 

«nût  vm. 

Ln  roi  Louis  XIII,  par  édit  du  mois  de  no- 
TcAbro  1640,  avait  révoqué  les  anoblisse- 
n)eul.>  accordés  de, mis  trente  ans,  et  (inioimé 
que  les  anoblis  cl  leurs  descendants  seraient 
taxés  à  l'avenir  et  imposés  suivant  leurs 
biens  et  facultés,  et  ipi'au  préjudice  do  celte 
(iuclaration,  ceux  (|ui  avaient  obtenu  des  Ici- 
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très  de  noblesse  dans  la  province  de  Nor- 
mandie, s'élaieiit,  \y&T  leur  crédit,  maintenus 
dans  la  jouissance  de  leurs  privilèges  de 
noblesse  et  dans  l'exemption  de  la  taille. 

Sa  Majesté,  pour  remédier  à  cet  abns,eon- 
firme  dans  la  province  do  Normandie  les 
anoblissements  obtenus  depuis  l'an  1606, 
même  ceux  qui  avaient  été  accordés  précé- 
demment, et  dont  les  lettres  avaient  été  vé- 
rifiées en  la  cour  des  aides  de  Ronen,  sans 
qu'à  l'avenir  lesdils  anoblis  [)uissent  élro 
inquiétés  pour  raison  de  ladite  déclaration 
de  1640,  et  à  la  charge  per  eux  de  payer  k  Sa 
Majesté  les  sommes  qui  seraient  par  elle  or- 
données, k  feute  de  quoi  ils  seraient  déchus 
des  privilèges  de  la  noblesse. 

Armoriai  de  France ,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  678. 

—  Edit  du  roi ,  du  mois  do  janvier  1652. 
Sa  Maiesté  accorde  aux  olliciersdes  lilsde 

France  les  mômes  privilèges  dont  jouissent 
les  officiers  de  sa  maison. 

(116)  Cet  édit  est  énoncé  dans  rarrU  dé 
conseil,  du  9  juillet  1697,  rapporté  ci<^tri§, 

—  Arbét  du  conseil,  8 janvier  1653. 

Le  roi  s'élanl  fait  ruiirèsenter  la  déclan- 
tion  donnée  par  Ucnri  Je  Grand,  au  mois  de 
mars  1606  ,  portant  confirmation  des  ano- 
blissements accordés  à  plusieurs  |)arlicuIiors 
d(*  la  province  do  Normandie  depuis  l'an 
1533,  cl  le  rétablissemenldu  plusieurs  lettres 
et  chartes  de  noblesse  qui  avaient  été  révo- 
quées, en  exécution  de  quoi  les  Jits  anoblis 
avaient  payé  à  Sa  Majesté  quelque  finance 
modérée,  sachant  que,  sous  prétexte  de  celte 
finance,  (quelques  autres  avaient  trouvé  la 
facilité  d  obtenir  des  lettres  de  nob'esse, 
pour  lesquelles  ils  avaient  payé  u'i  sujiplé- 
ment,  quoiqu'il  n'y  eût  que  ceux  anoblis 
avant  ladite  déclaration  qui  dussent  être  re- 
çus à  le  payer  pour  la  conOrroaUon  de  leurs 
anoblissements  depuis  ladite  année  1573; 
aj)rès  aussi  avoir  vu  l'édil  du  mois  d'octobre 
de  l'an  1650,  portant  conlirmation  des  ano- 
blis depuis  ladite  année  1606,  jusqu'au  Jour 
de  ladite  déclaration  ;  ensemble  les  procès- 
verbaux  des  avis  (jue  les  commissaires,  tant 
de  la  chambre  dos  comptes,  que  de  la  cour 
des  aides  de  Rouen,  avaient  donnés  sur  les 
taxes  que  losdits  anoblis  pouvaient  |>orter; 
et  comme  lesdils  commissaires  n'avaient 
fondé  leurs  avis  que  sur  des  rapports  sus- 
pects qui  leur  avaient  été  faits  de  la  condi- 
tion et  de  la  fortune  desdlls  anoblis,  et  que  . 
sous  prétexte  d'une  finance  (117)  modérée 
payée  par  cliacun  d'eux,  ils  avaient  été  d'avis 

au  ils  fussent  déchargés  desdiles  taxes  or- 
onnées  par  l'édil  du  mois  d'octobre  1606. 
Sa  Majesté  ayant  cru  raisonnable  de  traiter 
également  tous  lesdils  anoblis  ,  puisqu'ils 
jouissaient  tous  du  môme  bénéfice;  consi- 
dérant d'ailleurs  qu'il  y  en  avo^t  encore  plu- 
sieurs qui  avaient  obtenu  des  lettres  do 
noblesse  depuis  Tédit  du  mois  d'octobre  1050, 
et  qui  ne  les  avaient  fail  vérifier  par  aucu  .e 
coinf>agnie,  pour  éviter  lo  paiement  desdites 
taxes  :  ordonne  que  les  anoblis  depuis  la 
déclaration  du  mois  de  mars  1606,  lesquels 
eu  couséqueucc  avaient  payé  la  Ûnance  pour 
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la  oottffrmatlon  de  leoranoUissement,  paje- 

raient  les  sommes  a^ixquelles  ils  avaient  été 
taxés  par  le  rôle  qui  avait  été  arrêté  nu  coo« 
seU  ledit  jour  8  janvier  1653,  sur  q|uoi  se- 
rait déduit  ce  qui  avait  été  payé  depuis  ladite 
déclaration  du  mois  de  mars  1606;  sinon,  et 
h  faulo  il''  ce,  révoque  ti  ntes  les  N-ltres,  etc., 
avec  injonction ,  sous  mêmes  peines,  aux 
anoblis  depuis  le  mois  d'octobre  1650,  de 
représenter  leurs  If  ttrps  nu  la  Chambre  des 
comptes,  et  en  la  d  ar  des  aidûs,  pour  y  être 
V  On  fiées. 

Armoriai  de  France,  registre  1»  seconde 
partie,  p.  <I70.  / 

—  Lbttrbs  patentes  du  11  mars  1653, 
enregistrées  en  la  cour  des  aides  de  Nor- 
mandie, le  6  mai  suivant. 

Sa  Miiiesté  déclare  qae  aoo  intention  a  été 
de  ne  faire, dans  ses  lettres  de  déclaration  du 
(118)  25  juillet  1C52  ,  nucuno  cxcoption  d  s 
deux  notaires  et  secrétaires  de  la  cour  des 
aides  de  Rouen ,  mais  an  contraire ,  avoir 
entendu  les  y  comprendre  ,  comme  faisant 
jMrtie  du  corps  d'iccllo,  pour,  pur  eux,  par- 
ticiper 8u\  [niviJflges  de  nolilesse,  et  autres 
droits  et  prérogatives  portés  par  lesdites 
lettres,  qu'elle  veut  être  exécutées  de  point 
en  point  à  l'égard  desdits  notaires  et  secré- 
taires, de  même  que  des  autres  officiers  jr 
dénommés. 

Ces  ie$trt$  patemtei  iont  impriméu. 

AnkÉT  du  conseil,  18  juin  1653. 

La  chambre  des  comotes  de  Normandie 
ajant  liait  au  roi  de  ires-hiirables  remon> 
trances,  qne  plusieurs  anoblis  avaient  été 
taxés  par  un  rôle  du  18  janvier  de  ladite 
année,  que  pour  le  recouvrentcnt  de  ce  rôle, 
avail  ('té  C'unrnis  M.  Louis  ]î('Tfi;uiiel.  et  que 
ces  (axes  étaient  la  plupart  de  1,500  livres, 
quoique  dans  l'avisdes  commissaires  dépotés 
pour  l'exécution  de  l'édit  du  mois  d'octobre 
1650,  portant  confirmation  de  tous  les  ano- 
Mis  depuis  Fan  160tj ,  1  évaluation  des  taxes 
n'eût  étéportée  qu'à  1,000  livres  pour  chaque 
anobli,  9a  Migesté  ordonne  qne  ledit  édit  du 
mois  d'octobre  1650,  et  la  commission  Iiidit 
sieur  Béch.inie)  seraient  exécutés,  voulant 
que  les  anoblis  avant  Tan  1606,  et  qui  avaient 
payé  la  taxe  en  conséquence  de  l'édit  du 
mois  de  mars  de  ladite  année,  et  qui  n'a- 
viirnt  fait   rej;istrer  leurs  Irltres  que  de- 

{>uis  lOoQ,  payassent  les  5:0{uraes  auxquelles 
la  avaient  été  taxés  ou  seraient  taxes,  sur 
quoi  leur  spnii  déduit  (119)  ce  qu'ils  auraient 
payé  en  xufiu  do  l'édit  de  1606  ;  voulant  que 
ceux  qui  avaio!it  obtenu  ou  qui  obtiendraient 
des  lettres  d'anoblissement  ih-nuis  l'édit  du 
omis  d'octobre  1650,  ju^  ]  )  =i  la  Un  delW 
née  16^?,  fussent  pareil lein  t  taxés  pour  la 
conlirmaiion,  tout  ainsi  q  ue  s'ils  n'avaient 
pas  été  compris,  et  que  s'u  par  une  mémo 
leltrei  i|  se  trouvait  plusieurs  anoblis  qui 
Ibssent  taxés  chacun  séparément,  ils  fussent 
tous  contraints  au  payement  de  leurs  taxes 
par  saisie  et  vente  de  leurs  biens. 

Armoriai  de  ftmue ,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  680. 

—  Lettbks  rATEMTES  (iu  Tui ,  <iu  uioïs  do 
Juillet  1653. 
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Attribution  de  la  qualitd  d'écujer  ans 
porte-manteaux  et  huissien  d»  la  cfaambrt 

et  du  cabinet  du  roi. 

Ces  ltttre$  eont  inmUte  âme  la  déchn^ 
tion  du  26  mare  1697,  rapportée  ei^aprit. 

—  AnnftT  du  Conseil,  12  juillet  1653. 

Par  (^dit  du  mois  d'octobre  1G50.  (  _t  .irrôt 
du  conseil  des  8  janvier  et  18  juin  (le  l'an 
1653,  le  roi  ayant  conOrmé  dans  leur  no> 
blesse  tons  les  anoblis  do  la  province  de 
Normandie  jusqu'au  31  décembre  de  la  même 
année  1G53  ,  moyennant  certaines  sommes 
auxquelles  ils  avaient  été  ou  seraient  taxés 
au  conseil,  et  Sa  Majesté,  instruite  que  plu- 
sieurs des  anoblis  compris  aux  rôles  desaites 
taxes,  pour  s'exempter  d'en  faire  le  paye- 
ment, s  étaient  pounrus  en  modération  de- 
rant  différents  juges  ;  ordonne  que  ledit  édit 
do  mois  d'octobre  (120)  1650  ,  et  les  arrêts 
lies 8  janvier  et  18  juin  de  ladite  rnnée  IGiSj, 
seraient  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  que  Sa  Majesté  évoque  h  elle 
et  à  son  conseil,  renvoyant  les  parties  devant 
les  sieurs  d'Aligre,  Montargis  et  M  nard»  au, 
conseillers  au  conseil  et  directeurs  des  Q> 
nances,  pour  èire  jugées,  après  la  commun!' 
cation  des  instances,  faite  è  M'  Pierre  Emeijt 
chargé  du  recouvrement  desdites  taxes. 

Armoriai  de  Fimm,  ref^tre  If  seetnde 
partie,  p.  680. 

— INklahatio!! du  roi,  coneemant la  réri* 
fication  des  titres  en  Normandie,  du  16  mais 
1655,  re^istrée  le  1"  juillet  suivant. 

Sa  Majesté  ordonne  la  recherche  desusnr' 
pateurs  du  litre  de  noblesse,  pour  les  impo- 
ser aux  tailles  et  autres  charges,  et  députe 
des  commissaires  h  (  et  elf«.>4. 

CHte  déclearation  tel  énoncée  dans  celle  du 
i9fim»ler  17U,  retppwrtie  ei-aprie. 

—  LbTTBBS  PitTB?ITBS,  15  juillet  1655. 
Commission  pour  l'exécution  de  la  décla-* 

ration  du  15  mars  précédent,  concernant  la 
recherche  des  usurfialeurs  de  noblesse. 

Compitation  chronologique  de  Blanchardp 
tome  II,  p.  205*?. 

—  Arhèt  du  .conseil,  30  mai  1656. 

Sa  M^iesté  confirme  les  gardes  de  sot  corps 
et  (le  celui  de  la  reine,  ainsi  que  les  gardes 
de  la  porte  du  château,  dans  le  droit  du  pren- 
dre (121)  la  (inalité  d'écuyer,  sans  pouvoir  y 
être  troublés  â  l'avenir, ni  être  suielsà  aucune 
taxe,  pour  raison  de  ladite  qualité  que  l'on 
prétendrait  qu'ih  ?i(intent  usurpée. 

Armoriai  de  l'rancc  ,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  681. 

»  Eorr  du  roi ,  du  mois  de  juillet  1656. 

Sa  Majesté  confirme  les  citoyens  et  liour- 
geois  de  Paris  dans  tous  les  anciens  dmits, 
privilèges  et  coutumes  à  eux  ci-dovanl  ac- 
cordés. 

Les  prévtVt  des  marchands  et  échevins,  le 
procureur  du  roi  et  de  la  ville,  le  greflier  et 
receveur  d'iccUe  étant  en  (  li  ir^i  ,  tl  ciui  y 
entreront  ci-après,  ensemble  leurs  coiaoia 
nés, à  naître  en  légitime  mariage,  et  leur 
postérité  ,  jouiront  du  titre  ,  des  honneurs, 
droits,  privilèges  et  pi  érogatives  de  noblesse, 
soit  qu  eux,  ou  leurs  enfants  et  dcsceodanis 
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dleeox.  soient  résidents  «n  ladite  ville  ou 
hors  d'icelle;  ne  sont  tenus  de  faire  autre 
preuve  de  leur  noblesse,  que  de  montrer 

au' MIT  ou  leur  père  aura  exercé  l'une  des- 
iles  chaînes  de  la  ville  de  Paris. 
•  Permission  eux  marchands  pourvus  des- 
dites charges,  ou  après  qu'ils  seront  hors  de 
l'exercice  d'icelles ,  do  continuer  le  négoce 
et  le  trafîCt  tant  en  deniers  en  l'urine  de  ban- 
quet que  de  toutes  marchaudisos  eu  gros,  et 
icelles  tenir  magasins ,  sans  c^ue  pour  ce,  il 
leur  puisse  être  imputé  d'avoir  fait  acte  dé- 
rogeant h  noblesse,  pourvu  ({u'Us  ne  fassent 
point  le  dit  it  [os  matchandîêet  eo  détail, lu 
«a  boutique  ouverte. 

(19â)  Et  aussi  à  condition  que  le  procnreor 
du  roi  et  de  la  ville,  le  greffier  et  le  receveur, 
dont  les  enfants  et  postérité  jouiront  dudit 
privilège,  am  rjiit  exercé  lesdites  chwges pen- 
dant dix  années  consécutives. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  DécLARATioN  du  roi ,  pour  la  recherche 
des  usurpateurs  de  noblesse,  du  30  décembre 
1656,  vérifiée  en  laoonr  des  lides,  le  11  sep- 
tembre 1657. 

Tonseeux  qui  depuis  tannée  1M6  se  Iroa- 
▼eront,sans  diir  k  bles  et  sans  titre  valable, 
avo  r  induement  pns  la  qualité  de  chevalier 
ou  d'écuyer  avec  armes  timbrées,  et  usurpé 
le  titre  de  noblesse  ou  exemption  des  tailles, 
soit  de  leur  autorité,  force  et  violence ,  lent 
en  vertu  des  sentences  et  jugements  donnés 
par  les  commissaires  députés  pour  le  réga- 
îement  des  tailles  ou  des  fraocs-fiefo ,  que 
dus  sentences  des  élus  et  autres  juges  ,  qui 
se  trouveront  avoir  été  données  par  collusion 
cl  sous  faux  donné  è  entendre,  seront  imposés 
aux  rôles  des  tailles  des  paroisses  où  ils  sont 
demeurants,  en  égard,  aux  biens  et  ftenJtés 

qu'ils  possèdcnlnonobslant  !i  sriilessenh'nres 
el  jui;emenls,  et  pour  l'indue  u:>ui  piiUuii  par 
eux  laile,  seront  tenus  de  payer,  conforiué- 
lucot  au  règlement  des  tailles  de  1634,  la 
somme  de  9,000  livres  et  les  fi  sous  pour  li- 
vre sur  les  rôles  qui  seront  arrêtés  au  con- 
seil. Et  afin  de  connaître  ieidiis  usurpateurs, 
Sa  Majesté  veut  que,  devant  les  commissaires 
oui  seront  députés  du  corps  de  la  cour  des 
aides  deParis,  ceux  qui  prétendent  ;123)  jouir 
du  litre  de  noblesse  et  des  privilèges  d'icelle, 
soient  tenus  de  représenter  leurs  titres  eu 
originaux  aux  premiers  commandements  qui 
leur  seront  ùÀls  à  la  requête  de  son  pro- 
cureur général  en  la  cour  des  aides,  pour 
être  jugé  souverainement  el  en  dernier  res- 
sort de  la  noblesse  ou  usurpation  de  ceux 
qui  seront  assignés. 

Plus,  Sa  Majesté  voulant  traiter  favorable- 
ment les  nouveaux  anoblis ,  les  confirme 
dans  leurs  anoblissements,  &  la  charge  de 
payer  par  chacun  d  oux  ,  dons  le  temps  qui 
eera  ordonné ,  la  somme  de  1,S00  livres  et 
les  2  sous  pour  livre. 

Veut  aussi  Sa  M;ijest6,  que  tous  ceux  qui 
ont  obtenu  des  lettres  de  dons,  permissions, 
oaturalité,  bâtardise,  déshérence,  confisca- 
tion, déro^eances  pures  et  simples  ou  autre- 
ment, légitimations,  el  généralement  toutes 
lettres  patonl&s  et  chartes  éumnées  du  grand 


sceau,  de  quelque  nature  qu'elles  soient,  de- 
puis l'année  1606  jusqu'en  fui  de  la  présente, 
soient  confirmés  oans  }e.sdites  lettres  et  attri- 
butions portées  [!.u  i  r  i  s,  à  la  charj^e  de 
payer  le  droit  do  confirmation  d'icelies,  sui- 
vant qu'il  sera  réglé  au  conseil,  eu  égâfd  fc 
la  valeur  et  conséquence  dr^sdites  lettres* 
Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  ÀHHftT  du  conseil,  27  janvier  165*?. 

Sa  Majesté  ordonne  que  tous  les  anoblis 
de  la  province  de  Normandie  mentionnés 
dans  rédit  de  décembre  1656  (et  dans  lequel 
n'étaient  point  compris  les  gentilboinmes  do 
nom  oi  tl'.u  iiM  s,  les  ofliciers  des  cours  sou- 
veraines, (124)  et  de  la  grande  chancellerie, 
les  secrétaires  de  Sa  Majesté,  maison,  cou- 
ronne de  France  et  1p  ses  finances ,  et  les 
officiers  de  sa  maiiNon  qui  exerçaient  ouser- 
^  cii^  nt  acluelleinentdans  leurs  ctiargesl, paye- 
raient les  sommes  auxquelles  chacun  d'eux 
serait  taxé  au  conseil,  pour  être  déchargés 
de  l'indemnitf'  j  ar  eux  due  à  Sa  Majesté,  et 
être  conlirmcs  dans  leur  privilège  de  no- 
blesse. 

ilrmort'al  d«  fronça ,  rentre  1,  seconde 
partie,  p.  681. 

—  ARR^TTdu  conseil,  16  avril  1057. 

Les  gendarmes  et  chevau-légersde  Sa  Ma- 
jesté s  étant  plaints  au  roi ,  que  quoique  la 
qualité  d'écuyer  ne  leur  eût  jamais  été  oon- 
testée.  Sa  Majesté  la  leur  ayant  donnée  dans 
toutes  ses  lettres  iJ.  tr  itf  s,  néanmoins  le  pré- 

K>sé  à  la  recherctie  des  usurfiateurs  de  no- 
esse,  avait  poursuivi  Guillaume  Guérin, 
écuyer,  sieur  de  la  Houterie,  l'un  desdits 
gentilshommes  ,  pour  le  pavement  de  la 
somme  de  500  livres  à  laquelle  il  prétendait 

Su'il  avait  été  taxé,  comme  étant  du  nombre 
e  eeux  qui  n'avaient  pas  le  droit  do  prendre 
fpfte  qualité;  qup  dfins  ttareil  cas,  l.i  luCme 
quesliun  avait  cle  déi  idéc  en  faveur  d'André 
Campion,  écuyer,  sieur  de  Binaré,  l'un  dts 

Srdcs  du  corps  de  Sa  Ma>slé ,  par  un  arrêt 
i  conseil  du  80  mai  1686 ,  qui  avait  dé- 
chargé, tant  les  gardes  du  corps  du  roi,  que 
ceux  de  la  reine,  et  les  gardes  de  la  porlu  du 
château  du  Louvre,  de  toute  taxe,  pour 
raison  de  ladite  qualité.  Sa  Majesté  décbargc 
(125)  ledit  Gnérin  de  ladite  texe  de  500  livres 
et  fait  défense  audit  préposé  de  faire  aucunes 
contraintos,  tant  contre  lui  que  contre  les 
autres  gendarmes  et  chevau-légers  ,  à  peine 
de  1000  livres  d'amende;  voulant  que  les 
gendarmes  et  les  chevau-légers  ne  pussent, 
comme  prétendus  usurpateurs,  être  compris 
dans  aucuns  rôl<fs  de  taxes  qui  seraicntlaites 
àee  sujet,  et  que  les  ofliciers,  liommesd'ai^ 
mes  el  chevau-légers  desdilcs  compagnies, 
pussent  jouir  sans  trouble  à  l'avenir,  comme 
par  le  [iassé,  de  ladite  qoaJité  d'éeuyer. 
Jbid.,  pag.  682. 

—  DÉciAïuxioN  du  roi,  du  17  septembre 
1657,  vériiiée  en  lachambre  descomptes  le  13 

octobre  suivant. 

Le  roi  déclare  que  tous  ceux  qui,  depuis 
l'année  1606,  ont  obtenu  de  Sa  Majesté  et 
de  ses  prédécesseurs  rois,  Henri  IV  ot  Louis 
XIII,  des  lettres  d'anoblis?pmf>nt,  depuis 
vérifiées  en  la  chambre  des  comptes  do  Pa- 
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rif,  ensenible  des  dons,  permissions,  légltl^ 
mations,  naturalitôs,  bâtardises ,  et  autre! 
lettres  pintentes  en  forme  de  Chartres  émanées 
de  aon  grand  sceau,  de  quelque  nature  qu'ils 
pnisaent  être,  qui  ont  été  registres  en  la- 
dite chnml)re,  seront  et  demeureront  main- 
tenus in  payant,  savoir, par  chacun  iropé« 
trant  des  kttVes  d'anobliiaemeiit,lSOO  livres 
et  les  8  sols  pour  lirre»  et  pour  les  impé- 
trants des  antres  lettres  patentes,  les  sommes 
auxquelles  chacun  irapfî'trnnt  sera  pour  ce 
modérément  taxé  en  son  conseil.  Et  h  faute 
de  (Jll)  paver  par  eux  lesdites  taxes  et  i 
sous  pour  lirre  d'icelles  dans  les  temps  qui 
leur  seront  par  lui  ordonnés,  veut  qu'ils  j 
soient  coniraints  ou  demeurent  déclius  et 
leurs  descendans  dudit  titre  de  noblesse, 
priviléees  et  exemptions*  eleompris  dans  lei 
rôles  des  tailles. 

Cette  déclaration  t$t  imprimée. 

— -CoMMtssiox  du  roi  pour  exécaler  la  M- 
daration  du  30  décembre  1656,  du  S8  sep- 
tembre IfBT. 

fia  Mniesté,  par  sa  déclaration  du  90  dé- 
cembre 1656,  ayant  ordonné  enti*e  autres  cho- 
ses que  les  usurpateurs  des  titres  de  noblesse 
seraient  tenus  de  pajer,  conformément  au 
règlement  des  tailles  de  16M,  ta  somme  de 
8000  livres  et  les  2  sous  pour  livre  pour  leur 
usurivilion,  et  que  les  anoblis  |)ny)'raiont  de 
mémo  pour  la  confirmation  et  innnutention 
de  leur  anoblis<5(<ment,  celle  de  1500  livres; 

Commet  jiour  procéder  h  la  recherche  des- 
dits usurpntours,  les  sieurs  Amelot,  premier 

£ résident.  Dorieux  et  (.enoir,  présidents,  de 
ragelonne,  du  Mets,  Pussoi  l,  Brissonnet, 
Sdni^uin,  Lefèvre,  Royer,  Le  Bel,  du  Jardin, 
Lo  'iellier,  Le  Vayer  et  LeCamus,  conseillers 
en  son  conseil,  et  le  sieur  Le  Camus  procu- 
reur général  en  la  cour  des  aides  de  Paris. 

Ordonne  que  seront  sssignés  pardevant 
eux  fous  ceux  qui  pri'foiulcnl  jouir  du  titre 
de  noblesse  el  des  privilèges  y  attribués, 
pour  représenter  les  litres  en  originaux.cn 
vertu  desquels  i<s  prétendent  justifier  leur 
noblesse,  et  que  (127)  Icsdils  sieurs  commis- 
saires députes  Axeront  lui  nombre  do  cinq 
uour  l'absence  des  autres  sur  lesdits  titres  de 
ta  validité  ou  usurpation  desdites  noblesses* 
Ordonne  aussi  qu'il  sera  procédé  à  la  re- 
cherche des  lettres  do  noblesse  qui  se  trou- 
veront avoir  été  registrées  en  ladite  cour  des 
aides,  pour  6tre  lesdits  anoblis  contraints  au 
paiement  du  droit  de  confirmation. 

Et  commet  pour  servir  do  gn'dlerles  sieurs 
Dupoj  et  Olivier,  auxquels  elle  ordonne  être 
tUtenoo  taxe  raisomiablo  pour  leurs  éDolu> 
monts. 

Celle  eommit$ion  est  imprimée. 

— RÈoi-EUKXT  TtiI  pir  les  commissaires  gé- 
néraux nour  l'fxéculion  de  la  déclaration  du 
roi  du  aOdécembre  lGS8,dll8  octobre  1057. 

Ordonnent  les  sieurs  commissaires  géné- 
raux que  les  exlraiis  des  noms  des  personnes 
qui  sont  employées  dans  les  rôles  des  tailles 
en  qualité  (i  exempts,  comme  gentilshommes 
et  nobles  depuis  Tminée  liMO, seront  envoyés 
nu  grolle  de  la  commission  par  les  suliêli- 
iul6  du  ^liocutcur  gcpériU  du  roi. 


Qa*à  la  requête  de  substitut  dudit  procu-* 
reur  général ,  poursuite  et  diligence  de  M* 
François  Baudin,  il  sera  donné  assignatioD  à 
tous  ceux  qui  ont  indûment  pris  les  quali> 
tés  de  elievalier  ou  d*écuyer  ,  et  usurpé  le 
titre  de  noblesse  et  exemption  do  tailles  aux 
jours  et  délais  ordinaires  de  la  cour,  et  seront 
les  assignés  tenus,  dans  la  huitaine  des  jours 
de  l'écnéance  de  l'assignation,  de  déclarer 
s'ils  entendent  (128)  maintenir  leurs  qualités 
et  noblesse,  auquel  cas  ils  seront  tenus 
dans  ledit  temps  do  produire  leurs  titres  j 
autrement,  après  une  simple  sommatiOD,  oil 
seront  déchus  et  déclarés  usurpateurs. 

Ordonnent  que,  faute  par  les  assignés  de 
comparoir,  il  loursolt  donné  déliittt  portaot 
réassignation. 

L'assemblée  des  commissaires  se  tiendra 
on  la  salle  du  grand  couvent  des  Augustins  à 
Paris,  les  jours  de  lundi  et  jeudi  do  chaque 
seniaino,  depuis  dix  heures  jusqu'à  midi ,  et 
ne  seront  les  parties  ouïes  en  leurs  reraoD* 
trsnces  et  défenses  que  par  avocat  et  procu- 
reur. 

Ceux  qui  soutiendront  leur  noblesse  seront 
tenus  dans  les  délais  ci-dessusd'en  rapporter 
lesjpiëces  justificatives  en  originaux,  4  iau* 
te  de  quoi  déclarés  usurpateurs. 

Klè  r^arddecetix  <^ui  rai>portpront  leurs 
titres  et  pièces  justificatives  en  bonne  forme, 
seront  tenus  de  les  communiquer  audit 
Baudin ,  pour  fournir  sa  ré^ionse  dans  la  hui- 
taine, après  la  communication  desdits  titres  ; 
autrement,  et  h  faute  de  ce  faire,  seront  les 
assignés  renvoyés  absous  après  une  somma- 
tion fai  t  e  à  personne  ou  domicile  dudit  Baudio. 

Ce  règlement  ett  imprimé. 

—  Ordonnance  des  commissaires  géné- 
raux pour  l'exécution  do  la  commission  ft  eux 
donnée  par  le  roi  le  28  septembre  eu 
conséquence  de  sa  déclaration  dnff  déeam- 
bro  165G,  du  8  octobre  1637. 

Ordonnent  que  tous  ceux  qui  se  trouveront, 
(129)  sans  être  nobles,  ni  titre  vilable, 
avoir  pris  indûment  la  qualité  de  chevalier 
ou  d'écuyer,  même  joui  de  l'exemption  des 
taillns,  seront  assignés  par-devant  eux  en  la 
salle  du  grand  couvent  des  Augustins  à 
firis,  pour  représenter  leurs  titres  en  origi* 
naux,  en  vertu  desquels  ils  ont  pris  lesdites 

3ua!ités;  et  à  faute  de  ce,  leur  voir  faire 
éfenses  do  les  plus  prendre  à  l'avenir,  ol 
ordonner  qu'ils  seront  imposés  aux  rdles 
des  tailles  des  iviroisses  où  ils  le  doivent  être 
suivanlles  édils, déclarations,  nrrCtset  règles 
monts  de  la  cour,  pour  avoir  pris  et  usurpé 
lesdites  qualités  de  chevalier  et  d'écuyer,  el 
joui  indûment  desdiles  exemptions,  et  être 
condamnés  chacun  en  8000  livres  et  9  sous 
pour  livre. 

Qu'il  soit  fiit  ("onmiandemcnl  à  tous  gref- 
Oers,  iiulaires  et  tabellions,  gardes  de  rejjisw 
très  et  minutes,  de  fournir  dans  la  huilame, 
suivant  ledit  commandement  fait  à  personne 
ou  domicile,  des  extraits  en  bonne  forme  do 
tous  les  jugements,  contrats  et  autres  actes 
authentiques  qu'ils  auront  par-devant  0OX| 
dans  If'stpjels  les  qualités  de  chevalier  ou 
d'Ocuycr  auront  clé  employées,  comme  au»si 
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la  date  et  demeure  de  Mtt  qui  tirool  pris 

le?ilites  (jualitôs. 

L(,'lir  ;illf>L]i'!H  C'iiii}  '^O'.i-S  jiMur  cliiiniû  Jl-s- 
dits  extraits  et  leur  détVndeiit  do  supprimer 
ou  omettre  aucuns  nomsde  ceux  aai  ont  prié 
dans  lesdit?  actfs  Icsdites  qualités,  h  peine 
do  500  livre»  d  amendo  pour  chacun  des 
omis. 

Cttte  ordomumee  ut  imprimée. 

(  130  )  —  DÉCLAftâ-noit  du  roi ,  tun  1658, 

rcKistree  le 6  août  audit  an. 

Le  juge  prévôt  du  la  ville  d'Angers  s'étaat 
pourvu  contre  un  arrêt  rendu  au  conseil  et 
rontre  une  déclaraiioit  du  roi  da  mois  d'août 
1656,  par  lesquels  les  raafre,  écherins  et 
corpsdc  riiôN'I  Inrliie  ville  av-iit-nt 
confirmés  dans  les  privilèges  de  la  noblesse 
Ot  s'étaient  fait  exem|)ter  de  la  juridiction 
dudit juge  prévôt,  Sa  Âfajesté,  conformément 
à  -jn  arrêt  au  parlement  de  Paris,  du  li  juiti 
IBîiS, conQrrae  k  iit  jui^o  prévôt  dans  lacon* 
naissance  des  causes  desdits  maire  et  éche- 
vins,  et  autres  ofHeiersdacorjps  dudit  hôtel* 
de-ville,  sans  néanmoins  pn^judicier  à  leur 
lobfesse,  de  laquelle  eux  et  leur  postérité 
jouiraient,  conformément  h  In  susdite  décla- 
ration, et  de  môme  que  les  autres  nobles  da 
royaume. 

Armoriai  dt  Ftamtt  regist*  t»  seconde 

partie,  p.  682.  . 

—  Arrht  du  conseil  d*Elat  du  roi,  dd  i% 

mars  165S. 

Le  roi  s'élant  fait  représenter  «a  déclara- 
tion du  30  décembre  1G56,  par  Li  [  i  lli  il 
avait  ordonné  que  tous  ceux  qui,  depuis 
l'année  1606  auraient  indûment  pris  la  qua- 
lité de  chevalier  ou  écu^er,  avec  armes  lim- 
biécs,  et  qui  se  seraient  par  cette  voie 
exemptés  des  l:iilh's,  seraient  imposés  aux 
rôles  d'icelles,et  tenus  pour  leur  usurpation, 
confonnémmit  aux  règlements  des  (anles  de 
Tannée  163i,  dûment  vérifiés,  de  pnyrr  h  Sn 
Majesté  la  somme  (131)  de 20001ivres  parlormu 
d'amende;  etalit)  de  connaître  lesdites  usur» 
pations,  que  oArnlevant  les  commissaires 
qui  seraient  députés  <lu  corps  de  la  cour  dos 
aides  de  Paris,  ceux  qui  prétendraient  jouir 
du  titre  de  noblesse  et  privil^es  d'icelles, 
seraient  tenus  de  re[wésenter  les  originaux 
de  leurs  titres  au  premier  commandement  qui 
leur  serait  fait,  pour  être  jugé  souveraine- 
ment do  la  noblesse  ou  usurpation  da  ceux 

S ji  seraient  assignés  ;  et  outre  par  ladite  dé' 
aration  aurait  été  ordonné  que  par  les 
nouveaux  anoblis,  depuis  ran-iéij  1606,  il 
Serait  payé  l;i  somme  de  1500  livres  par 
cliacun  «11  |)Ourétre  conlirmés. 

Et  uiicorc  pour  soulager  ceux  qui  seraient 
assignés  par-devent  les  commissaires  de  la 

cour  di  s  aides,  des  frais  et  voyages  qu'ils 
auraient  à  faire,  voulant  épargner  les  frais 
des  voyages  de  Û  noblesse  à  Paris  pour  y 
apporter  ses  titres,  ordonne  gu'il  sera  inces- 
samment nommé  des  commissaires  en  cha- 
cune des  généralités  du  ressort  do  la  cour 
des  ai<tes  de  Paris  ;  par-devant  lesquels 
les  titres  sero  U  représentés  pour  ÔIro  pro- 
cédé à  la  vérifi^^ilion  d'iceux,  la  recherche 
cuulru  les  ubur^iaiuurs  cl  anot^lis  Jm)$  l'cluu- 


due  de  la  généralité  do  Paris,  continuée 
par-devant  les  commissaires  h.  ce  députés. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— £oiT  du  roi  concernant  ie  parlement  de 
Metz,  du  mois  de  septembre  1658,  registré* 
en  parlement  le  2V  ofinhre  suivant. 

(132)Le  roi  déclare  que  les  président?,  con- 
seillers,avocat8etprot;ureuraénét  al  et  le  gref- 
fier en  chef  de  la  cour  du  panemeol  de  Mett. 
préseslemeni  poorrus  desdils  offices,  et  qiu 
le  seront  ci-après,  seront  nobles  et  tenus  pour 
tels;  qu'ils  jouiront,  eux  et  leurs  veuves  de- 
meurant en  viduité,  leur  postérité  et  lignée, 
tant  mAles  que  femelles,  nés  et  à  naître,  des 
mêmes  droits,  pririlégt'S,  franchises  et  im- 
munités, rangs,  séani:(.s  et  prééminences 
^uc  les  autres  nobles  de  race,  barons,  gen- 
tilshommes de  son  royaume  ;  qu'ils  seront 
capables  do  parvenir  à  tous  honneurs, 
charges  et  dignités,  |iourvu  que  lesdils  of- 
ficiers aient  servi  y'vr^i  années,  ou  qu'ils  dé- 
cèdent revêtus  desdits  offices,  ooaobstaot 
qu'ils  ne  soient  issus  de  noble  et  eodMUM 
race. 

Cet  édit  esi  imprimé. 

Edit  du  roi,  1659. 
Sa  M^esté  oooiirme  aux  officiers  de  la 
cour  du  parlement  et  de  celle  doi  aides  dti 

la  ville  (le  Paris  lo  privilège  de  la  noblesse 
Iran.siuii'siblti  au  premier  degré  qui  leur 
était  attribué. 
Cet  édit  est  imprimé 

—  Déclahation  du  roi,  1659 

Le  roi,  sur  lo  42'  article  des  cahiers  des 
députés  dos  trois  ordresdc  ta  province  de  Nor- 
mandie, ayant,  le  29  de  décembre  de  faii 
l(i57,  révoqué  tous  lus  anoblis  depuis  (ISH^ 
Tan  1610,  et  par  des  lettres  du  8  oct4>brede 
l'an  1058,  restreint  cette  révocation  è  ceux 
qui  avaient  été  anoblis  depuis  son  avéo^ . 
ment  h  la  couronne  ;  ayant  aussi  ftiH  réfietion 
que  plusieurs  d'entre  eux,  h  cause  de  la  îitiî 
qualité,  s'étaient  alliés  dans  les  anciennes 
noblesses,  ot  s'étaient  signalés  à  son  service, 
et  même,  sous  la  foi  publique,  avaient  payé 
le  droit  de  confirmation  de  leur  anoblisse- 
ment; S-t  Majnstf^  veut  que  tous  les  anoblis 
delà  province  do  Normandie  depuis  son  avé« 
nement  à  la  couronne,  et  leurs  descendaolt 
soient  et  demeurent  rétablis  dans  leur 
titré  et  qualité  de  noblesse,  et  jouissent 
de  tous  les  priviléi^es  etiat  Ik  sà  la  noblesse, 
de  même  que  les  autres  gontilshommea 
du  royaume,  en  payant  par  chacun  desdIU 
anoblis  révoqués,  cl  par  chacun  de  leurs 
enfants  nés  avant  les  lettres  d'anoblissemen( 
de  leurpére,  les  sommes  auxqueliét  diaeiJII 
d'eux  serait  taxé  au  conseil,  etc. 

ArmotM  de  Frme9t  registre  1,  secoudq 
partie ,  p.  683. 

—  Edit,  janvier  IGGO,  registrôfie  7  sep* 
tcmbre  audit  an. 

La  paix  ayant  été  faite  entre  la  France  et 
l'Espagne,  et  le  roi  voulant  gratifier  ceux  qui 
se  li  ouveraient  avoir  plus  de  mérite  et  s'ôti  e 
distingués  des  autres ,  et  suivre  ce  qu'il 
avait  fait  lors  do  son  joyeux  avènement  à  la 
ronronne,  nnnblit  dctn  de  ses  sujets  dans 
ciia<|uu  ^éuérahlcdus  re.s!>ortsdc?pai'leui«a)ts. 
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chamhres  des  comptes,  cour  des  aides,  en- 
semble leurs  femmes,  postérité  el 
Ugiiée,  (ant  m&le  que  femelle,  née  et  à 
natire  en  loyal  mariage ,  avec  pouvoir  de 
porter  la  qualité  d'écuyer,  el  leur??  nrmcs 
timbrées  en  écusson ,  sans  qu'ils  puissent 
être  sujets  h  aucune  taxe,  ni  sans  être  obli- 
gés de  rapporter  aucuns  certittcats  de  servi- 
ce,ni  de  payer  «ucaDe  iodenmilé  aux  parois- 
ses ou  commanatttés  de  leur  demeure. 
Ibid. 

—  DécLARATioN  du  roi.  l  i  x  février  1661, 
eoregislrée  en  la  cour  des  aides  le  30  août 
audit  an,  pour  le  ressort  de  la  ooar  des  aides 
de  Paris,  pour  la  recherche  et  con<lamnntion 
des  usurpateurs  de  noblu^d,  à  i'iioniieur 
des  véritables  gentilshommes,  et  au  soulago- 
meut  des  autres  si^ets  taii labiés  du  royaume. 

Sa  Majesté  s'étant  fait  représenter  les  rè- 
glenionls  Ir^  t  iilles  dos  aiiiiéi'S  IGOO,  ir>:îi 
el  el  leii  arrêts  et  déclarations  qu  elle 
a  donnés  en  conséquence  pour  la  recher- 
che des  usurpateurs  de  noblesse,  qui  n'étant 
point  gentilshommes,  prennent  néanmoins 
les  qualités  de  chevalier  et  d'écuyer,  portent 
armes  timbrées»  et  s'exemptent  du  payement 
des  tailles  et  des  antres  charges  auxc^uellcs  les 
rot  11  ri  c  rs  s  f>  n  1 1 1  ijets  au  préj  ud  i  c  1 1  c  Sn  Maj  os  lé 
el  des  véritables  gentilshomuie::»  d  ancieaacs 
et  nobles  maisons,  et  à  l'oppression  des 
sujets  taill&bles  qui  sont  surcnar^s  à  i»use 
des  indues  exemptions  dont  jouissent  fes- 
(lits  usurpateurs,  (135)  qui  sont  pour  l'ordi- 
naire lus  plus  riches  et  les  plus  puissants 
des  paroisses. 

Ordonne  que  tous  ceux  qui  se  trouveront, 
sans  être  nwles  et  sans  tifre  valable,  avoir 
induement  pris  la  qualité  de  chevalier  ou 
d'écuyer,  avec  armes  timbrées,  ou  usurpé  le 
tiire  de  noblesse  ou  exemption  des  tailles, 
soit  de  leur  autorité,  force  el  violence,  tant 
en  vertu  de  seuteoces  el  jugements  donnés 
parles  coduniss.iircs  députés  pour  le  réga- 
lem^ni  des  tailles  ou  rraocs-iiefs,  que  des 
sentences  des  oflicicrs  des  élections  ou 
autres  juges,  qui  se  trouveront  avoir  été 
donnés  par  collusion  et  sous  faux  donnés 
à  '  ih'ii  lre,  soient  imposés  aux  rôles  des 
UiilGi  des  paroisses  '  où  ils  sont  demeu- 
rants, eu  égard  aux  hieiis  et  fecultés  quHIs 
posscJonl,  nonobstant  K  sditcs  sentences  et 
)ugen)e:its  ;  cl  pour  l'uiduo  usurpation  par 
eux  laite,  (ju  ils  soient  Iciuis  de  [layer,  coii- 
forméineul  au  rô^lemenl  des  tailles"  de  Tan- 
née 169^,  la  somme  de  9000  livres  et  les  9 
sous  pour  livre,  el  en  outre  qu'ils  soient 
coiidaïuués  en  telle  somme  qui  sera  arbi- 
trée par  la  cour  pjur  l'indue  exemption 
du  passé  de  la  contributioTi  des  tailles,  au 
payement  desquelles  sommes  Ut  mtodI  oon- 
traitits  comme  pour  les  propros  deniers  et 
aUairtiSde  Sa  Majesté. 

Veut  que  les  qualités  par  eux  prises 
soient  rayées  et  liiff«3es  de  tous  actes  et 
contrats  ou  ils  se  trouveront  les  avoir  prises 
el  Usur()éos,  le  tiiul)ro  apposé  à  leurs  aruics 
latéré  el  ioiii])u,  et  qu'il  soit  fait  un  rôle  de 
tous  ceux  aui  auront  été  ainsi  condamnés 
ol  déclarés  (l30)  usurpateurs  du  titre  de  no- 


blesse ou  desdites  qualités,  par  ladite  cour,  et 
icelui  mis  ès  greffe  des  élections,  pour  y 
avoir  recours,  et  être  lesdils  usurpateurs 
taxés  par  les  asaéenn  et  eoHetrteon,  ou 
(l'ofttce.  et  compris  ès  rôles  des  tailles  et 
autres  impositions. 

Fait  défenses  à  toutes  personnes  qui  ne 
sont  pas  d'extraction  noble  ni  geutilshom» 
mes,  de  prendre  à  l'avenir  lesdites  qualités 
de  clievnlier  ou  d'i^ouyer,  et  de  porter  armes 
timbrées,  à  peine  de  zOOO  livres  d'amende. 
Et  aûn  de  connaître  lesdils  usurpateurs, 
vont  sa  Majesté  nue,  dans  l'étendue  du 
ressort  de  la  cour  aes  aides  de  Paris,  tous 
ceux  qui  (trétendront  jouir  du  titre  de  no- 
blesse et  des  privilèges  d'icelle,  seront 
tenus  de  i^rdseoter  leurs  titres  en  origi- 
naux aux  premiers  commandements  qui 
leur  en  seront  faits  h  la  requête  du  (irocu- 
reur  j^énéraldu  ni  en  ladite  cour. 

El  néanmoins  désirant  pourvoir  à  ce  que 
les  véritables  i^entilshommesne  soient  point 
vexés.  Sa  Maiesté  ordonne  qu'avant  -jn'i 
puisse  être  donné  aucune  assirt'uaUon  eu 
exécution  des  iirésiinlos  leUres,  M' Bousseau 
et  du  Camion  seront  tonus  de  mettre  au 
greffe  de  ladite  cour  un  état  siçné  d'eux, 
contenant  les  noms,  surnoms,  qualités  et  de- 
meures de  ceux  qu'ils  prétendront  être  usur- 

{>aleurs,  elle»  faire  assigner  pour  jusliiier  do 
eur  noblesse  ou  desdites  qualiléis,  elc. 

Vent  qu'il  soit  donné  arrêt,  pour  fiiire 
assigner  en  ladite  cour,  et  ce, dans  les  délais 
raisonnables,  .suivant  les  distances  des  lieux 
(  137  },  les  particuliers  dénommés  èsditcs 
requêtes,pretendus  usurpateurs  de  noblesse 
ou  dos  Jites  qualités  de  efievalierou  d'écuyer 
en  exécution  des  présenlus  lettres. 

Qu'il  soil  donné  par  ladite  cour  arrêt  dé- 
finitif, par  lequel  lesdils  |)articuliers  assignés 
seront  déclarés  roturiers  et  usurpateurs  du 
titre  de  noblesse  ou  desdites  qualités  de 
chevalier  ou  d'écuyer,  imjiosés  à  la  taille,  et 
condamnés  à  raminiJe  de  2000  livres.  Veut 

aue  lesdites  i!i  s  tances  soient  jugées  nar  la- 
ite cour,  snns  frais,  attendu  que  Sa  Majesté 
est  seule  partie. 

ConQrrae  dms  leur  nnoblisseraen!  ceux 
à  qui  il  en  a  été  accordé  depuis  1606  jus» 
qir%  présent,  à  la  charge  de  payer  par  cha- 
cun d'eux,  h  l'exception  de  ceux  de  Normin- 
die  qui  ont  déjîi  satisfait,  la  somme  de  tSUO 
livres,  et  les  2  smis  pour  livre  d'icelle;  qu'à 
défaut  d  t  paieiuuut,  lesdites  Jellres  demeu- 
reront révoquées  et  lesdits  anoblis  rétablis 
et  coidirmés,  leurs  veuves,  enfants  et  des- 
cendants déchus  du  bénéflco  et  privilège  d'i- 
celle, imposés  et  taxés  coiniiio  dessus  ès- 
rûles  des  tailles  de  leurs  paroisses,  comme 
roturiers  et  oontribuables,  si  dans  deux 
mois  après  la  publication,  ils  ne  font  rczis- 
trer  dans  les  élections  de  leur  ressort  les- 
dites quittances  de  confirmation. 

Veut  que  lesdits  e^ifants  desdits  anoblis, 
réunis  et  confirmés,  décédés,  soient  tenus  do 

fiayer  ch.!  in  1000  livres  (!'.  les  2  sous  pour 
ivre  pour  leur  conlirmaiiou  seulement,  au 
lieu desdi les  1500  livres,  qui  ne  seront  payées 
que  par  (139j  les  onobtis  et  coottrmés  vi* 
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Yants,  ou  par  les  otifants  uuiquos  soulomcnl 
desdils  anoblis,  rétablis  et  confirmés,  dli^cé- 
ééB, 

Cette  déclaration  rtt  imprimée. 

—  DÉCLARATION,  30  août  16G1. 

Tous  coux  qui,  sans  être  nobles,  et  sans 
titres  valables,  ont  pris  la  qualité  de  clieva- 
Har  on  d'éeuyer,  ou  qui  auront  usurpé  le 
titre  de  noblesse,  sont  condamnés  h  2000  li- 
Tres  d'aiiiende.  et  aux  2  sous  pour  livre. 

Armoriai  de  Frmca,  r^^islre  1 ,  seconde 
partie,  p.  68^. 

— AbrAt  de  la  cour  des  aides  de  Paris, 
1663. 

Un  descendant  d'un  capitoul  do  Toulouse; 
déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait  été 

imposé  parmi  les  faux  nobles  en  BourgOr?ne. 
Traité  de  la  noblesse,  [tar  Laroquo,  p.  132. 

—  AnnèT  rendu  eu  la  ooiirdtt  parlement  de 
Paris,  le  13  août  1663. 

Défenses  à  tous  propriétaires  de  terres,  de 

se  qualifier  barons,  comtns,  marquis,  et  d'en 
prendre  les  couronnes  .*i  leurs  armes,  sinon 
en  vertu  de  lettres  patentes  bien  et  due- 
ment  vérifiées  en  la  cour  :  à  tous  gentilsbom- 
mes  de  prendre  la  qualité  do  niessire  et  de 
chevalier,  sinon  en  vertu  de  bons  et  valables 
titres,  et  &  ceux  qui  ne  sont  point  gentils» 
hnmraes,  de  prendre  qualité  d'éeujrers»  à 
peine  do  1500  livres  d'amende. 
Cet  arrêt  ett  imprimé. 

(139j  <~  àMMÉx  da  oonaeil ,  S  déoèmbre. 

1663. 

Sa  Majesté  décharge  de  tontes  laies  flii' 

les  sur  les  anoblis,  depuis  Tannée  1606, 
et  qui  avaient  été  ordonnées  par  déclar. 
du  8  février  1566. 

Armoriai  de  Frowe,  registre  1»  seconde 
partie,  n. 

—  DècLARATioM  du  roi,  du  22  juin  166i, 
regislrée  en  la  cour  des  aides  le  5  juillet 
audit  an. 

Uèglement  des  procédures  et  formalités 
qui  seront  faites  en  exécution  de  la  déclara- 
tion de  Sa  Majesté,  du  8  février  IGCI,  con- 
tre les  usurpateurs  du  titre  de  noblesse. 

U  sera  expédié  une  commission  géné- 
rale, en  vertu  de  laquelle  il  sera  fait  com- 
mandement aux  usurpateurs  des  qualités  do 
chevalier  ou  d'ôcuyer,  ou  à  ceux  qui  se  sont 
induement  exemptés  de  la  contribution  aux 
tailles,  de  représenter,  dans  les  délais  ordi- 
naires, et  suivant  la  distance  des  lieux,  les 
ori($inAux  des  titres  de  leur  prétendue  no- 
blesse. 

Conformément  à  l'arrôt  do  vérification  de 
ladite  déclaration  du  8  février  1661,  les  par- 
ticuliers qui  comparaîtront  aux  commande- 
ments qui  leur  seront  faits,  seront  tenus  do 
produire  les  grosses  originales,  ou  minutes 
de?  titres  justificatifs  de  leur  noblesse» 
q'iiuz.iine  après  leur  comparution. 

Ceux  qui  soutiendront  être  nobles,  seront 
tenus  de  produire  leur  litre  par  une  seule 
et  môme  production  ;  et  à  cet  effet,  toutes 
productions  {l%0)  nouvelles  seront  r^e- 
tées,  à  la  réserve  Je  deux  seulement,  après 
la  principale. 

Tous  les  procès  pour  nûson  desdttes 


usurpations ,  seront  jugés  par  absolution 
on  par  condamnation  :  ce  fiiisant,  ceux  qui 
jnstiSeront  par  titres  authentimie»  la  pos- 
session le  tniir  r  ibl  ';^r  lepuis Tannie  1S30 
seront  renvoyés  absous,  et  ceux  qui  ne 
produiront  des  titres  et  contrats  que  depuis 
et  aanlessous  de  Tannée  1560,  seront  décla- 
rés roturiers,  contribuables  aux  tailles  et 
autres  impositions,  et  coodamnés  en  2000 
livres  d'amende  et  aux  2  sous  pour  livre. 

Les  particuliers  seront  tenue  de  iMre 
apporter,  dans  deux  mois  pour  tous  dé- 
lais, les  minutes  de  grosses  [)ar  eux  pro- 
duites, contre  lesquelles  le  procureur  géné- 
ral du  roi  se  sera  inscrit  en  faux,  sans  qu'à 
Téçard  des  minutes  des  contrats  passés  de- 
puis Tannée  1560  inclusivement,  ils  puis- 
sent ôlrns  dispensés  défaire  apporter  lesdi- 
tes  minutes,  el  les  fabricaleurs  ol  leurs  com- 
plices, punis  selon  ia  rigueur  des  ordon- 
nances. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  8  août 
166i,  contre  les  olticiers  commensaux  qui 
ne  seront  compris  aux  états  fournis  en  la 
cour  des  aides  en  Tannée 

Sa  M^esté  veut  qu'aucun  ofncicr  des  mai- 
sons royales  ne  Jouisse  d  aucuns  privilèges 
ni  exemptions,  (lit)  s'ils  ne  sont  cnm{>ris 
aux  états  qui  ont  été  ou  oui  seront  fournis 
en  la  cour  des  aides  de  Paris,  en  consé- 
quence de  la  déclaration  du  30  mars  166^, 
qu'ils  ne  justifient  de  leur  service  actuel,  et 
comme  ils  ont  été  payés  de  leurs  gages  au- 
dessus  de  soixante  livre?,  et  n'observent  les 
formalités  portées  par  les  règlements. 

Cet  arrêt  e$t  imprimé. 

—  Eorr  du  roi,  août  1664» 

Se  Ifijesté  supprime  toutes  les  lettres  de 
noblesse  qui  avaient  été  accordées  par  elle 
ou  les  rois  ses  prédécesseurs,  depuis  le 
premier  janvier  mu  six  cent  quatorze,  dpns 
la  province  de  Normandie,  et  depuis  le  pre- 
mier ianvier  de  Tannée  mil  âii  cent  onze, 
dans  le  reste  du  r  n  ïame. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Statuts  de  Tordre  de  Saint-Michel  par 
Louis  XIV.  12  janvier  1665. 

AuT.  2.  Sa  .Majesté  ordonne  que  le  nom- 
bre de  ceux  qui  seront  admis  à  l'avenir  au- 
dit ordre,  seront  réduits  à  ceut,  outre  les 
dievaUersdn  Saint-E«tprit,  sans  que  ledit 
nombre  puisse  «Mit  a  i^nienté  en  aucune  ma- 
nière, desquels  il  y  aura  six  ecclésiasti- 
ques, prêtres  âgés  de  trente  ans,  et  consti- 
tués on  dignités  d'abbés  ou  de  charges  prin- 
cipales (1V2)  des  églises  cathédrales  et  collé- 
giales, et  six  ofticiers  des  comiiag'iies  souve- 
raines; lesquels  Sa  Majesté  ne  veut  pas 
exclure  des  récompenses  d'honneur  qu  ils 
peuvent  mériter  par  des  tninlois  el  des 
s»^rvices  considéranlps,  à  condition  toute- 
fois (pi'ils  feront  les  mêmes  preuves  do 
leur  naissance  et  de  leurs  services  que  les 
chevaliers  militaires. 

Art.  .3.  Que  sur  le  rapport  qui  sera  fait  k 
Sa  .Majesté  parles  commissaires  à  cedéputés, 
des  titrwi  et  prouves  représentés  par  les  che- 
valiers reçus  audit  orOrct  par  le  passé,  il 
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ART.  V.Bipwif  rarenircqucnul  no  pourra 
élr*' admis è  l'honneur  de  recevoir  le<lit  ordre 


qu'il  ne  soit  de  la  religion  catholique".  a[»os 
toliqiM  «t  rooMiiw  (esoeplé  les  élnngers), 
<fe  bonnet  mtean^àgêt^  Mans,  noblés  de 
deux  races,  et  ajrant  fserri  Sa  Majesté  et  l'E- 
tat en  des  emplois  considérables  dans  les  ar- 
mées, au  moins  l'espace  de  10  ans,  et  ceux 
do  justice,  pondant  le  même  temps  de  10 
années  dans  les  oompagoies  souteraines. 
C*»tMmt$$ont  impritités. 

—  DécumATio!!  du  roi  contre  les  usurpa- 
tears  de  noblesse,  da  96  fé? rier  1M5,  veri- 

ttée  en  la  cour  des  comptes,  aides  et  linan- 
ces  d'Ail  le  S  juin  1665,  par  arr6t  de  ce 
jonr. 

(1V3)  Tous  ccut  qui  se  trouveront,  sans 
ètt  i-  nobles  et  sans  titres  valables,  avoir  in- 
dûfueol  pris  II  qualité  de  chevalier  ou 
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iiatirej»,  à  la  diligence  du  préposé  k  la  redm^ 
diL'  dt'suits  usurpai  m  r<. 

Unluooe  Sa  Majesté  qu'avaiii  qu  iJ  nuisse 
être  donné  aucune  assignation  en  eiécutiOQ 
des  présentes  lettres,  ledit  préposé  et  sa  eacr 
lion  seront  tonus  de  mettre  an  greffe  des- 


dits commissaires  un  étal  siyné  (!'(  ut,  i  un- 
tenant  les  noms,  surnoms,  qualités  ei  (1>  - 
roeuresdeceux  qu'ils  prétendent  être  u>ur- 
rtaleurs.  el  les  faire  assigner  pour  justifier  de 
leur  aubUsse  ou  desditi  s  (jualitf-s,  et  en  cas 
que  par  révéïiemcnt  iedii  |  !  ■  [  osi^  cl  sacau- 
uoii  fassent  assignés  par  aucuus  desdits  Té* 
ritabtes  gentilshommes,  veut  qu'ils  soicitt 
condaiiiiiés  en  tous  leurs  dépens,  domma- 
ges et  ialérôls,  qui  seront  néaniuoins  li- 
quidés. 

Veut  que  toutes  les  requêtes  k  fln  d'ins- 
cription de  faux,  présentées  par  ledit  prépo- 
sé, soient  rc(;ues,  el  les  j  nrf  imlirrs  tenus  de 
(aire apporter,  dans  six  semaines  ()Our  tout 
délai,7ftS)  l«s  minutes  des  crosses  par  eux 


d'écuyer,  avec  armes  timbrées,  ou  usurpé    produites,  contre  lesquelles  ledit  préposé  se 

.   ...     .  ^  I  sera  inscrit  eu  faux,  sans  qu'à  l'égard  des 

minutes  des  contrats  passés  de[iuis  l'année 
ll>âO,  indusivemeut,  ils  puissent  être  dis- 
pensés de  les  foire  apporter  ;  et  k  faute  do 
ce  faire,  mises  au  greffe  dans  ledit  temps  ; 
que  les  grosses  soient  mises  dans  un  sac  h 
part-,  préalablement  paraphées  par  le  <  on- 
seiller  rapporteur,  pour  jr  avoir  recours  su 
besoin. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 
—  DÉcLàftATios,  2"  février  1665. 
Hègleinent  pour  l'exécution  des  déclara- 
tions des  8  février  1661  et  2âjuia  1664,  pour 
la  rechcrclie  des  usurpateurs  de  ilobleéM. 

Compilation  chronologie  de  Bluicbaid, 
tom.  11,  p.  2159. 

— DÉcLASATtoïc,  10  mars  1€65,  registrte  le 
1"  juillet  suivant. 
Recherche  do  la  noblesse  en  Normandib. 


le  titre  de  noblesse,  soit  de  leur  aolorité, 

fon  e  et  violence  dans  leurs  contrats,  où  ils 
sont  intervenus,  ou  on  verlu  des  sentences, 
ou  jugements  donnés,  tant  par  les  commis- 
saires députés  pour  la  recherche  des  francs» 
fiefs,  que  des  sentences  des  oflieiers  des 
si éjjes  royaux  cl  ordinaires ,  ou  auîi  -  ju- 
ges donnés  par  collusion  ou  sous  faux  don- 
né I  entendre,  seront  cotés  aux  rapagcs  et 
autres  im|iosilions  personneHcs  qui  se  font 
cl  peuvent  se  faire  aux  lieux  <ni  iisstjrunt  de- 
uiciirnnls  ;  et  quoiqu'au  |iavs  de  Provence 
les  tailles  soient  réelles,  ol  que  la  qualité 
d*écuyer,  chevalier  ou  noble  n'en  donne  au- 
cune exemption,  néanmoins  cette  cpialilé 
nercsi  '  j'as  d'être  d'un  très-grand  prcju- 
diee,  parce  auc,  par  la  longueur  du  temps, 
les  familles  s  étendent  dans  les  auires  pro- 
vinces du  royaume  ;  et  au  moyen  de  cette 
usurpation,  ils  jnniisi'ut  des  priviléi^os,  el 
les  droits  de  noblesse  se  trouvent  souvent 
eontestés,  la  différence  des  véritables  nobles 
étant  nécessaire  d'être  faile  d'avtîc  les  rotu- 
riers, et  ceux  qui  ont  pris  ladite  qualité  sans 
titres  valables  :  et  pour  la  puniiiun  de  leurs 
entreprises  et  indue  usur|»alioa  par  eux  lai- 
te, veut  Sa  Majesté  «pie  par  les  commissai- 
res députés  des  cours  des  comptes,  aides  et 
finances  de  Provence  ,  ils  soient  condamnés 
en  l'amende  qu'elle  a  modérée  à  la  somme 
de  1000  livres  et  aux  2  sous  pour  livre,  au 


Sardes  commissaires  qui  devaient  dressa 
es  procèi^vertiaux  des  litres,  et  les  cuvojr» 
au  conseil. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 
—  Ark^t  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  1* 
^uin  iGtj.  i  liant  sursAaoce  de  U  rediei 
che  de  la  uobiesse. 

Le  roi  ayant,  en  conséquence  des  onlon* 
naiices  et  des  rèKlemenls  des  tailles,  ordon- 
né la  recherche  de  ceux  qui  oui  usurpé  le 
litre  de  noblesse,  pour  les  faire  condamner 
au  payement  de  l'amende  tt  les  faire  em- 


leu  de  celle  de  (IW»)  2000  lÎTres,  portée  par  ployer  aux  (U6)  rôles  des  taiiies,  pour  le 

l'édit  do  janvier  105'».  soulagement  des  contribualiles  ài<  (  ll«  ^,  Sa 

Fait  Irês-cxpresscs  défenses  li  toutes  por-  Mijeslé  aurait  pour  cet  effet  donné  les  or- 

sonnes  qui  ne  sont  pas  d'extraction  nobk»  dres  nécessaires  :  mais  Us  ont  été  si  mal 

ou  gentilshommes,  de  prendre  à  l'avenir  exécutés  que  souvent  les  traitants  ou  leurs 

lesdiies  qualités  de  chevalier,  noble  ou  d'é-  commis  ont  inquiété  de  véritables  gonlils- 

ciiyer,  et  autres  titres  de  noblesse,  et  do  hommes,  lesquels,  après  avoir  jusiitié  do 

porter  armes  timbrées,  à  peine  desdits  2000  leurs  titres,  oui  été  renvoyés  avec  coodam- 

livres  d*amettde.  nation  contre  lesdits  traitants. 


Tous  ceux  qui  prétendront  jouir  du  titre 
de  noblesse  et  des  privilèges  d'ice.lc,  sero  tt 
tenus  de  représenter  leurs  titres  en  origi- 
naux aux  premiers  commandements  qui 
leur  en  seroil  faits  è  la  requête  du  procu- 
feur  général  ou  ladite  cour  des  aides  et  li- 


El  à  l'égard  des  usurpateurs,  il  a  été  fait 
des  compositions  avec  aucuns,  moyennaol 
lesquelles,  les  exploits  d'assignations  ont  ét4 
supprimés,  el  d'autres  sur  des  titres  faux, 
ou  fort  faibles,  ont  été  déclarés  nobles  par 
la  connivence  desdits  traitants;  à  quoi  Sa 
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Majesté  a  résolu  ûq  pounroir,  en  sorte  qno 
les  usurpateurs  soient  traités  selon  la  ri- 
gueur des  ordonnances,  et  les  YéritaUes 
gentilshommes  eiempts  de  vexation. 

Ordonne  qne  dans  un  mois,  les  traitante 
et  sous-traitants  de  la  recherche  dosdits 
usurpateurs  de  noblesse  seront  tenus  de  rc- 
présen^  par  devant  les  sieurs  d'Aligre,  do 
Séve,  Pussort,  de  Hreteuil,  Marin  et  Colbert, 
conseillers  ordinaires  audit  conseil,  les  états 
par  le  m  nu  (itî  la  recette  par  eux  faite. 

Et  cependant  leur  fait  sa  Majesté  défenses 
de  dira  aucunes  poursuites  audit  conseil, 
eut  rfmrs  des  aides,  ni  /lilli  urs,  ni  faire  pïi''- 
cuter  aucunes  contraintu^,  j  u:»qu'à  co  qu  au- 
trement par  Sa  M  ijt  slu  t  ii  ait  été  ordonné,  h 
|>eine  de  3000  livres  d'amende  contre  les 
eonlroTenanCs,  et  de  loua  dépens,  domma* 
gos  et  intérêts,  se  réservant  Sa  Majesté  do 
laire  procéder  è  ladite  recherche  (147)  par 
1 05  voies  et  «u  temps  qn'éUe  le  jugera  à  pn>» 
i>os. 

CetarrA  e*f  immimé 

-  Vi^oLEMf.yr  de  M.^î.  de  b  noblesse  d'Ar- 
tois p(jur  entrer  aux  états,  1660. 

L'intention  de  8a  Majesté  étant  que  ladite 
entrée  no  soit  permise  qu'aux  gentils  hommes 
d'ancienne  noblesse,  possédant  terres  à  clo- 
cher, clfs  plus  si'i|^[ir'ui'iales ; 

MM.  de  la  noblesse  ordooneul  qu'il  sera 
établi  deux  gentilshommes,  lesquels,  seerè- 
tement  arec  lu  déi)ulé  ordinaire,  prendront 
connaissance  de  la  qualité,  de  la  naissance 
et  des  terres,  en  faveur  desquelles  Sa  Majesté 
demandera  avis  pour  l'entrée  auxdils  états, 
per-defant  leaiiveUi  devra  être  firiie  preuve 
complète  par  les  prétendants  de  quatre  gé- 
nérations nobles  de  sang,  faisant  au  moins 
eent  ans,  tout  dnsi  et  en  la  même  forme 
qu'il  se  pratique  au  regard  des  chevaliers  de 
Halte  du  même  chef,  lesquelles  preuves  se- 
ront rapportées  en  l'assemblée  la  plus  pro- 
chaine (lourôtre  examinées»  reoooaaltre  si 
elles  sont  suflisantes,  etc. 

Ce  règlement  est  imprimé. 

—  AHnf:T  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  22 
mars  106*3 

Le  recouvrement  des  amendes  qui  seront 
adjugées  contre  les  usurpateura  du  titre  de 
noblesse,  sera  ftit  sur  les  quinanoes  du  tré» 

sorier  des  revenus  casueU. 

CH  arrêt  tst  énoncé  dm$  eshil  étt  8S  «eril 
1«66,  rempêNé  c<-4qn^. 

(ikS)  Lamas  pitkmtks  du  roi  Louis  XIV, 
du  22  mars  !G66. 

Les  ofliciors  de  la  chambre  des  comptes 
do  Blois  seront  reçus  h  payer  le  droit  annuel. 

Ctiiettres  sont  énoncées  dans  celles  duaiew 
d«  février  1718,  rapportées  ci-après. 

-  AuKÈi  du  conseil  d'Klat  du  roi,  du  22 
mars  itMM),  qui  lève  lasurséanco  portée  par 
rarrél  du  1"  juin  1655,  et  qui  oplonne  que 
la  recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  no- 
blesse sera  continuée,  etc. 

Sa  Majesté  ayant  fait  travailler  à  l'instruc- 
tiou  et  jugement  des  instances  par  des  com- 
mîssaires  dioisift  du  corps  d'aucanes  des 
cours  des  aides,  lesquels  ont  rendu  divers 
anéts  sur  ce  sujet,  sans  beaucoup  d'utllilé 
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pour  Sa  M^eslé,  ni  pour  le  public;  mnis,  nti 
eouiraire,  ont  produit  quantité  do  vesaliuns 
par  la  malice  d'aucuns  de  ceux  qui  ont  été 
préposés  à  ladite  recherche,  «t  des  procu- 
reurs et  autres  officiers  subalternes,  lesquels 
ont  fait  tant  de  chicanes,  que  souvent  il  s'est 
ronconlré  au  après  un  séiour  de  huit  ou  dix 
mois  des  Véritables  gentilshommes  à  la  suite 
desdites  cours,  eutio  ils  ont  été  déclarés 
tels,  mais  en  payant  des  épioes  et  autres 
frais  si  excessifs,  im'ils  en  ont  été  fort  in- 
commodés, ooalre  Vinteution  de  Sa  Majesté 

Î|ui  aurait  jugé  h  propos  de  faire  Caire  sans 
ràis  la  rrprt^senlation  des  titres  dans  clia- 
cune  gLin  [alité,  f)ar-<levant  les  sieurs  coni- 
roissain  .s  It  ituifs  i  nr  Sa  Majesté,  auiqueh 
elle  ordonnerait  d'y  travailler  diligemment 
et  exactement,  sans  pour  ce  fUrà  souflKr 
aucun  préjudice  aux  véritables  gentil^;- 
hommes.  (149)  Sa  Majesté  voulant  que  pour 
les  distinguer  des  usurpateurs,  il  soit  fait 
un  catalogue  contenant  les  noms,  surnoms, 
armes  et  demeures  desdits  gentilshommes, 
pour  ôtre  registré  dans  les  tMrilliages  j 
avoir  recours  à  l'avenir. 

Abt.  1.  Sa  Mi^esté  fl  levé  la  surséance  de 
la  rocherclie  dos  usur|}ateurs  du  litre  (!  >  inv 
blesse,  portée  par  l'arrêt  du  1"  juin  lëG5. 
Et,  en  conséquence,  ordonne  que  par  les 
sieurs  commissaires  par  elle  départis  en  ses 
provinces,  il  sera  procédé  à  la  eontinuaiiou 
do  ladite  recherche,  auquel  effet  ils  feront 
assigner  ès  villes  de  leur  résidence  ordi- 
naire, ou  en  chacune  élection,  les  véritables 
gentilshommes  elles  prétendus  usurpateurs, 
pour  représenter  leurs  litres,  même  les  arrêts 
rendus,  tant  au  coiiseî!,  rdjuitt-s  de  l'hùtel, 
cour  des  aides,  qu'auti-^s  juridictions,  cl  les 
pièces  sur  lesquelles  iJs  ont  été  rendus  en 
faveur  de  quelques  particuliers  dérlar/s  no- 
bles, pour  être  le  tout  communioué  à  ceux 
qui  seront  préposés  par  Sa  Majesté  à  la  |)our- 
suile  de  ladite  rechercha,  laquelle  vérificar> 
tion  de  titres  sera  promptemeni  et  exacte- 
men(  ffiit»^  par  lesdils  sieurs  commissaires. 

A  HT.  3.  Lt  quant  à  ceux  desdits  prétondus 
usur|>ateurs  qui  soutiendront  leur  noblesse, 
et  laquelle  néanmoins  sera  contestée  par  lea* 
dits  préiiosés,  fis  seront  retenus  pour  dire 
envoyés  (ihO)  ès  mains  du  greffier  des  com- 
missions extraordinaires,  commis  par  Sa 
Majesté  pour  travailler  sous  les  sieurs  com-t 
mîssaires  par  elle  députés  audit  conseil, 
pour  examiner  et  faire  rapport  des  procès- 
verbaux  desdits  sieurs  commissaires  dépar- 
tis, contenant  les  contestations  des  parties. 

Ait.  5.  8a  Majesté  donne  pouvoir  auxdits 
sieurs  commissaires  départis  do  juger  déti- 
liitivement,  tant  ceux  qui  se  laisseront  con- 
tumacer,  que  ceux  qui  se  désisteront  du  titre 
de  noblesse,  lesquels  seront  par  eux  coih 
damnés  à  telle  amende  qu'ils  arnftrenmt,  eu 
égard  k  leurs  facultés,  ou  au  bénéfice  qu'ils 
auront  eu  de  leur  usurpation,  et  aux  deux 
sous  pour  livre  de  peine  eonuniuloire,  sils 
le  jugent  ipropos. 

Abt.  6.  tféclaraat  8a  Majesté  que  ceux  qui 
seront  ainsi  jugés  par  lesdils  sieurs  coiumiii- 
saires,  ne  se  pourront  pourvoir  contre  leurs 
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jugements,  ailleurs  qu'nudit  conseil,  et  six 
mois  après  la  signitication  d'iccux  à  norsonno 
on  domicile,  lequel  temps  passé,  ils  n'j  so- 
ront  pins  n^. 

Art.  7.  Ordonne  Sa  Majesté  que  sur  deux 
exUails  de  contrats  ou  autres  actes  faits  en 
justice,  ou  par-devant  notaire,  de  gaelqua 

aaalité  qu'ils  soient,  ou  un  seul  de  partage, 
onation.  testament  et  eontrat  de  mariage, 
où  les  II  H iii  ^  contractantes  auront  signé  et 
pris  indûment  (151)  la  qualité  de  chevalier 
OH  d'éeuyer,  ils  seront  condamnés  comme 
usurpateurs,  suivant  Icsdits  déclarations  et 
règlomenls  do  la  cour  des  aides  de  Paris,  laits 
en  exécuiioii  d'irolles. 

AaT.8.  Que  tous  notaires  et  grelBers  seront 
tenos  de  donner  la  eommunication  ét  tous 
leurs  registres,  protocoles  et  minutes  aux 
préposés  à  ladite  recherche,  k  la  première 
sommation  qui  k-ur  sera  faite,  et  de  leur 
délivrer  les  exirdits  qui  seront  par  oui  de- 
mandé, en  leur  payant  trois  s  jus  pour 
chacun. 

Aht.  9.  Seront  déclarés  usurpateurs  ceux 
q\È\  par  leur  autorité  se  sont  fait  mettre  au 
nombre  des  exempts  dans  les r6ies  des  tailles, 
et  qui  auront  pris  la  qualité  de  cheTaHer  ou 

d'écuver  p,ir  un  seul  autre  acte  si^^né  d'crux, 
lequel,  avec  uu  extrait  du  rùlti  des  Uilies, 
suUiront  pour  être  convaincus  d'usurpation. 

Art.  11.  Ceux  qui  n'étant  point  nobles  de 
race  et  (]ui  sont  entrés  dans  les  charges  do 
la  maison  de  Sa  Majesté  employés  sur  les 
états  rogisirés  en  la  cour  des  aides  de  Paris, 
depuis  le  mois  de  juillet  et  qui  ont 
pris  la  qualité  d'écuyer  avant  leur  réception, 
et  après  s'être  démis  de  leursdites  charges, 
seront  condamnés  r;oi))me  usurpateurs,  s'il 
D'y  a  ordre  de  Sa  Mi^esté  au  contraire. 

(152)  Aux.  12.  Pareillement  ceux  oui  ont 
pris  la  qualité  d'érnyr  r  avant  que  «rentrer 
dans  les  charges  de  maire  et  echevins  des 
▼illet  qui  jouissent  du  privil^e  de  noblesse, 
seront  aussi  condamnés  comme  usurpateurs, 
et  de  môme  c«ux  qui  ont  acquis  le  privilège 
et  y  ont  dérobé  en  exerçant  l  a  charge  de  pro- 
cureur postuiaDt,  coi^oiutenieut  ou  sé|>aré- 
ment  d'Avec  celle  d'avocat,  ou  iiil  tram  ou 
autre  acte  df'togoant  à  noblesse. 

Art.  13.  Le»  olliciers  des  maréchaussées, 
à  l'exception  des  prévôts  généraux  et  [)ro- 
fiociaux  et  leurs  lieutenants  anciens,  servant 
près  leurs  personnes,  lesquels  n'étant  nobles 
de  race  et  qui  ont  néanmoins  pris  la  qualité 
d'écuycr,  seront  traités  comme  usurpateurs. 

An.  16.  Sa  Majesté  évoque  à  elle  et  à  son 
conseil  les  instances  d'inscriptions  de  faux, 
pendantes  ès  cours  des  aides. 

A  ni  17.  Ordonne  qu'à  la  ûn  de  la  recher- 
che il  sera  fait  uu  catalogue  contenant  les 
noms,  surnoms,  armes  ^  demeures  desdits 
véritables  gentilshommes,  pour  être  regis- 
ttés  en  chaque  bailliage  et  y  avoir  recours 
à  l'avenir, 

(1531  Akt.  18.  Le  trésorier  des  revenus  ca- 
tuels  délivrera  ses  quittances  è  ceux  et  ainsi 
qu'il  lui  sera  ordonné  par  Sa  M;!jeslé,  It  s- 
quelles  quittances  seront  contrôlées  au  con- 
trôle général  des  ûntinoM,  faisant  défenses 


aux  particuliers  condamnés  de  payer  deux 
fois. 

Ait.  19.  Sa  Majesté  se  réserve  la  ounnais- 
sanoe  des  oppositions  qui  pourraient  lutep^ 

venir,  et  les  interdit  expressément  à  toutes 
ses  cours  des  aides  ef  autres  juges,  à  peine 
de  nullité  et  de  cassation  de  tout  w  qui  se- 
ntit bit  et  ordonné  au  cooiraire. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclarath»  du  roi,  du  32  mars  1666, 
pour  la  recherche  de  la  noblesse  dans  toute 
l'étendue  du  royaume. 

Deux  actes  en  justice,  ou  un  seul  de  dona- 
tion, testament,  partage,  ontrat  do  mariage 
où  la  qualité  d  écnyer  ou  de  chevalier  aura 
été  indûment  prisé,  de  môme  que  de  s'être 
fait  mettre  au  nombre  des  exempts  dans  les 
rôles  des  (lilles,  suffiront  pour  (Mro  dédaré 
usurpateur,  et  condamné  coiiuinj  lel. 

Celte  déctaraiion  est  énoncée  en  ceUê  <fu  4 
uptmbre  1696,  rapportée  «i-aprèe, 

—  Aaaftr  du  conseil  d*Elat  du  roi,  du 
avril  1666. 

Le  roi  ayant ,  par  arrêt  de  son  conseil, 
(15k)  du  22  mars  1666,  ordonné,  entre  autres 
cboseStque  le  recouvrement  des  amendes 

Îui  seraient  adjugées  contre  les  usurpateurs 
u  titre  de  nobles  Si',  sf'r^i  t  fait  sur  l'S  quit*" 
tances  du  trésorier  des  revenus  casuels  ; 

Ordonne  que  sur  les  rôles  ({ui  seront  arrê- 
tés au  conseil,  le  sieur  de  Bariillat,  garde  du 
trésor  royal,  expédiera  ses  quittances. 

Cet  arrél  rs!  unpnni:^. 

—  CoMMissiu.N  géneiale  ,  du  IV  mai  1666. 
Sa  Majesté  commet  les  sieurs  d'Aligre,  de 

Verthamont,  de  Séve  ,  de  Mesgritjuj»  ,  de  la 
Fosse,  de  la  Marguerieet  Pussori,  conseillers 
ordinaires  en  ses  conseils  ,  Colbert  ,  con- 
seiller au  conseil  royal,  et  contrôleur  j^iiéral 
des  finances ,  .Marin  et  Hotman ,  intendaiits 
desdites  fniances  ,  Besnard,  Rouillé,  Barillon 
et  du  Pommereu,  maîtres  dos  requêtes  ordi- 
naires de  l'hôtel,  pour  travailler  à  l'exécution 
de  l'arrêt  du  ^  mars  1666,  en  ladite  géné- 
ralité de  Paris,  avec  pouvoir  do  juger  ^ni' 
ti viMiienl  ceux  qui  se  Iiiissor'ont  contumacer, 
et  les  usurpateurs  qui  se  Uépsrliroot  du  titre 
de  noblesse;  et  eacesd'ioacrlption  de  faux, 
leur  enjoint  de  les  renvoyer  aux  requêtes  de 
J'hùtel,  pour  y  être  instruites  et  jugées  eu 
dernier  ressort. 

Emoinl  à  tous  gouverneurs,  magistrats  et 
prévôts  des  rasrécnaux  de  France,  de ptêter 
main-forte,  si  besoin  est 

Cette  commission  til  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d  Etat,  16  aoôt  1666. 
(155)  Sa  Majesté,  en  conséquence  de  l'arrât 

du  SS  mars  dernier,  a  levé  la  surséance  por- 
tée par  celui  du  premier  juin  1665  ,  et  or- 
donné que  par  les  sieurs  de  Séguiran,  pre- 
mier président,  d'Aymar-Méne,  d'Arnaud  de 
Gassendy  et  Balthasar  d'Aodré ,  conseillers 
en  la  cour  des  comptes ,  aides  et  finances 
d'Aix  ,  et  Simon  ,  avocat  général  en  ladite 
cour,  qu'elio  a  coumu^  à  ct  i  etfat,et  M*  Ho- 
noré Isnardy  pour  greilier,  il  ^era  ÛMseasani» 
racnt  procédé  à  la  recherche  des  usurpateurs 
de  iioblessu  au  pays  de  Provence,  coiiformé^ 
ment  à  la  déclaration  du  il  février  1665  \  et 


a  ces  Ans,  tant  les  véritables  gentilshommes 
que  les  prétendus  usurpateurs,  seront  assi- 
gnés devaoteui,  à  la  requête  de  M' Alexandre 
Belegoize,  pour  représenter  leurs  litres  et 
même  les  arrÂts  de  mainlenue. 

Ordonne  c[uo  les  jugements  que  lesdits 
sieurs  commissaires  rendront  pour  raison 
desdiles  neurpaiions,  soient  souverains,  et 
en  dernier  ressort  et  exéeutoires»  DOnottslaDt 
appellations; 

Qu'il  soit  fait^ln  catalogue  c ufi  n  ni  les 
noms,  surnoms,  armes  et  demeures  desdils 
véritables  gentilhommes,  qui  sera  registré 
ès  registies  des  sénéchaussées  dudil  pays 
de  Provence. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

•^Abr&t  du  cnnseil  du  16  août  16G6. 

Le  roi  ayant  été  averti  qu'il  se  lomract 
tin  abus  considérable  par  lus  liérilters  des 
tabellions  ; 

(156)  Ordonne  que  toutes  I  s  in in  îles  1 
tabeilious  do  Normaudio  seront  gardées  en 
un  seul  lieu. 

Ctt  arrêt  est  imprimé. 

—  Lettrf-s  PiTKSiiK»  J  !  roî ,  du  20  sep- 
tembre l6G<j. 

Sa  Majesté  commet  le  sieur  Foucault  pro- 
cureur général  ès  reqnétes  de  son  hôtel  et 
chaticelferies,  pour  son  procureur  en  la  cora- 
roisjitnu  de  la  rocbercbe  des  usurpateurs  du 
titre  de  noblesse. 

Et.  à  cet  eflet,  veut  qu'il  ait  k  prendre  com- 
manicatlon  de  toutes  les  alRiires  et  instanees, 
tant  civiles  que  criminelles,  mur^  r t  fi  mou- 
voir en  ladite  commission,  circonstances  et 
dépendances  d'icclles ,  prendre  sur  icelles 

Eour  l'intérêt  de  Sa  Majesté  et  celui  dnptt- 
Hc,  telles  conclusions  qu'il  appartiendra. 
Tf  V  !  tlrtf  sont  imprimées. 

—  AhbAt  du  conseil  d  £tat,  23  septem- 
bt«  1W6. 

Les  notaires,  greffiers  et  autres  perso nn(»5 
publiques,  rt^préscnteront  aux  préposés  a  ia 
recherche,  leurs  nu  nu  tes,  registres*  etc. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

~- AnaftT  du  conseil  u'Etat,  pour  procéder 
aux  inseriptions  de  faux,  30  septembre  1666. 

Sa  Majesté  aynnt  fait  expédier,  le  \h  moi 
riprnii'r,  une  commission  à  aucuns  des  prin- 
cipaux oniciers  du  conseil  pour,  entre  autres» 
faire  rapport  des  avis  des  oommissairos  par 
cMg  départis  dans  ses  provinces,  avec  ordre 
de  renvoyer  les  (157)  inscriptions  de  faux 
aux  requl^tesde  l'hôtel,  pour  y  être  instruites; 

Ordonne,  qu'après  llnformation  laite  par 
les  siearft  commissaires  généraux,  et  le  dé- 
cret par  eux  décrni/,  les  parties  seront  ren- 
voyées aui  requêtes  de  i'hôtel  pour  procéder 
contre  les  accusés  et  complices  desfiittsaeMs, 
à  l'instruction  de  leur  procès,  et  au  jugement 
d'iceux  en  dernier  ressort;  auquel  effet 
Si  M  i  l  1'  i  n  attribue  la  connais>ance,  à 
rexclusion  de  tous  autres  juges»  auxdile^  re- 
<|uêlesde  l'hdlel. 

Ctt  arrêt  esf  irriprim'. 

—  AanÈxdu  Lunseil  d'htat.dul't  or'o- 
bre  iri06. 

Outre  l'amende,  eu  laquelle  les  usurpateurs 
du  titra  de  noblesse  seront  condamaé»,  lia 


■UlfOBLBttE,BM.  Ml 

payeront  deux  sols  pour  livre  û'in'We  aux 
porteurs  des  quittances  du  trésor  royal. 

Ce!  i:irrH  est  imprimé. 

—  ËmT  du  roi,  novembre  1666. 
Comme  la  noblesse  est  rapmif  le  plut 

f'Tmo  des  couronnes,  of  ou'en  la  propaga- 
tion des  familles  des  gentishummes  consiste 
la  principale  puissaice  de  l'Etat,  Sa  Majesté 
voulant  témoigner  la  considération  qu'elle 
en  Ihit,  et  su  réservant  de  donner  des  mar- 
ques particulièr'^  1  '  -mi  stirne  à  eeuxqoî 
se  signaleront  par  Jeurs  venus  ; 

Elle  ordonne  qao  les  gentilshommes  et 
leurs  femmes ,  qui  auront  dix  enfants  nés 
en  loyal  maringe,  non  prêtres,  religieux  ni 
relicieusn-,  ci  qui  seront  vivants,  si  ce  n'est 
qu'ils  (158)  soient  décédés  portant  les  arme» 

Sour  son  sorvioet  jouissent  de  1000  livres 
e  pension  annuelle  ;  comme  aussi  ceux  nui 
auront  douze  enfants  vivants  ou  dé-édés 
l  Oinme  dessus,  jouissent  de  2000  livres. 

Veut  pareillement  que  les  habitants  des 
kVilles  franches  du  royaume ,  bourgeois  non 
taillabies  ni  nobles,  et  leurs  femmes  qui  au- 
ront dix  ou  douzu  enfants  comme  dessus, 
jouissent  en  l'un  et  l'auii  f  <  ts  de  la  moitié 
des  peusious  accordées  aux  gentiUbommes 
et  I  leurs  femmes,  et  aux  mftoMS  conditions» 

et  eTi  outre  exempts  des  chargM  dO  Tille* 
Cei  édU  est  imprimé. 

—  Arrêt  dtt cooseil  d*Blaty  du 8  nOTOlD- 
bre  1666. 

Les  partiooliers  qni  ont  été  assignés  ponr 

être  déclarés  usurpateurs  du  titredenotilesse; 
les  anoblis  révoqués  par  déclaration  du  mois 
d'août  1664,  et  les  oniciers  privilégiés,  dont 
les  privilèges  ont  été  révoqués,  et  lesquels 
ae  sont  retirés  dans  les  villes  franches  depuis 
le  mois  de  février  1(361,  oue  la  recherche  a 
commencé,  seront  cotises  d'office  par  les 
commissaires  départis  par  Sa  Majesté  dans 
ses  provinces ,  à  la  décharge  des  habitants 
des  lieux  où  ils  étaient  actuellement  deiueu- 
rants,  et  payeront  iesdites  taies,  et  autres 
qui  pourront  être  sur  eux  faites  pendant  les 
premières  dix  années  qu'ils  auront  demeuré 
^i!T(jite«;  villes  friinclies,  suivant  lerèglomoilt 
des  iaiilus  du  mois  d  août  i66<i». 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—•  Akkèt  du  conseil  d'Etat,  du  6  décembre 
flOM,  pour  la  révocation  des  privilèges  des 

mairies  et  échevinages. 

11  sera  incessamment  expédié  édit  de  ré- 
vocation  pour  l'avenir ,  des  privilèges  de 
noblesse  des  maires  et  écbevins  des  villes  de 
Lyon,  Bourges,  Poitiers,  Niort,  Angouléme, 
Angers  et  autres  du  royaume ,  et  néanmoins 
ceux  de  présent  en  charge^  et  les  descendants 
de  ceux  qui  auraient  acquis  lesdits  privilèges 
nés  eu  loyal  mariage,  depuis  le  premier  jour 
do  janvier  de  l'année  1600 ,  y  seront  conlir- 
més,  en  pavaut  les  sommes  aux(juelles  ils 
seront  taxés  au  conseil,  sur  les  avis  des 
rtears  commissaires  départis  par  Sa  Majesté 
en  ses  provinces;  les  descendants  desdits 
maires  et  écbevins  de  La  Rochelle  et  de 
Sauit-Jean-d'Angely,  seront  compris  dons  les 
rôles  desdites  taxes,  sans-qu'il  soit  besoin  à 
ceux  qui  aaroul  payé  Iesdites  taxes  i  d'obte- 
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nir  lettres  poor  ladite  confirmation  ,  dont 
Sa  Maijeslé  les  a  dispensés  ;  et  à  faute  de 
{M^emeot  desdites  taxes ,  quinxaine  après  la 
•igniBeatioa  du  présent  anAI,  Sa  Migeslé 
ordonne  quc^'ceux  qui  n'y  auront  satisfnit 
seront  comnns  aux  l  ùios  des  tailles,  h  com- 
mencer en  l'année  procbaina  1607. 
Ctt  arrit  t$t  imprimé. 

—  ktmkt  du  eooieil  d'Etal»  !•  déeemore 
1G66. 

Les  officiers  supprimés,  les  anoblis  révo- 
qués, et  ceux  qui  seront  décUrés  usurj).-!- 
tatir»,  (160)  seront  taxés  d'oIUce  pendant  trois 
ans  par  lea  aieara  oonunissaires  départis. 

Ctt  mrét  ett  imprimé, 

—  Amrêt  du  conseil  d'Etat,  du  38  décem- 
bn  1666  ,  portant  que  les  particuliers  con« 
danuiés  par  défaut  ou  forclusion*,  «eront 
reçus  &  produire,  en  consignant. 

Les  jiarliculiors  qui  auront  été  rnndamnés 
par  défaut  ou  forclusion,  par  jugement  des- 
dits sieurs  oomOKiasaires  députés  pour  la  re- 
cherche des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse, 
et  lesquels  se  troureront  compris  aux  rôles 
des  amentJes  arrêtés  au  conseil,  pourront 
être  reçus  à  produire  leurs  litres  par-devant 
lao  sieurs  aommisaaires,  en  consignant  sanl«> 
ment  les  sommes  qu'ils  jugeront  k  propos 
(eu  é^rd  aux  facultés  desilits  particuliers  ) 
ès  mains  des  préposés  à  ladite  recherche,  cl 
}»ar  manière  de  provision ,  en  attendaut  le 
jugement  des  instances  sur  les  rwoduetiona 
des  parties  ,  conclusions  des  procureurs  de 
Sa  Miueslé  ès  dites  commissions,  ut  sur  les 
avis  aesdits  sieurs  commissaires ,  auxquels 
8a  M^asté  ordonne  de  tenir  ia  main  h  1  exé- 
«niion  du  préacnl  arrêt. 

Cei  arrêt  ett  imprimé. 

—  Abb^t  du  conseil,  1CC7. 

Un  descendant  d'un  capituul  de  Toulouse 
ast  déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait  é.é 
imposé  k  la  recherche  des  faux  nobles  faite 
eo  Champagne. 

(161 J  Traité  de  la  noblesse,  i>ar  Laroque, 
p.  182. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  13  janvier 
1667,  contre  les  anoblis  par  lettres,  depuis 
le  1"  janvier  1611,  du  ressort  de  la  eour  dat 
aides  de  Clermont-Forrand.  '  . 

Tous  las  anoblis  par  lettres,  dans  le  ressort 
de  la  cour  des  aides  de  Clennonl-Fcrrand, 
depuis  le  1"  janvier  Itill,  jusqu'au  jour  de 
la  déclaration  du  mois  de  se(itembre  166^, 
senuit  imposés  aux  tailles,  al  cotisés  U'otfica 

8ir  MS  steufs  commissaires  et  officiers  des 
actions.  Déclar.4iit  qu'elle  n'entend  com- 
prendre au  j)résenl  arrôl  les  anoblis  qui  au- 
ront Obtenu  des  lettres  de  confirmation  sur 
des  exposés  véritables,  «l  re^istrées  ès  ehamr 
bres  des  comptes  et  cour  das  aides,  depuis 
la  déclaration  de  1664. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Akhèt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  18 
janvier  1667,  contre  les  anoblis  par  lettres, 
depuis  le  1"  janvier  1611,  du  ressort  de  la 
ouurdes  aides  do  P;u  .s. 

Tous  les  uobles  i>ar  leitiDs,  depuis  le  1" 
Jant iar  1611,  jusqu  au  jour  de  la  déclaration 
de  1M4»  aarout  imuuaâ  aux  tailles,  et  ootif* 


sés  d'office  par  les  sieurs  commissaires  et 
ufQciers  dos  élections,  puis  compris  ans  r6* 
les  des  tailles  par  les  collecteurs. 

Sa  Majesté  n'entend  néanmoins  compreo- 
(It  p  au  présent  arrêt  les  anoblis  qui  auront 
obtenu  lettres  de  confirmation  sur  des  expo- 
sés véritables,  regislrécs  ès  chambres  des 
coipptes  (168)  et  cour  des  aides,  depuis  ia-* 
dite  déetoration  de  166b. 

Cet  arrêt  ett  imprimé. 

—  Abbèt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
janvier  1667,  contre  les  anoblis  par  lettres, 
depuis  le  1"  janvier  161^,  du  ressort  de  U 
eour  des  aides  de  Rouen. 

Tous  les  anoblis  p.ir  lettres, dans  le  ressort 
de  la  cour  des  aides  de  Rouen,  denuis  le 
1"  janvier  1614,  jusqu'au  jour  de  la  déclara- 
tion dtt  mois  d'août  1664,  seront  ini|:osés  an 
tailles,  et  cotisés  d'office  par  les  sieurs  eom* 
missaires  et  officiers. 

Sa  Majesté  n'entend  néanmoins  compren- 
dre au  nrésent  arrêt  les  anoblis  qui  auront 
obtenu  des  lettres  de  confirmation  sur  des 
exposés  véritables,  et  registrées  ès  chambre 
des  comptes  et  cour  des  aides,  deouis  ladite 
déclaration  du  mois  d'août  1664. 

Cet  arrêt  est  tH^forimé. 

—  Abr#:t  du  conseil  d'Etat  du  mi, 'du  13 
janvier  1GG7,  contre  les  gentilshommes  qui 
ont  dérogé. 

Les  gentilshommes  qui  auront  suiUsam- 
mentprouvéleur  noblesse,  et  qui  néanmoins 
se  trouveront  avoir  dérogé  par  baux  à  ferme 
ou  autrement, directementou  indirectement, 
dont  ils  demeureront  d'accord  volontaire- 
ment ou  couluœax  {  faute  de  défendre  à  la- 
dite dérogeanoe,  seront  eoodamnésèrameodo 
parles  sieurs  cotuniissniies  départis  dans  les 

Erovinces,  suivant  leurs  biens  et  facultés,  et 
I  bénéfice  qu'ils  auront  tiré  desdilesdttO- 
geances,  (163)  conformément  aux  ^ncieimes 
ordonnances,  et  seront  imposés  aux  rôles  des 
tailles,  ainsi  que  les  autres  sujets  contribua- 
bles, jusqu'à  ce  qu'ils  aient  ubteuu  lettres  do 
réhabilitatinn  dûment  vérifléea. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Ar»ét  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
janvier  IGCiT. 

En  rapportant,  par  les  préposés  à  la  re» 
dierefae  des  usurpatettrs  du  titre  de  noblesse, 
un  extrait  d'un  oonUat  0«  autre  acte  passé 
l>ar-devant  notaires,  où  la  partie  contractante 
aura  signé,  et  pris  indûment  la  qualité  d'é- 
cujrer  ou  de  chevalier,  soit  contrat  de  m^ 
nage,  donation,  échange  on  autiea»  ila  se- 
ront déclarés  usurpateurs. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Abrêt  du  eonseii  d*Blat  du  roi,  dn  SP 
janvier  1667. 

Sa  Majesté  ordonne  aux  grefllerades  élety 
lions  d'envoyer  aux  grelfes  des  sieurs  com- 
missaires déî>artisès  généralitésdu  rojraume, 
des  extraits  signésd'eux,  contenant  les  nonu» 
surnoms  et  qualités  de  ceux  qui  sont  ooaa* 
pris  aux  chapitres  des  exempts,  dans  les  rô- 
les des  taiîhvs  des  liois dernières  années;  uuo 
les  notaires  enverront  pareillement  auxuils 
sieurs  commissaires  des  étals  en  un  seul 
Cibier»  situés  et  certifiés  d'eux  véritobies. 
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^  «tes  naos ,  suraoras  et  demeures  de  ceux  qui 
ODt  pris  la  qualité  de  chevalier  ou  d'écuyor 
dans  toutes  les  minutes  qui  sont  par  devers 
eux,  avec  soumission  ile  [  or  l'amende  qui 
(Idi)  sera  jugée  par  lesdtts  sieurs  commis- 
mÎTMt  en  cas  que  par  lesdits  états  il  s'en 
tmuvc  finf>iins  omis;  et  pour  les  salaires  des- 
dits unMlii'rs  et  liolaires,  losdits  sieurs  coin- 
inissnires  Ils  feront  j>aycr  |>ar  les  traitants, 
suÏTant  la  taxe  qui  en  sera  lailc  par  Icsdits 
•ieorv  eommistaires;  eC  afin  que  ladite  re- 
cherche  ne  soit  pas  inutil;^  par  l'artidcf^  dr^s 
usurpateurs,  et  la  connivence  des  commis  et 
prôposâs  à  icelle.  Sa  Miyestô  accorde  le  tiers 
des  amendes  qui  pourront  être  adiiugées  à 
eeux  qui  fourniront  anidits  sieurs  oommii' 
saires  des  actes  do  dérogennro,  dt  s  prouves 
et  pièces  justificatives  de  la  fausseté  des  litres 
produits  parlesdils  usurpateurs,  et  dont 
dits  préposés  n'auront  donné  oonnaiSMOCO 
auxuits  sieurs  commissaires. 

Cet  arrêt  est  impnmf''. 

Edit  du  roi,  mars  1667*  registré  en  la 
•hambr»  én  comptes  et  coor  des  aides,  le 
90  avril  audit  an. 

Révocation  des  oflïces  de  commissaires  et 
contrôleurs  des  guerres,  et  des  privilèges  de 
nobleMe  aceordés  CHleraot  eux  maires, 
éeberins  et  oonseîllers  des  Tilles  de  Poitiers, 
Niort,  Bourges,  Angoult''me,  Tours,  An- 
gers, Abbeville  et  Cognac,  attendu  les  abus 
qui  se  commettent.  Et  veut  Sa  M;ijesté  que 
eeux  qui  ont  joui  hion  cl  dûment  jus(iu'lv 
présent,  continuent  d'en  jouir;  à  Ja  charge 
toutefois  que  les  descendants  desdits  maires, 
écUevins  et  conseillers  qui  ont  exercé  lesdi- 
tes  charges  depuis  t*iiinée  1600,  seront  te- 
nus de  payer  les  sommes  auxfpieUes  ils  se- 
ront mouérémeni  (ICo)  taxés  au  conseil,  eu 
égard  à  leurs  facultés,  pour  être  confirmés 
ea  la  jouissance  deadits  privilèges»  sans  être 
tenus  de  pfsndre  lettres. 

Ceux  néanmoins  (jni  renonceront  niulit 
titre  de  noblesse  seront  déchargés  du  paye- 
ment desdites  taxes,  ce  qu'ils  seront  tenus 
de  déclarer  aux  greffes  des  élections,  six  se- 
maines après  la  publication  du  présent  éUIt. 
Bt  en  cas  do  submission  au  nayeinentdesdites 
taxes,  ils  seront  obligés  d  y  satisfaire  dans 
les  termes  qui  leur  seront  pour  ce  filés,  à 
peine  d'être  df'r*iii<:  desdits  pri?iléges. 
"  Cet  édit  est  xtnpt  imé. 

—  AaaÊT  du  conseil,  du  6  mars  1607. 

Sa  Majesté  décharge  les  huissiers  de  cham- 
bre et  deeatrinet  de  Monsteur  de  la  reeber- 
Cte  de  la  noblf^'îsp. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  eonseilf 
du  U  juiUet  iêWï,  rapporté  ci-aprè$. 

AbbAt  du  conseil  d'£lat»  du  19  mars 
1G67. 

S^i  Majesté  ordonne  que  ceux  qui  soutien- 
dront, être  nobles,  seront  tenus  de  justifier 
pcMleTant  les  commissaires  comme,  eux, 
leurs  pères  et  aïeuls,  ont  pris  la  qualité  de 
chevalier  et  d'écuyer  depuis  l'annéo  1560 
jusqu'à  présent,  et  prouveront  leurs  descen- 
tes et  filiations,  avec  possession  de  fiefs, 
eniiloîi  etserrioesde  leurs  auleare  par  des 
ÇQllInlS  de  luat iage,  partages,  actes  de  tvtel- 
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les,  amxt  dénonibrémenf s  et  autres  aclet  ' 
authentiques,  sans  avoir  fait  ni  commis  au- 
cune dérogeance;  moyennant  quoi  ils  seront 
maintenus.  Kt  néanmoins,  (160)  en  cas  qu'il 
soit  rappoi  le  .mcunes  pièces,  par  lesquelles 
il  par.'iissf  (\\m  les  auteur'î  de  ceux  qui  sou- 
tiendrcuii  leur  nrilili'SM'  fussent  roturiers 
avant  ladite  année  1500,  Sii  Majesté  n'entend 
que  lesdits  commissaires  aient  aucun  égard 
aux  qualiflcations  portées  par  lesdits  con- 
trats et  autres  actes.  Bt  fiiute  de  satisfaire 
auxdites  conditions,  par  les  particuliers  qui 
auront  soutenu  être  nobles,  veut  Sa  Majesté 
qu'ils  soient  déclarés  roturiers,  et  condam- 
nés par  lesdiU  commissaires  à  l'amende,  se- 
lon leurs  biens  et  ftoultéa,  suiraat  les  dada- 
retiras,  arrfita  et  rAgilemaata  lliita  pour  ladite 
recherche. 

C0t  arrêt  est  impHmê. 

—  Arrêt  du  conseil  d'état,  21  mars  1667. 

Les  particuliers  assignés  devant  les  sieurs 
commissaires  qui  se  trouveront  avoir  été  ci- 
devant  condamnés  par  arrêt  des  cours  des 
aides,  ou  jugements  desdits  sieurs  commis» 
saîrps,  seront  par  eux  jugés  définitivement, 
et  coudamnésenl'aïuo  idc  selon  leurs  biens. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— Abe*t  du  conseil  d'Btat  du  roi»  du  ft  mai 
166T. 

S,i  M.ijf^'îtr^  nrdonn>->  que,  par  Ip';  sieurs 
commissaires  départis  aux  généralités  des 
pays  d'élections,  et  on  celle  de  Bourgogne, 
les  instances  contestées  entre  les  narliculiers 
prétendus  usuriialeurs  du  titre  oe  nol)lesse, 
elles  préposi'-i  an  roi/'uiyrriuinu  des  amen- 
des, seront  instruites  et  jugées  définitive-' 
ment,  sauf  (167)  l'appel  au  eonsell,  lequel 
sera  reçu,  que  l'nniende  adjugée  sera  pnyéo 
par  provision  :  et  alin  que  its  commissaires 
généraux  établis  en  icelui  aient  une  con- 
naissance entière  de  ce  qui  aura  été  lait  par 
leadHs  sieurs  commissaires  départis,  or> 
donne  Sa  Majesté,  qn'i!  sera  envové  aux 
grelles  desdils  sieurs  commissaires  généraux 
autant  de  tous  les  jugements  qui  seront  ren- 
dus par  lesdits  sieurs  commissaires  départis» 
pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— AmnÊT  ducofiseii  royal  dcsûnances,  7mai 
HÊft. 

Lcsmairp  et  érhevins  de  la  Tille  de  Bout* 
ges,  ayant  remontré  au  roi  que,  quoique, 
pour  les  services  importants  rendus  à  l'Etat 

8r  leurs  prédécesseurs,  sous  le  règne  de 
larles  VI l,  appelé  le  rof  de  Bourges,  lors- 
que les  Anglais  et  1rs  lînnr^uignons  avaient 
assiégé  la  ville  de  Bourges,  dont  les  habitants, 
par  leur  fidélité  et  leur  courage,  les  avaient 
chassés,  et  avaient  causé  par  cet  exploit  le 
recouvrement  de  tout  le  royaume  ;  le  roi 
Louis  XI,  né  cri  ladite  ville,  eut  accordf'!  le 
privilège  de  la  noblesse  auxdils  maire  et 
écbevins,  et  à  leurs  enfants  nés  et  à  naître 
en  loyal  mariage,  parlettres  patentes  du  mois 
de  jum  iklkt  confirmées  par  les  rois  Char- 
les VUI,  Louis  XII,  Franonis  1",  Henri  11, 
François  II,  Henri  111,  Henri  le  Grand  et 
lioaw  Xlll,  et  par  autrea  lettres  du  inuia 
d* oetobre  1651 1  néanmoins,  iiar  dédartlîett 
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da  mois  de  mArs  de  ladite  année  1667,  Sa 
M^jeiléaTait  révoqué  (168)  leadils  privilèges, 

el  avait  ordonn^^que  rr-ux  qui  nvnioni  ac<}uis 
la  noblesse  par  lcs<liios  charj^es  seraient 
taxés  au  conseil,  ce  oui  priverait  losdils 
maire  et  éclievins  de  la  recompense  duo  à 
leurs  sonriees  ;  Sa  Majesté  ordonne  que  les 
susdits  maire  et  f^rhpviir^  rie  la  viHe  de  Bour- 
ges, lors  en  charge,  ensemble  leurs  prédé- 
cesseurs et  leurs  descendants,  jouiraient  du 
prinlëgo  de  la  noblesse*  tant  qu'ils  ne  fo- 
raient riofntd*aetede  dérogeance,  nonobstant 
la  révocation  portée  par  ledit  édil  du  mois 
de  mars,  et  qu'à  l'avenir  le  maire  seul  do 
kdite  ville  de  Bourges,  et  ses  descendants 
en  légitime  mariage,  jouiraient  du  privilège 
de  ladite  charge,  après  l'avoir  exercée  pen- 
dant quatre  annéi  s  [n'il  ne  pourniit  être 
nommé  qu'après  avorr  eié  échevin;  quCi  ses 
quatre  années  Tioies,  il  résiderait  dans  ladite 
ville,  et  que,  s'il  se  retirait  à  la  campagne»  il 
ferait  profession  des  armes. 
■  ArmûDai  (le  frmu,  roSiatre  i,  aeeende 
partie,  p.  6S6. 

—  éâakt  da  conseil  d*Btat  du  roi,  du  10 
mai  1667. 

Bèfenses  aux  préposés  à  ia  recherche  des 
usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  de  faire 
aucunes  poursuites  è  rencontre  de  ceux  qui 
aont  et  seront  employés  dans  les  troupes  de 
Sa  >î.ijrstt',  el  dont  il  sera  justifié  par  bons 
certilîcals  des  généraux  d'armées  ou  du  se> 
erétaire  d'Etat,  ayani  le  département  de  la 
guerre,  et  ce,  jusqucs  \  ce  qu'aulrenUMIt  en 
ait  été  ordonné  par  Sa  Majesté. 

(169)  i'tt  arrêt  est  irnpruni'. 

—  AsatT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  ik 
mai  166T,  contre  les  deseendaDia  des  mai- 
res, échcvins,  conseillers  des  filles  et  ai^' 
très  ofticiers  d'icelles. 

Le  roi  ayant,  par  son  édit  du  roms  de 
mars  1667,  révoqué  pour  Tarenir  ie  privi- 
lège de  noblesse,  ci-derant  attribue  aux 
maires,  écbevins  et  conseillers  d'aucunes 
▼illes  du  royaume;  et  particuhèrem^il  à 
ceux  de  Poitiers,  Niort ,  Boui^cs,  Angoa- 
iéme.  Tours,  Angers,  Abbevillo  et  Cognac, 
et  néanmoins  ordonné  que  les  descendants 
desdils  maires  et  échevins  qui  ont  tc  [uis  le 
titre  do  noblesse  depuis  l'année  1600,  y  se- 
ront conflrmès,  sans  être  obligés  de  pren- 
dre lettres  de  S.  H.,  en  payant  les  sommes 
auxquelles  ils  seraient  modérément  taxés 
audit  conseil,  avec  faculté  de  renoncer  au 
bénéflce  de  ladite  noblesse,  auquel  cas  ils 
aéraient  déchargés  du  payement  desdites 
taxes,  cl  qu'ils  scraiciit  tenus  de  déclarer 
aux  grefTe^»  des  élections^  six  semaines 
apvèsla  publication  dudit  édit,  et  oCi  ils  fe- 
raient soumission  de  payer  lesdites  laïcs 
dans  certains  termes,  el  qu'ils  manquassent 
d'y  satisfaire,  ils  seraient  purement  déchus 
dudit  privilège. 

S.  11.  ordonne  que  les  particuliers  descen- 
dants des  maires,  échevins  el  conseillers 
desdites  villes  et  autres  offîciers  d'icelles 
uui  ont  acquis  le  privilège  de  noblesse  depuis 
rauoée  1600,  seront  tenus  de  payer  au  tré- 
sor royal  ks  sommea  miqaeUas  ils  seront 


modérément  taxés  au  conseil,  pour  être 
conOrmés  auxdits  privilèges  (170);  k  faute 
do  quoi,  et  de  faire  Inurs  dArln râlions  dans 
l«  temps  prescrit  par  iLilit  édil ,  ils  sermjl 
déchus  du  bénéfice  (i  itelui;  et  cependant 
ordonne  M.  qu'ils  représenteront  par-de* 
Tant  les  sieurs  commissaires  départis  par 
S.  \f  rn  "^r^s  provinces,  quinzaine  après  la 
signiticatuxi  du  présent  arrêt,  el  des  rAles 
desdites  tailles,  les  titres  el  pièces  jusliBca- 
tives  aerrant  à  rétattiissement  de  leur  n<H 
blesse,  pour  en  être  dressé  des  prooès-ver>- 
hnnx  qui  seront  «ivoyi^^  nu  conseil,  cl 
moyennant  le  payement  desditoç  taxes,  les- 
dils  particuliers  jouiront  de  la  coidirmatioii 
de  leursdites  nol>lesses,  sans  être  tenus  de 
prendre  lettres  de  S.  M., dont  ils  sooldisoen* 

sé.^  ol  !lt'ili;i[':;(vs. 
Cet  arrêt  est  imprimé, 

—  Abbêt  du  conseil  d'Btal  du  roi,  du  3 

octobre  1667. 

Le  n)i  s'étanl  fait  représenter  en  son  con- 
seil l'arrêt  rendu  en  ic*  lui  U»  6  décembre 
1666,  par  lequel  S.  M.  aurait  révoqué  les 
priril^^  de  noblesse  des  maires  et  éche- 
vins des  villes  de  Bourges,  Poitiers,  Niort, 
Angers,  Angoulème,et  autres  qui  eu  jouis- 
saient lors,  et  néanmoins  ordonné  que  ceux 

3ui  étaient  en  charges  et  les  descendants 
e  ceux  oui  les  ont  exercées  depuis  le  1** 

ianvicr  IftOO,  >•  serriini!  ('(>ri['irnii's,  rn  pavant 
les  sonjmes  autiiuelles  lis  seraient  modéré- 
ment taxés  au  conseil  ;  à  faute  de  quoi,  ils 
seraient  compris  aux  rôles  des  tailles.  Com- 
me aussi  S.  M.  se  serait  fait  représenler  sol 
édil  du  mois  de  mars  dernier,  regislré  en  la 
cour  des  aides  de  Paris,  portant  (171)  révoca- 
tion dudit  privilège  de  noblesse  pour  l'ave- 
nir, pt  que  ceux  qui  ont  Itir  n  el  dûment 

i 'oui  jusqucs  alors,  contitiutiout  d'en  jouir, 
i  la  charge  toutefois  (jue  les  descendant» 
deadits  maires  et  échevins  et  oonseiUers  de 
TiHe  qui  ont  exercé  lesdites  diarges  depuis 
l'année  1600  ,  seraient  tenus  de  payer  è 
S.  M.  une  somme  modérée,  eu  éçard  à  leurs 
ftcultés,  pour  être  conûrmès  en  Ta  jouissan- 
ce dudit  privilège,  sans  être  oUigésde  pren- 
dre de  nouvelles  lettres  de  S.  M.,  laquelle 
aurait  ordonné  que  ceux  qui  renonceraient 
au  titre  de  noblesse  seraient  déchargés  du 
payement  desdites  taxes  en  faisant  leur  dé- 
claration an  prelfe  des  élecli'ins,  six  semai- 
nes après  la  publication  et  omegislreuient 
dudit  édil  en  la  cour  des  aides;  cl  on  cas 
qu'aucun  desdils  maires,  échevins,  conseil- 
lera de  rilte  et  les  descendants  de  oeoi  qui 
ont  exercé  depuis  1600,  Qssent  leur  soumis- 
sion de  payer  lesdites  taxes  pour  ^outr  du 
bénéflce  dudit  édit,  ils  seraient  obligés  d'y 
satisfaire  dans  les  termes  qui  leur  seraiem 

ttrétîx ,  à  peine  d'être  décbus  dudit  pritri- 
ége. 

S.  M.  ordonne  que  les  maires, échevins  el 
ooaselllers  des  hôtels  desdites  villes  de 
Bourges,  PoitifTs,  Niort,  Angouléme,  An- 
gers, Cogtiau  et  autres,  e'isemble  les  des- 
cendants de  ceu\  I  li  ont  exercé  [treilles 
charges  depuis  ladite  année  1600.  tant  ès  di- 
t0s  Ttllesq^*eD  celles  de  lalInebeUeet  Stitit* 
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Jr  nn-d'Angôly,  seront  oonfirmés  on  la  jouis- 
snace  dudit  privilège  (iTS)  de  noblesse, après 
avoir  représenté  leurs  tUres  par-devant  les 
sieurs  commissaires  départis  par  S.  M.  et 
payé  les  sommes  atitqaeiles  Us  seront  taiés 
par  r«51es  qui  seront  arrêtés  audit  conseil 
sur  les  avis  desdits  sieurs  commissaires,  k 

fteine  d'être  déchus  dudit  privilège,  suivant 
edit  édit;  enjoint  S.  M.  auxdits  sieurs  com- 
missaires de  tenir  la  main  à  retécQtion  da 
présent  arrêt,  et  clr-s  rùlos  qui  soront  p\p(^- 
diés  en  conséquence,  nonobstant  oppositions 
quelconques. 

Cet  nrrH  at  imprimé. 

—  Ahuét  du  conseil  d'Kut  du  roi,  du  3 
octobre  1G07. 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  roi,  que, 
sous  prétexte  que  par  ses  lettres  de  décla- 
Mlion  du  22 juin  itxTiV.il  rsl  dit  qu'h  l'égard 
des  minutes  des  contrats  passés  depuis 
l'année  19B0,  aucun  des  usurpateurs  du  titre 
de  noblesse  no  pourra  se  dispenser  de  les 
flîre  apporter ,  lorsque  les  groSnes  seront 
armées  do  fiiux,  jilusi^  urs  des  assignas  pro- 
duisent hardiment  des  grosses  de  contrats 
et  autres  actes  qu'ils  ont  fait  fabriquer  et 
dater  d'un  temps  précédant  ladite  année; et 
lorsque,  pour  moyens  de  faux,  on  allègue 
qu'il  n'y  a  point  de  minute  des  grosses  re- 
présentées, ou  qu'on  en  demande  la  repré- 
sentation dorant  les  sieurs  commissaires 
députés  pour  la  vérification  des  titres  de 
nob'esse ,  lesdits  assignés  prétendent  s'en 
eicuser.  Mais  ce  qui  doit  obliger  lesdits  par- 
ticuliers d'r  (173  )  satisfaire,  est  qu'il  s'est 
trouvé  que  la  [)lii|)art  desdits  contrats,  datés 
nvnnt  1  ijriionii,-ini:i>  ilc  1560,  qui  Ordonne 
que  les  parties  cl  témoins  signeront  les  mi- 
nutes, font  mention  de  ladite  ordonnance 
qui  ne  fut  fuite  que  longtemps  après  ;  ce  qui 
justifie  assez  nettement  la  fausseté  desdits 
contrats  ; 

S.  M.  ordonne  auc  ceux  qui  auront  pro- 
duit des  grosses  ue  contrats  et  autres  actes 
de  dates  précédant  l'année  1560,  jusques 
et  compris  l'année  1530,  et  auront  dtcliré 
qu'ils  s'en  veulent  servir  pour  la  preuve  de 
leur  noblesse,  seront  tenus  d'en  faire  ap- 
porter les  minutes  an  greffe  desdits  sieurs 
commissaires ,  après  que  l'inscription  de 
iaux  aura  été  formée  contre  icelles  ;  autre~ 
ment,  etàfadtede  ce  faire,  elles  seront  re- 
jetées, et,  sans  y  avoir  égard ,  seront  con- 
damnés aux  peines  portées  par  lesdits  dé- 
clii  itinn  >A  arrêt  du  conseil  du  22  mars 
1666,  comme  usurpateurs  du  titio  de  no- 
blesse. 

Cet  nrri't  at  imprimé. 

—  AnnÈT  (iu  conseil  d  KUl  du  roi,  du  13 
octobre  1667. 

S.  II.  déclare  n'aroir  entendu  faire  jouir 
du  bénéfice  de  la  surséance  aceordée  par 
l'arrêt  du  conseil  du  10  mai  dernier,  que  les 
officiers  de  cavalerie  et  d'infanterie,  actuel- 
lement servant  dans  ses  troupes,  suivant 
les  certiQ^its  des  généraux  d'armées  ou  du 
secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la 
guerre. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 


—  AanftT  daooosail  d*Etatdaroi,dnl9 

octobre  1667. 

(17V)  Les  bourgeois  de  Paris  nui  ont  pris 
ci-dovant  les  qualités  de  dievaiier  ou  d'é- 
cuyer,  seront  tenus ,  dans  trois  mois ,  du 
jour  de  la  publii  ntion  du  pré^^mt  irrêt,  de 
faire  leur  déclaration  au  gretfe  de  la  commis- 
sion de  la  recherche,  s'ils  entendent  maill* 
tenir  lesdites  qualités  ou  y  renoncer,  pour, 
en  cas  de  renonciation,  leur  en  être  doiuié 

nrtp  parl(  s.!it>  si(>urs  COnmiSSBinS  Ot  tOH 
Yoyés  sans  amende. 
Et  h  faute  par  lesdits  bourgeois  de  Parfis 

3ui  ont  pris  lesdites  qualités  d»  rlio  vaherOll 
'écuyer,  de  faire  leurs  déclaraii  j  us  dans  le- 
dit temps  de  trois  mois,  ils  seront  |  om  suivi'? 
comme  usurpateurs  de  noblesse,  aux  termes 
des  édite  et  arrêts,  sans  qu'ils  puissent  plot 
être  reçus  à  se  désister  après  ledit  tempe* 
qu'en  payant  l'amende  de  300  livres. 
Cet  arrêt  est  imprimé, 

—  Ameét  du  conseil,  du  17  noTembro 
1697. 

Tous  particuliers  employés  aux  rôles  des 
tailles  comme  exempts,  lesquels  n'ont  point 
été  assignés  pour  représenter  leuislltnM» 
tenus  de  faire  leurs  déclarations* 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION!  du  roi  pour  la  recherche 
de  )a  noblesse  en  la  province  de  Bretagne, 
du  20  janvier  IGGS  ;  registrée  au  parkHOODi 
de  Rennes  le  1&  mai. 

Cette  déclaration  est  imprimée 
'  —  Arrêt  du  conseil,  27  février  1G68. 

Les  bouraeois  de  Paris,  qui,  pour  se  sau- 
ver de  rexéeutlon  des  arrêts  des  f  S  octobre 
16G7  (175)  et  12  janvier  1688,  avaient  fait, 
par  rapport  à  la  qualité  de  cbevaiter  ou  d'é- 
cuyer  |)ar  eux  prise  précédemment,  des  dé- 
clarations collusoires  ou  conditionnées  aux 
greffes  des  commissaires  préposés  }i  la  re- 
cherchedesusurpateursdu  titre  de  noblesse. 
ot)ligés  d'en  faire  d'autres,  portant  qu'ils 
entendaient  soutenir  lesdites  qualités,  ou  y 
renoncer. 

Armoriai  de  France,  registre  l",  seconde 
partie,  p.  687. 

—  AanÉT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  0 
anil  166S. 

Le  roi  Ordonne  que  toutes  poursuites  fai- 
tes pour  raison  de  <a  noblesse  aux  ofliciera 
de  ses  troupes,  par-devant  les  commissaires 
nommés  par  Sa  Majesté  pour  la  vérification 
des  titres  de  noblesse,  ei  parnlevanl  les  com- 
missaires départis  dans  les  provinces,  à  la 
requôte  des  commis  préposés  à  la  reclicrcho 
des  usurpateurs  d'icelle,  pour  représenter 
les  litres  en  vertu  desquels  ils  ont  pris  la 
qualité  d'écuyors  ou  de  chevaliers,  cesse- 
r'>tit  à  Vé^arS  des  olficicrs  de  ses  troupes, 
taut  d'infanterie  que  decavaierieimémedes 
gardes  do  son  corps  et  des  gendarmes  et 
chevau-légers  des  compagnies  de  sa  garde, 
jusqu'au  dernier  jour  de  notembrc  pro- 
L'fiain. 

Considérant  Sa  Majesté  que  les  services 
qu'ils  sont  obligés  de  lui  rendre  durant  la 
campagne  prochaine  ,  ne  leur  periLiettent 
pas  de  pouvoir  j  raquer,  et  qu'il  ne  serait 
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pus  juslo  rjuf,  pendant  qu'ils  ctposenl  leur 
▼if;  pour  lo  service  Oo  ïw»  Moji'>t.('  et  qu'ils 
font  les  actions  d'où  (176)  la  véritable  no- 
blesse prerM  sa  souroe  et  aon  origine ,  fit 
fussent  inquiétés  pour  raison  d'icelle. 

Losdits  oITiciers  tenus  de  rapporter  un 
certiii(  at  (iu  secrétaire  d'Etat  et  des  coraman- 
deuieuts  de  Sa  Miyesté  ayant  le  déparlement 
de  la  goem,  du  terrice  m'ils  rendront  à 
leurs  charges  ou  auprès  défit  M^|eitéi 

Cd  arrU  est  imprimé. 

--ABaÉT  da  conseil  d'Etat,  h  juin  1M8. 

Articlb  f.Dans  les  titres  {{uî  seront  pro- 
duits par  les  particuliers  assi^^és  pour  ^us- 
tiQer  de  leur  noblesse,  la  qualité  de^jugo 
lO^lt  d'aTOcat  ou  de  médecin,  ne  pourra 
être  r^nitfo  faire  tige  de  noblesse,  si  dlle 
n'est  établie  par  une  possession  de  qualité 
d'écu>er  ou  de  noble;  et  néanmoins,  en 
eas  que  ladite  qualité  d'écuver  soit  établie 
par  litres  authentiques  et  valables,  celle  de 
luge  royal  et  d'avocat,  ou  de  médecin  seu- 
lement, et  sans  qualité  U  noble  oud'é* 
euyer,  ne  sera  point  censée  déroger. 

Abt.  2.  La  qualité  de  nohle-hommc,  prise 
dans  les  contr  ils,  av  mt  i  l  depuis  1560,  ne 
pourra  point  établir  pareillement  un  titre,  ni 
une  pOMession  de  noblesse, sans  tirer  à  con- 
sé]tiot!C8  pour  la  qualité  de  noble  seule- 
nifcnl,  qui  aura  lo  môme  effet  que  celle  d'é- 
cujer. 

(177)  Art.  3.  Tous  les  particuliers  qui  ont 
fait  marchandise,  même  en  la  ville  do  Mar- 
seille, en  détail  ou  àboutiaue  ouverte,  seront 
censés  roturiers  ou  avoir  aérogé  :  sans  pr^u- 
dice  néanmoins  des  privilèges  accordes  aut 
habitants  de  ladite  vill*'  pnr  la  déclaration 
de  1566,  en  conformilc  do  laquelle  les  ha- 
bitants de  ladite  ville  de  Marseille  faisant 
négoce  sur  la  mer  en  gros  ne  seront  point 
'  eensés  avoir  dérogé. 

Akt.  h.  Ce  qui  aur.i  lieu  h  l'i'girJ  di  s  ori- 
ginaires des  pays  étrangers,  do  ni  les  auteurs, 
e^élant  établb  en  Prenoe,  auront  été  nobles, 
et  auront  conservé  leurs  privilèges  de  no- 
Llt  SMj,  nonobstant  le  trafic  et  négoce,  pourvu 
qu  ils  s  f  n  soient  mêlés  de  la  manière  per- 
mise aux  nobles  des  payr  dont  ils  seront  ori- 
ginaires. 

Art.  5.  Que  la  qualité  de  noble,  prise  dans 
les  actes,  dans  lesquels  les  assignés  ou  leurs 
auteurs  n'auront  assisté  que  comme  témoins, 
ne  pourra  Jaire  coo$é<iuence  pour  établir  la 
noinesse  ou  l*nsurpation. 

Art.  6.  Que  pour  prouver  l'usurpation,  il 
suffira  de  rapporter  1  extrait  d'un  contrat  de 
mariage,  partage  de  testament  ou  autre  acte 
passé  devant  notaire,  dans  lequel  la  partie 
eontf^elanfe  (l'78)  aura  signé  et  pria  indû- 
ment la  qualitt^  do  noble  et  d'écuyer.  Ou  de 
chevalier,  pour  le  faire  déclarer  usurpateur, 
confiMvémcnt  à  l'arrêt  du  23  janvier  1607. 

Ait.  7.  Que  les  notaires  môme,  avant 
l'année  1560,  seront  censés  avoir  dérogé  à  la 
noblesse  et  eiorcéune  profession  rotui  irrc. 

Art.  8-  Et  que  les  enfants  et  descendants 
d*ttu  BoMe  ne  seront  point  tenus  de  rappor- 
ter aiwnn*  lettre  de  relief  de  dérognnoe»  ai 


le  père  ou  leur  auteur  n'en  a  fkit  les  actes 
avant  leur  naissance. 

Art.  9.  Que  les  commissions  de  mcstre 
de  camp,  tant  de  cavalerie  oue  dinflinlerie, 
môrao  ae  gouverneur  de  places,  ne  seront 
point  réputées  faire  souche  de  noblesse. 

Art.  10.  Que  les  consuls,  tant  en  charge, 
que  ceux  qui  l'ont  été  ci-devant  dans  les 
villes  qui  ne'jouissent  point  du  privilège  d« 
noblesse,  et  néanmoins  auront  pris  la  q\n- 
lilé  d'écuyer  ou  do  noble,  seront  déclarés 
usurpateurs  et  condamnés  k  l'amende  por* 
tée  par  les  arrêts  et  règlements. 

Abt.  1%.  Enjoint  Sa  Majesté  aui  commis- 
saires par  elle  députés  pour  1^  rf»rherche  des 
usurpateurs  du  (179)  titre  de  noblesse  en  Pro- 
vence, de  juger  les  instances  en  conformité 
du  présent  règlement,  et  tenir  la  main  à 
resécotion  d'icelui ,  lequel  pour  eet  eifet 
sera  enregistré  en  leur  greffe;  et  en  cas  de 
contravention,  partages,  renvois  ou  autres 
incidents,  ordonne  Sa  Hi^jesté  <|ae  les  pai» 
.iiea  se  pourvoiront  au  conseil  pour,  au  rap- 
port des  commissaires  généraux  dudit  con- 
seil, distribués  au  bureau  du  sieur  l'us^ort, 
conseiller  d'Etat  ordinaire,  être  ordonné  par 
Sa  Majesté  ce  qu'il  appartiendra. 

Ctt  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  13  juin  1CG8 

Le  roi,  en  interprétant  un  autre  arrêt  du 
conseil  du  23  juin  1(>66,  par  lequel  Sa  Ma- 
jesté  avait  ordonné  que  tous  les  propriétaires 
et  possesseurs  d'héritages,  no!  if  s  ou  rotu- 
riers, situés  en  Provence,  suii  que  lesdits 
propriétaires  fussent  ecclésiastiques,  nobles, 
seigneurs,  con- seigneurs,  ou  oflîciers  du 
cours  souveraines,  exempts,  privilégiés,  do» 
miciliés  ou  forains,  contribueraient  à  toutes 
tailles  et  impositions  ordinaires  el  eitraur- 
dinaires,  déclare  n'avoir  entendu  rendre 
contribuables  auxdites  impositions  les  sei- 
gneurs eftcon^eignearsdans  leurs  (tefs,  pour 
raison  des  bieos  roturiers  oa'ils  y  possé- 
daient. 

Armoriai  4e  FrsNfs,  registre  1",  seconde 

partie,  p.  688. 

—  Arrêt  du  conseil,  15  juin  1668. 

—  Sa  Majesté  ordonne  qu'un  autre  arrôl 
du  conseil  du  15  de  décembre  de  l'an  1556,  et 
des  lettres  patentes  expédiées  en  cons^ 
quence  le  12  de  (180)  juin  de  l'an  1557,  en- 
semble des  arrêts  dos  21  janvier  1625, 21  àoût 
i031  et  5  juin  1043,  etc.,  serait  nt  exécutés  ; 
moyennant  quoi  elle  maintient  les  nobles 
du  pays  de  l>rovence  dsns  le  même  droit  de 
compenser  les- biens  roturiers  pireux  acquis 
depuis  i'au  lô«>G,  avec  les  biens  nobles  par 
eux  aliénés  depuis  ledit  temps,  comme  iU 
auraient  pu  Sure  avant  la  déclaration  du  moi» 
de  février  de  Tan  1066,  laquelle  Se  Majesté 
révO(jue  .  voulant  néanmoins  que  ceux  qui, 
par  la  suite,  roudraient  comiH.>user  les  biens 
nobles  qu'ils  aliéneraioit  avec  les  biens  ro- 
turiers qu'ils  acquerraient,  oiMiosseol  des 
lettres  patentes  qu  ils  feraient  registrer  avec 
Ils  lu  bitants  des  lieux  où  lesdits  bu  se- 
raient situés,  il  peine  de  nullité  {  voulant  eu 
outre  Sa  Majesté  que  les  fieft  et  domaines 
donnés  par  les  communautés  au  «signeurs 
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dus  lieuK.en  payement  des  dettes  légitimes, 
demeurent  auidits  sei^^ncurs ,  francs  et 
exempts  de  tailles,  au  cas  que  lesdits  sei- 
gneurs  justifient  que  ces  mêmes  fiefs  et  do- 
maines aient  été  ci-devant  démembrés,  ou 
aient  fait  partie  de  leur  seigneurie,  et  qu'ils 
y  soient  retournés  par  collocalion  ou  assigna- 
tion, Sa  Majesté  porniellanl  aux  communau- 
tés de  reprendre  sur  lusdits  seigneurs  tous 
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du  U  octobre  1465;  de  Charles  VIII, de  H83, 
de  François  1",  de  1536,  du  mois  de  sepiem^ 
bre  15i3;  et  ae  Henri  ÏV,  du  noit  de  mers 
1595. 

Ces  UUtm  MNif  imprimiu. 
'm\     kMxkt  da  conseil  d'Etat,  da  & 

juais  1669. 

Tous  les  vt^ritables  gentilshonomes  se- 
ront tenus  de  représenter  leurs  titres  dtt 


les  biens  et  domaines  qui  ne  procéderaient   noblesse  et  leurs  armes,  pour  4ire  compris 

■       ' ~'  ~-  ■""*   dans  les  listes  qui  seront  envoyées  eu  la 

Bibliothèaue  royale. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 
— Aaaftr  du  conseil,  17  juillet  1609. 
Tous  ceux  dti  corps  des  anciens  capitouls 
de  la  ville  de  Toulouse,  qui  pouvaient  avnir 
encouru  raraende,  pour  avoir  pris  la  qualité 
de  nobles,  après  l'avoir  perdue  par  des  actes 
dérogeant  h  la  noblesse,  en  sont  déchargés. 
Traité  de  la  noblesse,  par  Laroquo,  p.  133. 
—  Arukt  (iii  conseil  d'Etat,  20  juin  1669. 
Les  maire  et  échevins  et  les  grel^ers  da 
la  ville  de  Nantes,  et  leurs  descendants,  d»> 


pas  de  leur  seigneurie,  ou  qui  n'y  seraient 
pas  retournés  par  Icsdites  voies,  en  rembour- 
sant néanmoins  les  détenteurs  du  prix  des 
aliénations,  à  moins  que  les  nossesseurs 
n|aimassent  mieux  payer  la  taille  desdits 
biens  sur  le  pied  des  biens  roturiers  de  pa- 
reille nature;  (181)  déclarant  Sa  Migesté  que 
les  biens  et  domaines  nobles  ^  pour- 
raient être  perpétuellement  compensables, 
seraient  ceux  qui  auraient  demeuré  oendant 
cinq  ans  sous  le  cadastre. 
Jbid.,  p.  687. 

—  Aaaftrdu  conseil,  10  octobre  16d8. 


—  Les  gentilshommes,  qui  auront  prouvé    puis  1600,  maintenus  et  confirmés  dans  leur 


éufTisamrucnt  leur  noblesse,  et  qui  auront 
dérogé  pour  avoir  pris  des  f  rmes  sous  leur 
nom  ou  celui  d'autrui,  ou  qui  auront  fait 
trafic  ou  commercé,  condamnés  h  Tamende, 
même  leurs  enfants  nés  après  Icsdites  déro- 
gennces,  sauf  à  eux  à  obtenir  des  lettres  de 
rt  ]i  ibilitation  ;  et  à  l'égard  des  enfants  nés 
avant  lesdites  dérogeances.  Sa  Majesté  dé- 
clare qu'ils  ne  sont  sujets  k  aucune  peine,    ,  ^. 

dont  elle  les  dc^charge,  mémo  de  prendre  des  lesdits  officiers  à  la  nol>lesse  graduelle, 
lettres  de  réhabilitation.  Cet  édit  e$t  imprimé. 

iktd.,  p.  688.    *  • 

— DécLARATioM  du  roi,  du  5  janvier  1669. 
Sa  Majesté  accorde  aux  oflicicrs  des  fUs 
de  France  les  mi^mes  (privilèges  dont  Jouis- 
sent les  ofliciers  de  sa  maison. 
Cette  déclaration  est  énoncée  dans  Varrét  du 


noblesse  k  cause  de  leurs  charges,  en  payant 
chacun  1000  liv. 

Ceux  d'avant  /année  i600  doivent  jouir 
du  privilège  de  noblesse,  sans  être  taxés. 
Ihid.,  p.  136. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1669. 
Sa  Majesté  révoque  la  noblesse  au  premier 
degré,  accordée  aux  omciers  du  parlement 
et  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  et  remet 


(t9k)  Edw  du  roi,  août  IMO. 

No  pourront  les  cours  et  compagnies  su- 
p(''rieures  du  royaume  donner  entrée  et 
séance,  ni  voix  délibérative  aux  ofDcîers 
qui  se  seront  démis  de  leurs  charges,  après 
avoir  servi  vingt  ans,  ni  les  fiiire  jouir  des 


€9iueil,  du9  juillet  Uydl,  rapporté  ei-apris.  privilèges  et  droits  dont  jouissent  r,  s  x  t 

—  Abrét  du  conseil,  du  13  février  1669.  raos,  sous  quelques  titres  et  qualités  que  ce 

T,es  personnes  pourvues  do  dignités  seront  puisse  être,  sans  qu'il  leur  soit  apparu  de  let- 

«xemptes  de  la  repr«senJaUondeleurs  titres,  ires  à  cet  effet,  à  peine  de  nullité  ;  et  s? r^nt 

C^  arrit  est  éMnef  dmu  etM  dm  eemtU,  les  officiers  qui  auront  été  reçus  véléran»  ou 

'    '  ei-après.  honoraires  sans  ces  dites  lettres,  tenus  de  se 

(182)  —  Luij  du  roi,  mars  t669.  retirer  dans  six  mois  par  devers  Sa  llaiesté. 

Sa  Majesté  relire  des  ofticicrs  du  grand  pourleur  être  pourvu  autrement;  eta&ula 


conseil  la  noblesse  au  premier  degré. 
Cet  édit  est  énoiué  dans  farrét  du  «otuitt, 

du  27  février  1759,  rapporté  ci-après. 

—  Lettres  patkntes  du  rOi,  du  mois  de 
mars  1669,  rei;;istrées  au  parlement,  chambra 
des  comptes  et  cour  des  aides. 

8a  MiijesM  OOoQrme  les  prévêt  des  mar- 
chands et  échevins,  le  procureur  du  mi, 
grelBer,  receveur,  conseillers,  quartiniers, 
bourecois  et  habitants  de  Paris,  dans  les 

KiviJé^,  prérogatives,  immunités,  droit>, 
^  Jilchises  et  libertés  h  eux  octroyés,  pour  en 
jouir  et  user  par  eux,  comme  ilseîi  ont  bien  et 
dûment  joui,  jouissent  et  usent  encore  de 
présent. 

Suivant  les  letires  du  roi  Charles  V,  du  9 
août  1371  ;  celles  de  Charles  VI,  du  10  sep- 
tembre U09  ;  de  Charles  VII,  en  1437  ;  de 
Louis  XI,  du  mois  du  septembre  lUl.  du 
mois  d0  aeptembfu  lM5»dtt  9  novembre  im, 


d'en  rapporter  dans  ledit  temps,  et  icelul 
passé,  seront  et  demeureront  lesdits  ofliciers 
vétérans  privés  li  l'entrée  des  compagnies, 
et  déchus  des  privilèges  attachés  ausciites 
charges. 
Cet  édit  est  impritné. 

—  Edit  du  roi,  août  1669. 

Sa  Mai  esté  retire  des  ofliciers  du  grand 
conseil  fa  noblesse  au  premier  degré. 

Cet  édit  fff  in&neédim$  tarrét  du  eonseU 
du  27  février  1759,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'août  1669. 
Concession  des  privilèges  de  la  noblesse 

au  procureur  général  et  aux  présidents  en  la 
chambre  des  comptes  do  Nantes. 

Cet  édit  est  énoncé  dam  Varrci  da  eOHtêU 
du  7  juillet  1693,  rapporté  ci-après. 

— KoiT,  août  1669. 

Suppression  des  offices  de  secrétaires  du 
(185)  roi,  maison,  couronne  du  Franco  et  de 
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tes  finances,  edjivu'( -s  îi  S.i  ^î<lj('sl^J  :  savoir»  de 
niflttro  Nicolas  Monorot,  Claude  Girardin  et 
François  Pas5art,  du  collège  ancien  des  Cent- 
Vingl;  Clniflp  Boidève ,  du  collège  des 
Soiianle-Sii.;  Jatxiuos  Hervé,  du  collège  des 
TrenlfvSiï;  et  Adrien  Bance,  du  colk'ge  de 
Navarre  i  avec  déTeases  à  eux  défaire  aucunes 
Ibuetions  desdits  offices,  ni  de  prendra  la 
qualité  de  secrétaire  du  roi,  h  peine  de  faux; 
Sa  Majesté  maintenant  ses  autres  conse  illers- 
secrétaires  dans  les  immunités  qui  leur  a(>> 

Sirtenaient,  même  dans  les  privilèges  de  no- 
lessc  i  eux  accordés  par  les  lettres  et 
chantres  des  n  is  r.ouis  XI,  Charles  VIII  et 
Heitri  II,  des  mois  de  novembre  1482,  fé- 
vrier M8I  et  septembre  1549,  à  condition 
que  les  pourvus  f^«^  offices  do  secrétciires  du 
roi,  qui  s'en  (Ic  hk  liraient,  OU  qui  décéde- 
roiciii  avnnt  v;ii;-;t  aanées  de  service  :hj1ul*I, 
et  qui  n'auraient  pas,  après  lesdites  vingt  an- 
aéesde  service,  obtenu  des  lettres  de  véwran, 
seraient  et  demeureraient  privés,  ensemble 
leurs  veuves  et  enfants,  du  privilège  de  no- 
blesse, et  sans  (jue  les  particuliers  qui  avaient 
obtenu  des  lettres  de  conseillers-secrétaires, 
véténtns  et  honoraires,  sans  avoir  servi  viu^t 
ans  eu  ladite  qualité  de  consf  illi  rs-secrétai- 
res  dans  les  cnancelleries,  pussent  prendre 
ladite  qualité  de  conseillers-secrétaires,  vé> 
lérans  et  honoraires,  ni  jouir  du  privilège 
de  noblesse,  ni  autres  droits  et  préroj^tives 
api  artenanis  susdits  conseillers  et  secré- 
taires, vétérans,  (186)  nonobstant  lesdites 
lettres,  que  Sa  Maieste  révoque,  et  dédare 
nulles  et  dr>  nu!  pffet. 

Armuriai  de  tranee,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  688. 

— SniT  du  roi,  qiii  déclare  Je  commerce 
de  mr  ne  point  déroger  à  la  noblesse,  du 
mois  d'août  1669,  vérifié  en  prirlrr[!eiit,chaiu-. 
bre  des  comptes  et  cour  des  aides,  le  13  des- 
dils  mois  et  an. 

Tous  gentilhommcs  peuvent,  par  eux  ou 
par  i)crsonncs  interposées, entrer  en  société, 
et  prendre  part  dans  les  vaisseaux  mar- 
chands, denrées  et  marchandises  d'iceus, 
sens  qne,  pour  raison  de  ce,  ils  soient  censés 
ni  réputés  déroger  à  noblesse,  pourvu  toole- 
fi>is  qu'ils  ne  vendent  point  en  détail. 
Cet  édit  tst  imprimé. 

-r  AsAtx  du  conseil  d'Etal,  du  36  octobre 

$m. 

Sa  Majesté,  (|uî  avdit  fait  arrêter  au  con- 
seil royal  des  Imances,  des  états  particuliers 
]>our  le  payement  des  pensions  <;t  ^ratifiea- 
tions  acoirdées  à  plusieurs  gentilshommes, 
qui  ont  le  nombre  de  dix  à  douze  enfanis, 
suivant  et  oonformémotit  ù  la  déclaration  du 
mois  de  novembre  1666,  attendu  que  les 
procàs-vcrbaui  dressés  parles  commissaires 
départis  dans  les  provinces,  pour  la  vèrili- 
cation  du  nombre  desdits  enfai.ts,  ont  été 
envoyés  après  que  les  états  de  recettes  (gé- 
nérales des  finances  do  la  présente  année 
ont  été  arrêtés  audit  conseil  ; 

Ordonne  que  les  sommes  contenues  aux- 
UUs  (187)  étals  particuliers  seront  payées  aux 
^tilsbommes  dénommés  en  iceox,  par  les 
raoeveura  généraux  des  lloanoes  en  exercicef 


sur  les  certificats  du  sieur  contrôleur  géné- 
ral des  finances;  à  quoi  faire  ils  seront  con- 
traints comme  pour  les  deniers  et  aflUres 
de  Sa  Majesté. 

Cet  arrêt  ett  imprimé. 
-  Ariiêt  du  conseil,  11  novembre  1GC9. 

Exemption  en  faveur  des  habitants  de  Na- 
TarreetdeBéam,de  la  redierche  généraledes 
usurpateurs  de  la  noblesse,  ordonnée  en  16M. 

Cet  arrêt  ut  imprimé. 

Cette  exemption  a  été  renouTétée  par  ar- 
rêt du  13  novembre  1701. 

—  AaaÉT  du  conseil  û*EM  du  roi,  du  2 
juin  1670. 

Il  sera  dressé  des  listes  de  tous  les  véri> 
tables  gentilshommes,  pour  être  déposées 
à  la  Bibliothèque  royale. 

Cet  arrêt  e$t  énoncé  dans  la  déclaration  du 
roi,  du  4  septembre  16%,  rapportée  ci-aprè$. 

—  Arb£t  du  conseil,  23  septembre  1670. 
Les  maire  et  échevins  de  la  vîHe  d'An- 

S;ers,  qui  auront  été  élus  deux  différentes 
bis,  et  qui  auront  servi  pendant  quatre  ans 
dans  l'exercice  do  ladite  charge,  jouiront  du 
pri  vi  lége  de  la  noblesse,  ensemble  leur  posté- 
riié,  néo  et  à  naître  en  légitime  mariage,  en 
vivant  noljlcment,  ne  fais-int  aucun  acte  dé- 
rogeant à  noblesse,  el  résidant  en  la  ville 
(Ifi^  d'Angers,  ou  faisant  profession  des 
armes,  s'ils  se  retiraient  à  la  campagne. 

Armoriai  de  France ,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  689. 
— Aaaftr  du  conseil,  du  18  décembre  167Qi 
Evocation  au  conseil  des  instances  en  état 
de  juger,  sur  Ifi  fait  de  la  recherche  des  usur- 

ftaleurs  de  noblesse,  pour  y  être  jugés  sur 
e  rapnort  des  cotfamissaires  giénéraux  dé* 
putés  a  ladite  recherche* 
Ctt  otrêt  t$t  imprimé» 

—  DÉr.LAmTioN  du  roi,  février  1671 

Sa  Majesté  mauiiient  les  aumôniers^  huis- 
siers, fourriers,  cirien,  valeis^ebauMcires, 
porte-coffres,  ofliciors  suppôts,  servant  dans 
sa  grande  chancellerie,  leurs  successeurs  et 
leurs  veuves  en  viduité,  dans  le  titre  de  ses 
domestiques  et  commensaux,  dans  la  jouis- 
sance d'exemption  de  foutes  tailles,  aides, 

Sabelles,  logement  de  gens  de  guerre,  et 
ans  la  possession  de  tout  droit  de  vété- 
rance,  après  vingt  années  de  service»  et 
irano-éalè  d'un  mmot  de  sel,  etc. 

Armoriai  tf«  France,  registre  1",  seconde 
pnrtii',  p.  f)80. 

—  Ohdo>xa.nce  du  roi,  du  4  mars  1671. 
Aucun  des  siqetsdes  provinces  de  Loc^ 

raine  et  Barrais  ne  seront  à  l'avenir  exempts 
des  logements  de  gens  de  guerre,  ni  de  con- 
tribuer aux  impositions ,  sinon  les  1 1  Ii'- 
siostiqueSfles  gentilshommes  reconnus  tels, 
et  (10V)  ceux  qui  ont  été  anoblis  par  let- 
très  p  itontes  des  ducs  de  Lorraine  «opéra* 
vanl  1  année  1661. 

Cette  ordonnance  est  énoncée  dans  In  décla- 
ration du  r«»,  du  18  êepêta^rc  1696,  rap^ 
porté*  ci'ùprit. 

—  Aaa&T  du  coosell  d'Etat  du  roli  du  fi 
novembre  1671. 

Règlement  pour  Télectiondes  citoyens,  no- 
bles et  immatriculés  de  laTiUedeFefpigiiaa 
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C4t  orrêl  eH  éMM4  aœns  i'arrét  du  eon- 
uUt  rf»  la  iiembn  1785,  rapparié  ei-apriê, 

—  BiMT  du  roi,*du  mois  d  avrii  1672. 
le*  conâeillers-secrétdires  du  roi,  maison, 

couronue  de  France  et  de  ses  fioauces,  con« 
firniés  dans  la  nol>lesseàeiu«ocuniée  par 
l'édit  de  norombre  148t. 

Ctt  éUt  est  tnonrf<  dans  cdut  dm  MtU 
4*  Juin  1715,  rapporté  ci  aprés. 

—  Aaafrr  du  eotiteil,  du  10  mai  1672. 
Commission  pour  inalruiro  et  rapporter 

es  uiïâires  concernant  la  noblesse. 
Cet  arrêt  ett  imprimé. 

—  AaaiT  du  conseil,  du  19  juillet  1672. 
BéCniM  à  ceux  qni  ont  été  condamnés 

coniuie  usurpateurs  de  noblesse,  de  prendre 
la  qualité  de  nobles  et  d'écujrers,  sous  jieiue 
<l*une  nouvelle  amende* 

Cd  arrêt  mI  imprimé. 

>->  DictA«*noif  du  roi,  5  décembre  1672. 

l  es  quinze  conseillers-secrétaires  du  roi, 
maison,  couronne  de  France,  les  audienciers, 
coutrÎ!^ieurs  et  autres  officiers,  servant  (190) 
dans  la  chancellerie,  près  le  parlement  de 
Bretagne,  eouflrmés  dans  toua  leurs  privilè- 
ges, dont  ils  jouiraient  h  l'instar  des  con- 
seillers-secrétaires du  roi,  maison,  couronne 
de  France  et  des  lioances,  suivant  les  édils 
et  déclarations  des  années  1482, 1484, 154)1, 
1639  et  1669. 

Artnîn  i't!  de  Fnmcê,  mgislre  1",  seconde 
partie,  p.  089. 

—Lettres  pateiites,  1673. 

Le  privilège  de  noblesse  rétabli  pour  la 

t>crsonne  du  maire  de  la  ville  d'Angers  seu- 
cment,  k  la  danfi,  qu'il  De  le  serait  que 
quatre  ans. 
Trmté  de  la  n^tene,  par  I^roque  ,  p.  1^. 

—  DÉcLARATio!<  du  roi,  7  janvier  1073. 
Les  privilèges  et  droits  accordés  en  faveur 

des  secrétaires  Ou  roi,  audienciers  en  la 
cbancellerie  du  parlement  de  Rouen,  leur 
sont  confirmés. 

Cette  di'darat  ion  r$l  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil,  27  août  l(i73. 

X.fi  privilège  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
re et  échevins  de  ia  rille  de  Bourges,  leur 
est  conûrmé. 

Traité  delà  noblesse  par  Laroque,  p.  133. 

— AaaÉTdu  conseil,  du  6  janvier  mik. 

Révocation  de  la  comiuission  établie  pour 
la  recln  rt  hf  des  usurpateurs  de  noblesse,  et 
défense  aui  préposés  de  s'immiscer  au  re- 
couvrement de  ce  qui  est  dû  des  condamna- 
tion» et  amendes  adjugées  contre  les  usurpa- 
teurs. 

fr!  arrêt  est  énoncé  dnn^  In  dr'dtirathtk  du 
k  septembre  1696,  rapporlét  ci-uprts. 

—  Lettres  patk^tks,  mai  1G74-. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  moire 
el  échevins  de  la  ville  de  Bourges,  leur  est 
conlirmè. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Larogue,  p.  133. 
—  Ahrkt  di  I  I  cour  des  aides  de 
ris,  du  15  juin  1(>75. 

Knregistrement  des  lettres  patentes,  con- 
Qrmatives  des  [rivilégcs  attribués  aux  maire 

éclievins  de  ia  ville  d'Angers. 

CttûnHttt  iaqnM. 


<-  Anntr  au  oofueU*  du  13  iévrier  1676. 
Sa  Mu  esté  aeoordeauT  oflieiefs  des  fils  de 

France  les  mêmes  privilf^-'ps  dont  jouisseul 
les  olliciers  de  la  maison  du  rot. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dan»  ubU  dm  Jm/IcT 
1887,  nf§orU  eiraaiit, 

— MuaiBATMHt  de  la  dimbra  de  h  ooUefr 
M,eD  rasseraiiléedes  étais  lewis  à  OiJon,  la 
18  août  1679. 

Messieurs  de  ta  chambre  do  la  noblesse 
ajrant  reconnu  qu'il  était  entré  plusieurs  per- 
sonnes (fans  leur  chambre,  pendant  cette  te- 
iiuf!  lies  'tilts,  (lui  se  seraient  fait  inscrire  et 
auraient  donné  leur  voiipour  l'élection  de 
M.  lecomte  de  Jiriord,  élu  de  la  proehaitte 
triennalité,  quoiqu'ils  ne  fu.<:sent  de  la  qua- 
lité requise  pour  avoir  entrée  et  voix  dèhbé- 
ralive  :irî2)  dans  ladite  chaiiil>tv;  et  tou- 
laut  prévenir  les  abus  qui  se  sont  pissés  de- 
puis quoique  temps,  et  qui  pourraient  aug- 
menter dans  la  suite,  il  a  été  résolu  et  con- 
clu qu'à  l'avenir  il  n'entrerait  dans  ladite 
chambre  de  Messieurs  de  la  noblesse  aucune 
personne  qui  ne  fût  gentilhomme,  el  non  pas 
noble  simplement,  et  qui  n'ait  une  terre  ou 
Uef  en  justice  en  l'étendue  de  la  province. 

Que  pour  empêcher  les  preuves  par  écrit , 
qui  causeraient  des  longueurs  et  des  embar- 
ras iàcbeux,  personne  n  entrerail  dans  ladite 
chambre,  dont  les  pères  ou  les  collatéraux 
de  mCmes  noms  et  di  mî  mes  arnn  s  n'y 
soient  entrés  avant  trente  aos|>assés,  tout 
au  moins,  on  bien  c^  lui  qui  prétôid  oel  hon- 
neur. El  pour  cet  etlet,  chaque  gentilhomme 
sera  tenu  de  se  présenter  par-devant  les  com- 
missein's  lo  son  bailliaK»  ,  el  rapporter  d'eux, 
ou  du  moins  de  deux  d  tceux,  un  certiticat  eu 
bonne  foraie,  comme  Us  tonl  de  la  qualité 
ci-dessus,  possédant  une  terre  ou  tt«f  eit' 
justice  en  la  province. 

Kt  aOn  que  lesdits  sieurs  commissaires 
«n  puissent  attester  sûrement,  il  leur  sera 
remis  des  extrait  fldèles  et  ripiés  du  greffier 
de  la  chambre,  des  rôles  et  des  noms  des 

Senti Ishommes  qui  sont  entrés  auxdils  états 
eijuis  l'année  1620  jusqu'w  1788. 
Quant  aux  gentilshommes  nouvellement 
établis  au  duché  de  Bourgogne,  ils  rapporte- 
ront un  certitical  attesté  et  signé  des  cum- 
missaires  de  leurs  baUliages  comme  ils  sont 
bons  gentilshommes,  delà  qualité  reqo^, 
el  non  nobles  simnlcment,  ayant  1106  lerreou 
fief  en  justice  audit  pays. 

Pour  les  autres  gentilshommes  qui  tirent 
leur  noblesse  de  la  robe ,  ils  seront  tenus 
aussi  de  rapporter  un  certificat desdils  sieurs 
commissaires  de  leur  bailliage,  wmrae  ils 
font  profession  des  armes  et  um  de  ia  robe, 
et  qu  ils  sont  de  la  qualité  ci-dessus  snéciliée. 

Ladite  délibération  signée  par  M.  le  comte 
de  la  Feuitlée,  ancien  élu  et  présidsDl  de  la 
chambre,  ronun>'  il  est  accoutumé, et  iffétéo 
à  la  pluralité  des  voix,  à  Dijon. 
Cette  délibératiom  ctl  imprimée. 
—  Arrêt  du  eODSCll  d'Etat  du  toi,  du 
10  avril  1683. 

Tous  les  jugements  de  confirmation  1 1  do 
eoudamoalion  rendus,  tant  par  les  sieurs 
oommusaiies  géoénux  qusparwiuidépap- 
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Us  dans  les  provinc«9i ,  arm«!) ,  généalogies , 
semnt  inoMsmmtatrtBiia  mi  sionr  Claintm- 
JMttit. 

Cet  arrlC  «rt  rMoafdé  par  no  autre  du 
lihiin  suivant. 

Cet  arrêt  e$t  énoncé  dcm»  celui  du  11  mai 
17S8,  rapporté  ei-aprè$. 

AaaiT  du  conseil  et  lettres  pateotes*  4 
JauTier  168!(etdéomnl>rel686. 

Le»  maire  et  échejrins, bour.;nni'5  otlinbî- 
tants  de  la  ville  dePoitiers,a)'a[itrL>iuoilré  au 
roi  que  les  maire  et  échevins  de  ladite  ville 
avaient  joui  oontinuellemflutduprifilâge  de 
la  noblesse .  qui  leur  avaft  été  accordée  |»r 
(19'*)  loUres  pa  toutes  du  roi  Charles  V ,  d  ii  niois 
de  décembre  de  Tan  1372,  eu  considération 
de  ce  que  les  habitants  de  ladite  ville  s'étaient 
volontairpmf-nt  conservés  sous  sa  domina* 
lion,  uonoiistant  1(>  délaissement  qui  avait 
été  fau  (le  laiiitt>  ville  au  roi  d'Aiiglr-icrre , 
par  le  traité  de  Breligny  ;  que  de  règne  en  rè- 
gne ila  avaient  été  ooMMinnés  dans  ce  privilège 

même  par  Ipttrf»?  pn'iPntf";  âr  Sn  Mnjeslé,  du 
moisde  luilletlbW,  laais  en  1  aanéelGGT, 
les  privilèges  de  nol)k'Sse  accordés  aux  maire 
et  échevins  dea  viUea  du  royaume  ayaot  été 
révoqués,  ils  ae  trouTtient  privés  delà  aeole 
Barque  qui  leur  restait  de  leur  fidélité, (quoi- 
qu'il eût  plu  à  Sa  Majesté  de  rétablir  ce 
même  (irivilége  en  faveur  de  quelques  villes, 
et  particulièrement  en  iaveor  de  celles  de 
Bourges,  (Ntr  arrêt  du  conseil  du  T  mai  1667; 
de  Nnriti  s,  par  ;irrôt  du  2C  juin  1669;  d'Ao- 

SouK^me,  par  arrêt  du  k  février  1673,  ei 
'Angers,  par  arrêt  du  23  septembre  1670; 
Sa  Majesté  déclare ciuerédit  de  l'année  1667, 
portant  révocation  du  privilège  de  la  noblesse 
accordée  à  quelques  ofliciers  du  corps  des  vil- 
les du  royaume,  serait  exécuté  ;  et  avant 
égard  à  la  requête  desJils  maire ,  échenna  * 
habitants  et  bouri^cois  de  la  ville  de  Poitiers, 
ordonne  que  lesd ils  maires  qui  auraient  éié 
élus  par  deuxdiirérontes  fois,  et  auraierjt  ser- 
vi pendant  quatre  ans  daus  l'exercice  de  ladite 
charge  de  maire,  jouiraient  du  privîlégede  flo> 
blesse,  onseoil  le  leur  postérité,  n-^o  et  à  naî- 
tre en  loyal  manage,  en  vivant  noblement , 
et  ne  ftiaant  encan  acte  dérogeam  à  Ut  no> 
blesse. 

ti9$)ArmoriiU  de  Frtmce.regtstre  1,  seo(nide 
partie,  p.  690. 
— Ei»rr  du  roi,  du  mois  de  novembre  1690. 
Attribution  de  ta  noblesse  transmissible  au 

Erctnicr  degré  aul  officieif  du  parietnent  de 
aris. 

Cet  édit  eit  imprimé 

— Edit  du  roi»  portant  création  d'un  prési- 
daat,  5 eooseîUers-maltres ,  un  correcteur, 
S  auditeurs  et  un  garde  des  archives  en  la 
cour  des  complet,  aides  et  linances  de 
Montpellier,  du  mois  de  novembre  1690, 
regiaCré  en  la  cour  dea  comptes ,  aides  et  û- 
naneeade  Montpellier. 

SaU^esté  confiriiv  ofîciersde  laconr 
dea  comptes ,  aides  cl  Unauccs  de  Montpel- 
lier en  la  posses^on  et  jouissance  de  tous 
les  privilèges  à  aux  acoonlés  ci-devant,  en- 
semble de  toua  les  booneurs  »  prérogatives , 
privilégas  et  eiyiDpliQns  dont  jouissent  les 
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of&ciers  des  chambres  des  eomptes  et  cour 
des  aides  de  Paris. 

Attribue  à  cette  cour  la  connaisaance  de 
la  nobl^m,  des  fonda  et  d^  personnes, 
des  impêts  sur  le  tabnc ,  chapeaux ,  glaces , 
poudre  ;  den  droits  de  mArque  sur  l'or  et 
l'argent,  étain  et  autres  métaux;  sur  le  fer, 
acier»  mines  de  fer;  des  dnHts  sur  le  papier 
et  parchemin  timbrés,  des  droits  d'entrée  des 
villes;  et  gf^néraleraenl  do  tous  droits  lo  sub- 
sides et  impôts  mis  et  à  mettre  à  l'avenir  sur 
les  peuples. 

Accorde  au  garde  des  archives  les  mê- 
mes honneurs,  [prérogatives,  prééminences, 
exemptions  (196)  et  libertés  dont  jouissent  les 
correcteurs  et  auditeurs  de  ladite  cour. 

Cet  édit  ett  imprimé» 

Déclaration  du  roi,  2  janvier  1691. 

Cens  qui  seront  pourvus  de  \n  charge  d'a- 
vocat du  roi  aux  requêtes  du  palais,  ensem- 
ble le  greffier  en  chef  criminel  et  le  premier 
bniksler  de  la  cour  de  parlement,  leurs  suc- 
cesseurs auxdits  offices,  leurs  veuves  et  leurs 
enfants ,  nés  et  à  natlre  en  loyal  mariage  , 
jouiront  des  privilèges  de  la  noblesse ,  de 
même  que  les  ofliciers  de  la  cour  de  parle- 
ment ,  créés  par  édit  du  mois  de  novembre 

Armoriai  de  Franett  registre  1»  seconde 
partie»  p.  0U. 

—  Edit  du  mi,  mars  1G9Î. 

Création  de  deux  ofllccs  de  président  en 
la  cour  d<^  aides  de  Paris ,  et  de  sis  ofiices 
de  conseiller,  d'un  troisième  avocat  général 
etdedeux  huissiers  héréditaires  ;  Sa  Majesté 
voulant  que  ceux  des  iirésidcnts  de  ladilo 
cour,  coDseillers,  avocats  et  procureurs  gé- 
néraux ,  greffiers  en  chef,  quatre  twtaires,  el 
le  premier  huissier  de  ladilo  cour,  pourvue» 
ou  f^ui  lo  seraient  par  la  suite ,  lesquels  ne 
seraient  pas  de  race  noble,  ensemble  leurs  en- 
fants et  desceodanta,  tant  mâles  quefemellesa 
nés  à  nattre  en  loyal  mariage,  fussent  tenus 
nobles  et  jouissent  de  tous  \v<  privilèges  des 
autres  nobles  de  race  du  royaume ,  pourvu 
que  Icsdits  officiers  eussent  servi  20  ans,  ou 
qu'ils  fussent  décédés  revêtus  de  leurs  offices. 

Ibidem. 

— 1197)  Enrr  du  roi,  mars  1691. 

Création  d'un  conseiller  chevalier  d'hon- 
neur danschacun  des  prèsidiauxdu  royaume, 
lequel  sera  tenu  défaire  preuve  de  noblesse 
parnlevanl  les  oiUciers  du  présidial,  d&ns  le- 
quel il  aura  séance  immédiatement  aprèa  les 
lieutenants  généraux,  présidents  et  autres 
chefs  dcsdiles  compagnies,  et  avant  les  con- 
seillers titulaires  et  honor  ur  ^,  et  même 
avant  les  prévôts  royaux  qui  pourraient  avoir 
séance  dans  lesdits  présidianx. 

Cel  (''{il  (sl  i>nprin\é. 

—  EiiiT  du  roi,  mois  do  mars  1691»  vérifié 
le  12  dudit  mois. 

Création  de  deux  présidents,  six  conseil- 
lers, un  troisième  avocat  général  el  deux 
huissiers  h  la  cour  dos  aidrsde  Paris,  et  at- 
tribution de  la  noblesse  au  premier  degré  à 
tonales  officiers  de  ladite  ooar  jusqu'au  pre* 
fflier  huissier»  iodttsiTeQint»  poiirva  que 
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Ifisdits  offleîert  aient  «ervi  30  ans,  ou  qu'ils      Cette  <i4clar€UioH  est  imprimée. 
décèdent  revdtas  dosdits  oflicos.  —  D^clakatior  du  roi,  du  b  luai  1692,  ro- 

Nota,  Cet  édil  n'a  point  4té  firoqué  par   gistrée  au  grand  «ooseil  du  roi  la  M  juin 


l'édit  de  1715. 
Cet  édit  ett  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  ju'm  lOUf  Té" 
riflé  en  pArlemenI  le  7  dudil  mois. 

Sa  Majesté,  |)ar  son  éJit  du  mois  de  mars 
1667,  ayant  révoqué  les  prifiiéges  du  no- 
blesse accordés  aux  maires,  éehevinsat  ofii- 

ciers  des  villes  de  Bourges,  Angers,  Poitiers,    -  „  , 

AngoulAme  et  (198)  autres  du  royaume  pour    (900)  olliciers  en  titre  d'oflice  des  niaréchaus 


1692. 

Sa  Majesté  TOUt  que  les  prévdts  généraoi, 

provinciaux  et  particuliers,  vice-lwilfis  cl 
vice-sénéchaux  et  lieutenants  criiniueis  do 
robe  courte,  leurs  lieutenants-assesseurs,  les 

fkrocureurs  du  roi,  les  coiuioissairea  et  con- 
rôleiinà  rairelesmontres,  greffiers,  exempts, 
premiers  archers,  et  g<'n(^ralemfnt  tous  les 


l'avenir,  et  ordonné  que  ceux  qui  eo  avaient 
bien  joui  Jusqu'audit  jour,  continueraient 
d'en  jouir,  a  la  charge  néanmoins  que  lesdits 

niair((s,  échevins  et  ofQciors  qui  ont  exercé 
Icsdites  charges  depuis  l'année  16S>0,  et  leurs 
desoendanta,  aéraient  tenus  do  |)ayer  les 
sommes  auxquelles  ils  seraient  taxés  en  son 
conseil,  pour  être  confirmés  en  la  jouissance 
desdits  privilèges,  sans  prendre  de  lettres 
dont  ils  sont  uisjicusés  ;  el  voulant  néan- 
moins oue  ceux  qui  renonceraient  au  titre 
do  noblesse  soient  Uéi^tMUgés  du  paieneol 
dcsdiles  taxes. 

Ordonne  que  les  maires,  échevins  el  ofTi- 
ciers  des  villes  de  Lyon,  Toulouse,  Bor- 
deaut,  Angoulème,  Cognac,  Poitiers,  Niort, 
f.T  Rochelle,  Saint-Jean  d'Aiigely,  An^çers, 
ikiurges.  Tours,  Abbeville,  Nantes  et  autres 
du  royaume,  jouissant  ci-<levaDt  des  privilè- 
ges de  noblesse  révoqués  par  ledit  édit  du 


sées  du  rovaumc,  pays,  terres  et  seigneuries 
de  son  otwissance,  mémo  des  pays  nouvel- 
lement conquis,  jouissent  è  perpétuité  de 
rcxcmpliun  les  iHill."î,  aux  ternies  des  édits 
des  luoisd'août  1060  et  mars  1667,  do  IVxemp- 
tien  de  tutelle  el  curatelle,  de  nominatioa 
de  tuteurs,  logement  de  gens  de  guerre,  guet, 
garde,  levée  oe  deniers  ordinaires  et  extra- 
ordinaires, et  autres  ch-ir^^es  et  dettes  um- 
munes,  soit  par  capilatiun,  ou  autrement. 
Encore  qu'il  soit  ordoimé  qu'elles  seront 
payées  par  les  privilégiés  el  non  privilégiés, 
et  que  leurs  gages  ne  puissent  êlre  saisis,  si 
ce  n'est  |X)ur  nourriture,  «chat  d'babits,  ar- 
mes ou  chevaux. 

Maintient  lesdits  prévôts  généraux,  pré* 
vôts  provinciaux  et  particuliers,  vice-baillis, 
vice -sénéchaux,  lieutenants  criminels  de 
robe  courte  et  leurs  lieutenants-assesseurs, 
et  les  procureurs  du  roi,  eu  la  faculté  de 


mois  de  mai^  1667,  qui  ont  exercé  lesdites  prendre  la  qualité  de  noble  et  d*écuyer,  arec 
charges  depuis  l'année  IGOO,  et  leurs  de^en 


dants,  lesquels  ont  été  coupris  aux  rôles 
arrêtés  au  r>or)seU  en  eiéention  dudit  édit, 

et  ont  payé  les  sommes  y  [lorlées,  seront 
confirmés  dans  la  jouissance  du  privili^„'u  de 
la  noblesse,  de  niùnie  que  les  niaires  el  t-etie- 
vins  auxuucls  Sa  Majesté  avait  accordé  la 
continuation  desdits  privilèges,  qui  ont 
exercé  jusqu'au  dernier  décembre.de  i'aonéa 
1687,  et  leurs  descendants. 

Ceux  desdits  maires,  échevins  et  officiers 
compris  auxdits  rôles ,  et  qui  n'ont  point 


le  titi  i'  rt  i]urilitf'  de  ron^^eillers  du' roi,  tant 
qu'ils  seront  revêtus  de  leurs  charges  seule- 
ment. 

Cette  déclaration  f$t  imprÙÊtét, 

—  Edit,  août  1692. 

Cr  'alirti»  d'une  chancellerie  près  le  parle- 
ment de  Besançon,  composée  d'un  conseil- 
ler^arde-scel,  réuni  k  l'office  de  premier  pr^ 
sident  dudit  parlenimt,  do  h  conscillers-se- 
crélairos  audienciers,  de  4  conseillers-secré- 
taires contrôleurs,  de  4  conseiilers-secrélai- 
wuitni»  «WAWM  iviuo ,  vk  «|u*  «i  vwfc  iwM»  res  du  roi,  maison,  couronne  de  France  tu 
payé  leurs  taxes;  ceux  qui  ont  renoncé  au  ladite ébanoelterie,  •  référendaires  et%  huis- 
titre  de  (190)  noblesse,  suivant  la  faculté  siers,(201' '2  c  onsi  illcrs-trésoriers-receveurs 
portée  par  ledit  édil,  et  ceux  qui,  sans  avoir  des  émoluments  du  sceau,  2  chautTe-cires, 
îinanr^,  et  au  préjudice  de  leur  renonciation,  S  valets  de  chaulTi'-cire,  et  2  porteHMfllrea, 
n'ont  laissé  Je  jouir  du  privilège  de  no-  pour  lesdits  secrétaires-audienciers ,  secré- 
bl esse,  eu  iouironl  également  et  sans  dis-  tairos-contrôleurs,  et  4  secrétaires,  juuir des 
tinction  à  1  avenir,  sans  être  II:  us  de  pren-  mômes  honneurs,  droits,  franchises,  privi- 
dre  des  lettres  dont  Sa  Majesté  les  dispense,  léges  de  noblesse  ou  autres  dont  jouissaient 
k  la  charge  par  eus  de  payer  les  sommes  pareils  officiers  des  autres  ehanoefleries  éta* 
auxquelles  ils  seront  taxés  par  les  rûles  ar-  niies  t>rès  les  parlements  de  France,  même 
rôtés  au  conseil.  des  uruits  de  vétérans,  après  20  années. 

Cet  édit  ut  imprimé.  conformément  aux  édils  et  déclarations  des 

— DicLAEATioii  du  roi,  du  10  iuiliel  1691.  années  1483, 1484,  1551,  1639,  février  1671, 
8a  Majesté  maintient  les  prévOts  dn  mar-  avril  et  décembre  19Ti,  7  janvier  etH  na» 
ebands  et  échevl  is  de  la  ville  de  Lyon  qui  1673. 


ont  exercé  lesdites  charges  jusqu'au  dermer 
décembre  1639,  et  leurs  descendants  dans  la 
jouissance  des  privilèges  de  noblesse,  sans 
payer  aucune  tinance. 

f  onlirine  ceux  qui  ont  exercé  depuis 
jusqu'au  dernier  décembre  1650,  et 
leurs  descendants  dans  la  jouissance  desicUti 
privilèges,  en  payant  les  sommes  tUiquoIlM 
Us  seroal  Uixvi  au  cuuscil. 


Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p. 

^Larrass  patentes,  qui  conûrmfHit  les 
capitouls  de  Toulouse  et  leurs  descendants. 


dans  leurs  privili'j 


m  il 


du  mois 


du  septembre  1092,  rej^islrées  au  parlt  iu 'ni 
de  Toulouse,  le  15  novembre  suivant. 

Sa  Majesté,  par  édit  dri  mtiis  de  juin  1G91, 
aurait  ordouué  que  les  muirci»,  cchevius  et 
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ofttcier*  do»  rilles  de  Toulouse»  Lvon,  An-  mois  ci  août 
goulême  et  anlres,  Jouissant  ci-devapt  du 
privilège  de  noblesse,  révoqué  par  l'édil  du 
mois  de  mars  1067,  qui  ont  exercé  lesdites 
charges  depuis  l'année  1600,  et  leurs  descen- 
dants, lesquels  ont  élé  compris  aux  rôles  ar- 
rêtés au  conseil,  en  exéeuliOD  de  ledit  du 
mois  de  mrirs  166T,  ensemblo  les  maires. 


nu 

étant  et  faisant 


16G9,  comme 
partie  du  corps  do  la  [lunif  vst'. 

Ctt  Mit  e»t  émtneé  dana  l'arrêt  du  conseil 
du  tftitttt  1693.  rapporté  t-i-après, 
Df  ct  \nATloif,  jauvi'^r  1f)!13. 
Allnbulion  aux  ofUcicrs  de  la  chancellerie 
du  parlement  de  Besançon,  créés  par  édii 
d'août  163^  des  droits  dont  jouissent  los 
olFiciers,  tant  de  la  grande  ohaneelleritt  de 
France,  que  des  autres  «haneelleries  du 
royaume. 

(30%)  Compilation  chronoUffiqv»  de  Blan- 
chard, tome  II,  page  2^99. 

—  Ahrèt  du  conseil  d'Etat,  et  lettres-pa- 
tentes, jiistiliont  la  noblesse  des  conseillers 
du  roi,  secrétaires  et  auditeurs  de  la  cham- 
bre des  eomptes  de  Bretagne,  ledit  arrfit  du 
7  j  uillet  1683,  et  les  lettres  dn  16  août  sui- 
vant. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  on  son 
conseil  perses  oonseillerst  secrétaires  et  au- 
diteurs de  la  chambre  des  comptes  de  Breta- 
gne :  conteriTtit  que,  Sa  Majesté  ayant  par 
son  édil  du  mois  de  décembre  1692,  voulu 
expliquer,  en  tant  que  besoin,  son  édit  du 
mois  d'août  16G9,  au  sujet  des  suppliants,  et 

.  ^v...    ^ûire  cesser  les  contestations  qui  ont  été  fiû- 

ISnseirre^lVmârs  "dernier,'  dans  lequel    tes  contre  leurs  privilèges,  même  par  le  pro- 


échevius  et  olliciers  desdites  villes,  auxquels 
elle  a  accordé  la  continuation  dudit  {2(fâ)  pri- 
vilège, lesquels  ont  exercé  jusqu'au  dernier 
décembre  1687,  y  seraient  et  demeureraient 
conlirmés,  et  que  ceux  compris  ès  dits  rôles, 
qui  n'uni  payé  leurs  taxes,  ceux  qui  ont 
renoncé  au  tttre  de  noblesse,  et  ceux  qui, 
sans  avoir  financé,  et  au  préjudice  de  leur 
renonciation,  n'ont  laissé  de  jouir  dudit  pri- 
vilège, en  jouiront  éj^alement  et  sans  dis- 
tinction, en  payant  les  sommes  auxquelles 
ils  seraient  taxés,  et  trien  que  ladite  ville  de 
Toulouse  n'eût  été  comprise  dnns  VMn  do 
1607,  et  que  l'iulenltoo  de  Sa  Majesté  eût 
ét6  qu'elle  ne  le  fût  pas  non  plus  dans  celui 
du  mois  de  juin  1691,  rendue  en  consé- 
quence; néanmoins,  parce  que,  par  erreur, 
on  n'a  pas  laissé  de  l'y  comprendre,  et  qu'en 
uxéculion  dudit  éUil,  il  a  été  arrêté  un  rôle 

au  .  '  _  * 

les  capitoufs  de  ladite  ville,  et  leurs  descen- 
dants depuis  1600  jusqu'à  1687,  ont  été 
taxés. 

Déclare  n'avoir  entendu  comprendre  dans 
les  édits  des  mois  de  mars  1667  et  juin  1691 
les  capitouls  de  la  ville  de  Toulouse,  leurs 
eofaots  et  descendants;  et  par  celui-ci,  or- 
donne que  lesdîts  capitouls  de  ladite  ville  de 
Toulouse,  leurs  enfruits  pt  descendnnts,  nés 
et  &  naître  en  loyal  manaf^c,  juuiascui  i  l'a- 
Tenir,  comme  par  le  passé,  des  prérogatives. 


cureur  général  des  Etats  de  la  province  de 
Bretagne  en  son  conseil  d*Btat,  où  pour  rai- 
son (ficeui  serait  intervenu  arrêt  le  9  jan- 
yier  1669,  Sa  Majesté  les  aurait  maintenus  et 
confirmés,  et  leurs  descendants,  dans  les  mô- 
mes priTiiéges  de  noblesse  et  autres  droits, 
franchises  et  immunités  accordées  aux  pré- 
sidents, maîtres  cl  correcteursde  ladite  cham- 
bre des  comptes,  conformément  À  son  édit 
du  mois  d'août  1669,  comme  étant  et  faisant 
partie  des  corps  d'icelle  ;  que  sa  religion  a 
été  surprise  \w  ceux  qui  ont  donné  des  mé* 
moires  contre  eux,  en  ce  qu'il  <  t  it  certain 


nréémtnenceSi  et  de  tous  les  autres  avaota- 

ges dont jouuMent lesn^^  , établie 

de  parenté,  dans  iMquels  die  las  a  main-       ,S»^eleiisduce  de  Bretagne,  et  que  de- 

nuis  que  cette  province  a  été  réunie  à  la 


Cu  Idtm  polcnfct  «««1  faiprimée», 
~  (^3)  Son  du  roi,  du  mois  de  décwnbra 
1693. 

Sa  Majesté  révoque  toules  lettres  de  réha- 

bilitation  de  noblesse,  non  registrées  aux 
cjurs  des  aides,  depuis  le  premier  janvier 
1600. 

Confirme  celles  enregistrées  depuis  Ied;t 
temps  dans  lesdites  cours,  en  payant  par  ceux 
quiles  ont  obtenues,  les  sommes  pour  les- 
quelles ils  seront  taxés  parles  rôles  du  con- 
seil, et  ei^joint  an\  ut  iLiers  et  greffiers  des- 
dites cours  des  aides,  de  fournir  au  traitant 
desdites  taxes,  sans  frais,  les  extraits  de 
leurs  re^;i^t^es,  dont  il  aura  besoin,  conte- 
nant les  noms,  surnoms  et  demeures  de  ceux 
qui  ont  obtenu  lesdites  lettres,  et  qui  les 
auront  fait  registrer. 

Cet  édit  est  imprimé, 

^Enrdu  roi,  du  mois  de  décembre  1692. 

Les  auditeurs  de  la  clianibre  des  comptes 
do  Natiles  et  leurs  descendants,  maintenus 
daus  les  privilèges  de  not)lesse,  et  aniro^  im- 
munités accordées  aux  présidents,  maîtres  et 


France,les  rois  ont  accordé  (2051  aux  ofTieiers 
dicclles  les  mêmes  privilèges,  exemi  liuiis, 
prééminences,  prérc^tives,  et  autres  im- 
munités qu'aux  officiers  de  la  chambre  des 
comptes  do  Paris,  k  l'instar  de  laquelle  elle 
a  été  réglée  sans  aucune  différence. 

Que  leurs  oinces  servent  de  degré  pour 
parvenir  è  la  noblesse,  et  raajuérir  à  leurs 
enfants  et  postérité,  quand  l'aïeul  et  le  père 
successivement  en  avaient  été  rcviM  i^,  et 
qu'ils  les  o  it  exercés  pendant  vingt  années 
ou  jusqu'à  leur  décès,  ce  qui  était  commun 
à  tous  les  oflii  icr?  les  cours  supérieures,  et 
a  été  roiilirmé  par  lant  d  édits,  déclarations 
et  arrêts,  que  cesl  une  loi  général*  nirnl  re- 
çue, qui  n'est  point  révoquée  en  doute,  i^u'il 
était  mi  que  Sa  Majesté  ayant,  depuis  Tan- 
née ICU,  aoooitlé  aux  officiers  de  toutes  ses 
cour:>  suuérieures  une  pleine  noblesse,  et  à 
leurs  eniauts  et  postérité,  par  plusieurs  de 
ses  édits,  ceux  de  ladite  chambre  des  comp- 
tes de  Bretagne  furent  honorés  de  la  même 

Îjrâce  par  un  édit  du  mois  d'avril  1659,  dans 
equel  les  auditeurs  lurent  nommés  dans  leur 


cuoeeieur»  de  ledîM  âÙDbie»  par  édil  dn  ring»  ooiaiiie  fidstot  un  des  ordree  d'ieelle 
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Inséparable  de  son  corps  ;  mais  cet  édit  ayant 
été  depuis  révoqué  ^ar  celui  du  mots  de 
juillet  1669,  celte  pleine  noblesse  a  été  Alée, 

iion-seiileiueiU  aux  officiers  de  ladite  c  1  iin- 
bre,  mais  aussi  aux  oHiciers  du  parleaient 
de  Bretagne,  comme  h  tous  les  dueiers  des 
autres  cours  supérieures  du  royaume,  sans 
exception,  et  on  ne  la  peut  plus  regarder  que 
(200)  cuiMinc  une  chose  non  avenue.  Qu'on  a 
énoncé  dans  cet  édit  du  mois  de  décembre 
1692,  pour  servir  de  prétexte,  un  arrêt  du 
conseil,  fit!  9  janvier  1669,  contradicloire- 
uient  reiifiii  t'iilre  les  auditeurs  ot  le  procu- 
reur symln  des  Etats  do  Bretagne,  sur  la 
cout<»stalion  qu'il  avait  formée  contre  cette 
noblesse,  à  eux  \ccordée  par  cet  édit  de  1659, 

1>ar  lequel  l'exécution  eu  est  ordonnée,  et 
es  auditeurs  permis  de  prendre  la  qualité 
d'éeuyer  dans  tous  les  actes,  défenses  de  les 
y  troubler,  et  qui  condamne  le  sjrndic  aux 
dépens  ;  que  Sa  Majesté  D*a  encore  rétabli 
celte  pleine  noblesse  à  aucuns  officiers  des 
cours  de  son  royaume;  que  cet  édit  de  1669, 
de  révocation,  a  fenis  tous  les  officiers  des 
cours  supérieures  au  même  état  qu'ils  étaient 
auparavant  parles  édits  qui  leur  avaient  accor- 
dé la  pleine  nobiessi  ,  (  '«>  t-à-dire  dans  le  droit 
commun,  qu'ils  avaient  auparavant,  de  pou- 
voir acquérir  la  noblesse  à  leurs  enfiiats  par 
les  degrés  et  par  leurs  «^ervicps. 

Ou'enlinles  suppliants  a  avaient  pas  d  au- 
tre titre  que  le  droit  commun  el  général  h 
tous  les  oïliciers  de  leur  même  chambre,  et 
à  tous  les  officiers  des  eonrs  supérieures  du 
royaume  qui  ne  sont  point  troublés. 

Vu  la  copie  des  lettres  {tatentes  d'Anne, 
reine  de  France,  duchesse  de  Bretagne,  du 
17  avril  U96,  de  confirmation  de  la  cham- 
bre des  comptes  établie  eu  ladite  province, 
et  des  oITk  iers  d'iccllo  ;  imprimés  (les  lettres 
patentes  du  roi  Louis  XIII ,  des  15  juin 
(207)  1610  et  6  avril  1626,  portant  confirma- 
tinri  r!o  ladite  cliaiiibre  des  comptes,  cl  des 
^rciiU«iiis,  mailrcs,  correcteurs,  auditeurs, 
avocats  et  procureurs  généraux,  et  autres 
ofliciers  d'icclie,  y  compris  les  deux  tréso- 
riers de  France,  pour  jouir  des  dignités,  au- 
torités, prééminences,  prérogatives,  privilé- 

Ses  et  exemptions,  gages,  épices  et  autres 
fOits  attribués  à  leurs  offices,  pleinement 
et  paisiblement,  tout  ainsi  qu'en  jouissent 
les  officiers  de  la  ehambre  des  comptes  de 
Paris,  h  l'instar  do  In  jtiolleilsont  été  réglés. 
L'arrél  d'eurogistrenient  desdites  lettres  du 
parlement  de  Breiagne,  du  17  septembre 
1626  ;  imprimé  de  Tédit  du  mois  de  juillet 
1644,  portant  attribution  aux  présidents, 
ciiii'.oiller.s,  avocats  et  procureurs  généraux, 
giuflicr  en  chef,  notaires  el  secrétaires  de  la 
cour  du  parlement  de  Paris,  eux,  leurs  veu- 
ves, postérité  et  liç'iiée,  du  titre  et  qualité 
de  nobles.  Autre  édit  du  mois  d'avril  1659, 
})<M  tant  pareil  anoblissement  des  présidents, 
uiailrts,  correcteurs,  auditeurs,  avocat  ei 
nrocureurs  généraux  et  grefiier  en  chef  do 
ladite  rhaiîiTjre  des  comptes  de  Brftni;nt>. 
avec  Itjà  airéJs  d'enregislremoui  Judii  édit 
de  ladite  chambre,  du  parlement  do  Paris, 
du  graud  cumoil  cl  de  la  cour  des  aidos.  Ar- 
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rtt  du  conseil  rendu  en  conséquence,  le 
octobre  1668.  Edit  du  mois  de  juillet  1669, 
par  lequel  lesoIQciers  des  cours  supérieures 
ont  été  maintenus  et  ^-nriJés  dans  leurs  au- 
dens  privilèges,  honneurs,  prérogatives  et 
immunités  attribués  tSOB)  a  leurs  charges, 
sans  toutefois  qu'eux  ni  leurs  descendants 
puissent  jouir  des  privilèges  de  noblesse  et 
autres  droits,  franeliises,  f  \i  liijîtions  et  iin- 
ouiiiiiés  h  eux  accordés  par  édits  et  déclara- 
lions,  {tendant  et  depuis  l'anoée  16H,  que  Sa 
Majesté  aurait  révo(jués  et  annulés,  ensem- 
ble toutes  autres  concessions  de  noblesse, 
privilégies,  exemjitions  et  droits,  de  quelque 
nature  el  qualité  qu'ils  puissent  être,  accor^ 
dés  en  conséquence  au^  officiers  serrants 
dans  lesdites  compagnies,  que  8a  Majesté 
aurait  pareillement  déclarés  nuls  et  de  nul 
effet. 

Sa  MidMt^  1^  *  maintenus  et  confirmés, 
et  leurs  descendants,  dans  les  mêmes  prifi- 

légcs  de  noblesse  et  autres  droits,  franchises 
el  immunités  accordés  aux  présidents,  maî- 
tres el  correcteurs  de  ladite  chambre,  (  on- 
formémenl  II  l'édil  du  mois  d'août  1669;  eu 
conséquence  duquel  édit  du  mois  de  décem- 
bre 1(>92,  file  aurait  fait  arrôier  un  rôle  en 
son  conseil  lu  30  dudit  mois,  dans  lequel  elle 
les  aurait  fait  employer  chacun  pour  la 
somme  de  3000  liv.,  et  le'î  2  s.  pour  liv., 
pour  jouir  de  120  liv,  d'augmentation  de  ga- 
ges, à  commencer  du  premier  janvier  audit 
an  1692,  et  pour  être  maintenus  ot  contiiv 
més,  et  leurs  descendants,  dans  les  mêmes 
privilèges  de  noblesse  et  autres  droits,  fran- 
chises el  immunités  accordés  aux  présideats, 
maîtres  et  correcteurs  de  ladite  chaml)re  des 
comptes,  ainsi  qu  il  est  porté  audit  édit. 

Bl  décharge  lesdits  avidilmirs  du  payement 
des  sonnues  pour  lesquelles  ils  ont  été  em- 
ployés au  rôle. 

{909)  Ctt  arrêt  tt  cet  lettres  sont  \mprmé$, 

—  DécLAnATioN  du  roi,  du  21  février  169'i. 
Les  privilégies  accordés  aux  oïliciers  du 

ptirli'iiii.'nt  à  D.'ili',  li-Lir-  sdui  fO[ilii'iiii'-<. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  i'édit 
ni,  du  moiê  d'a94t  1106,  rapporté  ei-t^prèi. 

—  Dk  i.  MwTTO's  du  roi,  du  11  mars  169V. 
AUnbuLiun  de  la  noblesse  transmissiblo 

au  premier  degré,  «ui  oittciers  du  pariomeni 
de  Besancon. 
Ce#l«  mcUtnÊtitm  nt  împrimh, 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'avnl  169V. 

Les  trésoriers  de  France,  r-omme  était  du 
corps  des  cours  supérieures,  sont  eiempts 
du  droit  de  joyeui  avènement. 

CH  édit  nt  énotteé  dam  fmrtt  du  eotunl, 
du  li  mat  1726,  rapporté  d'après. 

—  Edit  du  rot,  du  mois  de  septembre  169)». 
Sa  Mi^usté  réserve  cent  quaranio  offices  do 

commissaires  ordinaires  des  guerres. 

Cet  édit  est  énoncé  dasu  celui  d'octobre  1109, 
rapporté  ci-aprèi. 

—  UÉcLAHATioM  du  souversio  de  Dombesi 
du  mois  de  novembre  160^* 

Attri!>ution  do  la  noblesse  au  pr^mirr  dr- 
grt,  aux  olUciorsdu  conseil  et  dupartcmcnt 
de  Dombes. 

CUte  dMaratimn  ta  mgriméu 
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aciil(;e  chronologique 


i    —  (2tOj  Annèr  duconseil.Gdéccmbre  1GU5. 

Vd  ftiveur  des  oGBeîen  du  bureau  des  fi- 
naTices  de  Grenoble. 

Cet  arrêt  ««I  énmei  émt  T^tî  du  roi,  du 
moi$  d'octobre  1706. 

—  ABatrduoonseU.  du  13  décembre  1693. 
En  faveur  des  genlilshommes  de  ls.gr«nde 

vénerie. 

Cet  arrit  est  énoncé  dans  celui  du  26  no- 

tmbre  i697,  raj^p-ni/  ri--jy!rc>. 

—  DÉCLARATiu>'  du  roi,  (iii  17  janvier  1696, 
registrée  en  la  ch8in])rt;  dus  comptes  et  la 
cour  des  aides,  I(;s  17  et  Si3  février  suivaDls. 

Tous  ceux  qui  ont  obleou  dos  lettres  de 
niaintciiuû  DU  (to  rétablissement  dans  leur 
aocicane  aoblossCi  sous  quelque  prétexte 
que  ce  fioit»  on  de  réhabilitation,  avec  ano- 
blissement en  tant  que  do  tjesoin,  enregis- 
Irées  aui  cours  des  aides  depuis  le  1"  jan- 
vier 1600. 

Connue  aussi  ceux  qui  ont  obtenu  des  let- 
tres d'anoblissement  depids  les  édits  des 

mois  d'août  et  de  septembre  1664,  jusqu'à  ce 
jour,  ou  le  rétablisseiuenl  par  lettres  ou  par 
arrêts  du  conseil,  de  leur  noblesse  révoquée, 
tant  par  lesdits  édita  aue  par  les  arrâts  du 
conseil,  du  13  janvier  1667,  jouiront  eut  et 
leurs  eiifanls,  v'->  et  à  naître  en  légitime 
mariage,  du  béuélice  desdiles  lettres  et  ar- 
rêts, pleinement  et  paisiblement. 

En  pav  ant  par  chacun  d'eux  et  non  autre» 
ment,  (2il)  ainsi  que  les  réhabilités,  les  som- 
mes contenues  aux  rôles,  qui  sridul  nour  cet 
etfet  arrêtés  au  conseil,  sans  qu'à  l'ayeuir» 
)Our  quelque  cause  que  ce  soit»  Us  puissent 
Hre  reciit  riliés  ni  tenus  de  rnpfmrtfr  autres 
mutds,  litres  ni  [treuve  de  leur  noblesse,  (pie 
leurs  lettres  dûment  enrccisli  t'c?,  avec  leurs 

âuittances  de  iioauce  :  à  luus  lesquels  litres 
a  l^jesté  donne  la  mêoie  force,  et  veut 
qu'ils  produisent  le  même  effet  que  des  let- 
tres de  conlirmation  do  noblesse,  accordée 
en  pleine  connaissance  de  cause. 
Cttte  déeiaraiion  eil  imprimée. 

—  AaaftT  du  conseil  d  Etat  du  roi,  du  9^ 
janvier  1696. 

Le  roi  ayant,  par  le  résultat  de  son  conseil 
du  17  du  présent  mois  de  janvier,  chargé 
M.  Lespinasse  du  recouvrement  de  la  finance 
qui  doit  provenir  du  l'exéculion  de  la  décla- 
ration du  17  du  iiréseul  mois,  rendue  eu  in- 
lerpréiation  de  l'édit  des  réhabilita liutis  du 
mois  de  décembre  1692,  pour  contirmer, 
moyennant  (niiuicc,  ceux  qui  ont  obtenu  des 
lettres  de  maintenue  daus  leur  aucienne  no- 
blesse, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ou 
de  rébabililalion  avec  anoblissement  eu  tant 

3U0  besoin,  enreg  strécsaux  cours  des  aides 
u  ro  va u n i e ,  d e pu i s  le  1  "  ja n  v it  r  1 000 ,  r n rri  me 
aussi  ceux  qui  oui  obtenu  des  lelUt-s  d'ano- 
blissement depuis  les  édits  des  mois  d'août 
et  septembre  1664  jusqu'à  ce  jour,  ou  le  ré- 
tablissement par  lettres  ou  par  arrêts,  de 
leur  noblesse  révoquiT,  tanl  pur  I  ^  lits  édits 
des  mois  d'août  et  1212}  sui'leuibre  IGliV,  que 
l>ar  arrêt  du  conseil  du  13  janvier  1667. 

Ordonne  que  tous  ceux  (pii  ont  obtenu 
dos  lettres  de  mainlonue  dans  leur  ancienne 
noblesse*  sous  qudqu«  prétexte  que  ce  soila 


ou  de  réhabilitation  avec  auobiisseuieut  eu 
tant  que  besoin,  enregistrées  auiditcs  cours 
des  «des  depuis  le  1"  janvier  1600,  comme 
aussi  ceux  cnii  ont  obtenu  des  lettres  d'ano* 

blissement  depuis  les  édits  des  nmis  d'août 
et  septembre  1664,  ou  le  rétablissement  par 
lettres  ou  par  arrêts  donnés  audit  conseil, 
de  leur  noblesse  révoquée,  tant  i>ar  lesdits 
édits  des  mois  d'août  et  septembre  1664,  que 
par  arrêt  du  conseil  du  IJj.invier  10<)7.  joui- 
ront, ensemble  leurs  enfants  nés  et  à  naître 
en  légitime  mariage,  du  bénéfice  desdites 
lettres  et  arrêts,  suivant  et  confoi  mrmeni  h 
ladite  déclaration,  en  fmyant  parcliaLun  d'eux 
les  sommes  contenues  aux  rôles  (jui  seront 
pour  cet  effet  arrêtés  audit  consed,  entre  las 
mains  dudit  Lespinasse,  etc.  Et  pour  faciliter 
audit  Lespinasse  la  confection  desdits  rôles, 
ordonne.  Sa  dite  Majesté,  à  tous  grefBers,  tant 
des  chambres  des  comptes  et  cours  des  aides, 
que  des  élections,  do  lui  délivrer,  ou  a  ses 
procureurs  et  commis,  de»  états  par  extrait 
et  certiQés  de  toutes  les  lettres  de  maintenue 
et  de  confirmation  de  noblesse  ou  de  réha< 
biiitation  en  tant  que  besoin,  enregistrées 
auxdites  cours  des  aides  depuis  le  l"  jan^ 
▼1er  1666. 

Cet  arrêt  est  imprimé, 

—  (213j  KuiT  du  roi,  du  mois  de  mars  1666, 
registré  en  parlement  le  20  mars  suivant. 

Anoblissement  do  500  p'  rsonnes  nui  se- 
ront choisies  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus 
distingués  par  leurs  mérite,  vertus  et  bornes 
qualités. 

Seront  préférés  ceux  qui,  par  des  emplois 

et  des  charges  (ju'ils  auront  exercés  ou  qu'ils 
exercent,  se  sont  rendus  recommandabfes  et 
di^'nes  d'ôtie  élevés  h  cedegfé  d'honneur  et 
de  dislioclioQ,  môme  les  négociants  et  les 
man^nds  fiiisanl  commerce  en  gros,  qu'ils 
pourront  continuer  sans  déroger  i  ladite  qua- 
lité do  noble. 

A  la  charge  de  pajer  à  Sa  Ma^jesté  les  som* 
mes  auxquelles  ils  seront  modérément  fixés 
au  conseil  parles  rôles  (fui  y  seront  arrêtés 
sur  les  quittances  du  garde  du  Irésor  royal 
en  exercice,  qui  leur  seront  délivrées,  sans 
que  lesdits  anoblissements  puissent  être  sup- 
I>riuiés,  ni  révoijtiés,  ni  sujets  h  aucune  taxe 
pour  (Hre  contirmés,  alteudu  la  liuainx'  cju'ils 
[layenl  dans  les  besoins  prcssaOlS  fiOUT  Ic^ 
quels  on  les  accorde. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  AnnéT  du  Gonscii  d*Ktat  du  roi»  du  3 

avril  1696. 

Tous  ceux  qui  ont  obtenu  ci-devant  des 
lettres  de  noblesse  qui  ont  été  révoquées, 
seront  reçus  h  obtenir  des  lettres  de  noblesse 

créées  par  édit  du  mois  de  itiars  I6ÎW*.,  les- 
quelles leur  tiendront  lieu  oe  *ettresde  con- 
lirmation de  noblesse,  en  payant  la  flnancc; 
(214)  à  quoi  iesdites  lettres  ont  été  fixées,  et 
ce  qu'il  doit  coûter  pour  TenregisIremenL 
Cel  arrél  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  couseil  d'Etat  du  roi,  du  31 
juillet  1666. 

Tous  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettre"?  de 
réhabilitalioa,  de-uiaiolenue,  ou  de  rélubtîs- 
sement  de  noblesse  depuis  le  1**  janvier  1600, 
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ou  leurs  descen  lrinls,  seront  tenus  de  les  re- 
présenter dans  deux  mois  pour  tout  délai,  du 
four  de  la  publication  du  présent  arrêt,  par- 
devant  les  commissaires  départis  en  chaque 
généralité,  pour  être  taxés  au  conseil,  et  pour 
jouir  de  la  confirmation  de  noblesse,  sui- 
vant et  aux  termes  de  l'édit  de  i68iet  décla- 
ntion  de  i6M.  COmme  aussi,  ceux  qui  n'ont 
encore  ^aii^fui  au  paiement  des  sommes 
auiquciies  ils  ont  été  taxés  aux  rôles  arrêtés 
au  conseil,  pour  jouir  de  In  contirmation  des- 
dites lettres,  sans  avoir  égard  aux  privilèges 
des  charges  que  les  impétrants  ont  possédées 
aprèslesdits  enregistrements,  pour  avoir  joui 
ou  dû  jouir  de  l'eifet  d'icelles,  et  pour  y  être 
ConOrmés  etdispensés  défaire  à  l'avenir  d'au- 
tres preuves  de  noblesse,  paieroiit  leadiles 
taxes  dans  un  mois  jmur  tout  délai,  du  joiir 
de  la  signiQcatioii  du  présent    n  i  ; 

Et  faute  par  lesdils  impétrants  ou  leurs 
dest^ndauts  d'y  avoir  satisfait  après  ledit 
temps  passé,  que  toutes  losditcs  U'tires  do 
réhabilitation,  de  maintenue  et  de  rétablis^ 
sèment  de  noblesse,  obtenues  par  eux  ou 
leurs  prédécesseurs,  seront  cassées  et  révo- 
quées, en  vertu  (215)  du  présent  arrêt,  tans 
pouvoir  à  l'avenir  être  rétablis  dans  leur 
noblesse  d'extraction  ;  à  cet  effet,  qu'il  sera 
fait  un  état  au  conseil  par  noms  et  surnoms 
des  impétrants  desdites  lettres  par  dates, 
pour  être  en  conséquence  ieelui  envoyé  dans 
les  généralités,  et  etirc^i^ln'  dijiis  chaque 
éleclton  deë  lieux  des  demeures  des  iuipé- 
tranlsou  leurs  descendants,  pour  être  impo- 
sés ?M  prnch.lin  départeméott  ot  A  l'aveoir 
aux  tliiif^Oi.  ruluriôres. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Amèt  du  GooseU  d'Etat  du  roi,  du  7 

août  im. 

En  payant  la  somme  de  six  mille  livres  cl 
les  deux  sols  pour  livre  d'icelle,  ès  mains  du 
cha^é  de  la  vente  des  500  lettres  de  noiilesse 
ouioot  étéaccordées  par  édits  du  mo  l  s  d  e  tuars 
dernier,  pour  toute  Tétendue  du  loyaume, 
losditcs  lettres  seront  expédiées* 

Cet  arrêt  est  imprime. 

—  DÉcLABATioM  du  to'i  \tom  k  recherche 
de  la  noblesse,  du  k  septembre  1C9C,  rc;^is- 
trée  en  la  cour  des  aides  le  13  septembre 
suivant. 

Sa  Ma^jeslé,  pour  soulager  ses  sujets  coo- 
Iribuables  aux  taille*»  ayant  ordonné  une 
recherche  exacte  de  tous  les  faux  nobles, 
par  des  déclarations  et  règlements  des  15 
mars  1655,  pour  la  pix^vince  de  Norina-idio  ; 

80  décemiire  1656,  pour  les  ressurls  do 
toutes  les  cours  des  aldîesf 

8  février  1661,  pour  kreasort  de  la  cxMir 
des  aides  de  Paris  ; 

(S16)  sa  mars  UHMK,  pour  toute  l'étendue  du 
royaume; 

Et  20  janvier  1088,  pour  la  province  de 

Bretagne  ; 

Pour  les  imposer  aux  tailles  et  autres  char- 

J;es  des  paroisses  de  leurs  demeures,  et  pour 
eur  faire  payer,  à  cause  de  leurs  usurpa- 
tions, les  amendes  et  restitutions  portées 

par  les  coulmui  ^,  ordunnuru  es  et  rètjlc- 

oients,  et  particulièrement  par  les  onTun- 
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nances  d'OrL^ms  et  do  Blois,  ttlles  édita  de* 
années  1600, 163^  et  16Vd  ; 
Et  ayant  de  même,  pour  rendre  randenne 

noblesse  plus  rpfommandahle,  et  einpficlier 
qu'il  ne  se  fit  à  1  avenir  de  semblables  usur- 
pations, ordonné,  par  arrêts  de  son  conseil 


des  15  mars  1660  et2iiùo  1670,  qu'il  serait 
dressé  des  listes  et  catalogues  de  tous  les  vé- 
ritables gentilshommes,  pour  être  déposés  à 
la  Bibliothèque  royale,  et  des  étals  conte- 
nant  les  noms,  surnoms  et  demeures  des 
particuliers  condamnés  comme  usurpateurs, 
afin  de  les  imposer: 

OnDORXB  qu'il  soit  fait  une  exacte  recher- 
clie,  tant  de  ceux  qui  auront  continué  d'u- 
surper les  qualités  de  noble  homme.  d'é« 
cuyer,  de  mcssirc  et  de  chevnlier,  depuis  les 
condamnations  rendues  contre  eux  ou  leurs 
tères,  soit  par  des  arrêts  <ln  conseil,  iiar  dos 
ugements  des  commissaires  nommes  pour 
es  recherches  de  la  noblesse  et  des  f^ancs<* 
iefs,  arrt'^ts  de  la  cour  des  aides  ou  autres 
ugements,  que  de  tous  autres  usurpateurs, 
des  (317)  mêmes  titres  et  qualités  qui  se 
trouveront  les  avoir  usurpés  avant  et  depuis, 
et  qui  n'auront  été  recherchés,  poursuivis, 
ni  to  irhranés,  lesquels,  sur  des  .tctt  s  où  ils 
auruul  pris  lesdites  qualités,  seront  assignés, 
au  mois  pour  tout  délai,  pardovant  les  com- 
missaires départis  dans  lus  provinces  et  gé- 
néralités du  royaume ,  et  condamnés  eu 
2000  liv.  d'arii  mie,  et  en  telles  sentences 
qui  seront  arbitrées  par  lesdits  sieurs  com- 
missaires pour  l'indue  exemption  du  passé 
de  la  contribution  aux  tailles,  ensemble  les 

S  sois  pour  livre. 

Seront  co  ilraiuts  a  i  paveuient  desdites 
sommes,  comnte  pour  les'proi>r«s  deniers 
et  aiftires  de  Sa  Majesté,  sauf  néanmoins 
l'appel  au  conseil. 

Excepte,  quant  à  présont,  de  ladite  re- 
cherche, les  ofliciers  servant  aeludlement 
daosjes  armées  de  terre  et  de  mer. 

Fait  défenses  de  plus  usurper  à  l'avenir 
les  titres  de  noble  homme,  d'éeuyer,  do 
mcssire  et  ilo  chevalier, 

CHtc  décluration  est  imprimée. 

—  Arrât  du  conseil  d  Etal,  et  lettres  pi- 
tentes,  k  septembre  1696. 

La  rechorche  des  usurpateurs  do  noblesse, 
ordonnée  par  la  déclaration  de  ce  jour,  est 
suivie,  les  usurpateurs  assignés  au  mois»  et 
condamnés  à  2,000  livres  d'amende* 

Cet  arrêt  est  imprimé, 

—  DicLABATioa  da  roi»  du  18  seplembro 
1696, 

Quoique  par  son  ordonnance  du  k  mars 
(218)  1671,  Sa  Majesté  eût  réj^Ié  qu'aucun 
de  ses  sujets  des  pruvioces  du  Lorraine  et 
Barrois,  ne  seraient  à  Pavonir  exempts  des 
logements  des  gens  de  çuerre,  ni  Je  contri- 
buer aux  impositions,  sinon  les  ecclésiasti- 
ques, les  ut'ntiMi  JMiines  reccinus  tels,  et 
ceux  qui  oui  été  anoblis  [>ar  lettres  patentes 
des  ducs  do  I^orraine,  au|)aravant  l'andée 
1661,  cela  pour  soulager  sesdils  sujets; 

Cependant  elle  veut  que  tous  les  anoblis 
parles  dui^s  île  Lorraine,  depuis  le  1"  jan- 
vier de  l'année  1610»  daus  l'étendue  des 
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pendants,  et  leurs  descend  ants  en  ligne  di- 
recte, ensemble  ceux  faits  par  les  érfiqucs 
des  diocèses  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  jouis- 
sent des  mêmes  et  semblables  titres  de  no- 
blesse, et  des  prÎTiléges  et  exonptions 
dont  jouissent  les  autn  s  gmiilshororaes 
desdits  duchés  et  pajrs,  itoooi>stant  sadite 
ordonntnee  du  h  mars  ICTl,  et  tontes  antres 
choses  contraires 

Rétablit  en  tant  que  de  besoin,  et  confirme 
lesd ils  anoblis,  et  leurs  descendants  en  ligne 
directe,  dans  leurs  titres,  facultés,  privilèges 
et  exemptions. 

Confirme  de  môme  tous  les  anoblis  par  les 
éTÔques  de  Metz,  Toul  el  Verdun,  et  leurs 
descendants  en  ligne  direrto,  dans  les  titres 
de  noblesse  à  eux  accordés  par  lesdits  évé- 
ques,  en  payant  par  eux  et  leurs  descendants 
en  ligne  directe  les  sommes  pour  lesquelles 
ils  stTonl  inodérénient  taxés  au  conseil. 

Cette  déclaration  fsC  imprimée. 

(219)  —  Anste  du  conseil  d'Etat  du  roi, 
dn  i  octobre  ICMNI. 

Ceux  qui  ont,  ou  leurs  pères,  usurpé  les 
titres  de  noblesse,  privilèges  et  exemptions 
y  appartenant,  avant  et  depuis  la  dérlara> 
tion  du  8  février  1661,  demeureront  déchar- 
gés, tant  de  la  recherche  ordonnée  par  la 
déclaration  d  u  ï  se()tenibre  1G96,  que  de 
toutes  les  peines,  amendes  et  restitutions 

3u'ils  pourront  avoir  encourues,  en  obtenant 
es  lettres  de  noblcssr  .  f!a  nombre  des 
cinq  cculs  créés  par  <'  iiL  du  mois  de  mars 
1696. 

Cet  arrêt  e»t  imprimé. 
—  CoMMiastoN  en  conséquence  de  la  dé- 
claration du  roi  du  4  septembre  1096,  du  ift 

octobre  16%. 

Sa  Majesté  commet  les  sieurs  Pussort,  Le 
Pelletier  et  d'Aguesseau,  conseillers  ordi- 
naires au  conseil  royal  des  finances  ;  Pbely- 
peauxde  Ponlcliartmin,  ronseillcr  ordinaire 
nu  conseil  royal,  contrôleur  général  des  fi- 
ltaiires;Le  PMletier  et  de  Breteuil,  conseiller 
ordinaire  an  conseil  d'Etat,  intendant  des 
finances  ;  de  Harlay,  conseiller  au  conseil 
d  Kl  it;  Dubuisson  de  Caumartin,  Cliamillart 
et  Fleuriau  d'ArmcDOOTille,  au«si  conseillers 
ordinaires  au  conseil  d'I^t,  intendants  des 
finances;  PhclypeauT,  conseil  er  au  conseil 
d  Kl.il,  et  les  sicurs  le  Blanc,  de  Ficubet, 
Itignon  de  Blanity  et  do  Caumartin  de 
Boissy,  conseillers  du  roi  en  ses  conseils, 
maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  son  bé- 
tel, pour  juger  les  contestations  q«ii  sur- 
Tieoaront  (220)  en  exécution  des  ordonnan- 
ces qui  seront  rendues  par  les  sieurs  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  et 
généralités,  circonstances  et  dépendances,  et 
ce  sur  les  conclusions  du  sieur  d'Argenson, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  maître  des 
requêtes  ordinaires  de  son  hôtel,  que  Sa 
Majesté  «  commis  pour  son  proeufeaf^gà- 
nérnl. 

£lle  commet  aussi  pour  greffier  de  ladite 
commission  le  sieur  Herseu,  conseiller,  se- 
«étaire,  grefUer  des  commissions  estraordi- 
nairts  dn  eonsetl» 


—  Ahrêt  du  conseil  dwt  dn  f«i,  dn  it 

octobre  1696. 

Il  sera  arrêté  m  conseil  de  Sa  Majesté  des 
rôles  des  sommes  qui  doivent  être  pavées 
par  les  particuliers  qui,  ayant,  ou  leurs  pères, 
renorict'  à  la  noblesse,  et  éié  condanuiés 
comme  usurjtateurs,  lors  do  la  précédente 
recherche,  n*ont  pas  laissé  de  continoer 
d'en  usurper  le  titre,  nu  préjudice  desdiles 
renonciations  et  condamnations. 

Cet  arril  rst  imprurir. 

—  £oiT  du  roi ,  du  mois  de  novembre 
1696. 

Les  privilèges  accordés  hit  officiers  dit 
parlement  de  Oôle  leur  sont  confirmés. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  ednidtimeif  dVwdf 
1706,  rapparié  eirt^rii. 

—  EbiT  du  roi,  novembre  1696,  registré  le 
18  dudit  mois. 

Le  roi  Loui  s  X 1  Vé  l  a  n  t  n  crsuadé  q  u  r  1 1  n  n'é- 
tait (221)  plus  digne  de  ta  gloire  du  mvaume, 

Sue  de  retrancher  les  abus  qui  s'étaiont 
lissés  dans  le  port  des  armoiries,  et  de  pré- 
venir ceux  qui  pourraient  s'y  inlro  luirr  lî ms 
la  suite  ;  s'élanl  aussi  rappelé  l'exemple  de 
Charles  VIII,  qui  par  ses  lettres  données  à 
Angers,  le  17  de  juin  l'an  U87,  avait  créé  un 
maréchal  d'armes,  pour  écrire, faire  peindre, 
et  blasonner  dans  des  registres  publics  le 
nom  et  les  armes  de  toutes  les  personnes 

aui  avaient  droit  de  porter  cette  marque  dn 
istinclion  ;  el  après  s'être  fSiit  représenter 
les  remontrances  faites  au  roi  Louis  XIU  en 
IGii»,  par  la  noblesse  de  France,  qui  avait 
supplié  ce  prince  de  faire  une  recherche  dn 
ceux  qui  avuent  usnrpé  des  armoiries  an 
préjudice  de  l'honneur  et  du  rang  des  gran- 
des maisons  et  anciennes  familles,  sur  les- 
quelles remontrances,  suivant  les  motifs  des 
ordonnances  des  rois  Charles  iX  et  Hen- 
ri IH,  des  années  iS60  et  1S79,  il  avait  éta- 
bli un  jn'^n  d'armes,  pour  dresser  des  regis- 
tres universels,  dons  lesquels  il  devait  em- 
ployer le  nom  et  les  artnes  des  personnes 
nobles,  lesquelles,  .\  cet  etret,  seraient  te- 
nues de  fournir  aux  baillis  el  sénéchaux 
les  hliNiins  et  les  armes  do  leurs  maisons, 
pour  Cire  envoyés  au  juge  d'armes  ;  mais  tous 
les  pourvus  de  cet  ollice,  n'ayant  pu,  par  le 
défaut  d'autorité  sur  les  baillis  et  senécTiaut, 
former  des  registres  assez  complets  pour 
conserver  le  lustre  des  armes  de  toutes  les 
grandes  et  anciennes  maisons,  «t  faire  con- 
naître celles  des  autres  personnes  qui  j>ar 
leur  naissance,  leurs  ^ttk) charges,  leurs  ser- 
vices ou  leurs  emplois,  étaient  en  druit  d'en 
porter  ; 

8a  Majesté  crut  qu'il  était  de  la  grandeur 
de  son  règne  de  mettre  la  dernière  main  i 

un  ouvrage,  qui  n'avnit  éli'  ]  nr  ainsi  dire 
qu'ébauché  par  les  rois  ses  uiédecesseurs; 
et,  à  cet  effet,  elle  créa  et  établit  dans  sa 
bonne  ville  de  Paris  une  grande  matirise, 
générale  et  souveraine,  avec  un  armoriai 
général  ou  dépôt  public  des  armes  el  blasons 
du  royaume,  ensemble  le  nombre  des  inal- 
Irises  particulières  qu'elle  jugerait  à  propos. 
La  maîtrise  générale  h  laquello  seratl 
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jointe  la  mnttrîse  particulière  do  Paris,  qui 
counaltraît  des  armes  do  tous  les  particu- 
liers de  son  ressort,  el  de  loates  les  pei^ 

sonnes  de  la  suite  de  la  cour  c\  dps  catrips 
et  armées  de  Sa  M/yesté,  devait  ôtru  rom- 
posée  d'un  conseiPor  en  ses  consoils,  ^rnnd 
maître;  d'un  oonsoiUor  ea  ses  conseils, 
grand  bailli  et  sâDéebal;  d'un  oonseiller  da 
roi,  lieutenant  général  ;  d'un  conseiHer  du 
roi,  lieutenant  particulier;  d'un  conseiller, 
gaide  dudit  armoriai;  de  dix  conseillers  et 
••commissaires;  d'un  conseiller,  procureur 
général  du  roi;  d'un  conseiller,  secrétaire  et 
grelTioi  ;  !'un  Hérault  et  grand  audiencier, 
de  huit  huissiers  ordinaires,  de  huit  procu- 
reurst  d*iiii  conseiller  du  roi,  suttstitut  du 
procureur  général  de  Sa  Majesté;  d'un  con- 
seiller du  roi,  trésorier,  receveur  des  gages 
et  droits d'enregisiruiiii'iit,  <  i  d'un  conseiller 
du  roi,  contrôleur  dudit  Ircsoriur  ;  et  chaque 
maîtrise  particulière  (^}  ;  d'un  conseiller 
du  roi,  maître  particulier;  d'un  conseiller, 
sous-lieutenant;  d'un  conseiller  procureur 
du  roi  ;  d'un  greflier  el  receveur  il;-^  i^*  s  <  i 
droits  d'euregisiremeni ,  et  d'un  premier 
huisrier,  de  oenx  huissiers,  de  trois  procu- 
reurs ;  Sa  Magesié  supprime  l'oftice  de  juge 
d*armes  de  France,  sauf  à  le  dédomma- 
ger, etc. 

Armoriai  4ê  Fremce,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  69S. 

—  AnKf^T  du  conseil  d*Blit dn  roi» du  13 

novembre  1696. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  par  les 
valets  de  chambre  oe  Sa  Migeslé.  eootenaat, 

Îue  par  lettres  patentes  du  mois  d'octobre 
594,  le  roi  Henri  IV  leur  aurait  accordé  et 
aux  porte-maoieaux  de  Sa  M^eslé.  le  droit 
de  se  qualifier  et  d'user  du  titre  a'ôcuyer, 
pour  en  jouir  avec  tous  les  honneurs  el  pri- 
vilèges en  dépendants,  duquel  privilège  le 
roi  Louis  Xlll  leur  aurait  accordé  la  con- 
lirmatioQ  par  autres  lettres  du  10  mars  1615, 
lesquels  privilèges  ont  été  aussi  continués 
par  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  du  mois 
de  Juillet  1653.  Depuis,  ceui  d'enlre  eux 
qui  ont  élé  troublés  dans  leur  noblesse,  v 
ont  été  maintenus  par  des  arrêts  du  consei(, 
ot  entre  autres  par  celui  du  25  avril  1669  ; 

Sa  Majesté  decharçc  Ic-^  valets  de  chambre 
du  roi  des  taxes,  puur  lesquelles  ils  pour- 
raient avoir  été  compris  dans  les  rôles  arrè* 
tés  au  conseil  pour  les  droits  de  fraoe»-fiel)i> 
h  cause  des  fiêfo  qu'ils  possèdent. 
(2241  Cet  arrêt  ett  imprimé. 

—  AmnàT  du  conseil ,  du  18  déc^b  e 
1696. 

Sa  M^'eslé,  par  édit  de  mars  1696,  ayant 
accordé  cinq  cents  lettres  de  noblesse,  |K>ur 
être  distribuées  ians  tout  le  royaume,  et  les 
armes  des  nouveaux  anoblis  devant  être 
réglées  par  le  sieur  d'Hozicr,  juge  d'armes 
do  France,  dont  l'office  avait  depuis  été  suu- 

f trimé  par  édit  du  mois  do  novembre  de 
adile  année;  voulant  le  traiter  fa^oialde- 
meut,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  pourvu  à  son 
remboursement;  ordonne  que  les  armoiries 
de  ceux  qui  avaient  levé  ou  qui  lèveraient 
Icsdites  cmq  cents  de  uoblt»ssc,  se- 
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raient  ri'ulrc  s  par  lui,  et  <ruo  l'adresse  des 
lettres  cunlinuerait  «le  lui  être  faite  comme 
avant  la  suppression  de  son  office  de  juge 
d'armes  de  Frinrc,  h  condition  néanmoins 
que  les  araies  du  nouvel  anobli  seraient  en- 
vo^  éi-s  h  rarmoffial  général  pour  j  être  re- 
gistrées. 

Amorti  i*  Fnm€«f  registre  f  seconde 

partie,  p.  696. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Elal  da  roi,  du  13 
janvier  1697. 

Les  greffiers  des  élections  sont  tenus 
d*envoyer  aux  grefliBs  des  sieurs  inlettdinis 
des  généralités  du  royaume,  des  extraits  si- 
gnés d'eux,  des  noms  et  qualités  de  ceux 
qui  sont  compris  au  chapitre  des  exempts 
dans  les  r^lee  des  tailles,  osten^les  et  autres 
impositions  des  dix  dernières  années,  on 
mois  après  la  significaiion  (2i5)  du  f  r  'senî 
arrêt,  pour  tout  délai,  à  peine  de  50U  livres 
d'amende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  ARRéT  du  grand  conseil  du  roi,  du 
dernier  janvier  1697. 

Les  gardes  de  la  porte  de  Sa  Majesté  sont 
maintenus  dans  les  lionneurs,  privilèges,  pr^ 
séances  et  préémineiMes  attribués  à  leurs 

rharges. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  AaaftT  du  conseil,  du  18  février  1697. 
Sur  la  reauéte  présentée  au  roi  parles 

valets  de  ^rderobe  de  Sa  Majcsti^,  rantcnanl 
que  le  roi  Henri  le  Grand  ayant  voulu  con- 
firmer les  privilèges  oui  avaient  été  aceordés 
par  les  rois  ses  iirédécesseurs  à  leurs  valets 
de  chambre  el  de  garderobe,  huissiers  de  la 
chambre  et  porte-manteaux  ,  il  aurait  fait 
expédier  ses  U  tlres  patentes,  en  date  du 
mois  d'octobre  1594,  par  lesquelles  il  aurait 
accordé  à  ses  valets  de  chambre  et  de  garde- 
robe,  huissiers  de  sa  chambre  et  (>orte-man- 
teaux,  Ils  litiu  et  quiilit'  lî'écuvers  :  ce  qui 
aurait  été  coiiiirme  par  lettres  du  mois  de 
mai  1611,  et  de  juillet  1653; 

Sa  Majesté  maintient  ses  valets  de  garde- 
robe  en  la  qualité  d'écuyer,  el  les  décharge' 
tics  taxes  pour  lesquels  s  lU  [  euvenl  avoirélé 
compris  dans  les  rOles  arrêtés  au  conseil 

tiour  les  droits  de  francs-Aelii.  à  canse  des 
iefs  qu'ils  pnss^tînnt.. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

(226}  —  AKRfeT  du  eunseU  d'Elal  du  roi, 
du  §6  février  1697. 
Tous  ceux  qui  auront  pris  la  qualité  de 

noble  ou  noble  homme,  d  écuyer,  de  mrs- 
sire  et  de  chevalier,  sans  qu'eux  ou  leurs 
auteurs  y  aient  été  maintenus  par  des  arrêts 
ou  par  des  ordonnances  et  jugements  des 
sieurs  intendants  et  commissaires  départis 
dans  les  (irovinces,  ou  d'autres  commissaires 
établis  par  le  conseil,  en  exécution  de  l'arrêt 
rendu  en  forme  de  règlement,  le  29  mare 
1666,  seront  assignés  au  mois,  à  la  requéto 
du  préposé  par  Sa  Majesté  audit  recouvre- 
ment, ses  procureurs  et  commis,  pardevant 
iesdits  sieurs  intendants  et  commissaires 
départis;  pendant  lequel  délai,  ils  seront 
tenus  de  rapporter  les  titres  Justiritalifs  de 
leur  noblesse,  )f  éuéalo^ic  et  liliatio»f  dont  il 
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sera  dressé  procès-rerbal  par  .es<li(s  si  ours 
comiiiiv'saircs,  en  présern  c  dn^.  [iioi  areurs 
duiiit  préposé,  ou  iceux  dûment  appelés  ;  et 
seront  lesdits  procureurs,  commis  et  prépo- 
sés ,  tenus  dft  fournir  leurs  réponses  et 
contrwiits,  trois  jours  après  la  communica- 
tion desdites  pif^ces  ,  lors(iuc  les  assignés 
rapporteront  des  contrats  de  mariages,  por- 
tages, inventaires  et  autres  semblables  litres 
justificflUfs  de  leur  noblesse  et  niintion 
noblft  depuis  ISOO,  qui  ne  seront  valable- 
ment contredits. 

Les  maiDtenus,  ioscrils  dans  le  catalogue 
nobles  de  lenr  déptrtenieni,  loquefils 
enverront  au  conseil,  pour  du  contenu  en 
(ÙI)  icelui  être  fait  emploi  dans  le  catalo- 
goe  général  de  ceux  da  royautte. 

No  seront  regardés  comme  titres  justiQca- 
tifs  de  filiation  noble,  ni  de  noblesse,  les 
arrêts  des  cours  supérieures,  senlences  et 
jugements  dans  lesquels  les  p;irties  assi- 
gnées à  la  diligence  duditpn  ;  S  '  se  trou- 
veront avoir  pris  les  qualités  de  noble 
homme,  d'écuyer,  de  messire  et  de  cheva- 
lier; innis  séùleuiont  les  contrats  do  inn- 
riage,  partage,  traosaciious  entre  personnes 
de  même  famille  et  anfres  litres  aulhenti- 
ques,  ensemble  les  arrêts  du  conseil,  les 
ordonnances  et  jugements  des  sieurs  inten- 
dants et  commissaires  départis,  rendus  de- 

Î'uis  ledit  règlement  du  conseil  du  Si  mars 
660. 

Ceux  qui  n'étant  point  nobles  de  race,  et 

aui  sont  entfés  dans  les  charges  de  la  maison 
e  Sa  Mnjesté,  employés  sur  les  états  régis- 
très  eu  la  cour  des  aides  de  Paris  depuis  le 
mois  de  juillet  16<>i,  et  qui  ont  pris  la  qua- 
lité d'écuyer  a*'ant  leur  réception,  et  après 
s'êtro  démis  de  leurs  susdites  charges,  se- 
ront condamnés  comme  usurpateurs,  s'il  n'y 
a  ordre  de  Sa  Majesté  au  contraire. 

Les  oAiciers  des  maréchaussées,  à  l'ex- 
ception dos  prévôts  généraux  et  provinciaux, 
et  les  lieutenants  anciens  servant  près  leurs 
personnes,  lesquels  n*étsnt  nobles  de  raee, 
et  qui  néanuioins  ont  pris  la  qualité  d'é- 
cuver,  seront  traités  comme  usur|>ateurs. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 
—Arrêt  du  conseil,  5  mars  1697. 
Sa  Majesté  défend  à  toutes  personnes 
majeures  :22S'  uii  non  mariées  (jui  avaient 
oflices,  béuéticcs  ou  emplois,  de  porter  les 
armoiries  de  leurs  père,  mère  ou  autres, 
têllM  qu'elles  fu?;*;enl,  qu'nnn^s  avoir  friit 
tegislrer  lesdites  ai  iuoiries  dans  l'armotial 
général. 

Armoriai  d«  France,  regist.  1** ,  seconde 
partie,  p.  6M. 

•^AmnkT  du  conseil,  19  mars  IMT. 

Tous  ceux  qui  uni  fait  rejdstrer  leurs 
armes  dans  rannorial  général,  pourront 
tes  mettre  sur  leurs  carrosses,  vaisselle  et 
cachets. 

De  rt'u\.  qui  au  lieu  de  les  ftiire  rcRi'.-trer, 
les  ont  ôlées  de  leurs  carrosses,  vaisselle  et 
eacheis,  sera  dressé  nrooès-verbal  par  les 
sieurs  intendants,  ({ui  le  renverront  an  con- 
seil avec  leur  avis. 

tt  les  commissaires  généraux,  en  prooé* 
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dant  à  la  réception  des  armoiries,  n'admoltnml 
aucunes  fleurs  de  lis  d  or  en  chatap  d'azur , 
qu'il  ne  leur  soit  apparu  de  titres  ou  depo»> 
session  valable. 
Ibid.,  pag.  697 

—  DécLAii4Tioti  au  roi,  du  26  mars  1697» 
portant  attribution  de  la  qualité  d'écttjrer 
aux  porle-wanleeox  et  huissiers  de  la  cham- 
bre et  du  eabinet,  valels  de  chambre  et  de 

garderobe  du  roi. 

Sur  les  reuinnirnnces  faites  au  roi  par  les 
porte-manteaux,  les  huissiers  de  la  chambre 
et  du  cabinet  de  Sa  M^esté  et  ses  valets  'lo 
ehembreetde  garderobe,  qu'erXrt  toutes  ks 
grAces  que  les  rois  ses  prédécesseurs  et  elle 
leur  auraient  faites,  ils  auraient  obtenu 
celle  de  se  pouvoir  dire  et  qualifler  écoyers, 
ainsi  qu'il  est  porté  aux  lettres  patentes  de 
Henri  le  Grand,  son  aïeul,  du  mois  d'ociobre 
150i,  et  2  mars  1610,  el  celles  du  mois  do 
mai  1611,  10  mars  1615,  10  mars  1622,  juil- 
let l«g8,  et  mars  1661.  Et  d*autant  que  Pen- 
registroment  desdites  lettres  a  été  négligé 
par  les  prédécesseurs  des  suppliants,  ils  oui 
été  souvent  troublés;  ce  qui  les  a  obligés 
d'avoir  recours  à  Sa  Majesté  dans  les  ooca- 
«ions;  et  elle  aurait  en  dernier  lieu  rendu 
arrêt  en  son  conseil,  le  13  novembre  1696, 
par  lequel  elle  aurait  déchargé  ses  valets  de 
chambre  des  taxes  pour  lesquelles  ils  pou* 
vaient  avoir  été  compris  dans  les  rôles  arrê- 
tés au  conseil  pour  les  droits  de  francs-Qefs, 
h  (  Mu^  ij'  S  rii  fi.  qu'ils  possèdent;  et  depuis, 
par  autre  arrêt  du  conseil  du  18  février 
1696,  Sa  Majesté  aurait  accordé  pareil  de- 
charge  h  ses  valets  de  garderobe,  et  déclaré 
communes  avec  eux  les  lettres  du  mois  de 
juillet  Iô^kJ,  dans  lesquelles  lestlits  valels  do 
garderobe  n'avaient  été  parlicuUèremenl 
com|iris.  Sur  quoi ,  tant  lesdils  valets  de 
garderobe  que  le.t  porte-manteaux,  huissiers 
de  la  chambre  et  cabinet,  et  valets  de  cham- 
bre de  Sa  Majesté  l'ont  très-humblement 
suppliée  de  déclarer  de  nouveau  sa  volonté 
sur  ladite  qualité  d'éi  uyer  h  eux  attribuée. 

Sa  Majesté,  en  confirmant  lesdites  lettres 
do  Henri  IV,  de  Louis  XllI  et  les  siennes,  a 
maintenu  ses  porte-manteaux  huissiers  de  sa 
clifliubre  et  de  son  cabinet  et  ses  valets  de 
(230)  chambre  et  de  garderobe  en  la  qualité 
tl'éeuyer,  voulant  qu'ils  en  jouissent  tant 
qu'ils  seront  revêtus  de  leurs  chaînes  ou 
qu'ils  auront  obtenu  des  lettres  de  vétéran, 
sans  qu'ils  puissent  y  être  troublés  ni  in- 
quiétés, sous  quelque  prétexle  (jue  ce  Soit. 

Cette  Déclaration  est  imprimée. 

—  CoHMissiON  du  rot,  du  2i  mai  1697. 

8a  Majes.é  commet  les  sieurs  te  Pel'etier 
et  de  Puinuierei],  conseillers  ordinaires  att 
conseil  royal  ;  Le  Pelletier,  conseiller  ordi- 
naire au  conseil  d'Ëtat,  intendant  des  fi- 
nances; d'Aguesseau,  conseiller  ordinaire  su 
conseil  royal  ;  de  Breteuil,  conseiller  ordi- 
nnirc  /iu  conseil  d'Etat,  inl  ri  l  i  t  des  fina'i- 
ces;de  Harlav,  cousciller  au  conseil  d'Klat; 
Phelypeanx  dfe  Ponteha  train ,  couseilb  r  or- 
dinaire au  conseil  royal,  coulrùlc  n -général 
dés  finances:  du  Buisson  du  Cauniartn,  Cha 
luillart  et  d'Armenonvillo  conseillers  au 
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intendants  des  f:nAiice8  ;  rechcrctie  des  usurpateurs  des  titres  de  uo* 

Phtflypeaux,  consetiler  au  conseil  d'Etat,  et  blesse  ;  il  eat  dit  que  ceux  qui  n'étant  [>oint 

les  sieurs  Le  Blanc,  Fieubet ,  Bignon  do  nobles  de  race,  et  qui  aoot  entrés  dans  les 

Blan^y  et  de  Boissy,  conseillers  au  conseil,  charges  de  la  maison  de  Sa  Majesté,  couchés 

uiattrès  dos  requêtes  ordin.iir •  ^      l  liùul  et  employés  sur  les  états  regislrés  m  U 


du  roi,  pour  juger  en  première  instance  et 
en  dernier  ressort  les  contestations  qui  sur^ 
viendn>nt,  en  exécution  de  la  déclaration 
du  mois  de  septembre  dernier,  entre  lo 
chargé  fie  la  recherclie  des  usurpateurs  des 
titres  de  noblesse  et  lesdits  usurpateurs 
demeurant  dans  la  ville,  faubourgs,  eleelion 
de  Paris,  circonstances  el  dr iiontlnnct^s,  et  ce, 
sur  les  conclusions  du  sieu  r  [-1:1 1  )  d  A  rgenson , 
que  Sa  Majesté  a  commis  [)oiir  son  procu- 
reur-généralf  et  pour  grefliei  de  ladite  com- 
mission, le  sienr  Hersantt  son  oonseiller- 
secrétaire,  grefiier  des  COmmlsriODI  d'eslcar 
ordinaire  du  conseil. 
Cette  eommiuion  est  imprimée. 

—  Am*t  du  conseil,  du  11  juin  1607. 
Ceui  qui  n'ont  point  été  maintenus,  ni 

par  les  corumissaires  d'puti's  dans  Ii  s  pro-- 
vinces,  ni  par  œux  dn  conseil,  tenus  de 
prouver  leur  noblesse  depuis  15W. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  ABKftT  du  conseil  d'Etat .  11  juin  1697. 
Règlement  do  la  procédure  qui  se  doit 

observer  contre  les  usurpateurs  du  titre  de 
noblesse  de  la  ville  et  élei^n  de  Paris. 

Tous  ceux  qui  demeurent  dans  la  ville  et 
élection  de  Paris,  et  qui  aurouL  usurpé  la 
qualité  de  noble,  d'écuyer,  de  chevalier,  du 
■uessire  ou  autres,  tenus  de  produire  leurs 


cour  des  aides  de  Paris,  depuis  le  mois  de 
juillet  1661,  et  qui  ont  pris  la  qualité  d'é 
cuyer  avant  leurs  réceptions,  el  après  s'être 
démis  de  leursdites  charges,  seront  con- 
damnés coronie  nsurpateun,  tlt  a*/  âonifa 
au  contraire. 

Les  suppliants  se  trouvant  Inquiétés  pour 
raison  de  la  qualité  d'écuycr,  en  ce  que  ledit 
arrêt  ne  prononce  que  pour  les  ofiiciers  do 
Sa  Majesté,  et  non  «les  maisons  royales.  Et 
d'autant  (233)  quel»  question  a  d<yà  été 
jugée,  tant  en  faveur  des  boissiere  de  diam- 
Dre  et  de  cabinet  de  Monsieur,  par  arrêt  du 
conseil  du  6  mars  1667,  qui  les  décharge  de 
la  recherche  lors  contre  eux  faite  pour 
raison  de  la  qualité  d'écuyer,  comme  devant 
jouir  des  mêmes  privilèges  des  huissiers  de 
la  cliamhre  et  cnuinel  de  Sa  Majesté,  qu'en 
faveur  des  maréchaux  des  logis  et  fourriers 
de  Honsieur,  pir  autre  arrêt  du  5  juin  1665. 
Los  porte-manteaux  et  valets  de  chambre  de 
Monsieur,  dont  les  fonctions  sont  aussi  ho- 
norables puisqu'ils  ont  l'honneur  du  [  orti  r 
l'épée  du  prince  qui  est  proprement  la  fono- 
tion  d'un  écuyer,  ont  recours  à  St  Majesté. 

Sa  M.'ije'ïté  ayant  égard  à  leur  requête,  le» 
déchnri^i  du  toutes  recherches  pour  raison 
de  latjualité  d'écuyer  par  eux  prise  depuis 
qu'ils  sont  pourvus  de  leurs  offices,  et  qu'ils 


litres  jusiifiettifii  de  noblesse,  généalogie,   continueront  de  prendre,tant  et  si  longtemps 


liliaiions,  etc.,  et  de  ne  fuire  (ju'unp  smle 
|)r(xluction.  Le  tout  cummuniqué  au  procu- 
reur-général et  remis  au  rapporteur. 

Ctt  arrêt  ut  ta^runé, 

^Anatrdu  conseil,  18  juin  14S9T. 

Tous  les  particuliers  aTiTquels  Sa  Majesté 
a  accordé  ou  accorderait  par  la  suite  aucune 
des  lettons  de  noblesse,  créées  par  édit  du 
mois  de  mars  1696,  ne  seront  tenus  de  faire 
que  dans  ses  chambres  des  comptes  l'en- 
quête de  leurs  vie  et  mœurs,  -■î\  nii(  inio  de 
|irocéder  à  l'enregistrement  desdites  lettres. 

Armoriai  de  fVanet,  registre  t**,  seconde 
partie,  p.  697 

(2:J2)  —  AKiifcT  du  conseil  d  Eim.  du  9 
juillt  t  1G97,  qui  iih  liirge  Jes  [)ort  -nianleaux 

et  valets  de  chambre  de  Monsieur  de  tou- 
les  reèherebes  pour  raison  de  la  qualité 

d'écuyer. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  par  ies- 


qu'ils  les  exerceront,  comme  aussi  de*  assi- 
gna lions  qui  leur  ont  été  dounées. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉckABATioif  du  roi,  du  3i  juillet  1697, 
registrée  en  parlement  le  U  août  1687.  Con- 
Hnualion  des  litres  do  natunlilé  el  de  lé- 
gitimation. 

Par  les  andeones  ordonnances  et  règle- 
ments du  roj^aume,  les  étrangers  venant  s'y 
habituer  doivent  h  Sa  Majesté  un  tribut  ou 
redevancé  anuuelle,  lé  droit  de  fhmuji^, 
et  ils  ne  peuvent  s'y  marier  qu'à  des  per- 
sonnes étrangères  comme  eux,  sans  sa  per« 
niiN^i  m,  h  pfine  (23^)  d'amende;  et  quand 
ils  su  marient  à  des  sujets  de  Sa  Majesté,  ils 
sont  tenus  de  lui  payer  le  tiers  ou  la  moitié 
de  leurs  biens,  ce  qu'on  appelle  droits  de 
for  mariage.  Il  Irâr  est  mèoie  défendu  do 
j>ns<;éder  aucuns  ofliceS}  charges,  dignités, 
counuissions,  ni  emplois,  tenir  fermes,  ni 


dits  i)orte-m80leaux  el  valets  de  chambre  de    exercer  la  banque,  lo  change,  le  courtage,  ni 


S.  A.  R.  Monsieur  frère  unique  du  roi,  con- 
tenant que  par  édit  du  mois  ne  janvier  168t, 

déclaraiions  des  10  j  nlli  t  1661,  29  novem- 
bre 1663  et  5  janvier  i<jil9,  et  arrêt  du  con- 
seil du  13  février  1676,  et  autres  arrêts  et 
règlements  du  conseil  de  Sa  Majesté  ayant 
accordé  aux  ofliciers  des  fils  de  France  les 
mêmes  privilèges  dont  jouissent  les  olÛciers 
de  la  maison  de  Sa  Mtyeslé,  il  serait  néan- 
moins arrivé  que  sous  prétexte  que  par 
l'arrêt  du  conseil  du  26  février  1697,  portant 


aucuns  métiers;  ils  ne  peuvent  tester  ni 
autrement  di8p<»er  de  leurs  biens,  qui  après 
leur  mort  demeurent  aurais  à  Sa  Majesté 
par  droit  d'aubaine.  Ces  règlements  ont  été 
renouvelés  de  temps  en  temps  ,  et  ]«arti- 
culièrement  ès  années  n23  ,  1^36,  Ui9, 
1535,  1554,  1565,  1566,  1579,  1616,  1627  el 
16i9.  L('^  rnis,  pour  relever  de  CCS  peines 
ceux  qui  ()ar  allection  et  attachement  à  ce 
royaume  n'y  sont  voulu  établir  pour  tou- 
jours avec  leurs  famillp«,  leur  ont  Lien  voulu 


lèglement  pour  l'exécution  de  la  déclaration  accorder  leurs  lettres  du  grâce  et  de  natura 
dn  roi,  du  k  septembre  1696,  contenant  la   lilé  po«r  lesquelles  ils  leur  enraient  permis 
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d'jf  demeurer  et  habHor  et  d'y  jouir  des  di- 
gnités, franchises,  prîvit('^;5os,  liborlés,  im- 
munités et  droits  dont  jouissent  les  vrais  et 
orizitiairos  sujets. 

ht  comme;  U'f>  IhMards  et  enfants  naturels 
sont  sujets  aux  mêmes  droits  de  chevage  et 
de  for  luari.'i^t'  ipio  Ic'-  ('li  rigfr.s  l't  h  la  ri- 
Huour  des  luèines  règlemenis  en  plusieurs 
CBS,  dont  ils  ne  sont  relevés  que  par  les  let^ 
très  de  légitimation  que  Sa  Majesté  leur 
accorde  par  fjr/icp:  qm  Jour  ôto  et  abolit  la 
tache  d'illégiliiu  il  II  pii  est  en  leurs  per- 
sonnes, et  qui  les  lieu'ieot  et  réputent  pour 
légitimes  eo  tous  «êtes*  de  quelque  nature 
«pi'ils  .soient,  pt  qui  l(;iir  permottriit  détenir 
(235  loiis  oflices,  l>énétices,  digniU  s,  degrés 
(l'hf  niien  et  prérogatives,  de  |K>sséder  tous 
biens  meubles  et  immeubles,  et  autres 
biens  quelconques  qu'ils  ont  acquis  et  peu- 
vent acquérir,  acc('|itor  toutes  donations  et 
legs  testamentaires  ,  cl  de  tous  les  biens 
jouir,  user  et  disposer  par  do'i  entre  vifs, 
lestamenls  ou  aulremeat,  en  quelque  ma- 
nière gue  ee  roil 

Sa  Majesté  veut  que  les  lettres  de  natura- 
lité  et  de  déclarations  obtenues  par  les 
étrangers,  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'ils  soient  t  qui  se  sont  habitués  dans  le 
royaume  depuis  Tannée  IMO,  demeurent 
contîrmées.en  consétpience  dosdites  décla- 
rations des  13  janvier  1G39,  janvier  ,1046  et 
luai  1656,  à  la  charge  de  payer  les  sommes 
auuuelles  ils  seront  taxés  au  conseil*  avec 
les  S  sols  pour  livre. 

Au  moyen  du  [layement  desquolles  som- 
mes, Sa  Majesté  veut  qu'ils  demeurent  dé- 
chargés des  peines  portées  ôs  dîtes  déclara- 
lions,  et  confirmés  en  la  jouissance  et  pos- 
session des  biens  <|ui  leur  sont  échus  desdils 
étr  ii:^L'[ p.ii  succession  ou  donation. 

\  eut  que  tous  les  bâtards  et  enfants  de 
ses  sujets,  gentilshommes  et  roturiers,  soit 
qu'ils  aient  obtemi  des  lettres  de  légitiuia- 
tiou  ou  non,  payent  aussi  de  méine  les 
sommes  auiipielles  ils  sim  uiii  lav*  s  nu  ron- 
seil,  movennaut  le  payement  desque.llas 
•OiamK  elle  leur  ôte  la  note  et  tacbe  d'illé- 
(^(Imation.  \  eut  qu'ils  soient  censés  légi- 
times et  (ju  ils  jouissent  des  mêmes  hon- 
neurs, triinliises,  libertés,  immunités, 
facultés,  privilèges,  eiemplions  dont 
jouissent  ses  légitimes  siqets  nés  en  loyal 
mariage,  conformément  néanmoins  aui  cou- 
tumes dos  lieux,  môme  qu  ils  portent  les 
noms  et  armes  de  leurs  pères,  avec  la  mar- 
que néanmoins  de  bâtardise,  pour  les  dis- 
tiuguer  des  eofiints  légitimes. 

Veut  que  ceux  qui  auront  obtenu  ci  es 
lettres  de  légitimation  soient  dispuu!>és 
d'obtenir  des  lettres  de  confirmation,  on 
.  vertu  des  quittances  de  finance  des  paye- 
ments qu*ils  auraient  faits  desdites  taxes,  et 
soit  expédié  des. lettres  de  légitimatiun 
iiui  autres  qui  n'en  ont  point  obtenu  ;  déro- 
geant, à  cet  elTet,  h  tous  dons  et  remises 
qu'elle  a  luts  de  la  finance  oui  lui  est  due 
|i0ur  les  lettres  de  naturalitOi  déclarations 
et  légitimations  qu'elle  a  accordées. 

Ctttt  Uécktralion  €4t  impriméi. 


lOmOGIQOB  Ml 

—  AiBftT  du  MOMit  d'Btat,  du  13  lutltei 

1697. 

Evocation  do  loute.^  les  instances  coiieer 
nant  le  fait  de  noblesse  ,  pendantes  aux 
parlements,  cours  des  aides  et  autres  cours 
et  Jnridietions ,  et  renvoie  par-devant  les 
sieurs  commissaires  départis  dans  les  pro- 
vinces. 

Cet  arrêt  ett  imprimé. 

—  AanftT  du  conseil,  6  août  IfiQV; 

Les  trésoriers  des  gardes  du  oorp«  de  Su 
Majesté  lui  hyant  remontré  que  par  dool 
arrêts  contradictoires  des  20  mai  1669  et  11 
aoât  1673,  elle  avait  eu  la  bonté  de  les 
maintenir  dans  le  privilège  de  prendre  la 
qualité  d'écuyer,  avec  défense  de  les  in- 
quiéter pour  raison  d  1  nol)tesM  et  lo 
ladite  qualité,  elle  ordonue  que  (2371  Icsdiis 
arrêts  seraient  exécutés  aelon  leur  forme  et 
teneur:  et  en  conséquence  maintient  lesdils 
trésoriers  des  gardes  de  son  corps  dans  le 
droit  de  prendre  l.idito  qualité  d  écuyer,  et 
les  décharge  des  assignations  qui  leur  avaient 
été  données  ^  la  requête  du  préposé  à  le  re- 
cherche de  la  nobUvs<;p 

Armoriai  fie  Fruntc,  rCj^ist.  1",  seconde 
partie,  p.  697. 

—  Arr^t  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  SG 
novembriï  iWt. 

Si  Majesté  maintient  le  trésorier-général 
et  le  gentilhomme  ordinaire  de  ses  véne- 
ries dans  le  droit  de  preodro  la  ooalité  d'é- 
cuyer. 

Vrt  arrêt  etf  imprimé. 

—  Sf.ntench  et  condamnation  de  mnrt 
contre  un  fabricaleur  de  faux  titres  do  no- 
b'esse,  rendue  f>ar  M.  de  Lamoignon,  inton* 
dant  de  Languedoc,  le  2  mai  1696. 

Le  nommé  Martel ,  dûment  atteint  et 
eonv,'(in(  u  !':iv  *ir  fait  et  fabriqué  i)lu-;ii  'ii  s 
faux  litre;»  et  faussetés,  est  jugé  et  cundaïuué 
en  dernier  ressort,  et  sens  appel,  à  être  con- 
duit dans  la  |)1aee  publique  de  la  ville  de 
Moutpellier,  avant  dt-ui  écriteaux  devaul  et 
derrière,  avec  ces  luoiï  :  fuu'i^airt  vuiguff 
|H>ur  y  être  pendu  et  élrauglé. 

CitUe  sfntêiuf  «êt  imprimée. 

—  Déci..*RATro«i  du  roi,  du  10  mai  1G98, 
rcKistrée  ?i  la  cour  des  aides  le  2  juin  suivant. 

i.is  ùfliciers  de  la  maison  de  madauu;  la 
duchesse  de  Boui^ogie  jouiront  des  mômes 
privilèges  que  les  dmciars  des  maisons  de  la 
(238)  reine  et  de  madame  la  Oanphine  en  ont 
j  ui. 

Cette  déclaration  ett  imprimée. 

—  AMàr  du  conseil  d  £tat  et  lettres  pe* 
tentes,  1"  juillet  et  SI  août  160B. 

Sa  Majesié  ordonne  l'enregistn  mont  des 
luitres  de  noblesse  créées  par  éUit  de  mars 
1690. 

C<l  orrâ  ett  imprimé, 

—  DécLâRATioN  du  roi,  du  S  aoôt  1698 

regislré  à  la  cour  des  aides  le  21  août. 

Les  seuls  otliciers,  gardes,  gendarmes  et 
Cbevau-légers,  employés  dans  les  IMats,  it 
qui  serviront  actuellement,  jouiront  des  pri- 
vilèges et  exem(itiuns  dont  jouissent  lus  of- 
ficiers coinmen  - 1  i\. 

Cette  déclaraiioH  eil  imprimée. 
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—  AnRfr  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  26  hnilliages  et  grueries,  et  autres  officiers  sa- 
0  i^i^  balterues  ne  doivent  pas  s'arroger  ni  peiw 

Les  assignés  pour  la  recherche  de  la  oo-  mettre  qu'on  leur  donne  les  qualités  denie»- 
bles$(>,  (|ui  rapporteront  des  lettres  de  ré<    sire,  conseiller,  secrétaire  ou  noble,  si  ce 

habilitation  dans  leur  noblesse  ancionnc,    n'est  qu'ils  soient  nobles  oaqu'iJa  ^enl  

dûment  enregistrées,  seront  tonus  do  re-  " 
pr^st-nter  devant  les  commissaires  généraux 
ou  ceux  départis  dans  les  proTîncee*  toutes 
les  pièces  justifleatiTes  de  leur  noblesse, 
s!it  lesquelles  ils  ont  (ibtpnii  lesdites  lettres, 
iiour  être  prononcé  sur  la  validité  Ott  inva- 
lidité d'iceut. 

Sa  Majesté  ordonne  également  que  ceux 
qui  auront  été  maintenus  dans  la  précédente 
recherche  ne  seront  point  tenus  de  rofiré- 
senter  de  nouveau  les  titres  (qui  auront 
servi  h  leur  jugement  ). 

Cet  arrêt  est  imprimi*. 

(239( —  Enixdu  rut,  du  mois  do  novembre 

icm. 

Sa  Miyesté  confirme  le«  priviltees  accor-  che-Comté  de  ceux  qui  ont  usurpé  les  qua- 
dés  anv  ofBeiers  du  pariemenCde  Besançon,   lités  de  ned/e,  nobh  hommes  éeu^er,  mei$ir«. 


permission  expresse. 
L'artiele  838  ne  permet  qu'aux  fanniM 

OU  veuves  de  marquis,  comtes,  vicomtes  et 
barons,  de  prendre  le  titre  de  dames. 

Par  l'arlicie  1707  du  titre  de  noblesse,  les 
étrangers  nobles  ou  anoblis  par  les  princes 
autres  ifue  les  comtes  de  Bourgogne,  n'y 

sont  point  reconnus  j>onr  noliles. 

L'article  33V  fait  défense  de  prendre  la 
qualité  de  d  moisellcs,  si  ce  n'est  aux  fem- 
mes (^i)  ou  veuves  de  gentilshommes*  ou 
nobles  ou  des  officiers  princiftaux,  et  des 
docteurs  en  droit  nu  en  médecine. 

Sa  Majesté  ordoime  qu'il  sera  fait  une 
exacte  recherdie  dans  la  province  de  Fran- 


Cet  éâit  ett  énoncé  dans  eehd  du  malt 
d" août  170G,  rapporté  ci-<tprè$, 
—  Arrêt  du  conseil,  6  décembre  1696. 
Les  conseillers  du  roi,  chevaliers  d'hon- 
neur, établis  dans  les  sièges  présidiaux,  et 
qui  Auront  f;iit  preuves  de  leur  noblesse 
avant  leur  réception,  jouiront  des  privilèges 
et  immunités  dont  jouissent  les  gMMfls- 
hommes  du  royaume. 

Armoriai  de  Franet,  regist.  1",  seconde 
partie,  p.  606. 

-7  Bécl*ratio:i  du  roi,  du  3  mars  iQd9, 
registrée  au  tiarlement  de  Besançon. 

Par  l'article  335,  du  titre  des  qualités  des 
personnes,  tiré  de  l'édit  de  Philippe  IV,  roi 
u'Espaj^ne,  du  4  juillet  1650,  il  suilit  de 
ficouver  une  possession  plus  que  centenaire 
pour  être  maintenu  dans  la  noblesse,  sut- 
vont  1rs  articles  1709  du  litre  de  la  noblesse 


chevalier,  illustre,  éminent,  haut  et  puisiant 
et  généreux  geigneur,  marquis,  comtes,  vi- 
comtes et  barons,  et  tous  les  autres  titres 
portés  par  les  ordonnances  et  r^ements 
faits  pour  celte  province;  la  preuve  doit  être 
de  plus  de  cent  ans,  h  complet  du  k  sep- 
tembre 1696,  date  de  la  déclaration  dudit 
jour. 

Cette  déclaration  est  imprimér. 
—  Aruèt  du  conseil  d'tlut,  du  2V  mars 
1699. 

Sa  Majesté»  en  interprétant  ses  lettres  pa- 
tentes du  90  mars  1697,  permet  aux  porte- 

manteaux,  huissiers  de  sa  chambre  et  uo  son 
cabinet,  et  ses  valets  de  cUambro  et  de  gar- 
derobe,  de  prendre  la  qualité  d'écuyers,  tant 
qu'ils  seront  revêtus  de  leun  charges,  ou 
qu'ils  en  auront  obtenu  des  lettres  de  vétéran 
après  vingt -cinq  ans  de  service,  sans  qu'ils 


et       du  titre  des  qualités  des  personnes,    puissent  prendre  celte  qualité,  s'ils  se  dé- 


tirés des  règlements  des  18  mars  1619  et  80 
juillet  16». 
Parrarticle  1709  du  titre  7  de  la  noblesse 

et  l'article  iâ5  du  titre  des  qualités  des  per- 
sonnes, les  titres  d'illustre,  d'èminont,  puit»* 
nnt,  haut  et  généreux  seigneur,  sont  etroi* 
tement  défendus  à  toutes  personnes 

Ce  même  article  défend  encore  aux  rolu- 
ri(TS  de  timbrer  leurs  aruioii  ies,  etnu\  fem- 
mes, si  elles  n'ont  épousé  des  cheva- 
liers, de  mettre  des  eordellères  autour  de 
leurs  écnssons. 

Suivaul  l'article  326,  du  môme  litre  6,  nul 
ne  peut  prendre  dfs  litres  de  marquis,  com- 
tes, vicomtes,  barons»  ou  autres  semblables, 
sans  une  concession  expresse,  ou  une  pos- 
session plus  mio  centenaire. 

L'article  327  défend  do  se  dire  chevalier  si 
1*00  n'a  été  ISiit  tel  par  les  comtes  de  Bour- 
gogne. 

Par  Tarticle  328,  il  est  défendu  aux  ano- 
blis de  se  qualilier  éruyn^ 

Aux  termes  de  l'article  330,  les  anoblis 
et  Rms  autres  ne  peuvent  prendre  le  os  avant 
leurs  noms,  et  signer  autrement  que  des 
auaxs  propres  de  leurs  familles. 

Suivant  l'artido  831,  tes  lieutenants  des 


meltent  desdites  charges  avant  ledit  temps, 
et  sans  qu'en  aucun  cas  ladite  qualité  a'é- 
cuyer  puisse  fiosser  à  leurs  descendants. 

Cet  arrêt  est  fno„r<i  daw  «fliijiiii  18  mai 
1699,  rapporté ci-aprts. 

—  AauBT  du  conseil,  7  avril  1699. 

I^s  acquéreurs  des  oilices  de  secrétaires 
du  roi  en  la  chancellerie  établie  près 
la  Chambre  des  comptes  de  Dôle,  et  créés 
par  édit  du  mois  de  novembre  1698,  joui- 
ront eux  et  leur  postérité,  tant  mâle  que 
feiutllé,  lu^s  et  h  naître  en  légitime  mariage, 
de  tous  les  privilèges  dont  jouissaieoi 
les  secrétaires  des  autres  chancelleries  du 
royaume,  et  anciens  secrétaires  de  ladite 
chancellerie. 

Armoriai  de  Franee,  regist.  1»  seco&de 
partie,  pag.  699. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Btat  du  roi,  du  5 
mai  1499. 

Sa  Majesté  permet  aux  huissiers  de  sou 
aotichaoïi  rc  lu  prendre  la  qualité  d'écuyer, 
tant  qu'ils  serout  revêtus  de  leurs  olBoes,  et 
les  assimile  aux  valets  de  chambre,  etc. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  cousuU  d'Etal  du  roi,  du  5 
1899. 
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Sfi  Majesté  ayant  ordonné,  par  arrdts 
de  son  conseil  des  19  avril  i  t  12  jnin  1683, 
que  tous  les  jugements  de  conlirmation  et  do 
eofutomnation  reiidat«  tant  par  les  sieur* 
eoBMDÎssaires  (^néraui  de  la  recherche  des 
usurpateurs  de  noblesse,  que  par  les  sieurs 
commissaires  départis  dans  les  prorinces, 
les  inventaires  de  production,  les  armes,  gé- 
nédogift  «I  autres  pidoea  eoowtnaiU  ladite 
recherche  i  seraient  io<»ssarament  mis 
mains  du  sieur  Clairambauit,  pour  Ikire  Ira- 
Tailier  aux  catalogues,  suivant  les  arrêts  de 
1666  ei  IMO.  La  |das  grande  partie  des 
greffiers  chargés  desdils  papiers  j  avant  sa- 
tisf  iit,  et  (2W)  voulant  lirr  t  de  ce  Oépdt  les 
secours  nécessaires,  pour  iaciiiter  au  public 
et  au  traitant  de  la  présente  recherche  les 
expéditions  dont  ils  peuvent  avoir  besoia» 
et  lever  les  difficultés  que  l'on  pou  mil  tÉta*e 
d*i^out<>r  foi  aux  expédilkms  tigiiéM  dwlit 
sieur  ClatrambauU  : 

Ordonne  que  lesdils  arrêts  des  10  avril  et 
IS  juin  1683  seront  exécutés,  et  que  ledit 
sieur  Clairembault  délivrera  des  expéditions 
d(  s  jiiLj;»  nients  de  maintenue  de  noblesse, 
condamnations  ou  autres  actes  dont  il  a  été 
chargé  par  lesdits  arrêts  auxquelles  Sa  Ma- 
jesté veut  qu'il  soit  ajouté  foi  lorsqu'elles 
seront  produites  dans  les  instances  pendantes 
pardevant  les  sieurs  coimnissaires  déi»arlis, 
uu  les  sieurs  commissaires  généraux  établis 
pour  Ut  r^erebe  de  la  noblesse. 

Cet  arrêt  est  énonré  dmt  tdui  â»  11  wmi 
1727,  rapporté  ci-après. 

—  ARMkT  du  comeU  d*Blat,  du  18  mai 

1699. 

Sa  Mnjosté  permet  ain  six  garçotit  de  sa 

clianifirr'  de  jirpiidrc  In  tjuallti''  d'écuyers, 
eoiumt'  les  t>orto-n)aDleaux,  huissiers  Clo  la 
chambre  et  du  cabinel,  el  lea  valala  de 
ohambre  et  de  garderobe 
Cet  arrêt  est  impnW. 

A xRÊT  dn  aonaeil d'état  da  rai»  dn 
mai  169». 

Sa  Majesté  ordonne  qae  rarréC  do  It  nara 
1669  sera  exécuté,  et  qufi  les  particuliers 
recherchés  pour  rusur|>ation  des  litres  de 
noblesse ,  (2^^)  qui  rapnortei urit  drs  ùiwb 
laiiXj  seront  condamnés  à  100  livres  d'a- 
mende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  uu  22 
septembre  1099. 

Sa  Majesté  lève  la  aurséanee  aooordée»  par 
la  dédaration  du  %  septembre  1dS6,  aux  ciP* 
licier  s  qui  (  îit  servi  dans  les  armées  de  terre 
-et  de  mer,  qui  avaient  usurt>é  les  titre  et  qua- 
lité d*écuy<.'r  et  de  chevalier,  et  ordonne 
qu'ils  seront  assignés  ix)ur  la  recherche  de 
la  noblesse,  pour  représenter  leurs  titres. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Am£t  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  6 
oélobreieg». 

Ct'u^  ijui  ont  obtenu  des  certificats  de 
conhrmation  do  M.  le  marquis  de  Louvois 
sont  maintenus  dans  lauriKMilease. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  AmaÉT  du  oooatil  d'Blal  da  roi,  du  tO 
novembre  l€09. 


»N0LOGiC|lK  Mt 

Défenses  aux  officiers  des  mar^haussées, 

autres  que  les  prévôts  généraux  et  prorirn 
ciaux,  et  les  anciens  lieutenants  servant  près 
leura  personnes,  de  prendre  la  qualité  d'é- 
cuyer  ou  de  noble,  s'ils  ne  sont  nobles  de 
race;  et  néanmoins  de  grâce,  et  sans  tirer  h 
conséquence,  déchai«e  tous  les  auin  s  otTi- 
ciers  des  oiarécbausséesqui,  en  conséquence 
de  la  dédaration  du  6  mal  M92,  auront  pria 
les<Jites  qualités ,  des  amendes  ordonnées 
contre  les  usur^tateurs  du  litre  de  noblesse. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

(2tô)  —  AmR*T  du  conseil  d'Etat,  du  1"  dé> 
eembre  IdM. 

Les  lettres  dê  nobles^'^  déîÏTrées  aux  par- 
ticuliers qui  ont  fait  des  ^niunissions  pour 
ces  lettres  qu'ils  n'exécutent  j'  s,  seront  ri|H 
portées,  bule  d'exécolîon  de  la  soumission, 
et  taéditoparticalieri  imposés  à  la  taille. 

Ctt  arrêt  est  imprimé. 

—  DéGLAiiATio;<  du  roi,  du  S  décembre 

1699,  registréc  en  purlemeot  le  5  février 

1700,  pour  la  recherche  des  usurpAlptir^  du 
titre  de  noblesse  dans  les  provinces  de;  Fl.iu- 
dre,  Hainaut  et  Artois. 

Sa  Maiesté,  par  sa  déclaration  du  k  sep- 
tembre tSW,  et  A>n  arrêt  du  conseil,  renda 
en  conséquence  le  36  février  1697,  a  ordonné 
la  recherche  de  ceux  qui  ont  usurpé  les  titres 
de  nrtblr,  noble  homme,  écuyer,  mtssire  et 

chevalier,  et  que  ceux  qui  se  prétendent 
nobles  seront  tenus  de  rapporter  des  tib«s 

()n  filififion  et  de  noblesse  depuis  Taimée 
I560jusqu  à  présent,  et  a  fixé  les  ^«ioes  des 
usurpateurs  à  3000  livres  pour  ramondef  Cl 
aux  %  sous  pour  livre.  Et  comme  ces  disjpo- 
sitlons  sont  nooTeltes  pour  les  provinces 
d'Artois,  Flandres  *  i  H  ihjaut,  dans  los<iucllcs 
li  s  ordounaoces  faites  lus  rois  Calholi- 
(]ues,  au  aiqet  de  la  recherciie  de  la  ftuaso 
noblesse,  s'exécutent  encore  ft  présent  : 

Par  l'nrtide  premier  du  règlement  fait  p-ir 
l'arrhiduc  Albert  cl  I  iiif/inle  Isabelle,  du  li 
décemi)rc  1016,  il  sutllt  de  prouver  une  pos- 
session de  noblesse  de  l'aïeul  du  père  el  des 
(2V6)  lits,  lesquels  trois  degrés  sont  cnmnm'ié< 
ment  estimés  faire  le  nombre  de  cent  années, 
temps  de  la  plus  longue  |K)sscssion.  Par  le 
même  article,  la  peine  des  usurpateurs  des 
titres  d'éeuyer,  nobles,  et  aulres  lilres  da 
noblesse  est  de  dnqnanle  florins  pour  chaque 
cuuiravention. 

L'article  S  contient  des  défenses,  tant  ai|t 
roturiers  qu'aux  nobles,  de  prendre  le  nom 
on  armes  d*autres  maisons  ou  familles  no- 
bles, h  l'r\cepUon  des  geotiisli  iiiiurs  (jui  m 
avaient  pcmissiun,  à  peine  de  cent  Uorins 
d'amende. 

Par  l'article  k,  il  est  défendu  11  ceux  qui 
deviennent  propriétaires  d'une  terre  ou  fief, 
dont  h;  iKMii  .'st  h'  suriîom  d'une  famille 
noble,  d'en  porter  le  nom  et  les  armeSt  M 
leur  étant  nerinis  que  de  se  dire  seigneurs 
d'une  pareille  terre.  Et  il  est  encore  défendu 
aux  roturiers  qui  ont  des  terres  titrées,  d'en 

Sorler  les  titres  honorables,  k  peine  de  cent 
orins  d'amende  par  chaque  coniraveolion. 
L'article  S  ordonne  tus  oadeia  dea  naiaona 
noldos  de  norler  des  brisures  daiu  leur  ar- 
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moiries,  k  la  dilTt^nce  de  leurs  arraeS|  sous 
peine  de  cinquante  florins  d'âraeode. 

Par  l'article  6.  il  est  défendu. à  ceux  qui 
ont  dérogé  de  prendre  les  titres  propres  à  la 
noblesse .  s.'iiis  (Mrc  rt^liabUitét,  MHS  pdoe 
de  cent  florios  d'amende. 

Saivaiit  Tarticie  7,  les  ndbtM  qui  pren- 
nent !n  qualité  de  haron  ou  autres,  sans 
avoir  (-lïi}  des  terres  titrées ,  doivent  être 
condamnés  en  cinquante  florins. 

L'article  8  ordoone  que  ceux  qui  se  di- 
ront éberalrars,  su»  âTorr  été  erén  tels,  se- 
iwnt  condamnés  en  cent  florins  d'amende. 

L'article  10  défend  à  toutes  personnes  qui 
ont  été  faits  chevaliers  par  des  princes  étran- 
|p*rs,  d'en  prendre  la  gÎMlilé;ei}uiiiie  aussi  à 
«e«x  qui  ont  oMmii  des  lettres  de  wMwuBf 
ou  des  lettres  d'érection  de  leurs  terres  en 
dignités  des  princes  étrangers,  de  s'en  servir, 
è  peine  de  deux  cents  florins  d'amende. 
m  par  l'article  11  il  est  ordonné  que  ceux 
ni,  sans  aucuns  titres  ni  droits,  porteront 
es  casques  en  pleine  face,  (îes  cournnties 
de  princes,  ducs,  comtes  et  marquis,  seront 
eonuamnés  en  trois  cents  florins  d'amende. 

Et  quoique  !a  plupart  dfs  lettres  d'ano- 
blissemeiit,  do  coutjniifltion  ou  de  réhabili- 
tation, accordées  depuis  1600  par  les  rois 
Catholiques,  ont  été  données  sans  aucune 
Hmmee*  et  sans  causes  légitimes,  ayant  été 
?!nr[)ri8es  par  coui  qui  trouvaient  de  l'accès 
au[)rès  des  gouverneurs;  Sa  Majesté  Teut 
bien  les  confirmer,  en  payant  par  ceux  qui 
les  ont  obtenues  ou  leurs  descendants  une 
légère  fintmee,  et  afin  d'empêcher  davantafse 

les  nsnrp".f inns  qui  sont  à  charge  au  public, 
et  qui  déshonorent  la  véritable  noblesse,  il 
est  nécessaire  d'ordonner  à  l'avenir  la  peine 
de  SOOO  Kvres  contre  cenx  qui  usurperont 
lot  titres  de  noblesse. 

Veut  Sa  Mnjf  sté,  qa'îl  soif  fait  une  eiacto 
recherche  (248)  dans  ses  provinces  de  Flan« 
dres,  Artois  et  Hainaut,  de  tous  ccui  (lui  ont 
pris  i!i(iiif>menl  les  qualités  de  noliles,  ecuyer 
et  autres  titres  do  noblesse.  Comme  aussi 
de  tous  ceux  qui  ont  contrevenu  aux  ordon- 
nances et  aux  règleoieots  faits  pour  ces  pro* 
vinees  par  les  rois  d*Espagne,  en  quelaue 
sort!-  pt  manière  que  ce  soit;  et  que  su- les 
assignations  qui  ont  été  données  jus^ju'à 
présent,  et  qui  le  seront  ci-après,  ils  soient 
condamnés  iwur  chaque  coniraTcotlon,  et 
sur  un  seul  acte,  dans  lequel  ils  auront  pris 
lesdites  qnaliléSi  en  l'inieiide  do  ctaquînto 
florins. 

Que  les  roturiers  qui  suront  pris  les  noms 

et  ariDPs  des  maisons  nobles,  et  mémo  les 
nobles  qui  auront  pris  les  noms  et  armes 
d'autres  familles  noijles,  snns  ]iernussioii, 
seront  condamnés  en  cent  llorins  d'amende. 

Cenx  qui  auront  usurpé  les  noms  des  Heib 
et  terres  qu'ils  possèdent,  rt  dont  le  nom  a 
donné  le  surnom  à  une  faïuilie  uûblc. 

Comme  aussi  les  roturiers  qui  auront  pris 
les  qualités  de  marquis,  comte,  baron  et  au- 
tres litres  honoisldesi  des  teim  titrées  qu'ils 
possèdent,  seront  eondamnés  è  eent  Hôtliis 
d'amende. 

Onlonne  que  ceux  qiii,  ajant  dérogt  I  la 


noblesse,  ont  pns  les  titres  et  qualités  avant 
que  d'avoir  obtenu  lettres  de  réhabilitation, 
seront  condamnés  en  pareille  amende  de 

cent  florins. 

De  in("'rne  que  cpui  qui,  s.ms  nvoir  été 
faits  chevaliers,  en  auront  pris  la  ({ualité. 

^9)  Les  nobles  qui  auront  pris  les  qua- 
lités de  comte,  vicomte,  baron  et  autres, 
sans  avoir  des  terres  décorées  de  pareils  ti- 
tres, seront  condamnés  en  cinquante  llorins 
d'amende. 

-  C<»ime  aussi,  teut  8a  Majesté  que  ceux 

gui,  ayant  été  faits  chevaliers  par  des  princes 
étrangers,  ensemble  ceux  qui,  ayant  obtenu 
des  lettres  d'anoblissement  ou  d  érection  de 
leurs  terres  en  dignUé  d'aucuns  princei 
étrangers,  en  auront  pris  les  titres,  seroif 
condamnés  en  doux  cents  florins  d'amende. 
Outre  toutes  lesquelles  anu-ndes,  les  usur- 
pateurs dtt  iwovinces  d'Artois,  Flandre  et 
Hainaut,  seront  condamnés  aux  sommes 
qui  seront  arbitrées  par  les  sieurs  intendants 
et  commissaires  départis  dcnis  lesdites  pro- 
vinces, pour  la  restitution  des  exemptions 
dont  ils  ont  indûment  joui. 

Maintient  dans  Icu.-  noblesse  ceux  qxxi 
iiistifleront,  par  titres  autlienliques  de  no- 
blesse et  dehliatioii,  au'eux  et  leurs  auteurs 
sont  en  possession  de  la  noblesse  depuis  cent 
années,  à  oompter-du  h  septembre  1696. 

Cntiiïrme  toutes  les  lettres  de  noblesse, 
conlinr.atious  et  réhabilitations  accordées 
par  les  rois  d'Espagne,  les  archiducs  et  gou- 
verneurs des  Pays-Bas,  dans  les  provinces 
d'Artois,  Flandres  et  Hainaut,  depuis  1600,  à 
In  I  h  li  ge  par  ceux  qui  ont  obtenu  lesdites 
lettres,  ou  leurs  descendants,  de  payer  les 
sommes  auxquelles  ils  seront  modérément 
taxés  par  les  râles  qui  en  seront  arrêtés  au 
conseil,  (250)  sur  les  avis  des  sieurs  inten- 
dants et  commissaires  départis  dans  lesdites 
provinces. 

Cttte  déclaration  est  imprimée. 

—  DÉCLAI11T105  du  roi,  9  uinrs  1700,  con- 
ccrDant  les  droits  d'amorliAsumcul,  liuuvcL 
acquêt  et  francs-liefs 

Art.  3.  Le  recouvrement  des  droits  da- 
francs-fleft  qui  sont  dus  k  8a  Majesté  dana 
les  provinces  de  son  royaume,  se  fera  sur 
tous  les  roturiers  possédant  fiefs,  pour  les. 
fiefs  et  autres  biens  nobles  par  eux.  acquis 
et  possédés,  à  la  réserve  des  tielii  onn  seront 
échus  en  ligne  dire<M  ou  ctollatérale  susdits 
roturiers,  (font  les  dn^t»  auTOOt.élé  pt^és 
par  leurs  auteurs. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dûn#>rBrrlf 
conseil,  du  1 1  Janvier  1716,  rapporté ei^mrii, 

—  Arrêt  du  cunsdl  d'Etat  du  roi,  duSH- 
juin  1700. 

Sa  Majesté,  par  sa  déclaration  du  mois  de. 
septembre  1693 ,  a  déclaré  n'avoir  entendifc 
comprendre  les  canitouls  je  Toulouse  dans 
les  edits  des  mois  de  miirs  liitii  et  juin  1691», 
leurs  enfants  ai  leurs  descendants. 

Par  l.'Srtét  de  son  conseil  de  16é9,  elle  iilii 
dél^nse  k  eeux  gui  déroeeront  k.  ravenirdo 
prendre  la  qualité,  sous  les  p^^ines  portées, 
contre  les  usurpateurs.  11  est  bu^u  vrai  que 
par  ledit  anêl»  cenx  qui  avaient  été  ca|ii-  ' 
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tottls,  et  qui  6t6VUA  poor  lors  en  charge, 
unt  été  déchargé»;  mais  k  l'égard  de  ceux 
qui  étaient  (251)  morts  lors  duait  arrêt,  ou 

qui  ont  Hé  faits  (  ajûtouls  depuis,  s'ils  sont 
tombés  dat)s  1)^  cas  de  la  dérogeancc  nu  de 
l'usurpation,  il  n'y  a  aucuo  doute  qu  ils  ne 
•oient  susceptibles  de  la  nouvelle  recherche. 

Sa  Majesté  ordonne  l'exéculiou  (le  l'arrêt 
do  19  avril  inr,o_ 

Cet  arrél  est  itnjn  imé. 

—  Abrèt  du  cnii..  i  .i"Etal  du  roi,  du  13 
juillet  1700,  ri^ndu  on  faveur  d'un  valet  do 
chnint)ri;  de  madame  la  Dauphinc,  et  qui  le 
lUainliotU  dans  sa  noblesse. 

Sur  la  requête  présentée  au  conseil  par 
Réné  Havart,  valet  de  chambre  de  madame 
la  Dauphinc.  cnnlenant.  entre  auln-s  clioscs, 
que l'assigualiuii  h  luidnnuée  parle  prt'^iiûsc 
h  la  recherche,  et  l;i  lemande  f./iiiiL-o  par 
ledit  préposé,  de  ^00  livres  d'amende,  sont 
iliscmfenables:  1*  parce  qu'en  qualité  dh»  velet 
de  rhrttnbrede  madame  la  D.>.uphine,  on  ne 

Seul  pas  raisonnablement  lui  cuutcslcr  celle 
'écu^cr, qui  en  fait  une  des  prérogatives; 


ÀBtEGE  amONOUWIQIIE  •» 
^^j|»3)  —  AMMàt  da  «ODMiU  du  15  ftnitt 

Les  uaurpateun  oondamnés  par  les  oon- 

mîssaires  d<5parlis  dans  los  j mvinces  où  les 
tailles  étaient  réelles,  et  qui  en  auraient  in- 


terjeté appel  devant  les  commissaii  es  géné- 
raux QUI  l'auraient  reçu,  seront  tenus  dans 
l'an  de  Isire  juger  leur  appel,  sinon,  ledil 
temps  paMéy  les  jugemmts  seront  exéeo» 

toires. 
Cet  errA  est  imprimé. 
—  Eorr,  avril  1701,  registré  eD  la  ohambre 
des  comptes  le  23,  et  à  la  cour  des  aides  le 
90  mai  audit  an. 

Le  roi  a^ant,  par  édit  de  novembre  16%, 
créé  une  grande  maîtrise  générale  et  souve- 
raine, nn  armoriai  général  ou  dépôt  public 
des  armes  et  blasons  du  rovoume,  et  nom- 
bre de  ni.uti  isL^  j  a[  lieulièi  es,  pour  connaître 
du  fait  dus  armcines;  et  par  le  même  édit, 
a^ant  supprimé  Toffice  du  juge  d'armes  de 
Franc»  ;  ayant  aussi  depuis,  |><<r  éuii  d'août 
1700,  supprimé  tous  les  ollu  cs  créés  par 
ledit  édit  iïauM  IGOG,  Sa  Majesté  rétablit 
SI*  Que  lê  pré(>osé  lui-mémè  donne  au  sup-  ledit  oflke  de  juge  d'armes  de  France»  au- 
nlîuit  cette  qualité  d'éeuyer,  val<rt  de  chain-  quel  elle  se  réserve  de  pourvoir  sur  la 


bre,  par  son  exploit  ; 

3*  Que  r.Kquisilion  (^i  c'en  est  une)  a  été 
jugée  contre  ce  prépose  en  faveur  des  huis- 
siers de  chambre  et  valets  de  chambre  de  la 
refne,  de  ceux  de  madame  la  dauphinc,  et 
de  m  niune  de  Bourwf^ne,  par  plusieurs  or- 
donnances de  MM.  les  intendants,  et  arrêts 
du  oonsetl,  entre  autres  par  celui  du  8  avril 
*698. 

(252)  Sa  Majesté  maintient  ledit  valet  do 
chiitiilirr;  de  madame  la  Dauithine  dans  la  qua- 
lité d'éc>iyer,  et  fait  défenses  au  préposé  do  l'y 
troubler,  sous  peines  de  dépenSi  (te. 

Cet  arrtt  est  imprimé. 

—  Edit,  août  1700. 

Suppression  de  la  grande  maîtrise  et  des 
maîtrises  particulières,  créées  par  édit  de 
novembre  16M,  pour  tenir  un  armoriai  gé> 
iiéral  de  totites  les  armes  et  blasons  du 
royaume ,  nvee  confirmation  à  ceux  qui 
avaient  fait  registrer  leurs  armoiries  et  pay^ 
les  droits  d'enregistrement,  du  droit  et  u- 
culté  de  les  porter. 

Armoriât  de  Fnout,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  701. 

—  Arrêt  du  coDseil  d*Elat  do  roi,  du  98 
décembre  1700. 

Les  perticttiters  qui  auront  été  déclarés 
ttsur(>aleurs  parles  commissaires  dép.irlis, 
et  qui  en  auront  interjeté  appel  panlevant 
les  commissaires  généraux,  et  dont  l'appel 
aura  été  reçn,  seront  tenus,  dans  l'an  du 


nomination  du  arand  écuyer  de  Franco , 
entre  lus  mains  duquel  le  pourvu  prêterait 
serment,  etc.,  pour  en  jouir  comme  en 
avaient  joui  ou  dû  jouir  les  précédents 
pourvus  de  pareil  office. 

Arinoridl  de  Frcaut,  lagist.  1»  secondn 
partie,  page  701. 

—  Édit  du  roi,  du  mois  d'octobre  1701. 
Création  des  oflices  de  secrétaires  du  toi» 

dans  les  chancelleries  près  les  cours. 

•  1 25'»1  Cet  édit  est  énonce  dam  çdiM  éu  mois 

dmril  1707,  rapporté  ci-après. 

—  EoiT,  octol)r(i  ITOl. 

Atirilititinij  fie  00,000  liv.  d'augmentation 
de  ga^ua  aui  ofliuiers  des  chancelleries  éta- 
blies près  les  cours  sup<''rieiire5,  et  h  coui 
des  chancelleries  présidialea.  Attribution  du 
privilège  de  noblesse,  de  Texemption  des 
droite  seigneuriaux,  et  généralement  de  loua 
les  privilèges,  exemptions  H  droits  qui  leur 
avaient  été  accordés  par  les  édils  et  décla- 
rations d'avril  1673.  juillet  1673,  juillet  1650, 
et  S  décembre  1691,  et  qui  ont  été  révoqués. 

Compilation  chronoi0gifi»9  de  BAancnard» 
tome  il,  page  2634. 

—  Kdit  du  roi ,  du  mois  de  décembre 
1701,  régistré  en  parlement  le  90  décembre 
audit  an. 

Sa  Majesté,  en  confirma'il  et  renouvclanl, 
en  tant  que  de  be^in  serait,  i'édit  du  mois 
d'août  1619,  coooemant  le  commerce  de  mer, 

ordonne  que  tous  ses  sujets,  uobh  s  par  ex- 


jour  delà  signification  qui  leur  aura  été  faite  Iraclion,  par  charges  ou  autretnenl.  t  icepté 
du  jugement,  de  faire  juger  leur  appel,  et  ci  ux  qui  sont  acturllemeui  revêtus  d. 
jusquà  ce,  ne  pourront  être  imposés  aux  charges  de  magistrature,  pourront  taire  h- 
taillos  par  les  collecteurs  des  paroisses  de  breroeni  toute  sorte  de  commerce  en  gros, 
leurs  domiciles,  ou  taxés  d'offices  |iar  les  tant  au  dedans  qu'au  drlu;  ^  du  royaume, 
aieurs  commissaires  déjiartis;  et  faute  par  p«mr  leur  tumplc  ou  par  commission,  saua 
eux  dans  ledit  temps  de  faire  juger  leur  déroger  à  leur  noblesse, 
appel,  ils  seront  imposés  aux  tailles  et  au-  Ceux  qui  font  le  commerce  en  gros  seule- 
1res  charges  publiques,  ainsi  qu'il  appar>  ment,  pourront  posséder  des  charges  de  con- 
tiendra, soillors  secrétaires  ,  maison,  couronin  do 
Cet  arrêt  est  imprimé.  France  et  do  ses  liuauces,  et  coutmuer  eu 
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(255)  mfiiuo  temps  lo  coiunicrcc  en  gros, 
bans  avoir  besoin  ^ur  cala  J'arrèls,  ni  let- 
tres de  comptabilité. 

Cet  édit  est  énoncé  éam  c«iifi  cbjiiim  1710» 
rapporté  ci-uprès. 

—  AbbAt  da  oohmU  d*Btal,du  10  décembre 
1701. 

Sa  Majesté  accorde  aux  offiden  actuelle 

tuent  dans  le  service,  délai  d'une  année,  à 
compter  du  jour  et  date  du  préseiU  fli  rêt, 
pour  rapporter  leurs  titres  de  noblesse; 
pendant  lequel  tempe,  elle  veut  qu'il  aoil 
sursis  à  toutes  poursmtes,  faite*  ou  à  ùire 
contre  I  tix,  pour  raison  de  ee* 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  mars  1702. 

Création  de  100  offices  de  commissaires 
de  Ja  marine  et  des  galères. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mai  1702,  re- 
gistré  en  parlement  le  16  juin  1702. 

Anoblissement  de  -200  personnes  qnr  se- 
ront choisies  ccai  qui  su  sont  le  plus 
distingués  pour  son  sorvico  ot  par  leur  mé> 
rite,  vertus  et  bonnes  qualités. 

A  cbacuD  d'eux  seront  expédiées  des  let^ 
très  particulières  d'anoblissoroeni ,  qui  se- 
ixiat  enregistrées  dans  les  cours  de  parle- 
ment* chambre  des  comptes,  cour  des  aides, 
bureaux  des  finances,  même  aux  greffes  des 
bailliages,  séuéchaussées  et  élections  où  les 
impétrants  seroul  doiuicilii'-'. 

A  la  charge  de  vivre  nobleuieut,  sans  dé- 
roger (256)  à  ladite  qualité,  et  de  uayer  à  Sa 
Slajcstd  les  soinraM  qtii  seront  fixées  par  li  s 
rùles  qui  seront  arrêtés  au  conseil,  sur  les 
quittances  du  j^aide  du  trésor  royal  en  exer- 
cice, qui  leur  seront  délivrés,  sans  que  le.v 
dits  anoblissements  puissent  être  par  Sa 
iligesté  et  ses  successeurs  supprimés  ni  ré- 
voqués, ni  siyets  à  aucune  taxe,  (>our  con- 
firmation ou  autrement,  pour  quelque  cause 
Ott  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Cet  éâiî  ttt  imprimé. 

—  DtcLAHATioN  du  roi,  du  30  mai  1702, 
registrée  en  la  cour  des  aides  le  13  juin  1702, 
pour  oontiouer  la  reeberebe  des  faux  nobles 
et  usurpateurs  de  qualités  nobles. 

Ceux  des  particuliers  qui  ont  usurpé  les 
qualités  de  tio6/e  homme,  a'écuyer,  du  messire 
ou  de  ciiectUiert  lesquels  n'ont  point  encore 
été  condamnés  comme  usurpateurs,  seront 
et  demeureront  déchargés  des  peines  par  eux 
encourues,  eu  [layant  seulement  lu  somme 
de  300  livres  et  les  2  sous  pour  livre,  au  lieu 
de  celle  de  2000  Uvres  et  i  sols  pour  livre, 
portée  par  la  déclaration  du  h  septembre 
1696. 

A  la  charge  toutetois  de  Tair^  par  eux, 
dans  les  3  mois  du  jour  de  la  publication 
des  présentes,  leur  uéciaration  précise  aux 
greHes  des  élections  de  leur  domicile,  dans 
les  p;iys  d  éleiiioiis,  et  à  ceux  des  justices 
royales  dans  les  autres  provinces  du  royau- 
lue,  qu'ils  renoncent  auxdits  titres  et  qua-^ 
lités  pour  l'avenir. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

(257)  Aufcrdttcoaaeil  d'Éiat  dttroi,du  » 
ttiii  1702. 


Là  NQilMB,  ne.  974 

Ceux  dont  les  lettres  de  noblesse  ont  él^ 
ci-<ievant  révoquées  seront  admis  à  en  ao- 
auérir  de  nouvelles  qui  leur  tiendront  lieu 
du  confirmation,  et  les  acquéreurs  desditer 
lettres  seront  exempts  du  service  personnel 
de  l'arrière-ban  et  de  toutes  eOQinmitlOlie  i 
ieelui  pendant  deux  annéee» 

C9t  arrêt  ai  imprimée. 

—  D4cLABATioN,  2i  juïn  1702. 

Sa  M^esté  ordonne  que,  conformément 
aux  édits  d'avril  1672  et  novembre  1690,  les 
conseillers,  notaires  et  secrétaires,  créés  par 
édit  dodil  mois  d'avril  près  des  requêtes  de 
l'hdtel,  dans  les  Charalires  des  enquêtes  et 
des^  requêtes  du  palais  du  parleuieul  de 
Paris  ot  près  de  la  Cour  des  aides  de  Paris, 
jouiraient  des  privilèges  et  prérogatives  des 
conseillers  secrétaires  de  la  grande  chancel- 
lerie, et  que  ceux  qui  seraient  poui  vus  deS- 
dits  ofUces,  ensemble  leurs  veuves  en  vi- 
duité  et  leurs  enfants  et  descendants,  mâles 
et  femelles,  nés  et  h  naître  on  h  ;j;:tini'  mn 
riage, seraient  réputés  nobles, et,  contuiu  tels, 
jouiraient  de  tous  les  privilèges  dont  jouis- 
sent tous  les  autres  nobles  du  roj^aume. 
pourvu  que  iesdits  officiers  eussent  servi 
20  aT)s,  ou  qu'ils  fussent  déeédés  revétos- 
desdits  oftlces. 

Armoriai  de  Frmetf  regUt.  1»  seMilde 
partie,  pag.  702. 

—  EDIT  du  roi,  du  mois  de  juillet  1702, 
reg  stréau  parlement,  chambre  des  comptes 
(258j  et  cour  des  aides,  les  2J  juillet,  1"  et  tt- 
août  1702. 

Sa  Majesté  crée  en  titres  d'offices  formés 
et  liéiéditaires,  i  chevaliers  d'honneur  au 
grand  conseil,  ii  dans  la  cour  des  monnaies, 
'À  en  chacun  des  parlements,  chambre  des 
comptes  et  cours  ites  aides  du  royaume,  oik 
il  n  en  a  point  encore  été  établi,  h  l'excep- 
tion seulement  du  Parlement  de  Paris,  et  1 
dans  chacun  des  bureaux  des  finances,  les- 
quels auront  rang  et  séance  dans  lesdites 
cours  et  bureaux  des  Bnan<^,  tant  aux  att« 
dieuces  qu'aux  chambres  du  conseil ,  er 
habit  noir,  avec  le  manteau,  le  collet  et 
l'éiiée  au  côté,  sur  te  banc  des  eonseillei* 
ot  avant  le  doyen  d'iceux. 

Veut  qu'ils  jouissent  de  tous  les  privilèges, 
honneurs,  prérogatives,  droit  de  commUti- 
mut  et  Iranc-salé  dont  jouissent  les  otiiciers 
desdites  cours,  ensemble  des  gages  qui  se- 
ront réglés  par  les  rOles  qui  setont  arrêté» 
au  conseil. 

Veut  que  les  acquéreurs  dosdits  oflicos 
n'eu  puissent  être  pourvus  qu'après  en  avoir 
obtenu  son  agrément  et  foit  preuve  de  leur, 
noblesse  entre  les  mains  du  sieur  d'Hozier, 
juge  générai  des  armes  et  blasons,  et  garde 
de  t'Armoriai  de  Fiance,  dont  ils  seront  tt;nus 
de  rapporter  le  oertiflcat  en  la  manière  ordi- 
naire. 


Cfdr  th'rliirndon  est  éni 


in('f;r  (hin 


^(ins  C«tfs  dit 


8  décembre  ilWi,  rapportée  ci-après. 
—  DAcLABATioii,  19  août  1702. 

Art.  18.  Les  maires  et  leurs  lieutenants 
des  villes  (259)  où  la  noblesse  leur  est  at- 
tribuée, on  jouiront  ^  1 1  bleinent ,  suivttU 
les  édita  des  mois  d'auat  lt>lU  ^  1701. 
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partie,  p.  703. 

—  AiiKftT  du  ooiueU  dlKat  dn  roi,  du  • 

teptenibre  1702. 

Le  roi,  par  son  édil  da  mois  de  jirtttrt 
1702,  ayant  créé  doux  cli  v  iliers  d'ho'ineur 
d«ns  toutes  les  cours  daus  lesquelles  il  n'en 
«  point  encore  été  établi,  et  un  dans  chncuii 
des  buroauï  des  finances,  auxquels  ofïïws 
il  lie  peut  êlre  reçu  que  des  gentilshoinmes 
d'extnkctioa,  et  Sa  Majesté  vualaol  faciliter 
k  ceuxqui  sepréseotent  pour  lever  ces  offices 
le  moren  de  Taire  lenrs  preuves  de  noblesse* 

Onfonne  que  les  genlilshorames  a  i'cqucls 
Sa  lltyesté  aura  donné  son  agréaient  pour  su 
fuire  pourvoir  d*aucuns  des  o.liccs  de  clieva- 
liera  d'honneur,  créés  par  ledit  édit  du  mois 
de  juillet  dernier,  rcmeUront  leurs  t  très  do 
noblesse  et)tro  h  s  mai  o  s  iltv^  siours  inten- 
dants et  commissaires  départis  des  provin* 
ces  dans  liquéfies  ils  sont  domiciliés»  les- 
quels en  drt'^scront  leurs  procès-rerbaut 
pour  être  remis  entre  les  mains  du  sieur 
d'Hozier,  iuge  général  des  armes  et  blasons, 
et  garde  de  PArmorial  de  France,  lequel  don- 
nera son  certificat,  conformément  audit 
édit,  de  môme  et  ainsi  qoo  ai  leadita  titrea 
étaient  représentés. 

Cet  orrit  ttt  imprimé. 

—  AKRftT  du  coaseii  d^t  du  roit  du  18 
aeptembre  1702. 

(MO)  Los  privilèges  accordés  aux  citoyens 
nobles  et  immatriculés  de  la  ville  de  Perpi- 
gnan leur  sont  confirmés. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  dnttd^ 
ctmiire  1785,  rapparié  ci-après. 

—  EwT  du  roi,  novembre  1702. 
Création  et  établissement  de  deux  cents 

chevaliers  héréditaires  dans  les  provinces  de 
Flandres,  Artois  et  Hainaut,  dont  le  nmn- 
bre  sera  rempli  de  ceux  des  gentilshommes 
desdites  provinces  qui  serontles  pins  distin- 
gués l'iir  leur  [Uérite  *A  |jar  leurs  servin-s  ; 

Kt  ordonne  quelesdits  chuvaliofs  qui  pos- 
sèdent une  terre  à  clocher  daus  les  provin- 
ces d'Artois  et  Cambrésia»  aoieat  appelée 
aux  états  desdits  jwiys. 

Cel  édit  est  imprimé. 

Etat  du  roi,  du  mois  de  janvier  1703. 
Création  des  offices  de  secrétaires  da  rui 

dans  le;  chnnnnllories  qui  sont  pr^'-^  les  cours. 
Cet  édit  est  énoncé  cLans  ceiut  d  avni  1107, 
rapporté  ci-aprè$. 

—  Arrêt  du  conseil  d'JBIat,  du  16  jan- 
vier 1703. 

Au  moyen  du  payement  de  40,000  livres  et 
des  3  sols  pour  livre,  qui  sera  lait  au  pré- 

Îiosé  k  la  recberehe  dû  fiiux  nobles  per  les 
iials  (2;énéraux  d'Artois,  il  ne  sera  fait  au- 
cune recherche  de  la  noblesse,  traités,  ni  re- 
couvrements, soit  jpotir  ttsarpation,  réhabi- 
lilation,  confirmation  ou  itttnmenû  dans  la 
province  d'Artois. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 
(âOl)  —  D6ci,ARATio!i  du  roi,  du  30  jan- 
vter  1708,  registrée  en  la  cour  des  aides  le 
tS février  suivant. 

Tous  ceux  qui  auront  repris  les  qualités 
do  noble  hpiniiMy  d*écayer  etdedievalier» 


au  pr^udioc  de  leurs  renonciations  ou  des 
condamnations  |)iononcées  contre  eux  ou 
leur  père  dans  les  recherches  de  1661  et 
106i,  pajeroot  en  entier  les  sommes  pour 
lesquelles  lia  ont  été  employés  dans  les 
les,  conformément  aux  arrêts  du  conseil  des 
30  octobre  16%  et  8  août  1702;  et  ceux  qui 
auront  repris  les^lites  qualités  depuis  les  con- 
damnations portées  contre  eux,  en  exécu- 
tion de  la  déclaration  du  4  septembre  1606, 
payeront  une  nouvi  lie  amende  de  jNO0UT*t 
et  les  S  sous  pour  Uvre. 

Il  sera  incessamment  procédé  I  la  révision 
dr-s  iugements  obtenus  pour  confirmation  de 
uotjlessti  par  ceux  contre  lesquels  il  a  été 
décrété  à  la  requête  du  procureur  général 
en  la  chambre  de  l'Arsenal,  pour  pièces 
fausses,  ou  contre  lesquels  il  y  aura  des 
charges;  et  s'ils  se  trouvent  avoir  obtenu 
lesdits  jUijements  sur  de  faux  litres,  ils  so- 
ront  condamnés  au  double  de  l'amende  por- 
téf  par  laJite  déclaration  du  k  septembre 
1096,  sans  aucune  reinise  ni  modération. 

Ceux  qui  produiront  dans  leurs  preu^ea 
de  noblesse  des  titres  imprégnés  ae  faux, 
payeront  100  liv.  d'amende  pour  chacun  de 
ceux  dont  ils  se  désisteront  avmt  le  juge- 
meut  des  instances,  et  300  liv.  aussi  d'à- 
DMnrle  pour  (9Bn  elucan  desdils  titres  qui 
seront  déclarés  laux  par  lesdits  jugements, 
sans  que  lesdites  sommes  ni  l'amende  puis- 
sent être  modérées  en  aucune  manière. 
dée^vnUion  ut  mprimét, 

—  EwT  du  roi,  dn  mois  de  fivrier  1705. 
Fixation  du  ruinibre  des  serrétaires  du  roi 

des  chaucclieries  auprès  des  cours,  et  altri- 
butron  h  ces  officiers  des  mêmes  privilèges 
qu'aux  secrétaires  de  la  grande  chancellerie, 
et  droit  iio  Committimus  dans  l'étendue  des 
parlements  de  leur  domicile,  ensemble  les 
veuves  et  enfants  des  décédéa  ou  de  oeuE 
qui  auront  exercé  pendant  M  ans. 

Cet  édit  est  énonei  4m$  «tM  éTtMrU  mtf 
rapporté  ei-aprè$. 

—  DicLABATioif,  k  mars  ITIKk 

Les  juges  et  lea  iTocala  ne  dérogeot  point 
è  la  noblesse. 

Compilation  dlnm^ùgiqm  de  Btandmrd, 
tom.  I,  p.  572. 

—  AaaÉT  du  ooosell,  IS  mars  1709. 

La  recherche  de  la  nobles"??^  continuée, 
excepté  contre  les  ofUciers  de  terre  et  do 
mer,  actuellement  au  service. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 
'\  — Arrêt  du  conseil,  du  2i  avril  17(ra. 

La  révision  des  instances,  sur  lesquelles 
étaient  iuterveuus  des  jugements  de  ouo-' 
damnation  de  noblesse,  rendus  sur  titres 
faux,  est  renvoyée  aux  commissaires  géné- 
raux de  la  noblesse,  eisemblo  celles  contre 
ceux  décrétés  f2  >3)  par  la  chambre  de  rArse- 
nal,  sauf  l'appel  au  conseil. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  ARRftrdu  (  o  is  jil,  8mai  1703. 
Permission  à  Claude  Pellemuine,  pourvu 

de  l'office  de  lieuienaat  de  maire  de  la  filto 
doChartres,  tiîoyf'nnant  liv.  de  flnailoe« 
d'exercer  sans  iucompaltbilité  l'art  de  ohl- 
nirgieo,  aveee&omptîoiide  taille,  ualeonlea 
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el  autres  impositions,  suivant  Tédit  de 
eréalion  de  1702. 
Armoriai  de  Frmtt,  Ngisl.  1,  woonde 

I>artie,  p.  703. 

—  AnaftT  du  conseil  d'Etat  du  rOt,  serrant 
de  règlement,  du  15  mai  1703. 

Sa  Majesté  durait  ordonné  que  ceux  qui 

prodtiirrint  h  l"'ivenir  des  titres fanx,  srraient 
condamnés  en  300  liv.  pour  chacun  desdits 
Utres  déchrés  faux,  et  en  celle  de  100  liv., 
pour  chacun  de  ceux  dont  les  (troduisants  se 
désisteront  avant  le  jugement  des  instances, 
sjiiis  iKiur  cela  que  l'amende  ordinaire  de 
2000  liv.  portée  par  les  déclarations  qu'ils 
auront  encourues  pour  leurs  usurpations, 
puisse  être  modérée. 

Aar.  3.  Tous  ceux  qui  ont  pris  la  qualité 
de  noble  homme,  d'écujer  ou  de  chevalier, 
dans  un  seul  acte  passé  par-devant  notaire 
ou  autre  ofDcier  public,  ou  la  Dartie  contrac- 
tante en  son  nom  am  n  pris  induemont  ladite 
qualité,  «eront  assignés  au  mois  par-devaot 
losdils  sieurt  (9NM)  commisMires  généraux, 
ou  par-devant  les  commissaires  dénarlis. 

Art.  4.  I>éclare  Sa  Majesté,  qu  outre  les 
qualités  d'écuyer  et  de  cheval  er,  celle  de 
nctble  est  une  qualification  de  noblesse  dans 
les  prOTincea  de  Flandres,  Hainaut,  Artois, 
Francbe-Couité ,  Lyonnais,  Dan|.liiné,  Pro- 
vence, Languedoc  el  Houssillon,  et  dans  l'é- 
tendue des  'paHenienla  de  Toulouse,  Bor- 
deaui  et  Pau,  et  que  celle  de  noble  bonnno 
est  pareillement  line  (lualiticalion  noble  dans 
la  province  de  Nonniindie. 

AaT.  14.  La  surséance  accordée  par  Sa 
lligasté  aux  olOeiers  des  troupes  de  terre  et 
de  mer  ne  pourra  servir,  tant  [tour  le  f»assé 
que  pour  l'avenir,  qu'à  ceux  qui  serviront 
actuellement,  et  qui  aur<»l  été  assi^idi  en 
leurs  propres  et  privés  nomSi  et  DOn  aux 
simples  intervenants. 

Abt.  15.  Ordonne  Sa  Mnjesté,  que  r^it  riM 
du  conseil  du  11  juillet  1797,  par  lequel 
elle  a  évoqué  toutes  les  instances  concer- 
nant  la  n<  blesse,  pendantes  flans  !f»s  parle- 
ra nts,  cours  des  aides  et  autres  juridictions 
du  royaume,  et  icelles  renvoyées  devant  les 
aieurs  commissaires  généraux  et  départis 
dans  les  provinces,  sera  exécuté  selon'  sa 
Ibrine  (  t  teneur. 

Art.  Id.  Ordonne,  en  outre,  que  ceux  qui 
auront  (265)  continué  dans  ladite  usurpation, 
au  préjudice  desdiii  s  conflnintiations  et  dé- 
nonciations, payeront  les  .«-oiiiaies  portées 
f>ar  les  réles  et  les  frais  faits  en  conséquence, 
sans  aucune  modération»  attendu  leur  réci- 
dive, conformément  è  la  déclarrtioii  du  80 
janvier  1703. 

AaT.  SI.  L'ajjpcl  des  ordonnance  ou  iu*- 
déBnilits  qui  seront  rendus  par  les 
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oauaea  aC  moyaoa  d'appel,  qu'il  aara  t«n« 
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sieurs  conimi^-sAirt-s  départis,  ne  sera  re^u 
par  les  sieurs  loiiiinissaires  généraux,  s  il 
n'a  été  interjeté  dans  le  mois  du  jour  de  la 
sisoificalioo  de  l'ordonnance  ou  jugement 
fiiite  à  personne  ou  domieile,  si  Taete  d*appel 
neconlientassigalion  pardev^nt  lesdits  sieurs 
commi^aires,  avec  constitution  d'avocat,  si 
ràp|)eliaot  n'a  payé  par  forme  de  eoôaipMh 
tioD  ramaode  aiiti^»  at  a'il  o'ea  rapporte 


ses 

de 

saires. 

Akt.  sa.  La  réTisioo  des  instances 
traduite  jiar  une  simple  assiKoation  nou- 
velle, qui  sera  donnée  aux  mauitenus,  leurs 
veuvea,  eoftntoon  hérilieraà  laan  domici- 
les. 

AuT.  14.  Toua  los  assignés  k  Un  de  réviaim 

seront  tenus  de  rapporter  les  titres  attrJoa- 

quels  les  jugeinens  auront  été  rendus. 

(iiK)  Aht.  33.  Les  ofiiciersqui  ont  ledroit 
et  la  faculté  de  prendre  la  qualité  d'écuyer 
at  de  nol>te,  par  le  titre  de  lenra  chaires, 

|[>ourront  continuer  de  prendre  lesdites  ij  in- 
lités,  sans  être  réputés  usurpateurs,  à  roii- 
dition  d'y  ajouter  la  qualité  liesdites  cti  irges, 
pourvu  néanmoins,  à  l'égard  des  oiliciers 
d^s  maisons  royales,  qu'ils  soient  employés 
dans  les  rtiTîs  de  la  cour  des  aid-'s,  mj  ipie 
leurs  brevets  et  provisions  y  soient  enregis- 
trée. 

Art.  36.  Mrjfsté,  ronformément  k  l'ar- 
rêt du  conseil,  du  2(i  août  1696,  ordonne 
(jue  les  réhabilités,  ou  ceux  qui  ont  été  con- 
firmés dans  leur  noblesse,  seront  tenus  de 
rapiMHler  tous  les  titres  jusiiftestifli  de 
leur  noblesse  depuis  l'année  tôno,  quand 
bien  même  ils  auraient  iwyé  la  iaie  ordon- 
née par  la  déclaration  du  moia  do  JanTier 
1696,  pour  y  être  contirniés. 

Art.  42.  Oixionne  Sa  Majesté  que  les  gref- 
fiers des  élections  ou  autres  justices,  aux 
greilea  desquelles  il  aura  été  lait  dm  désis- 
tomena  ou  renooeiatlona  k  noMeaae,  en 
exécution  de  la  déclaration  du  30  mai  1702, 
seront  tenus  d'en  remettre  au  préposé  des 
extraits  signés  d'eux,  au  bas  desquels  ils  cer- 
tifieront qu'ils  n'ont  reçu  d'autres  désiste- 
ments et  renonciations  que  ceux  qui  seront 
eni|)loy6s  dans  lesdits  (Î67j,  extraits,  Ir  loiit 
sans  autres  frais  que  ceux  du  papier 
timbré. 

Cet  arrit  ett  imprimé. 

—  Dkclaratio:!  du  roi,  du  8  décembre 
1703,  regiatréa  an  furlemenl  le  Vè  dndil 
mois. 

Las  otBeea  de  ehevaliers  d*honneur,  créée 

par  édit  du  mois  de  juillet  1702,  dans  les 
chambres  des  comptes,  cours  des  aides  et 
bureaux  des  floancea,  restant  à  vendre,  iH)ur- 
rnrit  être  levés  fiar  ceux  des  sujets  Sa 
Majesté  qu'elle  en  jugera  dignes,  par  les  ser- 
vices qu  eux  ou  leur  pères  et  aïeuls  lui  au- 
ront rendua,  et  qui  depuis  auront  vécu  no- 
blement, encore  qu'ils  ne  soient  d'extraction 
noble;  auquel  effet  elle  déroge,  h  rc!  ''•gard,  à 
l'édildu  mois  de  juillet  1702;  et  pour  les  met- 
tre en  état  de  posséder  lesdits  offices,  S.t 
Majesté  les  anoblit,  ensemble  leurs  enfants  et 
postérité,  nés  en  loyal  mariage,  jiourvu  qu'ils 
meurent  revêtus  ih  ■^iJiis  dflices,  ou  les  ayant 
possédés  pendant  vingt  années  accomplies. 

'Vent  qu'ils  jouissent  dotons  lea avantages 
dont  jouissent  les  autres  nobles  du  royaume, 
sans  aucune  dblinction  ni  d  i  irércnce;  ot  donne 
que  son  édit  sera  exécuté,  et  que  ceux  qui 
■urtHit  levé  aoctuia  deadita  oincet  «i  comié 
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quence  des  présentes,  jonissf^nt  de  tous  les 
hontiours,  privilèges  et  exuiuptions  portées 
))ar  ledit  éuit,  de  môme  que  les  nobles 
tractittn  qui  auraient  levé  lesdil»  offices. 
Ifentend  néanmoins,  qu*en  ca«  de  vente 
desdits  nflices,  ils  puissent  être  remf  li^  f  ar 
d'autres  (268  qu«'  par  des  nobles  d'extraction, 
entre  lesque  s  elle  admet  les  enfiinls  de  ceux 
qui  ntiront  tivé  lesdits  ofiices,  en  coosé- 
quence  des  présentes  et  autres  anoblis. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'£tat,  du  ^  décem- 
bfe  1703. 

8a  Majesté  lève  la  surséance  par  elle  ac- 
cordée, en  faveur  des  usurpateurs  de  la  uc>- 
])lesse  qui  servent  dans  les  armées  de  terre 
et  de  mer,  contre  lesquels  il  y  a  des  décrets 
ou  des  charges  dans  les  prot^ures  criminel- 
li^  f  iltre  .'i  la  chambre  de  l'Arsenal,  ou  contre 
queiques-uiis  de  leurs  familles,  et  veut  qu'il 
•oU  passé  obire  à  TinstruetioD  des  instauces 
contre  eux  commencées. 

Ctl  arrêt  est  iiupritné. 

—  K:)iT  (iii  roi,  mars  170V,  re.^slré  en  par- 
lement, au  grand  coosetl,  cbambre  des  coiup> 
tes  et  oour  des  aides. 

Sa  M.'ijesl(^,  pour  cont'niier  h  ses  conseil- 
lers secréiaires  les  iiiarijatis  de  ia  protection 
singulière  dont  elle  les  a  toujours  honorés, 
el  (le  restime  (]u'eile  fait  de  leur  noblesse, 
(lui  est  nécessaireiiienl  attiK-liée  l\  la  (liij;iiil6 
(les  fo  icliuns  iju'ils  font  aiipn'-.s  d'ellt!  el  île 
son  chancelier,  en  contirmant  la  grticv  que 
Charles  VIII  leur  a  faite  par  ses  lettres  paten- 
tes  la  nmis  le  février  iV8i  ;  veut  (}□."•  les 
trois  ctiul  (juaraule  conseillers  scm  r^-laircs 
soient  réputés  nobles  de  quatre  race^,  et  capa- 
bles do  tons  les  ordres  de  chevalerie  du 
royaume. 

Cet  édit  est  imprimé. 

(269j  —  ËDiTdu  roi  du  mois  de  mars  1704, 
regisiré  en  parlement  le  il  arril  audit  an. 

Création  en  litre  d'onice  formé  et  hérédi- 
taire de  trente  oïlicesde  conseillers  commis- 
saires ordmaires  provinciaux  des  guerres, 
pour  être  départis  dans  les  généralités  du 
royaume. 

Veut,  Sa  Majesté,  ju'ils  prennent  la  qua- 
lité d'écuyer  commu  lu:>  autres  commissaires 
Ordinaires;  mais,  de  plus,  qu'ils  fiissent 
souche  de  noblesse  lorstpi'eux  et  leurs  en- 
fants ,  successivement  et  s.in$  interruption, 
auront  possédé  et  exercé  lesdits  oOices  pen- 
dant vingt  années;  en  sorte. que,  comptant 
les  années  de  service  du  [lère  et  ceux  des 
enfants ,  ensemble  se  trouveront  vingt  an- 
nées de  service  entre  eux,  la  noblesse  leur 
0oit  acquise  pour  eux  et  leur  postérité. 

C'ft  l'tliî  r^t  imprimé. 

—  KniT  du  roi,  avril  i704. 

Création  de  huit  oAices  d'inspecteurs  gé» 
néraax  de  la  marine  et  des  galères»  etc. 
Cef  édit  est  imprimé. 

—  Euit  du  mi  du  mois  d'avril  170V. 
Attribution  de  la  noblesse,  transmissible 

an  premier  degré ,  aux  ofBeiers  de  la  oham* 
bro  It  s  comptes  de  Paris. 
Cel  édit  ett  imprimé. 

—  Oanoif MATCi  dos  commissaires  du  con* 


seil,  dé()u((''S  par  le  roi,  du  îl\  avril  170%.. 

Le  seul  liculunaut  de  la  prévùlé  géoéraîo 
(les  monnaies  et  maréchaussée  de  France, 
est  (270)  déchargé  de  l'assignation  à  lui  don- 
née an  stqel  de  sa  qualité  â*écuyer. 

Cette  orâomiumct  est  imprimée, 

—  Edit,  octobre  1703. 

Création  en  titre  d'olTice  formé  et  hérédi- 
taire d'un  conseiller  lieutenant  géntf-r.i!  d'é- 
pée  en  chaque  bailliage  el  jjcuùcbaujiiice. 

FONCTIONS 

Les  lieutenants  généraux  d'épé«»,  en  l'ab- 
sence (271)  et  sous  l'aulorilé  des  baillis  et 
sénéchaux  ,  commanderont  lo  ban  el  l'ar- 
rière-ban  dans  leur  ressort. 

Quand  la  noblesse  de  plusieurs  bailliazes 
sera  assemblée  pour  former  un  corps,  le  plus 
ancien  en  réception  desdils  lieutenants  {gé- 
néraux couiiuandcra  en  chef,  sous  l'autorité 
des  baillis  et  sénéchaux. 

Dans  les  bailliages  et  sénéchaussées  où  les 
offices  de  baillis  et  sénéchaux  n'ont  point 
été  levés,  lesiiits  lieutenants  gi'n(''rau\  d  é- 
pée  en  feront  les  fonctions ,  el  les  sentences 
seront  intitulées  en  leurs  noms. 

SftàWCS. 

Ils  auront  entrée  en  habit  Otdtnairc,  Té- 
I)ée  au  côté,  dans  les  bailliages  et  sénéchaus- 
sées, tant  à  l'audience  qu'en  la  chamlire  dn 

conseil ,  iumiédinteinent  a[ir5s  les  lieute- 
nants gi'uiéraux  de.s  bailliages  et  sénéchaus- 
sées, avec  voix  délibéralivc  dans  toutes  les 
causes,  même  les  criminelles,  lorsqu'ils  se- 
ront gradués  ,  et  même  rang  dans  toutes  les 

les 


,  précédant  partout 


CCI  éltJOnies  puhlKpies 

ofliciers  des  justices,  et  ayant  rang  immé- 
diatement a|)rùs  les  baillis  et  sénécnaux ,  et 
pn^cédant  aussi  tous  les  autres  gentilshom- 
mes dans  les  assemblées  générales  ou  parti- 
culières.. 

ATTRfBUTIOÎïS. 

Ceux  desdits  lieutenants  généraux  d'épée« 
qui  dans  le  ban  et  arrière-ban  ne  seront  pas 
en  état  de  marcher^  ne  seront  tenus  à  aucune 
contribution. 

■  (272)  Lesdits  ofilces  ne  seronl  possédés 
que  par  des  personnes  nobles,  auxquelles  il 
sera  permis  de  orendre  la  oualité  de  cheva- 
lier. 

Prêteront  serment  et  seront  reçus  dan^  Icji 
coûts  de  parlement,  k  l'ittslar  des  baillis  et 
sénéchaux. 

Compatibilité  avec  toutes  antres  charges, 
exemption  de  lalellc,  curatelle»  séques- 
tres, etc. 

Armoriai  de  Praitae,  remst.  1,  seconde 
partie,  p.  705. 

—  DECLARATION  du  roi  du  13  mai  170V. 

Sa  Majesté,  pour  témoigner  la  satisf.iction 
qu'elle  a  des  services  des  quatre  ciiaufecires 
scolieurs  li  'réditaires  de  la  grande  cbancel- 
Itjrie,  et  afin  que  l'omission  (^ui  a  été  faite 
dans  1  édil  du  mois  de  mars  170V,  ne  leur 
poisse  nuire  ni  préjudicier,  d'autant  pluj 
que  leurs  privilèges  ne  dillï'reni  en  rien  de 
ceux  des  cuu^eulers  secrétaire)»  du  roi ,  et 
voulaiit  lo  Y  confirmer,  tant  à  cause  do  loun 
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j<»rnce«,  ancicniicié  de  leurs  offices  <  t  avan- 
tage de  leurs  fun4:tions  par  l'honneur  au  lU 
ont  d'approcher  de  Sa  Mijeaté*  et  des  ciian- 
ct'licrs ,  g-irdes  d<>$  sceaux,  ainsi  qu'il  est 
porté  par  les  leitres  patentes  da  roi  Cbaf^ 
Ics  iX,  qu'elle  a  ooDormées  au  mois  da  dé- 
cembre i67d. 

Ordonne  que  les  quatre  chaurecircs-scel- 
leur^  hi't'''.iitaires  (h;  la  grande  choncelleiio 
jnuifout  du  lûuà  les  piiviléyes,  droits  el 
exeinjUions  mentionnés  dans  l'é  lii  <Jc  crôA- 
tion  île  quaraote  offices  de  secrétaires  du 
roi  du  mois  de  mars  VKHk,  et  les  maintient 

et  COnfifin    'Inii^  rrn'\iniit^'^nrinR. 

Ceite  iléciaraiion  e*t  mpnméc.  • 

—  Déclaration  du  roi*  29  juin  170^. 

Le  roi,  par  édil  du  mois  de  novembre  1690, 
ayant  déclaré  que  les  présidents,  conseillers, 
ses  avocats  et  procure  jis  ^  iiéiaux  du  par- 
lement de  Paris,  enseaiblu  lu  premier  et  le 
principal  commis  au  grelTe  civil  alors  pour- 
vus, el  (jui  l(î  seraient  ci-après,  lesquels  no 
seraient  pas  issus  de  noble  race  ,  ensemble 
leurs  veuves  pendant  leur  viduité ,  el  leurs 
enfants  mâles  et  femelles  iéiptimes,  seraient 
réfiut(^4  nobles  et  jouiraient  des  privilèges 
de  In  noblesse,  et  entre  autres  en  ligne  di- 
recle  ou  collalérule  de  tous  pruliLs  de  liei's, 
lotis  et  ventes,  et  autres  droits  seigneuriaux 
dans  les  mouvances  de  Sa  Majesté;  ordonne, 
par  celte  déclaration  ,  que  les  substituts  de 
son  procureur  général  au  i)arleui' ut  de  l*<i~ 
ris  ,  déclarés  par  lettres  du  mois  de  janvier 
1658  ,  agrégés  au  corps  dudit  parlement ,  et 
lesquels  ne  seraient  pas  issus  de  noble  race, 
ensemble  leurs  veuves  en  viduité,  et  leurs 
enfants  et  descendants  mâles  ot  femelles  nés 
etànaUre  eu  lé^time  mariage,  soient  ré- 
putés nobles  et  jouissent  de  tous  les  (273) 
droits  des  nobles  du  royaume  (pourvu  que 
iesdits  subsliti'ts  eussent  servi  vingt  ans,  ou 
qu'ils  fussent  décédés  revêtus  de  leurs  of- 
lin's),  môme  de  l'exeniiilioii  des  druils  de 
lods  et  ventes  et  seigneuriaux  dans  les  mou- 
vances de  Sa  Miiiesté. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p. 

—  DÉci.An*Tion,  30  juin  170i,  registrée  en 
la  cnur  des  aides  le  20  noreuibre  suiviiul. 

Tnr  édits  des  mois  de  mars  1702  et  avril 
170^  ,  le  roi  ayant  créé  en  titre  d'office  plu- 
sieurs emplois  dans  la  marine,  aulrefois 
exerces  par  commission  ,  Sa  Majesté  vont 
^tic  ceux  qui  seront  pourvus  des  of lices 
li'inspecicurs  généraux  de  la  marine  et  des 
galf'i  es,  jouissent  des  (îxemplions  dont  jcuis- 
scut  les  nobles  du  royaume,  el  qu  ajirès 
vingt  années  de  services,  soit  par  eux  ou 
l>ar  leurs  enfants  successivement ,  ou  sorte 

3ue  les  années  du  service  du  père  el  celles 
a  service  des  enfants,  comijosant  le  nom- 
bre do  vingt  années  entières,  la  noblesse 
leur  soit  actiuise  et  à  leur  postérité  mâle  et 
femelle  née  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
et  qu'ils  en  jouissent  tant  qu'ils  ne  feront 
ai'îi'  déroj^eanl  h  noblesse;  et  Sa  Majesté  or- 
donne qu  après  ces  vingt  années  de  services 
expirées,  ils  seront  inscrits  dans  le  catalo- 
gue de»  nobles  du  royaume. 


Là  HOBUSSB,  aie.  M 

L'édit  d'aûôt  1711)  porte  suppnmOQ  du>- 

dit  privilège  du  noblesse. 
Ibidem. 

— ËDiT  du  roi  portant  dispense  d'un  degré 
de  service  en  faveur  de  quatre  officiers  de 

clnxjue  (274)  cour  supérieure,  du  mois  d'oc- 
tobre 1704,  registré  eu  la  cour  des  aides  le 
29  novembre  audit  aD« 

Le  roi  ayant  remarqué  qu'un  des  avanta- 
ges qui  décorent  le  plus  les  eliari^es  des  olli- 
ciers  des  cours  supérieures  du  royaume,  est 
la  a*  blesse  quiya  été  attachée  de  tout  temps, 
lorsque  le  père  et  le  fils  sont  morts  revêtus 
desdites  charges ,  ou  qu'ils  les  ont  eiercées 
pendant  viagt  années  ; 

Accorde  aux  officiers  de  chacune  dos  cours 
de  parlement,  chambre  des  comptes,  cour 
des  aides,  conseils  supérieurs  et  bureaux 
des  finances  du  royaume ,  (juatre  dispenses 
d'un  degré  de  service  pour  |>ouvoir  acqué- 
rir la  noblesse  et  la  transmettre  à  leur  pos- 
térité, au  moyen  de  quoi ,  après  avoir  servi 
vingt  années  dans  leurs  ollices,  ou  étant  dé- 
cédés Il  TiMus  i'ieeux,  eux,  leurs  veuves 
demeura'it  on  viduité,  et  leurs  enfants  nés 
et  à  naître  en  loyal  mariage,  seront  nobles  et 
jouiront  de  tous  les  mêmes  droits,  privilè- 
ges, etc.,  dont  jouissent  les  autres  nobles  de 
race  du  royaume,  comme  si  leur  père  et  leur 
aïeul  étaient  décédés  revêtus  de  pareils  of- 
fices, en  prenant  par  chacun  desdits  officiers 
300  livres  oirectives  d'augmentation  de  gages 
au  denior  20,  sur  les  quittances  du  garde  du 
trésor  royal. 

IMns,  accorde  deui  dispenses  d  Un  degré 
pour  les  doyen  et  sous-doyen  de  chacu*! 
desdits  corps  ,  au  lieu  desdites  quatre  dis- 
penses ,  lesquelles  seront  remplies  tous  les 
cinq  ans,  à  commencer  au  1"  janvier  1705, 
sur  les  (275)  nominations  doiniées  p  ir  la 
com|>agnie ,  sur  lesquelles  sera  à  chacun 
d'eux  expédié  des  lettres  en  la  grande  chan- 
cellerie ,  qu'ils  seront  tenus  de  faire  régi** 
trer  dans  leur  compagnie  seulement. 

Lorsque  le  doyen  ut  le  sous-doyen  seront 
remplis  desdites  dispenses,  ou  qu'ils  se 
trouveront ,  par  leur  naissance,  n  en  vroif 
pas  besoin,  permet  Sa  Majesté  auxditcs 
compagnies  de  nommer  tous  les  cinq  ans  à 
la  pluralité  des  voix ,  ceux  do  leurs  confrè- 
res auxquels,  sur  cette  nomination,  veut 
pareillement  S.  M.  ou*il  stril  ex|)ëdié  des 
lellres  en  sa  grande  cnancellerie,  et  ensuite 
enregistrées,  k  la  charge  par  lesditcs  coni- 
pagmes  d'indemniser  8.  M.  seulement  én 
sommes  qu'elle  aurait  pu  recevoir  des  qua- 
tre dispenses  ei^lessu^^  accordées,  ce  qu'elles 
seront  tenues  de  dé.  larer  dans  les  deux 
mois  de  reniegislreiiu  nt  du  iirésont  édit, 
lequel  temps  passé  les  (piatre  ais(>enses  se-> 
roui  accordées  ;\  ceux  <le  leur  corps  qui  so 
présenteront  pour  les  lever.  Permet  S.  M. 
a  toutes  sortes  de  personnes  d*acquérir  des^ 
dits  corps  ou  des  oiliciers  en  particulier 
lesdites  augmentations  de  gages,  desquelles, 
en  cas  de  vente,  l'eniiiloi  en  sera  fait  dans 
ses  Ëtals  sous  io  nom  des  acquéreurs ,  sans 
cju'ils  soient  tenus  de  prendre  d'elle  aucunes 
lettres;  et  d'autant  que  quelques-unes  do 
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oes  compagnies  pourraient  prétendre  que  la 
nobleMe  au  premier  degré  étant  attachée  h 
leurs  ofTirf  s,  c!îf-î  (foivent  être  exceptées  de 
l'exécution  tlu  présent  édit,  8.  M.  croit 
qu'ayant  été  conservés(2rT6)ilan5  Injouissanf  n 
de  leurs  pririléges.  elles  voudront  bien  lui 
donner,  dans  rétat  présent  de  ses  affaires, 
des  m  ru  ,  j  ups  de  la  continuation  du  zèle 
qu'elles  ont  toujours  f<tit  paraître  pour  son 
service,  sans  néanmoins  que  ce  secours 


ABREGE  ClinONOLOCIQUE  M» 

Ce  rénuUat  e$t  énoncé  dan»  l'arrêt  du  eau- 
ttil  du  21  octobre  170V,  rapporté  ci-aprè$. 

—  hnnkx  du  conseil  d'Etat  du  21  octotMra 
170%. 

Le  roi  ordonne  que  le  résultat  do  son  con- 
seil du  7  octobre  170i  sera  exécuté ,  et  qu'il 
sera  en  coosékpience  inccssauiinent  arrêté 
dos  rôles  nu  conseil,  h  la  diligence  du  sieur 
(278)  Clouel ,  des  sommes  qui  doivent  être 
eu  extJCUtiLiii  di'  l'oilit  dmJit  jirrsent 


payées , 


puisse  donner  atteinte,  ni  être  tiré  à  consé-  mois  d'octobre ,  portant  que  les  acauéreurs 

qticnre  contre  la  validité  de  leurs  privilèges,  de  lettres  de  noblesse,  créées  par  edHs  des 

qu'elle  leur  coiifirtoe  rn  tnu          l)esnin;  mois  de  mars  1G96  et  mai  1703,  ou  leurs 

à  l'effet  de  quoi  elle  crée  70,000  livres  d  aiig-  enfants  en  corps  et  solidairement ,  paieront 

mentations  de  gages,  dont  le  fonds  sera  mi  .  la  somme  de  9000  livres  chacun  ^  sur  les 
dans  ses  Etats  et  remisàcenx  qui  sont  char- 
gés de  payer  les  gages  aux  olliciers  des 


compagnies,  auxquelles  elle  permet  d'em- 
prunter en  corps  les  deniers  nécessaires 
pour  acquérir  lesdites  augmentations  de 

gages,  8ux(|ueîs  emprunt?  ^^s  ofTiros  seule- 
ment de  chacun  de  ces  corps  demeureront, 
avec  lesdites  augmentations  de  gages,  affec- 
tés et  hy|)othé<iués  par  privilège  spécial  et 
préférence  À  tous  créanciers. 
C«l  édU  ut  imprimé. 

Eurr  du  roi,  du  mois  d'octobre  170%. 
Les  privilèges  accordés  aux  olliciers  du 
^Hement  de  Besangoo  leur  eooi  oooûr- 

cit  au  tu  itwmf  4m»  effirf  d'aède  1706, 
fvppeN/  ci-apriê. 

Ebit  du  roi,  du  mois  d'o€l(H»re  170i,  re- 
gîstré  en  parlement  en  vacations  le  38  audit 
mois. 

Suppression  de  100  lettres  (ie  noblesse  du 
nombre  de  300  créées  par  édit  du  mois  de 
mai  1703,  lesquelles  n'ont  point  été  encore 
levées. 

Les  acquéreurs  des  lettres  do  noblesse, 
créées  tant  par  l'éditdu  mois  de  mars  ItiOO, 
(1277)  que  par  eehii  dn  mois  de  mai  1703,  ou 
leurs  enfants  en  t  urf  s  et  solidairement,  paye< 
root  la  somme  de  ^iOOO  livres  chacun  sur  les 
quittances  du  gaide  du  trésor  royal,  et  les  3 
sols  pour  livre  sur  celle  du  préposé  à  l'éxé- 
eution  du  présent  édit,  pour  <ouirde  150  li- 
vres de  rente  effective. 

Tous  ceux  qui  ont  exercé  les  fonctions 
de  eapitmils  de  la  ville  de  Toulouse  de- 
puis 1Ô87,  et  d'échevins  de  la  vilîe  de  Lyon 
depuis  1^90  jusqu'è  la  Cnv  de  la  présente  au- 
née,  ou  leurs  enfants  en  corps  et  solidaire- 
ment, seront  aussi  tenus  de  payer  chacun  la 
somme  de  kOQO  livres  sur  les  quittances  du 
garde  du  trésor  rujal  ,  et  les  2  sons  [lour  li- 
vrci  pour  jouir  de  300  livres  de  reute  ellec» 
tive. 

Ctt  édit  e»t  imprimé. 

—  RisuLTAT  du  conseil  du  7  octobre  1704. 
H.  Louis  Clouet ,  bourgeois  de  Paris ,  est 

Cnar^é  du  reCOUvrciiirrit  de  la  rinanc*;  (jui 
doit  provenir  de  l'exécution  de  l'édil  du  mois 
d'octobre  170% ,  portant  que  les  acquéreurs 
de  lettres  de  noblesse,  crèves  pnr  fts  édits 
des  mois  de  mars  i(>90  et  mat  1702,  ou  leurs 
enfants  en  corps  et  solidairement,  |>aîef0nt 
la  somme  de  iOOO  livres  chacun,  etc. 


quittances  du  garde  du  trésor  rmal ,  et  les  3 
sous  pour  livre  sur  celles  dudit  Clouet,  pour 
joiiii       150  livres  de  rente  elTectivo. 

Comme  aussi,  que  ceux  oui  ont  exercé  les 
fonetions  de  capitouls  de  la  ville  do  Tou- 
louse depuis  l'année  1687,  et  d'échevins  de 
la  ville  de  Lyon  depuis  KîOO  jusqu'à  présent, 
ou  leurs  entants  eu  corps  et  solidairement, 
paieront  pareillement  cnacun  4000  livres  et 
les  S  sous  pour  livre,  pour  jouir  de  30P  li- 
vres de  rente  effective.  Au  moyen  (if  quoi 
lesdits  acquéreurs  de  lettres  de  nublesse, 
capitouls  et  échevins ,  leurs  veuves  et  en> 
fonts  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
demeureront  confirmés  dans  leur  noblesse 
et  privilèges  y  attachés. 

Ét  faute  par  eux  de  payer  lesdites  som- 
mes ,  Sa  Majesté  Teut  qu  ils  y  soient  con- 
traints rfwiiriie  i>our  SOS  propres  affaires,  et 
déchus  de  leur  noblesse  et  privil^es,  et 
imposés  aux  tailles. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  novembre  170*,  regisiré 
en  la  cour  des  aides  le  10. 

Création  de  deux  ofUces  de  président,  six 
offices  de  conseillers  et  un  suDstîtnt  du  pro- 
cureur général  de  la  cour  des  aidps  de  Pa- 
ris, l'un  desdits  présidents,  pour  servir  dans 
la  deuxième  chambre,  et  l'autre  dans  la  troi- 
sième, et  les  (279)  six  conseillers  pour  Hra 
départis  également  dans  chacune  des  trois 
chambres;  voulant  Si  Mijesté  que  le  sub- 
stitut créé  dans  cet  édit,  ainsi  que  les  autres 
revètua  de  pareiliei  charges,  lesquels  ne  se- 
raient pas  ISSUS  do  noble  race,  ensemble 
leurs  veuves,  tant  qu'elles  resteraient  en  vi- 
duité,  et  leurs  enfants  et  descendants  nés  et 
k  naître  en  légitime  mariage,  tant  mâles  que 
femelles,  soient  nobles,  réputés  tels,  et  jouis- 
-seul  de  tous  les  droits  Joiit  j "  juissent  les 
autres  nobles  du  royaume,  pourvu  que  les* 
dits  ofliciers  aient  servi  vmgt  années  ou 
qu'ils  dérident  revôlus  de  leurs  oflices. 

Armoriai  de  t  rance ,  regisl.  1 ,  seconde 
partie,  p.  707. 

—  Emt  du  roi,  février  1705. 

Création  en  titre  d'ofilces  formés  et  héré- 
ditaires de qualre-vîngl-dis  rapilaines  géné- 
raux )K»ur  servir  sur  les  eûtes  maritimes, 
quatre-vingt-dix  lieutenants  généraux  |)our 
servir  sou'^  Ipsdits  capiiaities  ,  un  innjMr  ei 
un  aide  luajor  pour  chacune  des  capilanic^ 
ries  générales,  avec  attribution  de  la  qualité 
d'écuyerattxdits  ofliciersi  droit  de  Commit» 


Digitized  by  Gofv^^Ic 


D-EOIfS  OOMCSMUMT 


rimui,  otenaption  do  tailles»  tuUdle» 

telle,  impositions,  etc. 
Ibid.,  p.  706. 

8t  MAjesté  révoque  celui  du  mois  d'octo- 
bre ITOi  «  par  le<}iiel  elle  iTait  ordonné  que 

tous  ceux  qui  nvniorit  exercé  les  fonctiont 
d'^chevins  de  lu  ville  de  Lyon ,  depuis  Tail- 
[I  I'  1690  jusquesà  la  On  de  ladite  année 
170^,  seraient  (280)  tenus  de  pajer  la  somme 
de  VOOO  livres,  au  moyen  de  quoi  eux,  leurs 
veuves  etenfMits  m  s  ri  h  naître  en  légitime 
mariage,  demeureraient  confirmés  dans  leur 
noblnne  et  privilèges  y  attachés. 

Et  confirme  lesdits  prévôt  des  marchands 
et  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  dans  le  pri- 
vilège de  la  noblesse  à  eui  accordée  (lar 
lettres  patentas  da  roi  Cbaries  VllI,  au  mois 
de  déeemlM«  f  49S ,  sans  être  tenus  par  «us 
lie  prendre  de  nouvelles  lettres  deooolIniM- 
tioii,  ni  payer  aucune  finance. 

Cet  édit  est  imprimé. 

~  Ei)iT,  avril  1705. 

Pflp  »^dit  de  novembre  1600,  Sa  Mnjesté 
nyant  attribué  la  nobli'ssc  au  |ircmn'r  dc,u;ré 
aux  ofliciers  du  uariemc-ul  qui  ne  seraient 
pas  issus  de  noble  race ,  ensemble  à  leurs 
Ycuves  demeurant  en  viduité,  et  h  leurs  en- 
fants et  descendants  nés  et  la  nattro  en  légi- 
time  mariage .  pourvu  que  lesdits  ofDciiTS 
fussent  servi  vingt  ans,  ou  qu'ils  fussent 
déeédés  reTélus  de  leurs  offices  ;  ayant  aussi, 
par  édit  de  mars  1691,  accordé  le  tu^nm  })rî- 
vilé{$6  aux  présidents,  conseillers  «t  autres 
nfliciers  do  la  cour  des  aides  de  Paris,  et, 
par  édit  d'avril  1704,  aux  présidents,  con- 
seillers maîtres  ,  correcteurs  ,  auditeurs  et 
autres  ofliriiTs  th?  la  cliainljrc  des  L'oiiijilos 
de  Paris.  Sa  M^eslé ,  jiar  celui-ci ,  aUribue 
aui  présidents ,  trésoriers  généraux  de 
France,  et  chambre  du  domaine  k  Paris,  aux 
avocats  et  procureur  du  roi  audit  bureau,  et 
au  grenier  en  chef,  (281)  pourvus  ou  à  |H>ur- 
voir,  lesquels  ne  seraient  pas  issus  de  noble 
race,  ensemble  k  leurs  veuves  pendant  leur 
Tlduiti*',  cl  h  It  iirs  ciifnnts  et  descendants  nés 
et  à  naître  en  légitime  maria^,  taot  luAles 
que  femelles,  la  noblesse  au  premier  degré, 
avec  tous  les  droits  attribués  aux  nobles  du 
royaume ,  pourvu  que  lesdits  ofliciers  ser- 
vent  vingt  ans  OU  qa'îls  dfeèdent  revèttitde 
leurs  oflices. 

Bt  à  ré^rd  de  oeux  des  ofliciers  dudiC 
bureau  qui  seront  issus  de  race  noble,  veut, 
8a  Majesté ,  que  le  présent  édit  leur  serve 
d'accroissement  d'honneur  parle  témoignage 
qu'elle  y  donne  de  l'estioie  qu'elle  bit  des 
secrlees  qu'ils  lui  ont  rendus  dans  Texer- 
cicc  fie  leurs  charj.'r's.  Conlirrae  lesilits  tré- 
soriers de  France  dans  la  juridiction  du  do- 
maine, telle  et  semblable  qu'en  ont  joui  ou 
•dû  jouir  ses  conseillers  et  ofliciers  de  la 
chambre  du  trésor  réunie  h  leur  corps  pr 
é  lU  de  mars  1093,  et  conformément  à  l'édil 
de  février  1704.  Klle  attribue  en  outre  aux- 
dits  présidents,  trénoricrs  de  France,  avocat 
et  procureur  du  roi  audit  bureau  in^  llnan- 
ces ,  et  chambre  du  trésor  et  domuinu,  et 
grellior  en  chef,  80()0  livres  de  rente,  faisant 
parlio  de  celles  créées  i>or  édit  du  mois  de 
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juin  1703,  moyennant  In  «tomme  de  198,000 
livres ,  qu'ils  ont  volontairement  offert  dH  , 
paver  dans  le  1"  juillet  prochain.  Permet, 
oa  Majesté,  à  tous  particuliers  de  lever  et  ao> 

auérir  lesdiles  renies  k  Tacquil  et  dédiar^ 
esdit-;  irrsnrirrs  de  France ,  pour  en  jouir 
conformément  au  présent  édit.  Kile  réunit 
par  ce  présent  édit  au  corps  desdîts  prési- 
dents, trésoriers  de  France,  l'office  de  (382) 
trésorier  de  France ,  créé  audit  bureau  des 
finances  ilr  Paris,  par  édit  du  mois  de  fé- 
vrier 1704,  avec  les  9000  livres  de  gages  qui 
y  sont  «ItrilNiés ,  dont  ils  jouiront  en  com- 
mun, sans  que,  pour  ladite  union,  ils  soient 
tenus  de  prendre  aucunes  provisions  dudil 
oflice  ,  ni  payer  à  l'avejiir  plus  grand  droit 
annuel  i  leur  permet  néaumoius  de  vendre 
et  disposer  dirait  ofBce,  ainsi  que  bon  leur 
semblera  ;  vem  qu'en  en  s  do  désunion  et 
vente  dudit  oflice,  celui  qui  en  sera  pourvu 
fouisse  de  tous  les  droits,  fonctions  et  privi- 
lèges dont  iouissent  les  autres  trésoriers  du 
France  duait  bureau  des  finances,  à  la  i  hnrjie 
par  Icsilits  Dniaiers  de  payer  't  Sa  Majesté  Ta 
somme  de  (K),000  livres  cl  les  2  sous  pour 
livre. 

Confirme  lesdits  officiers  du  bureau  des 
finances  de  Paris  dans  tous  les  droits ,  fonc> 
tions  ,  honneurs ,  privilèges  et  attributions 

Sortés  par  ses  édits  et  ceux  des  rois  ses  pré» 
écesseors,  conoemant  leurs  chaires. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Aaa&T  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  5 
mai  1705. 

Perm ission de  pou rsu  i  v re  d e  v  n  t  Messieurs 

les  commissaires  généraux  de  la  recherche, 


irticuliers  qui,  i)our  fcire  cesser  les 
poursuites,  se  sont  lait  pourvoir  d'offices 
do  seerétaires  du  roi. 


Cet  arrêt  eit  imprimé. 

—  Déclàbation  ,  12  mai  17(KJ. 
Permission  aux  acqiiérenrs  dos  lettres  de 

noblesse  créées  par  les  édits  des  nuMS  de 
mars  1096  et  mai  1702  i  de  convertir  les  rei>- 
ti  s  (^ui  leur  sont  attribuées  par  l'édit  (i83) 
d  octobre  1704,  en  rentes  sur  les  aidea  et 
gabelles ,  au  denier  16 ,  créées  par  oéini  de 
juin  1701. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tom.  Il,  p.  2735. 
—  AaaftT  du  co&seil  d'Etat  du  •  Juin 

Le  s^eur  Ferrand,  préposé  à  la  recherche 
de  la  noblesse,  en  est  déchargé ,  et  à  com- 
mencer du  1*"  juillet  1705,  elle  est  oonlinuée 
pour  le  compte  et  aux  frais  de  St  Maiesté. 

Cet  mrrét  e*t  iaqtrimé. 

—  AunkT  du  cooteil  d*Blat  du  roi  du  SI 
juillet  1705. 

Par  édit  du  mois  de  décembre  1602,  et  par 
une  déclaration  du  roi  du  17  janyier  1090, 
Sa  Majesté  uvuii  réhabilité,  mainieou  et 
confirmé  les  anoblis;  mais  les  préposés  à  la 
recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  no- 
blesse, qui  en  même  temps  étaient  eharsés 
du  recouvrement  des  taies  faites  sur  lesdits 
anoblis ,  n  ayant  pas  assuré  les  deniers  de 
CCS  rer-ouvremenls  selon  les  vues  du  roi. 

Sa  Maieslé  ordotioe  qu'à  compter  du  t" 
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jttiJlot  1705,  la  recherche  de  la  noblesse  con- 
tinuera J'élro  faite  sous  le  nom  de  François 
Fcrrand,  qnVHc  avait  subslitué  an  sieur  do 
ki  Cour  de  Beauval ,  pour  le  compte  et  aux 
frais  de  Sa  Majesté. 
C«l  wrét  ett  imprimé. 

—  EiMT  du  roi ,  juillet  1705,  registré  en 
îiarlement  le  28aoiU  suiv;iiiL 

A  l'avenir,  aucuns  bour^^eoia  de  la  ville 
et  (S8%)  faubourgs  de  Paris ,  des  Tilles  fran- 
chfs  et  aboiint^cs  (hi  royaume,  ne  pourront 
jouir  d»'s  (>\eiii|)li()iis  et  franchises  qui  leur 
0!it  été  arconit^L'S  jiour  les  maisons  et  héri- 
tages qu'ils  possèdent  en  propre  ou  à  loyer 
dons  les  paroisses  des  environs  desdites  vil» 
les,  s'ils  n'ont  autre*;  titr."^s  pour  en  jouir 
que  celui  de  hoMr($e<àsie ,  sans  avoir  ob- 
teiiudes  leltresde  bourgeoisie,  lesquellesleiir 
seront  expédiées  par  les  prév(M  des  mar- 
chands et  échcrins,  maires,  consuls,  jurais 
et  autres  magistrats  desdites  villes,  sinon 
déclarés  déchus  des  privilèges  et  exemp- 
tions. 

Cet  Mit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi  du  mois  d'août  1705,  con- 
cernant les  privilèges  des  différenls  ordres 
du  rovaame. 

'  Sa  fffljesté  ordonne  qu'à  commencer  du 

1"  octobre  1705,  f  ns  les  priviléires  et  tou- 
tes les  exemptit  II  I  •  tailles  et  de  fixations 
de  cotes,  de  (il  te,  ustensile,  ban  et  ar* 
rière-ban ,  luiliLC,  logements  de  g.  ns  do 
guerre  et  de  conltiliulton,  tutelle,  curatelle, 
nominatio[i  au\  ]i;  >  tutelle  et  curatelle, 
guet  et  gardes  ei  autres  charges  publiques, 
et  généralement  tous  privilèges  et  toutes 
exemptions  qu'elle  a  accordés  [Vir  l'élnblis- 
sement  des  oiiices  de  judicature  ,  du  (lolice 
ou  do  finance ,  créés  depuis  le  1"  janvier 
161»  jusqu'à  présent  ou  aulremeot,  eiujuel- 

2 Ue sorte  que  ce  puisse  être,  demeureront 
teints  et  su  [  i  i  imés ,  nonobstant  les  «'(lits, 
et  déclarations ,  et  lettres  patentes  qu'elle  a 
pu  donner,  auxquels  elle  déroge  par  ces 
préveitps. 

(285)  N'entend  néanmoins  comprendre 
dans  h  présente  révocation  les  otli«iers  des 
cours  sunériKurcs.  ceiix  des  bureaux  des  fi- 
lumces,  des  (irésMiaus,  des  bailliages  et  des 
sénéchaussées,  ressortissant  nucintui  ii  nos 
cours  ,  ceux  des  élections  et  des  grcuiers  à 
sel,  ni  les  gouverneurs  des  villes,  les  lieu- 
tenants des  maréchaux  de  France,  les  baillis 
et  lieutenants  d'épée  en  tiiuque  bailliage, 
les  ofnciers  des  monnaies,  des  amirautés, 
des  eaux  et  forêts  cl  des  maréchaussées,  les 
oflicicrs  de  la  grande  chanc«lleno  et  des  pe- 
tites rdflnrclleries,  les  receveurs  et  les  con- 
trôleurs des  domaines  el  des  bois  et  forêts, 
les  titulaires  des  oflices  de  trésoriers,  de 
commi&tiaires  et  de  contrôleurs  des  guerres 
et  de  la  marine ,  les  jtossesscurs  en  titre  do 
tonf  <^  les  charges  et  de  tous  les  offices  de 
l  .irinlciie;  les  i-ecleurs,  les  régents  et  les 
)nnci|»aux  des  universités  exerçant  actuel- 
lîUienl;  les  receveurs  généraux  des  finances, 
es  receveurs  des  tailles  et  leurs  contrôleurs, 
es  receveurs  et  les  conlrôleurs  en  litre  des 
gabelles,  en  chaque  grenier  et  cbambre  à 
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sel,  ni  les  mattres  des  postes,  tous  lesquels 
officiers  jouiront  des  privilèges  à  eux  accor> 

dés  par  edits  cl  déclarations. 

Veut  Sa  M^esté  gue  les  couiiuis  et  em- 
ployés aux  fermes  jouissent  des  privilèges 
et  dtô  exemptions  portés  par  l'oitlonnance 
du  mois  de  juillet  1681 ,  les  maires  ,  U  s  as- 
scssenrs,  les  échevins ,  les  lieulcniuits  îles 
prévôts  des  marchands ,  les  lieutenants  et 
les  eommi.ssaircs  (â8<))  de  police,  et  tous  au- 
tres ofTiciers  de  judicature  de  police  et  de 
liuaiice,  non  compris  dans  les  articles  ci- 
dessus  cl  créés  depuis  le  1"  janvier  1669, 
dont  la  finance  se  trouvera  de  4000  livres  rt 
au-dessus,  jooirontdes  privilèges  et  exemp- 
tions à  eux  accordés. 

Veut  que  les  privilèges  et  les  exemptions 
des  charges  et  ollBves  de  pareille  qualité, 
dont  la  Iniance  sera  au-dessus  de  4C00  li- 
vres, demeurent  éloinls  et  supprimés,  à 
commencer  du  1"  octobre  prochain. 

N'entend  pareillem.  nt  comprendre  dans  la 
présente  réroealion  ,  les  ofliciers ,  domesti- 
ques et  comment  ni\  le  la  maison  de  Sa 
Majesté ,-  ni  ceux  des  maisons  royales ,  les- 
quels jouiront  des  privilèges  et  exemptions 
à  eux  accordés  ,  à  la  charge  qu'ils  ne  feront 
acte  dérogeant ,  (ju'ils  seront  compris  dans 
les  états  (|ui  seront  envoyés  tous  les  ans  à 
la  cour  des  aides ,  qu'ils  recevront  réelle- 
ment au  moins  60  livres  de  gages  par  an ,  et 
qu'ils  feront  le  servii  e   H  n  i 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  de  septembre 
1708,  rapporté  ci-aprèt. 

—  AaatT  du  conseil  d*BUit  du  roi  dn  99 
octobre  1705. 

Sa  Majesté,  par  les  dédaralions  des  4  sep- 
tembre 1696,  30  mai  1702  et  80  janvier  1703, 
registrées  en  la  cour  des  aides ,  avait  établi 
une  comnn'ssion  pour  la  recherche  de  la  no- 
blesse, dont  les  jugements  étaient  rendus  en 
dernier  ressort.  Par  ces  déclarations ,  il  est 
(287J  défendu  à  la  cour  des  aides  et  à  tous 
autres  juges*  de  connaître  du  fait  de  no- 
blesse, que  !r  s  r  irs  doivent  déférer  aux 
jugements  des  s:eurs  commissaires  qui  sont 
établis  par  Sa  Majesté;  et  comme  il  j  aurait 
une  injustice  énorme  de  soulTrir  que  les  su- 
jets de  Sa  Majesté  fussent  réduits  à  la  né- 
cessité de  faire  leurs  preuves  dans  les  cours, 
après  les  avoir  faites  devant  les  comniasaires 
è  ce  députtb. 

Sa  Majesté  casse  un  arrÇl  do  la  COOT  det 
aides  de  Paris,  qui  a  condamné  un  partlca- 
lier  à  rapporter  ses  titres  de  noblesse,  no- 
nobstant un  arrêt  de  maintenue  do  lle«dOttt« 
les  commissaires  généraux. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  ÂnHËT  du  conseil  d'£t«t  du  roi  du  22 
décembre  1705. 

Permission  h  rem  nui  ont  été  décrétés  S 
la  chambre  de  l'a rbc nal ,  pour  fabrication  de 
titres,  d'acquérir  des  lettres  de  iH^losso  en 
purgiant  les  décrets. 

Cel  «rrft  est  imprimé. 

—  Edit,  mars  1700. 

I»ar  édit  du  mois  d'octobre  1704 ,  le  roi 
avait  accordé  aux  ofliciers  des  cours  de  itar- 
ieuieuts,  chambre  des  comptes,  cour  des 
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aides ,  conseils  supérieurs  cl  l)iirf»auT  des 
finances  da  royaume,  (jnatrc  dispenses  d'un 
degré  do  service,  pour  pouvoir,  par  quatre 
ofltciers  de  chaque  compagnie,  acquérir  une 
pleine  noblesM  et  la  transmettre  à  leurpos- 
l(^n't6  ,  nu  moyen  de  quoi  ,  anrès  vingt  an- 
nées do  service,  ou  étant  décéil(^s  revêtus  de 
(288)  leurs  ofilces ,  leurs  veuves  et  leurs  on- 
fiinls  nés  et  à  naître  cit  loyal  iiiaringe,  se- 
raient nobles  et  jouiraient  des  privilèges 
dont  jouissiiieiilles  nu  re.snf)ljlesdii  rnvnuuie; 
et  ensuite,  au  lieu  desdites  quatre  dispen- 
Mfl,  «trait  accordé  à  perpétuité  deax  dispen- 
ses d'un  do}^6  de  service  au  doyen  et  sons- 
doyen  de  chacune  desdiles  cours,  lesquelles 
dispenses  seraient  remplies  tous  les  cinq 
ans,  à  commencer  au  1"  janvier  1705;  mais 
les  officiers  du  {parlement  de  Besançon  ayant 
reniofilré  {[u'ils  n'étaient  iws  dans  le  cas  do 
l'édit  du  mois  d'octobre  1704,  parce  que  la 
noblesse  au  premier  degré  avait  été  attachée 
de  tout  temps  h  leurs  otiices,  tant  par  lettres 
patentes  et  édils  des  arcliiducs ,  ci-devant 
souverains  du  (omlôde  Bourgogne,  des  2S> 
octobre  1G07  et  9  décembre  1620,  que,  par 
une  posMssfon  immémoriale,  d'entrer  dans 
les  collèges  de  1 1  n  itil.  "^^f  et  aux  assemlilées 
des  états ,  sans  autre  titre  que  c«iui  d'être 
officiers  dudit  parlement  ou  fils  d'un  officier 
de  ct^tle  compagnie,  Sa  Majesti^  d^.^lare  que 
les  oflicicrs  dudit  parlement  de  Besançon 
i'  (jîr aient  de  la  ntiblesse  au  premier  degré, 
cumiac  par  le  passé ,  et  les  coniirme  même 
dan»  ce  |>riv{]^. 

Armoriai  de  Frmetf  regisl.  1,  seconde 
partie,  p.  708. 

—  Arr^t  du  conseil ,  9  mars  1706. 

Le  roi ,  i>ar  édit  du  mois  de  novenbro 
1696,  crée  dans  la  ville  dt»  Paris  une  gi.mde 
maîtrise,  un  armoriai  général  ou  un  dépùt 
(389)  publicdes  armes  et  blasonsdu  royaume, 
et  supprime  Tofflee  de  juge  d*armes  de 
Franee  ,  qui  avait  Mé  cr^f"  p.ir  édit  de  1615; 
mais  ayant  depuis  ,  par  édit  du  mois  d'août 
1700,  supprimé  ladite  maîtrise ,  et ,  par  édit 
d'avril  170!,  rétabli  rofOcc  déjuge  d'armes 
de  Franco  ,  dont  le  sieur  d'Hozier,  qui  en 
était  ri-(ievant  pourvu,  ayant  obtenu  de 
nouvelles  provisions  le  23  d'août  de  ladite 
âimée.  Sa  Majesté  ,  voulant  le  rétablir  dans 
ses  fonctions  et  remé>licr  à  difrérents  nbus, 
ordonne  que  nul  ne  pourra  porter  des  ar- 
moiries timbrées  si  elles  n'ont  été  réglées 

Sar  ledit  sieur  d'Hoxier,  en  qualité  de  Juge 
'armes  de  Finance,  et  enregistrées  dans  Tar- 
morial  général. 

Qu'il  lui  sera  permis,  lorsqu'il  en  sera  re- 
quis par  les  particuliers,  de  réformer  les  ar- 
moiries, qui  ay.-Hit  ('»té  orro'^islréi'-^,  nuront 
été  mal  prises,  mai  douuOc^  uu  uiai  uxplujuees 
dan>  iiiorial. 

Ei  qu'il  ne  sera  expédié  aucunes  lettres, 
tant  de  noblesse,  que  de  mutation  de  nom, 
ou  d'armes  on  de  ronrcssion  d'armoiries,  et 
qu'elles  ne  seront  vériiiées  dans  aucune  cour, 
ipie  les  particuliers  auxquels  elles  seront  ac- 
cjmlées,  n'aient  obtenu  l'acte  de  réglerapnt 
du  juge  d'armes,  pour  être  altaciié  sous  ie 
conlfii-seel  desdistes  lettres. 


LA  NOBLESSE,  etc.  «M» 

Ibid.,  pn^'.  709. 

—  Drclaratioih  du  roi,  du  10  avril  1100, 
re;;i.strée«u  parlement  de  Grenoble,  loi  juin 
suivant. 

(290)  Les  oflteiers  dit  parlement  de  Greno- 
ble, qui  avaient  pi^reol  aïeul  exerçant  lesdits 
ofrices.ou  qui  .luront  servi  vini;t  ans  en  iceux, 
ar[uerront  titre  df.-^inblesseh  eux  etàlcnrsen- 
fants,  et  dis()ense  dei'exécutionde  l'édit  d'oo* 
tobre  1704. 

c  omnilaUon  chronoiogi^  de  Blanchard, 
tome  11,  p.  2707. 

— Eorrdu  roi,  du  mois  d*aofltlT06,  regîstré 
en  la  cbambre  des  comptes,  aides,  domaines 
et  dnances  du  comté  de  Boui^ogne,  séant  à  ^ 
Dole. 

S.  M.  ordonne  que  les  officiers  de  la  cham- 
bre et  cour  des  comptes,  aides,  domaines  et  fl- 
nancesde  In  province  et  comté  de  Bourgogne, 
établie  à  Dole,  cOntimient  de  jouir  eux,  leurs 
veaves,  demeurant  en  viiiuité,  ensemble 
leurs  enfans,  nésetà  naîti  e  en  loyal  mariaf^r, 
du  privilège  de  noblesse,  au  prëmier  degré, 
comme  ils  en  ont  bien  et  dûment  joui  par  le 
passé,  et  de  la  même  manièi-e  qu'eu  ont  joui 
ou  dO  jouir  les  ofDders  do  parlement  de  Dole 
séant  à  fîcsnnrori,  dans  lequel,  en  tant  que 
besoin  serait,  elle  les  a. contirmés  parle  pré- 
ment édit. 

Cel  edit  ent  imprimi'. 

—  Edit  du  roi  du  UiOi;»  ue  M'pli.iubro  170G, 
registré  en  parlement  le  6  septembre  audit  an. 

Suppression  de  tous  les  privilèges  acquis 
depuis  1609,  excepté  ceux  conservés  nar 
J'édit  de  1705,  ou  qui  ont  pa^é  au  moins  MOO 
Ht.  de  finance. 

(291.)  Permission  à  ceux  qui  n'ont  pas  UMW 
iiv.  de  flnanre  de  (Miyer  un  supplément. 

Au  moyen  de  quoi  les  privilèges  des  oiïi- 
ciers  et  autres  exempts  demeureront  rétablis. 

Lesdits  oUiciers  privilégiés  sont  déclarés 
non>n>eevables,  sous  quelque  prétexteque  ce 
soit,  à  faire  leurs  offres  pour  ledit  sui  ;  V 
mcitt,  après  le  premier  octobre  1706,  et  à  iiay  er 
ledit  supplément  après  le  premier  de  janvier 
1707. 

Suppression  des  offices  de  milice  bour- 
geoise.et  des  afliraucbissenieuts  volontairesdo 

taille. 

LesintendsDtsdresserontleurs  procèsover> 

baux  de  la  finance  des  acqiTèreurs.  11  sera 
pourvu  h  leur  remboursement,  et  cependant 
les  intérêts  leur  seront  payés. 

Les  titulaires  des  emplois  des  fermes  ayant 
%000  Ht.  de  finance,  jouiront  de  Texemption 
entière  de  la  taiilo  vU\ 

Cet  édit  ett  imprimé. 

BmT  du  roi,  octobre  1706. 

Ceux  qui  sont  à  présent,  et  seront  h  l'a- 
venir pourvus  des  offices  de  présidents,  tréso- 
riers généraux  de  France,  avocat  et  procureur 
du  roi  au  bureau  des  Qnances,  à  Grenoble, 
continueront  de  transmettre,  eoiàm€  ils  ont 
Hut  ]).ir  le  passé,  la  noblesse  à  leurs  oofauts 
nés  et  h  naître  en  légitime  mariage,  tart  mâ- 
les que  femelles,  et  îi  leurs  veuves  demearant 
ou  vuluité,  [larie  service  de  vingt  années  d'uu 
s  ut  uifieier,  ou  par  ceux  du  père  ou  (292) 
aïeul,  qui  seront  morts  reTéCtis  desdits  oik' 
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ees,  oonfonnéineiitanrèglMMSldoMoclobra 
1639,  les  confirmant  en  taiil  que  besoin 

dans  lesdits  privilèges. 

Lesdits  officiers  du  bureau  des  finances  do 
Grenoble  seront  aussi  réputés  du  corps  de 
compagnies  sui>érieures,  et  jouiront  des  hon- 
neurs ,  préroçntivcs ,  franchises,  libér  és, 
fonctions,  droits,  «xemptions  et  oriviléises 
attribués  à  laars  olDees*  conformnMnt  «us 
édits,  déclarations  et  airèts  «orca  rendus. 

Cet  édit  est  imprime'. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  nofeaibre 
1706,  régislré  en  parlement. 
Le  prévôt  des  marchands  de  la  Tille  de 

,  Paris  est  confirmé  dans  le  titre  de  chevalier; 
les  échevins,  le  procureur  du  roi ,  le  gref- 
fier et  le  receveur  de  l'hôtel  de  ladite  ville, 
ensemble  leurs  enfants  nés  et  à  nattre  en  !é- 

{;itime  mariage,  sont  de  méoie  conlirnié^  dans 
es  titres  de  noblesse  qui  leur  avaient  été 
accordés  par  édit  du  mois  de  juillet  163<i.  qui 
n'arait  jiioint  eu  d*exéeatioa  par  le  dârot 
d'enrcgistreineut. 

Perniissiou  aux  marchands  ,  négociants , 
lorsqu'ils  tiendront  U  sdites  charges, ou  anrès 
qu'if  seront  hors  de  l'exercice  d'icelles, 
comme  aussi  à  leurs  enfants  et  i)0$térité 
nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  ue  conli« 
uuer  le  négoce  et  le  trattc.  tant  eo  depiers» 
en  forme  de  banque,  que  de  toutes  mareliafi- 
dises  en  gros  et  tenir  magasins,  sans  que 
pour  cela  il  leur  ouïsse  être  imputé  d'avoir 
fut  aucun  acte  uéro^eant  (293)  a  noblesse, 
cooforméoient  àl'édit  du  mois  de  décem- 
bre 1701. 

Pour  marque  d'honneur  et  do  noblesse,  il 
leur  suflira,  et  à  leur  postérité,  de  faire  ap- 
paroir qalls  ont  tenu  Vanedesdllee  charges, 
jKJurvu  toutefois  qu'ils  ne  fassent  point  le 
débit  des  marchandises  en  détail,  ni  en 
boutique  ouverte,  et  que  le  trafic  soit  par 
eux  honorablement  et  fidèlement  exercé, 
comme  aussi  à  condition  que  le  procureur  du 
rui ,  le  gredier  et  le  receveur  de  ladite 
ville  auront  exercé  losdites  charges  pen- 
dant le  temps  et  esiiace  de  90  années  con- 
sécutives, ou  qnlla  soient  morts  revêtus  d*i- 
celles. 

CH  4dU  ut  imprimé. 

KsiT,  noveiabre  174NI,  registré  le  26. 

Gomme  il  avait  été  ordonné  par  édit  du 
mois  de  juin  1691,  quv.  los  maires,  échevins 
et  ofUcicrs  des  villes  de  Lyon,  Toulouse, 
Bordeaux,  Angoulêrae,  Cognac,  Poitiers, 
Niort,  la  Rochelle,  Saint-Jean-d'Angel^,  An- 
gers, Bourges,  Tours,  Abheville,  qui  jouis- 
'  saient  des  privilèges  do  la  noblesse,  révo- 
qués par  édit  dudit  mois  de  mars  1667,  et 
qui  avaient  exercé  leurs  charges  depuis  I  an- 
née 1600 ,  mémo  leurs  descendants  qui 
avaient  payé  les  sommes  réglées  par  le- 
dit édit  de  mars  1667,  ensemble  ceux  qui 
avaient  exercé  jusqu'au  dernier  décembre 
1687,  et  leurs  descendants  demeuraient  con- 
firmés dans  la  jouissance  dcsdits  privilèges; 
.que  ceux  qui  n'avaient  point  y»yé  leurs 
'  taxes,  op  qui  avaient  renoncé  au  titre  de  no- 
blesse, même  qui  sans  avoir  (29i)  financé, 
et  au  pr^udice  do  leur  ronouciatioui  u'a- 


valent  fMis  laissé  do  jouir  deedits  privilé- 

E;es,  en  jouiront  tous  également,  en  payant 
es  sommes  pour  lesquelles  ils  seraient 
taxés, si  mieux  ils  n'aimaient  renoncer  à  la 
noblesse,  ce  qu'ils  déclareraient  dans  six 
semaines.  Enfin,  comme  par  édit  do  170Î, 
le  taxe  des  capitouls  do  Toulouse  qui  avaient 
exercé  depuis  l'année  1687,  et  des  écbevios 
de  Lvoo,  depuis  1600  jusqu'ft  la  fin  de  Tan- 
née 170i,  avaient  é\6  réglées  à  hOOO  livres, 
et  les  2  sous  (tour  livre.  Sa  Majesté  vou- 
lant que  les  maires  et  échevins  desdites  au- 
tres villes  pussent  acquérir  ce  mémo  privi- 
lège, déclare  que  ceux  d'entre  eux  qui 
avaient  exercé  leurs  charges  d-ijmis  l'annéo 
1687,  ensemble  leurs  veuves  et  enfants  nés 
et  h  naître  en  légitime  mariage,  deoieu* 
reraienl  confirmés  dans  la  jouissance  de  la 
noblesse,  même  ceux  qui  avaient  exercé 
leurs  charges  depuis  l'année  1600  jusqu*eB 
1687,  sans  qu'ils  eussent  payé  de  finance, 
pourvu  néanmoins  qu'ils  n  eussent  pas  re- 
noncé au  ])rivilége  de  noblesse,  et  à  la 
charge  de  payer  seulement  3000  livres  sur 
les  quittances  du  garde  du  trésor  rojâl,  pour 
jouir  de  150  livres  de  rente, 
Voir  Vidit  d'aoAt  1715. 
Amioriat  de  Fnmu,  legislre  i,  aooonde 
partie,  p.  709. 

—  Bht,  tanvler  ITOT,  rei^stré  le  !*■  avril 
suivant. 

Sa  Majesté  révoque  à  l'égard  des  capi- 
touls de  la  ville  de  Toulouse  l'édit  de  no- 
vembre 1706,  qui  les  avait  assujettis  à  cer- 
taines taxes  pour  (895)  être  confirmés  dans 
leur  noblesse,  et  veut  que  lesdits  capitouU, 
leurs  veuves  et  descendants  en  légitime  ma- 
riage soient  nobles  eC  Jouisient  des  privât 
ges  attribués  aux  nobles  d'esimctloa. 

/6id.,  pag.  710. 

—  But  du  rai,  janvier  1707,  registré 
le  k  mars  suivant. 

L«s  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  qui, 
avant  l'édit  de  révocation  du  mois  de  mars 
1667,  avaient  joui  du  privilège  de  la  no- 
blesse, ayant  été  compris  au  nombre  de 
ceux  qui,  par  édit  de  novembre  1706,  do- 
vaieut  être  continués  dans  ce  privilège  ;  et 
ayant  fait  représenter  à  Sa  lliyesté  que  ce 
dernier  édil  donnait  une  atteinte  considéra- 
ble aux  privilèges  anciens  desdits  officiers  ; 
privilège  (jui  leur  avait  été  accordé  par  let - 
très  patentes  du  rui  Charles  Vlll,  du  mois 
de  décembre  1I9S,  confirmées  nar  tous  les 
rois  ses  successeurs.  Sa  Majesté  révoque  à 
leur  éjOird  l'édit  de  uovembre  1706,  et  cuit- 
serve  dans  le  privilège  de  la  noblesse  et  au- 
tres ceux  qui  avaient  lait  les  fonctions  d'é- 
cbevins  de  ladite  vfUe  de  Lvon,  sans  être  . 
obligés  de  prendre  de  nouvellea  lettres,  yi 
payer  aucune  finance. 

Ibidem, 

—  Dkclabatio:^  du  roi,  15  mars  1107. 
Les  échevins  de  la  ville  de  Paris  ne  |)Our 

ront  être  dépossédés  de  l'échevinage  que 
par  le  remboursement  qui  sera  fait  à  chacun 
d'eux  par  leurs  successeurs,  de  la  somme 
de  20,1100  livres. 
(206)  Celte  déclaration  ttt  imprimée. 
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—  Vint  da  roi,  du  mois  d'avril  1707,  ro- 

gistr  '  en  parteraent  le  7  mai  audit  an,  por- 
tant création  des  offices  de  secrétaires  du 
roi  dtDS  les  duoeelleries  qni  sont  près  les 
cours. 

Sa  Majesté  ordonno  que  In  nomhro  des 
oflices  (les  conseillers  stMTélaircs  dans  1<'3 
diancellehes  près  les  parlements  et  cours 
•upérienres  sera  pour  toi^ours  Ihcé  à  ua 
iionibre  uniforme  qui  no  puisse  être  aog- 
luuuté;  et  à  cet  etiet,  rè^^Ie  le  numbre  des 
olDces  de  ses  conseillers  secrétaires,  maison 
et  couronne  dans  les  chancelleries  près  les 
parlements  de  Bretagne  et  Rouen,  comme 
étant  d'un  ^f^s^  u  t  plus  étendu,  h  kO  oflices 
daus  chacune  desdiles  chancelleries  et  dans 
^cune  de  celles  ^rte  les  autres  parle- 
ments et  cours  sup«*rieurpf5,  à  SW  desdits  of- 
fices,  en  comptant  daus  ce  nombre,  tant  les 
anciens  oOices  et  ceux  créés  par  les  édits 
des  mois  d'octobre  1701  et  janvier  1703, 
que  ceux  qui  le  seront  par  le  jirésent  édit, 
et  érige  les  offices  desdits  conseillers  secré- 
taires du  roi,  maison  et  couronne  dons  cha- 
cune des  chancelleries  près  lesdils  parte- 
nients  et  cotirs  supt^rioutes  da  royaume, 
savoir  :  dans  la  chancellerie  près  le  parle- 
ment de  Bretagne,  10  otlices,  pour  faire  avec 
les  30  qui  v  sont  établis,  le  nombre  de  kO. 
Dans  la  cbancellerle  près  le  parlement  et 
cour  des  aides  de  Rouen,  18,  pour  faire  avec 
les  22  qui  t  sont  àéih  établis,  le  numbre  de 
ho.  Dans  fa  rhancellerie  près  le  parlement 
de  Dijon,  6.  Dans  celle  près  le  parlement  do 
Ifetz,  ainsi  que  dans  (2v7)  chacune  de  celles 

f)rè5  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  près 
a  chambre  des  comptes  de  Dûie,  8.  Dans 
celle  près  le  parlement  de  Toulonse*  11. 
12  dans  chacune  de  celles  près  les  narle- 
menls  de  Bordeaux,  d'Aix,  de  Grenoble  et 
de  Besançon,  et  près  les  cours  des  comptes, 
aides  et  onances  do  Montpellier,  de  Montau- 
ban  et  d'Aix,  comme  aussi  en  eelle  près  le 
conseil  supérieur  d'Alsace  ;  13  dans  celle 
près  le  parlement  de  Pau,  et  dans  celle  près 
le  conseil  provincial  d'Artois,  et  H  en  celle 
).'ès  la  coûr  des  aides  do  Bordeaux,  pour 
aire  dans  chacune  desdiles  chancelleries 
tidit  nombre  de  20  avec  ceux  qui  se  trou- 
vent d^à  établis. 

Vent  que  les  offices  ci-dessus  créés  ne 
fassent  avec  ceux  ci-devant  éfahlis  qu'un 
sent  et  môme  corps,  et  qu'ils  jouissent  tous 
des  oièroos  titres  de  noblesse,  honneurs,  etc., 
accordés  aux  oflices  de  çonitilnlilf  nature 
par  tous  les  édits  de  création,  sa:is  aucune 
diirérence,  et  oonnne  s'ils  avaient  tous  été 
créés  par  un  même  édit,  et  ainsi  qu'en 
Jouissent  les  conseillers  secrétaires  du  roi 
et  oITîciers  de  sa  grande  chancellerie.  Veut 
que  lesdits  nouveaux  olllcicrs  jouissent 
comme  les  anciens  du  bénéfice  porté  par 
l'édit  du  mois  d'octobre  1701,  ensemble  de 
tous  droits  mentionnés,  tant  en  icelui  qu'eu 
ceu\  <\r.  ïrvnvi  17(i:5  >  !  janvier  ITOB, 
Cei  édit  têt  iiHftrimé. 

—  Emt  du  roi,  du  mois  de  mai  170/ 
Création  de  commissaire*  provinciaux 

des  Guerres 

DtCnOS!!.  HiUALDIQOK, 
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(3"8)Cej  édit  est  énoncé  dans  celui  d'octo- 
bre 1709,  rapporté  ei-aprèn. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  do  novembre  1707, 
Le  prévôt  des  marchands  do  la  ville  de 

Paris  est  oonOrmé.  dans  la  qualité  de  cheva- 
lier. 

Cet  édit  est  énoncé  dmê  csful  dè^um  1716, 
rapporté  ci-après, 

— Am*t  des  commissaires  généraux,  11 
octobre  1708 

Un  fils  et  petit-ûls  de  substitut  du  procu- 
reur général  du  parlement  de  Paris,  ensero* 
ble  ses  successeurs,  ses  enfants  et  sa  posté- 
rité née  et  h  naître  en  légitime  mariage, 
maint*  nus  dans  la  qualité  de  noble  et  dé- 
cuyer,  et  jouissant  des  honneurs,  privilèges 
et  exemptions  dont  jouissent  les  gentus- 
horomes  du  royaume,  avec  défenses  à  tou- 
tes persoiMies  de  les  y  troubler,  tant  qu'ils 
ne  feront  acte  de  dérogeance. 

Armoriai  de  Fnmce,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  711. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  décembre  1708, 
rcgi^iré  en  la  chambre  des  comptes. 

Cvnx  qui  .sont  à  présent  et  qui  seront  à 
J»  l'avenir  pourvus  des  offices  de  présidents, 
maîtres,  correcteurs,  and i leurs  et  autres  of- 
lices du  cort)s  de  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphiné,  séant  à  Grenoble,  qui  ont  eu 
ou  qui  auront  père  et  aient,  exerçant  lesdits 
offices,  ou  qui  auront  servi  vingt  ans  en 
iceux,  acquerront  titre  de  noblesse,  à  eux  et 
à  leurs  enfants  nés  et  k  naître  en  légitima 
mariage,  et  à  leurs  veuves  demeurant  en 
viduité.  Sa  Majesté  les  dispense  d'acquérir 
les  augmentations  dégages  (21)9)  qui  ont  été 
attribués  aux  officiers  des  cours  supérieu- 
res, par  édit  du  mois  d*oclobre  170a,  pour 
lesdites  dispenses  d'un  degré  de  service. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  EoTT  du  roi,  du  mois  de  mars  1709. 

Suppression  de  quatorze,  oflices  de  com- 
missaires ordinaires  des  guerres,  fisisaot 
partir  I  s  r  lu  quarante  réservés  parl*édil 
de  septembre  1(>94. 

CH  jldit  est  énoncé  imu  t^ui  «Tealcdra 
1700,  rapporté  ci-après. 

—  DéCLAHATiuN  du  roi,  du  11  juin  1700. 
Suspension  dos  [privilèges  et  e\emplions 

de  taille,  collecte,  solidités,  et  autres  char- 
ges publiques. 

Cette  déclaration  rf!  /nonc/p  dans  V'^ilit 
d'ao<tf  1715,  portant  règlement  des  tailles, 
rapporté  ei-aôrii. 

—  Anafrr  du  cooseîl  d'Etal  du  rei*  du  2$ 
juin  1709. 

Commission  h  Benotl  Michel,  au  lieu  de 
feu  Jean-François  Michel  de  la  Brosse,  son 
frère,  à  la  perception  et  recette  de  sommes 
irovnnant,  tant  de  la  recherdie  des  usur- 
pateurs de  noblesse,  que  des  taxes  faites  sui- 
es anoblis,  réhabilités,  maintenus  et  con- 
firmés, en  exécution  de  l'édit  du  mois  de 
décembre  1692,  et  de  la  déclaratioa  du  17 
janvier  1G96. 

Cet  arrêt  est  imprimé 

— AaaftT  du  conseil  d*Btat  du  roi,  du  10 

septembre  1709. 
(900)  Sa  StUjesté  déclare  n'avoir  entendu 

8S 
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c«tiunri>n(1ro  dans  la  déclaration  du  11  juin 
1709  (laquelle  porie  suspension  des  exemp- 
tions des  tailles  et  autres  iinpositioos  aUri> 
Imëos  h  des  offices  de  juilicalure,  police  et 
n  M  e,  rrf'M^s  dofuiis  le  premier  janviiT 
l(iH9j,  les  lettres  de  noblesse  ou  de  conlir- 
irifliioo,  créées  par  édits  de  mars  1696 
mai  nos. 

Veut  que  les  ac<[iiér('iirs  desdites  h  ltres 
jouissent  des  privilé„Ts  et  cti  iii|itioiis  por- 
tés par  idsdits  édits,  tout  ainsi  que  les  au-» 
*tres  nobles  de  naissance,  et  ftil  défenses  de 

les  y  troubler. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  EiiiT  du  roi,  du  mois  d'octobre  17!>9, 
regislré  au  parlement  en  yacaliois  Ut  19 
d'octobre  audit  an.  ' 

Si)  Mnjesté,  qui,  par  éJit  tnois  de  iiinrs 
1708,  avait  supprimé  quatorze  ofiices  de 
éjmniissaires  ordinaires  d'^s  guerres,  taisant 
partie  dos  cent  quarante  qu'elle  avnit  n'ser- 
véj  par  éiJil  du  mois  de  se,>terah  e  IGOV,  et 
tTvail  accordé  la  Dnblrsso  au  prt'inier  di-^ré 
aux  trente-trois  commissaires  pi'ovinciaux 
des  guerres  qu'elle  avait  créés  par  édita  des 
Kiois  de  inars- 170^  mai  17<n  et  fémer 
1708. 

Accorde  par  le  présent  édit  la  noblesse 
aux  eenl  tretite  commissaires  des  guerres  et 
ft  leurs  successeurs  auxdits  onicos,  au 
niéme  de^vé  cprelle  l'avait  accordée  aux 
commissa  rcs  provinciaux  desdites  guer- 
res, créés  fiar  Icsdils  édils  des  mois  de 
mars  1704,  in;ii  1707  vÀ  (301)  février  1708. 
Kt  Vïnil  que  ceux  qui  sosU  actuellement 
pr)urvus  desdils  olîices,  et  ceux  qui  le  pour- 
ront être  À  l'avenir,  fassent  souche  de  uo> 
blesse,  lorsqu'eux  et  leurs  enfknts,  succes- 
sivement et  sans  iiiterruplinn,  auront  pos- 
sédé lesdits  ofli(:e&  pondant  vin^t  aunées; 
en  sorte  que  comptant  les  années  que  le 
père  aura  été  revêtu  d'une  desdites  cb  irgcs, 
et  celle  de  ses  enfaiils,  ensemble  se  liou- 
vant  vingt  années  de  services  entre  eu\,  h 
couipler  du  jour  de  la  réception  du  père,  la 
noblesse  soit  acquise,  tant  au  père  qu'à  ses 
enfants,  nés  et  <\  naître  en  légitime  mariage, 
et  à  leur  postérité,  cl  qu'ils  iouissent  des 
huiiiieurs,  prérogatives,  privUeges,  préémi- 
iieoces,  franchises,  libertés,  exemptions  et 
immunités,  dont  jouissent  les.8utn>s  nobles 
du  royaume,  sans  distinction,  tant  et  si  lon- 
guement qu'ils  ne  feront  acte  dérogeant  à 
noblesse. 

Crée  39,000  livn's  d'augmentation;  de  gi- 
ges  héréditaires  au  denier  vitigt,  qu'ellt;  at- 
tribue aui  c^nt  trente  C()uiniiss.-nres  ordi- 
naires des  guerres  réservés;  en  ^yant 
|tar  chacun  des  commissaires  ordinaires  la 
soirrrae  de  6,000  livres;  savoir,  moitié  dans 
un  mois,  à  compter  du  Jour  des  rOles  qui 
seront  arrdlés  au  conseil*  et  Tautre  moitié 
un  mois  après. 

Veut  aussi  Sa  M^jesii'-,  q\w  la  jouissance 
des  vingt  aun  'es  |iour  ae(ut'rir  la  noblesse, 
no  soit  comptée  à  ceux  desdits  commissai» 
res  qui  n'auront  pas  payé  ladite  finance 
avait  le  premier  avril  de  I  année  prochaine, 
4ue  du  jour  «l  dalu  dea  uuillances  de  Udile 
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linance  desdites  (302)  augmcninfums  do  ^ 
ges;  et  au  moyen  du  paienn^'U  dosdltes 
sommes,  les  npurf  us  .desdits  offices  de  com- 
missaires  ordinaires,  et  ceux  qui  le  semni 

ri-rKir(^s,  siTont  et  detiinii  r: m i  rMti'ir'm's, 
comme  elle  les  c«*nljriiie  tlans  tous  le*  huu- 
neurs,  droits,  privilèges  et  exemptions  A 
eux  attribués  par  les  édils  des  inms  dt^  dé- 
cembre 1691,  scptpudjre  ITOV  et  mars  1709. 
Cet  édit  fit  imprimé. 

—  EoiT,  novembre  1709,  rogislré  le  21 
dudit  mois 

Création  en  titre  d'ofTlco,  formé  de  ileux 
conseillers  du  roi,  trésoriers,  payeurs  des 
augmentations  de  gages  acquises'^ou  à  ac- 
quérir, par  les  conseillers-secrétaires  et  au- 
tres oniciers  de  la  grande  et  p  -tite  chancel- 
lerie, avec  attributio  i  des  |)riviléges,  immu- 
nités et  droits  de  noblesse,  dont  jouiraientles 
trésoriers,  payeurs  des  gages  desdiles  cImii- 
celleries  et  des  cours  supérieures,  |H>rtés 
par  l'édit  de  mars  17(>'». 

Armoriai  de  fran««,  registre  1,  seconde 
jtartic,  p.  711. 

—  EiMT  du  roi,  décembre  1709. 
Augmen  alio idei5nges,nppoinlemenls,elc., 

attribués  aux  ofiices  d'ins  leclcurs  géaûi  aux 
et  commissaires  de  la  oisrine,  etc 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  EoiT  ilu  roi,  janvier  1710. 
Attribution  de  renli'S  aux  .iciniL'ri'ni's  d  55 

lettres  du  nobU  ss",  créées  |tar  les  édils  des 
mo's  d<*  mars  lOOii,  mai  1702. 

(30.'t;  Ol  édit  est  énoncé  dnnt  etttU  dê  dé- 
cembre n  1 1 ,  rapporté  ci-apn-s. 

—  ËuiT  du  roi,  juillet  1710,  rc^rstré  le  80 
dudit  uiuis. 

Sa  Migesté  attribue  ant  pourvus  des  offi- 
ces de  commissaires  ordinaires  f  i  A  in^  i  1  ix 
des  guerres,  créés  ptr  édils  de  mars  170^», 
mai  1707  et  février  1708,  et  qui,  lors  deTao- 
quisition  par  eux  faite  desJits  oflices,  pos- 
sédaient des  oflices  de  commissaires  nnli- 
naires  «lus  guerres,  la  u  ïjIi  ^s^5  au  mémo 
degré,  et  ainsi  qu'elle  leur  avait  été  accor- 
dée par  lesdits  édita,  à  compter  les  vingt 
années  de  service  qu'eux  et  leurs  eidauts 
devaient  avoir,  pour  en  jouir,  et  la  Irais- 
rnetlre  à  leur  postérité  du  jour  de  leur  ré- 
ception dans  les  ofQces  de  commissaires  ùt' 
dinaires. 

L'édit  d'noOt  1715  porte  la  suppression 
dudit  priviléj^e  de  uobl^e. 
ArwwrUd  tu  Frwiee,  registre  t,  seconde 

partie,  p.  712. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Eîat  du  roi,  du  8 
juillet  1710. 

Création  d'in.«pecteurs  généraux  et  com- 
missaires de  la  marine. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit,  mai  1711,  regislré  le  10  juin  sui- 
vant. 

Sa  Migesté  attribue  la  noblesse  aux  quatre 
ooinmissaires  des  qu  itre  compagnies  de  ses 
ardes-<lu-corp.s,  aux  deux  commissaires 
es  deux  compaj^nies  des  mousquetaires  de 
sa  garde,  5  celui  de  la  compagnie  des  grena- 
diers (30i)  à  cheval,  h  celui  des  gendarmes 
di,*  la  àar  le,  2»  celui  des  chevau-lé^ers  d«  ia 
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gnnJe,  aux  quatre  ans  coinjijignics  do  gen- 
darmerie, aux  deux  premiers  commisMires 
du  régiment  des  gardes-françaises,  aux 
iro.  commissaires  suivant  ledit  régiment,  au 
commissaire  g(^>iiéral  du  régiment  des  gar- 
des-sui$se$i  et  aiix  successeurs  auidils  offir- 
ees,  et  su  même  degré  (]u'auY  eoot  trente 
rnmmissaîros  r  i  liiinin  s  des  guerres,  créés 
par  éilit  du  uiois  d  octobre  1709,  do  mnni^re 
que  les  pourvus  lissent  souche  de  nobles  , 
lorsqu'eui  et  leurs  enfants  auraient  possédé 
suooessifeinent  lesdits  oflices  pendant  vingt 
W)s  ;  en  sorte  que  comptant  les  années  du 
père  et  celles  de  ses  eofonts.  et  se  trouvant 
entre  eux  vingt  années  de  services,  h  comp- 
ter du  jour  de  la  réception  du  père,  la  no- 
blesse serait  auquise,  tant  au  i)ère  (|u'h  st  s 
enfants,  nés  et  à  naître  en  lo^al  mariage,  et 
à  lenr  jiosténtô,  et  qu'ils  jouiraient  de  tuus 
les  privilèges  et  prér(^ntives,  dont  jouis- 
talent  les  autres  udIjIcs  du  royaupne,  tant 
qu'ils  ne  feraient  acte  dérogeant  à  noblesse. 

Armoriai  d$  fWmcs,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  712 

—  JJkci.AHATio?«  du  roi,  du  5  mai  1711. 
L'intention  de  Sa  Majesté,  en  créant  les 

oflQces  de  sj[ndics  des  commissaires  et  con- 
trôleurs onfinaires  des  guerres,  par  édit  de 
16Î>1,  avait  été  que  ces  syndics  jouissent, 
entre  autres  privilèges,  do  l.i  noblesse  attri- 
buée aux  commissaires  (3D5)  ordinaires  des 
guerres,  confnrrrM'ryiPiiî  à  l  éiiit  d'octobre 

1709,  portant  atii  ibuUun  dudil  privilège  de 
noblesse  ;  mais  cette  prérogative  n'ayant 
pas  été  expliquée  assez  clairement  à  l'^rd 
oosdits  sjmdios  :  le  roi,  eo  interprétaotles- 
dils  édits,  et  celui  du  mois  de  septembre 

1710,  veut  que  les  deux  <K)mmissaires  syn- 
dics des  commissaires  ordinaires  des  guer- 
res jouissent  des  nil^nies  préro^iiivcs,  et 
spécialement  de  I:»  noblfs.sc  attribuée  nu\ 
connnissairf.'s  onJiiiaires  des  guerres,  nar 
lesdits  édits  de  déceatbre  ItiOli  et  octobre 
1709. 

l/édit  d'août  1715  porl»  êUppmsIOD  de 

ce  privilège  de  noblesse. 
ibidem. 

—  KWT  du  roi,  du  mois  de  décembre 

1711,  portant  création  de  cent  nouvelles  let- 
tres de  noblesse. 

Par  édit  du  mois  de  mars  1696,  Sa  Majesté 
«  anobli  le  nombre  de  cinq  cents  person- 
nes, qui  ont  été  choisies  parmi  ceux  qui  se 
sont  le  plus  distingués  (tar  leurs  mérites, 
vertus  et  bonnes  qualités. 

Far  autre  édit  du  mois  de  mai  1702.  elle 
a  de  même  anobli  le  nombre  de  deux  cents. 

Et  par  le  présent  édit,  elle  anoblit  pareil- 
lement cent  jpersonncs,  qui  sero;)t  aus>i 
choisies  parmi  eeox  qui  se  soit  le  plus  dis- 
tingués fK)ur  son  s  rvice,  et  par  leurs  méri- 
tes et  vertus.  À  la  charge  d"me  fmance, 
sans  ([ue  lesdits  anoblissements  ou  lettres  dO 
conlirmation  puissent  (306)  être  supprimés 
ni  révoqués,  ni  sujets  a  aucune  taxe,  pour 
cotTtirmntion  ou  autrement,  [  our  (luelque 
cause  et  sous  quelque  nréte\tc  ((ue  eu  soit, 
voulant  qu'ils  soient  déchargés  d'acquérir 
ci-^près  aucunes  rentes  pareilles  à  celles 
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Îui  ont  été  attribuées  f  ar  édits  des  luois 
'octobre  ITOi  et  janvier  1710,  aux  «eqaé- 
reurs  des  lettres  de  noblesse  créées  w  les- 

dits  édits. 

Déclare  Sa  Majesté,  conformém<>nt  h  l'ar- 
rêt du  conseil,  du  10  se[)tonibre  1709,  qii'elie 
n'a  itoint  entendu  couiprendre  les  lettres  de 

noblesse»  ou  de.  confirmaiion  ''réées,  tant 
par  les  édits  de  mars  1096  et  mai  1703,  que 
par  le  présent  arrêt,  dans  la  déclaration  dU 
11  juin  1709,  portant  révocation  des  exemp- 
tions de  taill(!s,  et  autres  privilèges  attri- 
bués à  des  oflices  de  judicature,  police  et 
finance,  créés  depuis  le  premier  janvier 
1689,  dont  la  Onance  est  au-dessous  de 
10,000  liv.,  ni  dans  aucune  autre  révocation 
ou  suspension  de  privilèges  :  voulant  que 
tous  les  acquérfurs  desdiles  lettres  jouis» 
sent  de  tous  les  privilèges  de  noblesse, 
comme  les  autres  nobles  du  royaume,  sar,s 
pouvoir  ôtre  ri-après  sujets  k  aucune  sup- 
pression, révocation  ni  suspension,  pour 
quelque  cause,  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  p\iisse  être;  et  afin  qu  ils  ne  puis- 
sent élru  inquiétés,  sous  prétexte  de  cnnlir- 
DMtioD  ou  autrement,  veut  Sa  Majesté,  que 
le  tiers  des  sommes  qu'ils  paieront  sur  les 
rôles  arrêtés  au  conseil,  soit  censé  et  réputé 
pour  taxe  de  confirmation,  et  leur  tienne 
lieu  d'auiuuentation  de  fiuauce. 

(307)  Ctt  édit  est  énonté  dam  celui  d*eodl 
1715,  rapporté  ci-après. 

—  ARiifeT  du  conseil  d'Klal,  du  IG  décem- 
bre 1711. 

En  payant  par  ceux  qui  désireront  obtenir 
des  kltres  de  noblesse,  la  somme  de  6000 

livres  de  finance  [n  iiK  i|  rilo,  et  les  2  suis 
pour  livre',  (îiitre  les  mains  d'un  préposé  par 
Si  Mjye.'iié,  lesdites  lettres  leur  seront  expé- 
diées en  la  toraie  et  manière  accoutumées, 
sans  (jue  |tour  renreoislreiuenl  ils  soient 
tenus  de  payer  antres  et  pins  grands  droits 
que  la  soiuiue  de  50  livres,  suivant  la  décla- 
ration du  fS  mars  1697,  et  arrêts  du  conseil 
rendus  en  m  séquence,  qui  seront  exécu.és 
selon  leur  lorine  et  teneur.  Sii  Majesté  se 
réserve  la  connaissance  de  toutes  opposi- 
tions rpii  pourraient  intervenir  à  l'exécu- 
tion du  ftrésenl  nrrôl,  et  l'interdit  à  toutes 
ses  aulro  (  iirs  *  i  juges. 

Cet  arrêt  e$t  imprimé, 

~  OteLâRATioii,  du  90  décembre  1713, 
rr^nstrée  nu  parlement  do  Cambrai,  le  8  fé- 
vrier ni3. 

Sa  Mdjesté  ayant  créé  par  édit  du  mois 
d'avril  170i,  deux  présidiaux,  l'un  dans  la 
ville  d'Ypres,  pour  toute  la  Flandre  occiden- 
tale, et  l'autre  dans  celle  de  Valei.ciennei, 
pour  le  itays  de  Hayoaut,  et  ayant  converti 
le  présidial  de  Valendenies  en  conseil  jto 
vincial  du  Hayiiaut,  par  édit  du  mois  1'  <  ril 
1706,  et  par  les  inùme^  édits,  établi  dans 
chacun  desdits  conseils  provincial  et  jtrési- 
dial,  une  chancellerie  pour  y  soelier  tout  ce 
qui  strait  (308)  sujet  h  signiOcatien,  elle 
veut  que  ceu\  qui  seraie  it  pourvus  des  ofli- 
ces de  conseillera»  i>ecréta>res,  audieuciers  et 
contrôleurs  dans  les  chancelleries  établies 
près  le  oonseil  provincial  de  Vaieiicivunos 
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el  le  présiiiial  d'Ypres,  pussent  se  dire  et 
(|ualifier  conseillers  secrétaires  de  Sa  Ma- 
i«»té,  maison  et  eouronne  de  France,  au- 
fflenders  et  •eoBtrÔleun  desdifes  clianee1le> 

n'es,  1 1  qu'ils  jouissent  des  privilèges;  do 
noblesj>e  dont  jouissaient  les  conseillera  se- 
crétaires de  la  chancellerie  établie  près  le 
conseil  provincial  d'Arlois  ;  et  que  lesdils 
officiers,  ensemble  leurs  veuves  demeurant 
en  viduité,  leurs  enfants  et  descendants, 
tant  mâles  que  femelles,  nés  et  à  nnltre  en 
lojal  mariage^  fussent  réputés  nobles,  et 
jouissent  des  mômes  prot^minences  dont 
jouissaient  les  autres  noblus  du  royaume, 
pourvu  que  lesdits  officiers  eussent  servi 

Ïiendant  90  ans,  ou  qu'ils  décéiiassent  rerè- 
us  desdits  diBeés. 

Armoriai  d9  Ffonetf  registre  1«  seconde 
I)Artie,  p.  713. 

—  ËDiT  du  roi,  Janvier  1713,  r^stré  le 

1"  févrifif  suivant. 

Sa  Majesté  supiirimo  3  ofTices  de  commis- 
saires onlinaires  des  giiorros  reslaiil  à  ven- 
dre de  ceux  qui  avaient  été  créés  par  édit 
de  mars  1709,  et  fi  offices  de  commissai- 
res provinciaux,  restant  aussi  à  vendre,  de 
ceux  qui  avaient  été  créés  ftar  édils  des 
mois  de  mars  1704,  mai  1707  et  février  1708, 
avec  confirmation  en  laveur  des  pourvus  de 
pareils  offices  et  de  leurs  successeurs,  dans  la 
jouissance  (309;  cies  privilèges  d<!  uobiessi', 
attribués  par  édit  de  1691,  mars  et  septem- 
bre 1704,  mai  17017,  février  1708,  mars  et 
octobre  1709  ;  et  comme  Sa  Majesté  a  été 
informée  que  quelques-uns  des  commissai- 
res de  sa  maison  avaient  né^'lif^é  d"ac(juéi  ir 
les  augmentations  de  gages  attribuées  avec 
le  privilège  de  noblesse,  par  édit  de  mai 
1711,  i  llu  déclare  que  les  commissaires  de 
sa  maison,  qui,  dans  le  1"  de  juin  de  la- 
dite année  1713,  n'auraient  pas  satisfait  au 
paiement  de  la  finnuce  ordonnée  pour  les- 
aites  augmentations  de  gnges,  seront  déchus 
i>uur  toi^onrs  dudit  priviléise  de  la  no- 

L'édit  d'août  1715  porte  la  suppression  de 
ce  privilège  de  noblesse. 

ibidem. 

—  Edit  da  nrf,  décembre  1713. 

Attribution  de  la  noblesse  héréditaire  au 
premier  degré  aux  présideuls,  conseillers, 
rviii  rt  procureurs  généraux  dii  parle- 
ment de  Flandres. 

CH  éétt  9it  imprimé, 

—  Ed!t      roi,  janvier  1714. 

Les  maues,  échcvins  et  capilouis  des  vil- 
les du  royaume  seront  tenus  de  payer  une 
finance  pour  être  conlinnés. 

€tt  édit  ei I  imprimé. 

Nota.  Cet  édit  n'a  été  exécuté  (juc  dans 
les  généralités  de  Bretagne,  Toulouse,  Li- 
moges et  la  Rochelle. 

—  D^x:LARATio?f  du  roi  pour  la  rechorrh  ) 
(310)  de  la  noblesse,  du  IG  janvier  171», 
regisirée  en  ia  cour  des  aides  le  30  dudit 
moi&. 

preuve  de  noblesse  limitée  à  100  ans. 

'lontinuation  de  la  recherche  oui  doit  finir 
au  plus  tard  daus  la  courant  de  l'année  1715. 
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L'utilité  des  nobiliaires  ou  catalogues  dos 
nobles,  dont  l'établissement  a  été  demandé 

Kr  le  corps  même  de  la  noblesse,  a  obligé 
Majesté  de  commence  par  faire  ftirela 

rocluTclie  des  usurpateurs  des  titres  de  no- 
blesse qui  déshonorent  ce  corps,  et  sont  à 
charge  aux  autres  sujets;  pour  y  r><'ir'veoir, 
elle  a,  par  ses  déclarations  des  15  mars 
1655,  30  décembre  1656,  8  février  1  CCI  et 
2  juin  1664,  ordonné  la  recherche  générale 
des  usurpateurs  et  ordonne  que  ceux  qui  se 
prétendaient  nobles  seraient  tenus  d'en  refv 
porter  la  preuve,  depuis  et  compris  Tanne  ' 
1560  ;  et  par  arrêt  de  règlement  du  22  uiars 
1(>C6,  elle  a  jugé  à  propos  de  faire  faire  cette 
recherche  par  les  sieurs  intendants  et  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  en 
lir.-[[)ii''rn  instraii'c,  <;-t  sur  l'apncl  par  les 
tieurs  commissaires  généraux  uu  conseil; 
et  ordonne  enir'antres  clioscs,  i>or  l'article 
17,  (jii'à  la  fin  de  ladite  recherche,  il  serait 
fait  un  catalogue  contenant  les  noms,  sur- 
noms, c[ualités,  armes  et  demeures  dos  vé- 
ritables ^tilshommos  qui  auraient  été 
maintenus  ;  en  exécution  de  quoi,  cette  re- 
cherche a  été  lors  commencée  jusques  1672, 
u  elle  a  été  sursise  ;  mais  la  continuation 
e  cette  recherche  ayant  été  ordonnée  par 
déclaration  du  4  septembre  1696,  et  autres 
rendues  en  (311)  conséquence,  le  travail  en 
a  été  si  heureux,  qu'il  reste  peu  d'alfaires  k 
décider  ;  et  comme  il  est  nécessaire  de  les 
terminer  avant  que  de  faire  faire  les  eatalo* 
gucs  publics,  que  d'ailleurs  le  temps  des 
pri'.uves,  fixé  à  l  année  1560,  a  été  suivi  jus- 
qu'à présent,  il  paraît  juste  de  limiter  h  100 
années  complètes  le  temps  des  preuves  qui 
restent  à  juger. 

Sa  Majf  tf'  oiJunne  que  la  iirésenle  re- 
cherche des  usurpateurs  de  noblesse  sera 
incessamment  terminée,  et  au  plus  tard 
dans  le  courant  des  années  1714  et  1715,  par 
Us  sieurs  intendants  et  commissaires  déitai"- 
tis  dans  les  provinces,  et  par  les  sieurs  com- 
missaires généraux  k  ce  députés  ;  ce  Saisa'il, 
tous  ceux  qui  se  prétendent  nobles  ne  se* 
ront  tenus  de  prouver  leur  |>ossession  do 
noblesse  que  pendant  100  années  complè- 
tes, à  compter  du  30  janvier  1614. 

Et  afin  de  terminer  promptement  ladite 
recherche,  ordonne  que  dans  trois  mois  du 
jour  de  l'enregistrement  de  la  présente, 
tous  ceux  qui  prétendent  avoir  la  noblesse 
dont  les  instances  sont  encore  indécises,  se- 
ront ^'nus  de  les  faire  juger. 

La  surséance  accordée  par  l'arrêt  du  con- 
seil du  15  mai  1703,  à  ceux  qui  servent  dans 
les  armées  de  terre  ou  de  mer,  sera  exécu- 
tée pendant  la  guerre  seulement,  en  ra|>(H>r- 
lant  un  certificat  do  service  de  ci  tui  d>  se- 
crétaires cl'Kiat  dans  le  département  au(|uel 
il  aura  servi  ;  mais  rix  mois  après  la  naix, 
ils  seront  assignés  pour  représenter  leurs 
titres  par-devant  les  sieurs  intendants  et 
commissaires  départis,  et  par-devant  (312) 
les  sieurs  commissaires  ijénéraux,  pour 
leur  être  dit  droit;  &ute  de  quoi,  seront 
co;idamnés  comme  usurpateurs*  et  imposés 
aux  tailles. 
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D'EMTS  OOnCERMANT  U  NOBLESSE,  ktc. 


Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  FniT  (lu  roi,  du  mois  d'avril  1714. 
AUiibiitMri  dft  1.1   noJilessu  au  premier 

c\n:î,  aux  ofliciors  de  la  <  liainbre  des  codi|^ 
tes  et  cour  des  aides  de  Paris,  k  l'occasion 
d'une  création  d^ofRcters. 

Cel  édiî  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  couseil  d'Etal  du  roi,  du  S 
décembre  171i. 
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des  litres  authentiques  de  noblesse  et  de 

filiation,  d<'[nis  et  compris  l'année  1500, 
comme  auparavant  la  déclaration  du  1(>  jan- 
vier 1714,  qui  sera,  au  surplus,  exécutt'e 
pour  toutes  les  autres  iostanees  qui  resteat 
I  juger. 

("i  :  urr't  rst  imprimé, 

Lejtres  PiTEMTBs  du  roi ,  qui  confir- 
ment les  priviiégesde  ]a  chambre  des  comp- 


Sur  la  requôto  prt^sentée  au  roi  en  son    tes  de  Blois,  du  mois  de  février  1715,  rcgis- 


eouseil  par  des  descendants  des  officiers  du 
parlement  de  Donibes,  vétéi  tis  ou  uiorts 
revêtus  d'otmcf  s  dudit  parleiueut,  dans  la- 
quelle ils  ont  r(>[)r^sentA  h  8a  Majesté  que 

Ear  les  déclarations  des  souverains  de  Drill- 
es, enlr'aulnîs  |)ar  celles  des  mois  d'aviil 
1571,  mars  IGOi  el  iKivembre  169V,  la  tiu- 
i>les»e  a  été  attribuée  au  premier  degré  aui 
officiers  du  conseil  et  du  parlement  de  Oom- 
bos  ;  el  conlenaot  que  le  pré(»osé  à  la  re- 
cherche des  usurpateurs  des  litres  de  la  no- 
blesse a  prétendu  que  les  officiers  dg  parle 


trées  en  parlemenl  le  13  mars  audit  an. 

Les  ouiciors  de  la  chambre  des  t  :ii|i[es 
de  Blois  ont  remontré  que  leur  compagnie 
établie  depuis  plusieurs  siècles,  ayant  été 
supprimée  en  1566,  c^injoinlemcnl  avec  les 
chambres  des  comotes  de  Dijon,  Dauphiné, 
Provence,  Montpellier  et  Nantes,  el  ensuite 
rétablie,  ainsi  que  les  autres,  par  l'édit  du 
mois  d'août  1568 ,  ils  ont  obtenu,  par  lettres 
patentes  du  roi  Henri  II!,  du  mots  do  jan- 
vier 1578 ,  la  contirraation  de  tous  les  droils 
et  privil^jes  dont  ils  jouissaient  arant  U' 
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ment  de  bombes  ne  doirent  pas  aroir  plus  dite  suppression,  avec  raltribution  expresse, 
de  privilège- que  ceux  des  autres  parlements  en  tant  que  de  besoin  serait,  des  mômes  pri- 
du  royaume;  ce  qui  niruie  une  question  viléges  ,  francfiiscs ,  immunités  et  exemp- 
générale  qui  no  peut  être  décidée  que  par  tioos  dont  jouissaient  les  présidents,  mal- 
Sa  M^este  $  et  d  autant  que  les  déclaratious  très,  audilenrs  et  autres  officiers  de  là  ebam- 
des  souverains  de  Dombes  aeronlent  pn^fi-  brc  des  comptes  de  Paris  et  des  autres  cham- 
séiuent  la  nobl  sse  transmissiblH  jauu.icr  bres  des  comptes  du  royaume,  qu'on  a  voulu 
degré  aux  ofiieiers  ilo  leur  conseil  et  de  leur  conlesler  h  la  darne  Pissonnel  de  Bellefonds, 
parlement  ;  qu  ils  en  ont  (3i3J  toqjours  joui  veuve  du  sieur  Louis  Butel,  (315)  maître  en 
paisiblement,  que  le  parieoieiit  de  Besan-  la  ehaœhre  dt»  oomples  de  Blois ,  qui  a  été 
n  a  le  même  privik'ge,  et  y  a  été  con-    obligée  de  se  pourvoir  et  d'obtenir  uue  or* 

donnance  do  maintenue  du  sieur  de  Bou- 
ville,  lors  intcndaat  d'Orléans,  le  5  juin  llQSI. 

Sa  Majesté ,  aprds  avoir  fait  examiner  en 
son  conseil  Tédil  du  mois  d'août  1568,  celui 
du  mois  do  janvier  1578,  les  lettres  patentes 
des  30  mars  15di,  17  avril  1611 ,  et  23  mars 
1666,  confirme  les  officiers  do  la  chambre 
des  comptes  de  Blois,  ensem!)!':'  leurs  suc- 
cesseurs, dans  tous  et  chacun,  les  drr»ils, 
honneurs,  autorités,  prérogatives,  préémi- 
nenceSf  privilèges,  immunités,  eiemotions , 
fhincbises  el  fiberCés  h  eux  attribues  pour 
en  jouir  ainsi  et  de  la  mémo  manière  qu'en 
jouissent  les  officiers  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  et  autres  chambres  des 
coin|)tes  du  royaume. 
Ces  tettrti  sont  impriméet. 
—  Edit  du  roi  pour  la  compagnie  des  3hO 
secrétaires  du  roi ,  juin  1715*  registré  en 
parlement  le  19  dudit  mois. 

AnncLE  1".  Le  nombre  des  conseillers 
secrétaires  du  roi ,  maison,  couronne  de 
France  el  de  ses  finances,  demeureia  fixé  h 
celui  de  340,  pour  servir  près  de  Sa  Majesté 
et^dans  ses  conseils,  à  sa  grande  diancelle- 
rie,  en  colle  près  le  parlement  de  Paris,  et 
dans  les  cours  el  compagnies  su|>érioures , 


irmé  par  la  déclaration  de  Sa  Majesté,  du 
11  roarslGM. 

Le  roi  a  ordonné  que  l'arrêt  du  conseil 
du  U  mars  16U9  sera  exécuté ,  el  on  consé- 

auence  a  maintenu  les  olliciers  du  parlement 
e  Dombes  dans  tous  les  privilèges  à  eux  ac- 
cordés, sans  néanmoins  que  ceux  qui  ont 
été  ou  seront  è  l'avenir  pourvus  des  oUices 
créés  par  augmentaliuu  audit  parlement,  de- 
puis ledit  arrêt,  ou  de  ceux  qui  pourraient 
y  être  ci-^près  créés,  puissent  jouir  desdits 
privilèges. 

Cet  édit  est  imprimé 

—  Arrêt  du  conseil,  du  1-2  février  1715. 
Le  roi ,  informé  que  la  plupart  de  ceux 

2ui  ont  été  impliqués  dans  la  recherche  des 
mssaires,  qui  a  clé  {loursuivie  el  jugée  à  la 
chaiiil  r.  de  l'Arsenal ,  préiendenl  jouir  du 
bénélicc  de  la  déclaration  du  16  janvier  1714, 
par  laquelle  l'époque  de  la  recherche  a  élé 
réduite  à  cent  années  ;  au'lls  proHiiisi  nt  des 
titres  de  1600,  etdeaiaudcul  leur  mainienue; 
et  l'inlenlion  de  Sa  Mtgesté  n'élant  point  de 
favoriser  les  particuliers  qui  ont  été  accusés, 
d*avuir  fait  fabriquer  des  titres,  cl  qu'en  ef- 
fet il  n'est  pas  juste  qu'ils  trouvent  i  ,ir  ce 
moyen  l'impunité  de  leur  crime,  et  qu  ils  se 

procurent  une  noblesse  qu'ils  ont  touIu  m-    sans  qu'à  l'avenir ,  soùs "quelque*  (316)  pré- 
.        .  texte,  raison,  ni  nécessite,  le  nombre  en 


quérir  par  de  mauvaises  voies  ; 

Sa  Majesté ,  en  expliquant  en  tant  que  de 
besoin  la  déclaration  du  16  janvi  r  171* ,  or- 


donne que  lesdits  particuliers  qui  ont  été 
impliqués  (3U)  dans  la  recherche  des  fabri- 
cateurs  de  taux  litres,  ou  pour  lesquels  il  en 
a  été  fabriqué ,  ne  pourront  ëlro  maintenus 
dans  leur  noblesse  qu'en  rapportant  par  eux    ont  été'  accordés  par 


puisse  être  augmenté  ni  diminué. 

Art.  10.  Pour  prévenir  tous  les  prétex- 
tes do  donner  atteinte  aux  privilèges  de  ses 
conseillers  secrétaires.  Sa  Majesté  confirme, 
en  tant  que  de  besoin  serait,  tous  les  privi- 


lèges généralement  nuulconques,  qui  leur 

les  rois  ses  prèdéoes-^ 
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s  uis  i  l  par  elle,  nonobslonl  tous  édits,  dé- 
claralions  el  arréls  de  sou  conseil ,  qui  au- 
raient pu  être  rendus  au  préjudice  desdits 
priTil(''i;r^s  ot  exemptions,  lesquels  elle  n'en- 
t<  ad  iiiiire  ni  préjudtcier  à  .«es  conseillers 
fecrétnirest  fit  auxquels  ■  expressément 
dérogé, 

AmT.  a*  Et  sans  déroger  k  cette  ooofir- 

mation  générale ,  bq^if  llr?  ne  pourra  passer 
jHiur  nouvelle  concession  ,  veut  Sa  Mniesié 
t|ue ,  conformément  à  ses  édits  et  décTara- 
tiuns,  et  des  rois  ses  prédécesseurs,  ses  340 
«touseillers  secrétaires  de  sa  grande  chanc^ 
Icrte  soient  réputés  nobles  de  quatre  races, 
el  capables  d'être  reçus  dans  tous  les  ordres 
de  clîevalerie  du  royaume. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  EuiT  du  roi,  du  mois  de  juin  1715,  re- 
gistré  en  parlement  le  10  juillet  suivant. 

Sa  Majesté ,  pour  soulager  ses  sujets  en 
rendant  aux  impositions  publiques  un  grand 

tiombrf  tin  pnsonnes  (lui  s'en  trnnviinnt 
Ciemples  par  les  privik^ges  attachés  à  leurs 
tiflices, 

(317)  Siipf)rimo  tous  les  oflices  de  conseil- 
lets  gardes  des  sceaux  ,  conseillers  garde 
-s  els  ,  conseillers  secrétaires  audienciors  , 
cuuseiliers  secrétaires  contrAleurS)  et  con- 
seillers secrétaires,  maison»  couronne  de 
France,  par  quolijiirs  ('dits  qu'ils  aient  été 
créés*  tant  dans  les  (iiaticeMcries  établies 
près  les  eoors  ,  conseils  supérieurs  et  pro- 
vinciaux ,  que  dans  les  chancelleries  prési- 
diales  du  royaume; 

Fixe  le  nombre  des  ofliciers  desditos  chan- 
celleries  à  1  conseiller  garde  des  sceaux,  4 
eonaeinera  secrétaires,  maison,  couronne  de 
Fr  incp-audiencicrs  ,  k  conseillers  socrétai- 
res ,  raaisoa ,  couronne  de  France-contrô- 
leurs ,  et  12  conseillers  secrétaires ,  maison, 
eouroiine  de  France  pour  chacune  des  chan- 
celleries établies  près  les  cours,  conseils  su- 
jiérieurs  et  provinciaux;  à  2  conseillers  gar- 
des des  sceaux  dans  chacune  des  chancelle- 
ries près  les  cours  qui  sont  sémestres ,  el  è 
1  conseiller  garde-scel,  2  conseillers  secré- 
t.iires  audicaciers,  2  conseillers  secrétaires 
(  onlr(Meurs,  et  2  conseillers  secrétaires  dsOS 
chacune  des  chancelleries  présidiales. 

Crée  en  titre  d^ofHco  formé  1  conseiller 
garde  des  sceaux  ,  >  (  onseillers  sécréta iro^, 
maison,  couronne  de  France-audienciers ,  k 
conseillers  secrétaires,  maison,  couronne  do 
France-contrôleurs,  et  12  ci>nseillprs  secrétai- 
res, maison,  couronne  de  France  dans  cha- 
cune des  cliance'leries  près  les  cours,  con- 
sc  Is  supérieurs  et  provinciaux,  et  2  conseil- 
lers gardes  des  sceaux  dans  chacune  des  (318) 
iliancellcries  près  les  couis  qui  ^nnt  l'nics- 
tres,  et  1  conseiller  garde  scel,  2  conseilltTS 
secralaires  audienciers ,  8  conseillers  secr^ 
taires  contrôleurs ,  cl  2  conseillers  secré- 
taires dans  chacune  des  cliancelleries  préRi- 
ilialcs,  [lour  y  servir  et  y  signer  concurrent 
uicDt  les  expéditions. 

Veut  Sa  lltjesté  que  les  officiers  suppri» 
més  ci-dessus  soient  préférés  à  tous  autres 
^>»ur  acquérir  les  oftices  créés  par  le  présent 
«dit»  et  qu'il  leur  soit  tenu  compte  sur  la  ft^ 
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nance  h  laquelle  lesdits  offices  sont  fixés, 
de  celb  qui  sera  liquidée  pour  raison  des 
ofDces  dont  ils  étaient  pourvus. 

Elle  attribue  aux  conseillers  garde-scels 
des  chancelleries  présidiales  des  gages  effeo- 
tifs  au  denier  trente. 

Dispense  ceux  qui  étaient  pourvus  des  of- 
fices supprimés  par  le  présent  édit ,  et  qui 
feront  leurs  soumissions  pour  acquérir  les 
uièiues  ûfiices,  de  prendre  de  nouvelles  pio- 
visions,  de  prêter  un  nouveau  serment,  et 
de  pajer  le  droit  de  sunrivance  pour  cette 
fois  seulement. 

Veut  que  COUT  d- offi  iers  supprimés  qui 
feront  leurs  soumissions  p<rmr  acquérir  un 
autre  office  que  celui  dont  ils  étaient  pour* 
vus,  soient  tenus  d'obtenir  do  nouvelli  s  pro- 
visions, sans  payer  cependa  it  aucun  droit  de 
marc  d'or. 

Confirme  les  officiers  établis  près  les  cours 
supérieures  et  les  anciens  officiers  qui 

querront  les  nouveaux  olTices,  dans  le  pri- 
vilège de  noblesse  au  preiuuir  degré,  encore 
qu'elle  n'eût  (>as  été  attribuée  è  tous  lesdits 
ofliciers  (319)  par  leurs  édits  de  création, 
leu-r  attribuant,  en  tant  (jue  de  besoin  est  ou 
serait. 

Leur  attribue  tous  les  honneurs  et  avan- 
tages dont  jouissent  les  nobles  du  royaumi», 

ap^^s  vingt  années  de  service,  ou  en  cas 
qu'ils  décèdent  revêtus  de  leursdits  ofllcos; 
en  conséquence,  les  décharge  de  toute  re- 
cherche de  noblesse,  pour  avoir  pris  la  qua- 
lité d'écuyer  avant  le  présent  édit. 

Attribue  aux  conseil  ers  garde  socls  des 
disucelleries  présidiales  le  privilège  de  no- 
blesse au  premier  degré,  en  considération  de 
l'honneur  qu'ils  reçoivent  d'être  dépositai- 
res du  sceau  de  Sa  Majesté,  et  les  déchaîne 
de  la  recherche. 

Pour  assurer  Tétai  de  tous  les  officiera 
supprimés  par  cet  édit ,  Sa  Majesté  ordonne 
que  la  suppression  des  privilèges  attachés 
auxdils  offices  supprimés  commencwa  le  pre« 
mier  jour  d'août  1715. 

Déclare  lesdits  ofliciers  supprimés  dé- 
chus du  privilège  de  noblesse  attribué  à  leurs 
charges,  s'ils  ne  les  ont  pas  exercées  pendant 
vingt  années  accomplies,  et  reut  qu'ils  soient 
recherchés  et  poursuivis. 

Excepte  de  la  it'vocation  du  |  rnilége  do 
noblesse  ceux  des  oiUciers  suppruues  oui  fe- 
ront leur  soumission  dans  le  mois  de  I  enre- 
gistrement (îii  [^ri'snt  édit,  h  rrdui  qui  sera 
commis  par  Sa  MajOsLu,  ou  au  porteur  de  sa 
procuration  dans  les  provinces,  et  de  payer 
la  finance  portée  eu  l'état  ci-altacbé et 
qu'  elle  agréera,  pour  être  conservée  dans 
leurs  mêmes  (320  flices,  ou  qui  acquerront 
ceux  créés  par  le  présent  édit,  lesquels  pour- 
ront joindre  le  temps  de  leur  premier  ser- 
vice è  celui  qu'ils  rendront  dans  la  suite 
pour  rem|)lir  îo  nombre  des  années  néces- 
saires pour  ar(]iiéiir  leurs  privilèges,  dont 
ils  jouiront,  sans  que  l'interruption  ordon- 
née par  le  présent  édit,  du  premier  jour 
d'août  prochain  jusqu'au  jour  de  leur  quit- 
tance de  finance  ou  de  leurs  uuuvetles  pro» 
trtsiooS)  pulsaa  leur  nuire  ni  pr9}ndicier 
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C«f  au  «*t  imprimé. 

—  Edit  du  mi.  du  aïois  d'août  1715,  rc- 
gislré  ea  parleroHiit. 

Sa  M^esté  ordonne  : 

Article  1".  Nonobstant  tous  les  ano- 
blissements (|uc  Sa  Majesté  a  accordés  depuis 
le  1"  janvier  1G%,  |)ar  Ictlres,  raoyerma:il  ft- 
nanoe»  en  couséuuence  des  édits  des  mois 
de  nurs  1606,  mai  1T62  et  décembre  Itll, 
ou  autrementt  les<iuels  elle  révoaue,  tous 
les  particuliers  qui  ont  été  anoblis  d«{)uis  le- 
dit jour  1"  janvier  1689,  ensemble  leurs  en- 
fouis et  descendants,  même  les  enfants  et 
descendants  de  ceux  desdits  anoblis  qui  sont 
décédés,  à  la  réserve  de  ceux  qu'elle  jugera 
è  proj>os  d'eicepter,  en  considéruliou  de 
services  importants  rendus  à  l'Etat,  seront 
imposés  è  la  taille  et  autres  impositions  et 
charges  publiques ,  el  à  cet  elfet  compris  à 
l'avenir  dans  les  rôles  des  villes ,  bourgs  et 
paroisses  t«iUal>les  de  leur  résidence,  à  pro- 
portion de  leurs  biens ,  tenunm  et  facultés , 
et  ce,  (Kl)  h  commencer  au  f  "  octobre  1715. 

Art.  2.  Réroque  pareilletuent  la  no- 
blesse au  premier  degré  qu'elle  a  accordée, 
en  conséquence  de  son  éJil  du  mois  d  oclo- 
bre  1704,  à  ceux  des  ofliciers  des  cours  et 
comtMignies  supérieures  ei  bureaux  des  fl- 
iiaoces  da  royaume  qui  ont  acquis  les  quatre 
dispenses  d'un  degré  de  service,  ou  qui  ont 
été  nommés  par  lesdilos  cours  el  compagnies 
pour  remplir  tous  les  cinq  ans  deux  dispen- 
tes  d'un  degré  do  service,  ainsi  qu'il  leur 
avait  été  permis  par  le  méiTip  édii. 

Veut  que  ce;»  oiriciers  el  leurs  enfants  et 
descendants,  ensemble  les  enfants  et  des- 
cendants de  ceux  d'entre  eux  qui  sont  morts 
revélus  de  leurs  chargjes,  après  avoir  acquis 
îcsdites  dispenses,  soient  remis  et  rétablis 
au  môme  et  semblable  état  qu'ils  étaient 
avant  ledit  édit  du  mois  d'octobre  ITO^,  et 
Ins  déclarations  et  arrêts  rendus  en  consé- 
quence. N'entendant  comprend  c  dans  ladite 
révocation  les  ofliciers  de  la  cour  du  parle- 
meut,  chambre  des  comptes  et  cour  des  ai- 
dBs  do  Paris,  ni  les  ofliciers  et  secrétaires  de 
In  j,'rande  chancellti  i  ,  <■[  ii  celles  [irés  des 
cours  et  présidiaux  crées  par  édit  du  mois 
de  juin  dernier. 

Art.  3.  Révoque  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  qu'elle  a  accordée  aux  ofliciers 
do  bureau  des  finances  de  la  généralité  de 
Paris,  par  édit  du  mois  d'avril  1705. 

(3:^)  Art.  5.  Révoque  aussi,  non-seu- 
lement  la  noblesse  au  premier  degré  qu'elle 
a  accordée  par  édit  du  mois  de  novembre 
170G,  aux  échevins,  au  procureur  du  roi,  au 
grefQer  el  n  :i  \'nir  de  l'hôtol -de- ville  de 
Paris,  et  celle  (ju'eild  a  pareilieiue  U  attri- 
buée ,  par  plusieurs  édils  et  déclarations,  à 
différents  ofliciers,  tant  militaires  que  de  ju- 
dicature,  police  et  fmauce,  soit  que  ces  olU- 
:iers  aient  él6  créés  depuis  le  même  jour 
r*  jauvier  1689.  ou  qu'ils  le  fussent  aupara- 
rant,  mais  encore  la  noblesse  graduelle,  aussi 
tCCQrdée  depuis  le  même  temps ,  rnnyennant 
l)»iance,  en  quoique  sorte  et  luamèio  que  ce 
soili  laul  aui  corps  et  compagnies  qu'A  t|ucU 
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ques  ofliciers  seulement  qui  n'en  joutsnieot 
pas  avant  ladite  année  1686. 

Art.  6.  Révoque  puremont  et  simple- 
ment tous  les  privilèges  et  exeuipliuns  da 
taille,  ustensiles,  collecte ,  solidité  el  autres 
charges  publiques ,  ensemble  celui  de  Qxa- 
tion  do  cote,  accordés ,  moyennant  AnancCt 
ou  attribués  à  tous  les  of!i<;iers ,  tant  mili- 
taires que  de  judicature,  ;  i  li  e  1 1  tinance. 
créés  depuis  le  1*'  janvier  1689,  dont  la  pre- 
mière Uuauce  nesa  trouvera  pas  de  la  somme 
de  10,000  liv. 

Akt.  16.  Comme  le  principal  objet  de  la 
révocation  actuelle  des  privilèges  el  exemp- 
tions attribués  (3i3J  à  oeui  créés  depuis  le 
1"  janvier  16S0 ,  dont  la  finance  est  au-des- 
sous de  10,000  liv.,  est  de  procurer  h  ses  su- 
jets contribuables  aux  tadles  un  soulage- 
ment effectif»  Sa  Majesté  ordonne  qu'à  l'ave- 
nir, et  à  commencer  du  1"  octobre,  tous  les 
rdles  des  tailles  qui  seront  faits  pour  la  pro- 
chaine année  1716  el  suivantes,  dans  les  vil- 
les et  paroisses  taillables  do  l'étendue  des 
dix-ueuf  généralités  des  pays  d'élections,  se- 
ront distmgués  en  deux  cha|)itrcs ,  duas  le 
premier  desquels  seront  compris  tous  les 
anoblis  nar  lettres,  depuis  le  1"  janvier  1689, 
et  dans  le  second,  tous  les  contribuables  do- 
miciliés dans  les  paroisses. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  ik  décembre  1715. 
Le  roi  ayant,  par  sa  déclaration  du  16  jan< 

vier  1714,  ordonné  que  la  recherche  des 
usurpateurs  des  titres  de  noblesse  serait  ter- 
minée, au  plus  tard,  dans  le  courant  des  an- 
nées 1714  et  1715,  par  les  commissaires  dé- 
partis, 

Ordonne  qu'elle  sera  conlinuép  pendant 
l'aunéo  1716 ,  à  la  poursuite  el  diligence  do 
M'  François  Ferrand,  par-devant  les  sieurs 
iuteodauts  et  commissaires  départis  dans  les 
provinces  et  généralités  du  royaume,  et  par- 
devant  les  sieurs  Le  Pelletier  et  d'Agnes 
seau,  conseillers  d'Etal  ordinaires  et  au  t  un- 
seil  do  régence;  deCaumartin,  do  Uarlav  et 
Hi(^non  de  IJIanzy ,  aussi  conseillc'is  d'Elal 
oïdmaires  ;  le  Pelletier  des  Forts,  conseiller 
d'Etat  el  au  conseil  dos  linances;  Rouillé, 
00  iseiller  (324)  d'Etal ,  directeur  des  tiuan- 
ces  ;  Le  Pelletier  de  la  Houssaye,  aussi  con- 
seiller  d'Etal  et  au  coTtseil  d"S  tin  inces  ;  Tru- 
daine,  conseiller  d'Etal,  et  Fagou,  cousud- 
1er  d'Etal  et  au  conseil  des  finances;  de 
Fieubet,  maître  des  requêtes  et  conseiller 
du  conseil  du  de  lans  du  royaume  ;  Hachault, 
le  Cocq  etd'Ormesson  du  Cheié,  conseillers 
do  Sa  Alajesté  en  ses  couseiU  ,  maîtres  des 
ro({uéles  ordinaires  de  son  hôtel ,  commis- 
saires généraux  h  rr)  députéf  par  Sa  Majesté. 

Cet  arrêt  est  imprimé» 

—  Arrêt  da  consail  d'Etat  da  roi  I  du  11 
janvier  1716. 

Le  recouvrement  des  droits  de  fran»  fiefe 

sera  fait,  dan,  !'>  ti  n  1  i  •  ib-s  itroviuces  el  gé 
uéralités  du  r.*yauine ,  couiorinémeot  à  la 
déclaration  du  9  mars  1700,  sur  tous  les  ro 
turiers  possédant  liefs  el  autres  biens  no 
bles,  qui,  par  les  auoblissemeul^,  privilèges 
et  excmptliHis  dont  ils  étaient  revêtus,  étalent 
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Cieinpls  el  distn  n^'s  du  payomcnt  dosdits 
«iroiU  do  francs  tiefs  avant  la  suporussion 
de  laundits  anoUisMaieiits  »  privilèges  et 
exemptions. 
Cet  arrêt  est  imprimé, 

—  Abrêt  dtt  conseil  d'Blat  da  roi,  du  10 
mars  1716.  .  .  . 

Le  roi  avant,  par  édit  do  mois  de  juin 
1715,  suppnmé  tous  les  offices  de  gardes  des 
soeauxi  aodienciers,  contrôleurs  et  secré- 
taires des  diaiieellenes  près  les  cours,  con- 
seils supérieurs  et  provinciaux,  et  ceux  des 
chanceUcries  présidiales  du  royaume,  il  a 
été  ordonné,  juir  l'article  21  du  raôrae  édit , 
que  (d25>j  lesdits  oOiciers  supprimés  demeu- 
reraient déchus  du  privilège  de  noblesse  at^ 
tribué  h  leurs  ofiices,  s'ils  tu;  U-s  avaient  pas 
exercés  pendant  vingt  années  accomplies  ;  à 
l'efTet  de  quoi  ils  seraient  poursuivis  et  re- 
cherchés pour  avoir  pris  la  qualité  d'écuyer 
avant  d'être  pourvus  desdîts  office»  suppri- 
més; d(?  laquelle  n  l 'n  l  '  ii-  ifs  avaient  été 
déchargés,  en  consiilci  atiou  de  leurs  oflices. 

Le  même  arlielo  ordonne  qu'ils  seraient 
tenus  de  payer  li  s  droits  dus  pourraison  des 
acquisitions  par  eux  faites  de  torrcs  relevan- 
tes du  domaioe,  s'ils  n'avaient  pas  |>ossédé 
leurs  offices  pendant  dix  ans ,  à  compter  du 
jour  de  leur  serment  jusqu'au  1"  août  1715, 
conformément  à  l'édit  du  mois  d'avril  1712. 

Sa  Miyesté  ordonne  que  l'arlicle  21  dudit 
édit  du  mois  do  juin  1715  sera  exécuté; 
qu'en  conséquence ,  ceux  desdits  officiers 
supprimés  qui  n'ont  pas  exercé  leurs  offices 
pendant  vingt  années  accomplies,  à  compter 
au  jour  de  leur  serment  jusqu'au  1"  août 
1715,  qui  avaient  été  recherdiés  pour  avoir 
pris  la  qni'ité  d'écuyers  avant  d  être  pour- 
vus de&dits  olUces,  seront  de  nouveau  pour- 
suivis, pour  être  condamnés  aux  amendes 
qu'ils  avaient  encourues,  conformément  auK 
édits,  arrêts  et  déclarations  rendus  ctHitre 
les  f  (Lix  nobles. 

Cet  arrêt  e$t  imprimé. 

—  Eorr  du  roi ,  du  mois  d'avril  1716,  re> 
gtstré  en  parlement  le  20  duJil  mois. 

Par  édit  du  mois  de  mars  1702 ,  il  a  été 
(32G]  créé  100  offices  dtt  oommissaires  de  la 
marjoe  et  des  galères* 

far  autre  éd.t  du  mois  d'avril  ITDli^,  on  y  a 
ajoulé  8  ofliLi  s  il'inspecteurs  généraux  de  la 
marine  et  des  guléres,  100  de  commissaires 
aux  classes  delà  marine ,  et  8  de  commis^ 
«aires  inspecteurs  des  vivres  de  la  marine  et 
des  galères. 

Et,  par  autre  édit  dudit  mois  d'avril,  il  a 
été  créé  8  oflices  do  prévôts ,  8  de  lieute- 
nants, 8  d'exempts ,  8  do  procureurs  du  roi, 
8  do  greffiers,  vl  100  d'archers  ,  pour  servir 
dans  les  ditlérents  porti>  du  royaume. 

Et ,  nar  le  présent  édit ,  Sa  Majesté  sup- 
prime les  100  commissnires  de  la  marine  el 
des  galères,  les  8  olliLeis  d'inspecteurs  géné- 
raux do  la  marine  et  des  galères,  les  100  of- 
iices de  commissaires  de  la  marine  aux  clas- 
ses, .es  8  offices  de  oommissaires  inspec- 
teurs des  vivres  qg  la  marine  et  des  galè- 
res ,  etc. ,  ensemble  les  gages  attribués  aux- 
dits  offices ,  tant  par  les  édita  ci-dessus  que 
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par  autre  édit  du  mois  de  (i  'rombre  1709,  et 
arrêts  des  8  juillet  et  25  novembre  1710. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Ei>iT  du  roi,  portant  concession  de  la 
noblesse  aux  princijiaui  oflîciors  de  l'hAtel 
de  ville  de  Paris,  du  mois  de  juin  1716  ;  re- 
gistré  en  parlement  et  dans  les  autres  cours. 

Quoique  le  feu  roi,  en  confirmant,  par  son 
édit  du  mois  de  ooverol  rc  1707,  le  prévôt 
des  marchands  et  ceux  qui  lui  succéderaient 
à  l'avenir  dans  le  titre,  dignité  et  qiudité  de 
chevalier,  (3S7)  eût  en  même  temps  accordé 
aux  échevins,  aux  procureur ,  greffier  et  re- 
ceveur de  l'hôtel  de  ville,  qui  étai*Mjl  en 
charge,  et  qui  y  entreraient  dans  la  suite,  les 
honneurs,  droits  et  prérogatives  de  la  no- 
blesse ,  f  e;>endant  ce  titre  denob'cs'^p,  dont 
ils  avaient  joui  paisiblement  pendant  près  de 
neuf  années,  avait  été  révoqué  par  l'article  5 
de  i'édit  du  mois  d'août  1715  ;  et  comme  tous 
ceux  qui  ont  rempli  ces  différentes  charges 
depuis  l'année  1706,  s'en  sont  acquittés  avec 
une  vigilance,  un  zèle  el  une  application  non 
interrompue,  Sa  Majesté  maintient  le  prévôt 
des  marcliands  de  la  ville  de  Pnri*;,  étant 
présentement  en  charge,  et  ceux  qui  lui  suc- 
céderont à  l  avenir  ,  dans  les  titre  ,  dii^nité 
et  qualité  de  chevalier  el  dans  toutes  les  pré- 
rogatives qui  leur  ont  été  ci<<levaiit  aeooi^ 
dées. 

Octroyé  aux  échevins,  au  procureur  du 
roi,  au  greffier  et  receveur  de  l'hôtel  de 
Ville  de  Paris,  qui  sont  présentement  en 
charge,  et  à  ceux  qui  exerceront  les  mômes 
ch.irgcs  à  l'avenir,  ensemble  aux  anciens 
échevins  qui  oui  été  dans  l'échevinage  de- 
puis l'année  1706 ,  èi  leurs  enfants  nés  et  à 
naître  en  lé^^itimc  innringe  et  à  leur  posté- 
rité, les  litres,  honneurs,  droits,  privilèges, 
prééminences  et  prérogatives  de  noblesse, 
soit  qu'eux  ou  leurs  enraots  et  descendants 
soient  résidents  en  ladite  ville  de  Paris  ou 
hors  d*icetf>',  s^iis  être  obligés  de  faire  autre 
preuve  de  noblesse  ,  en  cas  qu'elle  fût  con- 
testée à  eux  ou  à  Icurf  descendants ,  que  de 
faire  apparoir  qu'eux  ou  leurs  pères  ont  été 
(328)  éclicvins  de  la  ville  do  Paris,  ou  qu'ils 
ont  possélé  l'un  des  offices  de  procureur  du 
roi,  greffier  ou  receveur  dudit  hôtel  de 
ville  de  Paris,  à  condition  néanmoins  qu'ils 
ne  pourront,  les  uns  ni  les  autres,  faire  d'au- 
tre commerce  que  le  commerce  en  gros,  pour 
lequel  il  ne  pourra  leur  être  imputé  d'avoir 
fait  acte  dérogeant  h  noblesse,  rnnlirmé- 
ment  à  l'édit  du  mois  de  décembre  1701.  Et 
au  cas  (ju'aucun  d'eux  vint  à  faire  faillite, 
passer  contrat  d'attcrmojrement,  ou  obtenir 
des  lettres  de  répit,  ils  seront  déchus  et  pri- 
vés do  la  noblesse  qui  leur  est  nrrnrdéej 
comme  aussi ,  à  condition  que  le  procureur 
du  roi,  le  greffier  et  le  receveur  do  ladite 
ville  auront  exerce  lesditcs  charges  pendant 
le  temps  de  vingt  années  consécutives ,  ou 
(ju'ils  s'en  trouveront  revêtus  su  jour  ds  leur 

C€t  édit  est  imprimé. 

—  Anaèrdu  conseil  d'Ft-ît  da  roi,  concer- 
nant la  recherche  des  usuqiateurs  de  no- 
blesse, du  t"  mai  1717, 
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Le  roi  ordonne  que  î«  recberche  des  tisur* 
pnluurs  tU:  noblesse,  pour  raisnii  seiilemenl 
des  procès  qui  ont  ôlé  iuleiués  à  ce  sujet , 
sera  conlinvée  pendant  la  présente  année 
1717,  comme  psr  l«  passé ,  h  la  poursuite  et 
diligence  de  M'  François  Ferrand ,  (iar-<I©- 
vaiit  les  sieurs  iiilendatils  et  coinunssaircs 
départu  dans  les  provinces  et  par-deranl  Im 
sienn  le  Pelletier,  eonseiller  d'Etat  ordi- 
naire el  au  cotiseil  de  régence;  de  Cauraar- 
tiu,  de  Harlar  et  Bi^on  de  Blanzv ,  ausu 
eooseiilersd'Élat ordinaires;  (3^)  lePello- 
ticr  des  Forts,  conseiller  d'Etal  cl  an  con- 
St*il  des  (inauces;  Rouillé,  conseiller  d'Etat 
et  au  conseil  des  finances  ;  le  Pelletier  de  la 
Boussaj^e*  aussi  conseiller  d'Etal  el  au  con- 
seil des  6naDces  ;  Trudaine ,  conseiller  d'E- 
tat ;  F,ic:nM,  aussi  conseiller  d'Etal  el  au  con- 
seil des  tiiiniices  ;  de  Saint-Conlesl ,  conseil- 
ler d'Klnt;  de  Fieubel,  niailre  des  requô- 
tes  et  conseiller  au  conseil  du  dedans  du 
royaume  ;  de  Machaull,  le  Coc({  et  d'Ormes- 
sou  du  Clu  ré,  conseillers  de  Sa  Majtistê  en 
ses  conseils ,  maîtres  des  roquâtes  ordinai- 
res de  son  bdtel ,  commissaires  généraux  h 
ce  députés  par  Sa  Majesté  ;  (ju'à  ret  etret,  les 
particuliers  so  préleiidant  nobles,  qui  ont 
été  assignés ,  el  dont  les  instances  sont  en- 
core indécises,  seront  tenus  de  les  mettre 
en  état  dans  deui  mois  pour  tout  délai ,  à 
ronipler  du  jour  delà  publicotion  lu  [résenl 
arrétt  pour  ensuite  par  lesdils  rieurs  inten- 
dants et  par  lesdits  rieurs  commissaires 
f;<^(!<irf(ux,  sur  l<?s  conclusions  du  sieur  île 
Oauiiiartiu  de  Boissy,  procureur  général  de 
ladite  commission,  leur  être  fait  droit,  sui- 
vant la  décJajralion  du  16  janvier  itik,  et 
autres  règlements  ftits  pour  ladite  reenerw 

che  ;  el  faute  par  eux  d'y  s;iti.sfaire  dans  le 
dit  délai,  ordonne  Sa  Aiajeslé  qu'ils  seront 
condamnés  comme  usonialeurs  et  imposés 
aus  rôles  des  tailles. 

Cet  arrêt  est  imprimé, 

—  Kdit  du  roi.ijui  acconlo  la  noblesse  aux 
officiers  du  grand  conseil,  et  l'exeuplion  des 
droits  seigneuriaux  el  iModauii  du  mois 
d'n  ût  330)  1717$  registréen  parlement  le 
20  Uudii  mois. 

Par  un  édit  du  mois  do  novembre  1690, 
à  roceasion  d'une  cr(',n(i<m  dViiîiciers  dans  le 
parlement  de  Paris,  Sa  Alaji'i.lé  a  accortlc  à 
celle  cour  des  priviléijes  pour  la  noblesse  et 
l'exemption  des  droits  seigneuriaux  el  féo- 
daux; el  comme  il  a  été  omis  d'insérer  une 
]>areille  disposition  dans  l'édit  du  mois  de 
février  1690,  de  ciéatiua  d'olliciers  au  grand 
conseil,  quoiqu'il  en  eût  joui,  en  vcrlu  des 
édils  des  mois  de  décembre  i&tk  el  juillet 
16W: 

Le  roi,  pour  donner  aux  oflîciers  de  son 
grand  conseil  des  marques  publiques  de  la 
aatisfiMsUon  qu'il  a  de  ses  services,  lui  ac- 
corde les  mêmes  privilège'  1 1  droits  [)our  la 
noblesse,  et  l'exemption  des  droits  seigneu- 
riaux et  féodaux  qu'il  a  accordés  aux  trois 
oompagnies  supérieures  de  Paris. 

Ordonne  que  ceux  des  premier  président, 
présidents,  conseillers,  avocat  et  procureur 
généraux,  grelUer  en  chef,  el  premier  huis- 
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sier  du  grand  conseil,  et  huissier  ordinaire 

en  la  grande  chancellcrie.préseniomentpour- 
vus,  et  qui  le  seront  ci-après,  lesquels  ne 
seront  pas  issus  de  race  noble,  ensemble 
leurs  veuves  pendant  leur  viduité,  et  leurs 
enfants  el  descendants  nés  et  à  naître  eu  lé- 
gitime mariage,  tant  mâles  que  femelles,  se- 
ront nobles  el  tonus  pour  tels,  et  jouiront 
de  tous  les  privilèges  dont  jouisseni  les  no- 
bles, pourvu  que  resdits  olllciers  aient  servi 
20  ans,  ou  qu'ils  décèdent  revôlus  (te  leurs 
dits  offices. 
Cet  édit  eit  imprimé, 

(331)  —  DteLARATioN  du  roi,  concernant  les 
usurpateurs  du  titre  de;  noblesse,  du  7  octo- 
bre 1717,  registrée  en  la  cour  des  aides  le  11 
décembre  suivant. 

Ln  roi  ayant  ordonné  par  sa  déclaration  du 
16  janvier  1714,  rendue  pour  la  recherche  de 
la  noblesse,  que  tous  ceux  qui  se  préten- 
draient nobles  ne  seraient  tenus  de  prouver 
leur  possession  de  noblesse  que  pendant  100 
nui ii'i  s  c oujplètes, à  coinj>ler  di' jijur  de  l'en- 
registrement de  ladite  déciaratiou  aux  greffes 
des  cours  des  aides,  à  l'éfçard  de  ceux  dont 
les  instances  étaient  indéci  es,  r  t  pour  celles 
qui  n'étaient  \\às  encore  coiiuuencéus,  a  été 
informé  qu'il  est  survenu  des  contestations 
entre  François  Ferrand,  ciiargé  de  ladite  re- 
eherehe,  et  piusienrsdeses  sujets  qui  sou- 
tiennent leur  noblesse;  qu<'i  i  ii\  unlrlô 
déclarés  usurpateurs  par  des  jugements  ren- 
dus avant  ia  déclaration  du  16  janvier  17t%, 
et  ceux  mêmes  fcqui  l'on  oppose  des  renon- 
ciations, s  étunt  depuis  pourvus  par  appel, 
paroppfjsitionou  a  ut  rement,  et  n'ayant  point 
fait  juger  leurs  instances,  prétendent  être 
aujourd'hui  dans  le  cas  de  ladite  déclaration 
'  t  se  faire  maintenir  dans  leur  noblesse  sur 
une  possession  centenaire,  qui  n'ayant  point 
été  paisible,  et  ne  leur  étant  acquise  que  de- 
puis leur  condamnation ,  ne  peut  jamais 
avoir  été  l'objet  de  la  déclaration  du  16  ian- 
vier  17ii.  lit  comme  l'établissement  d  une 
maxime  si  dangereuse  renverserait  toulea 
sortes  de  règles,  détruirait' des  jugements 
qui  ont  été  bien  rendus,  (332)  ren  tnii  no- 
bles une  infinité  de  roturiers.  Sa  Majesté  or« 
donne  que  ceux  de  ses  sujets  qui  ont  été 
déclarés  usurpateurs  par  de^  jmrcinnnts  ren- 
dus avant  le  16  janvier  171»,  i  l  qui  se  se- 
ront pourvus  par  appel,  mv  opposition  ou 
autrement,  ou  ceux  dont  les  auteurs  ont  re- 
noncé, et  ceux  qui  auront  été  maintenus 
dans  leur  ric  lilcsse  par  dos  jugements  conlro 
lesquels  le  poursuivant  de  ia  recherche,  ou 
autre  particulier  se  serait  pourvu,  seront  te* 
nus  de  prouver  une  possessino  centenaire, 
antérieure  6  l  assi^nalion  [ui  leur  a  élé 
donnée. 

Celte  déclaration  e$t  imprimée. 

—  AaaifcT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  18 
décembre  1717. 

Le  roi  nui,  par  arrêt  do  son  conseil  du 
1*'  mai  1717,  avait  ordonné  que  la  recherdio 
des  usurpateurs  des  titres  de  noblesse,  f>our 
raison  seulement  des  [)rucôs  nui  ont  été  in- 
tentés, s  rait  (^nlinuée  pendant  ladite  an- 
née, cuuuuc  par  le  passé,  h  la  poursuite  et 
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diligence  de  M'  François  Ferrandj  prorogo 
Jusqu'au  1"  juillet  procliaio  le  délai  nxô  par 
.  ledit  êrrM  du  1**  mai  17t7. 

Et  ordonne  que,  faute  par  les  particuliers 
5e  prétendant  nobles,  qui  ont  été  assignés, 
et  dont  les  instances  sont  indécises,  de  les 
mettre  en  état  dans  deux  mois,  ils  seront 
coodamnét  oomme  utarpateors,  et  imposés 
aux  TÙles  des  tailles,  sans  que  ledit  Fermnd 
puisse  intenter  de  nouveaux  procès  pour 
raison  de  ladite  recherche. 

Cet  arrêt  êtt  imprinté. 

(383)  —  DAcLABATfOif  du  roi,  aTrfl  ftiS. 

Sa  Majesté  rétablit  des  onices  de  se- 
crétaires de  la  cour  des  aides  de  Bordeaux, 
et  ne  leur  accède  que  le  qualification  de  se- 
crétaires du  parlemeatt  et  non  oelle  de 
crétaires  du  roi. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dan»  Tmrêtêlà 
Snf  (éwiêr  17&9,  rapporté  ci-apri$, 

—  Amiftr  du  eoDseil  d*Etat ,  ponr  la  sup- 
pression de  la  commission  de  la  recherche 
de  la  noblesse,  du  2t»  juin  t7l8. 

Le  roi  jui,  [>ar  arrêt  du  conseil  du  18  dé- 
cembre 1717,  avait  pror(^ jusqu'au  1"  juil- 
let 1718  le  délai  Uxé  par  un  autre  arrêt  du 
t"  mai  1717  : 

Ordooae  uue  la  commis^^ion  de  la  rechcr- 
die  de  la  noitlesse  demevrera  supprimée  au 
1"  iuillef  17!H,  et  que  ceux  oui  ont  été  assi- 
gnés couiiiie  usurpateurs,  a  la  requête  du 
jiréposé,  tant  pour  représenter  leurs  litres 
devant  les  coaiiiiissaire»-£^réraux ,  que  sur 
l*npi>el  par  lui  inteijeté  des  jugements  ren- 
dus à  leur  protit  par  les  sieuis  inlendants  et 
commissaires  départis  pour  i'exècuuon  des 
ordres  du  roî  dans  les  provinces  et  généra- 
lités du  roynume,  dont  les  instanc»  s  n'ont 
|)oini  été  jugées,  demeureront,  quant  à  leur 
noble  .se,  en  l'élat  oùils  étaient  avant  ladite 
assignation. 

Et  que  les  appelants  des  ordonnances  de 
condamnation  desdils  sieurs  commis  lir  s 
départis,  dont  les  instances  n'ont  point  ete 
jugées  dans  les  délais ,  seront  réputés  usur- 
pateurs du  titre  de  noblesse,  suivant  lesdites, 
ordonnances,  et  imposés  aux  rdies  des  tail- 
les, sans  qii'aucuno  cour  puisse  prendre  con- 
naissance {3^}  des  appellations  iutcnelécs 
des  ordonnances  cto  condanmatloiiaur  le  bit 
de  noblesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLAHATioN  du  rol  du  6  mars  1719. 

L«s  notaires  secrétaires  près  le  grand  con- 
seil jouiront  des  mêmes  privil^es  et  fouo- 
tions  contenus  dans  les  éuils  de  création  de 
1635  et  1636,  où  les  olliciers  du  grand  con- 
seil n'avaient  point  la  noblesse  au  premier 
degré. 

Cette  déclaration  ett  éMnefy  ému  Vantt 
du  eonseit  d»  27  /ifvrier  1750,  rapporté  t»- 

t^rit  : 

—  Eorr  du  roi,  qui  accorde  lu  noblesse 
aux  ofTiciers  delà  cour  dc^  moutiaies  de  l'a- 
ns,  du  mois  de  mars  171'J,  eurt  gi.sué  lu 
parlement  le  27  juin  de  ladi'e  année. 

Le  roi  ayant  accordé,  par  édil  du  mois  de 
novembre  ^690 ,  à  la  cour  du  iiarlement  de 
Paris,  la  noblesse  au  premier  chef,  &  Tocca- 


sinn  d'une  création  d'ofllciers  qnilutliile 
dans  ladite  cour  par  cet  édit; 

La  même  grâce  ayant  été  depuis  aeoordée 
«ni  olïiciers  des  chambres  des  conript'-s  et 
cours  des  aides  de  Paris,  en  considèraliou 
de  pareilles  (  rt  atmiT;  faites  par  les  éditsdes 
mois  de  mars  1691 ,  avril  et  novemtM«  171k 
et  par  l'édit  da  mois  d'oût  1717  ; 

Les  mômes  prérogatives  ,  dont  la  conces- 
sion avait  été  omise  Tors  de  la  création  qui 
fut  faite  de  quelques  ofHciers  du  grand  con- 
seil» par  édit  dnmois  de  novembre  lOM, 
ayant  été  aeeordées  à  cette  compagnie  ; 

fSSî))  Sa  Majesli'  orduiiiK!  inio  premier 
présideui,  présidents ,  conseillers ,  avo- 
cats et  procureurs  généraux  de  la  cour  des 
monnairs  de  Paris,  qui  sont  aetuelleraent 
lourviis,  i  l  qui  le  seront  ci-après,  ensemble 
luirs  v(  lives  pendant  leur  viduilé,  et  leurs 
enfants  et  descendants  nés  et  à  naître  en  lé- 
gitime mariage ,  tant  mêles  que  femelles , 
soient  nobles  et  tenus  pour  tel-,  pourvu  (jue 
lesdits  ofliciers  aiuul  servi  vingt  ans,  ou 
qu'ils  décèdent  revêtus  de  leurs  dits  oftices 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION^  du  roi,  f:2  mai  1T19. 
Attribution  de  la  noblesse  au  prumiei 

de;;ré  au  doyen  des  substituls  du  procureur 
général  du  r<u  an  grand  conseil. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  Varrit  du 
conseil,  du  27  février  1759,  rapporté  ci-aprês. 

—  Aruêt  du  conseil  du  24  octobre  1719. 
Le  roi  ayant  ordonné,  par  arrêt  de  son 

conseil,  du  36 juin  1718,  entre  autres  choses, 
nue  ceux  dont  les  instances  n'avaient  |H>iiit 
éiéjugi'cs,  tlomeureraient,  quant  à  Ii  tir  nd- 
blesse,  eu  l'état  où  ils  étaient  avant  Icsdites 
assignations,  et  que  les  appelants  des  or- 
donnances de  cnridaronation  des  sieurs  io- 
ieiidants,  dont  ks  instances  n'avaient  pas  été 
jugées  <l;tns  les  délais  Uxés,  seraient  réputés 
usurpateurs  du  titre  de  noblesse ,  et  impo- 
sés aux  réles  dcs  tailles ,  a  nommé  de  nou- 
veaux commissaires,  p\  n  ordonné,  qu'à 
commencer  du  l"janvicr  1720,  toutes  b-s  af- 
ftires  de  noblesse  (jui,  depuis  Tarrêt  du 
conseil  du  26  juin  1718,  ont  été  renvoyées 
à  l'ancien  bureau  de  la  nobless»,  seront  (3.')6} 
instruites  à  la  iionrsu  le  ei  ililigence  de  M* 
Lambert,  parKlevantlcscoiuuùssaiiesj  nom- 
més, pour,  après  qu'elles  auront  été  commu- 
niquées au  sieur  d  -  C:iumartin  de  1?  ii<^y, 
que  Sa  Majesté  a  nonitué  pour  procureur  gé- 
néral de  ladite  commission,  être ,  sur  ses 
conclusions,  fait  droit  aux  parties  par  lesdits 
sit-urs  commissaires  généraux,  déAhitivo- 
ment  et  en  dernier  ressort,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra, suivant  l.i  déclaration  du  16  jarivier 
1714,  et  autres  rè^lomeuts  intervenus  sur 
le  fait  de  la  recherche  de  la  noblesse,  leur 
attribuant  Sa  Majesté,  à  cette  li*t,  toute 
cour,  juridirtion  et  conuaissatu «•,  t-i  ieelles 
interdisant  à  toutes  ses  cours  et  autres  ju- 
ge». 

Ordonne  n  -  ulre  l'exéculion  dudit  arrêt 
du  96  juiu  1718,  la  présente  commission 
valable  seulMoent  potv  sis  nioia. 

Ctt  unit  e§t  imprimé. 
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—  AKMftT  du  eonseil  d*Etat  d«  roi ,  du  25 

février  1720. 

i*erinissioa  à  toutes  personnes  nobles  do 
tenir  et  prendre  I  ferme  les  terres  et  sei- 

u'upurics  «ppnrtenant  nu\  princes  et  prin- 
t:esscs  (iu  safiKi  sans  que,  sous  prétexte  de 
l'exploitation  desditos  fermes,  tant  pour  le 
|MSsé  que  pour  l'avenir,  lesdits  nobles  puis- 
sent être  inquiétés  ni  recherchés  )ioiir  cnuse 
de  .Ic^rcigoniiee  h  leuriioblesso Cl  privilège. 
Cei  arrêt  est  tmprimé. 

—  EorTySeptenib:  '  iTiO. 

Lft  roi,  par  édil  de  J7U5,  avait  nnaintenn 
les  (illiciers  du  bureau  dps  tinances  de  Paris, 
(J)37;  nietnbros  de  la  eliamhre  des  comptes 
et  de  la  cour  des  aides  dans  la  noblesse  au 
premier  degré  ;  mais  ces  dOciers  ayant  été 
nommément  compris  dans  la  révocation  de 
plusieurs  anoblissemcuis,  (tortéo  par  l'édtt 
<l*août  1715,  et  celte  décision  leur  portant 
préjudice,  Sa  Majesté  maintient  et  conserve 
les  [irésidents.  trésoriers  de  France  ,  avocat 
el  procureur  du  roi,  et  greflier  en  liof  au 
bureau  des  finances  et  cliambre  du  domaine 
de  Paris*  lesquels  ne  seraient  pas  issus  de 
noble  race,  ensemble  leurs  veuves  pendant 
leur  vidui(é,et  leurs  (  niants  et  descendants 
nés  el  h  naître  en  légiiimemariage,  tant  mâles 

3U0  femelles ,  même  les  veuves  et  enfants 
écédés  depuis  ladite  révocation ,  dans  le 
j)rivil6ge  de  noblesse  au  premier  degré,  tel 

3u'un  jouissent  les  ofliciers  de  la  cuambre 
es  comptes  et  de  la  conr  des  aides,  et  ainsi 
que  les  officiers  dudit  bureau  des  finances 
avaient  druii  d'en  jouir  avant  la  susdite  ré- 
vocation. 

Armoriai  de  Frame^p  registre  1,  seconde 
partie,  pag.  72i. 

—  Arkét  du  conseil  d*EUit,  dn  98  juin 
1720. 

Sa  5I.-gesté  proroge  la  commission  de  la 
recherche  de  la  ooBlosso  jusqu'au  i"  avril 
1721. 

Ctt  arrêt  e$t  énoncé  dan$  csfut  du  SI  jmUtt 
1722,  rapporté  ei-aprii  : 

—  AniiBT  du  conseil ,  dti  29  novembre 
1720. 

Sa  Miyeslé  proroge  jtistju'au  1"  avni  sui- 
vant le  teinns  prescrit  par  l'arrêt  du  28juin 
17-20,  pour  h- jugement  des  fiîTi iri  s  d;?  no- 
blesse qui  ^33bJ  ctaieul  eu  instance  devant 
les  commissaires  généraux ,  nommés  par 
Tarr^l  du  ouoseil  du  224  octobre  1719. 

Et  ftttte  par  les  particuliers  de  les  avoir 
fait  juger  pendant  le  t<  tii]^  (i\é,  ils  demeu- 
ret-u^it  déchus  de  toutes  prétentions  de  se 
pourvoir  contre  les  jugements  qui  auront 
été  ci-devant  rendus  contre  «UX  pi»uri«iSOn 
de  leur  noblesse. 

Cet  urrét  rst  impriin/. 

--Mai  1721  et  juillet  1727. 

MiMomn  de  ce  qu'il  est  nécessaire  de 
faire  |  our  être  reçu  page  dn  roi  dans  sa 
grande  ocune. 

Il  faut  que  la  famille  du  gentilhomme  que 
l'on  désire  de  faire  élever  page  du  roi  dans 
sa  grande  écurie,  demande  ou  fasse  deman- 
der une  place  à  S.  A.  Mgr  le  prince  Charles 
«io  Lorraine,  pair  et  gruud  ôcu^  cr  de  France, 


LA  NOBLESSE,  stc  4011 

et  le  fasse  inscrire  en  même  temps  sur  Ta 

liste  qu'en  drpsse  trnis  les  ans  le  gouver- 
neur, lequel  eu  rend  compte  à  Son  Altesse, 
et  instruit  le  gentilhomme  de  tout  ce  qu'il» 
h  faire  pour  son  entrée  el  fiour  sa  réception. 

Pour  être  admis  au  nombre  des  pa^esque 
Sa  Majesté  fait  élever  dans  sa  grande  é(  urie, 
il  faut  être  d'une  noblesse  ancienne  el  mili- 
taire, au  moins  depuis  Tan  1550,  conformé- 
mon!  à  l'intention  du  roi,  expIlcjuJc  préci- 
sém*>iit,  et  contenue  dans  Tordre  qui  est  ci- 
apr(<.s  joint  à  ce  mémoire. 
«Celui  ipii  sera  n-^nK-  pour  y  ôiro  reçu,  doit 
représenter  en  ori^^inal  h  M.  d'Hozier,  jii^e 
(.'?■'?")  I^t  riéral  d'armes  de  France ,  chevalier 
do  l'ordre  du  roi,  son  conseiller  maître  ordi- 
naire en  sa  chambre  d^^s  comptes  de  l^ris, 
généalogiste  de  la  maison  et  des  éruries  de 
Sa  Majesté  et  de  celle  de  la  reine,  les  litres 
qui  établissent  la  preuve  de  son  aneienon 
noblesse ,  afin  que ,  sur  l'examen  qu'il  en 
fera,  il  donne  au  roi  son  certificat  de  leur 
vali(i;lé,  sur  leqm  1  rortilical  ,  qui  sera  pré- 
senté à  monseigneur  le  grand  écuyer,  et 
remis  ensuite  an  gouverneur  des  pages,  le 
gouverneur  donnera  les  onlrcs  nécessaires 
pour  faire  fournir  la  livrée  au  gentilhomme 
agréé. 

Les  titres  de  noblesse  qu'il  faudra  pro- 
duire, et  hVLT  lesquels  M.  d'Hozier  vérifiera 
d'abord,  dressera  ensuite  et  certifiera  au  roi 
et  h  son  altesse  monseigneur  le  grand  écuyer» 
la  preuve  du  gentilhomme  agréé  pour  être 
page  de  Sa  ^lajesté,  doivent  être  : 

Son  cxtrnit  bajttislairo  légalisé ,  avec  les 
contrats  de  mariage  de  ses  père,  aïeul, 
bisaïeul,  Irisaieul,  quatrième  aïeul,  et  luêmf. 
de  son  cinquième  a\eul,  en  cas  que  celui  du 
(juntriéine  a  eul  ne  ranonie  pas  au  termo 
de  i  année  1550. 

11  est  nécessaire  que  le  gentilhomme  jui- 
gne  h  cliacun  de  ces  ronfrats  de  mariage 
deux  autres  actes,  comme  testaïuenls,  créa- 
tion de  tutelles,  gardes-nobles,  partages, 
transactions ,  sentences ,  lettres  royaux , 
hommages,  aveux  ,  contrats  d'acquisitions, 
de  v/">t^■'^  ml  d'i'*  hanges,  proci'^s-vrrliaux  do 
noblesse,  {lour  être  re^u  dans  l'ordre  de 
Malte,  ou  dans  d'autres  (310)  chapitres  no^ 
bfes,  provisions  de  chaires, commissions,  etc. 

11  liiut  encore  y  ajouter  les  arrêts,  les  or- 
donnances ou  les  jugements  rendus  sur  la 
noblesse  dont  on  a  niit  la  preuve,  soit  par 
le  conseil  d*Etat,  par  les  commissaires  du 
conseil  et  par  les  cours  Ir aides .  soit  par 
les  intendants  des  provinces,  pendant  les 
dernières  recherches,  afin  que  celle  du  gun» 
tilhonirac  agréé,  et  sa  filiation  directe  pater- 
nelle soit  incontostahlement  établie  sur  cha- 
cun des  degrés  de  la  preuve  .!  faire,  sans 
aucun  anoblissement,  relief  de  noblesse»  ou 
privilège  attributif  de  noblesse,  depuis  Van- 
née 1550 

Il  faut  aussi  que  les  actes  que  l'on  de- 
mande so>ent  tous  en  original  ;  et  en  cas 

que  les  originaux  ou  premières  grossesse 
trouvent  nerdues,  on  pourra  y  su(iplénr  par 
d-'  sfM'onJes  grosses  délivrées  par  les  notai- 
res, prOi'riélaires  des  minutes^  eu  obscrvaiit 
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uue  Tes  notaires  le  déclareront  ou  bns  do 
J  acle  délivré,  et  que  leurs  signatures  sero'it 
légalisées  par  le  principal  oïlicicr  do  la  jus- 
tifie d'où  ressortit  le  lieu  du  domicile  des 

iiolAircs. 

Le  gentilhomme  aî^ré.^  aura  soin  encore 
«le  fouroir  les  blasons  bien  eipliqués  et  ti- 
iiçurés  des  armes  de  sa  famille  et  deoellos  de 
sa  mère,  do  son  aïoule,  de  sa  bisaïeule,  de 
sa  trisaïeule,  de  sn  quatrième  aïeule,  etc., 
du  cdté  paternel  seulement. 

C'est  au  renouTellement  de  la  livrée  que 
les  [)agos  entrent  ordinairement  ;  on  ne  les 
l'Pcoitpns  (ju'ils  n'aieot  environ  quinze  nn^, 
qu  ils  {Zkij  ne  soient  bien  faits ,  et  cuuims 
pour  être  de  bonnes  m<Burs. 

Arworiai  de  France  t  registre  1*%  seconde 
I>artie,  pag.  72%. 

—  Arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1722. 
Sa  Migesté  ordonne  qu'à  commencer  du 

I"  noût  pronliaîn,  toutes  les  Inrtanees  et  af« 
faires  restées  indécises  au  bureau  (^labli  par 
J'arrét  du  2k  octobre  1719,  pour  la  recherche 
des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  ensem- 
ble celles  qui  y  ont  été  ou  pourront  être  ci- 
après  reiivo}Y'es,  continueront  d'être  ins- 
truites, à  la  poursuite  et  dilii^ence  de  M* 
Lambert,  par-ilcvant  lus  sieurs  fiignoD  de 
Blanzj,  le  Pelletier  des  Forts ,  Boulllé  du 
Coudray,  de  Vaubourg  et  de  Coiirson,  con- 
seillers d'Etat  et  intendants  daa  liuauces,  et 
les  sieurs  de  la  Vigorie,  Pajot,  Bignond'Ar- 
geoson,  ÀDgran,  Parisot  et.  de  VillaTer, 
maîtres  des  requêtes,  qu'elle  a  commis  a  cet 
effet,  pour,  après  qu'elles  auront  élé  com- 
muniquées au  sieur  Le  Févte  de  Gauuiarlio, 
tnattre  des  requêtes ,  qu'elle  a  nommé  pour 

f>rocureur  g(^n6ral  de  ladite  coiumissiou,  au 
ieu  et  place  lii-  défunt  sieur  de  Cauniartin 
(le  H  îMrt',  sur  ses  conclusions,  l'ail 

droit  aux  partit»  par  lesdits  sieurs  commis- 
saires, définitivement  et  en  dernier  ressort, 
ainsi  ou'il  appartiendra,  suivant  la  déclara- 
tion du  16  janvier  1714 ,  et  autres  règle- 
ments inlerrenua  sur  le  lut  de  la  mherélMi 
de  la  noblesse. 
Cet  orrft  eti  imprimé, 

—  DkoL4aâTiO!<  du  roi,  du  27  septembre 
(342)  17â3,  pour  le  paiement  du  droit  de 
conunnation,  à  cause  de  ravénment  du  roi 
è  la  couronne. 

Le  droit  de  confirtnation  dos  offices,  des 
privilèges  accordés ,  soit  à  des  particuliers, 
soit  aux  communautés  des  vilies*  bourgs 
et  bourgades  du  royaume,  aux  corps  dos 
marchands,  art^  t't  uiélit  rs  où  il  y  a  juranile, 
maîtrise  et  privilège,  hôteliers  et  cabarc- 
lieit  étant  un  des  plus  anciens  droits  de  la 
couronne  ; 

Sa  Mayeslé  ordonne  que  tous  les  officiers 
de  judicature,  police  et  liuauces  et  autres,  de 
quelque  nature  qu'ils  soient,  toutes  les  com- 
munautés des  villes ,  Ibobourgs,  bourgps  et 
bourgades,  les  cunumniautés  et  les  particu- 
liers qui  jouisseul  des  droits  de  commune, 
de  chaufbge,  de  i>acage,  do  foires  et  mar- 
chés, et  autres  droits  et  privilèges,  les  com- 
munautés des  marchanda  où  d  y  ajuraude 
et  maîtrise,  les  communautés  des  arts  et 
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méiiers,  ensemble  des  privilégiés,  les  hôte- 
liers et  cabaretiera  du  rovaume,  pays,  terres 
et  seigneuries  de  son  obéissance,  soient  oon- 
lirmés  dans  ces  privilèges,  à  la  charge  (>ar 
eux  de  payer  la  finance  qu'ils  doivent,  sui- 
vant les  rôles  qui  en  seront  arrêtés  au  con* 
seil. 

ITentend  Sa  Majesté  comprendre  en  la 

présente  déclaration  les  présidents  et  con- 
seillers des  cours  supérieures  du  n»yaume, 
les  maîtres,  correcteurs  et  auditeurs  des 
chambres  des  compta ,  les  procureurs  et 
avocsts  du  rot  dans  laites  cours,  ensemble 
leurssubsliluts,iesgrenricrs  en  chef  et  les  pr^ 
miers  huissiers  (343)  desdites  cours,sansque 
les  compagnies  qui  prétendent  devoir  jouir 
des  mêmes  droits  rpie  lesdites  cours  sui^é- 
rieure»,  puissent  être  couiprises  dans  ladite 
exception  qui  n'aura  lieu  que  pour  les  par- 
lements, grand  conseil ,  chambre  des  comp- 
tes, cour  des  aides  et  cours  des  nonnliies. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Araèt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  30 
septembre  1723. 

Aet.  6.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres 
de  noblesse  ou  de  rétablissement  depuis 
l'année  lGi3,  ou  qui  jouissent  du  privilège 
de  noblesse,  à  cause  des  mairies,  prévùtés 
des  marchands ,  écheviuages ,  ou  offices  de 
capitouls  ou  jurais  des  villes,  soif  pour  avoir 
été  par  eux  uossédès,  s>oil  par  leurs  ancê- 
tres, depuis  l'année  1G43  jusqu'au  décès  du 
feu  roi,  seront  compris  dans  les  rôles  qui 
seront  arrêtés  au  conseil  sur  le  pied  de  SOÔO 
livres  chacTi!i  ;  i  t  fuite  [;,ir  nix  d'avoir  |>a}é 
ladite  taxe  dans  trois  mois,  ils  no  pourront 
prendre  dans  aucuns  actes  la  qualité  d*é- 
CUyers,  ni  jouir  des  privilèges  du  noble^^^se  , 
à  peine  dû  Ire  iioursuivis  comuio  faui.  nu- 
b!e^ 

Cet  arrêt  têt  énoncé  dont  celui  du  2  mai 
1730,  npporté  ti^aprit. 

—  Arrêt  du  conseil ,  4  jinvir  r  1724. 

Sa  Majesté,  en  interprétant  une  cause  in- 
sérée dans  les  lettres  de  conUrtuaiion  de 
privilège  obtenues  par  les  maire,  échevins, 
}>airs,  (344)  bourgeois  et  habitants  do  la  ville 
de  Poiiiers,  au  mois  de  décembre  1718,  or- 
donne que  ceu&  desdils  bourgeois  et  habi- 
tants, propiiétaires  des  fiefe,  qui  avaient 
contribué  aux  abonnements  ordonnés  |)ar 
larrôl  du  tuuscil  du  20  juillet  ItiiKi,  joui- 
raient de  l'exemption  des  francs  Qub  pen- 
dant vingt  ans. 

ArmorifA  de  France^  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  725. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  juillet  1724. 
Sup|)res.sion  de  cent  offices  de  conseillers 

secrétaires  du  roi ,  maison,  couronne  de 
ï'raiico  et  du  ses  finances ,  réduits  par  ce 
moyen  à  deux  cent  quarante,  conformément 
à  l'éditdu  moisd'avnl  1U72,  au  lieu  de  trois 
cent  quarante  dont  la  compagnie  était  com- 
posée avant  cette  suppression,  avec  révoca- 
tion de  la  uobleï>se  au  piemicr  degré,  accor- 
dée aux  secrétaires  du  roi  et  autres  ofBciers 
des  cbancelleries  près  des  cours  et  consens 
supérieurs  et  provinciaux ,  et  aux  ^arde- 
scels  des  chanecllerics  présidiales. 
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Lesdits  ofïïces  uui  auront  (Ué  exercés  suc- 
cessivement penaant  soix  ujIl  années  sans 
interruplioa,  donneroDt  la  uobiesse  aux  ti- 
tulaires qui  k  transmetlront  à  leur  poslérilé; 
et  les  titulaires  desdits  oflicesdes  chancelle- 
ries, près  dtis  cours  et  conseils  supérieurs 
et  proTinciaux,  et  garde-sceis  des  chaocbl- 
leries  présidiales,  jouiront  eux  et  leurs  suc* 
cesseurs  auxdits  olllces  des  privilèges  dont 
jouissent  les  nobles,  tant  qu'ils  seront  revd- 
tU8  de  ces  mêmes  oflîccs. 

(3(5)  Cet  édit  t$t  énoncé  dont  edui  de  dé- 
Umbre  1727 ,  rapporté  ci-aprês. 

—  Edit  du  roi,  juiUel  I72i,  registré  au 
parlement. 

Pour  marquer  à  SM  conseillers  secrétaires 
Vestime  et  fa  «stisfiicliori  que  mérite  de  sa 
pari  /.Me  qui  \<-^  vi  di^tiiimn's  eri  triulr'  rir- 
casion,  et  les  preuvi  s  qu'iis  cunliiiueiU  de 
donner  de  leur  attac  hement  h  aoo  lervioe.  Sa 
Majesté  veut  que  lesdils  ronscillers  secré- 
laii  es  soient  et  demeurent  uiaiiilenus  el  con- 
lirmés  en  tous  les  droits,  avantages,  immu- 
nité», pririléges.  exemptions  et  prérogatives 

a ai  leur  ont  été  accordés ,  ou  dans  lesquels 
s  ont  été  confirmés  par  elle  et  par  les 
rois  ses  prédécesseurs,  pour  en  jouir  con- 
formément AUX  édita,  déclarations,  lettres 
patentes  el  arrôts  rendus  en  leur  faveur,  el 
Udtamment  aux  édils  des  mois  de  novembre 
1%82.  lévrier  H8V,  avril  1G7-2,  mars  170»  et 

I'uiu  1715,  et  à  la  déclaration  du  24  octobre 

Cet  r'h't  r^f  imprimé. 

—  Ahkét  du  cuni>uil,  du  15  août  17^'». 
(3Ui)  Commissaires  nommés  par  le  roi , 

pour  1  exécution  de  Téditdu  mois  de  juillet 
de  la  même  année,  par  lequel  Sa  Majesté 
avait  supprimé  cent  ollices  de  ses  conseillers 
secrétaires,  maison ,  couronne  de  France  et 
de  ses  finances,  el  par  lequel  il  avait  été  or- 
donné que  ladite  supiurssion  aurait  lieu 
pour  les  offices  qui  étaieni  alors  vacants, 
ensuite  pour  les  ofDccs  des  derniers  pour- 
vus, è  l'exception  de  ceux  qui,  par  les  cbar^ 
grs  dont  ils  so  trouTaient  revêtus,  étaient 
obligés  d'avoir  de  .  IVu  es  de  conseillers  se- 
crétaires, eldc  ceux  qui  avaient  la  noblesse, 
indépendamment  de  leurs  ofliccs  ;  et  Sa  lia- 
jesté,  interprétant  ledit  édit ,  ordonne  que 
les  secrétaires  du  roi,  qui  préiendaient 
dans  le  cas  des  exceptions,  seraient  tenus, 
dans  la  quinzaine,  pour  tout  délai ,  à  comp- 
ter de  la  publication  dudit  arrêt,  de  justifier 
de  leur  noblesse,  d'en  r  incllre  b/s  litres  au 
grelTe  do  la  commission ,  el  de  pa^er  la 
somme  de  10,000  livres,  que  chaque  secré- 
taire devait  contribuer,  pour,  ladite  somme, 
être  constituée  en  rente  sur  la  compagnie, 
el  eminou  !■  au  remboursenienl  de  cent  of- 
liccs supprimés  par  ledit  édil,  à  foute  de  quoi 
leacKls  secrétaires  qui  se  prétendaient,  à 
cause  de  leur  noblesse,  dans  le  cas  del'ex,-' 
CUiliOil*  en  demeurerait  ni  déclius. 

—  Edit,  septembre  1724. 
Suppression  de  la  compagnie  des  cent 

gentilshommes  de  la  n  jim u  lu  roi,  et  ce- 
pendant Sa  Majesté  veut  que  ceux  qui  étaient 


pounrus  lors  do  celle  suppression,  jouissent 
pendant  leur  vie  ,  ensemble  leurs  veuves 
pendant  leur  viduité,  des  privilèges  dont  ils 
afaient  joui  orécédemmenl. 

Armoriai  (h  FratiCf,  registre  1,  seconde 
partie,  pag.  726. 

—  RèoLEMENT  do  1725. 

Les  places  de  pages  des  écuries  de  la  reine 
sont  II  la  nomination  du  premier  (tikl)  écuyer 
di'  Sa  ,M,ii''sté,  et  il.s  sniit  tcijus  .le  iaire  les 
inôuies  preuves  do  noblesse  que  les  pages 
du  roi. 

Ibidem. 

—  Aitiii^rdu  conseil  d'Etal  du  roi,  du  l" 
juillet  1725. 

Art.  5.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres 
de  noblesse  ou  de  rétabtissemanl,  ou  qui 

j  iin<?^«'rit  du  privilège  de  noblesse  ?i  i  ause 
des  maires,  etc.,  depuis  l'année  104^3,  paie- 
ront 2000  livres,  etc. 

Cft  arrêt  est  r'nnrfé  dan$  ethû  dlH%  mêi  . 
1730,  rapporté  ci-aprè*. 

Arrêt  du  conseii  d'Etat  dn  rai,  du  10  jaiU 
let  1725. 

Permission  de  fiiire  insinuer  jusqu'au  der- 
nier décembre  les  lettres  dt!  noblesse, 
légitimation,  naturalilé,  érections  de  roture 
en  Qefs,  érections  de  marquisats,  comtés,  ba- 
ronnies  et  autres  dianilés,  concessions  de  jus- 
tices, foires  el  marcnés.donl  l'enre^islremeul 
a  déjh  été  fait  diins  les  cours  do  parlement, 
cbaïubrus  des  comptes  et  autres  juridictions, 
sans  qu'elles  fussent  insinuées,  en  payant 
par  les  impétrants,  grefliers  et  autres,  les 
droits  ûxés  par  le  tarifdu  26  septembre  1722. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  14 

mai  1726. 

(348)  Les  rré^iJpnts,  tiéscnicrs  de  France, 
chevalier  d honneur, procureurs  et  avocats 
du  roi,  grelTier  en  cher  et  premiers  huistiers 
du  bureau  dv%  finances  des  généralités  de 
Soissous,  Aniiuns,  Châluns,  Orléans,  Tours, 
Bourges,  Moulins,  Rioro,  Ljon,  Poitiers,  Li- 
moges, La  Rochelle,  Bordeaux,  Alontauban, 
Itouen,  Caen,  Alençon,  Grenoble,  Dijon, Tou- 
louse, Montpellier,  Aix,  Metz  et  Lille,  leurs 
veuves  et  vétérans,  seront  reçus  opposants 
aux  articles  des  rôles,  dans  lesquels  ils  ont 
éti''  compris  prur  raison  du  droit  di^  confîr- 
builunt,  en  exécution  de  ta  déclaration  du  27 
scpienibre  172.'),  h  cause  do  Tawlnemeiit  d« 
Sa  Majesté  h  la  couronne. 

Cet  arrêt  est  imprimé» 

—  AiiRéT  du  conseil  d*Etatdvioi«  du  M 

juin  172ti. 

Les  particuliers  dont  les  instances  ont  été 

instruites  au  bureau  de  la  noblesse  avant  l'ar^ 
rél  du  26  juiu  1718,  feioiil  leurs  diligences 
pour  les  faire  juger. 

Cet4urrél  e$t  énoncé  don»  celui  du  8  êeptem- 
bre  1796,  rapporté  ci-aptew. 

—  Arrêt  du  conseil  d'I'iai  du  roi,  con- 
cernant la  noblesse,  du  8  septembre  1126. 

Prorogation,  jusqu'au  premier  avril  1727. 
du  délai  porté  par  l'arnM  du  30  juin  précé- 
dent, qui  avait  ordonné  que  les  particuliers, 
dont  les  instances  ont  *^té  inslruiles  au  bu- 
reau de  la  noblesse  avj^iil  l'arrêt  du  26  jitia 
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1718,  et  sont  resti''es  î'uJ(^(  i<:"s,  ferrnt  ! 'urs 
diligonces  pour  les  Caire  juger  daus  deux 
oiois. 

(.T»n)  Cft  arrft  rst  imprimé. 

—  Abhêt,  27  avril  1727. 

Le  roi,  voulant  proléger  le  »  oiumcrce  do 
ses  sujets,  onlonno  que  les  édita  dos  mois 
d'aoôl  1600  et  décembre  1701,  cottcernantle 
commorco  de  rinT  el  le  coiniiietrp  en  gros, 
seront  exécutés;  et  en  inl(!i|)t  «»laiit  l'arrêt  du 
ronseii  du  11  janvier  172V,  il  déclare  n*a-^ 
voir  eiilPiiffa  par  ledit  nrrôl  que  ceux  qni 
feraient  le  coinmerre  de  mer  ou  le  commerce 
en  gros,  pu.-isent  ôlre  ré|>ut(^s  faiff^  acte 
dérogeant  à  leur  noblesse  et  k  leurs  privi- 
lèges. 

A rmoridl  ât  Frmct,  regtst.  1,  seeonde par- 
tie, [I.  737. 

—  l'niT  du  roi,  octobre  itWt, 
Conronneirunt  à  Pédit  du  mois  d'avril 

1G72,  les  t^retliersen  chef,  civils  et  criminels 
(les  cours  de  Paris,  môme  les  greflicrs  des 
conseils  du  roi  et  du  grand  conseil,  sont  te- 
nus de  se  fiiire  pourvoir  dans  trois  mois  de 
l'un  des  olTlcfS  d>!  cnnsfillcr  secrétaire  du 
roi,  maison,  couronne  do  Franco,  et  de  ses 
finances. 
llndem. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'octobre  1727, 
rogistré  on  [)arlenipnl,  le  1i  déi  eiubre  audit 
an,  portant  rétablissement  de  soixante  offi- 
ces de  scerètaires  du  roi,  des  eeni  suppri- 
més en  172i. 

Sa  Majesté  ordonne  que  la  suppression  de 
cent  offices  de  secrétaires  du  roi,  maison, 
couronne  (350)  de  France  et  de  ses  llnaices, 
qui  a  été  laite  parTédil  du  mois  dr>  juillet 
172'*,  sora  réduite  h  quarante;  h  Tellet  de 

Ï[uoi  elle  en  rétablit  soixante,  pour  faire  avec 
es  deux  cent  qii>irante  qui  avaient  été  ré- 
servés pnr  l'édil  du  mois  de  juillet  172'*,  le 
nombre  de  trais  rent.«,  doul  la  compagnie 
Sera  à  l'avenir  couiposée  ;  et  il  sera  arrête  au 
conseil  deux  étals,  l'un  des  noms  des  soixante 
qu'elle  rétablit,  et  Tautre  des  quarante  qui 
resteront  supprimés. 

Que  le  temps  de  leur  service  qui  a  précédé 
ladite  8uppressi<m,  et  celui  qui  s'est  écoulé 
depuis  jusqu'il  l.i  nouvelle  ré'-efjtion  de  ceux 
qui  sont  rentrés,  et  au  rétabliss<!in»>nt  des 
soixante,  leur  soit  compté  sur  les  viniit  an- 
nées de  service  nécessaires  poui*  obten.r  des 
lettres  d*honnpur. 

Veut  en  outre  que  les  veuves,  enfants  et 
desceuduutii  lii-  re:ix  desdils  conseillers  se« 
crélaires,  qui  sont  décédés  depuis  t  édit  du 
mois  de  juillet  il-2h,  et  dont  les  charges  suf)- 
priméos  par  ledit  édit  se  trouveront  du 
nombre  des  rétabli.s,  suivant  l'état  qui  en 
sera  arrêté  au  conseil,  jouissent  des  privi- 
lèges de  la  noblesse,  et  de  tous  les  avantages 
dont  jouissent  et  ont  droit  de  jouir  les  V'  u- 
vcs,  enfants  et  descendants  des  consedlers- 
socrélaires,  décédés  revêtus  de  leurs  offices, 
«lins  que  rinterrupiion  causée  par  ladite  sup- 
pression puisse  nuire  ni  préjudicier. 

Et  pour  uiflrquer  auxdits  conseillers-se- 
crétaires la  satisDaction  qu'elle  a  de  leur  zèle, 
Sa  lliyesté  les  maintient  dans  tous  les 
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droits  et  nvanlafïcs,  immunités,  privilèges, 
exemptions  et  prérossatives  qui  leur  ont  été 
aoeordés,  ou  dans  le«nuels  ils  ont  été  confir- 
més par  elle  ou  les  rm<i  ses  prédécesseurs, 
pour  en  jouir  conformément  aux  édits,  dé- 
clarations, lettres  patentes  et  arr'Hs  ren  lus 
en  leur  faveur,  et  notamment  aux  édits  du 
mois  de  novembre  1(82,  féTrier  118^,  avril 
1GT2,  mars  17QV  et  juin  1715,  et  à  la  déclara- 
tion du  2^  octobre  16i^. 
Cet  mt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  concernant  les  secrétaires 
du  roi,  près  les  cours  et  chancelleries  prési 
dinles,  au  mois  de  décemln  n27,regis:ré 
en  parlement  le  30  janvier  1726. 

Sa  Mijesté  rétablit  les  conseillers  gardes 
des  sceaux,  conseillers-secrétaires  ,  maison, 
couronne  de  France,  audienciers,  conseil- 
lers secrétaires,  maison,  couronne  de  France 
contrôleurs,  conseillers  secrétaires,  maison, 
couronne  de  France,  créés  par  édit  du  mois 
de  iuin'niS,  dans  chacune  des  chancellerie» 
établies  près  les  cours,  conseils  supérieurs  et 
proYinciaox  du  royaume ,  ensemble  les 
ftavours  des  gages  des  ofliciers  desdites  cha  i- 
C(îlleries,  lesdits  payeurs  créés  par  édit  du 
mois  de  novembre  1707,  dans  le  privilège  de 
la  noblesse  au  premierdegré. 

Veut  que  les  vingt  années  nécessaires  à 
chacun  desdils  officiers  ,  pour  obtenir  des 
lettres  d'honneur  et  de  vétérance,  leur  soient 
comptées  du  jour  do  leur  réception,  et  quMto 
jouissent  (352)  eux,  Ir^rs  veuves  et  enutnls, 
nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  de  tous 
les  privilèges,  avantages,  droits  et  préroga- 
tives à  eux  attribués  par  les  rots  ses  prédé- 
cesseurs et  elle,  et  notamment  par  redit  da 
mois  de  jiiiii  1715,  ainsi  et  de  la  méiin  m  i- 
Dière  qu  ils  en  jouissaient,  et  avaient  droit 
d'en  jouir  avant  l'édil  du  mois  de  juillet  t7j^, 
auquel  elle  a  déroçé. 

Veut  aussi  (jue  Tes  veuves,  eulanls  et  des* 
cendants  de  ceuv  des  lits  officiers  qui  sont 
décédés  depuis  l'édit  du  mois  de  juillet  172b, 
fouissent  des  mêmes  privilèges  de  fa  no- 
blesse, eldetous  les  autres  [trivili^ges,  dro  Is, 
prérogatives,  et  avantages  dont  ils  avaient 
droit  de  jouir  avant  ledit  édit,  sans  que  Tia- 
terruption  causée  par  la  révocation  portée 
•ar  ici  lui  leur  puisse  nuire,  préjudicier,  ni 
eor  oire  npposu'.  les  «n  ajant  relevés,  eu 
tant  quo  de  besoin. 

Ordoime,  Sa  Majesté,  qu'il  lui  sera  payé 
pr  lesuits  ofliciers  des  chancelleries,  près 
les  cours  et  cuusoils  supérieurs  et  provin- 
ciaux, leurs  héritiers  ou  ayants  cause,  pro- 
priétaires desdits  offices,  suivant  leurs  olfres 
et  les  rc">les  cjui  en  seront  arrêtés  au  conseil, 
et  surles  quittances  du  trésorier  des  revenus 
casuels,  la  somme  de  1,680,000  livres  par 
forme  d'augmentation  de  finance  sans  aucua 
nouveaux  gages;  que  faute  par  chacun  des- 
dils officiers  de  payer  sa  quote-part  dans  U  s 
termes  fixés,  celui  qui  payera  en  son  lieu  et 
place,  jouira  du  bénéfice  de  la  différence  du 
denier  50  au  denier  30.  (353)  Que  ceux  qui 
n'aurotit  pas  satisfait  au  payement  de  leur 

Îuole-parfde  la  linaoce  on  entier  desjiis 
»6M,000  livrM  eo  trois  pa/emants  é^aui, 
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de  (nas  on  trois  mois,  demeufeDi  déchus  do 
TelTel  (lu  prtVsenl  éiJit. 

Et  qu'il  1)0  sera  à  i'avejiir  cxpéiiiu  aucunes 
lotircs  de  véliTancf,  ni  provisions  pour  Il-s- 
dils  ofiicos,  qu'en  rn|>portaat  par  les  impé- 
trants la  quittance  du  iiayeiuentde  leiirqaol«^ 
part  desdits  1.6dC,000  livres. 

Supprime  tous  les  ofUcos  do  conseillers 

Ssrdo-seelf,  de  conseillers  secrétaires  au- 
ienciers,  conseillers  secrétaires  contrôleurs, 
et  conseillors  secrétaires,  créés  par  l'édit  du 
mois  (Ipjiii'i  1715,  dans  cliacune des  eiiai^ 
celleries  prcsidiales  du  rojaume. 

Veol  que  les  pourvus  desdits  offices  soient 
tenu?;  de  représenter  leurs  quittances  de  fi- 
iiauco,  (irovisions  et  aulru:»  Itlres  de  projtriété 
par-devnnt  lc>s  comlni^sai^cs  du  conseil  à  ce 
dé)>utés,  à  l'elftit  d'ôtre  par  eux  procédé  i 
la  liquidation  do  la  finance  desdtts  offices 
SUp|irini<''.s. 

Au  moyeu  de  laquelle  suppression.  Sa 
Majesté  ordonne  que  les  fonctions  du  sceau 
•lans  l<  s  lites  cliaru  '  llerins  ^tr/'-^idialos  soient 
faitesà  ravenir;savuir, |»ai  lu  i^anJc  du  sceau, 
|*ar  le  doyen  des  conseillers  de  charnue  pré- 
sidial.  ou  par  telle  autre  per:>ouae  y  commise 
par  le  chevalier  garde  des  sceaux  de  France; 
et  àré-Mril  les  fonctions  d'audienciers,  do 
contrôleurs  el  de  secrétaires,  par  les  grel- 
fiers  des  appeaui  des  présidiaux,  en  l'ab- 
sence des  conseillers  (3ÎH>)  secrétaires  des 
chancelleries  près  les  cours ,  conl'ormé- 
iiw  nt  aux  éd ils  des  mois  de  décembre  1557 
et  février  1575. 
Ca  édit  Ml  imprimé. 

—  AaaftT  du  eonseil  d*Etat  du  roi,  du  11 

mai  172B. 

Sur  la  reqiuHe  présentée  au  roi  par  le  sieur 
ClairambauU,  généalogiste  de  ses  ordres, 
contenant  qu'il  a  été  chargé  par  arrêts  du 
conseil  des  10  avril  el  12  juin  1683,  de  ras- 
sembler tous  les  juisemenls  de  couiirutatioa 
et  de  condamnation  de  noblesse*  rendus  par 
les  sieurs  commissairt's  rrnix,  et  par  les 
sieurs  commissaires  dcuariis  h  cet  uti'ul  dans 
les  provinces  :  ensemble  les  inventaires  do 
productions,  armes ,  généalogies  et  autres 
pièces  concernant  te  même  fait,  afin  de  par- 
venir à  fain  11!  r  iialrDguo  général  de  la  no- 
blesse du  ro^uuiuo,  ordonné  par  la  déclara- 
tion du  8  lëvrier  1661,  et  par  plusieurs  ar- 
rêts du  conseil,  particulièrement  par  celui 
du  22  mars  1666,  et  plusieurs  autres  depuis 
rendus  en  conséquence,  et  ledit  catalogue 
être  déposé  dans  la  bibliothèque  du  roi,  et 
envoyé  d^ns  les  bailliages  et  autres  juridiO' 
tio-T-%  f't  i|ue,  l'ar  ruTiM  da  5  mai  ICOU,  Toxé- 
cutioi)  de  ceui  de  l(>b3  aurait  eucore  été 
ordonnée,  et  en  outre  qu'il  délivrerait  dos 
expéditions  desdils  jugements,  qu'il  a  mis 
en  ordre  tout  ce  qu'il  a  pu  rassembler  : 

Sa  Majesté  ordonne  que  le  sieur  Nicolas- 
Pascal  GJairambault,  généalogiste  des  ordres 
en  aarvivanee,  conjointeumit  et  concurrem- 
ment (SB)  avec  ledit  sieur  Pierre  Clairara- 
bault  son  oncle,  continuera  de  rassembler 
lesdits  jugements  ^papiers,  et  délivrera  des 
exiiéililions  des  jugements  de  maintenue  de 
nolilessu,  condamnations  ou  autres  actes, 


dont  le  sieur  ClairambauU  son  oncle  a  été' 

cîiargé  par  les  lits  «rrôts,  auxquels  Sa  Ma- 
jesté veut  qii  il  M  it  ajouté  foi  dans  toutes  lex 
instances  ou  elles  seront  produites. 
Cet  arrêt  t$t  imprimé. 

—  OaiMiiJtAircB  du  vîce-légat  d*Avig->on, 
4  février  17->t). 

Défenses  à  toutes  perso  nnes,  tant  de  la 
ville  que  des  autres  villes  et  lieux  du  comtat 
d'Avignon,  de  s'arroger  ni  |)re  idre  le  titro 
et  qualité  de  noble  da  is  aucuns  actes  ni 
écritures,  soit  privés  ou  public^,  si  elles  ne 
sont  véritablcuont  nobles,  à  peine  de  cinq 
cents  écus  d'amende  pour  la  première  foiSp 
et  de  mille  écus  pour  la  seconde. 

Cette  ordomuMce  est  imprimée. 

Juin  17». 

—  llftMOiRB  pour  la  petite  écurie. 

Il  faut  l'extrait  baplistaire  du  ^eulilboiume 
qu  i  se  f)résente,  et  que  cet  extrait  bR^ttislaire 

soit  légalisé. 

El  pour  prouver  indispensablement,  et 
établir  les  degrés  de  sa  tiliatiOM,  (|ui  doi- 
vent remonter  ou  moins  jusqu'à  &oa  qua- 
trième aïeul,  et  jusqu'en  I  an  1550,  sans  au- 
cun anoblissement,  relief  de  noblesse  ou 
privilège atlribnlif  de  noblesse,  depuis  Indita 
année  1550.  Il  faut  qu'à  chacun  des  e  uitrats 
de  mariage  (U5ti)  de  ces  degrés,  il  joigne  né- 
cessairement deux  autres  actes,  comme  tes- 
taments, créations  de  lulelies,  gardes  iif)!)les, 
uartages ,  transactions,  arrêts,  senlo  ices, 
lettres  de  ctinneellerie,  hommages,  aveux, 
contrats  d'acquisitions,  de  ventes  ou  d'é- 
elianges,  brevets,  provisions,  ou  lettres  do 
retenues  de  charges,  commissions,  procès- 
verbaux  do  prouvesUaiisrurdredeMalte,etc., 
afin  que  les  tiUations  et  les  qualilicationi 
soient  suflisammenl  justiOées  dans  cbacun 
des  degrés  qu'il  faut  prouver. 

II  fauti|ue  ceux  de  ces  titM  >  qu'on  produira 
soient  tous  eu  origmal  et  authentiques;  car 
on  n'admettra  aucune  co[)iecollationnéedan4 
quelque  forme  qu'el!»'  ;  tti'^so  iHre 

11  laut  de  plus  le  blason  des  armes  de  la 
famille  du  gentilhomme  qui  se  présente,  et 
que  ses  armoiries  soient  bien  figurées  et 
peintes  en  couleur,  afin  qu'on  ne  s  y  trompe 
pas  en  les  ex[)ti(}uant,  et  1  on  donnera  encore, 
autant  qu'on  le  pourra,  les  blasons  des  armes 
de  la  mère,  de  1  aïeule,  de  la  b  saïeule,  et  do 
la  Irisaieule,  du  oiéiiie  côté  paleroel  et  au 
delà  luôme,  si  on  le  peut  savoir,  aCu  do 
rendre  sa  preuve  plus  exacte  et  plus  com- 
plète. 

A  tout  cela»  il  ftiudrs  ^gonler  les  arrêts» 

les  ordonnances  ou  les  jugements  de  main- 
tenue de  noblesse  qui  auront  été  rendus, 
tant  par  les  cours  des  aides  que  par  les  iu> 

tendants,  les  commissaires  du  conseil  ou  lo 
conseil,  pendant  te  cours  de  la  recherche 
générale  des  nobles  du  royaume,  commencée 
l'an  1600,  (357j|alia  d'appuyer  jiar  ces  témoi- 
gnages la  vérité  et  la  validité  des  pièces 
qu'on  emploiera  pour  justitit  r  que  le  gen- 
tilhomme qui  se  présente  pour  ôlre  page  do 
Sa  Majesté,  est  incontestablement  d'une  no- 
blesse, dont  la  possession  ne  saurait  étro 
révoquée  en  doute. 
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—  DécLAR.iTiON  da  roi,  qui  renvoie  MX 
cours  des  «ides  les  iosUinces  indécises,  con- 
cernant l'usurpation  du  titre  de  noblesse,  du 
8  octoliro  1729,  regisMo  en  le  cour  dcis  «ides 
le  27  dudit  mois. 

Le  roi,  par  ses  d^ctaralions  des  8  ftWrior 
1661,  22  mars  1666  et  20  janvier  KUW,  avait 
ordonné  une  recherche  exacte  de  tuus  les 
faux  nobles,  pour  empêcher  un  mélange  aussi 
contraire  à  1  honneur  de  la  vraie  noblesse, 
que  préjudiciable  à  ceux  qui  n*ea  ont  pas  le 
cnracière;  et  cette  recherche  ayant  cess<?  au 
mois  de  janvier  i67^,  Sa  Majesté  a  ordonné 
par  sa  d&laratiOD  du  k  septembre  1696  qu'il 
en  serait  (ait  une  nonrellf'  qui  n  6x6  géné- 
rale dans  toutes  les  piuviacuà  du  royaucno, 
et  qui  a  eu  l'eiret  qu'on  s'en  était  promis,  les 
tiyeU  taillables  ajraut  r^u  uo  soulagement 
considérable  dans  leurs  impositions  par  les 
jugpmenls  de  condamnation  qui  ont  été  ren- 
dus contre  un  grand  nombre  d'usurpateurs, 
et  qui  ont  donné  lieu  de  les  comprendre 
dans  les  rOles  dont  ils  s'étaient  iryusiement 
sou.straits  depuis  Tavéncment  de  ba  Majesté 
à  la  couronne. 

(358)  Sa  Majesté  ordonne  que  In  recherche 
des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  ordon- 
née [tar  la  déclaration  du  k  septembre  1690 
soit  et  demeure  Qnie  à  compter  du  premier 
avril  1727;  et  pour  faire  droit  sur  toutes  les 
iosleoees  qui  étaient  indécises  audit  jour 
par-devant  les  commissaires  du  conseil,  ren- 
voie lesditr-s  insl.'iDiT'S  mil:  s  (Jr.> 
des,  dans  le  ressort  desquelles  les  |>arlies 
ont  leur  domicile. 

Veut  qu'à  l'avenir  toutes  les  conlostalions 
concernant  l'usurpation  du  titre  de  noblesse, 
qui  surviendront  à  l'occasion  de  la  levée  des 
tailles  ou  autres  impositions,  soient  portées 
auxdlles  cours  des  aidesv  ^aeun  dans  son 
ressort,  sans  qu'elles  puissent  prr^n  Ir  »  con- 
oaissance  d'aucune  des  oonlestatioii^i  qui  ont 
été  jugées  dans  les  deuxdeniières  recherches, 
soit  par  des  ordonnances  des  commissaires 
départis  dans  les  provinces  du  royaume  pour 
l'exécution  de  ses  ordres,  soit  par  des  juge- 
ments des  commissaires  du  conseil,  ou  par 
des  arrêts  rfflidus  audit  conseil;  tnaûiermit 
tenues  tetdiles  coursées  aidef,  de  renvoyer 
par-devanl  Sa  M<ijt;$té  les  contestations  de  ce 

Senre  qui  auront  été  portées  ou  renouvelées 
avant  elles,  et  ce,  quand  même  les  }>arties 
intéressées  n'anraienf  ni  interjeté  appel  des- 
dites ordonna  lires  ni  forrai''  opposition  à 
1  exécution  desdils  jugements  ou  arrêts. 
Ifenlendant  néanmoins  Sa  Majesté  empêcher 
ue  so"?  ronrs  de  parlement,  et  les  juges  or- 
inairei>  qui  leur  sont  suburJunnés  (359)  ne 
prennent  connaissance,  ainsi  qu'ils  ont  l'ait 
par  le  passé,  des  questions  de  noblesse  in- 
cidentes aux  matières  et  eontestatioiis  qui 
•ont  de  leur  compétence. 
Cette  déclaration  ut  imprimée, 

—  AiiatT  du  conseil  d*Btat  du  roi*  du  S 
mai  1730. 

Tous  ceux  qui  Jouissent  de  la  noblesse, 
eu  oaoaéqueoee  de  lettres  obtenues,  soit 


MOUNSiQI»  Mtt 

qu'elles  soient  d'anoblissement ,  mainte- 
nue, continnatioo,  rétablissement  ou  réha- 
bilitation, ou  par  mairies,  prévôtés  des  mar- 
chands, échevinages  ou  capitoulats  ,  de- 
puis 1643  jusqu'au  1"  septembre  1715,  se- 
ront tenus  de  payer  dans  trois  m(»is,  h 
compter  de  la  dAtu  du  présent  orrét,  lu 
somme  de  2000  mille  livres  et  les  2  deux 
sous  i)Our  livre,  pour  le  droit  de  coolirma- 
tion  (lû  a  Sa  Majesté,  à  cause  de  son  avène- 
ment h  la  couronne;  faute  duquel  payement, 
ils  seront  déchus  de  la  noblesse  et  «les  pri- 
vilèges y  attachés,  et  compris  dans  las  rOle» 

des  impo.sitio'is,  riiinrnr'  rOtOriOTS. 
Cet  arrêt  est  imprtmé 

—  ORDo?(!«AHce  de  François,  due  de  Lor- 
raine, 19  décembre  1730. 

Tous  ceux  ciui  auront  obtenu  des  lettres 
de  noblesse,  de  réhabilitation  et  de  conlir- 
mation  de  noblesse  depuis  l'année  1697,  se- 
ront tenus  de  représenter  dans  un  mois  au 
greffe  do  la  cour  les  titres  de  leur  cnnrr^. 
sion  ;  et  si  dans  le  cours  du  mois  suivant, 
ils  n'ont  pas  obtenu  la  confirmation  do  leurs 
privilèges,  ils  demeureront  privés  et  déchus, 
et  seront  imposés  (360)  comme  roturiers  il 
touf    li  s  h  i  j;  s  [njl  liquessansdistinctioOi 

Celte  déclaraiion  est  imprimét. 

—  DâcLAaàTioii,  fiO  février  1781. 

Les  substituts  du  procureur  général  du 
roi  en  la  cour  des  comptes,  aides  et  (inances 
du  comté  de  Bourgojjne,  séante  à  D6Ie,  quoi- 
que non  compris  dans  la  déclaration  du  28 
mai  1706,  jouiront  de  la  portion  colonique, 
ainsi  qu'en  jouissent  les  substituts  du  proeu* 
reur  générai  du  parlemeul  de  Besancon. 

Armoriai  de  Francs,  regist.  1,  seooodo 
partie,  p.  729. 

—  AnaèT  du  conseil  d'Etal  de  François, 
duc  de  Lorraine,  du  27  février  1731. 

Le  duc  François  de  Lorraine  [>roroge  d'un 
mois  le  délai  de  deux  mois  porté  par  son 
ordonnance  î)n  19  décembre  1730;  et  en 
conséquence,  surseoit  pendant  ce  temps  aux 
peines  de  déchéance  proniMDcées  contre  les 
défaillants. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Ou  [M  >>  N  V  sr.K  de  François,  due  de  Lor- 
raine, 18  uifli  1731. 

Défenses  k  tous  ceux  qui  n*auraient  point 

rempli  les  devoirs  qu'il  a  prescrits,  concer- 
nant les  lettres  de  noblesse,  de  s'attribuer 
aucun  titre  do  noblesse»  ou  d'écuyer,  sous 
peine  de  2000  livres  d'amende,  et  d'être  dé- 
chus du  privilège  de  noblesse,  et  déclarés 
incapables  de  puaséder  aucuns  fieb  ni  biens 
nobles. 

Cette  ordomumee  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  iTEtat  du  r(d»  da  18 

mars  1732. 

(361)  Sa  Majesté  arccpte  les  ofTrpS  qui  lui 
ont  été  faites  par  les  prévôts  des  marchands 
et  écbevins  de  la  ville  de  Lyon,  de  la  somme 
de  200,000  livres  ;  au  moyen  de  quoi  les 
anoblis  par  récbevinage  do  ladite  ville, 
depuis  1  année  16i8  jusqucs  et  compris  Tan* 
née  1715,  demeurent  déchargés  du  payement 
des  sommes  à  eux  demandées  pour  la  con- 
firmation de  leur  noblesse,  enexécutioa  dt 
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la  (J('rIaratioti  du  27  >t!{il(Miil>rf  1723,  et  ar- 
rêts du  coaseil  dos  &juin  et  1"  juillet  1725* 
elfimainSO.  Cet  arrêt,  iigné  d^Aguesseau, 

Chauvclin  et  Ovrv,  rs-t  imprimé. 

—  Arrêt  du  l  oii'^eil  d  Ktal  tJu  roi,  du  30 
mai  1733. 

Règlement  pour  l'élection  des  citoyens 
■obles  ot  immatriculés  de  la  ville  df^  Perpi- 
gnan. 

Ctt  arrêt  e$t  énoncé  dans  Varrét  d»  eonteil 


du  22  déctnért  178S,  qui  fixe  h  droit  d«  mare 
tor  (fp  nnhU$$e^  rapport/ ci-aprin. 

—  lU>(.i.KiiBNT  sijiiié  par  lo  roi,  ISsoplem- 
bro  iT.'iV. 

Les  places  de  pages  de  la  chambre  du  mi 
tont  ft  Ift  nomination  des  k  premiers  gentils- 
hommes (In  la  rli.-inibredesa  Mi^eswt  cha- 
cun dans  son  aitiiéc. 

Pour  Mre  admis  au  nombre  de  e<^s  nagea, 
il  faut  prouver  sa  nohlessn  dès  l'aii  ir),)0,  ]>!ir 
titres  originaux  (jiii  établissent  une  lilifilion 
polcrnclle,  suivie  depuis  le  présenté  jusfju'à 
cette  épocpie,  sans  a ueua  anoblissemanl,  re- 
lier (363)  ou  privilège  attrihnHfée  noblesse, 
depuis  lo<lil(3  année  lo!>n. 

On  entend  par  titres  originaux  les  pre- 
mières groaaea  des  actes  passés  devant  no- 
taires et  les  premières  expéditions  des  ados 
faits  on  justice.  Or,  comme  parles  démn- 
gemenls  assez  ordinaires  dans  les  familles, 
ces  premières  grosses  ou  expéditions  ne  se 
irouTent  pas  tomours,  on  adro«l  comme 
titres  or'ginauT  les  secondes  grosses  ou 
exj)éditiofis  délivrées,  soit  pai"  les  notaires, 
aoit  parles  grefOers,  propriétaires  des  mi- 
nutes; et  dans  ces  derniers  cas,  il  faut  faire 
attester  les  signatures  parle  principal  oflicier 
de  la  juslit-e,  c  esi  ce  qu'on  aiipelte  Idgalis^r  : 
mais  ayant  tout,  il  est  bon  de  consolter  M. 
i*Hozier,  juge  général  d'armes  de  France» 
généalogiste  de  la  chambre  du  roi.  sur  les 
titres  qui  sont  nécessaires  pour  faire  les  prca* 
vas  complètes,  et  toiles  que  le  roi  les  lut  a 
prescrites. 

ArmorM  de  Frmwf,  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  729, 

—  KioLEMR\T  pour  les  demoiselles  de 
Sftînt-Cyr,  1730. 

Aucune  demoiselle  ne  peut  Aire  admise 
dans  la  maison  royale  dcSaiiit-Louis, fondée 
par  le  roi  à  Saint-Cyr,  dans  le  iiarc  do  Ver- 
sailles, avant  l'Age  de  sept  ans,  et  après  celui 
de  douze  ans. 

Il  faut  que  11  demnisoîle  justifie  une  pos- 
session do  noblesse,  au  moins  de  tVO  ans 
consécutifs,  sans  aucuuanoblissefflenit  relief 
ou  privilège  de  noblesse. 

(;J6;jj  Les  litres  de  noblesse  seront  remis 
nntie  les  m  iius  de  M.  il  Hozier,  juge  général 
d'armes  de  f'rance,  chevalier  du  Tordre  du 
roi,  consulter  en  ses  conseils,  maître  ordi- 
naire en  sa  chambre  des  comptes  de  Paris, 
et  généalogiste  de  la  maison,  do  la  chambre 
et  des  écuries  de  Sa  Majesté  et  de  celle  de  la 
reine.  Ces  titres  doivent  être  originaux,  sans 
aucune  copie  collationnée.  On  entend  par 
titres  originaux  les  premières  grosses  dos 
aotes  reçues  par  les  notaires,  ou  délivrées  par 
lâs  ghdners,  et  à  lear  ddlSiat,  des  seooMes 
Oicnonir.  Hêraumque. 
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expéditions  délivrées  par  le!>  notaires  et 
grefliers,  des  minutes,  et  légalisées  par  )e 
[irincipai  offlder  do  la  justice  :  la  légalisa* 

tion  est  un  acte  qui  nllesle  In  signature  Jq, 
notaire  ou  du  grellicr  (pii  délivre. 
Ibid.,  |)age730. 

—  AnaàT  du  conseil  d'Ktat,  janvier 

173<;. 

Les  rodev;d)les  du  droit  de  conOrOialton 
qui  prétendront  avoir  dos  aïoj-easde  dé- 
charge ou  de  modération,  adresseront  h  l'a* 

venirau  sieur  contrôletii'  gérirVal  des  linances, 
leurs  pièces  et  mémoires  pour  y  Être  fait 
droit  en  la  manière  acooultunée. 
Cet  arrêt  ttt  imprimé. 

—  DECLARATION,  26  juiu  1738,  registrée  lo 
88  août  de  ladite  année. 

Article  1.  Aucuns  membres  des  trois 
ordres  ne  pourront  avoir  entrée  et  séanee 
dniKsrassend)léc  (3G^)  des  états  de  BrelagDe* 
avant  l'Age  de  i'i  ans  accomplis. 

A  HT.  1.  N'auront  entrée  et  séance  dans 
l'ordre  de  la  noblesse  que  ceux  qui  auront 
an  moins  100  ans  de  noblesse  et  de  gourer» 
lu'menl  noble  non  conlesté,  et  dont  !'aiciil 
et  le  père  auront  partagé,  ou  auront  été  en 
droit  de  {lartager  noblement  ;  h  peine  contre 
les  contre  venants  d'être  e\(  lus  do  l'assemblée» 
ot  leurs  noms  rayés  sur  les  registres, 

Art.  k.  Les  gcntilsliorames,  intéressés  ou 
commis  dans  les  fermes  de  la  province,  no 
pourront  avoir  entrée  dans  iMdits  états , 
tant  qu'ils  seront  intéressés  ou  employés 
danslesdites  fermes;  et  à  l'égard  de  ceux 
qui  useront  de  bourse  eoiAlDUlie  et  Itofont 
tralic  de  roarcliandiso  ou  autre  comOierao 
que  celui  do  la  mer,  ils  ne  pourront  avoir 
entrée  et  séance  aux  étals  dans  l'ordre  de  la 
noblesse,  qu'après  au'ils  auront  déclaré  de- 
vant le  juge  roval  tie  leur  domicile,  qu'ils 
veulent  reprcHifre  l'exercice  et  lo  privilém 
de  leur  noblesse,  conformément  à  l'article 
5G1  de  la  coutume  de  Bretagne. 

ibidem. 

—  Kerr  du  roi,  novembre  1780,  registré 

en  imt-ieineiit  ie2fi  audit  an, portant erâtkm 

d'une  noblesse  militaire. 

(968)  Awr.  1.  Aucun  dessvjels servant  dans 
les  trf)upes  deSa  Majesté  en  qualité  d'oilicier, 
ne  |)Ourra  être  imposé  à  la  taille  pendant 
qu'd  conservera  cette  qualité. 

Abt.2.  TousofBcim'S  généraux  non  nobles, 
actuellement  an  service,  seroolei  demeure- 
ront anoblis  svec  toute  leur  posMrlté  8ée  et 
à  naître  en  légitime  mariage. 

AitT.  3.  Veut  Sa  Majesté  qu'à  l'avenir  le 
grade  d'ofiicier  général  ,  confère  la  no- 
blesse de  droite  ceux  qtii  y  parviendront,  à 
toute  leur  posléiité  léf^'iiinie,  lors  née  et  à 
naître,  etjouironl  le.sdils  oflicicrs  généraux 
de  tous  les  droits  de  la  noblesse,  h  compter 
du  jour  et  de  la  date  de  leurs  lelti«s  «I 
brevets. 

Art.  Tout ofttcier  non  noble,  d'un  grada 
inférieur  à  celui  de  maréclial  de  camp,  qui 
aura  été  créé  chevalier  de  l'ordre  réy»  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  qui  se  retirera 
après  30  ans  de  services  non  interrompus, 
dont  il  annr  passé  90  ans  avec  h»  pommit* 
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sioii  lit!  capitaine,  jouira,  sa  vie  durant,  du 
l'exempiion  de  la  taille. 

Art.  5.  L'uflîcier  dont  le  fu^re  aura  été 
etempt  de  la  (nitle,  en  «séeulion  de  rarticle 

précédent, '306)  s'il  veut  jouir  «If  In  in<*me 
eitiuiplion  en  quittant  lo  servue  du  roi, 
.«èra  obîîgédo  romplir  auparavant  toutes  lo3 
conditions  prescrites  par  l'article  4. 

Art.  g.  Sa  Majesté  réduit  les  SiO  années  de 
conimi^.-inii  tic  Ccifiil.'iiiio,  cî-ilrssiis  o\igi''es, 
h  18  ans,  pour  ccuv  qui  auroul  fu  la  coni- 
mitsion  de  lieulenont-coloniiel.  k  10.  [tour 
ceux  nui  r^uronteii  (M'IIc  de  colonncl,  et  à  IV 
ans  ptiur  toux  (pii  auront  ou  le  grade  do 
brigadier. 

Art.  7.  Pour  que  les  olAciers  non  nobles 
qui  auront  Accompli  leur  temps  de  service 

puissent  justifinr  qii':l-  ;rit  acquis  l'exoni- 

t»lion  lie  la  laille,  aiconiee  par  les  articles 
et  5,  veut  Sa  Majesté  que  le  secrétaire 
d'Etat  chargé  du  département  de  la  guerre, 
leur  donne  un  certilicnt,  portant  gu  ils  ont 
servi  le  temps  prescrit  p  u  les  articles  4  et 
B,  en  tel  corps  et  dans  tel  grmio. 

Art.  8.  Les  ofAcicrs  devenus  capitaines  et 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  que 
leurs  blessures  laettronl  hors  d'état  de  con- 
tinuer leurs  services,  demeureront  dispoti.iés 
de  droit  du  temps  qui  <  n  restera  lors  À  cou- 
rir; veut  en  ce  cas,  Sq  Majesté  que  le  certi- 
ficat mentionné  en  l'article  précédent  spéci- 
fie la  qualité  des  blessures  uesdili»  ofliciers, 
les  occasions  de  guerre  dans  lesquelles  ils 
les  ont  reçues,  et  la  nécessité  (367) -dans  la~ 
quelle  ils  se  trouvent  de  se  retirer. 

Art.  9.  Ceux  qui  mourront  nu  service  du 
roi,  après  être  porveous  au  j^rade  de  capi- 
taine, mais  sans  avoir  rempli  les  autres  con- 
ditions imposées  par  les  articles  4  et  5,  se- 
ront censés  les  avoir  accomplies,  et  s'ils  lais- 
sent des  fils  légitimes  oui  soient  au  senrire 
de  Sa  Mi^esté,  ou  qui  s  jr  destinent,  il  leur 
sers  donné  par  le  secrétaire  d'Ktat,  diargé 
du  di'parlemenl  de  la  gueri'e,  un  certificat, 
portant  uue  leur  père  servait  au  jour  de 
sa  Bsort,  dans  tel  corps  et  dans  tel  grade. 

Art.  10.  Tout  ollicicr  né  en  léfiitime  ina- 
ri»ige,  dont  le  }>ère  et  l'aïeul  aurunt  acqius 
1  V\(  lofition  de  la  taille,  eu  exécution  des 
articles  ci-dessus,  sera  noble  de  droit,  après 
toutefois  qu'il  aura  été  par  Sa  Majesté  créé 
chevalier  do  l'ordre  de  Saint-Louis,  qu'd 
l'aura  serv  ie  le  temps  ci-dessus  prescrit,  ou 
qu'il  aura  proOté  ue  la  dispense  accordée 
par  l'article  8.  Veut  Sa  Majesté ,  pour  le 
mettre  en  étal  de  justifler  de  ses  services 
personnels,  qu'il  lui  soit  délivré  un  certificat, 
lel  qu'il  est  ordonué  par  les  articles  7  et 
aeloo  m*i\  se  trouvera  dans  quelqu'un 
des  cas  prévusparcesarticles.ctqu'en  consé- 
quence il  jouisse  ae  tous  les  droits  de  la  no- 
blesse, du  jour  daté  dans  ledit  certificat. 

Art.  11.  La  noblesse  acquise  en  vertu  de 
rarticle  (368)  précèdent,  passera  de  droit  aux 
enfants  légitimes  de  ceux  qui  y  seront  par- 
venus, môme  h  ceux  oui  seront  nés  avant  que 
leurs  pères  soient  devenus  nobles  ;  et  si 
l'oflider  qui  remplit  oe  troisième  degré 
CBenrt  dins  le  cas  prévn  par  Tartide  9,  il 


aura  acquis  b  noblesse  :  veut  Sa  Maje.sté, 
i»oin  en  assurer  la  preuve,  qu'il  soit  délivré 
a  ses  enfants  légitimes  an  certificat,  tel  qu'il 
est  mentionné  audit  article  9. 

Art.  12.  Dans  tou<;  les  cas  oi'i  li  s  ofticiers 
de  Sa  Majesté  seroul  obligés  de  faire  les 
preuves  de  la  noblesse  acquise  en  vertu  du 
présent  édit,  outre  les  actes  de  célébrations 
et  contrats  de  mariage,  eitrails  bantistaires 
et  mortuaires  ,  et  autres  titres  nécessair'S 
pour  établir  une  tilialion  légitime,  lisseront 
tenus  de  représenter  les  commissions  des 
grades  dos  ofiiciers  «pii  auront  rempli  les 
trois  degrés  ci-dessus  établis,  leurs  provi- 
sions de  chevaliers  de  l'oiilrede  Saint-Louis 
et  les  certificats  h  eux  délivrés,  en  exécution 
des  articles  7  et  8  ,  0 ,  f 0  et  H  ,  selon 
(jiie  lesdiis  oHlciers  auront  rempli  rexem|>- 
lion  do  la  taille  et  la  noblesse,  ou  selon 
qu'ils  auront  été  dispensés  desdites  condi- 
iftons,  par  blessures  ou  par  mort,  conformé- 
ment aux  dispositions  du  présent  édit. 

Akt.  13.  I.'  s  nnicioisnon  nobles,  acluel- 
lement  au  service  de  Sa  Majesté,  jouiront 
du  bénéfice  du  présent  (369)  édit,  à  mesure 
que  le  temps  do  leurs  services  pre'^crit  par 
les  articles  V,  6  et  8  sera  accouipii,  quand 
mémo  ce  temps  aurait  coiumcncé  à  coarir 
avant  la  publication  dudit  édit. 

A«T.  ».  N'entend  néanmoins  Sa  If afeslé 
par  l'article  précédent,  accorder  auxdits  of- 
ficiers d'autre  avantage  rétroactif  i^ue  i© 
droitde  remplir  le  premier  degré.  Détend  à 
ses  cours  et  à  toutes  iuridictions  qui  ont 
droit  d'en  connaître,  du  les  admettre  à  la 
preuve  des  services  de  leurs  pères  et  aïeux, 
retirés  ou  morts  au  service  avant  la  publica- 
tion dudit  édit. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi  ,  portant  création  d'une 
école  royale  militairejanvier  175t,  icgislré 
en  parlement. 

Art.  tS.  On  recevra  tes  enflinis  depuis 

râgede8.'i  ^»  anc  jnsipi'à  celui  de  10  h.  11 

Art.  Iti.  line  sera  admis  aucun  élèvedan^ 
ledit  hôtel,  qu'il  n*ait  fait  |)reuvo  de  '*  géné- 
rations de  [)ére  au  moins  ;  à  l'ctret  de  quoi, 
les  parents  desdiis  élèves  remettront  au  se- 
crétaire d'Etat  chargé  du  déparlement  de  la 
guerre,  un  cahier  contenant  les  faits  généa- 
loglqoes  de  leur  naissance,  avec  les  copies 
coTlationnécs  des  titres  jusliticatifs  d'aïeux, 
lesquels  cahier  et  titres  seront  déposés  aux 
archives  de  ladite  école,  (370)  après  avoir 
été  examinés  et  reconnus  pour  véritables 

Ëar  le  généalogiste  qui  sera  choisi  par  Sa 
lajestè,  et  mention  eu  ^crri  frrite  sur  le  re- 
gistre d'admission  et  d'entrée  dans  ladite 
école,  et  seront  en  outre  tenus  de  rapporter 
la  preuve  que  lesdits  élèves  sont  dansTuoe 
des  classes  portées  en  l'article  t4. 

Nota.  Ces  preuves  doivent  être  faites  par 
litres  originaux ,  suivant  i'ajrlicle  9  de  la 
déclaration  du  9k  août  1768. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  DECLARATION  du  roi,  2ijaavier  1753. 
L'intention  de  Sa  Majesté,  endonnantson 

édit  de  novembre  1750 ,  portant  créatioa 
d'une  noblesse  nrilitiire,  a  été  que  la  profe»- 
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sion  df'S.irmcs  pût  «inoblirdc' droit  îi  l'avenir 
ceux  do  ses  oflicitMS  qui  auraient  reiupli  les 
crodilions  fjui  y  sont  prescrites,  sans  qu'ils 
eussent  besoin  do  recourir  aux  formalités 
des  lettres  particulières  d'anoblissemenis. 
Elle  a  cru  devoir  épargner  h  des  ofîiriers 
paiVeous  aux  premiers  grades  do  la  guerre, 
et  qui  ont  réea  avec  distinctioD«  la  peine 
d'avouer  un  défaut  de  naissance  souvent 
ignoré;  et  il  lui  a  paru  justeque  los  services 
&  plusieurs  sénéralions  dans  uhl'  profes- 
sion aussi  noble  que  celle  des  armes  pussent 
par  eux-inôroes  conférer  le  noblesse;  mais, 
en  accordant  h  ses  ofliciers  une  grâce  aussi 
signalée,  son  intention  a  été  qu'elle  ne  pût 
jamais  devenir  onércui.c  à  ses  sujets  tail- 
lablcs  ;  c*est  pourquoi  elle  ordonne  ce  qui 
suit  : 

(371)  Articlb  f.  Ceux  qui  seront  actuel- 
lement dans  le  service  et  qui  n'auront  point 
encore  rempli  les  conditions  presoites  par 

l'ëdit  d(î  iiovoinl;re  1750  ,  pour  acquônr 
rexoaiplion  de  taille,  n'auront  pas  le  droit 
nu  ont  les  nobles,  ni  même  les  pnvIMBes.  de 
laire  valoir  aucune  charrue. 

Art.  2.  Ceux  qui  auront  rempli  ces  con- 
diàons,  soit  qu'ils  soient  enc<»«  au  service, 
SOil  qu'ils  en  soient  retir(^s,  pourront  ftire 
valoir  deux  charrues  seulement. 

Abt.  8.  Au  lieu  des  certificats  de  services 
dont  il  est  parlé  dans  l'article  7  dudit  édit 
de  1750  et  dans  les  articles  suivants,  veut 
queàceuxquiauronl  accom|)li  leur  temps,  ou 
qui  terout  dans  quelques-uns  des  autres  cas 
prévus,  il  soit  délivré  des  lettres  du  grand 
sceau,  sons  le  litre  do  lettres  d'approbation 
de  services,  lesquelles  contiendront  les 
mêmes  attestations  que  doivent  porter  lf>s- 
dits  certificats,  et  ne  seront  lesdites  lettres 
sigettes  i  aucun  enregistrement. 

Akt.  Ordonne  qu*i  l'avenir  il  ne  sera 
expédié  h  ses  officiers  aucun  brevet,  com- 
mission et  lettres,  même  les  lettres  d'appro- 
bation de  services  ci-dessus,  que  les  noms 
de  baptême,  (372)  de  lamille,  et  les  surnoms 
deeeuxà  qui  elles  seront  accordées,  n'y 
soient  insérés. 

ÀaT.  5.  Pourront  lesdits  officiers  déposer 
ces  dites  lettres  aux  greffes  des  conrs  de 
parlements,  dont  leur  sera  délivré  des  expé- 
ditions sans  frais;  pourront  pareillement 
faire  lesdits  dépôts  aux  chambres  des  nnni- 

IAes  et  cours  des  aides»  dérogeant  à  l'article 
S  dudit  «dit  de  im 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  DécLABATioN  du  Hii,  du  jauvicr  1755, 
legislrée  en  parlement  le  15. 

Sa  Majesté  confirme  les  président,  con- 
seillers, avocats  et  procureur  généraux  en  la 
cour  de  parlement  de  Flandres,  dans  le  pri- 
vilège de  la  noblesse  héréditaire  au  premier 
dftgré,  qui  leur  a  été  accordé  par  redit  du 
mois  de  décembre  1713,  eu  obtenant  toute- 
fois  par  eux  des  lettres  de  vélérance. 

Chu  déeUtration  est  imprimée. 
OicLAmATtoN  du  roi,  1759 

Ceux  des  siuots  de  Sa  Mi^esté  qui,  nés 
UUlables,  s'étalont  am'anchis  paraoquisilion 


L.\  NUBI.RSSE,  ave  tO'J) 

d'offices,  du  payement  de  la  taille rentrent 
dans  la  classe  des  contribuables. 

Celte  décUiration  est  énoncée  dans  Védit  du 
roi  du  moù  de  juillet  il&i,  rapporté  ci- 
ûprii, 

—  àn  conscil  d'Etal  du  roi,  du  9T 

février  1750. 

Sa  Majesté,  ori  confirmant  une  ordonna  me 
dusicMir  (37;})  do  Levigneo,  intendant  de  la 
généralité  d'.\lcn«;on,  du  29  niai  1756,  dé- 
clare que  la  îioblesse  au  premier  degré  appar- 
tient a  l'ancien  oUice  de  secrétaire,  établi 
avec  le  grand  conseil  en  1198,  de  même 
qu'aux  quatre  autres  offices  de  secrétaires 
(|ui  y  ont  été  créés  par  les  édits  de  février 
1635,  et  d'août  1636,  à  l'instar  et  aux  mêmes 
fonctions,  droits,  privilèges  et  exemptions 

3ue  les  quatre  conseillers  notaires-secrétaires 
u  parlement  de    Paris;  *  t  qu'on  consé- 

Suence,  les  enfants  des  conseillers  secrétaires 
n  grand  conseil  .sont ,  comme  noMea , 
exempts  des  droits  de  francs<fiefil< 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

'  —  DicLAiâTioii  ou  RteLSHBiTT  approuvé 

par  le  roi  le  17  avril  1760,  concernant  les 
présentations  des  ffinmos  à  la  cour. 

A  ravonir.nulle  femrao  ne  sera  présentée 
k  Sa  Majesté  qu'elle  n'ait  préalablement  pro- 
doit devant  le  généalogiste  de  ses  ordres 
trois  litres  sur  cnacun  des  degrés  de  la  fa- 
mille de  son  époux,  tels  que  contrat  de 
mariage,  testament,  partage,  acte  de  tutelle, 
donation,  etc.,  par  lesquels  la  filiation  sera 
établie  clairement  depuis  l'an  liOO.  Défend 
Sa  Majesté  audit  généalogiste  d'admettre  au- 
cun des  arrêts  de  son  conseil»  de  ses  cours 
supérieures,  ni  de  jugements  rendus  par  ses 
ditférents  commissaires,  lors  de  diverses 
recherches  d  e  noblesse  fai  tes  dans  le  roy  au  m  e, 
et  de  ne  recevoir,  par  quelque  consioeration 
que  ce  puisse  être,  que  des  originaux  des 
titres  de  familles.  Et  voulant,  hrexemplef374) 
des  rois  ses  prédécesseur  s,  n'accorder  qu  aux 
seules  femmes  de  ceux  qui  sont  issus  d'une 
noblesse  de  race,  llionneiv  de  lui  être  pré- 
sentées, Sa  Majesté  enjoint  également  h  son 
généalogiste  de  ne  délivrer  aucun  certificat, 
lorsqu'ilaura  connaissanee  que  la  noblesse 
dont  on  voudra  faire  preuve  aura  pris  son 
principe  dans  l'exercice  de  quelque  charge 
de  robe  et  d'autres  semblables  oflices,  ou 
par  des  lettres  d'anoblissement,  exceptaut 
toutefois  dans  ce  dernier  cas  ceux  à  qui  de 
pareilles  lettres  auraient  été  accordées  pour 
des  services  signalés  rendus  à  l'Etal;  se  ré- 
s«^ant  au  surplus  d'excepter  de  cette  règle 
ceux  qui  seraient  pourvus  de  charges  de  la 
couronne  ou  dans  sa  maison,  et  les  descen- 
dants par  mâles  des  chevaliers  de  ses  ordres, 
lesquels  seront  seulement  tenus  de  prouver 
leur  jonction  avec  ceux  qui  auront  été  dé- 
corés df'sdits  ordres. 

Nota.  Ce  règlement  est  le  même  qut  celui  qui, 
emtcemt  ta  preuve  éu  fteaune*  ^Mt'  oipiratt 

9Ur  honnenrii  de  la  cour.  • 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mars  1760. 
LesprévOta,  lieutenants  et  exempts  des 

compa^iies  de  maréchauseées  seront  privé* 


Digitized  by  Gopgle 


ABREGE  r.imOXOLOGlQi:E 


du  privilé($o  d'exeuiplioii  de  taille  person- 
nelle. 

Cet  édit  e$i  énoncé  dont  celui  de Juillel  17GC, 
rapporté  ci-aprh. 

—  OftDONNA?(CK  du  roi,  concernant  les  ftl^> 
moiries,  du  29  juiilut  Xl&ï. 

Il  sera  établi  dans  la  Tflle  de  Péris  m  dé- 
pôt général,  où  seront  rtirc^istrétîs  les  ar- 
mes de  Sa  Majesté,  celles  de  la  reiite  et  de 
la  fiiibUle  («175)  royale»  celles  des  princes  et 
princesses  du  sang,  o\  t^énéraleinenl  colles 
(le  toutes  lesniaisoas,  l'ainilles  et  personnes, 
ayant  droit  d'armoiries,  couiiue  aussi  colles 
des  provinces,  ptjrsd'£Uts,|{OUVtiruea)eats 
des  Yîlles,  terres  et  seignennes,  celles  des 
?rcht>v<>chés,  évrclu'^,  cliapitrcs,  .ili!)ayes, 
prieurés  et  autres  bénélices*  conipagnius, 
ecNdMries  »  oorp«  et  eoroumnautés  ,  ayant 
pareillement  droit  d'armoiries.  Sa  Majesté 
voulant  avo  r  uuo  comiaissance  détaillée,  et 
un  dénombrement  exact  de  tontes  les  mai- 
sons et  faiailles nobles  du  rojraume,  ordonne 
«fue  tons  ceux  qui  composent  Tordre  de  la 
noblesse,  de  quoique  étiit  et  qualit<5  qu'ils 
soient,  seront  tenus  de  remettre  ou  envoyer, 
savoir,  ceux  qui  lésidcnt  h  la  cour  cl  a  sa 
suite,  ou  dans  la  ville  de  Paris,  aui  sieurs 
commissaires  qui  seront  nommés,  cl  ccui 
fjui  demeurent  dans  les  provinces  cl  généra- 
lUéfi  du  royaume,  devant  les  sievrs  inten- 
dants et  eommissaires  de  Se  Majesté,  qui  y 
sont  déparlis,  des  mémoires  par  eux  signés 
t'I  cortiués  véritables,  contenant  leurs  noms, 
surnoms,  titres  et  qualités,  ceux  de  leurs 
enfants,  nés  en  légitime  mariage,  le  bloson 
des  armes  qu'ils  portent,  et  s'ils  jouissent  de 
la  noblesse  d'extraction  ou  si  II l  leur  est 
acquise  avant  ou  depuis  l'an  1700,  en  vertu 
do  leilres  d'anoblissement,  ou  de  charges  et 
oRieee  auxquels  le  privilôi^  de  noblesse  est 
attribué. 

Celle  ordmuumetfquiu*»  foùa  tu  d^txécih 

tion,  est  imprimée. 

(ÎHÔ)  —  Arrêt  du  parienienl,  du  ±1  août 
1760. 

Défenses  d'etécnter  l'ordonnance  du  roi, 
du  29  juillet  1760.,  eoncernant  les  armoiries,' 
comme  eontruireajiskiis,iiiaxiiMBetuaagM 
iu  rojcaume. 

CH  arrêt  est  imprimé» 

—  DÉCLARATION  du  roi,  i^oni'  I  nanl  l'école 
royale  militaire,  du  2V  août  1760,  registrée 
en  [Mtrleaient. 

AnT.  9.  Il  ne  sera  reçu  aucun  éli^ve  dans 
rhôtel  de  r£cole  royale  militaire,  qu'il  n'ait 
fait  pr^TO  de  quatre  degrés  de  père  au 
moins,  y  compris  le  produisant  ;  et  Icsdites 
preuves  de  nntdesse  seront  faites  par  titres 
originaux, et  non  par siinplescopies collation- 
nées,  dérogeant  h  cet  égard  à  la  disposition 
de  rart.  M,  deTédit  de  janTier  1751,  le- 
quel au  surplus  sera  exécuté  scion  forme 
et  teneur,  eu  ce  qui  n'y  est  pas  dérogé  par 
cette  présente. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  DAcLARATioif  du  roi  Stanislas,  duc  de 
Lorraine  i„  t  1,.  Bar  concernant  les  quatre  cha- 
pitres de  daines  chanoinesses  de  JLorraioe» 


janvier  1761,  re^istréeen  la  cour  souveraine, 
par  arrtH  du  31  mars  17(J1. 

Art.  2.  Sa  Majesté  ordon'i(>  qu'à  l'avenir, 
dans  les  quatre  chajiilres  de  Lorraine  ,  de 
Remireinimt,  Houxicrf,  Eijinal  et  Poussay,  les 
preuves  du  (3T7)  noblesse,  pour  y  avoir  en- 
trée, seront  faites  de  huit  degrés  du  cdté  pa- 
ternel, au  Heu  de  quatre,  restreignant  celles 
du  cAté  maternel  aux  mème.^  huit  degrés, 
pour  I.i  dernière  raèrn  =:cii!i  iii(»nt. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 
'    —  A  RRÈT  de  la  cour  des  aides  deClermoDl' 
Fcrrand,  du  28  mai  1702. 

Tous  jouissants  des  privili:';^es  de  ta  no- 
blesse, ou  autres  exenq)tions  quelconques^ 
dans  l'étendue  du  ressort  de  la  cour,  seront 
tenus,  dtons  Tespaoe  de  six  mois,  de  rapport 
ter  au  creffe  l'irt  !!*>,  Ii-s  titres  en  vertu  des- 
quels ils  prélcndeni  des  privilèges  (sauf  À 
acoorderoes  surséaiices  à  ceux  qui  setroii^ 
veront  absents  d(.'  leur  domicilo  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté  ,  suivaul  l'exigence  des 
cas),  pour  y  être  enregistrés  et  maintenus 
dans  leur  noblesse ,  et  jouissance  de  leurs 
|)rivilé(;(;.<?,  ainsi  qu'il  apnartiendra,  à  peine 
dVir  (  in[)ris  dans  les  rôles  des  taillaîdes, 
et  poursuivis  comme  usurpateurs  de  no- 
blesse. 

Pour  ce  qui  concerne  les  nobles  d'exlrac- 
lioii,  leuià  litres  seront  registrés  sans  frais; 
le  présent  arrêt  sera  impnmé ,  cl  il  eu  sera 
envoyé  nombre  sufbsant  d'exemplaires  dans 
toutes  les  élections  do  ressort  de  la  eour, 
i)Our  y  être  lu,  f)ublié  et  altich»'^  dans  toutes 
les  paroisses  desdilcs  élections  en.  la  manière 
ordinaire. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  concernant  les  privilèges 

J378)  d'excm]  ïi  II  li  I ailles,  dunoiade  jttil* 
et  1766,  registré  eu  parlement. 
'  Aut.  1.  Le  elergé,  la  noblesse,  les  officiers 
des  cours  supérieures,  ceux  des  bureaux  des 
financcSi  les  sécretairesct  officiers  des  gran- 
des et  petites  chancelleries  ,  pourvus  des 
charges  qui  donnent  la  noblesse,  jouiront 
seuls  à  1  avenir  du  privilège  d'exemption  de 
taille,  d'exploitation  dans  le  royaume,  en  se 
conformant  par  les  ofliciers  des  cours*  et 
ceux  des  bureaux  dos  finances,  à  la  décwn- 
ii  []  (iu  i;?  juillet  17Ci,  (laauelle  concerne 
la  lepaniiiou  des  inipôts  et  la  résidence). 

Aut.  3  Los  ofliciers  commencaux,  ceux 
des  élections»  et  ceux  qui,  narmi  les  olUciers 
de  judicature  ou  de  (Inaora,  étaient  oxenmta 
de  taille,  seront  maintenus  dans  le  priTit%e 
d'exemption  de  taille  personnelle. 

Amt.  «.  Les  prévois,  lieutenants  et  exempts 
des  coin |>:r„Miirs  de  maréchaussées  ;'qui  avaient 
élé  prnes  du  privilcgi'  d'exemption  du  taille 

iiersoruielle  par  Tédildc  mars  17U0,  jouiront 
[.l'avenir  de  l'exemption  de  taille  perron- 
mâle,  dans  le  lieu  oà  lenr  service  exige  ré- 
sidence de  leur  part,  tant  qu'ils  y  résiaerooi 
assidûment,  et  (lu'ils  nelmoni  p«i-eiUe- 
œent  aucun  aete  de  dérogeance. 

(379)  Art.  6.  Les  bourgeois  de  la  ville  do 
Paris  ne  pouront  être  im()Osés  à  la  taille 
pour  raison  de  leurs  châteaux  ou  n)ais<^s  de 
campagne»  et  de  l'exploitation  qu'ils  pottf- 
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ronl  faire  des  clos  fermés  de  murs,  fossés  oo 
iMies  joignant  immédiatement  lesdits  dià* 
IMOX  ou  maisons  de  campagne. 
CH  édit  est  imprimé. 

—  LnmBs  rATBtnm  eu  forme  d'édit,  qui 
téeordeot  la  iioblesM  m%  officiers  du  Ché- 

têlnt  après  un  certain  Icnin^  d  »  \orcico  de 
leui?  fondions,  dn  mois  d'août  17li8,  regis- 
trées  en  parleront  lu  17  dudit  mots. 

Art.  1.  Los  liruienants  généraux,  civil, 
de  police  oi  criminel,  el  les  lieutenants  parti- 
ciiliers<]ui  rsf  s  r  iit  issus  de  race  noble, 
Seront  à  Taveuir  réputés  nobles,  t«nt  qu'ils 
remptiront  les  fbneliOfts  de  lenrs  Offlces, 
leurs  femmes,  et  leurs  enfants,  nés  et  à  naî- 
tre en  légitime  mariage,  jouiront  de  tous  les 
droits,  privilèges,  franchises  ,  immunités , 
rangs,  séances  et  préémioences,  dont  iouie» 
MiH  les  autres  nobles  du  royaume.  Leurs 
veuves  demeurant  en  viJih(  '  ,  et  leurs  li  s- 
cendants,  jouiront  des  mémos  privilèges 
el  prérogatives,  lorsque  lesdits  lieutenants 
auront  rempli  les  fonctions  dcsdils  offices 
jfendaiU  vinKl  années  entières  et  cunsécu- 
tivi  s,  ou  qu'ils  «erool  déoMto  revètas  de 
leurs  onices. 

(380)  Amt.  9«  Les  coniefller»,  BTooals  et 
procureur  du  roi  audit  Ctiâtolet,  actuelle- 
ment en  charge,  et  leurs  successeurs  audits 
dfDees,  qui  no  seraient  issus  de  race  noble, 
et  qui  ont  ou  ôiiront  dix  années  entières  de 
ëervices  dans  leurs  offices,  jouiront,  ainsi 
que  leurs  femmes  et  leurs  entants,  de  tous 
Jasdits  droits  et  urif  iléges  attacliés  k  Ja  no- 
MeAse,  et  ee  eetstlemmit  tant  qu'ils  demeu- 
reront pourvus  de  leurs  offices. 

A«iT.  3.  Ceux  des  conseillers,  avocats  et 
procureurs  du  roi,  qui  ne  seraient  issus  de 
Mca  lu^le,  et  qui  ont  ou  auront  rempli  les 
lénetlKms  de  leursdits  ofRces  pendant  qua- 
liinte années  entière^  ri  ronséi  uii vos, comme 
aussi  leurs  veuves  demeuraui  eu  vidoilé» 
M  leurs  Hrfkfits  nés  et  à  naître  en  légitime 
mariage,  seront  réputés  nobles  ;  et  dès  à  pré* 
sent,  8a  Majesté  les  lient  pour  tels,  et  ils 
jouiront  de  tous  lesdits  droits  et  prÎTiltfges 
iie  la  Dobiesse. 

Am.  ^.  Veut  nésnmoliis  que  lorsque  leS" 
dits  officif  1  s  auront  servi  pendant  vmgi  an- 
nées entières,  s'ils  viennent  &  décéder  re- 
vêtus de  letirsofQces,  après  l'expiration  des- 
di'.f^?  vingt  années,  et  avant  que  lesditcs 
quaianie  années  soient  necomf>lics,  leurs 
▼euves  demeurant  en  viduité  ,  eili  iu  s  des- 
eendaats  uiii  eu  légitime  (3t)l«  mariage, 
soient  eldemeureal  réputés  nobles,  de  mèint 
que  si  lesdits  officiers  avaient  SSiYi  pMdsnt 
lesdites  quarante  années. 

Abt.  5.  Kt  où  lesdits  conseillers  et  len- 
dits avocats  et  procureurs  du  roi  vimdreieni 
à  quitter  leurs  ofQces  par  vente,  démission 
*Hi  autriTiiefit,  avant  d  avoir  rempli  lesilites 
quarante  années  de  service,  ils  demeureront, 
ainsi  que  leurs  dites  femmes,  enfants  et  des- 
cendants, déchus  de  tous  droits  el  privilèges 
de  noblesse,  encore  que  lesdits  otlici ers  eus- 
sent exercé  leurs  offlces  pendant  plus  des- 
dites viitiil  années. 

AmT»  ^  Ceux  qui  prétendront  joiiir  de  1a 
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noblesse  et  des  eieniptions,  seront  tenos  de 
représenter  les  provisions  do  roflîLior, 
une  copie  collation  née  d'icelle,  l  arrCt  «m  la 
sentence  de  réce[Uion,  et  une  attestation  des 
officiers  du  Châtelet,  fjortaot  que  Toifieier  a 
rempli  les  oendiiions  ei-dessus  preserites,  et 
sera  ladite  attestation,  signée  dfi  l'un  des- 
lieutenants,  do  dix  conseillers  au  moins,  et 
de  l'un  des  avocats,  du  preenrew  du  roi  et 
du  greffier  du  siège. 
Ctt  lettret  patentes  iont  imprimées. 

—  AasftT  du  eoBseil  d'iiist,  da  »  JSDTier 
ITÏO. 

Les  docteurs  et  professeurs  en  droit,  mioi- 
que  décorésdu  titre deehevtliersetde (988) 
comtes,  ne  jouiront  point  du  privilège  de  la 
noblesse. 

C'est  ce  qui  a  été  jugé  par  différents  ar- 
rêts «t  décisions  du  conseil ,  rendus  contre 
]  p s  1 1  w [  t  •?  11  rs  des  unirersités,  qui prétendaieni 

h  celte  prérogative. 
Par  arrétdu  conseil,  du  23déMfflbre  ITtt. 

Par  celui  du  17  m^r^;  17.10. 
Par  une  décision  du  conseil,  du  ti  avril 
1750. 

Par  une  autre  du  i9  juillet  1750. 
Etenfln  paru»  arrêt dneonseH,  duSSjan^ 

vier  1770. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  avril  1770. 

La  noblesse  Corse  jMiut  faire  ses  preuve» 
devant  le  conseil  supérieur  deTlle,  tlont  les 
arrêts  serviront  h  pet'|>étuité  de  titre  etdft 
reconnaissance  de  noblesse. 

h»  preoves  de  noblessn  fixées  è  deux 
cents  ans  au  moins. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  rof,  qai  tlétennine  le  droit  de 
marc  d'or,  qui  sera  perçu  à  l'avenir,  du  xaoitt 
de  décembre  1770,  re/islré  ês  registres  de^ 
l'audience  de  France. 

Il  ne  pourra  être  scellé  dans  la  grand» 
ehancellerie  aucunes  lettres  de  proviSMn  OU 
commission  d'offices  ,  de  quelque  nature 
qu'elles  soient,  soit  que  lesdites  provisions 
ou  comniissioi>s  soient  expédiéesencomman» 
dément,  (383)  et  par  les  secrétaires  d'Etat, 
ou  en  la  forme  ordinaire,  qu'au' préakMe  le 
ûiarr  d'oi-  desdits  onices  n'ait  éi(^  payé  par 
impétrants,  et  que  sur  la  quittance  du  droit. 

Le  droit  de  marc  d*or  sor  tous  les  offices 
de  finance  sert  fixé  «u  quarantième  de  la 
finance. 

Si  les  oflîro^  (diribaient  avi  rcmlKuu  sciiient, 
ils  ne  seront  remboursés  que  sur  le  pied  de 
PéTSlolion  qui  leur  aura  été  donnée  par  ceux 
qui  payeront  le  droit  do  marc  d'or. 

Ceux  qui  pourraient  avoir  été  pourvus 
desdits  offices  en  survivance,  ne  pourront 
entrer  en  exercice,  qu'au  jïréalatileilsB'sient 
peyé  ledit  droit  de  mare  d'or. 

Tous  ceux  piMirvus  (if  rh,irgP5,  placijs  et 
officesauprès  de  la  personne  du  roi.ass^ietlis 
au  payement  du  droit  de  marc  d'or,  et  à  en 
joindre  la  qnifï/ince  h  leurs  provisions. 

Les  pourvus  de  lettres  de  noblesse,  recon- 
naissance ou  nMifirmatianda  noMessot  asiu* 
jetttsau  môme  droit. 

-  Les  poixrfiis  d'olBces  qui  donnent  La  no- 
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blwie.  iMiiiettiSt  <nilr«  !•  droit  de  marc  d*or, 
l  un  socoad  droil  panil  à  eduidet  lettro* 

noblesse. 

Cef  édit  Ml  imprimé, 

-^Bmt  du  roi,  du  mois  de  février  1T71, 
registrô  au  parlement,  portant  attribution  au 
conseil  supérieur  d'Arras. 

Akt.  k.  Le  conseil  supérieur  d'Artois  con- 
mtlfa  de{384)  toutes  les  matières-d'aides  et 
impositior^s-,  rnmrao  le  conseil  provincinl  an 
connaissait,  aiii^i  que  du  tout  ce  uui  con- 
cerne la  noblesse,  armoiries,  port  a'«riii09| 
titres  et  disliactioiis  de  terres. 

Cttédit  tftimpriwté, 

—  Kdit  du  roi,  pour  confirmation  iivs 
anoblis  depuis  1T75,  du  mois  d'avril  1771, 
r^tstré  en  iiarlementle  86  juillet  1771. 

Art.  1.  Tous  ceux  des  sujets  de  S;i  .\fa- 
jeslé,  qui  depuis  le  premier  janvier  1715, 
oui  r't*"  inaires,  éthevins,  jurats,  consuls, 
capitouis  ou  revêtus  de  quelques  ofUces  mu- 
nicipaux des  diflérentee  Tilles  dv  royauiae, 
ou  autres  auxquels  sont  attachés  les  privi- 
lèges de  la  noblesse  traosmissible,  à  1  exce- 
ption de  la  ville  de  Paris«  tous  eeax  qui  ont 
été  pareillement  anoblis,  comme  ayant  ob- 
tenu des  lettres  de  vétérancc  ,  après  avoir 
été  pourvus,  soit  au  second  degrô  d 'ofticcs 
de  présidents,  trésoriers  de  France,  avocats 
du  roi,  procureurs  et  greflers  en  chef  aux 
bureaux  des  Qnances,  des  généralités  et  pro- 
vinces du  royaume,  soit  au  premier  degré  de 
pareils  offices,  au  bureau  des  fmances  et 
chambre  du  domaine  de  Paris,  comme  aussi 
d*ofBeee  de  conseillers-secrétaires-eudien^ 
ciers,  gardes  des  si  lux,  et  autres,  dans  les 
chancelleries  près  des  cours  et  conseils  su- 
périeurs ;  tous  ceux  auxguels  depuis  ladite 
épof^ne,  i!  a  été  accordé  (385) des  lettres  d'a- 
liuliiissutiient,  lettres  ou  arrêts  du  conseil, 
de  maintenue  ou  réhabilitation,  avec  ano- 
J^tissemeut  en  tant  que  besoin,  seront  et 
demenreroot  confirmes  à  perpétuité  dans 
tous  les  droits  et  privilèges  ar  noblesse,  eux 
et  leurs  enfants,  et  desceudaais  en  ligue  di- 
recte* et  du  légitime  mariage,  en  payant  \m' 
chacun  d'eux  Tn  somme  de  MOOUvres  elles 
deux  sols  pour  livi-e. 

Art.  2.  Les  enfants  et  descendants  mâles 
de  ceux  desdits  anoblis,  mentionnés  au  pré> 
cédenl  trtieie»  ^t  les  fières  soot  déoedés 
depuis  ledit  jour  l*' ianvier  1715,  oîi  [>'mr- 
raient  décéder  dans  l'intervalle  de  &ix  inuis, 
k  cumjHer  du  jour  de  la  publication  du  pré- 
sent édit,  sans  avoir  payé  la  finance  portée 
par  celui-ci,  seront  également  confirmés 
d{ins  les  droits  et  priviléi||es  de  noblesse, 
tout  ainsi  que  s'ils  étaient  issus  de  noble  et 
ancieoDe  exireolioo ,  en  payant  par  les  en- 
fants ou  représentants  en  ligne  diret^te  du 
défunt,  en  quelaue  nombre  qu'ils  soient,  la 
somme  de  6(900  livres  s'ils  veulent  être  main- 
tenus dans  les  privilèges  de  la  noblesse. 

Anr«  9.  Maintient  les  veuves  restées  on 
viduité ,  des  différents  auotili-, .  même  les 
tHles  demeurées  dans  le  célibat,  après  l'âge 
de  la  majorité,  dans  la  jouissance  des  exemp- 
tions, droits  et  privilèges  do  noblesse,  à  con- 
dition par  eilu5  de  payer,  savoir  :  par  les 
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▼enves  sans  portérité  (386)  de  leur  mariage* 

et  par  les  filles,  la  somme  de  1500  livres,  et 
par  les  veuves,  ayant  de  leur  mariage  dee 
enfants  on  autres  descendants  *  la  somme  de 

6000  livres  seulement. 

Art.  4.  ConUrrac  pareillement  dans  la 
jouissance,  leur  vie  durant,  des  exemptions, 
droits  et  privilèges  attachés  &  la  noblesse 
personnelle,  ceuxqui,  après  a  voir  été  pourvus 
au  premier  degré  crodices  de  présid -nts.  tré- 
soriers de  Franco,  d'avocats  du  roi ,  procu- 
reurs et  grelUers  en  chef  aux  bureaux  des 
fitiances  des  généralités  et  prorinces  du 
royaume ,  ont  obtenu  des  lettres  de  Tété« 
ra  ice ,  sans  avoir  d'enfants  |)oai  vus  des 
mêmes  ollices  ,  môme  les  veuves  restées  eo 
viduité,  tant  desdits  odiciers  vétérans  quedo 
(unii  dècèdès  titulaires  desdits  oiïioes,  à  con- 
dition do  oayer,  savoir  :  |)ar  lesdils  olliciers 
vétérans,  la  "somme  de  1800  livres,  et  par  les 
veuves,  celle  de  900  livres  seolemeut,  en- 
semble les  S  sons  pour  livre  desdites  aom- 

Art.  5.  Les  sommes  ci-dessus  mention- 
nées senml  p^jrées  ente*  les  mains  du  tréso- 
rier des  revenus  casuels  en  deux  termes 
égaux,  dont  le  premier  dans  six  mois  de  U 
publication  de  cet  édit,  ci  leaeoood  deos 
les  six  mois  suivants. 

Abt.  6.  Les  quittances  de  finance  seront 
enregistrées  aux  greffes  des  villes  et  com- 
munautés ,  ou  au  (387j  greffe  de  l'élection  , 
graii/  et  sans  frais. 

Aax.  7.  Faute  par  aucun  desdits  anoblis  • 
leurs  venves,  enfants  et  descendants  d'avmr, 
dfins  les  délais  prescrits,  payé  lesditcs  som- 
mes, et  lait  enregistrer  leurs  quittances  de 
finance  partout  ou  il  est  ordonné,  Sa  Majesté 
vent  qu  ils  deaiPin-'^nt  déchus  du  titre  de  rio 
blesso  uar  charités  ou  lettres,  qui  leur  a  elô 
accordé  depuis  le  1"  janvier  1715,  et  de  tous 
les  privilèges,  prérogatives  et  exemptions 
y  attadiés,  sans  que  ladite  peine  puisse  être 
réputée  comminatoire. 

Art.  10-  N'entend  Sa  Majesté  comprendre 
dans  les  dispositions  du  présent  édit  ceux 
desdils  anoblis  depuis  1715,  par  chargées  ou 
autreu^ent ,  ou  leurs  enfants  et  descendants 
qui  seront  actuellement  dans  les  armées  de 
terre  et  de  mer,  et  les  veuves,  enfants  el 
descendants  de  ceux  qui  pourraient  avoirs 
tués,  on  qui  seraient  decédés  dans  les  ar- 
mées. N'uuiend  pareillement  comprendre 
ceux  qui  sont  actuellement  rf^vétosfwebw- 
et  ofllces  donnant  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  ou  graduelle,  à  la  réserve  dej; 
ollices  des  villes,  les  pourvus  des  oflices  des 
chancelleries  prés  les  cours,  qui  auraient  ac- 
quis la  vétéranoe  depuis  le  miris  de  septem- 
bre 1755,  ou  seraient  déc»Vi('s  avant  payé  le 
supplément  de  finance  umuiuie  par  ledit 
édit,  ni  leurs  veuves,  enfants  cl  descendants, 
ni  ceux  qui  pourraient  avoir  obtenu  des  let- 
tres d'anoblissement  (388)  pour  services  ren- 
dus dans  les  prai.lcs  fi'i>t''ir.if'r's  (î("^  tronpos 
de  terre,  sur  les  vaisseaux  el  duus  les  colo- 
nies ,  ou  pour  autres  services  rendus  à  l'E- 
tat, tous  lesquels  Sa  Maieslé  rnnfiriiie  dans 
tous  \eb  droits  et  privilèges  de  ia  uobic:>:>e  . 
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MMr  «IX  tt  iBtir  poctérilô,  saos  Mjrer  aucun 
éroit  de  eonftrmation  ,  dont  elle  les  dis- 
pense. 

Avr.  ii.  Les  commissaires  el  contrôleurs 
IMTOviaeiiiui  et  ordinaires  des  gucrrflS,  et 
autres  qui  jouissent  actucllemeot,  è  cause 
dpsdites  charges ,  de  l'eieraption  du  droit 
«le  franc-fiet  [lour  les  iwnns  nobles  qu'ils  pos- 
•îdeot,  eu  vertu  d'arrêts  ou  décisions  du 
«OBseil,  cootinueroot  de  jouir  do  ladite 
exemption  tant  qu'ils  exerceront  lesdites 
ebarges ,  même  après  en  avoir  obtenu  dos 
lettres  de  vétérance,  ainsi  que  les  veuves 
desdits  officiers  restées  en  viduilé,  encore 
^e  ladite  exemption  ne  soit  exprimée  dans 
les  dditsde  création,  provisions  et  aulros  li- 
tres desdites  cbanses ,  ou  qull  y  ait  été  de- 
|Nds  dérogé ,  aoos  la  condition  toutefois  de 

Eiyer  chacun  respectivemonl  pourlndilc  cori- 
rmalion ,  entre  les  mains  du  trésorier  des 
revenus  casuels,  dans  six  mois,  pour  tout 
délai,  à  compter  du  jour  de  la  publication 
da  présent  ddit,  les  sommes  ci-après ,  en- 
scrnlilo  les  deux  sous  pour  livrn  d'ii-cnes; 
savoir  :  par  les  commissaires  provinciaux  et 
•rdinaires  des  guerres,  et  ceux  à  la  suite  de 
h  mni^on  tin  roi,  actuellement  titulaires , 
2700  hvrcà  ;  par  les  vétérans,  1350  livres, 
et  par  leurs  veuves,  (389)  900  livres  ;  par  les 
contrôleurs  provinciaux  et  ordinaires  des 
gverres ,  7S0  Kvres  seulement ,  en  oMisidé» 
ration  du  supplément  des  finances  par  eux 
payé ,  en  vertu  de  l'arrêt  du  conseil  du  26 
awi  1780;  par  les  vétérans,  1350  livres,  et 
par  leurs  veuves,  900  livres  ;  et  taute  par  les- 
dits  ©fticiers  et  leurs  veuves  d'avoir  payé 
lesdites  sommes  dans  ledit  délai ,  veut  Sa 
Hiyeslé  qu'ils  soient  contraints  au  payement 
du  droit  defrane^^ef  pour  les  tàms  nobles 
qu'ils  possèdent,  à  moins  qu'ils  HO  justifient 
lie  la  noblesse  d'extraction. 
C*t  édit  est  tmprtW. 

—  Arkét  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  5 
septembre  1T71 ,  portant  règlement  en  faTOnr 
des  pourvus  d'umces  de  chancellerie  près 
kes  cours,  qui  ont  payé  le  supplément  de  li- 
nanee  ordonné  par  l'édit  de  septwnbre  1755» 
ensemble  des  anoblis  par  lettres  ou  autres 
titres,  et  de  leurs  enlanis  et  descendants  qui 
«ont  dans  le  cas  de  jouir  de  l'eiemption  du 
droit  de  oonfirmation  de  noblesse,  par  Tédit 
du  mois  d'avril  dernier. 

Aktici  K  1 .  l.os  {HDurvus  d'offices  des  chan- 
eeUeries  près  les  cours ,  qui  ont  acquis  la 
«éléranoe  depuis  le  mois  de  septembre  1755. 
eu  qui  sont  décédés,  ayant  p^iyé  h'  supplé- 
ment de  tinance  owlonné  |)ar  l  edil  de  sep- 
tembre 1771,  ensemble  leurs  veuves,  enfants 
et  descendants,  seront  et  demeureront  main> 
lenns  et  oonflrmés,  oonfonnémenC  k  Pédit  du 
moii  d'avril  dernier,  dans  tous  les  droits  et 
privilèges  de  la  noblesse ,  (390j  pour  eux  et 
lenr  postérité,  sans  par  eux  |Miyer  le  droit 
de  confirmation  porté  par  icelui ,  h  la  charge 
de  £aire  enregistrer  dans  six  mois,  h  rompter 
dujourdela  publication  du  pr-^  i  i  nt  't, 
aux  grelTes  des  villes  et  communautés  oû 
ils  Mot  résidents,  même  dans  les  pays  d*E- 
tals»  au  greiEe  de  réleetioii  du  ressort,  leurs 


lettres  de  vétérance  pour  ceux  qui  eu  ont 
obtenu,  et  pour  eeux  qui  sont  décédés,  leurs 

provisions  et  extrait  mortuaire ,  ensemble 
dans  l'un  et  l'autre  cas,  un  duplicata  ou  co- 
pie dûment  eollationnée  du  supplément  de 
nnanee  par  eux  payé ,  en  exécution  de  l'é- 
dit du  mois  de  septembre  1755  ;  et  h  défaut 
par  eux  de  satisfaire  audit  enregistrement , 
veut  Sa  Majesté  qu'ils  soient  imposés  à  lu 
taille  et  autres  charges  et  impositions,  pour* 
suivis  pour  le  droit  do  franc-flef  et  réputés 
déchus  de  tous  privilèges  do  noblesse,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  satisfait ,  confionnéoient 
à  l'édit  du  mois  d'avril  dernier. 

Amt.  9.  Seront  pareillement  maintenus  et 
confirmés  ,  rdhf  u nn'irxMit  audit  édil  ,  pour 
eux  et  leur  postérité ,  ^aus  {Miyer  aucuns 
droits  de  confirmation  ,  ceux  qui  <iepuis  le 
i"  janvier  1715  pourraient  avoir  obtenu  des 
Ii'llres  ou  autres  titres  d'anoblissement , 
pour  services  rendus  dans  1rs  grades  d'ofli- 
cier*  dans  les  troupes  de  terre,  6ur  les  vais- 
seaux de  8e  Majesté  ou  dans  les  colonies,  et 
I>our  autres  services  rendus  à  rt'tal.  Or- 
donne néanmoins  Sa  Majesté,  à  I  cgard  de 
ceux  qui  auraient  obtenu  lesdites  lettres  ou 
(391)  titres  d  anoblissements  pour  autres  ser- 
vices que  services  militaires,  qu'ils  ne  pour- 
r f  iit  j'  uir  de  l  eiemjiliondudit  droit  d<  m  i- 
tiriuation,  qu'ils  n'eu  aient  été  spécialement 
déchargés  par  un  arrêt  du  conseil,  qu'il» 
seront  tenus  de  faire  enregistrer  aux  greffes 
des  hôtels  do  ville  de  l'élection,  et  par  le  di- 
recteur général  d^  domaines  et  fraocs-fiefs; 
et  qu'à  défaut  par  eux  de  faire  enregistrer 
ledit  arrêt,  ou  fia  payer  le  droit  de  confirma- 
tion et  d'en  faire  enregistrer  la  (juiltance 
dans  les  délais  portés  par  ledit  édit  d  avril 
dernier,  ils  soient  dérhus  du  titre  de  no* 
blesse  el  fous  les  priviléjtes,  jirérogatives 
et  eKMiiptions  y  attachées,  couiormément  à 
l'article  7  d'icelui. 

JkMX.  3.  A  l'é^rd  des  commissaires  et  con- 
trôleurs ordinaires  et  nrovincinux  des  guer- 
r.  s,  (  f  autres  confirmes  par  le  lit  '  lit  «l  ins 
l'exemption  du  franc-Hef,  ordouue  qu  eu 
payant  par  eux  la  finance  |)our  laquelle  ils  y. 
sont  compris,  dpus  trois  mois  pour  tout  dé- 
lai, à  comi)ler  du  jour  du  présent  arrêt,  ils 
seront  et  demeureront  décoargés  des  deUK 
sous  pour  livre. 

Cet  arrêt  <tf  fiiij»r^, 

—  Édit  du  roi,  portant  suppression  du 
parlement  de  Dombes,  registre  en  parle- 
ment leM  décembre  1771. 

Suppression  de  la  cour  du  priricracnt  do 
Dombes  et  delà  chancellerie^  éiablio  près  la- 
dite cour. 

Ces  ofSciers  jouiront  de  tous  les  droits 
dont  (39-2}  ils  jouissaient  avant  la  soppras- 

sion  II  1  ii[s  nnn  s,  iinVnede  la  noblesse, 
comme  s'ils  avaient  obtenu  des  lettres  de 
Tétéranoe,  encore  ^'aucuns  d'eux  n'eussent 
pas  le  temps  de  service  requis»  dont  Sa  Ma- 
jesté les  dispense. 
Cet  (dit  ext  imprimé. 

—  Edit  du  rui  portant  création  d'un  con- 
seil supérieur  à  Douai ,  registré  en  pari**- 
meol  le  5  mai  1773. 
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Le«i  préskleiits  et  conseiUm  tlu  cenieil 

su|)érir'iir  du  Douai,  et  Tarocat  et  procureur 
généraux  jouiront  de  la  noblesse  person- 
nelle et  transmissible,  dans  le  cas  où  le  père 
ei  le  fils  auront  successivement  rempli  ua 
desdits  elllces  chacun  pendant  vingt  ans,  ou 
sei'OiK  rnorls  dans  l'exercice  dttdita  Oflioes  « 
avant  les  vingt  ans  révolus. 
Cet  édit  est  imprimé. 

Aniii^.T  du  conseil  (l'Kf;it .  30  septembre 
1772,  coricernaiii  les  (  «juioub  de  Toulouse. 

Les  Mïis  du  mois  de  septembre  1692,  sap- 
leiobro  1706,  janvier  1707»  les  arr6ts  du  con- 
seil et  lettres  patentes  du  It  juillet  et  spfv 
totiihre  1717,  et  15  mars  172f7,  et  autres  pr<^- 
cédemmeiil  rendus  au  sujet  du  privilège  de 
noblesse  attaché  à  l'ezercico  des  charges  de  ' 
capitouls  de  Toulouse,  seront  exécutés  selon 
leur  forme  et  teneur.  Sa  M  «jeslé  iléclare  n'a- 
voir entendu  coinitrcndrc  dans  la  taxe  portée 
par  l'édit  d'avril  1771 ,  les  capitouls  origi- 
naires de  It  riUe  de  Toulouse  et  du  ressort 
du  parlement  de  la  ville,  où  ceux  qui  y 
avaient  au  temps  de  leur  élection  ,  et  y  oui 
oonstilué  leur  résidence  (393)  actuelle  et  ha- 
bituelle «  leurs  enfants  et  descendaots  ;  le- 
quel édit  sera  et  demeurera  nul  et  comme 
non  avenu  h  leur  égard  ;  et  en  conséc^uence, 
maintient  lesdits  capitouls,  originaires  de 
Toulouse,  ou  domiciliés  en  cette  ville  et 
dans  lu  ressort  do  son  {larlpRicnt,  lors  et 
après  leur  élection ,  leurs  euinnls  et  posté- 
rité née  cl  à  naître  en  légitime  mariage  , 
daos  leur  état  et  qualité  de  nobles  de  raoe  et 
d*eitraeUoQ. 

Maintenant  pareillemenl  dans  leur  no- 
blesse du  race  et  d'extraction  ,  les  capitouls 
non  originaires  ni  domiciliés  réellement  et 
de  fait,  lors  de  leur  élection  et  defiuis, dans 
la  ville  do  Toulouse  et  dans  le  ressort  du 
parlenieiit  qui  y  est  établi,  leur  postérité,  en 
satisfaisant  par  eux  audit  édit  d'avril  1771, 
lequel  sera,  à  leur  égard  seulement,  exéenté 
suivant  sa  formo  et  teneur;  veut  néanmoins 

a*6n  payant  por  eux  la  somme  (lortée  par 
IH  édit»  dans  le  terme  de  trois  mots ,  ils 
soient  dispensés  des  deux  sous  ppur  livre. 

Lettres-patentes,  conlirmativcsdudit  arrêt 
du      nOYHmbrc,  ii\<:<:.  j';iri'('-t  ilii  rogiSirO  du 
parlement  du  la  déccuibre  177i. 
CH  arrêt  est  imprimé. 
—  AnRftxdii  r  onxeil  d'Etat  du  roi,  qui  pro- 
ïo\^Q  jusqu'au  l'  juUkt  prochain  le  oélai 
fixé  pour  le  payement  du  droit  de  contirma- 
tion  de  noblesse ,  ordonné  par  Tédit  d'avril 
177t,  du  91^  novembre  1772. 
Sa  Majesté  ordonne  ce  qui  suit  : 
Article  1.  Les  délais  accordés  par  l'édit 
du  mois  d'avril  (301V)  1771  aux  anoblis  de- 
puis le  1"  j.iuvier  1715,  et  à  leurs  cnfonts  et 
ilescuiiduuls,  pour  ôlru  maintenus  et  contir- 
més  dans  la  noblesse  et  les  privilèges  et  pré- 
nig^ives  1  atlflchés ,  ea  payant  entre  les 
IduOB  du  trésorier  des  revenus  casuels  le 
droit  de  confirmation  port'  par  ledit  édit. 
seront  et  demeureront  prorogés  jusqu  au  <M) 
juin  1773 ,  indusivement  t  oirdonne  Sa  Ma- 
jf<slé,  ^  l'égard  de  ceux  qui  ont  satisfait  au 
^iHycment  de  contii  aiation  i  encore  que  ledit 


payement  ait  été  fait  loTs  des  délais  iieeserils 

jiar  ledit  éilii,  pour  jouir  de  l'exemption  des 
deux  sous  |K)ur  livre,  ou  qui  y  satisferont 
avant  le  t**  avril  prochain  ,  (ju'ils  seront  et 
demeureront  exemptés  des  deux  sous  pont 
livre,  sans  que  ladite  exemption  puisse  avoir 
lien,  f^isé  ledit  déinî. 

Art.  "à.  Ceux  desdits  anoblis ,  leurs  veu- 
ves, enfants  et  descendaots  qui  n'auront  pas 
satîsfiiit  au  droit  do  confirnintinn  nn  30  juin 
procliain,  inclusivement,  el  qui  u  auront  pas 
fait  enregistrer  la  quittance  dans  le  mois  do 
juillet  suivant,  en  ta  forme  prescrite  par  l'ai^ 
tide  6  de  l'édit  du  mois  d*avrtl  1771 ,  »• 
pourront  p1ii^  y  *''n  admis,  |>our  quelque 
raison  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
et  seront  et  demeureront  déchus,  eux  el  leur 
postérité ,  du  titre  de  noblesse  acquis  par 
charfj;es,  lettres  ou  autres  titres,  depuis  1» 
1"  janvier  1715,  et  de  tons  les  privilèges, 

Eérogatives  et  exemptions  y  attachés ,  ooo* 
rmément  à  rarliole  «  dudit  (aOi)  édit,  et 
sans  que  ladite  peine  puisse  y  ôlre  réputée 
coauninatoire.  Veut,  en  conséquence.  Sa  Ma- 

i'esté  que ,  conformément  au  même  article , 
Is  soient  compris  à  ravenir  aux  rùlea  des 
tailles  eC  autres  impositions  comme  les  au- 
tres contribuables,  c  l  'ssujetlis  oomnn^  eux 
aux  logements  de  guerre  et  autres  diar,$es 
publiques. 

A  HT.  3.  Ordonne,  8a  Majesté,  à  l'égard  de 
cou\  desdits  anoblis,  leurs  veuves,  enfants 
et  descendants  qui,  faute  d'avoir  [uiyé  le 
droit  de  ceofirmalion  dans  les  délais  portés, 
par  rédit  du  mois  d'avril  1771,  itourrafenl 

avoir  été  cf ninris  dans  les  rôles  des  tailles 
OU  autres  iuiposilious,  et  qui  auront  satisfait 
aoditdroit  avant  le  1"  juillet  prochain,  qu'ils 
en  seronl  retranchés  au  prochain  départe- 
nieiii,  a  condition  néanmoins  par  eux  de 
jmyer  l'année  pour  laquelle  ils  aurniiL  (  lé 
luqiosés ,  lequel  payement  ne  pourra  kui 
être,  en  aucun  cas,  imputé  k  derogctnoe. 

Art. 6. Veut  et  entend,  Sa  Majesté, que  ceux 
qui,  depuis  le  1"  janvier  1715,  auront  été 
revêtus  d'oflices  municipaux  auxquels  \m 
privilège  de  noblesse  est  attribué,  à  Vexocp" 
tion  do  ceux  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  ou 
qui  auront  été  pourvus  d'ofTicos  dans  les  bu- 
reaux des  finances  el  dans  les  cbanoelleriee 
près  les  cours  et  conseils  supérieurs,  dont 
ils  auront  acquis  (396)  la  vélémnrf  ffopuis 
ladite  époque,  et  leurs  veuves,  culanis  et 
descendants  ;  ensemble  ceux  auxqu«>ls,  de» 
puis  le  mémo  Joiu*  (et  dans  les  duchés  d« 
Lorraine  et  de  Barrois,  depuis  le  iS  dérem- 
bre  1736)  il  itoiurijif  avon  été  accoidé  des 
lettres  d'aoobbssemeut,  lettres  ou  arrêts  du 
conseil,  dA  IBaillteniM,eou(irmation,  réhabi^ 
litation,  reconnaissance  de  noblesse,  ou  re- 
[irise  de  noblesse  maternolle,  et  kur*  veu- 
ves, enfants  et  descendants,  no  puissent  K 
l'avenir  être  admis  h,  Caire  aucune  preuve  de 
noblesse  pour  être  rvçus  dMis  aucu»  ordre^ 
corj)s,  chapitres  ou  charges  pntir  lesquels  la 
noblesse  o«»t  requise,  qu  on  jusuiiaul  de  la 
quittance  du  droit  de  cootirmation,  ordonné 
par  l'édit  du  mois  d'avril  1771,  et  de  l'eurt- 
gistrement  d'iceUe,  ou  U  un  arrêt  du  cQuseil 
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qui  les  en  Ait  spécidemeut  déohargtet  con- 
mnnénient  à  celui  du  6  sefitombre  suivant, 

à  p«»ine  île  tiullii*'  desdilcs  preuve  ,  l  ce, 
nonobstant  toutes  qualifications  de  nobles  ou 
éeuy«*«Ott  antres  qualifications  de  noMesM 
,|ui  poupraiont  avoir  éU;  prises  pu-  (rrtrs  au- 
teurs, à  moins  uu'ils  ne  jusliUcui  d'un  litre 
conOrmalif  do  noblesse  «otérieiire  «ttl*'j«o- 
viM- 1711^. 

A«T.  7.  Seront  compris  dans  reveeptfon 

portée  par  rîîrticlc  tO  de  lYdil  du  moh  (Ta- 
vril  1771,  encore  qu'ils  soient  retirés  du  ser- 
vice, ceux  qui  ont  mérité  d'être  faits  ehava- 
liers  (le  Saint-Louis;  ladite  exception  encore 
en  loueur  de  (307)  ceux  qui  pourraient  avoir 
Mlticnu  des  lettres  d'anoMi  o  rnent  pour  ser- 
vices rendus  dans  les  i^r^Ues  d'ofiiciers  dans 
lesdites  troupes  de  terre  et  de  mer,  et  dans 
les  colonies,  et  des  veuvr'--,  (Mirrin<'<  i-t  des- 
cendants de  ceux  qui  nom raiLut  avuir  été 
lués,  ou  qui  seraient  oécédés  dans  les  ar- 
nées,  on  qui  seraioit  actuellemeut  pour?tts 
de  charg(>s  et  offlcea  donnant  la  ntmesse  au 
premier  dégré  ou  Hi  -i'luellctou!?  lesquels  so- 
raot  et  dumcurcronl  roainlouus  et  coofir- 
néa  dans  tous  les  droits  et  privilèges  de  la 
noblesse,  pour  eux  et  leur  postéiiliî,  sans 
payer  aucun  droit  du  cuutirmalion  dont  ils 
dcitieureronl  dispensés*  eonformément  audit 
édit. 

Art.  s.  a  l'égard  deocuxqai  ont  obtenu 

des  lettres  d'anohlissfiueul  pour  autres  ser- 
vices que  services  militaires,  personneile- 
menl  rondos;  oidonnstSa  ll^ie»ié,aa'ils  ne 
()Ourront,  en  aucun  cas,  être  réputes  com- 
pris dans  Texception  portée  par  l'article  10 
ttudit  édit,  ni  jouir  de  rexeni|)ti(iii  du  droit 
fie  oonliriuation  de  nobiess<>,  qu'ils  n'en  aient 
été  spécialement  déehargés  [uw  uu  arrêt  du 
conseil,  qu'ils  seront  tenus  de  faire  enre- 
gistrer au  greffe  des  hôtels  de  ville,  d'élec- 
tion et  par  le  directeur  générai  des  domai- 
nes et  franos-AoEi:  et  qu  à  défaut  par  eux  de 
filtre  enregistrer  ledit  arrêt  on  de  payer  le 
droit  de  ronîir  in.ition  et  d'en  faire  enregis- 
trer ia  quittance  dans  les  délais  accordés  par 
le  présent  arrêt,  ils  seront  et  (396)  demeu- 
reront déchti!;  du  titre  de  noblesse  ut  do 
tous  les  privilèges  y  attachés. 

AnT.  9.  Ordonné,  Sa  Mj^eslé,  en  coofir- 
maat«  eu  tout  que  besoin»  i'arrâl  de  son 
conseil  du  30  seiKembredemier,  conoemant 
les  capitouls  do  Toulouse,  depuis  I7i5,qu'ils 
seront  maitjlouus,aiu!>i  uuo  leurs  veuves,  en- 
fants et  descendants,'  dans  tous  les  droits 
et  privUéges  de  noblesse*  sans  être  tenus  de 
)«yer  aucuns  droits  de  confirmation  dont  ils 
demeureront  dispensés,  laquelle  exemption 
toutefois  demeurera  restreinte  à  ceux  des- 
dits capilouls  nés  et  habitant  dans  la  ville 
et  dans  !p  resîîort  du  prirlement  de  Toulouse, 
et  h  leuis  veuves,  entants  et  deseendanls  ; 
voulant  cl  eiik-iul<int,Sa  Majesté,  que,  confor- 
mément audit  arrêt,  ceux  desdils  capitouls 
étrangers,  et  qui  ne  sont  point  nés  dans  la 
ville  et  ressort  du  p,-irtc:nent  de  Toulouse, 
ou  qui  depuis  leur  élection  n'y  ont  point 
f;ut  leur  résidence  actuelle  et  luibituelle,  ne 
r^iisseot  jouir»  sous  aucun  prétexte»  de  lu- 
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dite  exemption,  ni  leurs  veuves,  enfonts» 
descendants  ;  et  qu'à  défaut  |tar  eut  d'y  s»* 

tisf  MU  ,,\ant  le  l"iuilU't  prr)r!j.iiij,  ilssoient 
et  demeurent  décnus  du  titre  de  noblesse, 
contorniéinent  h  l'article  7  de  l'édit  du  mois 
d'avril  1771,  et  a»  articles  S,  et  6 du  pré- 
sent arrêt. 

Hkclesiejut  fait  par  Louis  XV,  souverain 
chef.  fiMMiatenr  et  proteoteor  dm  ordriM  <fo 

(390^  Notre-Dame  du  Mont-CarmoleldeSaint- 
Lazarc.du  20  mars  1771,  lu  et  publié  au  chn* 
pitre  du  17  décembre  suivant. 

Pour  être  admis  dans  les  ordres  de  Notre- 
Dame  du  Ifont-Carroel  et  de  Saint-I>8zaro,  il 
faut  avoir  30  ans  et  faire  preuve  de  8  degrés 
ou  générations  d'une  noblesse  palemeÛe  et 
non  interrompue,  sans  anoblissement  connu, 
et  ce  non-compris  le  présenté. 

Aota,  Ces  dispositions  ont  été  renouvelées 
]>ar  Mo!<s.Eun,  grand  maître  desdits  ordres» 
par  son  règlement  du  31  dtkembre  iT28. 

Arrêt  du  conseil  d  ft  it.  17  juillet  ITTi. 

Le  roi  s'étaut  fait  repiésenter  son  édit, 
donné  h  Versailles  au  mois  d'avril  1771 , 
portant  contirniation  des  anoblis  depuis  1715, 
par  l'arlicio  10  du  juel  Sa  Majesté  a  déclaré 
n'entendre  comprendre  dans  It  >  dispositions 
dudit,  pour  le  payement  de  la  finance  de  la- 
dite confirmation,  ceut  des  anobHs  de|)uis 
1715,  par  charges  ou  autrenienf,  ou  leurs 
enfants  et  descendants,  qui  servaient  actuel- 
lement dans  ses  armées  de  terre  et  de  mer, 
ensemble  ceux  qui  étaient  lors  dudit  édit  re* 
▼êtus  de  charges  et  ofiices,  donnant  la  no-* 
blesse  au  premier  degré  ou  graduelle  : 

Sa  Majesté  ordonne  que  les  enfants  et 
descendants  des  anoblis  depuis  1715>  qui  se 
trouvaient,  lors  dudit  édft,  pourvus  de  ("bar- 
ges et  ofiices,  donnant  la  noblesse  au  pre- 
mier df'ijré  ou  graduelle,  soient  Affranchis 
du  payemont  du  {kùO}  droit  de  confirmation 
ordonné  par  ledit  édit,  de  la  même  manière 
que  Sa  SÎajosté  en  a  cïeei'tt^  Pt  affranchi  les 
oulauls  descendant  des  anoblis  depuis  171&, 
(|ui  servaient,  lors  dndil  êdîi,  dstts  ses  ar- 
mées de  terre  et  de  mer»  eonfOnnémeiit  à 
l'article  10  d'icelui. 

Cttarr^t  est  imprime. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  10  février  int. 
De  tous  lescffloes  des  bureiVPt  dee  fhMn- 

ces,  il  n'y  a  que  ceux  de  Paris  qui  donnent 
la  noblesse  au  premier  degré,  et  l'énoneia- 
tion  insérée  en  l'arrêt  du  conseil  dtt  13  avril 
1773,  ne  pourra  nuire  ni  pr^udicier  aux  of- 
fiders  du  bureau  des  finances  de  Grenoble, 
ni  leur  être  opposée» dans  quoique  cts  que 
ce  soit. 
Cet  arrêt  e$t  imprimé. 

—  liRiT  du  roi,juiH«-t  1775. 
Suppression  de  la  chambre  des  comptes  du 

niois,  ensemble  de  tous  lee  offioes  Compo- 
sant ladite  cliambre. 

Anr.  t.  Les  poor^os  desdits  offices,  leurs 
veuves  et  entrmfs-,  j nuiront  pendant  leur  vie 
des  mêmes  liuuucurs,  privilèges  et  préro- 
gatives dont  ils  avaient  dfott  oe  ^uir  «vont 
la  suppression  d*îecux. 
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Cet  ééU  u$  imprimé, 

—  Lcmun  Mvmms  da  roi»  13  avril 

1777. 

Les  demoiselles  eones  seront  dispensées 
de  faire  d'autres  preures,  pour  entrer  à 
Saint-Cyr,  que  celles  que  leurs  fMnints  ont 
faites  au  conseil  (401)  suix^ricunir  l  île,  c'est- 
k-iiire  eo  représentant  les  Riièis  en  bonne 
forme  du  conseil  supérieur  de  l'île  de  Corse, 
de  la  reconnais^rinr*»  de  leur  nobî»  s?e,  <jt  les 
ures  de  leur.s  descendances,  du  cuui  qui 
auront  obtenues. 
Ctt  Uttru  pattHtet  $otU  imprimétê* 
Lmtkbs  râwimni  sur  brevel»  mai  ITTTt 
regisiréet  en  parlemiinl  1«  18  juillet  sui- 
vant. 

De  trente-huit  canonicats  ou  prébendes, 
dont  le  chapitre  de  l'insigne  église  de  Metz 
est  composé,  vingt-huit  seront  h  l'avenir  et 
à  perpétuité  remplis  par  des  ecclésiastiques 
qui  auront  justifié  cle  trois  degrés  de  no- 
blesse paternelle  au  moins,  et  ne  pourront 
(^tre  conférés  à  d'autres  sujets  que  ceux  qui 
auront  fait  ladite  preuve,  lors  du  la  vacance, 
dans  les  six  mois  appartenant  audit  chapi- 
tre, en  vertu  du  concordat  germanique. 

Ce»  fefircr  patenteiMOnt  imprimée». 

—  Fdit  du  roi,  concernant  la  noblesse  de 
Proveuce,  du  mois  d'avril  1T78,  regislré  eo 
IMriement  le  2i  août  suivant. 

Il  ne  sera  fait  aucune  distinction  entre  les 
familles  nobles  do  Provence,  sous  prétexte 
de  <iL'Si:LMHi;;ince  OU  alliance  avtN-  lii'sjmr^, 
sarrasins,  mahométans  et  autres  iutîdàles,  et 
les  sqiets  nobles  de  Provence  seront  admis 
sans  distinction  dans  les  on!res,  chapitres, 
corps  et  communautés  nobles,  même  dans 
les  ordres  dliw^rs  qui  possèdent  des  biens 
«lans  le  royaume,  enjustifiant  des  d^rés  de 
noblesse  requis  parles  statuts,  constitutions 
(iOii)  et  règleiiii-iil  (iosdits  ordrfs,  idinivitres, 
corps  et  coummnautés  autorisés  par  Sa  Ma- 
jesté. 

Défenses  de  les  contraindre  à  faire  déplus 
amples  preuves,  ou  J>  justilier  de  leur  ori- 
gine ou  alliance  au  delà  desdits  degrés,  et 
oolammeot  de  leur  opposer  Ja  prétendue 
Ible  de  ftmOles  imposeee  oraime  juives  * 
en  1510. 

Ctt  édit  est  imprimé. 

—  Décision  du  roi,  22  mai  1181. 

Tous  les  sqjels  qui  seront  proposés  pour 
(Are  nommés  à  des  sous-lieulcnances  dans 
les  régiments  d'infanterie  fraii(,aise,  do  ca- 
valerie* de  cbevau-légers,  dv  dragons  et  de 
diasseurs  à  cheval,  seront  tenus  de  faire  les 
même?  preuves  que  ceux  qui  sont  présentés 
h  6a  Majesté  pour  être  admis  et  élevés  à  mui 
école  royale  militaire  ;  et  Sa  Majesté  nu  les 
agréera  (pie  sur  le  certificat  du  sieur  Ctiérin, 
l^éfllogiste  de  ses  ordres. 

Elle  .igrrera  m  même  temps  les  ftts  de 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Cette  décUien  est  imprimée. 

—  OnooxxAJscE  du  roi,  concernant  la  com- 
jtagnic  des  catlcls  t^cnlilslioinnies  des  trou- 
pes des  colonies,  10  août  1781. 

Abt.  3.  Sa  Miycsté  ne  nommera  aux  pia* 
ffci  de  cadets  gentilsbomine»»  que  des  su- 


moLOGiouE  ion 

jets  âgés  de  quint»  k  vingt  ans  révolus,  am- 

tHihununea  ou  /l/f  d'officiers,  décorés  de  la 
croix  de  Saint-lLouis,  tués  ou  morts  de  leurs 
blessures  au  service.  Lesdits  cadalsgeolila- 
hommes  seront  tenus  de  fournir,  pour  jus- 
tifier leur  état,  leur  extrait  (1^09)  de  baptême, 
elles  jiUi'staliuiis  de  sf'i'vii'L' lie  Icuf  [m'i  f,  Ic-- 
quelles  pièces  seront  adressées  un  bonne 
forme  au  sieur  Chérin,  généalogiste  des  or- 
dres du  roi,  qui  sera citorgé  de  la  vérification 
des  titres. 
CMe  ordonnance  est  imprimée. 

—  DicLARATiox  du  roi,  9  septembre  1781, 
registrée  en  h  ohembre  des  comptes  le  S8 
novembre  nridit  nn. 

Sa  Majesté,  en  interprétant  son  édit  du 
mois  de  juillet  ITRK  concernant  tes  ofSciers 
de  la  chambre  des  comptes  de  Blois  :  ordonne 
que  ceux  des  officiers  de  ladite  chambre  des 
comptes  de  Blois  supprimés,,  qui,  lors  dp.  la- 
dite suppression ,  étaient  pourvus  d'oi&» 
ces  auxquels  le  privilège  de  la  noblesso  au 
deuxième  degré  était  attaché,  et  dont  les 
pères,  pourvus  de  semblables  olUceStavaient» 
obtenu  des  lettres  de  vélérauce,  ou  étaient 
morts  revêtus  de  leurs  oflices,  ensemble  leurs 
enfants  et  descendants,  jouiront  du  privilège 
dt^  nohlrs.se  héréditaire  ,  romme  si  Icsdils 
pourvus  avaient  obtenu  des  lettres  de  vété- 
rance. 

Cette  déclaration  ett  imprimée. 

—  RèoLEMENT  du  20  juin  1782. 

Lorsque  la  Corse  a  passé  sous  la  domina- 
tion du  roi,  elle  était  totalement  dévastée  et 
ruinée  par  une  guerro  civile  de  plus  de  qua- 
rante ans,  que  Sa  Majesté  a  jugé  digue  de  sa 
bonté  d'épargner  à  la  noblesse  du  pa^s  les 
frais  qu'elle  aurait  été  obligée  de  fun  pour 
constater  son  état,  en  suivant  les  formes  usi- 
tées en  France,  {kOk)  en  conséquence ,  ellfr 
lui  a  pennis  de  faire  ses  preuves  devant  le 
conseil  supérieur  l'Ile ,  par  édit  d'avrii 
1770,  et  ordonné  que  les  arrêts  de  ce  trit»a- 
nal  serviraient  è  perpétuité  de  titre  et  derC" 
connai.ssance  de  noblesse. 

Sa  Majesté  ensuite  a  ordonné,  par  ses  ré- 
ponses aux.  cahiers  des  Etats  de  l'Ile,  do 
1775 ,  que  tes  enfimts  des  ftmilles  corses, 
i|iu  nur;nrnt  été  rfroiiims  nobles  [>ar  \v 
conseil  supérieur,  pourraient,  en  représen- 
tant les  arrêts  en  bonne  |forme  de  la  re- 
connaissance de  leur  noblesse,  et  les  preu- 
ves de  leurs  descendances,  do  ceux  qui  au- 
raient obtenu  lesdits  nnéls,  rtre  rurii\  à  l'i-- 
cole  militaire  de  Saiol-Cyr,  concurremment 
avec  ses  autres  stijets,  sans  qu'on  pdtleur 
opposer  le  défaut  de  services  en  France,  de 
leurs  pères  ou  de  leurs  aïeux,  ni  exiger 
d'autres  preuves  que  t'artét  du  conseil  supé- 
rieur. 

Enfin  le  roi  a  confirmé  ses  répenses  par 

déclaration  du  13  avril  1777,  rendue  en  l  - 
veurdes  demoiselles  corses  qui  se  présoit- 
leraient  pour  entrer  à  SaintpCyr. 

Irps  preuves  nécessaires  pour  être  reconnu 
noble  corse  doivent  être  de  deux  cents  ans 
au  moins,  suivant  Tcdit  d'avril  1779, 

Ce  règlement  est  mprimé. 

Lanm»  rATBUTW  dv  roi>  ei^  Ibrme  4*è> 
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dit*  ooBceniant  les  anoblisseiDeuls  dans  les 
aàonÂe»  françaises,  et  les  preuresde  no- 
blesse à  faire  dans  le  royaume  par  les  habi- 
tants desdites  colonies,  août  1782,  regis- 
Ué  en  la  cour  des  aides  le  18  décembre. 

(405)  Abticle  1 .  Les  lellces  d'anoblissement 
accordées parSa  Majesté  ou  les  rois  ses  prédé- 
cesseurs h  aucuns  nabitanls  de  ses  cnlorjies, 
ou  à  ceui  qui,  depuis  qu'ils  auraieut  trans- 
porté leur  domicile  durâ  lesdiles  colonies, 
auraient  été  anoblis,  continueront  d'avoir 
leur  effet  à  leur  égard,  ou  à  l'égard  do  leurs 
enbnts  mâles  cl  f<uucllcs,  et  descendants  un 
ligna  directe  et  un  légitime  mariaget  soit 
dans  les  colonies ,  soit  dans  le  royaume, 
|>ourvu  que  lesdites  lettres  d'anoblissement 
nient  été  rovCtues  des  formalités  ordinaires 
et  accoutumées,  et  q^u'il  ne  puisse  être  vala- 
blement opposé,  soit  auxdits  anoblis  oa  à 
leurs  descendants,  aucune  dérogeanoe. 

Abt.  2.  Leur  uobli  sse  SI  comptée  à  da- 
ter des  enregistrements  desdites  lettres  d'à- 
noUissemenC  dans  les  parlements,  et  autres 
cours  ot  conseils  supérieurs  dos  colonies,  en 
la  forme  ordinaire  et  aocuuiuiuc'c.  Veut 
qu'ils  en  jouissent  pleinement,  sans  qu'on 
puisse  leur  opposer  en  aucun  cas  la  déclara* 
Uon  du  Snr  septembre  1664,  Tédît  dn  mois 
d'août  1715,  la  déclaration  du  27  septembre 
1723,  l'arrêt  du  conseil  du  2  mars  1771,  ni 
aucune  autre  ordonnance  ou  règlement  dont 
elle  n'a  pas  ordonné  l'enregistrement  dans 
les  conseils  supérieurs  des  colonies. 

Art.  3.  Sa  Majesté  ordonne  que  lesdils 
anoblis,  ou  ceux  (406}  de  leurs  descendants, 
nés  dans  les  colonies,  qui  seront  dans  le  cas 
défaire  preuve  de  leur  noblesse,  seront  te- 
nus de  rapporter,  indépendamment  de  leurs 
lettres  d'anoblissement  ou  titres  constitutifs 
de  leur  noblesse,  et  des  titres  et  actes  né- 
cessaires pour  justifier  de  leur  filiation  et 
possession  de  noblesse,  un  acte  de  notoriété 
(lu  conseil  supérieur,  dans  le  ressort  duquel 
leur  domicile  sera  établi,  portant  que  les 
anoblis  depuis  la  date  de  leur  titre  d'ano- 
blissement, et  leurs  descendants,  n'auront 
exercé  aucun  état  incompatible  avec  la  no- 
blesse dçnt  ils  seront  revêtus,  qu'Us  auront 
pris  les  qualités  nécessaires  pour  la  conser- 
ver. Ne  pourra  ledit  acte  de  nntori(^té  être 
donné  que  d'après  lus  conclusions  du  pro- 
cureur général  du  roi,  par  le  conseil  supé- 
rieur assemblé  en  nombre  compétent;  ot  sera 
ledit  acte  signé  ftar  tous  les  juges  qui  au- 
ront assisté  à  la  séance,  et  par  le  procareur 
général. 

Abt.  h.  Attendu  les  partages  des  ftmilles 

dont  les  titres  originaux  restent  ordinaire- 
ment en  la  possession  de  la  brnncbe  ainéu, 
et  TU  le  danger  de  confier  à  l'incertitude  du 
la  navigation  les  originaux  des  titres  justi- 
ficatifs de  la  noblesse  :veut  Sa  Majesté,  sans 
tirer  à  conséquence,  quf  les  coities  colla- 
lionnées  des  litres  couslilutiis  de  noblesse, 
et  arrêts  d'enregistrement  diceux,  soient 
admis  dans  les  preuves  que  l' s  luibitants 
des  colonies  seraient  obligés  du  faire  dans  le 
royaume,  et  seront  lesdiles  cofries  (407)  at- 
testées ooofiinDes  aux  oric(liiattx«  et  signées 
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par  les  conseils  supériettfs»<hacao  dtoslew 
ressort,  en  observant  les  mêmes  fionaaiités 

prescrites  par  l'article  3  ;  et  sera  en  outre 
indiquée  dans  ladite  attestation  la  branche 
de  la  famille  entre  les  mains  de  laquelle  les- 
dits  titres  originaux  seront  restés. 

Art.  5.  Les  descendants  des  anoblis,  pour 
obtenir  l'acte  mentionné  en  l'article  3 ,  et 
dans  la  forme  qui  y  est  désignée,  »eroDt  te* 
nus  de  rapporter,  outre  le  titre  de  leur  an(^ 
blissement,  les  titres  et  autres  actes  civils, 
tels  que  contrats  de  mariage,  partages,  trans- 
actions, testaments  et  autres  pièces  admises 
dans  les  preuves  de  noblesse»  et  de  lesjoin- 
dre  k  la  requête  qu'ils  feront  présenter  au 
conseil  supérieur  du  ressort,  à  l'effet  d'a- 
voir ledit  acte,  lequel  leur  sera  donné  comme 
ci-dessus,  d'après  les  conclusions  du  procu- 
reur général  au  roi,  de  laquelle  productioo 
il  sera  fait  mention  dans  leur  acte. 

.\rt.  g.  N'eiupiche  Sa  Majesté,  soit  les 
procureurs  généraux  esdits  conseils,  soit  les- 
dits  conseils  supérieurs,  chacun  dans  leur 
ressort,  de  requérir  et  ordonner,  s'ils  avi- 
sent qu'il  eu  soit  besoin,  d'aorès  les  requê- 
tes des  parties,  pour  avoir  le  certificat  de 
uou-dérogeance»  une  enquête  dans  laquelle 
seront  entendus  au  moins  quatre  témoins 
notables,  entre  ceux  (  iOS)  que  les  parties 

{courront  iniliquer  au  nombre  de  six,  et  quo 
es  procureurs  généraut  pourront  clioisir. 

Art.  7.  L'emjuôte  ne  pourra  être  donnée 
quo  pour  avoir  le  certificat  de  non-déro- 
geance  :  n'entend,  Sa  Majesté,  qu'elle  puisse 
supnléer  au  défaut  de  titres»  ni  au  défaut  du 
qualités  nécessaires  pour  la  oonserTation  de 

la  noblesse. 

Aht.  h.  Les  anoblis,  pour  avoir  ledit  acte, 
ne  seront  tenus  du  joindre  à  leur  requête 
que  les  lettres  d'anoblissement  pu  le  tîlnk 
constitutif  de  leur  noblesse. 

Ces  lettres  sont  imprimées. 

—  Letrks  fatextes  du  roi,  portant  règle- 
ment pour  les  preuves  de  noblesse  exigées 
en  Provence.  Du  18  octobre  1783. 

Tous  ceux  du  pays  de  Provence  qui  seront 
dans  le  cas  de  faire  preuves  de  leur  noblesse, 
ou  de  recourir  à  Sa  Majesté  pour  obtenir  des 
lettres  de  maintenue,  confirmation,  réhabi- 
lilalion  de  noblesse,  ou  des  lettres  de  relief, 
d  omission  de  qualifications  nobles,  ou  des 
demandes  des  certiftcats  de  noblesse,  pour 
ftlre  présentés  à  la  cour  ou  être  admis  dans 
les  chapitres,  ilans  les  ordres  du  Saint-Es- 
prit, de  Saint-Lazare,  de  Malte,  auxpageâ,à 
l'Ëcole  royale  militaire  et  à  Sainl-Gyr,  (40U)  * 
seront  tenus  de  représenleraux  généalogisles 
à  ce  préposés,  leurs  litres  en  grosses  ouex- 

t)édilions  nremières,  justificatifs  de  leur  iiu- 
ilesse  et  ae  leur  généalogie  ou  filiation. 

Dans  le  cas  où  il  a'aurait  pas  été  délivré 
dans  le  principe  des  grosses  ou  expéditions 
desdits  tiU  fîs,  ou  que  lesdites  grosses  uu  ex- 
péditionspremières  se  trouveraient  perdues; 
▼eut  Sa  Majesté  qu'elles  soient  suppléées 
par  des  expéditions  anciennes  ou  nouvelles, 

3ui  seront  vérifiées  quant  aux  anciennes,  et 
élivrées  quant  aui.noavelles,  diias  la  foroM 
cinsprès  pr0S6rit«. 
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Il  sera  présenté  aut  symik»  de  la  noblesse 

(le  l'rovoncf',  par  cuux  qui  (lt5.sireronl  oons- 
Ulcr  l'aiilheriticilé  des  expéditions  aucicnnes 
duot  ils  seront  porteurs,  et  qui  n'auront  pas 
^té  délivrées  par  les  nofaires  qui  en  auront 
reçu  les  niinutos,  ou  se  faire  dt-livrer  dos  ex- 
iiédilions  nouvelles  des  tilrfts  probalifs  do 
leur  aoble&sti,  une  requôte  à  Tt^el  d'obtenir 
la  nomimliofi  de  deat  oommissaires  do 
corps  de  la  noblesse,  qui  ne  pourront  être 
leurs  parents  ou  alliés  nux  degrés  prohibés 
par  rordoooaliee»  Tun  desquels  sera  choisi 
de  préférence  pnrmi  los  uiiittaires,  chevaliers 
de  .'ordre  de  Saint-Louis,  s'il  y  en  a  dans  le 
voisinage  du  lieu  où  se  inmvVnt  les  origi- 
itaut  des  re^slres,  [>our  présider  et  assister 
à  la  vérification  des  expéditions  anereniteSt 
et  à  la  délivrance  des  expéditions  nouvelles, 
sur  les  uiitiutes  des  actes  insérés  dans  les 
re^^istres  tenus  et  conservés  dans  ledit  pays 
de  Provence.  (410}  Et  pour  constater  léœile- 
ment  1*anthenticité  ûm  expéditions  qui  an- 
ront  ét'  r.M  Les  depuis  1.1  d«'îiv.-uiccdcs  rosses 
ou  expéditions  premières,  les  commissaires 
qui  auront  été  nauilnés  doivent  être  tenus, 
après  avoir  par  eux  prénlnblement  pnHé  lu 
serment,  en  tel  cas  requis  el  aceoutumé,  par- 
devanl  le  plus  prochain  jugo  des  lieux,  de  se 
transporter,  soil  dans  les  études  des  ootaibes 
détantewrsdes  mintites  surlasquelles  les  et- 
péditions  auraienl  étt^  faites,  soitchcz  tous  les 
autres  dépositau  os  d'iceiles,  uu  des  registres 
qui  les  coniiendront,  se  feront  représenter 
icsdites  minutes  ou  registres;  et  apr^s  avoir 
vérifié,  en  présence  iludit  juge  el  des  notai- 
res ou  autres  dépositaires  des  minutes,  que 
les  expéditicns  sont  exactement  conformes 
•uxdites  minutes,  lesdits  sieurs  oommisssal- 
fesles  collationneront  mot  h  mot,  on  présence 
dudil  juge  et  des  notaires  ou  dépositaires, 
«o  certtfiaroDl  laparftiîle  conformité  avec 
les  minutes,  en  signeront  leur  certificat  arec 
ledit  juge,  et  les  notaires  et  dépositaires,  et 
V  11 Tont  apposer  le  sreau  ile  leurs  armes,  el 
ieront  ensuite  lesdils  cerliticats  légalisés  par 
nn  offlder  de  la  justice  rojrale  la  plus  voisine 
des  lieux,  autre  néanmoins  que  celui  qui 
aura  ccrlilié  lesdites  anciennes  expéditions. 
A  l'égard  des  actes  dont  les  grosses  ou  cx- 
ftéditions  premières  n'auraient  pas  été  déli- 
vrées, ou  qui  se  trouTeraient  perdues,  veut 
Sa  Maiesi»'  (|U(  lesdits  sieurs  ccuiiuîssoii  es, 
après  le  serment  ci-dessus  ordonné,  âe  trans- 
portent chez  les  notaires  (411)  ou  autres  dé- 
positaires des  minutes  ou  des  registres  qui 
les  contiennent,  qu'en  présence  cTudU  juge, 
ils  se  les  fassent  représenter  pour,  après 
avoir  par  eux  vérifié  el  constaté  l'étal  desdi- 
tes minutes ,  en  faire  faire  des  expéditions 
en  présence  dudil  juge,  soit  par  les  notaires 
détenteurs,  soit  par  les  notaires  quils  ajjpel- 
leronl  à  cet  effet,  dans  les  cas  ou  les  minu- 
tes se  trouveraient  dans  les  mains  de  simple 
dépositaire,  s'en  lairt;  délivrer  des  expédi- 
tions par  lesdits  notaires,  lesquelles  expédi- 
tions US  GoUaUonneroot  mot  à  mol  avec  ledit 
^age  et  lesdits  notaires,  sur  les  mimitas,  en 
certifieront  l'exacte  conformité  avec  les  mi- 
nutes, en  signeront  comme  dessus  leur  ecr- 
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tffieat  avee  ledit  juge  et  lesdits  notaires  et 

dépositaires,  et  feront  sur  li  itr  certiftrot 
apposer  chacun  le  sceau  de  leurs  artnes,  et 
seront  ensuite  lesdifn  expéditions  et  rerli- 
ficats,  légalisés  comme  il  est  ordonné  ci- 
dessus.  Détiare  au  surplus  Sa  Majesté  tpi'ello 
n'entend  point  déroger  aux  dispositions  des 
mémoires  publiés  de  son  ordre  pour  l'aiimu*» 
sion  des  oflicfers  des  tronpas  de  terre  ir  l  da 
mer,  en  ce  qui  concerne  les  rappoils  des  ar- 
rêts du  conseil,  et  des  jugements  des  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  du 
royaume,  portant  maintenue  de  noblesse, 
ainsi  que  des  procès-verbaux  des  preuves  de 
noblesse,  des  lettres-patentes  el  de  ehaiicel- 
lerie,  contenant  anoblissement ,  des  oom- 
missions  et  brevets,  des  proTÎsioOk  de  diar- 
ges,  (412)  conférant  la  noblesse tranmiissiblap 
et  autres  actes  de  cette  espèce. 
Cet  lettres  patentes  sont  imorimitê 
<—  Lamas  VAfBKTKsdn  roi,  portant  règle- 
ment fionr  k«  preuves  da  noblesse  exigées 
dans  la  ville  d'Avignon  at  la  Comté  Vaiiaia» 
sin.  Du  :«)  avril  17tii. 
Ces  lettres  patentes  sorU  imprimées. 
Nota.  Les  formalités  dont  doivent  être  re- 
vêtues les  expéditions  représentées  ou  preu- 
ves par  les  familles  d'Avignon  et  du  (lomté 
YenaisslD,  sont  les  mêmes  qua  celles  que 
firescrivant  les  lettres  patentes  qui  précè- 
dent. 

La  seule  dilférence  qui  existe,  est  que  les 
requêtes,  aux  fins  de  constater  raulhenticité 
des  expéditions,  doivent  être  présentées,  à 
l'égard  des  habitants  de  la  ville  d'Avignon, 
aux  consuls  do  cette  ville,  et  à  l'élu  de  la 
noblesse,  pour  ceux  du  Comté  Vennissin. 

—  LETTEts  MTaRTBS  dtt  voï,  do  18  juillet 
1784,  registrées  eu  parlement  le  3  septembre 
suivant,  concernant  les  privilèges  des  offices 
de  secrétaires  das  flnaaîoé^  at  gralfléfs  du 
conseil  privé. 

Sa  Majesté  attribue  h  ses  conseillers  en 
Si  s  eonseils,  secrétaires  des  finances  et  mref- 
llcrs  du  conseil  privé,  le  droit  et  privntet 
do  noblesse  hécétiltaire. 
Ces  lettres  patentes  tont  impriméfi. 

—  AnnÈxdu  conseil  d'Etal,  du  29  juillet 
1784,  concernant  les  anoblis  depuis  1715, 
(413)  qui  sout  en  retard  du  pavement  des 
sommes  auxquelles  ils  ont  été  laxés  par  l  é- 
dil  d'avril  177Ï,  pour  droit  de  conlirmation. 

Les  anoblis  depuis  171{l.  qui,  ayant  élé 
admis  au  droit  de  confirmation  après  la  dé- 
lai fixé  par  l'arrêt  du  29  novembre  1772  (  le- 
quel renouvelle  la  peine. do  déchéance  du 
litre  de  noblesse,  prononcé  parrart7.de 
l'édit  d'avril  1771,  contre  lesdits  anoblis  qui 
n'aoront  pas  payé  le  droit  de  confirmation, 
kuptel  proroge  jusqu'au  30  hiiti  1773  le  délai 
accordé  par  arrêt  dudilédil de  1771),  n'auront 
P^s  fait  enregistrer  leur  quittance  avant  k 
demande  du  franc-lief,  seront  tenus  d'ac- 
quitter ce  droit  pour  vingt  années  entières, 
à  commencer  du  premier  juillet  1773. 
I A  l'égard  de  ceux  de  ces  anoblU  qui  au- 
ront fait  enregistrer  laar  quiltanea  de  paye- 
ment avant  la  signification  de  ta  contrainte, 
ils  acquitteront  le  droit  de  Iraûc-tief,  &  roi- 
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ton  (lu  temps  (^ni  sera  écooté  dopais  leur 
déchéanr<>  jn'^Mn  au  l'uir-vi'iu-'nt  qu'ils  en  au- 
ruiU  obteim.  Noa  couipn:»  itans  ces  disposi- 
tions les  aooblis  qui,  ae  Iroiivant  dans  l'un 
du  ces  deux  c<is,  peuvenl  avoir  obtenu  des 
jugements  ou  décisions  qu  les  admelleiU  pu- 
rement et  siinpienicut  au  payement  du  droit 
de  cooûrmaUoa,  lesquel»  «oniioueroiit  d'6- 
Ire  exécutés. 

Les  inlcndnnts  et  cooiroissûirès  départis 
dans  les  provinces,  commis  à  l  uxécution  du 
furésent  arrôt. 

C0t  arrêt  est  imprimé. 

—  Akrèt  du  confieil  d'Etal  du  roi ,  qui 
fixe(%14)  le  droit  du  [iKtrn  d'or  de  noblesse, 

Sii  aéra  fiayé  à  l'av^uir  par  les  eito/ens  no- 
es  de  Perpignan,  du  92  décembre  1T85. 
Le  roi  s  étant  fait  représenter  les  arrôts 
rendus  en  son  conseil  Ies2à  novembre  1671, 
26  mai  171i  et  30  mai  1733,  revêtus  de  laU 
traa  uetentes,  portant  règlement  pourl'élee^ 
lion  des  citoyens  noMes  et  immatriculés  de  la 
ville!'  P<  [  j  11  - [  i  1 1  ;  (  (  î  □  i  rendu  le  13  septembre 
i1<iiÀ%  étsaleiueul  revéïu  Je  lettres-patentes, 
qui  ê  inaiilteDU  et  confirmé  lesdits  citoyens 
nobles  et  Immatriculés  dans  leurs  privilèges; 
et  en  cons^uencea  déclaré  que,  tornme  no- 
bles et  fçeutilshouinics,  ils  doivent  jouir  de 
tous  le«  booneurd,  droite  et  privilét$esattri> 
buée  II  U  Doblecae;  eoosidmnt  que  l'éleC" 
tion  et  l'admission  desdits  citoyens  à  la  ma- 
tricule dti  Perpignan,  contient  un  véritable 
anoblissement,  et  ne  diffère  poinl  celui 
qui,  résulte  des  lettres  de  noblesse  quft  9t 
Majesté  accorde  ù  ses  si\jets  ; 


Ordonne  que  le.}  Iiabitanls  de  Perpignan, 
qui  piir  J.-v  distinction  do  leurs  services,  se- 
ront élevtb  à  l'Avenir  à  l'état  de  citoyen  uo- 
ble  et  immatriculé  de  la  ville  de  Perpigiian« 
et  dont  l'élection  sera  faite  conformément 
auxdits  arrêts  du  coii^tcil,  payeront  le  droit 
de  luarc  d'or  d'anoblissement,  conformé- 
ment au  tarif  arrêté  au  conseil  pour  les 
lettres  de  noblesse. 

Ceux  à  qui  Sa  Majesté  accordera  des  'ctti  es 
de  citoyen  noble  de  la  ville  de  Perpignan, 
aeront  (415)  tenus  de  payer  le  mémearoit  die 
marc  d  or  d'anoblissement. 

Sa  Majesté  confirme  en  tant  que  besoin  la 
nomination  de  ceux  de  ses  sujets  qui  ont  été 
ci-devant  élus  citoyens  nobles  immatriculés 
de  la  TiUe  de  Perpignan,  les  dispense  do 
payer  le  droit  de  marc  d'or  d'anoblissement, 
établi  par  le  présent  arrôt,^  dont  elle  leur 
Ciit  remise  et  don. 

Ctt  arrêt  est  imprimé. 

—  Obdo?(nancb  du  roi,  concernant  la  ma* 
rinot  premier  janrier  ItW. 

—  Art.  10.  Il  ne  sera  adnli^  iniç  1rs  ml- 
légcs,  comme  destinés  au  service  de  la  ma- 
rine, que  des  Jeunes  gens,  qui  feront  les 
preuves  de  noblesse  exigées  pour  le  service 
militaire  (c'est-è-dire,  detiualre  générations; 
la  {Mréférràce  sera  accordée  aux  (Ils  et  ne> 
veux  de  nom  des  officieta  .généraux  de  k 
marine,  et  des  capitaines  des  Ttisatuus  de 
Sa  Majesté. 

CMe  erdoNMiicf  ut  imprimée. 
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(1^19)  (1)  r(:pi;bli^ub  de  obivève. 

Les  familles  de  Genève  oui  désirent  se 
prœnrer  des  expéditions  dactes  nécessai- 
res pour  composer  leurs  généalogies ,  doi- 
vent auparavant  présenlerrequéle  aux  syn- 
dic et  consulsdc  L  f  ttc  1  ('  [lul  iliiîuo,  pour  qu'ils 
leurcndélivrent  des  exUails  iju  ib  revêtiront 
des  fhrmaJités  suivantes  : 

On  caractérisera  les  registres  et  actes, 
c'ent-à-tlire ,  qu'on  spécifiera  s'ils  Sont  du 
temps  de  leurs  dates,  s'ils  sont  en  parchemin 
OU  en  papier,  si  ce  sont  des  délibérations 
du  conseil,  des  procès-verbaux,  etc.  On  ei« 
l«ra  les  pages  ou  folios,  et  on  marquera  le 
lieu  où  ils  sont  déposés.  On  écrira  mot  pour 
mot  le  texte  même,  dans  le  style  et  l'Onho- 
graphe  du  temps,  et  on  insérera  dans  un 
même  cahier  toutes  les  pièces  de  môme  es- 
pèce» «fin  d'éviter  la  diversité  des  signatu^ 

(1)  ExU^it  de  divers  mémoires  composi-s  d'à 
IL  Cbéria,  jéuéalocbte  <lu&  ordres  du  roi.  CabiiieL 
4te  fenlve  en  8alai*Bipril. 


res.  À  l'égard  des  actes  qui  nesunt  daus  dos 
registres» on  diras'ils  sont  en  (iSU)  parcbemiu 
ou  en  papier,  originaux  ou  expéditions,  d'a- 
près des  originaux  on  copies,  tout  an  long 

et  dans  ua  ^  îmI  cahier,  ceux  qui  concernent 
particulièrement  chacune  desdites  faïuiUus. 

Après  la  confection  des  expéditions  de 
ces  extraits  et  notes,  on  prirrci  M.  le  secré- 
taire d'KUil  de  la  i'i^publiquo  du  les  signer  et 
sceller  du  sceau  de  la  même  république, et  le 
résident  pour  le  roi  de  les  légaliser. 

On  fera  copier  également  tout  au  long  par 
les  notaires  les  actes  qui  se  trouveront  dans 
leurs  études,  et  ou  mettra  dans  un  seul  ca- 
hier tous  ceux  qui  sont  tirés  d'une  même 
étude,  et  sans  laisser  dé  blanc  entre  chacun. 
Ces  notaires  dérlarernnl  si  ces  actes  sont  de 
leurs  prédéci  s^ciii  s  ,  'm  si  ce  .sont  des  dé- 
pôts lilits  entre  leurs  mains.  Ces  copies  ou 
expéditions  seront  ftites  sous  les  yeux  des 
syndic  et  consuls  de  la  république,  qui  at- 
testeront à  la  tin  qu'ils  les  ont  coUationnées 
avec  les  notûresi  et  qu'elle  {wat  oonformei 
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aui  originaux  sur  lesquels  elles  auront 

f irises  ;  ensuite  ou  les  fera  légaliser  couanu 
M  autres. 

(ISl)  nirVBUQOB  DS  LUOQUBS. 


Formes  sous 


lit' 


pvul,  fin  rlefaiit  ihf 


origitMtu:,  admettre  les  expéditions  des  ac 
|«f  passés  dans  cette  répuMiquê  pûur  lu 

pr  eut  es  '!,-  n'hlrsse. 

Ces  expediuiiiis  doivent  <^(re  délivrées  sur 
les  originaux  déposc^s  dans  les  archives 
la  répubtiqae,  et  Irisés,  1*  à  Lacques  , 
par  les  anaens  et  f^felonler  de  justice  dn 
la  même  république,  signées  de  son  grand 
chancelier  et  scellées  de  son  sceau  ;  2*  à  Flu- 
rence,  par  l'envoyé  U  la  cour  de  Toscant',  si- 
gnées de  lui,  et  par  le  ministre  plénipoten- 
tiaire de  S.  M.  eo  cette  cour,  ou,  en  son  ab- 
sence ,  [lar  le  chargé  des  aflUres  du  roi  en 
la  même  cour. 

On  regarde  comme  caractéristiques  de  no- 
blesse pour  les  sujets  do  celte  môme  répu- 
blique, les  qualités  de  seigneur .  noble  sn- 
fRCNT,  speeloole,  «io6<e  tfe  JuiurgMe». 

BOLWNB. 

Maxim$  vtMapowr  ta  preuves  de  noblesse. 

Les  preuve-^  dn  noWf";<;f'  se  font  en  Italie, 
eispécialemeiti  a  Boio^iu  ,  a  peu  près  comme 


eu  France,  c'esl-à-diro  i^ar  litres  civils,  tels 
que  oontrals  de  mariage,  testauieuls  . 
tutelles,  intestitures,  etc.,  paasés  devaDt 

des  notaires ,  portant  des  qtialiflcatiODS  ca^ 
ractéristiques  de  noblesse. 

Ces  qualiflcalions  sont  pour  les  familles 
bolnnnisf  s ,  celles  de  trèê-iUuitrt  êeiffneur, 
tres-iliu.Hrc  et  noble  homme,  lr#f-t««#lr<s 
homme,  et  de  ntoi^m  rioftlf. 

EUes  se  trou  vent  dans  les  litres  Uo  la  preuve 
firite  en  fT9I  pour  Tordre  du  Saint-Esprit,  par 
M.  le  marquis  de  Mooli ,  originaire  de  Bolo- 

Un  certificat,  concernant  une  famille  de 
cette  même  ville  «  y  cgoute  celle  é'egregius 
mrdomittui. 

Indépcrid  iinnnr  ni  des  titres  portant  ces 
goalificatioui,  U  preuvo  de  M.  le  marquis  de 
Bonti,  citée  r  i-dessus,  est  fortiliée  sur  cha- 
cun de  st  s  de^  és  d'un  extrait  des  registres 
des  tribuns  du  peuple  ,  portant  que  les  su- 
jets qui  lesforn)enl  sont  inscrits  au  nombre 
des  gonfaloniers  tirés  du  corps  de  la  no- 
Meaae. 

(1)  ILE  DE  COKSE. 

Vsetges  de  nie  de  Corse,  relativement  aux 
pteuves  de  noblesse,  et  mcLtimes  du  CMêtil 
4»!  M  éMgmt  te  forme. 

ï  Vxpnsf^  de  tes  doux  objets  est  tiré  princi- 
palemeni  d  uiio  lettre  très  -  instructive  et 
(Wa) très-sage,  écrite  eu  1770  i»ar  M.  de  Bou- 
eheMme,  inlendaat  de  Corse,  à  M.  le  comte 
de  daint-Germain,  ministre  de  la  guerre. 

Il  V  a  e  t  de  tout  temp"  d  uis  celte  île  des 
uoblt-^  (iLi^scsseurs  de  tu  t. ,  avant  des  vas- 

(i)  Exlrail  d'an  inéuutirecumposé  par  feu  M.CIie- 
lin,  gcnéalogisle  des  otûttt  da  roi*  CaUod  de  fer- 
Oie  le  tteiM-fitprii. 


PIECES  DETACHEES.  ^^f  * 

saux,  et  obligés,  h  ce  litre ,  de  servir  h  la 
guerre.  Ils  jouissent ,  entre  antres  nri?ilé- 
ges,de  Texemption des  tailles.  I  <  s  plus  dis- 
tingués d'entre  ces  nobles  sont  nommes  ca- 
pormae.  On  ignore  quelles  étaient  ci^devant 
la  forme  et  lYtendue  de  leurs  preuves.  Aptéê 
la  conquMe  de  celte  île,  le  feu  roi  donna  un 
édil  qui  sljlun  sur  celte  matière;  cet  édil, 
qui  est  du  mois  d'avril  1T70,  porte  en  sub- 
stance, que  ceux  qui  se  préteudent  nobles 
sont  tenus  de  produire  au  greffe  du  conseil 
supérieur  de  la  même  lie ,  des  titres  oui 
prouvent  leur  tilialion  el  leur  noblesse  de- 

r»uis  300  ans  au  moinf  ;  que  dans  les  cas  où 
es  preuves  n'y  seront  pas  jugées  suffisent 
tes,  S.  M.  se  reserve  de  prononcer  sur  l'ét.nt 
des  familles,  reiativumeni  aux  caus*js  de  la 
perte  de  leurs  titres,  et  sur  la  considération 
de  leurs  services,  deleurattachementàleur!» 
souverains,  etc. 

Quant  aux  maximes  générales  oui  j  rc^^- 
crivent  la  formç,  l'espèce  et  le  nombre  d'ac- 
tes admis  en  preuves ,  comme  le  même  édit 
de  1T70  ne  les  a  point  déterminés,  on  en  va 
décrire  la  subslance. 

Les  preuves  se  font  par  titres  originaux 
el  par  expéditions  ;  on  n'y  admet  aucunes 
(k2k)  copies  collationnées,  de  quelques  for- 
malités qu'elles  puissent  être  revêtues. 

Ou  appelle  titres  originaux  les  premières 
grosses  délivrées  sur  les  minutes  |>ar  les  no- 
taires ou  autres  officiers  publics  qui  les  ont 
reçues ,  el  expéditions ,  les  transcriptions 
faites  sur  les  mêmes  minutes  par  les  notaires 
ou  autres  olliciers  publics  qui  en  sont  délen- 
teurs, comme  suoeeaseurs  des  premiers. 

Ces  titres  sont  les  contrats  de  mariage, 
création  de  tutelle ,  curatelle  el  de  ganle-nc»- 
bles,  |>artagcs,  transactions,  houuua^f  ^ , 
aveux^  dénombrements,  provisions  de  cuar- 
gos  et  places,  etc.  Les  actes  d*Eglise  ne  sont 
jamais  ad uii  n  preuves  de  noSlesse»  tuais 
de  fllifltioti  seulement. 

Chaque  dégré  doit  être  établi  par  deux  ac- 
tes au  moins ,  dans  lesquels  le  si^et  qui  le 
forme  stipule. 

Ces  maximes  sont  fondées  sur  un  nombre 
d  édits,  de  déclarations  et  d'ordonnaoces,  et 
elles  sont  suivies  pour  les  maisons  ou  (a- 
milles  d'Italie  qui  ontétédans  la  casdflfSûru 

CUtl!ilater  li-iii-  rUif. 


Maximes  du  coMStV  «MT  te  fonu  des  urtu9e» 
d'-  ni,i<Us$9  du  fimiUeêtuMet  de  iNfarra 

liéat'tt. 

Les  maximes  du  conseil  sur  la  forme  des 
preuves  de  noblesse  en  Mita  province  sont 
absolument  les  mftmes  que  pour  les  autres  en 

France. 

Un  des  ui^nges  qui  lui  sont  particuliers, 
et  qu'elle  a  en  commun  avec  la  Navarre  et 
le  Béarn,  c'est  que  les  possesseurs  des  biens 
nobles  y  jouissent  iles  privilèges  de  la  no- 
ble.sse,  cntreni  aux  étals  et  passent  pouruo- 


[1)  tAii:iii  ih>  <i(  ti\  méinoirc&  composes  tl^r^téa 

lui,  géiicniogiMe  des  cnlrcs  *Ju  ' 


M  ( 

tic  l'orilrc  dù  SaiQi-E^fidl. 
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bles  d'eitraclion ,  lorsque  retlo  possession 
dure  cent  Aimées. 

Uu  tel  uaage»  qui  met  autre  les  mains  des 
pRrtieuîien  Itrne  des  plus  émfnentes  oréro- 
gatives  de  la  puissance  souv( mim» ,  devrait 
nDsdOuteêlro  proscrit;  mnisun  prétond  qu'il 
S  pour  bue  l'édit  de  réunio-i  à  la  couronne 
du  royaume  de  Navarre  et  de  la  prorince  de 
B4arn,  de  l'année  1630,  qui  confirme  leurs 
anciens  ImImIjuiI^  d.ui-^  Ii'ucs  iuiriens  privi- 
lèges, et  ce  su fiiimont  est  lavonsé  par  deux 
arrêts  du  conseil  des  11  novembre  1669  et 
13  novembre  1701,  qui  ont  exempté  ces  mô- 
mes habitants  de  la  rechercbe  générale  de  ia 
ooMasse,  ordonnée  en  1696  et  IflM.  . 

(496}  (1)  VAOTINCB.DB  BRBTAOXB. 

àfax im  fi  de  la proviwe  de  BrFtngnr,  ronr rr- 
nant  la  preuvtt  de  nobleste  et  tes  c(iMtum($ 
mttimntÊ  ^  M  itnmt  dt  ta»*. 

Il  y  a  deux  moyens  de  prouver  la  noblesse 
eu  firetagpe.  La  liremière  est  tirée  des  an- 
ciennes rnbnnatîons  de  1s  noblesse  de  cette 

provitife  faites  dans  les  xv*  et  xvi'  siùcles, 
et  le  second,  du  ^ouveraemeDt  uuLle  et 
avantageux.  On  expliquera  plus  bas  ce  qu'on 
entendparlcs  termes  de  gouvernement  noble. 

Ceux  qui  ne  peuvent  remonter  leur  filia- 
tion et  leur  noblesse  h  ces  anciennes  réfor- 
laations,  se  servent  de  la  preuve  du  gouver- 
nement noble,  c*est«à-dire ,  qu'ils  doivent 
produire  un  partage  noble  fait  cent  ans  au- 
paravant, pour  servir  de  souche  certaine  de 
noblesse,  ei  d'autres  partages  sur  lesdegrés 
OÙ  il  j  a  eu  occasion  d'en  faire. 

Ces  partages ,  pour  6tre  censés  wMes , 
demandent  trois  conditions.  La  première, 
que  les  aînés  recueillent  eu  entier,  et  aient 
la  saisine  de  la  succession  de  leurs  pères  et 
mères  incontinent  après  leur  décès,  et  ava-u 
d  en  fhîre  le  partage.  La  seconde  ,  que  les 
jMiîni's  (111  jiivi  ;_meurs  donnent  h  l'aint^  la 
qualité  d'héritier  principal  et  noble.  £t  la 
ÇlilSn)  troisième,  que  l'aîné  ail  et  prenne  pour 
sa  part  les  deux  tiers  Je  tout  le  bien  noble  , 
et  qu'il  laisse  h  ses  puînés  l'autre  tiers,  pour 
^tre  partagé  égnlnmonl  entre  eux.  Ces  trois 
conditions  caractérisent,  et  sont  tellement 
Tetsencedu  ^lartage  noble,  quesi  runed'elles 
y  manquait  il  ne  servirait  pas  de  preuve  de 
gouvernement  noble,  quand  même  ceux  qui 
les  auraient  faits  auraient  pris  pendant  cent 
ans  et  au  delà  dans  leurs  autres  actes  la  qua- 
lité de  noble  et  i'éeuyer,  et  même  celles  d'héri- 
tier principal  f'f  noble.  Ce  second  moyen  est 
particulier  à  la  province  de  Bretagne  i  car  il 
suffi t  pour  prouver  la  noblene  dans  les  auti-es 
provinces  du  royatime,  de  produire  sur  cha- 
que degré  des  litres  qui  ciabli^senl  la  lilia- 
lion,  et  dans  lesquels  les  smj-  ts  s  )n  iit  ioa- 
lifiés  nobles ,  écuyers,  chevaliers,  etc.,  et  il 
est  d'autant  mieox  fondé  pour  la  Bretagne, 
qu'anciennement  la  noblesse  n'y  prenait 
souvent  aucune  qualité  dans  les  titres ,  et 

(1)  Exiraîl  d'un  nii'nioire  compose  p^r  M  <Io 
Beaidoo.  géuéalofiiite  «tes  onires  dïi  roi.  Cabiitei  ik 
roRtoe  ée  tibtt-fiiprii. 
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qu'il  ne  lui  restait  d'autre  prouve  de  son  état 
que  les  partages  nobles. 

C'est  sur  ces  maximes  que  la  chambre 
royale  établie  à  Rennes  en  f668,  pour  ta  ré- 
formation  de  la  nobles<>e  de  Bretagne  ^  a 
rendu  ses  arrêts.  Elles  doivent  encore  ser- 
vir de  fondement  aux  preuves  de  noblesse 
des  £amilies  de  cotte  province,  et  on  va  voir 
qu'elles  naissent  de  resprit  de  la  coutume. 

Cette  couiume  (1)  porte  au  titre  des 
Succeieiom  et  partages  «  que  (2)  les  maisons, 
fiefs,  rentes  de  convenans,  et  domaines  con- 

Séables  nobles  ei  autres  biens  nobles ,  soit 
*anolen  patrimoine  ou  d'acquêts,  et  les 
meubles,  seront  partafjés  noblement  entre 

les  nnfoles  ;  que  l'atné  aura  par  préciput 

en  succession  do  |)ère  et  de  mère,  et  en  cba- 
cune  d'icelles,  le  château  ou  nrincipal  ma- 
noir avec  le  pourpris,  et  outre  les  doux  tiers, 
et  l'autre  tiers  sera  baillé  aux  puînés...  |;x)ur 
être  partagé  par  l'atné  entre  eux.  par  égales 
portions,  etc.  Que  (3)  quand  la  femme  noble 
se  remarie  avec  l'homme  do  condition  rotu- 
rière, leurs  successions  seront  partiigécs  en- 
tre leurs  enfants  et  descendants  d'eux  égale- 
ment, sauf  le  préciput  (à  l'alné)  aux  hérita> 

ges  nobles  Que  (k)  les  biens  meubles  des 

bourgeois  et  antres  du  tiers-état,  seront  par- 
tagés par  moitié,  etc.  Que  (5)  les  eoiiuits  et 
autres  héritiers  des  bourgeois  et  autres  dtt 
tiers-état  partageront  également ,  tant  en 
meubles  (jue  héritages,  et  choisiront  les  en- 
fants mAles  descendants  i Vux,  les  uns  après 
les  autres,  et  après  eux  les  filles  selon  l'or^ 
dre  de  leur  nativité,  et  que  te  fils  âtné  aura 
ia  ptindpale  maison.  » 

«OTAuiiB  B'ntAiira. 

Maxinut  du  conseil  sur  la  forme  dps  preuves 
de  noblesse  du  royaume  d  Irlande^  d'aprii 
les  utùgeê  partieulien  du  mAne  roîfiiiMRS. 

La  forme  usitée  pour  les  généalogies  de» 
familles  d'Irlande,  consiste  dans  une  gé- 
néalogie en  table  ou  en  discours,  drossée 
par  les  rois  d'irrnt  .s  de  ce  royaume  .sur  i^-s 
registres  do  leur  ofQce,  signée  par  eux, 
scellée  du  sceau  de  leur  dit  oBhe^  légali^ 
à  Dublin,  souvent  par  deux  notaires  de  cette 
ville,  et  toujours  ])ar  le  tord  lieutenant-gou- 
neur  général  du  uiùme  royaume,  ou  k  soi 
défaut,  par  le  lord-niaire  de  là  même  ville  de 
Dublin,  puis  à  Londres,  par  le  secrétaire  d'état 
d'Angleterre  au  département  du  Sud,  ou  par 
les  rois  ou  héraulls  et  poursuivants  d'armes 
du  royaume  d'Angleterre,  et  nécessairement 
par  l'ambassadeur  du  roi  en  Angleterre. 

Comme  le  plus  grand  nombre  des  la* 
onlles  iiobit  s  de  Le  royaume,  n'ont  que  très- 
peu  de  titres,  îi  ne  leur  reste  d'autre  moyeu 
de  prouver  leur  état  que  les  gdoéalagies  dres- 

(1)  GmIum  féodrale  de  France  et  tics  Ganics. 

(2)  Art.  S4I. 
(5)  An.  tir.r,. 
U)  An.  m. 

.  ^)Ait.Ci7. 
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s6o$  par  les  rois  d'armes.  Alors,  pour  o\)- 
vter  aiiv  iiiconvénienls  qu'il  y  aurait  (WO) 
d'accorder  ou  de  refuser  inconsi^ltMémenl 
saooiiOance  à  ces  ouvrwses,  et  d'agr^r 
aiitsî  au  corps  de  la  noblesse  des  fomillM 
roturières  ou  de  compromettre  Tétat  d'un 
nombre  de  maisons  vraiment  nobles,  qui 
par  leur  attachement  à  leurs  souverains,  en 
ont  perdu  les  proures  dans  les  troubles  qui 
ont  dévasté  leur  patrie,  on  a  depuis  quel- 
quo  lemps  propose  des  moyens  de  s'assm  t  r, 
autant  qu'il  est  possible ,  de  l'exactitude  de 
•es  FOis  d'armes,  et  ces  moyens  ont  été  ap- 
prouvés par  plusieurs  gentilshommes  Irlan- 
dais instruits  des  usagus  de  leur  pays,  lis 
eonsLstent,  indi'p*'ndaniiiieiit  des  fomalilés 
ci-d«saus  rap()ortt'cs. 

1*  A  exiger  de  ces  rois  d*anne9,que  dans 
les  ci'ii' a!  ii^ies  qu'ils  compi'  sr  ni,  iU  citent 
les  inuiiunients  qui  leur  servent  de  prouves; 
qu'ils  mettent  des  dates  èchaque  drgré;  qu'ils 
suéciGent  les  litres  et  qualités  des  siûets  de 
cliacun  de  ces  dégrôs,  ainsi  que  cevx de  leura 
alliances,  et  y  lassent  peindrcle  binsnn  do 
leurs  armes,  ou  en  donnent  In  description. 

Sr  A  faire  certilier  ces  généalogies,  d'a- 
bord en  Irlande  après  leur  coultciion,  et 
avant  leur  légalisation,  i  ar  six  ou  huit  gen- 
tilshommes publiqui'iuent  reconnus  |iour 
telSi  el  niâme  litrét»  autant  gu'il  sera  possible 
des  iteui*  cantons  et  iKOVînces  où  les  fin 
milles  trcutées  dons  ces  généalo($ies  sont 
domiciliées  ou  Télaicnt  avant  leur  éaitgra-> 
lion,  puis  (481)  à  Parts  par  six  onhuitauUes 
gentilshommes  domiciliés  en  France,  na- 
tifs ou  originaires  des  mêmes  lieux,  cantons 
et  provinces,  et  titrés  autant  qu'on  le  pourra. 
On  entend  par  ces  certitiuats,  des  actes  par 
lesquels  ces  eentilshommes,  tant  ceux  .00- 
tiiinlii's  en  Irlande,  ^uo  ceux  (jui  le  sont  en 
France,  attestent  qu  ils  connaissent  et  ont 
connu  les  derniers  sujets,  vivants  ou  morts, 
rapportés  dans  ces  généalo^es»  qu'ils  sont 
ou  étaient  nobles,  qu'ils  Tirent  ou  ont  Técu 
noblement,  ont  occupé  dos  [  lares  afTectées 
à  la  noblesse  ou  compatibles  avec  elle;  que 
teurs  familles  sont  anciennes  et  noues, 

ont  joui  (i'.'S  priviléu'ps  (ii'ht  tnjblcSSP. 

Après  qu  uu  a  dUisi  eliibii  ia  preuve  de  In 
noblesse,  ^ur  les  temps  où  les  famillej 
sont  domiciliées  en  Irlande ,  elles  doivent 
ftire  nreure  pour  les  temps  qui  ont  stiivi 
leur  émigration  en  France,  conformément 
aiu  usages  de  co  royaume,  c'est-à-dire,  par 
Im  lilrcs  ofiginaoK. 

'  BâTaMwrasveetiaO)* 

JMnalfff  «Kcrtnrf  itur  h  rangâes  muants  n*- 
fureli  ie$  nobles  en  France,  avant  1600> 

C'est  une  maxime  universellement  reçue 
en  France,  que  les  enfants  naturels  des 
geiililshouuues,  y  uni  joui  des  les  jilus  aii- 
cifins  temps  et  jusqu'à  l'année  1(HM)  dus  pri- 
vilèges <4«)  de  la  noblesse,  et  ont  conaenrd 

(!)Kj,ti  ui  li  iiii  mcmoite  coia^KMé  par  feu  M.  Qic> 
fin,  g<Mie:,i<r;i^ir  iies  onKcs  dM  foi.  uMael de  l'ot- 
4iv  Ou  baiat-l-Iiipril. 
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les  préro{{atives  du  nom  et  das  armes  1  avec 

une  brisure),  dos  maisons  dont  ils  liraient 
leur  origwif.  Leur  état  était  tt  1  (disent  les 
savants  auteurs  de  la  seconde  édition  du 
Gloasaire  de  du  Cange) ,  qu'è  |>eine  faisait- 
on  quelque  dilTérente  cuin?  eu\  el  li-s  enfants 
légilimes.  C'eii  sur  ce  fuudeiuent,  qu'eux- 
mêmes  employaient  pour  désigner  leur  étal, 
un  terme  peu  usité  auiourd'bui  dans  notre 
langue,  et  on  en  trouve  «me  traie  qui  se 
f)U{difienl  hâtards.  Ln  cliambre  des  coniples 
et  le  cabinet  d(!  l'ordre  du  Saint-Esprit  con- 
tiennent  une  intinité  d'actes  qui  prouvent 
cefait,  ainsi  que  leur  rang  et  leur  noblesse. 
On  les  voit  servir  dans  les  années  avec  les 
autres  ^'cnlilshommes,  parvenir  ainsi  qu'eux 
à  ia  chevalerie,  aux  places  de  capitaines  des 
compagnies  de  TaDcienne  ordonnance,  de 
chanibetlans  de  nos  rois,  et  de  gentilshommes 
do  leurs  maisons,  è  celles  de  capitaines  et 
châtelains  des  villes.  Entre  un  nombre  d'ex- 
emples qui  établissent  la  considération  qu'on 
aeeordaft  ant  enfants  naturels  des  grandes 
maisons,  on  a  choisi  les  quatre  suivants. 

Le  [trcuiiiT  est  tiré  d'un  registre  des  char- 
tes du  roi.  Il  apprend  que  Garciot  de  la  mai* 
son  do  Cominges,  caiiilaine  do  cinfjuanlf 
hoiiiwcs  d'armes  au  s<  rvice  du  coiiUo  de 
Pardiac,  se  Ijaltit  v(  rs  l'année  1409  aver 
Jean  de  Lautar,  chevoiier.  parce  que  celui- 
ci  lui  avait  reprr>ché  quil(k33)  n  itait  pat 
diime  <f  être  nijpclé  bâtard  de  Cominges. 

Le  SI  (  ond  est  celui  de  Jean  de  Lescun, 
ûls  naturel  d'Amaud-Guillaume  de  Lescun  et 
d'Anne  d'Amiagnac.  (dite  de  Termes),  le- 
quel se  faisait  appeler  le  Bâtard  d'Araïa- 

ânac.  11  fut  maréchal  de  France  et  cuuito 
e  Comiiiges  et  de  Briançonnais,  gouver- 
neur de  Dauphiné,  et  licuteoant-gënfral  en 
riuyennc.  premier  t  haïubellan  «lu  roi  Louis 
XI,  el  clievalier  de  l'ordre  de  Sain t-Micbel  a 
son  institution  en  U69.  Il  éfiousa  Margue- 
rite, tille  de  Louis,  marquis  de  Saluoes  et 
d'Isabelle  Paléologue  Mouiferrat,  et  eu  eut 
«feux  tilles  mariées  dans  les  Oiaisoiis  d'Am- 
boise  et  de  Moniftrrand. 

Le  troisième  concerne  Jean  d'Hareourt, 
fils  naturel  de  Jean  MI,  comte  de  Hiivcourf. 
Les  archivas  de  Lorraine  ajijirtînnenl  qu K 
signa  le  premier,  el  avant  Jean  do  Ligne- 
viIIh,  et  autres  des  plus  apparents  die  la 
cour  de  Lorraine,  Pacte  de  cession  que  lo« 
lande  l'Anjou,  duchesse  de  Lorraine,  lit  de 
sou  Uuché  à  Kené  de  Lorrahie,  son  tils  ainé, 
le  2  août  tV73,  ainsi  que  le  contrat  de  isa- 
liage  de  Cbarles  d'Anjou,  comte  du  Maine, 
avec  Jeanne  de  Lorraine,  du  2t  janvier  sui* 
vaut.  Ce  jii  iiK  e,  qui  fut  depuis  roi  de  Si 
cite,  lui  trans|>orta  la  seigneurie  de  Gironde 
en  Poitou,  |>ar  lettres  du  4  avril  liTStdljîiM 
lesquelles  U  Je  qualilie  SOQ  cAar  H  «ni 
cousin. 

(43'»j  L(  quatrième,  enfin, regarde  Armand, 
billard  de  la  waisou  de  Gièves.  Le  tôt  Louis 
Xil  le  qualilie  «on  thwHfhi  eoiwîn,  dans 
les  lettres  de  légitimation  qu'il  lui  accordt 
au  mois  de  janvier  1506. 

On  peut  joindre  à  ces  exemples  un  trait 
de  rUistoire  de  Languedoc,  qui  pniuve  que 
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^Qf^^  pièces  détachées. 

I«  qualité  de  bâtard  d'une  grande  maison  a 
pa^in  un  objet  d'ambition;  c'est  qii'An«ii(^ 
deRibes,  capitaine  de  routiers  en  lV2ti, 
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faisait  appeler  le  bâtard  cl*Amiftgnac«  quoi- 
m'U  uo  lô  llkt  pas. 

(^55)  NOTICE 
ifet  différeiUti  preuve*  de  nobUue  qui  te  font 

elfes  doivent  tire  .remontées,  ou  an  nombr» 
des  degrés  ou  quartiers  qui  les  composent. 
Ordn$  d*  thevaierie  et  eonfririe»  nMu* 
Ordre  du  Saint-Esprit,  h  d  -rés, 

—  de  Saint-Miehel,  3  degrés. 

—  de  SaiDtpLazare ,  9  degrét  ssa»  prin- 
cipe connu. 

—  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  *  de- 
grés. .     .  , 

—  de  Malte ,  8  quartiers  du  côté  pater- 
nel, et  8  du  cOté  maternel. 

—  ConfrériedeSaint-r.eorgegen  Frucne- 
Comlé,  16  quartiers. 

—  Saint-Hubert  de  Bar,  5  degré»  non 
compris  le  présonté. 

Honneurs  de  la  cour,  ou  présentations, 
à  l'an  1WN>,  sans  anoblissement  connu* 

Maison  du  roi. 

Sous-lieutenanls  des  gardes  du  corps,  à 
l'an  1^00,  sans  aDOblisseœenl  oOlUMi. 

ri36 )  Gardes  du  eoipa,  preuve  de  naissanca 
noble* 

Pages  de  la  grande  écurie,  li  isao.  sans 

anoblissement  connu* 
Eeujers,  200  ans.  . 

Jfaiion  d«  h  reim. 
Pages  et  écnyers,  200  ans. 

Mf^i'^on  f/r  Mon* leur. 
Pages  et  écujers,  200  ans. 

Maison  de  Mgr  comte  dCArîvU, 
Pages  de  la  ohambre  et  écuyers,  200  ans. 

Maison  de  Mgr  !r  dnc  â^Orléans. 
Pages  et  écuyers,  à  1550,  sans  anoblisse- 
ment connu. 

Jfetwn  da  Mffr  h  prinee  de  Condé. 
?  «L  s  et  écuyers,ii  lSSO,sans  anoblisse- 
meut  connu. 

Maison  de  Mgr  le  prince  de  CotM, 
Pages  et  éeujrers. 

Maison  de  Mgr  le  due  de  Penthièvn. 
Pa^  et  éniycts. 

Emplois  tmUtaires, 
Troupes  réglées,  h  degrés. 
Elèves  de  la  marine,  k  degrés, 
(iai)  Troupes  des  colonies,  3  degrés. 
Sous-lieutenanls  du  r^tmmt  des  gardes- 


fraiivaises,  5  deç>és* 
I  des 


niarécliaH&  de  Fra-iee, 


Lieutenants 
degrés. 

Maisons  d'éducation  d'hommes  et  de  femmei. 

Ecoles  royales  militaires,  4  degrés. 
Collège  royal  de  la  Flèche,  k  degrés. 
Colléfii  1  n  mes,  %  degrés. 
Collège  Maeann,  k  degrés. 
Vici'ioxa.  IfÉaiLMQva 


Séminaire  de  Joyeuse,  k  degrés. 
Afaison  royale  de  Saint-Cyr,  IM)  ans. 
Maison  royale  de  l'Ëufant-Jésus,  200  ana. 
llaiaonde  demoiselles  de  Rennes,  6  do- 
gréa  pateniels. 

Chapitres  nobles  d'hommes. 
Chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon,  8  degrés, 
h  paternels,  '*  niatornels,  la  ligne  paternelle 
remontant  à  1400 sans  anoblisseint-m  connu. 

(%38)  Chapitres  nobles  de  femmes. 
Chapitre  de  liouibourg ,  à  1400 ,  sans  ano- 
blissement eonnu,  et  3  degrés  ma- 
ternels. 

de  Bc>uiière»«ax-Dames,è  1400,  sans 
anobli ssoraent  conott  et  8  degrés 

maternels. 

—  de  Coyse  en  l'Argenlière ,  9  degrés 

patprnels  et  4  maternels. 

—  de  Lavoine,  1400,  sans  anoblissement 

connu,  et  3  degrés  in;i(criu  ls. 

  de  Loos-le-Saunier,  9  de^^rcs  )>aterncis 

et  k  maternels. 

—  de  Maubeuge,  S  quartiers  pstemels 

et  8  maternels. 

—  de  Poulangy,  10  degrés  paternels  et 

4  maternels. 

—  de  Saint-Louis  de  Mets ,  à  1400,  sans 

anoblissement  COntUL*  Ot  8  degrés 
materuels. 

(1)  Chapitres  nobles  d'hommes. 
Chapitre  d'Ainsi,  100  ans  de  noblesse  peter» 
nelle.  , , 

—  d'Ail,  preuve  de  naissance  noble. 
_  d*Amboise,  pceuve  d*ancienne  no- 

  de  Beaumes-1  es-Messieurs,  16  quar- 
tiers, 8  paternels  et  8  maternels. 

—  (439)  de  B4isan(^n,  idem. 

—  de  Brionde,  «dm. 

—  de Gigny,  4  quartiers  sans  Ips  alliancps 

du  côté  paternel  et  4  du  côté  ma- 
ternd  avec  les  alliances. 

—  de  Lescar,  preuve  de  naissance  noble. 

—  de  Lure  et  de  Murback,  16  quartiers, 

8  paternels  et  8  maternels. 

—  de  Metz,  3  degrés. 

—  deWancy,  4  degrés. 

_   de  Saint-Claude  ,  16  quartiers ,  8  du 
oôlé  paternel  et  8  du  côlé  maternel. 

—  de  Saint-Diez,  3  degrés. 

—  de  Saint-Maxe  de  Bar,  3  degré*. 

_  de  Saint-Pierre  de  Mâcon,  4  degrés, 
tant  paternels  que  maternels. 

—  de  Saint-Pierre  de  Vienne,  9  degrés 

du  cdté  paternel  et  du  oMé  roa- 

UitMA'  ... 

—  de  Saint-Victor  de  Marseille,  150  ans. 

—  do  Savigny,  4  degrés. 
  de  Strasbourg,  8  degrés  de  haute  no- 
blesse. 

~  de  Tout,  S  degrés. 

(2)  (440)  Chapitres  nobles  de.  fcmmef. 
Chapitre  d'Alix,  8  degrés  paternels  sans 


(i)  Voyei  la  Franee  ekeealeresqa*» 
(S)  Voyez  U  franc»  «Mereifw^ 
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anoblUsement  et  S  degrés  ouiter^   Chapitre  de  MontOeury,  degrés. 

—  de  Montignr,  8  quartiers  palerneia  el 

h  malemefs. 

—  de  Neuville,  0  degrés. 

—  (Ul)  de  Poussa;,  16  quartiers,  8  pa- 
ternels et  8  maternels. 

—  di'  l'^nTuirernont.  200  ans. 

—  du  lionceroy,  8  qLinlieis,  k  pateruels 
et  k  malerriols. 

—  de  Saint-Martin  do  Salles,  8  degrés* 

t'tals  des  provinces. 

valert'»(|ue  des  deux  cOlés.  Etals  de  ia  Province  d'Artois,  100  ans, 

d'Esiruii,  8  quartiers, petemets  et  4^  —  de  la  Province  de  Bretagni-,  100  ai)<. 

niateritels  —  de  ia  Province  de  Boulogne,  100  ans. 

—  de  LeigneoT ,  5  dcgrds.  —  de  la  Protlnce  de  Languedoc. 

—  de  Loutre,  pretivo  (le  naissmc  o  noble.  Les  Barons,  à  l'an  1400. 
de  Migeltu»  10  quartiers,  8  paternels  £t  les  envoyés  des  i>arûus,  G  dejjrés. 

et  8  maternels.  —  du  pajn  dt  Provencet  100  ans»  8  degrôs. 


Chapitre  d'Andlaw,  16  quartiers,  8  psteraels 
et  8  maternels.  . 

—  d'Avesnes,  idem. 

■—  de  Beaume-ks-Daiaes,  idm. 

—  dn  BIl'sso,  h  degrés. 

—  de  Châleau-Châlons,  16  quartiers,  8 

paternels  et  8  maternels. 

—  de  Dcuain,  16  quartiers  do  noblesse 

ancienne  et  miiilaire. 

—  d'Eiiiual,  200  ans  de  noblesse,  die» 


Digrtized  bv  Coogle 


WECES  DETACHEES. 


1062 


1 ABLEAD  DES  SEIZE  QUARTlEaS  DE  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN. 


I^HÎS  XV,  roi  de 
France  et  de  Na- 
varre. 


ÏMUt%  iX, 

de 


daupbuij 


rLoiiis  lie  Fnii«A, 
iliir  de  BolirgoKM, 
puis  daupbiu. 

I  Mnrie-  Adélaïde  «le 
Savoie ,  daiipbiue 
de  " 


[Marie  Lf*cziiiska  , 
princesse  de  l*ol«>- 
gue,  reine  de  Fran- 
ce el  de  Navarre. 


Loti!»  XVl , 
France  ei 
verre. 


roi  dPi 
«le  ^a-( 


[Marie' iMépbe  de 
Saxe,  daopliine  de 
Pranee. 


Fréilcric  -  Aiipii'ili'  , 
roi  de  Pologne , 
clecieurdeSaxe. 


leuis  -  Joscpli  -  \  a- 
Vier^Pran^ots,  dau-/ 
I  (ic  Frauoe. 


[Uaric-Josèpbe ,  ar- 
cliidiichesse  d'Au- 
irirlif,  rciae  de 
l'ologne. 


Stanislas  Leczincki, 
roi  de  Pelogee. 

Cntherine  de  Buln- 
OpaiinaU  reine  de 
Pologne. 

/Fréilëric  -  Auguste , 
roi  «!c  Pf>l<);;iio  , 
grand-duc  de  U- 
thuiiiie«  eic. 

Christine  -  Everhar- 
dine  «ks  Brande* 
iMNirg  Baralibi 

r  Joseph ,  cmpcreor. 


Willelmine  -  Amctie 
de  Bmiiewkk. 

f  Charles  -  Lëopold, 
duc  de  Lorraino. 


[  f.ôo\}o\i\  '  Joseph  ♦ 
(lli.irlfS,    duc  «le* 
Lorraine  elde  Bar. 


François  1*%  duc  de , 
Lorraine,  empe 
reiir. 


Marte  -  AuiotMiie  > 
Josèpbe4eMmede 

Lorraine,  archi-i 
dncliesse  (rAulri  • 
che.reinedeFtaii- 
ce  et  de  Navarre. 


I.'îlisabclli  -  CliarloUc 
d'Oricaos.  ducliesse 
duLorraiee  ei  de 
Bar. 


[)Iaric-Tli('rèse  Wal- 
pu  rgc-A  in«'>lic-Chri- 
sliue  d'Atilricli»» , 
reine  de  Hoii^tI*' 
et  de  Bohème,  iui- 
péraUiee. 


.Charles  VI,  mi  ilo 
iSobéiue  el  de  Uun-  < 


KI<^<»norc  -  Marie-  Jo- 
srplie  d'Aulrif'.ie , 
anpara^  ti  I  wtiTe 
de  Micht'l  Viéiiovis- 
kit  ni  de  Peloene. 

^Itiilippe,  duc  d'Or- 

li'ans,  de  VhIoU  , 
Chartres,  Netoourit 
etc. 

t:iisnlH>fh-ClkarloUe 
(le  Bavii'i* 

fLi'opolil  ,  roi  de 
Hongrie ,  rie  Bohê- 
me, puis  empereur. 


iQisjbeth- Christine 
deBranswick-Weir- 
fcnbuttd,  reiaede 
Bohôiueel  delkm- 
giic. 


Kli^onore  -  Magdclal- 
rio-l  hérèsc  de  Ncu- 
biinc,  priaceaaeper 

laline. 

/  Louis- Roflolplie.rtiic 


dpBiunswii'k-WoU"- 
renbiiiteHUaiakiw* 
burg. 

Cbrislinc  -  l^uke 
dTittlleiillRti. 
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1 1^"^*^  <)e  celle Ubie  renvoient  anx  ebilTrts  r-nrcrrn/";  c-nlre  [.Qrcnthi^'.i^'i  l'.m^  WmpiIp.  L'«brérlitii:in  f^sf. 
prilim.  renvoie  aux  cbi&«(4u  Diêeturt  prHimiiuiue  :  les  aoires  a(>^rUeuutiul  i  Ï  Àhtéijé  ckrmoioi^q^t.i 


L 

ARcirYu  i  n  (1l«lrw«i  édttvlnt  d').  V<ir*  lf«»i 

tt  éctuvim. 

Actes  produite  «I  VKiivMde  noUeMe  Tof.  Tl- 

tretel  preuves. 

ADiii?iiBTBiTF.i;iis  (les)  de  la  ville  de  Saint- Maixent 
honorés  du  piivU^  de  nolileaM.  ÀM§i  thronoto- 

giqve,  30. 

Ac.F.  Age  qne  doivent  avoir  les  chevaliers  du  Sl- 
Espril,  58.  Arc  que  doivent  avoir  les  chevaliers  de 
St-Michel,  142.  Age  que  doivent  avoir  U  s  r  1 .  \  iliers 
de  Notre-Damt-  <hi  MonMlarmel  et  de  SSatul-Lazarede 
Jérusalem,  598,  309.  Apo  .iii<|iiel  SOBI  lCtUtl«tdli> 
▼es  de  rEcoie  ropif  niiliLnire,  3G9. 

Aides  (Cour  des) ,  ^  v  Court. 

Aivt.  AvanUge  de  l'âiné  uohic  dans  la  succession 
de  son  père,  3. 

Aix  (Bureu  des  FinaBoe»  d>  Voy.  Trésorier» 
de  France. 

Aluçon  (Bureaa  dM  Immci  d*).  Voj.  Tr/M» 
rien  de  F ranee. 

Allema<;nf..  riMiKucni.  fijnt  lespreovctde  no- 
blesse en  AUemagiie,  Dite,  preiim.,  2.*». 

Allev,  avec  juridiction,  no  peut  èire  donné  à  un 
roturier  à  bMl  emphytéotique,  sans  expresse  per- 
niniMdiiroi.lO,  11. 

Amm*  En  «piel  cat  le  ratinier  eneoarl  ramende 
de  Wmw,  d.  Amende  décernée  contre  les  nancna- 
tenrs  ihi  litre  de  noblesse,  il,  45, 57.  99,  lïO,  155, 
138,  143,  144,  137,  517.  Contre  les  usurpateurs  qui 
rapporteront  ili-^  iiir(^  r.iii\,  il" .  iH,  iG.">.  Conirc 
le.<t  noides  qui  premu  al  1'  >  qu  ililes  de  comles,  vi- 
coinles,  barons  el  autres,  s.it  s  avoir  <le  terres  dé- 
corées de  pareils  titres,  249.  Contre  ceux  qui,  dans 
leon  preuves,  prmluisent  des  litres  Taux,  261.  Con- 
tra cens  qui,  d^ia  knr  tenonciaUon  à  la  noblesse, 
mrontprtt  tt  qnililé  d'dcoyer,  chevalier  ou  antres, 
961.  Contre  les  gentilshommes  qui  auront  dérojUL 
Uîfi,  163.  Contre  les  usurpateurs  du  litre  et  quante 
ifi  iKil  le  dans  le  COffltat  d'Avignon,  353  t.e  renni- 
vreuienl  des  amendes  adjugées  contre  les  usitrpa- 
tetirs  de  noblesse,  sera  Tait  sur  ice  ^nttUMicee  dn 
inisorier  des  revenus  casucls,  147. 

Ame^is  (BttKMi  det  Inancced^.  ^ny.  TrAerfm 
de  France. 

Aiir.r.as  (Maires,  ddievins  et  officiers  de  la  ville 
d*).  Vuv.  Moirée  et  érhemn».  Le  iuge-prévél  de  hi 
ville  d'Angers  est  confirmé  dans  le  pouvnir  de  «on- 
ti»iire  des  causée  dee  nMire  ei  édievine  de  tadiie 

ville,  130. 

A^cLF.TERSB.  Comment  se  font  les  preuve!  de  ne> 
blesse  en  Angleterre?  Disc,  préim.,  lo. 

A!<cotii.£iiK  (Maires  et  ecbevins  de  la  vUe  d*). 
VoY.  Maires  et  ieketUu» 

AnoBua  (ponwlr  d")  donné  anx  lena  des  comp- 
les,  U 

AifMiis.  Les  personnes  non  nobles  et  anobllea 

cj:ti  (nit  ncqnis  des  fiefs  nolites  depuis  40  ans  (c  Vst- 
H-iiire,  depuis  Tannik-  lô31)  jiayeroul  les  droits  de 
francs-fiers,  îl.  Les  anoblis  payeront  les  droits  de 
ft'ancs-fiefii  pour  lei>  Lit-ns  qu'ils  auront  acqui»  des 
:>ubk>.e,  dans  les  fiefs  et  arriere-liefs  du  roi,  avant 
Icer  tMohliseenicni,  il,  t'i.  Sont  tenus  de  payer 


finance,  tant  pour  leur  nnblcsse,  ({ue  pour  les  fit- fs 
par  eux  acquis  avant  leur  anoblissement,  h  moini 
qu'ils  n'en  nli  i  t  -  ii  >  \  tuplés  par  lettres  iln  2.1, 
Le  roi  Charles  VI  donne  au  dnc  de  Berry,  sou  frère 
el  son  lieutenant  dans  le  Lan:;ue(loc  et  autres  pnys, 
le  pouvoir  d'accorder  des  leitn's  d'anoblissement  et 
de  faire  payer  finance  aux  unohlis,  i3.  Le  roi  avant 
ordonné  «pie  tous  les  nobles;  anoblist  ^  tenantt  Ànfii, 
vinssent  sur  de  grandes  peines,  le  servir  dans  ses 
guerres,  montés  et  armés,  il  exempte  les  gens  «les 
comptes  h  Paris  et  les  clercs  d*en  has  de  c«>ii<>  cham- 
bre du  service  m'ditaire,  sans  éire  même  t-ni  Mile 

Îiayer  aucune  finance  k  oc  sujet.  [>ar  r.ip|Mirt  aux 
icfs  qu'ils  possédaient,  2ii  Lrs  iergens  d'armes  qui 
ne  sont  pas  nobles,  sont  anoblis  lorsqu'ils  sont  crées, 
sans  être  tauis  de  prendre  des  lettreii  d'awoblisse- 
luent,  28.  Les  roturiers  et  non  nobles  acheunt  fiefs 
nobifes,  ne  sont  pour  «e  anobtia,  de  quelque  reveno 
^ue  soient  les  flefs  par  eoi  acquis,  66.  U»  anoblis 
pnr  des  prlnees  étrangers  ne  Jouiront  point  du  pri> 
vilége  de  leur  anoMissemenl  dans  le  diiclié  de  Bour- 
gogne cl  les  Pays-Itas.  Dans  quel  cas,  81.  .Vnohlis 
OCpiiis  r.iiiii'-r  ir>78  jusqu'en  l'iHS.  i rviMpiés,  8^ 
Aiiolili.s  tl<  puis  l'année  161(1,  luoyeiinaiil  finance, 
révoqu("s.  Qui  sont  ceux  qui  en  sont  exceptés,  106. 
Anoblis,  moyennant  finance  ou  autrement,  30  ans 
avant  Li  déclaration  de  l'année  1643,  révoqués,  407. 
Ceux  oui  auraient  obtenu  des  lettres  d'asmlaMaMnl 
avec  (Ks  clauses  dérogatoires,  imposé  aux  taille», 
112,  113.  Les  anoblis  depuis  l'anntH*  IGOU,  dans  la 
province  de  N«>rmari(lie,  sont  confirmés.  En  quel 
'"'■''■t  :1  ijHi'!  condition,  11.".  Ij-s  anuM)-,  dr  irtie 
iHoviiice,  a%anl  1()0(»,  qui  n'ont  Lui  enregistrer  leurs 
li'itres  que  depuis  ll).')U,  Ujxés,  118,  119.  Les  anoblis 
de  celle  m<  nie  province,  de|iuis  ItioO  jusqu'il  Is  lia 
de  l'année  1653,  taxés  pour  confirmation,  119,  lÉI. 
Les  anoblis  depuis  1606,  conlrmés  dans  leur  no> 
blesse,  n)ovennant  dnanoe,  Itt.  Lm  anobDs  de  In 
province  de  Normandie,  mentionnes  dans  l'édil  du 
mois  de  décembre  1656,  sont  confirmés  dans  leur 
noblesse,  moyennant  finance,  123,  124.  Les  anol  lis 
de  celle  même  province ,  depuis  l'avénenient  de 
Louis  XrV  à  la  couroiUK  ,  n  i  il  lis  dnns  le  litre  et 
la  quahté  de  nobles.  Par  quel  inuiif  et  à  quelle  con- 
dition, 153.  Les  anoblis,  depuis  I6U6  jusqu'à  I6dl« 
excepté  ceux  de  Normandie,  confirmés,  UNifeiitwut 
linanoe,  faute  de  payement  de  laquelle  dcchns«  187. 
Les  anoblis  depuis  1006,  dcchaMes  de  toutes  taaea» 
130.  Les  anoUls  depuis  I6U.  dans  la  provint»  de 
Normandie,  et  depuis  1611  dans  lo  reste  du  royaume, 
supprimes.  Ml.  Les  anoblis  révo<|ués  par  l.i  ilécla- 
I  I lion  lu  iiKiis  d'août  1(>64,  qui  se  sont  relin-s  dans 
les  villes  fruudies,  sont  cotis(-s  d'uilke,  158.  1.^ 
anoblis  par  lettres,  depuis  le  1  "  janvier  161 1  jusqu'il 
la  déclaration  du  mois  d'août  16(>4,  dans  le  ressort 
delà  cour  des  aides  de  Paris,  imposés  aux  tailles. 
Cens  qui  ont  obtenu  des  lettres  dè  oonfinnatkia  d»- 
pnfat  ladhe  dédaralion  de  tfldl,  exceptés,  161.  Un 
anoMrs  p.ir  lettres,  deptiis  ICI  1  jusqu'au  mois  d" 
seplenil  re  IGtil,  dans  le  ressort  de  la  cour  des  aides 
de  ClermoiiL-Ferrnnd,  imposé^  à  la  taille,  (jm  sont 
ceux  qui  en  sont  cxceplw*,  161.  Les  anoblis  par  lei- 
tres,  depuis  le  1"  janvier  1014  jusqu'au  mois  d'a(K.l 
1664,  dans  le  ressort  de  la  cour  des  aides  de  Buuen, 
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ii)i(K»9é«  à  La  taille.  Qui  sont  ceux  qiii  en  sont  ex- 
ceptés, 16t.  Les  aooblis  par  les  ducs  de  Lorraine  et 
Bar  et  |Mr  les  évéquc*  de  MeU.  Toul  et  Veniiin,  ré- 
voqués pv  fardOMUCe  du  4  mars  1671.  sont  con- 
firmés, moyennant  une  taxe,  318.  LesanoliiisilMMiU 
le  1*'  janvier  1689,  rëvoqaés,  Cent  defmis  mS 
liisqn'au  l"jan^i  T  I7I;>,  ténus  (le  pnycr  une  taxc^ 
3o9  Les  anolilis  ilepuis  1715,  par  chârgt's  ou  par 
loiires,  conlirrnos,  moyennant  une  taxi-  de  6000  li- 
vres ;  t.ni\e  du  parement  de  laquelk',  déi  hus.  Qui 
goul  ceiii  qui  eu  sont  exceptés,  584-387.  Les  anoljlis 

rar  J'cchevinage  de  la  ville  de  Lyon,  d(»uis  t'auiiée 
643  jusques  et  comprit  Pennée  lliS,  déchargés  du 
dniil  de  confiroMiion ,  au  moyen  du  payement  de  la 
wnMM  dê  100,000  liv.  aue  les  prévAt  des  imrdMndk 
et  échevins  de  ladite  ville  ont  |>ayéc,  361.  Les  ano- 
blis depuis  ni.*»  qui,  nyant  été  admis  au  droit  de 
Conflrtlialiiin  n  r  's  [r  délai  par  l'arriH  du  i'J  nn\eil(>- 
bre  177i,  u  auront  pis  fait  emcgislrer  leur  quiiiance 
avant  la  dcuiande  du  franc-flcf,  Mul  loiiu:  T  <  i  lit- 
ter  ce  droit  pour  iO  années  entières,  415.  Cuiuuicut 
doivent  être  faites  les  preuves  de  noblesse  des  des- 
cendants des  anoblis  des  colonies.  Voyei  Cofomei  et 
Preuves  de  nobleue.  Les  deioendaiits  dee  enobli* 
dans  les  colonies  françaises  confirmés,  nonobstant 
diflurentes  déclarations.  A  quoi  tenus  dans  leurs 
preuves  de  noblesse,  4()4  ei  tuiv. 

A.WBLissKMENT  par  les  fiefs.  Ck>ronienl  s'est  intro- 
duit eu  Fi  HK  C,  dise.  pn(i/.,  iO.  Régéni  1 1  I  iinrienne 
nohles^ic.  id.  devient  le  droit  commun  du  royaume, 
id.  est  enfin  aboli  dans  le  xvi<  siècle,  id.  L'anoblisse- 
■ent  paraft  moins  porter  le  caractère  de  la  véritable 
aoblesse  que  la  concession  do  privilège  des  nobles, 
dise,  pfitf.,  40.  Les  anobliMemeota  oetroyés  depuis  10 
aiie  sont  envoyés  à  le  eharabre  det  comptes  pour  y 
être  vérifiés.  I  I,  15.  Atioblissement  de  12  personnes, 
moyennant  linain  e,  52.  —  De  plusieurs  personnes 
dans  onze  des  généralités  du  royaume,  ni' y  inuiut 
finance,  56.  —  Ite  certaines  personnes  dans  la  pro- 
vince de  Bret.iKne,  et  a  quelle  coiniilion,  57.  —  De 
Sujets  dans  rhaquegenéraliié,  en  faveur  de  l'avéne- 
IIMDtdc  Louis  XIV  au  irùnc,  107.  —  De  50  personnes 
dans  toutes  les  villes  fraucbes  de  la  Normuidiet  pri» 
viléges  oui  leurs  sont  accordés,  et  i  quelle  eonditim» 
111,  112  —  De  S  Bi^la  dans  chaque  généralité,  ea 
faveur  de  la  paix  entre  la  France  et  l'Espagne,  133. 
—  L»e  ^>00  personnes,  moyennant  linancc,  —  Do 
200  personnes,  iitoyeimant  finance,  ±i'à.  —  De  iÛO 
personn.  a  ijindle'  eliarge,  505,306.  —  Des  cheva- 
liers d'Iioniieur  creé^  dans  les  cours,  267.  Vov. 
Lettre*.  —  Des  maire  et  échevins  des  villes  d'Abbè- 
ville,  Angers,  .Angoutémc,  Ikiurges,  Cognac,  Nantes, 
Niort,  Pcronne,  Poitiers,  la  Kochelle,  Saint-Jean- 
d*AnBÉlty  et  Tonn.  Voy.  Mmn»  êt  icltaiiit$,  —  Des 

Irévdt  des  marcbands  et  Mieriiis  de  fai  vflle  de 
jrui.  V(»y.  Lyon.  —  Des  prévôt  des  marcli.uids, 
écJie\ins  et  oflicicrs  de  l  lIôtel-de-Ville  de  Paris. 
Voy.  P«ri».  —  Iles  uilministrateurs  de  la  ville  de 
Sailli -Maixent.  Voy.  ildmintflra/£ur<.  —  Des  capi- 
teuU  de  Toulouse.  Voy.  CapitouU  de  Toulouse. 

AflTicnAiiBRG  du  roi.  Les  huissiers  de  raoUchaiii- 
bre  du  roi  peuvent  prendre  la  qualité  d'ëetiyer,  tant 
qu'ils  sont  revêtus  de  leur  officoi  et  «oui  aesimilée 
aux  valets  de  cbambre,  iit. 
Ahcher.  Qui  peut  tV'tre,  ('8. 
Akciière  (Noblesse).  Ce  que  c'csl,  dite,  prêt.,  H. 
An  ses  (les)  ne  peuvent  être  décurées  d'aucune 
conninnes  debaivns,  comtes,  sinon  en  vertu  de  let- 
tres patentes,  l!>8. 

ABHOiAits.  £|Mique  de  lorigine  des  annoiries, 
diti.'.  firél.,  16.  Droit  de  porter  des  armoiries  timbrées 
aeooffdé  aua  lwui]|eois  de  Paris,  iO,  il.  Ceux  oui 
esorperont  le  litre  de  noblesse,  prendront  on  porte- 
ront des  armoiries  timbrées ,  uiulct's  d'amendes 
arbitraires,  l'i.  Armoiries  des  noijios  dulcudues  en 
Bretagne  à  ci  m  qui  ne  seraient  pas  nobles,  57.  Mul 
ne  pourra  porter  des  anooiriL's  timbrées»  s'il  n'est 


noble,  69.  Nul,  dans  le  duché  de  Bouq;ognc  cl  les 
Pays-Bas ,  ne  pourra  porter  des  armoines  timbrées, 
s'il  n'est  noUe,  78.  Défenses  ii  toutes  personnes,  si 
elles  ne  sont  d'êitraction  noble,  de  porter  des  ar- 
moiries timbréeSt  sens  quelle  jpeine ,  100.  AnMiries 
timbrées  défendues  k  cenx  qui  ne  snnt  pas  d*extrac* 
lion  noble,  ni  f^^rntiWioinmes,  sous  quelle  peine,  144. 
Kublissement  n  P  n  i,  il  une  grande  ntailrise  géné- 
rale et  souveriiiM'  (I.  -  u  Hoiries,  2il>,  âil,  222,225. 
Ia-9  armoiries  des  percs  et  mères  ou  autres  ne  peu- 
vent être  portées,  si  elles  n'ont  été  ri'gisliées  dans 
rArmorial.  Voy.  Armortaf.  Dispositions  sur  les  ar-. 
moiries ,  228.  Les  armoiries  registrées  dans  Vkt^ 
morial  sont  oanflrmées,  nombstant  la  impraaiioa 
de  la  grande  mattriae  dee  araiolriee,  tSi.  H  sem 
établi  dans  la  ville  de  Paris  un  dépôt  général  où 
seront  enregistrées  les  armoiries  du  roi,  celles  de 
la  reine,  de  la  l'amille  roj  ale,  celles  des  princes  el 

Iirinccsscs  du  &anç,  et  généralement  celles  de  louies 
es  maisons,  familles,  personnes  ayant  droit  d'ar- 
moiries, 574,  575.  Défenses  d'exécuter  Torilonnance 
du  29  juillet  1760  concernant  les  armuiries,  576. 

Armom&l  général  de  France.  Armes  des  nouveau 
anoblis  envoyées  h  rArmorial,  981.  Les  armoiries 
desj»èreset  mères  ou  entrai  m  peuvent  être  pnnées, 
si  eues  n'ont  été  enregisirées  dans  rArmorial ,  iil, 
228.  Ceux  qui  ont  fait  registrer  leurs  armes  dans 
rarmorial,  peuvent  les  mettre  sur  leurs  carosses, 
228.  Ccuilirmaliou  des  armoiries  registrées  dans 
rAfuiurial,  iiunubslaiit  la  suppression  de  la  grande 
maîtrise  des  armoiries.  Voy.  Annoiriet. 

ARHi;as  de  noble-boouoe  {V),  quelle  était  ancien- 
nement, 13. 

A«MÉu-Bsa.  Tomes  perammei  j  wm  aiyetiest 
hors  les  femmet,  k»  neOnlera  et  les  Ammlers,  4^ 
Il  est  dû,  nonobsianl  let  mirée  serriees rendu»  1  b 

guerre,  11. 

.\rtoi8.  Les  élus  d'Artois  Icnns  de  faire  la  rcclier- 
che  des  usurpateurs  de  noblesse,  et  défende  d'usur- 
per l«s  litres  d'écuyer  et  de  noble  à  quic<mque  n'a 
pas  le  droit  de  les  prendre.  54,  55.  Les  élu»  d'Ar- 
tois maintenus  dans  la  connaissance  du  fait  de  no- 
blesse, 109, 110.  Espècti  de  la  preuve  que  sont  tenus 
de  faire  h»  prétmdania  à  rentnie  aux  états  d'Artois, 
147.  Becbercbe  des  faux  nobles  ordonnée  dans  lea 

Cinces  d'Annis,  Flandres  et  flainaut,  24$.  Gon- 
ilionde  toutes  les  lettres  de  (onlirmaiion  el  do 
réhabilitation  accordées  depuis  160D  par  le^  roi^ 
d'Espagne  et  les  archiducs  et  gouverneurs  de^  i'.iys' 
Bas  dans  ces  mêmes  provinces,  249.  Créatiun  <ie 
200  chevaliers  héréditaires  dans  ces  provinces,  260. 
La  recherche  des  faux  nob'es  n'a  point  eu  lieu  dans 
la  province  d'Artois,  200.  AlUlbiitMm  an  conseil  su- 
périeur d'Artois  de  loM  ee  qui  conceiHQ  la  do- 
Mesae,  armoiries,  portrdTbmcs,  titres,  disilaetiomde 
terres  et  de  toutes  les  maliérea  d'kides  et  bopoil- 

lions,  ô^i. 

Ai;di£N(  iF.RS  et  contrôleurs  de  la  clianeellerle 
royale  de  Paris.  Voy.  Chancellerie  royale. 

Al  DiTEi  ns  (les)  uc  la  cbambre  des  comptes  de 
Nantes  maintenus  dans  le  privilège  de  la  noblesse, 
ainsi  que  les  présidents,  maîtres  et  comclenrs  de 
la  même  cbambre.  203. 

Av«NBUKiT  de  touia  XIV I  la  couronne,  motif 
d'un  anoblissement.  Voy.  ilno^/ÎMement.  Droit  de 
joyeux  avéueiucnl  de  S.  M.  h  la  couronne.  Voy. 
Confirmation  et  taxe. 

AvicJio:».  Défense*  à  toules  porsuiiaes,  tant  de  la 
ville  que  des  autres  lieux  el  villes  du  conital  d'Avi- 
gnon, de  s'arroger  ni  prendre  la  qualité  de  noble.  Si 
elles  ne  le  sont  vérilablenient.  Sous  quelle  petne» 
SS3.  Règlement  sur  les  formalités  dont  les  àiofens 
dTArignon  et  du  cemle  VénaiSbin  doivent  faire  revè- 
tir  les  expéditions  qulls  icpfésenleni  en  preovea  de 
iioldesse,  412. 

Avocat.  Qualité  d'.ivocal.  Voy.  Qualification.  L'.a- 
vocal  du  roi  aux  requêtes  du  paîus  jouit  du  priviii^f  e 
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lio  la  noblesse  tranmissUile  au  preuiier  degré,  1%. 
Les  av(X'al£  ne  dénigeiU  point  à  U  uolUessc,  îiii. 

B*ii44»  et  6Ê.NâOH&DK  (les)  des  pruvinee*  dMTflpK 
4tie  gmiUsbnmnwB  de  nom  et  d'armes,  6S. 

Bàun  à  k  bouche  a'éuit  aceeidé  qii'aia  vMnnt 
mN«  «y  NMitieat  h»wnmi>,  anoo  m,  vibin» 
•f  iMWius.  4» 


Ban  et  AwMfcU-Biiw.  Les  bourgeois  de  Paris  sont 
f  d'y  servir,  32.  Les  ii(»l>li  s  et  tenants  liefs 

tenus  d'j  coBiranitvo.  Sous  qu«Ue  j^eliie,  101.  Les 
iMMirgeoM  de  n  viUe  de  Beufet  m  mi  mofiê, 
Vof .  Bomrga. 

fiAB.  Anoblie  per  les  diie»detiorndM«|deBer. 
Tof .  Auohiii. 

DAioN.  Il  a  heute  et  basse  itistloe  dam  aa  terre, 
i.  Titre  on  qualilf^  «le  baron.  Voy.  Qnalificatiotl. 

Uataui)  (le)  n'iiërile  point  cic  ses  (lan-nls,  6.  Les 
)>àtards  tennsdaiis  le  duché  tie  llonr^'dgiu-  i  liloiis  tes 
Pays-Bas  d'ajouter  ik  it'urs  armoiries  iiiio  iii.ir(|ue 
«listitH  live  et  spéciale  qui  annoiiee  leur  Ii;ilar<iis4', 
81.  Les  bâtards  des  nobles  ne  pourront  «'attribuer  h: 
titre  de  genlilsbommes,  s'ils  n  oblienoent  des  lettres 
d'anoldissement,  98.  Les  eofaiils  légilinies,  issus  de 

eree  et  ayeiu  aussi  légitioM)»,  iouiroal  du  privilège 
la  uBlUém  danele  prâviÎMe  dii  Dauphiiid,  qMiqw 
lear  binjeol  Iftl  bfttard,  105.  Us  bâtards  des  no- 
bles onl  ÀMil  dès  les  plus  anciens  temps  et  jusqu'à 
l'année  1600,  des  priviléacs  de.  la  noliliiise,  et  con- 
servé les  prorogatives  des  noms  et  «les  aru)cs  des 
naiMins  dont  ils  tiraient  leur  origine.  Ëxeniples 
d'enfante  nnlurels  de  grandes  lu  iisons  qui  OntJOttl 
d'une  graodc  considération,  431,  ir>i. 

BtARX.  Eicmplion  en  faveur  des  babitants  de  9bl> 
Terre  et  de  Bëarn  de  le  rectaercbe  des  usurpateurs 
de  noblesse,  ordonnée  en  1M6  et  1696, 187.  Béara 
ei  Biforre.  La  recherche  dee  fiiiaHWÙee  B*a  point 
en  Heu  dans  ces  prOTinces.  iU. 

Be.ii-cr..  II!  m  011  Ira  mes  Ta  lies  au  roi  par  los  pen- 
tilshomiiies  du  pays  de  Beauec,  113.  lkH;iaralion 
donoc*;  en  conséqnenee ,  lesiliis  geiUilsbouini  s  non 
compris  it  la  tailiu  i>our  raison  du  la  gestion  dO 
leurs  terres,  114. 
BeAUM0.NT  (Collège  de).  Voy.  ColUge. 
Bn&MfOM  (Parleuioni  de).  Vojr.  Partmat, 


m  et  Bd&atu  Voy.  Biarn  et  BUfom. 
(Gheodbra  dei  compies  de),  vov.  Ckamtn 
dce  comptes. 

Bologne  en  Italie.  Formes  des  preuves  des  fiimllles 

notdes  de  Bologne.  421,  4^2. 

BoRDEArx  (Maires  el  éelu-vins  de).  Vov.  ifaires  el 
échcvins.  Cour  ilt  s  ailles  «li-  (iuyi  iiiie  séante  à  Bor- 
deaux. Voy.  Cour  des  aida.  Bureau  des  lluaucei»  de 
Bordeaux.' Voy.  T résoriers  de  France. 

BoL'RGEois  du  roi.  Les  serfs  s'afFraochisseut  de  la 
Gerriliide  d'un  f^cigneur  en  s'avouaot  hoaifeob  du 
roi,  17.  Uebiu  des  boamoi»  et  Icars  omemenle,  8. 
Bourgeois  de  Paris,  de  BoarKes,  de  la  Rochelle,  de 
Poitiers.  Voy.  n^s  villes.  Bourgeoises  ne  doivent 
point  changer  d'iHai,  li  moins  que  leurs  maris  ne 
soient  peniilsliomuies,  13. 

Boi  nr.Ks.  Les  tiourf:ei)is  de  la  ville  de  Bourges 
peuvent  tenir  dos  liefs  el  arrière-lb-fs.  Ils  sont 
vscnipts  du  bau  et  arriére-bari.  ."^O,  ôl.  Maires  et 
ëchevins  de  lu  ville  de  lionrges,  Vriy.  Maire*  el  t'che- 
tlM.  Bureau  des  fiuaiires  oe  Bourges.  Voy.  Tr^ie- 
Hen  éê  Frwce. 

BouBGMmi.  Nul  dans  le  duché  de  Bourgogne  ne 
ponrra  pr«ndf«  la  qualllé  d'ëcuycr  on  des  armoiries 
rimbrées,  s'il  ii'e.sl  nolde;  celle  de  baron,  s'il  n'a  (icf 
décore  de  ce  litre:  ni  se  nommer  chevalier,  s'il  ne  l'a 
t'l(''  cn'-é  réelii  nieiii,  7S,  HD.  Nul  ne  pourra  eutrer 
dans  la  ciiamlife  de  la  noblesse  des  éials  de  Bour- 
fogiie.  qu'il  ne  soit  gentilhnnitne  et  non  pas  noidi' 
»iiiiulemeni.  Conditions  nécessaires  k  remplir  pour 
1  êire  aihnis,  1$l,  192,  195.  Cour  de»  eompit^. 


ailles  et  liuances  de  Bourgogne.  Voy 

coiufilet. 

BocTOKS,  ebaioca,  plaques,  aiguillettes ,  à 
Tusage  en  est  permis,  49. 

BUTAenB.  Privilèges  de  la  noblesse  de  le 
dto  BretaipMt,  relativement  aux  effets  de  ' 


lOdS 

Cour  dCi 


<|UI 


fi»fi.firii.t  S5.  Anoblissement  de  eertaiaes jefaennen 
dans  cette  proviooe.  Toy.  AnoMinanMl.  Le  recher- 
che des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  y  est  or- 
donnée, 174.  A  quel  .^pe  on  peut  avoir  entrée  aux. 
Etats  de  cette  provim  e.  (limiliicii  d'années  de  no- 
blesse il  faut  compter  pour  avoir  s<.'ani;e  daos  Tordre 
de  b  noblesse.  Qui  sont  ceux  qui  en  sont  exclus, 
364.  Moyens  de  prouver  Li  noblesse  en  Breiaguc, 
426.  Gouvcnieineiil  noble.  En  quoi  il  ouisiste.  Par- 
tage noble.  Ses  conditions,  4S6.  QpMdles  sont  les  ffue* 
liies  caractériMlqiietde  nobkaw  du»  celle  urovince» 

Bnnoen.  Lee  cnmrts  nalareb  dee  malsone  doi* 
TCflt  ea  porter  dent  leurs  arnunrii-s.  r>^. 

Broderie,  piqûres,  défendues  à  louies  personnes, 
-iC.  17,  18. 

Bi  uEAU  de  la  noblesse  pour  la  rccliorehe  des  usur- 
pateurs. Etablissement  de  ce  buremi,  7>7>'.\,  â4i.  Lee 
particuliers  dont  les  instances  étaient  restées  indé- 
cises à  ce  bureau,  sont  tenus  de  les  faire  juser  dans 
deux  mois,  548.  Prorogation  de  ce  délai,  U8.  Bu- 
«Mns  dn  wnces.  Toy.  Trêmim  i»  Fnuet^ 

C 

Cabi!<i:t  du  roi.  Voy.  Chambre  du  rot,  ClUliel  do 
Monsieur.  V.  Chambre  de  Moniteur. 

Cvuvsritr.  Biens  (|ui  ont  demeuré  cinq  ans  aout 
le  cadastre  déclares  nerpétueliemeot  conpenen* 
Iles  ea  fhfenr  de»  nouée  de  Pnmttcet  T«y.  Pn^ 


CuntrCuntuBÊomm  des  troupes  des  colonies. 
Ne  leronl  tfÊt  dee  «nitilibommes,  ou  fils  d'oîB- 
ders  déeorde  deb  croui  de  Saint-Louis,  on  ^  œn 
mu  sont  morte,  on  qui  Mt  Ad  tuée  ao  lervice,  4QS, 

403. 

Cae.n.  Bureau  des  Amiees  de  Ceen.  Toy.  Tidw* 

nVrj  de  France. 

CAPiTAiNKs-Or.N^RAix.  Crcatiou  de  90  capitaines 
généraux  el  autres  olliciers,  avec  attribution  de  la 
fualilé  d'écnyer,  i79. 

Camtodls  de  Toulouse.  Lescaniionis  de  Toulonsa 
ont  la  police  et  le  gouvernement  m  la  ville,  tiennent 
des  biens  subies  sans  pouvoir  être  contraints  d'en 
vider  leur  mains,  ni  d  en  payer  aucune  finance,  9. 
Ils  i>euvenl  posséder desflefs.'&.Sonlanoblis, 
La  uoldessc  du  capitoul  restreinte  aux  seuls  enfiriis 
nés  depuis  son  élection,  8(i,  87.  Un  desLcndanl  d'nn 
capitoul  «st  déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait 
été  ini)>osé  dans  lu  recherche  des  faux  noUes  faite 
en  Bourgogne,  158.  L'n  descendant  d'un  capiloal  est 
également  ducbargé  de  la  Uxe  à  laquelle  Uevetl  did 
imposé  dans  ht  recherche  IhUe  en  Champa|^,  IM. 
Tons  œni  du  corps  des  anciens  cspllouls  de  Tooloa- 
se,  qui  avaient  encouru  l'amende  pour  avoir  pris  la 

analilé  de  noble,  après  l'avoir  perdue  p:ir  des  actes 
éro;,'eanis,  en  sont  déchargés,  IS".  L\  \.  «  lUnin  do 
cet  arrêt  or  lonnée,  250.  Les  eapiionls  de  Tonloux*, 
leurs  cnfaiiis  ei  ili  sccndants  non  compris  dans  l'ivlil 
de  révocation  du  mois  de  mars  1067,  et  maintenus 
dans  leur  noblesse,  2!)l,  Les  capitonls  de  Too- 
hrase,  qui  ont  exercé  deirais  1087,  tenus  de  peyer 
4800  Dv.,  916.  Les  caidUMls  de  Toulouse  déchargés 
des  taxée,  et  mainienne  dans  la  jouissance  de  leur 
noUesie,  994.  Les  capliowls  qui  ont  exercé  depuis 
1643,  ou  leurs  descendants  taxés  pour  droit  de  <  r<M- 
firmation,  et  à  faute  de  payement,  déchus.  513,  r>t7. 
Ceux  qui  jouissent  de  la  nobles-e  |).ir  cniiloulut  de- 
puis lGi3  jusqu'au  I"  janvier  1715,  leuiis  de  payer 
nnet.ixe  àcaus^  de  l'avènement  du  roi  h  la  counmtie, 
à  faole  du  payement  de  laquelle  déchus,  559.  Tous 
eeuk  qui,  dqpnis  le  1  "janvier  1715.  ont  été  rapllools. 
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jomis,  eoBMbt  m  reTéio*  <k  quelqveMfBoMauHt» 
ÇjjWW»  jh»  dilérentes  villes  da  royainie,  ou  MrtifSt 
•Mfili  sont  «tUcbéa  \ts  privilfgos  de  la  noblean 
•Mliiiohutble.  Paria  tntcpié,  confirmé«,  moyonnanl 
vnelaxedn  (îoon  liv..  S8i.  Les  capiioul»  de  Toulonae, 
l»on  originaires  iii  domiciliés,  lora  de  leur  clecUon, 
et  depuis  dans  lailiie  ville  et  dans  le  ressort  de  sod 
parlement,  eux  cl  leur  postérité  maintenus  dans  Ifiur 
nubitsst)  d'extraclimi,  à  la  cbarfe  de  nllsfaire  k 
l'cdit  d'avril  1771,  393.  Ceux  ori^airea  de  la  ville 
et  do  reaioit  4e  son  parlement  exceptés  du  pareinent 
<te  b  use  portée  fu  rédil  dimil  1771.  ssi  8». 

CàTAiecei  eeatenmC  let  aonis,  somoina,  armes 
et  demeures  des  véritables  gentilshommes  du  rnyait- 
me,  pmirétre  rejrislré  dans  chaque  bailliage  ordon- 
né. 154.  Ia'  niMiDgne  contenant  les  noms,  surnoms, 
arnies  cl  <leiiieurcs  des  vcrilahles  gentiisbommea  du 
pays  (le  Provence,  ordonné.  Duitétre  registrë  és  sé- 
iiéchaussées  de  ladite  province,  155.  Ordre  ain  aen- 
liUhommes  derepréuMcr  leurs  armes  et  lears  titres 
4e  oebleiae  pew  être  corapria  uie  le  cetuone  des 
nobles,  483.  Te  eaialorue  de  leee  iee  «MlaUes  gea* 
lilllieâies  sera  dressé  poarétre  déttosé  à  ia  Rihlitv 
tfléaae  royale.  187.  Le  géadaloriste  des  ordres  char- 
gé de  dresser  le  caUlogM  gilljnl  de  ta  MoUmm  da 
royaume,  193,  S.'îi. 

•  Cr^TRNURi:  (l'oinewloe)  de  ■eMetie,  Yegr.  Pwn- 

vei  de  nobletu. 

CKRTiricATs.  Ceux  avi  ont  obtenu  dee  eartiAcils 
de  confi  mia  tion  de  nobleese  de  M.  le  wer^ide  de  Uia- 
Tois  sont  maintenus  dam  leur  noUeiee.  914.  Cer- 
tUcats  de  service  du  secrétaire  d'Etat  eyant  le  dé- 
partement de  la  guerre,  requis  pour  ooastater  la 
noblesse  des  olliciers  qui  y  prétendent,  en  vertu  de 
l'éilil  de  novembre  1750.  Ce  qu'ils  doivent  porter, 
ôtiG,  ,"(i7.  Smil  ri'mplarés  par  des  lettres  du  jçratid 
sceau,  smis  le  titre  de  Leltrt*  d'approbation  dt  ter- 
t««»,571. 

Gbalom  (Bureau  des  floanoes  de).  Voy.  Tr^MncFi 
dirffaacs. 

GiamixAci.  Droit  que  payaient  les 
ks  abbés,  lorsqu'ils  prêtaient  sermeal  de 
L'argent  (|iii  en  |in)\i>n:iii  au  roi  était deMM  ft  I 
rier  lie  panvn  s  lillos  nobles,  10. 

(liiAMiiiirs  di  s  1  iiiiipirs.  Li!  |)ouvoir  d'anoblir  donné 
aux  gens  de  la  chambre  des  comptes,  14.  Toutes 
lettres  d'anublissemcnt  doivent  être  vérifiées  dans 
celte  cour,  19.  Coosctl  du  roi  tenu  dans  la  chambre 
des  compies.  Sa  décision,  24.  Un  procureur  de  b 
chambre  des  coawlei  déclaré  n'a.fOir  point  dérofé, 
37.  Go«illrmalkm  «s  prfviiéns  d-denml  aeeordés 
aux  chambres  des  comptes,  78.  L'cnqncMc  de  yie  et 
mœurs,  rclalivcmcnl  ii  l'obtention  des  lettres  lie  no- 
blesse biles  dans  les  aeales  diambresdescenMcs, 
231. 

Chambre  des  comptes  de  Pari».  Les  gens  de  cette 
cliaiubrc  exempts  de  service  militaire,  S(>.  Elle  est 
chargée  de  rérormer  le»  lettres  de  naluralilé  et  de 
légtUuatton  qui  août  adressées  an  parlement  de  Pa- 
ris, 53.  Les  présid«nts,  maîtres  onHnatres,  eorree- 
UMirs,  audileui-!S,  et  aulrcs  gens  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  déclarés  nobles  sous  la  condilinn 
de  iO  uiinées  de  service,  ou  en  cas  de  niorl  tlans 
l'cxeiciee  de  la  charge,  110,  111.  La  noblcase  au 
premier  iiei;ré  aurilwééaux  olDcien  de  celle  même 

cour.  itiU.oli. 

Chambre  des  tamfi»  d0  Dôte.  Celte  chambre  est 
rétablie,  49.  Les  acquéreurs  des  noiiveauc  offices  de 
socrélatre  dn  roi  en  la  chanoeUerie  près  la  chambra 
des  comptes  de  DAIe  Jouissant  des  privilèges  des 
antres  enanceflcries.  Voy.  Secrétaires  dn  roi.  Les 
iillii  iers  (le  celle  cour  sont  i  oiifiriiu's  dans  Ii'iiin  pi  i- 
xili'^es,  il)0.  |,«'s  substiluls  du  priienrcur-^etieral  en 
la  eour  îles  ronijites,  aides  et  linaiices  de  ISoiirgo- 
g<ie  séaiile  à  Dote,  jouisH  iil  de  la  parliuti  i  uluni- 

Chambre  ie$  eomfUi  de  Dijon.  Cette  cliaiubrc  est 


rétablie»  St.  Set  piivilé|M  lai  aonl  oMMkné»,  57, 
M,  S7.  • 

Ckambr*  dm  compte*  de  Grenoble,  rétablie,  52. 
Confirmée  dans  ses  privilèges,  57,  58.  Les  otOciers 
de  cette  chambre  jouissent  de  la  noblesse  après  2U 
années  d'exercice,  ou  lorsque  leur  père  ou  aicul  a 
exercé  IcsdiU  offices,  104.  298,  299. 

Chambre  dt*  coatpies  de  NaMet  rétablie,  5%.  Con- 
flrmée  dans  ses  privilèges,  57  .  58.  L'exercice  des 
charges  de  prucoreur-géiiérai  et  de  président  en  ceUc 
chambre  cooltee  ta  nobieaie,  184.  Les  auditeurs  de 
eeitafiiamhee  sont  mainleoos  dans  ta  privilège  de  b 
BeUeese,  aioci  que  les  présidents,  maîtres  et  cor- 
recteurs. Voy.  Auditeurs. 

Chambre  des  comptes  de  Provence,  rétablie,  52. 
ConGrmce  dans  sei  privilèges,  57,  58. 

Chambre  des  complet  de  MoiUpellier,  rétablie,  52. 
Confimiée  dans  ses  privilcites,  57,  58. 

Chambre  des  comptes  de  Blois.  Les  officiers  de  cette 
chambre  seront  reçus  payer  le  droit  annuel,  148. 
Ils  sont  conQrmés  dana  leurs  privilèges»  315.  Sup- 
eression  de  tons  te  eÉees  qui  couiposeot  eette  dnm- 
are.  Le  privU^e  de  ta  noblesse  conservé  aux  pour- 
vns  desoils  ofllces ,  k  leurs  veuves  et  cnrants  pen- 
dani  leur  vie,  400.  Le  privilège  de  la  noblesse  héré- 
ditaire accordé  aux  orticiers  de  celle  cJiambre  qui 
éDieul  pourvus,  brs  de  la  suppression  ordonnée  p;ir 
édit  de  juillet  1775,  d'offices  auxquels  le  priviléi(e  de 
ta  noblesse  au  second  degré  était  attaclMi  ■  an 
à  leurs  veuves,  enfanta  et  descendants,  tMd. 

Chutbrt  é»  frmC'fief.  EtabëssewenI  de 
chambre  sar  ta  recherche  des  droîta  de 
dûs  depais  ta  SI  février  IIMM»,  96. 97. 

Chambre  de  Vidit  (Arr^t  de  b)  dn  8  août  1382,  C8. 
Chambre  des  enqùitts.  Secrétaires  du  roi  près  ces 
chambres.  Voy.  iiecrétairet  du  roi. 

Chambre  du  domaine.  Voy.  Trésoriers  de  France. 
Chambre  de  fArunal,  établie  pour  procéder  k 
l'inslruclion  des  procès-criminels  concernant  ta  ta- 
brication  des  titres,  iSi,  3tt3.  S88,  387,  313. 

Gtami*iw  d«  reiliee  lanlilahommes  de  ta  chambre 
m  roi  doivent  être  neMes  de  race,  ainsi  que  tas 
maîtres  d'li6tel  et  autres,  G3.  Les  portc-manleaux 
du  roi  peuvent  prendre  la  qualité  d'ecuycr,  S7,  95. 
Sont  naiiilenus  dans  celte  qualité.  22j$,  22^1,  230, 
Les  huissiers  de  rantichambrc,  de  la  cbaudirc 
et  du  (  aliiiiel  du  roi  ont  la  qualilé  d'écuyer,  87,  'Xi, 
'iÀl.  Sont  maintenus  dans  cette  qualité,  228.  229, 
Les  valets  docbambre  «lu  roi  sont  déchargés  du 
idée  fruKs-iiata.  m.  Sent  maintenne  dans 
privilèges,  198,  t».  930.  941.  Les  vataU  de 
gardp-rolie  sont  maintenus  dans  leurs  privilèges, 
ti5.  Ils  sont  de  nouveau  maintenus,  ainsi  nue  les 
gardons  de  la  chambre,  2±!<,  2il),  'i7,{\,  ii3. 

Chambre  du  roi.  Quelles  preuves  de  noblesse  s«»nt 
tenus  de  faire  les  pages  de  la  chambre  du  roi.  301, 
3ti2.  Les  quatre  premiers  gentilshommes  ont  ta  no- 
mination des  places  de  ces  paces.  Qoelecdre  9»  éb- 
serve  dans  cette  neminalion,  Ml. 

CA^m^re  it  tfemtaar.  Lee  bnlRsiers  de  ta  cham- 
bre de  Monsieur  déchargés  de  la  recherche  des  Taux 
nobles.  I(ï5.  Les  |Mtrte-miinleaox  et  les  valets  de 
(  liambre  de  Moiimi m  I  i  liar{^de  la  recherche  des 
taux  nobles,  poui  r.usjjii  de  la  qualilé  d'écuver. 
232.  2.'>3. 

Chambre  de  Madame  la  Dauphiise.  liu  vaUu  du 
chambre  de  Hadaote  b  Dauphinc  —H^flT"  dans  ta 
quelité  d'donyer.  Vejr.  QâêUjicÊtioit* 

duMeuin  de  l'ordre  du  SaiMrBqirit.  Est  crié. 
Il  fera  preuve  de  ■ofclema.  Ses  fanctiona»  ganes  et 
droits,  62. 

CuANCBUM»  (Gnode).        Crramta  cfeaaerl- 

Icrie. 

Chancellerie  royale  à  l'aris.  Ce  ipii-  iloiveill.  faire 
les  iudieneiers  et  contnVlenrs  de  ceuo  cbanealtari<*. 
av.iiit  que  «le «délivrer  aucunes  tatlKS  d'amortiaB»- 
tuent,  de  bourBeoisie,  etc..  i'J. 
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ChaneelUrk  prh  te  parlement  de  Bretagne.  Les  se- 
crétaires du  roi  audienciers  et  autres  ofDciers  de 
(iHle  cbancdlerie  coitfirmés  dans  leurs  privilèges. 
Voj.  Stcritairet  du  roi. 

Chancellerie  du  parlement  de  Rouen.  Création 
d'une  charge  de  sccréuire  do  roi  audiencier  dans 
cette  chancellerie,  avec  conoeMion  à  ceux  qai  en 
seront  pourvus,  des  privilégies  attribués  aux  nolairei 
MK-réUiresdn  roi,  ■Miieo,  eomoane  de  FniMe,  eie. 
Vc)j.  Seeriuim  tf»  rof.  Ce  |»rivll^  leur  est  oon- 
flrinéi  id. 

Chaneeller'e  prêt  te  parlement  de  Besanfon.  Créa- 
tion de  rrtte  thanccllerie.  Nombre  des  ofliciers  dont 
t'ile  doit  être  «omposée.  Leurs  privilèges,  200,  201. 
Ces  ofliciers  jouissent  des  mêmes  droits  que  ceux 
taal  de  la  grande  chancellerie  de  France  que  des 
entres  chancelleries  du  royaume,  %03. 

Chancellerie  prit  la  chambre  det  compte»  de  D6U. 
Les  secrétaires  du  roi  de  celte  chancellerie  jouis- 
int  du  priiiléie  de  la  Mriileaae.  Vof.  SeetiMm 
rfa  nt. 

Chancelleries  prh  les  cours  ,  conseils  supérieuri, 
pnriitciaux  ei  présidiaux  du  Tot/imme.  Creaiion  de 
secrt'laires  du  roi  dans  ct>s  cli.incellcrii^s,  i.*i7),  2G0, 
SÎKî.  Fixation  de  leur  nombre,  et  allriluilion  des 
mêmes  priviieffcs  dont  jo\iissenl  les  secrétaires  de  la 
grande  crianci-llerie,  262,  296.  Les  otticiers  des  chan- 
celleries établies  près  les  cours  siipérieares  du  royau- 
me et  chancelleries  présidiales  jouissent  des  privilè- 
ges de  la  noblesse,  i&i.  Suppression  de  loas  lae 
itflleieis  de  eee  ekanoeUeries,  et  création  de  noa- 
veem  en  meiedre  nombre;  qui  sontceax  de  ces 
officiers  supprimés  qui  sont  déchus  des  privilèges 
de  noblesse,  et  à  (juelie  condition  ils  en  obtiendront 
la  confirmation,  317,  318,  311).  Tous  les  pourvus 
d'offices  de  gardes  des  sceaux,  audienciers,  contrè- 
letiis  cl  secrétaires  prés  ces  cinnrcllcrics,  qui,  sup- 
primés en  1715,  n  auront  pas  eiercé  leurs  offices 
pendMl  Mani,  seront  poursuivis  cecame  ossrpa- 
tenn,  peur  avoir  Bris  aoiérienreamil  b  qmUlé 
^éeujett  8tl,  SIB.  ilévoeaiinB  de  la  wlileese  a« 
premier  chef  accordée  aux  secrétaires  du  roi,  et  au- 
tres ofDciers  de  ces  chancelleries,  et  aux  gardes- 
scels  des  rh.incellcries  prrsidi;iles,  et  leur  nolilessc 
reslreinle  ;»  un  exercice  successif  de  GO  années,  544. 
Dans  quelle  occision  les  ollices  de  secrétaiies  du 
roi  de  ces  chancelleries  donnent  la  noblesse  aux  ti- 
tulaires, 346.  Les  oooseillers  gardes  des  sceaux, 
coiiseiUefMecrétairee-iMiaeo-^onKMiiie  de  France 
andiendera,  coaaelllBr»-aecriilalre»maiw  ccwonne 
de  Franee  «MirAleora,  coparillers  aaeréiaiiBaHMi^ 
aon-eoaraoïie  de  Franee  créés  par  édit  de  mois  de 
juin  1715  dans  ces chancclteries,  ens*>mble  les  pyeurs 
des  gages  des  officiers  desdiics  chancelleries,  sont 
rel:ihlis  dans  le  privilège  de  l.i  noblesse  au  premier 
degré.  A  quelle  cbarge  comment  se  compte  le  temps 
de  leur  service.  Soi.  Tous  ceux  qui,  di-puis  1715, 
ont  été  anoblis,  comme  ayant  obUmu  des  lettres  de 
vctérance,  apr&i  avoir  été  pourvns  d'offices  de  COO- 
seillers^ecréiaireMndieBGîera,  gardée  dea  seeaaat 
et  aatres  dam  ces  cbaneeUeriee,  conflrméa  laoyea- 
ttantme  taxe  de  6000  liv. ,  584. 

Ckmie^erkt  pri$idlales.  Suppression  de  tous  les 
offices  de  conseillers  ((;u  Jes-seels,  conseillcrs-secré- 
tiires- audienciers  ,  KiuseiUers -secrétaires- contrtV- 
leurs,  et  conw  illcrs-s<;créUtires  crc<*s  pjr  l'édil  de 
juin  1715  dans  chacune  de  cescbanceUeries,  353. 

GumetOêrleê  («lieien  dea).  Sof.SeoMm  dm 

CasmaEs  nobles  dlMNmiea  et  de  femmes  da 
royaume.  Notice  dee  preuve»  de  mUeteequi  aont 
exigées  dans  cbacmi  des  divers  ebapitvea  Mblee 

de  France,  437  cl  suir. 

Cbak  défendu  aux  liourgeoises,  8. 

Cbassi:.  Peine  du  roturier  qui  chasse  dans  les 
garennes  de  son  seigneur,  ou  sur  ses  terres,  sans  ba 
permiaaim.  6. 


Châtelains.  Cequ'ilséuient  dans  Tordre  de  la  n»» 
blesse,  bise,  prêt.,  15. 

Chatelet  de  Paris.  Attribution  de  la  noblesse 
aux  lieutenants-généraux,  civil,  de  police  et  crimi- 
nel, aux  lieutenants  particuliers,  aux  oonsetUers, 
a vocau  et  procureur  du  roi  aa  cuMlei  de  Parla.  A 
qaeUe  eoaAtion.  369.  380. 

GaMlffffa42mt-ScELLKOB8  héréditaires  de  b  srande 
chaBeellail6,eMinBëe  dam  le  priviléee  de  BoUeiaa. 
Tôt.  Gmdt  ttuututttrti» 

CncvALCKR.  Epoque  de  rfliftlhinafl 
la  chevalerie,  dite,  prêt.,  \6.  Natt  an  niUea  de  1 
chic  féodale,  id.  17.  Avanlage<)  nieryelUeMS de  Cette 
institution  pour  la  noblesse  fninçaise  et  pour  les 
mœurs.  Id.,  17,  18.  Elle  dégénère;  ce  (|iii  nous  en 
est  resté,  td.,  18,  19.  Les  citoyens  de  Provence  qui 
avaient  obtenu  l'ordre  de  chevalerie  avec  la  permis- 
sion on  de  la  malo  de  Raymond  Bérenger  un  de  Char- 
les I",  exempts  dea  chaives  publiques,  ainsi  que  le» 
noblM  d'aMMOM  taok  7.  L'eidre  de  chevalerie  m 
pouvait  être  donné  en  Provence  aax  roturiers  aam 
a  permission  du  souvemin,  8,  9. 

Chevaukr  avec  bannière,  sa  solde.  Chevalier  avec 
double  bannière,  sa  solde,  13.  Les  chevaliers  doi- 
vent être  gentilshommes  de  parage,  5.  Nombre  des 
babils  qu'ils  devaient  avoir  par  an,  8. 

Chevaliert  de  f ordre  de  Smnt-Uichel.  Les  cbeva^ 
liers  de  l'ordre  de  Seiat-Wclirl  doivent  être  geiitils- 
hommea  de  nom  et  d'armes,  35.  Leur  nombre  Isé  à 
M  perles  sutMU  du  premier  aoèt  1400»  et  à  100  par 
cenxdulSjanvlerl«6S,Ul. 

ChevaHert  de  Tenlre  du  Salnt-EtprU.  Le  chevalier 
de  l'ordre  du  Saint-Elsprit  iloii  être  catboli(ine,  gen- 
tilhomme de  nom  et  d'armes .  de  trois  r  ices  pater- 
nelles pour  le  moins,  et  âgé  de  35  ans,  58. 

Chevaliers  des  ordret  de  Nalre-Dame  du  Honl- 
Larmel  et  de  Sainl-Laiare  de  idrasafsak  AfSet  pica» 
ves  de  ces  chevaliers,  308. 

Chevalitrt  de  Perdre  iê  SaHO-Jean  de  Jimalem, 
dii  de  Jf elfe.  Qoelle  est  lenr  preuve,  435. 

Gftfeafbra  de  Seini-CeorpM,  en  Fnmeke  C— tf. 
Qoelle  est  leur  preuve.  435. 

Chevalière  de  Sainl-Z/ufrerf.  Quelle  est  leur  preuve, 
435. 

Chevaliers  de  T ordre  de  Sainl-Lonis  de  Ilnr.  Les 
fils  de  CCS  clicv.illcrs  dibijcuv-s  à.'  f.iire  iH-miTCda 
noblesse  pour  cutrer  au  service  uiiliLiire,  402. 

Chee4dmt  d'honneur.  Création  d*un  ouuseiller- 
chevalier  d'honneur,  dans  chacun  des  présidianx  du 
royaume,  lequel  sera  tenu  de  faire  preuve  de  no- 
blesse, 197.  Les  chevalière  d'honnenr  établis  dam 
les  prdsidiaux  qui  auront  fait  preuve  de  noblesse, 
jouiront  des  privilèges,  230.  Créai  ion  de  deux  che- 
valiers d'bonneur  dans  les  cours,  (pieis  seront  leur 
oflii  e,  leur  rang  et  leur  séance.  Ils  seront  tenus  de 
faire  preuve  de  noblesse,  258.  Lesgenlilshommes  aux- 
quels S.  M.  aura  donné  son  agrément  pnur  se  Taire 
pourvoir  d'aucuns  des  offices  des  chevaliers  d'hon- 
neur, tenui)  de  représenter  leurs  titres  de  noblesse. 
A  quelle  iiji,S59.  Les  offices  de  chevattera  d'bonueer 
peuvent  4tre  acquis  par  dea  inuiriert,  lesquels  te» 
ront  anoblis  par  IViercica  de  tO  am  ou  par  le 
décès  dans  l'ollioe,  267. 

Chevaliers  héréditaires  (Création  de  200)  damlee 
provinces  de  Flandres,  Artois  et  Buinaut,  tlK). 

Chenedkr  (Titia  oa  oualilé  de).  Vof.  fiaali^ 
cation. 

CiievAv-LECERs  (les)  et  les  gendanaet  malateam 
dans  la  qualité  d'éciiyer,  124,  f25. 

CiT0VF..<<s  de  la  ville  d'Avignon  et  du  comté  Ve- 
nabsiu. Règlement  sur  les  formalités  dont  ilsdeivent 
bire  revAur  les  expéditions  qu'ils  représentent  en 
preuves  de  noblesse,  412.  Citoyens  noble»  et  inuita- 
tricutés  de  la  ville  de  Perpignan.  Kéglement  pour 
leur  élec  linii,  18Î).  Sont  confirmés  dans  leurs  privi- 
lèges 2(J0.  Sont  stùels  au  droit  de  autre  d'or,  114, 
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Clkmc»  flcdétiMtkiaes.  Levn  haklis  et  la  couleur 

dont  ils  devaient  ètir,  8. 

CLERMONT-FEaRAXD  (Ck)iir(lt's  aidcs  (le).  Voy.  Cour 
des  aides. 

Ci  ociiE  (Noblesse  de).  Voy.  Municipale. 

Cognac.  (Maires  et  «diediil  de  b  Tllls  de).  Tof. 
Moirtê  et  éehevin». 

Collège.  Preuve  reqvtee  pour  être  ailmis  dans 
tes  courses  de  Beramonl,  de  la  nèciie,  Muarin,  ei 
de  Rennes,  43T. 

CoLOMF.s.  Lettres  p.iientrs  en  faveur  «les  bahitants 
de  ces  colonies,  iM.  Les  leiires  r)'nnnhlis!>emenl  ac- 
curdées  à  aucuns  1  <  m)  in  u  i .  s  nonobstant  diffé- 
rentes d^cl  u  atioii»  porlanl  revocali«ui  ou  im|Mn>ilion 
de  t.ixes.  Coiuliiioiis  de  la  preuve  qu'ib  aontieoM  de 
Ciire  en  I  mnce,  406, 407. 

Gbhitive  (Noblesse).  Ce  ^iie  c'est,  dise.  priL,  11. 
Tot.  aneai  Éocteurt-profetimn  en  4nit. 

Co«i(*fira«as  (les),  dwvafien  et  effictei»  dea 
onlres,  teniH  oe  porteTr  «ontiimelkineiit  kmn 
croix,  73. 

CoMur^sAL-x  de  la  maison  du  roi.  QHiaonleeDX 
qui  seront  reganiés  comme  tels,  188. 

CoMMERCt  intf  i  iilt  i  ix  j^rns  du  praiici-conseil , 
mallrcs  des  requêtes,  présidents  du  parlement, 
maîtres  d'hâlel  dii  roi,  ami  qu'ils  le  Tassent  pcrson- 
oelieraeDl,  aoit  par  personne»  inieipostces,  10.  Le 
eomnieree  et  le  irafie  de  matebantHaes  non  impniëa 
àdérogeance  aux  nouveaux  nobles,  cn'-és  dans  les 
Tilles  Trancbes  de  Normandie.  A  quelle  condition, 
m,  Le  eommorcc  déclaré  tompalililc  avec  la 
n<)l)l<  sse,  liit».  Tous  si^els  nobles  par  t;.\lra(  lioii  et 
par  cburge  peuvent  Faire  le  cnnunerre  en  gros.  Qui 
en  sont  evceplés.  Quelles  cbargcs  on  peut  posséder. 
Qui  sont  ceux  qui  seront  réputés  marchands, 
Ceux  des  nobles  qui  laat  le  commerce  de  mer  en 
en  gros,  non  oeniéa  déroger  k  lanoblessc,  par  quelle 
raison,  549. 

CoMNi8s\incs.  Comoiissaircs-réfonnateiir^patés 
fl.'ius  bailliage  <le  Macoii ,  <f:!ns  les  s<''néch.iiis,ri s 
de  loulouse,  de  Beaiiraire,  avec  pouvoir  d  anoblir 
et  de  légitimer,  17,  IS. 

Commhxnire»  nommes  pour  (aire  des  infor* 
mations  sur  le  nombre  eflbclif  des  Ibin  de  oertaioea 
Tilles,  18. 

CtMNaitlMirei  et  cotnmiuions  ordonné  pour  la 
vi^riOcaiiwii  des  religion,  lige,  vie,  mœurs  et  no- 
blesse de  ceux  noniiués  a  Tordre  du  Saint-Esprit, 

fis,  (50. 

Lommistaire»  denulés  poni-  l  i  i  cchcrcbe  des  usur- 
u.tleurs  du  titre  de  nolil*  >st  i  ii^  la  province  de 
Normandie,  iiki.  Aulres  cuiuuiibttaircs  députés  pour 
l'exécution  de  cette  déclaration,  liO.  Commissaires 
dépotés  pour  la  rechercbe  des  usurpateurs  de  la  no- 
bieise,  tirés  de  la  COnr  des  aides  de  Paris,  iii.  Au- 
traa  cennniaaaim  nommés  en  chacune  des  géuéra- 
Klds  do  ressort  de  h  eour  des  aides  de  Paris,  pour 
rexécutinn  de  la  recherche  de  la  noblesse,  151.  Les 
eommissaircâ  drpariis  dans  le»  province-,  eliargos 
depracéder  i  la  rcclicrclie  des  faux  nobles,  148, 
149.  Avec  pouvoir  de  ju|jer  dctiuitivemenl,  1f>0. 
Commission  générale  étnblie  [xmr  juger  delinilive- 
ment  ceux  qui  se  laiseicronlconiumacer,  et  les  usur> 
pteurs  qui  se  départiront  du  litre  de  noblesse,  iS4. 
ConniisMifca  nomméa  pour  Ja  recberche  des  uini^ 
palevrs  du  titre  de  noblesse  en  Praveoee,  15S.  Un 
procureur  du  roi,  nommé  en  la  commission  de  la 
re<!her«hc  des  faux  nolili-s,  laU.  Les  comtniss;iires 
départis  pour  reclierclie  des  n>urpa;eiir>de  noIdcNSc, 
autorisés  à  recevoir  ks  litres  du  ceux  «{ut  uni  vie 
par  eax  cuiMlanincs  par  défaut  ou  forclusion,  IGO. 
Les  commissaires  départis  dans  les  géitéralitcs  des 

Kys  d'élections,  et  en  celle  de  bourgogne,  pour 
xécntioii  de  bi  lecberdie  «ira  faux  oobies,  auiori- 
•éa  à  juger  déflidlhfement  les  Insunces  coniesiéea 
entre  les  particuliers  prétendus  ittMipaleiirs  de  no> 


blesse,  et  les  préposés  au  recouvrement  4m  ■ 
des,  sauf  l'appel  au  conseil,  166,  167.  Commfsrion 

établie  pour  instniire  et  rapporter  les  afTiirf  s,  con- 
cem.int  l;i  recherche  de  noîdessp,  !89.  KrMn;»ii<io 
de  la  conimission  établie  pour  In  n  IhhIh   le  ,  iiiur- 
pateurs  de  noblesse,  iiK).  Conmiissaires  départis 
dans  les  provinces  et  sénéralilés  du  royaume,  char- 
gés de  l'exéoulbM  de  la  recherche  des  faux  ooUea» 
i  1 7.  GoromisBsIreaféaéraux  nommésea  coMéipMMB 
de  cette  déelaration,  pour  jufer  let  eeuiesialim» 
qui  surviendraient  en  exécattoaoes  ordonnanees  ren- 
dues par  les  commissaires  dépariis  dnns  tes  prii\in- 
ees,  îl'J,  ±2U.  Commissain-s  génti.iui  i/oiiinu  s  ^H.mr 
juger  en  première  instance  et  en  dernier  res-sorl  les 
conieslaiions qui  surviaiUroul  en  eNé<uiion  delà 
déclaration  du  mois  de  septembre         Entre  le 
préposé  â  la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse 
et  les  usurpateurs,  iSO.  Les  instances  contre  les  faus 
nobles,  déoétés  par  Ja  cbaiobre  de  rArseual,  aent 
renvoyées  anx  commlsaaires  généraux,  ttt,  265. 
Commission  élalilir  pour  la  perception  des  souunes 
provenantes,  tu  i  de  la  recherche  des  nsurpaieur* 
di-  noMcsse.  qui;  des  taxcs  faites  stir  .tiiiiMi.-^ 
rélialiilitcs,  maintenus,  coiiUnm's,  499.  La  commis- 
sion de  la  recherche  de  hi  noblesse  supprimée,  50.1. 
Commission  établie  pour  instruire  les  alfaires  de  no- 
blesse qui,  depuis  l'arrêt  ou  conseil  du  iO  juin  1718, 
avaient  été  rwwsé»  i  l'ancien  bureau  de  la 
blesse,  135.  5S6.Frorentian  de  celle  commlsabM 
jusqu'au  premier  avril  l7il,  557.  Toute»  les  affai- 
res restées  indécises  au  bureau,  élulili  par  l'arrêt  du 
a  octobre  1719,  pour  la  ivel  i  <  li  des  faux  nobles» 
eontiuiientnt  d'être  instniiles  devant  les  commis- 
saires généraux,  341. 

Commiumreê  nommés  par  le  roi  pour  l'exéculion 
de  l'édit  portant  suppresafam  de  ceiit  offices  de  so- 
créiairea  dn  roi,  maison,  couronne,  316. 

Commfssaimi  des  comfwfnies  des  pantet-dii'^erM, 
de$  mousquetaires  et  autrfs  de  la  «taîsen  du  TtÊm 
La  noblesse  leur  est  attriliuée,  303,  304. 

Commismiiet  des  tjuerrei.  llevocalion  des  otlioea 
de  commissaires  et  contr<)leni-b  ordinaires  des  guer- 
res, t64.  Cent  quarante  ollices  de  i  om  lu-^nres 
ordinaires  des  guerres  sont  réservés,  lyj.  buppres- 
aiON  de  14  oflices  de  coniniisyaires  ordinaires  des 
guerres,  399.  La  noblesse  est  accordée  aux  130 
comrolasalrea  onllnalres  des  guerres.  Goromeni  ae 
comptent  les  années  de  leur  servi»*,  et  de  «NU^ 
bien  est  le  supplément  de  Gnance,  300,  SOI.  Lm 
syndics  de.  i  lu  nissairis  ei  contrôleurs  ordinai- 
res des  guerres  jouiss<'fit  des  mêmes  prérr)gali\es  que 
Ici  connnissaires  ordinaires  des  guerres.  -Uo. 

Comnttuairet  ordinaires  protiRciaux  det  nuerres 
(Création  de  iO  oflices  de)  et  altributiuD  de  la  qua- 
lité d'écujeretdela  uobhâise  transtuissible.  A  quelle 
oomBtion,  et  comment  se  comptent  k»  annéêa  da 
leurs  services,  269.  Crcaliou  de  coimniiaairsa  pro- 
vinciaux des  guerres,  Î97.  Les  coTOrtIssalras  pra- 
viueiaux  des  guerres  jouissent  de  la  nobles-ie  au 
Hiéiuc  dcRré  que  les  cuiiiinissaires  ordinaires  des 
guerres,  503.  Suppression  de  trois  ofliw'S  de  coiu- 
niissain»»  onlinaiiesdes  guerres,  et  de  deux  do  com- 
missaires provinciaux  des  guerres,  avec  conlirma- 
tiun  du  pnvilésc  de  la  noblesse,  en  faveur  <tcs  pour- 
vus de  pareils  offices  et  de  leurs  succeswurs,  308,309* 

ConiiHiMairef  de  la  mmine  et  des  gatèret  (Créa- 
tion de  100  ulliccs  de),  iSH.  Leurs  gages  sont  ang- 
ni<  I  t  .  5111.  (:ré.iiion  d'inspecteurs  généraux  et 
coinniissaires  de  l:i  marine,  o03.  Suppression  des 
coinmissaiies  de  la  marine  et  des  galères.  3iG. 

('.ommi»sttires  inspecteurs  des  titres  de  la  marim 
et  des  galères.  Su|»preasion  de  leurs  olBces,  326. 

CtfmmiMairM  de  la  aterjne  aux  classes.  Suppression 
de  leurs  ofllcea,  SM.  .  , 

Commissaires  de  la  maison  du  roi  (Lcs)  qui  nsA- 
ruul  pas  satisfait  au  iiayemeut  de  la  llnaiic 
pour  augmentation  de  pgcs,  iléchna»  8119. 
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CouMiS8to:(.  Voy.  Commiuaire». 
('oMMCMES.  L'éiablissciiicnt  dM  communes  donne 
naissance  au  tienà-clui,  dise.  prêt.  19. 

Compactes  des  gendarmes  données  aux  seuU  g<rn- 
lilsihommcs,  67. 
Comptes  ^Chambre  des).  Voy.  Chambre. 
CovTB  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  Quahfication. 
Comtes,  vicomtes  et  châtelains.  C«  «m'ils  cUieut 
dans  l'ordre  de  la  nohlesiie,  dise.  prêt.  15. 

Comté  VEMAisâi.t.  Règlemenl  sur  les  formalités 
dont  les  citoyens  d'Avignon  cl  du  Comld  Vcimissia 
doivent  f;iirc  revt-lir  les  cxpcdilious  qu'ils  icprcsoii- 
tenl  en  preuves  de  noblesse,  4li. 

CoNDAM.^iTio.N.  1^9  f^uiillcs  condanioées  comme 
asurpalrices  de  noblesse  ne  peuvent  en  être  relevées 
qu'au  conseil,  dise,  prél.,  34.  Condition  de  la  preuve 
qu'elles  doivent  faire,  id.,  Zi. 

CojfFiRMATioî».  Confirmation  de  la  noblesse  accor- 
dt'f  aiii  i  éclic'vins  de  Lyon,  [i'S,  1U8.  Des  prerosa- 
lires  des  prévôt  des  niareliands  et  éclievins  de  la 
ville  (le  l'nt  is,  !Ui.  De  la  nolilesse  îles  serrelaires  du 
rid  conseil.  101,  ibid.  Des  anoUlissciiienls  accor- 
en  Daiiiiiiine  en  \       iionohslaiil  i  airèl  du  der- 


«1^  e 


iner  mai 
Ifllns, 


iitilii 


mairie 


10 1.  De  la 
echevniaKe 


noblesse  aciitiise  p.ir 


moyennant  liiiaitce, 


11K>.  Du  privili'};e  (le  la  iiofîlesso  accordV'c 
€n'l;iires  tlii  roi,  rnaisoii.  rouroiiiie,  elc. 


au\  >e- 

  1(18.  pu 

privili'e'o  de  nolilesse  acionlé  aux  maire  elédicvins 
i1<'  \^  Viîlé  de  .Nalilës.  lOH.  DU  priVilégC  JC  noblessé 
accoriN'  aux  maire  el  eelieviiis  tte  la  vilU;  de  I>iort, 
i  I  i.  Des  aiiolilissciiieiits  oblemis  depuis  IGOl),  dans 
1.1  province  de  [Sormaïuiie,  11.").  Des  taxes  mises  sur 
les  anoblis  tie  la  pioviiicc  de  [Normandie  (le[:uis 
lliOfi.  117.  Des  aiiolilissements  uccoi  des  dans  i.iilile 

{>roviiire  depuis  IG^O,  luoyeim.nil  linanee,  118.  IKi 
a  ipialik'  li'eciiyer  en  faveur  ties  {j.irdes-du-coi  ps  i!u 
roi,  de  celui  ilé  la  reine,  aiii*»!  i^ne  des  K'"^'*es  tie  la 
p«irU'  du  cli.Ueaii.  iîl.  [ks  droits  et  piiv ile^'es  des 
preu")!  des  marcliaiids.  ecbcviiis,  procureur  ilu  rïTT, 


grclliiT,  n 
de  Paris, 


receveur,  t  iloyeii^  et  T>ï)iiigeois  de  la  ville 
lil .   Des  âiiolilissenients  depuis  lOOli, 


nioyeuiianl  liiiani  e,  lir>.  D<'s  anoblis  de  la  province 
de  Aoniiandii-.  iiiciiiiunncs  dans  l\-dn  tic  decembic 
ltt56,  moyennant  finance,  liô,  134.  Qui  sotjt  ceui 

Îui  ont  êié  déclares  exempts  du  payement  de  celle 
iiaiice,  li,"),  l^t.  Des  lettres  traiiolilisbemciit,  légi- 
timation, etc.,  obtennes  >lcpiiiN  ILIOII,  moyeniianl  li- 
nance,  {itli.  De  la  noblesse  au  i)ieniicr  dê^ic  accor- 
dée aii\  ollicieis  du  parlement  i:t  de  la  cour  îles  ai- 
des de  l'.iris.  \7>1.  Des  anoblis  île  la  |iio>  iiice  de  .>oi- 
ntainlii'.  moyeiinanl  linaiice,  135.  Dei?  anoblis  de|3uis 
IBtMi  jusi|ii  a  lUtil,  excepté  ceux  de  iSorniandii', 
De  la  nobles.-><' 


nioyeiiiiaiil  liu.iiu  i 
rtaiils  de  ceuvjj^iii 


  es  (li^scell- 

^   ont  ac<jui»e  |>ar   la  possession 

d'ollices  (le  maires  el  ei:lieviiis,  iiioveiinant  une  lave, 
l'aule  du  p.iyemeiit  de  hnjuelle  ils  .^unl  ileclius,  1. '>'.). 
Les  (lescdiiilants  des  inaii  es,  ccbev  iiis  et  cniiseHIei  s 
<t('s  villes  ik-  Poil icr-,  Mort,  buiir^es,  Angoiib'iuc, 
'Idiiis»,  Aiit^ei's,  Ab:  cMlle  et  t^o;;;na(',  ipii  ont  exerce 
depuis  lt»cki,  sont  leiius  île  payer  le  droil  de  tionlir- 
nialioii,  t()i>.  l.oiilirmalKUi  du  privilège  de  iio- 
Idesse  en  (aveur  des  niaiies  (seuls;  di;  la  vdle  de 
Itoiirjjes,  ll>8 


prîviléfes  accordés  ans  secrétaires  du  rui,  auJien- 

ciersen  la  chancellerie  du  parlement  de  Houeu,  190. 
De  la  uulde^se  des  maire  et  ccbcviiis  de  Ikiurges, 
190,  191.  Des  privilèges  des  oITiciers  de  la  cour  des 
comptes,  aides  cl  liuances  de  Montpellier  qui  doi- 
vent en  jouir  à  l'instar  de  ceux  «les  cltarnbres  des 
comptes  et  cour  des  aitles  de  P.iris,  l!l.i.  De  la  no- 
blesse accunléc  aui  maires  el  échcvius  de  Lyon, 
Toulouse,  Bordeaux,  Aiilieville,  .\n{;(  rs,  .\itgouIén)e^ 
Cfvgnac,  Nantes.  Mort,  l'oiiiers,  la  Hotlicllj  el  au- 
tres <|ui  ont  exercé  depuis  ItiOi).  Ceux  même  qui 
ont  renoncé  au  titre  de  noLles.se,  confirmée  pour 
l'avenir,  à  quelle  condition,  197,  198,  199.  De  la 
nobles^  accordée!  aux  prcvdl  des  marchands  et  écbe- 
vins  de  la  ville  de  Lyoo  qui  ont  exercé  ces  charges 
jusqu'au  dernier  décembre  1639,  el  leurs  descen- 
dants ,  sans  pa^er  aucune  Gnaiice.  Ceux  qui  ont 
exercé  depuis  lt>40  jusqu'-iu  dernier «Wcemtire  ^^i',0, 
et  leurs  (lesceiulants  coalii  nies,  ik  (picllr  coniiition, 
t'J'J-  Ikis  lettres  de  reliabilitaiion  de  noblesse  enr»;- 
gistrces  aux  cours  des  ailles  depuis  Pi 01),  à  (|uellu 
charge,  i{i;>.  t)e  la  iiol'iesse  accordée  aux  auditeurs 
de  la  chambre  des  comptes  de  itreiagiie.  iW.  De 
celle  accordée  aux  oflieiers  du  parieiiii  iil  du  tVile, 
aiyj.  Conlirinalion  des  lettres  de  k  li.ibilitig  on.  main  - 
tenue  ou  rctaldissemcnl. olilenues  depuis  le  l"jau- 
vier  IGuii,  moyennanl  une  taxe,  :ilO,  ill.  sii^TT^s 
anoblis  p.nr  les  ducs  d(;  Lorraine  et  par  les  evéïinet 
de  .Metz,  l(i;il  t!l  NCrdun,  ieM)r|ues  par  rordoiiiiain 
(1(1 -t  iiiarsHiTI.  iiioy»-'uiianl  uiie  taxe.  Si8.  (-^mlir- 
riiaiioii  d(;s  pi  ivdi'^ia  aecordt's  aux  ollicicrs  du  p.ir- 
leincnl  île  D(jle,  ±iO.  D<'  la  noblesse  de  ceux  du  par- 
leniei.t  de  liesaii<^i)ii,  jiô9.  De  toutes  les  letiies  de 
cnnlirmatioii  et  de  réliabilitatioii  accoideespar  les 
rois  d  Kspagne  et  les  archiducs  et  f;o(iveriie(irs  des 
l'ays  I{as  (laiis  les  provinci's  de  Klandres,  llainaut  et 
Ariiiis  depuis  lOilO,  à  (pielle  condition,  ii9.  Des  pri- 
vilèges accordi's  aux  ciinyens  nobles  île  l'erpi^'u.iii. 
t!(i>l.  Des  prj\de;;cs  arcoidi-s  aux  idlieieisi  du  [.arL-- 
uient  de  ItcsaïK.on.  !2~(>.  De  l.i  noblesse  accordée 
aux  pri'Mil  des  man  bamls  et  eclieviiis  de  la  ville  d.; 


de  I.i  i  iiaiidire  des  cimi 

>les  lie  Dole,  'iîH).  De  la  (pu- 

lite  <le  clicv aller  accori 

ee  au  piev(M  «les  man  lnnds 

de  Pans,  Sîï? 


Il  i;oMesse  accovdt'C 


aux  niaiies,  eclievins  et  ollicicrs  des  villes  de  LyoTï^ 
joubxise,  Di)rdeaux ,  AiiL'oul *uie,  (!ogn.u-,  PoiiierH, 
ISaiiles,  ?<ioi'l,  la  Uuclielle.  Saitii-Je.iri-d'Aogely , 
Aojjers,  Doiirgcs,  l"'""'  ^'  -^J'^"-' '|"i  "nt  excicd 
di  ptns  1101),  j  (pielie  cuulilion,  •J9t.  l>e  l.i  noblesse 
accordée  aux  le.aiie-,  écîicvinset  l  apiloidsdcs  vili<^s 
du  myaiiuie,  à  (pielle  charge.  50'*.  Pela  noMessc 
traiisiiiissilile  au  premier  dej^n''  .TCeordee  aux  eidanls 
des  (jUii  iers  du  paili  ineiit  de  Doiiibes,  .")I5.  Des  pri- 
vilèges des  onicicrs  de  la  eliamlire  oes  comptes  de, 
Dlois,  7,\  '.}.  Des  pri\  ilej;es  a(  cordes  aux  sei  n'iaires 
du  roi,  3I.">.  De-  piisil'-^es  de  loos  les  odices  dcjnib- 
calLire.  police,  linaiice  el  aoires,  à  <  .iiise  de  l  axt-ne- 
iiiciit  (.lu  l'.ii  à  l.i  ronronne,  à  (pief 
en  li's 


cours  sii|iei  unircs 


«■Tiai£t'. 


en  soiil  excepli-es. 


i>c» 
IvT?: 


 De  la  noblesse 

danlsilcs  maires  et  ccbcMiis 


accoriiei 
des  s 


lux  descen- 

es  il'Abbcville, 


ù'i7i.  Les  ;i|i'>ii|eiils  Iresi'iievs  de  I' raiiee  des  dill'- 
iCiiLes  ^eiiei  alités  du  iny.oiiiie  soiil  reçus  opp<isant8 
à  l'exciulioii  de  la  tleî laialion  du  il  seplembre 
IT^jj,  ilui  ordonne  le  droit  de  conliriiialiou.  a  cause 
de  raveiieiiieiil  du  roi  à  la  conronite,  548.  (aMix  (pi7 
jouissent  (le  l;i  noblesse,  soit  ji-ir  leltres  d'aiiobliiHie- 
nieiil,  niaiiileiiiie,  coidii  inaliiin ,  r»*lalil:sseioent~Ô"fl 
quelle  condil;.iii,  17 1.  Des  privilèges  accorJi'vs  aijx      it'li  .lillilnlinn,  soil  par  mairies,  prévoies  ties  in-'?- 


Aiigers,  Aiit^ouJeme,  U(iurt;e^  et  aiiircs,  a  (juclli; 
cliarge.  mii.  De  la  noblesse  aceordce  aux  maires  et 
écbe>iiis  desdites  villes  et  à  leiiii»  descendants,  a 


prevdt  (les  niarcbands.  ci  Iicmiis  <1  pi  iiicip  nix  o'ii 
ciers  de  I  Holel-dc-N  die  et  aux  Ikhii geois  de  Paris, 
18t.  De  la  noblesse  d(  s  uiatro,  échcvins  cl  grefliur 


cliainls,  (■clieviiiagi  s  ou  capitoiilals.  depuis  lli»5 
jiis(|ir.iu  I "  jain  ier  1 7 !■").  leiins  de  satt^iaire  dans 


tiiii.- 


    iiiois  au  ]'ay 

de  INaiites,  depuis  ItiO'',  et  do  leurs  desi'eiidJiUs,     à  çiiise  l'e  l'av 


iiieni  iTuti  droit  de  i  (inlirmattoii |^ 
nenienl  du  roi  a  la  couronne. 


iklIlOii 


Uiovennant  une  taxe,  IS,"».  De 


sse  alliDiiec 


1  aiice. 


atix  secielaiies  liii  un,  in.iivnii,  ( nuioniu' ib'  F  ^ 

par  l'eilit  de  noM-iuba-  1  iS2,  l,S'.>.  D.'  l.i  iiobKs-c 
accorde*-  :on  se«  lelaircs  du  roi  S.  rvanl  dans  la 
rhancellcrie  prcs  le  p  aiement  dcHretagne,  190.  Des 


Les  ('(  lit'viiis  (le  Lyon  sont  <;xeiii|it!i  d<î 
.  Les  rcilevabb-s  du  droit  de  (  (uili  ma- 


déc  lUS,  "'.'.t. 
ce  droit,  "(il. 
l;!ia  ([ui  pii'lenileiil  avoir  des  nioyi  ns  de  ib  c  !i:irj,'c 
ou  de  iiiowi'ialioii.  tenus  d"adjct»scr  au  sieur  t  »ntii>- 


leiir  y  ni'i  al  dea  fiiunccs 


leurs  iweces  el  utcmone» 


fmr  y  éire  fait  droit,  Le»  officiers  d«i  parlemeM 
lie  PhiMlres  mm  con6miés  dans  la  itobles&e  au  pre- 
mier dcf ré  à  eux  aceord«t ,  'li.  Toutes  les  leUm 
de  confirnialion  de  nobiei<.Si ,  ab  uijelties  an  droit  de 
marc  d'or,  58â,  383.  Tous  les  ;<iiuMis  pnr  charges 
ou  par  leUre«,  depuis  le  1'' janvier  1715,  inius  de 
payer  un  droit  de  confirmation.  Qmï  sont  n-ux  qui 
en  sont  exceptés,  584, 387,  389,  590,  .  01,  392,  396, 
398.  399. 

Co.'frar.atB  oiAle  de  saint  Georges  en  Franche- 
Coulé.  Quelle  est  la  prouve  miuiseponr  y  être  ad> 
■ie,  43S.  Coorréfic  noble  de  Saini-liubert  de  B«r. 
QndlB  est  la  preore  requise  pour  y  être  admis, 
455. 

CoRSEiL  de  DoiiiIh:^  (AtlriliuUoii  de  b  iiubksst:  àu 
premier  degré  aux  oiOciers  du),  8o,  86.  Allribulion 
de  la  noblesse  au  premier  degré  aux  secrétaires  des 
finances  et  grcfliers  du  cooseil  privé.  412.  Conseilt 
êÊpéri*ur$.  Cou<>eil  8upéricur  d'Artois.  Voy.  Arioit. 
La  BoUcssc  transniissible  accordée  aux  oflAciurs  du 
«meU  rapérieur  de  Douai.  Â  quelle  eonditioii,  19i. 
Ctoiueil  Mipérienr  de  Tile  de  Cône.  Les  arrêts  de  ee 
roiiM'il  siTvent  i\c.  liircs  dfi  rccoiinaisi.iiîee  de  no- 
Lle&sc,  ô8i.  Lci>  HrciUets  des  l'onsvils  ilu  roi.  Voy. 
(ireffierê. 

Cosi'LS.  maires  et  écbeviiis  <i«"s  viilfs  qui  Mi  pré- 
tendetil  nobli  s  (Ll>s  eobals  des) ,  sous  prétexte 
des  cbar^e»  de  Icun  pères,  imposés  aux  tailles,  pour 
f udle  raison,  70. 

CORTRdLKVKR  (Le$)  dans  les  chancelleries  établies 
prés  les  conseils  d'Yprcs  et  de  Valeacieiines,  jotiis- 
»ent  de  la  nebtoae.  à  quelle  eonditi<Mi,  307. 

Copies  coUatioanëes  soot  inadmissibles  en  preiites 
(le  noblesse,  dite,  prêt.,  42,  8^2  ei  "^Ti;  Du  «iik  IIi  » 
rormalitcs  doivent  èUr  icvcuic:»  tc[i<i^  utUtiisi-s  iluii$> 
les  prouves  ijue  los  habiianis  tl»;s  culonies  l'i  :iii<,'. lises 
sont  tenus  de  faire,  4Ui>,  4U7.  Voy.  l'reinch,  origi- 
naux et  îiireê. 

Coiise.  La  noblesse  de  l'ile  de  Corse  peut  faire 
SCS  preuves  de  noblesse  devant  le  conseil  supérieur 
de  cette  Ile,  38i.  Les  deatoiaeiles  Cotios  sont  dis- 
pensées de  fkired'autres  preuves,  pour  entrer  â  Saint- 
Cyr,  que  d'IIo  iliU'  Iniis  imn-nl^  (n.l  f.nles  ;in  om- 
scil  supérieur  de  Vik,  4U»(.  101.  FuruR;  liatis  bqiielle 
les  cnlaiits  des  rutiiillc»  Corses  pciivenl  Taire  leurs 
preuves  de  noblesse  ^>uiir  entier  à  I  Kude  roy.de 
militaire,  et  â  S:iiiit-Cyr,  IU4.  Quelle  est  l:i  pi-euM^ 
nécessaire  pour  être  recouiiu  noble  Corse,  4(l4. 
Quelles  sont  les  preuves  de  itoblosse  à  faire  par  le^ 
nmtlicis  Corses.  A.  quelle  éBoque  elles  doivent  ro- 
monter.  Par  quelle  esfiéce  de  titres  elles  se  font, 

m,  m. 

Cottk.  lluuiiuiirs  de  lu  cuur.  \oy.  II uuucun  di:  iu 
cour  ou  Vréunlaiion. 

Cour  de»  aidct  de  Parit.  Conimiss.tires  nommés 
en  diacuiie  de«  géuéralilés  du  ressort  do  la  cour 
des  aide«  de  P;iris,  pour  l'etécutioii  de  la  reciierclie 
delà  noblesse,  151.  Revocation  de  la  noblesse  au 
premier  desro,.a«ooffdée  aux  oflkiers  do  la  cour  des 
aides  de  Paris,  et  lesdits  officiers  remis  &  la  noblesse 
graduelle,  183.  Atlribniion  de  la  noblesse  au  pn'niii'r 
degré  à  tons  les  ollieiurs  de  celte  cour,  jus(|ii'au 
pieiiiier  liuissier  inclusivetiieiit,  1U7.  Les  pii  .-iiienl^, 
iouM;ilkri>,  avocats  et  procureui^  genei-aux,  gt  dlivr 
c»  cbef,  notaires  et  secrét;iircs  de  celle  incine  cour 
jouissent  de  tous  lus  privilèges  des  nobles  de  niee  du 
royaume.  A  quelle  charge,  197.  Allribulion  de  la 
noblesse  aux  ollices  créé»  dans  ladito  cour  des  aides 
de  Paris,  i78,  il^.  Attribution  de  la  nobteme  au 
premier  cbcT  aux.  olUcierH  de  ta  ch.inibre  des  comp- 
tes, et  «le  la  cuur  de*  ailles  de  l'aris,  à  l'occasion 
d'une  création  d'ofliiicrs,  5t'2.  Tdus  les  anobhs  p.ir 
lettres  dans  le  ressort  de  la  cour  des  aides  de  l'aris, 
depuis  le  |ireniier  janvier  1611,  jusqu'à  la  dédarit- 
(kiu  de  iÛ>4.  imposes  à  la  Uillc,  161. 

Ceiir  àm  aidei  de  Bordeaux.  Crétlion  de  ceUe 
omr  •feecenectslon  do  la  nobleiM  au  second  de» 
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gré  à  ses  officiers,  9<i.  Hélablisnemeot  des  oflices  de 
secrétaires  de  cette  cour,  avec  la  qualité  dft  aMv6> 
laines  do  uariemeat,  335. 
Cour  des  ofdM  de  GremMe.  Les  officiers  de  cette 

cour  iïciiiierrout  la  noblesse  a pr.  -  2:1  iIV  \>'n  ee, 
on  loi-»iiye  leur  f>«;re  ou  aïeul  am.i  t.v^iee  ies^hiâ 
ollkes,  10 1 

Coicr  dci  compta ,  aide*  ei  ^mnee»  de  UonlptUier. 
Celte  i-our  est  conlirmée  dans  la  possesi«.on  de  la 
noblesse  à  l'instar  des  chambres  des  comptes,  eL 
cour  des  aides  de  Paris,  103. 

Conr  été  mén  é»  CUmtmê-Fgrnmi.  Tarn  les 
anoblis  par  lettres  dans  le  ressort  de  celle  cour,  de» 
pnis  le  premier  janvier  IGI I ,  jusqii'nii  jour  de  la 
dcelaratiuii  lUi  mois  tie  seplendire  i(>')i,  imposés 
aux  tailles,  101.  \i  ivl  de  eelle  inénie  e*Mir,  qui  or- 
donne la  repnhientation  des  titres  de  ooblesae 
nu  autres  «MuqUionsdanB  rdiandnu  de  son  femortt 
377. 

Cour  des  tddn  de  RouM.  Tous  les  anol  iis  par  iet> 
IMS  dans  le  ressort  d<;  cette  eour,  «Iquns  le  p««iuîer 
Janvier  1(14,  jus)|u'au  jour  de  la  décfaration  du 

mois  d'août  1664,  imposés  à  la  taille,  l(ii. 

Ceiir  de»  comp  en  ,  aides  et  finance»  de  Bourgogne. 
Les  subtiluts  dii  |ii''M.  iii ri<r  -l'iirrai  lie  cette  ceur 
jouissent  de  la  pui  iinii  eiil(>iiu|ue,  5l>0. 

Cour  de»  aide».  <  omiaissanee  des  opposilions 
qui  pourraient  intervenir  «lans  rexéciilioti  de  la  re- 
dierclie  des  Taux  nobles,  interdite  à  toutes  les  ronrs 
des  aides,  et  autm  juges,  i  peine  de  nullité,  S.  II. 
le  la  rénervanl,  153.  U  est  défendu  â  ces  «ours  do 
counallie  des  instances  de  noUetse.  Cette  coonols- 
sance  est  réservée  aux  sieurs  eentniissaires  établis 

par  S.  M  ,  -y,:,,  -m,  ^Si;.  Us  eimrs  <ies  aides 
MJlll  jnaniu-taies  tians  la  coiin:iissanee(|u'eUus  uvaicitt 
eue  par  le  passe  (les  i|iiesli(>ns  <ie  noblesse  incidentes 
aux  matières  de  leur  cuiiipt-ienee.  hlWen  ne  peuvent 
prendre  connaissance  d'aucune  «les  cnotestaiions 
qui  ont  élé  jugées  dans  les  «leux  dernières  rerliCP» 
dtcs,  soit  par  des  onliMinances  dies  commissaires 
départis  dans  les  provinces  du  royaume,  soit  par  d^ 
jti^einenls  des  comniÎB«aim  du  conseil,  ou  par  des 
arrêts  rendus  auiiil  emiseil,  mais  s>>i:t  lenus  de 
reuvtiver  toutes  ees  e(iiiie>ialions  p.ii  devaul  S.  M., 

3:k. 

Leurs  iujtéi  kureê  {iUlu  ici'^  des)  exceptés  «le  la  ré- 
vocation des  anoi  lissenieiils,  aci-onles  «lepuis  50 
ans,  à  coiupUT  de  l'année  1640,  106.  Os  «  «lurs  sont 
exemptes  du  droit  dejojreos  awincmeiit,  207.  Atiri» 
bution  à  chacune  de  ces  cours  de  i  dispenses,  d'un 
dené  de  service,  pour  acquérir  la  noblesse,  f74. 

Cour  de»  monnaien.  I.a  noblesse  au  premier  degrô 
wcordée  a»  premier  presi.ieul,  )néMil«»nt«,  ronseil- 
1ers,  cil  .  lir  1  elle  cixn.  \  jin  l    i  iinliiion,  !>.").■». 

Coi  RteoF.s  de  barotis,  loinies  «m  marquis  (.Au., 
cimesi  ne  peuvent  être  iiiises  sur  les  armes,  sinon 
en  vertu  de  iettres  patentes.  Sur  quelle  peiite.  158. 

CiuHoisi  ilérendu;  a  qui  il  était  permis,  56. 

CnÉATtoN  de  nouveaux  oMcjers  dans  les  chancel- 
leries près  des  cours  sopérienres,  et  odies  des  pré* 
sidiaux  avec  privilège  de  noblesse,  517,  318,  519. 

DjkUAS  et  satin  6'g«rré,  p«>rmis  aux  écuyers.  56. 

Daues  et  denioÏM  iir  I  >)  de  la  sulie  îles  prin- 
cesses du  sang,  uni  seules  droit  de  porter  ea  liululie- 
metils  des  draps  «l'or  ou  d'argent,  41,  4â.  l<es  robes 
de  soie  p<»nniscs  aux  daines  et  denioiselU-s,  !>0,  51. 
Les  dauies,  Idlcs  et  demoiselles  d(9  reines  penveM 
porter  des  perles  ei  pierreries  en  er  émaille,  13. 

D 

l)\MoisEiv  t^Qualité  de).  Voy.  Quiilifiraiirni. 

Du  eiiiM..  hixalton  de  la  Tomie  de  la  \i  \rv  el  p(  r- 
ccption  des  tailles,  tant  ordinaires  qir'e\ii  ;i«rtiin.-vires 
dans  cette  province,  100,  lOi.  Hr^l. m. m  fait  p.nr 
le  roicnite  1m  trais  ordres  d«  cette  province,  pour 
lelWl  des  lalUea,  1€S,  104,  IU5.  Les  laintllcs  do 
«eue  Bi4in«  province  qui  ont  M  anoblie»  dcpidt 
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EDITS  CONCERN.iNT  lA  NOBLESSE. 


raiiiiée  1602,  Siinl  crtnûrmëes  dans  leur  nobtesse, 
iKHiobisUDl  l'arrêt  du  conseil  du  dernier  mai  1634, 

m. 

Otcnf.\ycE  Ju  privili'ge  de  nol)Uvi'w\  Peine  de  dé- 
cligaiice  prononct'e  >'OiUre  les  gentilslioiiiiiins  mii 

f ri'nilmnl  les  revcniis  des  bént'Iin's  à  Irriiie.  &5. 
loHtrc  It's  iiphh's  qui  ne  prendront  point  les  armes, 
suivaiu  roblig:>tioii  de  leurs  liels,  t)(>.  Uonlrc  les 
anoblis  ' 
tioii 


)Iis  <|iii  ne  payeront  point 
ordonne,  lOo,  lOG.  Coiiti'i 


le  droit  de  confirnia- 
oiitre  les  anoblis  de  ISor- 


inandic  qui  ne  payeraient  poi  

ils  auraient  clé  imposés.  117.  Contre  les  anoblis  de- 
puis l(iO(i  qui  ne  payeraient  point  le  droit  de  ronlir- 
înalion,  '"'  '     — " 


~\i>.  Loiilre  les  desccndaiila  des  maires  et 
<k  hi'vins  qni  ont  arquis  la  noblesse  depuis  l'année 
itidO.  et  n'ont  {wint  satisfait  à  la  tnxe  ordonnée, 
45!),  l(>t ,  Hm.  l.unlre  les  olliciers  vétérans  des 
cours  et  compagnies  supérieures  du  royaume  qui 
n'auront  |ioint  pris  de  lettres  d'honneur,  Con- 
tre les  secrétaires  du  roi  qui,  après  20  années  de 
service,  n'auraient  pas  obtenu  îles  lettres  de  vétéran, 
leurs  veuves  et  postérité,  18o.  Contre  ceux  (|ui, 
ayant  obtenu  des  lettres  do  réhabilitation  et  demain- 
tenue  de  nolilesse,  n'ont  point  payé  la  taxe  à  laquelle 
ils  oui  été  imposés,  Ui.  Contre  les  coiainissairei  de 
la  maison  du  roi  qui  n'auront  pas  satisfait  au  paye- 
ment de  la  finance  ordonnée  pour  atigmenlalion  de 
gages ,  500.  Contre  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres 
de  noblesse  depuis  Tannée  1643,  et  uni  n'ont  point 
payé  la  taie,  343.  Contre  les  prévôts  des  marchands, 
maires,  éehevins,  capitouls  ou  jurais  des  villes  qui 
ont  exerce  depuis  Itii^,  ou  leurs  descendants  qui 
n'auraient  point  payé  le  droit  de  conlirmation  or- 
donné, 543,  i>47.  Contre  les  secrétaires  du  roi  qlii 
n'auront  point  paye  l'augmenUtion  de  gages,  ctbZ. 
Contre  ceux  qui,  juuissaol  do  la  noblesse,  suit  par 
lettres  d'anoblissement,  maintenue,  conlirmation, 
rctablissenient  ou  réhabilitation,  soit  par  niairies, 

firévàtés  des  marchands,  échevinagcs  ou  capiton- 
als.  depuis  1643,  jusqu'au  premier  Janvier  1715, 
n'aunmt  pas  sulit>rait  au  payement  de  la  taxe  à  b- 
qiielle  ils  ont  été  imposés  pour  droit  de  confirmation , 
à  cause  de  l'avénenient  du  roi  i»  la  couronne,  5^)9. 
Contre  ceux  qui,  (bus  la  province  de  Lorraine,  n'aa- 
ronl  pas  obtenu  de  lettres  de  réhabilitation  et  de 
confirmation  depuis  1697  ,  359.  Contre  les  anoblis 

rar  cliai^es  ou  lettres  depuis  le  premier  janvier, 
715,  qui  n'auraient  point  satisfait  au  payement  de 
la  taxe  de  6000  livres  sur  eux  imposée,  pour  droit 
de  conlirmation.  ■)X7. 

OécuHATiQN  que  les  maire  et  éehevins  de  la  ville 
de  Bourges  sont  tenus,  lors  (le  leur  nomination,  de 
faire  au  gi  elfe  de  la  ville,  pour  Jouir  de  la  noblesse 
à  en  y  accordée.  nnT 

DtmoisKLi  ES.  Nombre  des  rol)es  qu'elles  doivent 
avoir,  H.  Les  demoiselles  lemmcs  de  présidents 
et  maures  des  requêtes.  Ce  qu  elles  peuvent  porlcr, 
75.  Vi. 

UitHofiBAWCE.  Ce  qu'on  entend  par  deiogeance, 
dise.  prél.,.M.  ^.c  qui  l  etalilit,  uL,  ht.  Conuiient  on 
s'en  relevé,  ut.,  31.  Apres  combien  de  ilegri'-s  de  ile- 
rogeance  ne  s  en  releve-l-on  pliia  ilans  1  ii»age  coin- 
niuii,  ni.,  'Mi,  o7.  lilct:  de  (listinction  dans  l'applica- 
tion (les  principes  qui  jugent  le  cas  de  deroyeaiice  des 
laiiiiiles  iioliles  d'aiicjenne  race,  et  des  lauiiUcs  nobles 
par  concessiQii,  irf. , 5",  ijS,  yj.  40.  Lxeniple  d'une  la- 
îiiille  propre  à  histiliiT  la  justesse  de  celte  di.'-tine- 
lion,  id.,  38,  il).  Kxemplé  d'un  Rentill 
iTTuI 


ciiani 


per 
lire 


mis  ïT 


-xemple  j  im 
'xcrter  un  ollice 


loiiime  a  qui 
procureur,  en  la 


comptes  sans  déroger,  57.  Ceux  qui 


ont  dérogé,  condaiiines  coiiim«;  usurpateurs  de  no- 
blesse, loi.  Les  gentilslioinmes  qui  auront  sullisam- 
metil  prouve  leur      "  '  ^ 


Irouveroiil  avoir  deroi^e 


nolilesse,  et  qui 
condamnes 


néanmoins 
I  ranicudc. 


se 


leims  d'obleiiir  des  lettres  de  réhabilitation,  Itil^ 
tt>5,  18l.  La  preuve  île  Uerogeance,  fût-elle  anté- 
lieure  a  la  possession  cciileiiaire,  suQit  pour  rendre 


relltvci  nulle,  IC^.  Ce^uT  qui  ont  fait  marcliaiidise, 
même  en  la  ville  de  Marst-ille,  en  détail  ou  à  U>u- 


tique 

le  né 


ouverte,  sont  censés  roturiers  ou  avoit  dérogé, 
poce  sur  la  mer  exceple,  177.  Los  enfants  cl 


descendaiils  d'un  no!>lc  non 

tenus  de  rapiKirter  au- 

cuiies  lettres  de  relialiilitation,  si  leur  pere  ou  leur 

auteur  n'ont  dérog*'  avant  l 

eur  nais.since,  178.  Lç* 

notaires,  même  avant  l'anné 

e  I.jCO,  cens<'s  a\olr  dé- 

rog<'  et  exercé  une  profession  roturière.  178.  L»is- 

tiiiclion  entre  les  enfants  nés  avant  et  après  la  ité- 

rogeance.  I^s  premiers  dis 

HMises  de  prendre  des 

lettres  de  réhabilitation,  18 

.  Tous  ceux  du  corps 

de.^  anciens  capitouls  de  Toulouse  qui  avaient  en- 

couru l'amende  pour  avoir  | 

iris  l.i  qiialit)*  de  noble 

après  l'avoir  perdue  par  di 

'S  actes  dérogeants  en 

commerce  en  gros,  non  impiitc  à  dérogeaiice,  186, 
aô4,  Ceux  qui,  ayant  déroge  a  Ut  noblesse  ont 
pris  des  qualités  avant  que  d'avoir  ohtenii  des  lettres 

de  rétiiihilitation,  eoiidainnés  à  l'amende,  ^18.  Tous 
nobles  peuvent  prendre  .H  ferme  les  leires  et  sei- 
gneuries appai  tenailles  aux  princes  et  princesses  du 
sang,  sans  déroger, 

peiymnes   pourvues  de  dignités 


sans  déroger,  j5t>. 
UiCMTts.   Les  peiyinnes   pourvues  de 
exemples  de  la  re[ircs<;iilalion  de  leurs  tares  dans  la 


rccheiclie.  181. 
DiJo>i  (Uuieau  des  flnances  de). 


Voy.  Tréêorim  de 


France. 

Dijon  (Chambre  des  comptes  de).  Voy.  Chambre 

des  complet. 

Disi'».>sE  d'nn  degré  de  service  pour  acquérir  la 
noblesse,  créée  en  laveur  de  quatre  olliciers  de  cha- 

»nc  cour  stiiiérieure.  A  quelle  condition,  i7ô,  274. 
évoquée.  Quels  soni  les  uflicicrs  qui  sont  exceptés 
de  cei le  n'vocaiion.  ">il. 

DocTEuns  et  professeurs  en  droit,  quoique  décorés 
du  titre  lii'  chevaliers  et  de  comtes  ne  jQui>s«'nl  point 
du  pnvili'ge  de  la  noblesse;  ce  qui  a  ete  juge  |>ar 
'  ilû 


dilfr-renls  arrêts   et  décidions 


conseil  ,  rciiilus 


Voy.  PaHenunt.  Conseil 


conire  les  docteurs  des  universités  qui  prétendaient 
à  celte  pn'rogalive,  581. 

Uoi.r.  Voy.  Parlement,  Chambre  det  cojn/ifcjt, 

DouALtE  (Chambre  du).  Vuy.  Chambre  d»  dO' 

marne. 

DoMiir.s  (Parlement  de). 
de  bombes.  Voy.  i^onseti. 

LioRcHKS  (Les)  a  la  tete,  permist's  aux  femmes  des 
présidents,  maîtres  des  reqiii  tes,  la  première  aniïcë 
«le  leur  mariage,  48.  L'usage  des  dorures  permis 
aux  iiemoiselles  ta  première  année  de  leur  inaria- 

Douai  (Conseil  supéricor  de).  Voy.  Conteil  tupé- 

rieur. 

Uh\ps  d'or  et  d'argent.  (Règlement  sur  les),  36. 
Les  draps  ou  toiles  d'or  ou  d'arj^cnt,  en  haliilU-iiuMÏt 
défendus,  41,  it,  ."Si.  L<-s  draps  de  soie  défendus 
i.  Les  dr 


aux  ecclesiasliques,  i2 


Iraps  (le  soie 


cramoisi 
sang,  -Hr 
liuoiTS 


permis   aux    princes   et  yi  iiicesses  iïïï 
 «le  conlirmation.  Voy.  Coufirmulioii  et 

t>i  rs  (Habits  «les)  et  de  leurs  femmes.  8. 

L>i  Kl..  Les  noiiles  sti  balt.iieiil  à  cheval,  et  les  ro- 
turiers à  pied,  mais  si  un  noble  ap|ielait  un  rotutier 
eu  duel  pour  crime,  il  se  battait  a  pied,  î>~ 


F.(  nEvi>is  de  la  ville  de  Paris.  Vov.  Parit.  Echc- 


viiis  de  la  ville 
dillerenles 


blesse.  N  oy 
LccvKR  (  litre 


de  Lyon 
>  illes  du 
.Mt/irt's  cl 


^oy.  Lijoii.  Lclievnis  des 
lovaume  ayant  privilège  Oe  'iïô^ 


cl     Usurpateurs  du 


ou 

"lÏÏTe 


Trïïeii/i» 
qualité 


d'ecuvcr. 


Voy. 
Voy 


Quali/icntia». 
'.  iMiryale'Hfl 


hcuyer  distingue  du  noble  lioinme,  ou  genlilliommev 
s;i  .wlde,  14.  llanniérc  d'wuyer.  '^a  wible,  »4. 
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SbCÊâ  de  pa^  de  la  gniiKlc  écurie,  538.  i-^uyi^rs 
u  roi,  (le  b  reine,  de  Hontieor,  de  Mgr  comte  <l'Ar- 
tnit,  de  Mpr  le  dne  d'Ofléami,  dè  l^r  le  prince  de 
Gnndc  ;  quelle^»  pnMnm  tt»  MNll  tenus  de  faire, 
456.  Lt^  éciiycrs  d'écurie  doifCttl  éira  aoUes  de 
racf,  <i">. 

1 1  u  E  Ktv  lii  iiiiliiairp  (('réatton  d'une);  à  quel 
;,->■  ]u'iiv(_'hi  .-uv*  revus  li's  <"'■-,  Q.irlU's  sont  li*s 
preuves.  A  quoi  soui  U'im»  p.ireiiis  des  élèves 
pmir learailini»sioii,  5U'.),  ôTU.  Qui  IIl-s sonlIetpMi- 
vee  des  écoles  royales  niiiiiaires,  457. 

EoMu.  ComnenlM  A»!  les  preuves  en  BpMae, 

EeàuTt.  L*c«iililé  des  hommes  entre  eux  est  de 
droit  iiauirel,  dw.  prit.,  9.  Comment  a  été  délniile 
par  rétablissement  du  droit  positif,  9.  _ 

Electioks  (Les  greffiers  di>s)  Unius  (rciivovcr  aux 
intendants  des  généralités  du  roy-iuine  des  cxir  tiis 
de»  noms  et  (lualiUss  des  exoinpls  dos  t;iill<  s,  |>yr 
î'eKt'cution  de  la  reclicixlie  des  faux  nobles,  sous 
quelle  peine,  'Hk,  2i5. 

Klève  de  la  marine.  Voy.  Service  de  ia  marine. 

Ki.i]s  (Les  pn>oédures  faites  par  les)  contre  les 
nobles,  nour  raiaon  de  leur  iioUease,  cuaém  el  sn> 
niilécs.  La  connaiisanee  des  titres  el  qualités  des 
nobles  leur  est  interdiie,  !t9,  f  00. 

K^PAXT-Jteos  (Maison  royale  de  1').  Voy.  Uaison 
Toijtile  de  CEnfaM-Jéiut. 

fcI:«Oi-ÊTE  de  vie  et  mœurs,  relativement  à  ro1»teu- 
lion  de  lettres  de  noblesse  firftn  dans  les  seules  cham- 
bres des  comptes,  251. 

E. MQi'ÉTES  (Chambre  des).  Vof.  Chambre. 
£pÀis  (Les  gardes  ou  poignées  d'),  lesccinlnres  et 

éperons  oorës  et  argentés,  à  qui  permis,  7â,  75. 

EfsnoNs.  On  pouvait  couper  sur  le  fumier  les  épe* 
rons  à  celui  qui,  n'étant  noiiltî  que  par  sa  mère,  s'é» 
tait  fait  rece>"ir  ^i- 

F.  RP*G.««E  (toaiiueal  se  loiil  les  in  uvcs  en),  iii%c. 
prél.,  if). 

Etat  (Cliangemenl  d')  défendu  aux  Ixiiirgeois,  4i, 
43.  Eiat$  d*Arlois,  de  Bourgogne,  de  Uretague,  <le 
Linguedoc,  de  Provence.  Voy.  ces  mots. 

ETomts.  R^gleraeni  eeneenant  les  étoffes  i|tte 
Cèacun  peut  porter  MuWNlt  n  condition,  7,  8. 

Etsaiwebs  régiiicoles  01  nMmlisés  pMirront  en- 
trer dans  Tonlre  du  Stdnt-Eiprit,  en  disant  ptauve 
de  noltleitse,  62. 

EvocATio.i  au  conseil  de  toutes  les  instances  con- 
cernant la  recherche       faux  nolilos,  188. 

KxtMPTio^  de  loules  innHisiiions  el  (har;,'es  de 
ville  pi>ur  ceux  qui  voudront  contribuer  h  retirer 
les  plus  iHédeuie*  bngnes  de  In  emirounc,  engagées 
à  des  étrangers,  83. 

EirCnnoMs  (Les)  des  jugements  de  mainicnue 
de  iiublesse,  condamnation  ou  autres  actes  délivrés 

5ar  le  généalogiste  des  ordres,  auront  foi  en  justice, 
15.  De  quelles  furin:tlités  doivent  être  revêtues  les 
expéditions  que  reprèseiiieront  les  habitants  du  pays 
de  Provt.  nrr  il, m-  lr>  jivcijvcs  iiobicsse  quMU  se- 
ront dans  le  ais  de  faire,  4l>8.  De  quelles  rormalilés 
doivent  être  revêtues  les  expéditions  que  représentc- 
riKit  les  citoyens  de  la  ville  d'Avignon  et  du  Comté 
Venaissin,  dans  les  preuves  de  noblesse  qu'ils  se- 
ront dans  le  CBS  de  nire,  4li.  Quelles  sont  les  for- 
mes dont  doivent  être  rervétuesTes  espéditlons  d'ac- 
tes prodi)il>>  par  les  familles  nobles  de  Genève,  pour 
établir  leurs  ^jéncalogics.  419,  4*0.  Korme  des  ex- 
[K'iliiiuns  des  actes  admises  eu  [ireuvt^s  de  noblesse 
pour  les  gcntilsbommcs  de  la  république  de  Lucques, 
no.  421. 
Stpidilion».  Voy.  Preuvet. 

F 

Fauillcs  nobles.  Idée  de  ce  qo*ll  i^ttl  trouvé  de 

familles  nobles  en  Ii.CG  dans  qadl|UeS  généndllésdu 
royaume,  àiic,  prél.,  94,  bb. 
Vn^vnxmt.  iules  Ibricl  condamné  k  mort  le  f 


mai  1C98,  par  sentence  de  M.  l'intendant  de  Langue- 
doc, pour  avoir  fahri«|uc  des  titres  de  noblesse,  257. 
La  recherche  des  faussaires  poursuivie  el  Jume  à  In 
chambre  de  TArseoid.  Voy.  Chambre  de  tinmuU, 
Sentit  utile  è  renouvdcr,  dite,  prél.,  46. 

Febmes  du  roi.  L'enchère  dans  ces  fermes  défen- 
due aux  nobles,  21.  Les  nobles  et  les  onieiersdel- 
phiiiaux  ne  pourront  prendre  à  ferme  le^  biens  ap- 
partenant à  i'Kglt&e,  M>U8  nuelles  peines,  2.*i,  M  Les 
iiohics  ne  pourront  avoir  le»  fermes  d<rs  aides,  25, 
2l}.  Les  nobles,  olOciers  royaux  ou  scignenriaux  ne 
peuvent  prendre  les  aides  a  ferme,  ni  les  faire  pren- 
dre par  leurs  ofliciers  ni  serviteurs,  27.  Les  nobles 
ne  pourront  prendre  aucunes  fermes  des  aides,  ih  ce 
n*est  après  un  très-long  délai,  et  dans  le  c.is  où  il  ne 
se  aera  présenté  aucun  enchérisseur,  27,  28.  Dé- 
fenses aux  gentilshommes  et  aux  gens  d  or.'nnnances 
de  prendre  ni  tenir  aucunes  fermer,  à  iielue  iTétre 
iinpo»*s  à  la  taille,  59,  4U.  L'exploitation  des  rernies 
des  princes  et  princesses  «lu  sang  permise  aux  no- 
bles, sans  être  imputée  h  dérogeanee,  526. 

Fiers.  Progrès  de  l'établissement  des  fiefs  favorisé 
par  la  faiblesse  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  dite, 
frtL,  IS.  Ils  portent  atieinie  à  la  prérogative  royale, 
ftf.,  13.  Introoniseot  la  distinction  des  seigneun  et 
des  vassaux,  des  hommages  et  des  justices,  id.,  14. 
Leur  gouvorncmctit  consacré  pr  le  temps  el  léaitimé 
par  l'iiveneini m  de  Hugues-!"  ipi  L  i  i  ir nr,  id.,H. 
Leur  dignité  règle  la  subordination  des  ran^s,  id., 
14.  Le  seigneur  reeoii  l'hommage  de  l'Iieriiier 
à  la  fln  de  ranncc,  pourvu  que  l'héritier  lui  don- 
ne assurance  que,  ibns  80  jours,  il  le  payera  de 
ce  qui  lui  est  du  de  reste  pour  le  relief,  1,  2.  Las 
mâles  peuvent  tenir  leurs  BeCi  àf  I  ans  commencés, 
et  les  Ulles  à  14  ans  aecumplis.  S.  Les  ftefs  tenus  du 
roi  ne  peuvent  être  venduâ  sans  son  consentement, 
2.  Un  roturier  acquérant  irn  Hef,  ses  descendants 
deviennent  nobles  à  la  liercc-ltii,  o.Le  vavasseur 
fait  hommage  du  même  flcf  h  denx  .seigm m^.  1  i  s- 

Îue  l'un  en  a  la  inoutrance,  et  l'autre  la  justice,  6. 
hilippe  le  Hardi  se  fait  payer  des  finances  par  les 
non  nobles  qui  avaient  acquis  des  fiefs  avec  diminu- 
tion de  service,  7.  Philippe  le  Bel  fait  payer  des' fi- 
nances par  les  iwbiriers  qui  «valent  acquis  des  fidk, 
quoique  le  service  do  roi  n*en  soit  p:is  diminué,  7. 
l'Iiilippele  Lonj,'  fait  payer  une  fuianee  pour  .i  iiin- 
siiioii  (le  liefs.  li.  Charles  le  Bel  veut  que  les  mm 
mil  1  ii<  payent  île  finances  pour  l'arqnisilion  de 
Iluis  li.-ls,  ipie  lorsque  le  service  du  roi  en  est  di- 
minné,  ou  loi-siiuc  la  condition  du  fief  est  déiènort'e, 
li.  Les  non  noitles  qui  achètent  des  fiefs  des  nobles 
doivent  payer  uM  flianee,  I8>.  Lb$  labiunu  de  Coo- 
dom,  quiNtiue  MM  noUei,  penvênt  acquérir  «le* 
fleft  Mibles  dans  le  royaume,  et  ndmeitens  le  dncbé 
d'Aquitaine,  sans  payer  de  Inanee  an  roi,  17.  Les 
non  nobles  nés  de  pères  non  noMes  et  de  mères  no- 
bles, p.iyeul  les  droiis  de  francs-fiefs  pour  ^  lief» 
qu'ils  «ni  ae(|iiis  des  noides.  Voy.  Frn  s /n-/"». 
Droit  de  posw'der  d(  -  lii  K  el  alleux,  s. ii, s  [  ly'  i  H- 
iiaiice,  acconié  aux  bourgeois  de  Paris,  iO,  il.  Les 
personnes  non  nobles  et  anoblies,  qui  ont  acquis  des 
liefs  nobles  depuis  40  ans,  payent  le  droit  de  francs- 
nefs.  Voy.  Franet'fieft.  Fiefiiet  arflèi»4lclb  dans  la 


oenriire  du  roLnoqLuis  par  des  penonn 
Ce  ipil  est  onmnné  sur  cela,  1*.  Fief  dans  ta  mon» 

vance  du  roi,  vendu  par  un  noble  à  un  roturier,  ce 
qu'où  paye  pourcfila,  et  cuire  les  mains  de  qui,  21. 
Lirs  non  nobles  qui,  sans  le  çousentenient  du  roi.  ao- 
roMt  depuis  40  ans  ac4|uis  des  fiefs,  arrière-fiefs 
dans  la  censive  de  S.  M.,  sont  leiius  de  les  mettra 
hors  de  leurs  mains  sans  fraude,  sinon,  le  roi  s'en 
emparera,  26, 27.  Les  capitouls  de  Toulouse  peuvent 
posséder  des  flefs.  Us  sont  exempts  du  droit  de 
nancs-flcfs,  19.  Les  main,  éehevins  et  olllcien  de 
I  l  ville  de  Niort  peuvent  tenir  des  Aefo  sans  payer 
de  fiuance,  51.  Les  non  nobles  poeaédant  flefs.  tenus 
d'en  fourni^  déclaration  pour  en  payer  la  droit,  il. 
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EDIT5  CONCERNANT  LA  NOBLESSE. 


Les  roturiers  c(  non  nobles  achctnni  des  Mi  notilcs 
ne  sont  pour  ce  anoblis,  de  (|uelque  revenu  que  soient 
les  liefs  par  eux  ncquis,  63.  I^a  possession  des  llefs 
nobles  n'unoblil  point  les  roturiers,  mime  édii.,  65. 
La  possession  des  fiefs  en  Digorre  et  Ucarn  anoblit 
les  posse^îseurs  opriVs  100  ans,  iHi.  Les  maire  et 
éclu'vins  de  la  Ruclifllc  peuvent  tenir  des  Uefs.  Les 
bourgeois  de  la  ville  ac  Bonr^e^  peuvent  tenir 
des  liers  et  arrièrc-ûers.  En  quelle  qualité.  Voy. 
Itourgcs. 

Filiation.  Comment  se  juslilïc  dans  les  preuves, 
dise,  pr^l.,  20. 

FiLLC.  Le  seigneur  qui  suborne  la  Hllc  de  son 
houinie  perd  son  lief.  Im  vassal  qui  suborne  la  fille 
de  son  seigneur  pt^ril  aussi  le  sien,  i. 

Fils  de  France  (Les  oiru  lcrs  des)  jouissent  des 
mêmes  privilèges  que  les  odlciers  de  la  maison  du 
roi.  \16,  116. 

Fi>.vxcE.  Il  n'est  levé  aucune  finance  pour  les  al- 
Ictiv  liiniiiôs  en  eitipliytln-ose  on  h  ncrcpier,  ;\  niuins 
([iii-  t'c  iif  '■oii-iil  lies  ÛIIl-ux  de  gr.unlu  vnU'iir  avei: 
juridiction  .  dont  l  alienation  ne  jimt  cire  l.iiio  à  des 
roturiers,  lU.  n.  Les  pers4>nnes  non  iioUics  leiTu^ 
J<;  |i;ivi!r  (les  (iiKUict's  l>i>iir  l'a>  <|i[i>ition  des  licrs,  12, 
i.).  r»nU'^  l>'llri's  d';uii)lilii->ii-ni<  iH  et  autres  doivoiit 
être  t);iss<'e>  p.tr  les  ùcns  d«'b  eiin){)tes  niii  I'immoiiI  la 
finance  il  piiyrr  par  les  iiin>i  lranù  de  res  Irllies,  1!). 
Les  anoliiis  p;iyenl  une  liiiance  ymir  le^  liiens  qu'ils 
ont  a(<|iiis  îles  nuliles  a\anl  liMir  anoUlissernent,  !2U. 
Les  non  iiui>li'S  «[ui  ()nl  aequis  des  biiMK  de  person- 
nes ipii  se  distrnt  nobles  sans  l'élre,  sont  exeinpls  Je 
payer  une  linanee,  a  nioin?.  que  ces  liiens  ne  soient 
ile->  llel.s,  cardans  ee  cas  il  est  dii  une  liii.inee,  10. 
Les  personnes  lion  iiolile&  et  aiiol.lies  qui  uiu  ae(piis 
des  liels  depuis  iU  ans,  payent  le  droit  de  Iranc-lie], 
21.  Vov.  lujt\  Yrejont'i*  de  i  raiice. 

Klani'ui  s  (l'arleineiit  de).  \oy.  j'ar/fingiH.  Flan- 
dres, llainaut  et  Artois,  reclierclie  des  taux  nobles 
ordonnée  dans  ces  provinces,  eonrorincment  aux  aii- 
citnnes  o^dunnances.  Amende  imposée  aux  usurpa- 
teurs. l'asses-<ion  centenaire  de  noblesse  déclarée 
suilisante  pour  ctrc  maintenue.  Lettres  de  confir- 
(uation  et  de  réUabiliUiUou  aeconk'es  par  Icii  rois 
d'Espagne  et  les  archiducs  et  gouverneurs  des  Pa^s- 
lUs.  Cuulirmées.  A  quelle  condition,  245,  349.  Créa- 
tion des  dievaliers  uéréditaires  dans  ces  provinces, 
S60. 

Flèche  (Collège  royal  de  la).  Voy.  Collège. 

Fleurs  «le  lis  d*or  eu  ehamp  d'azur  ne  peuvent 
être  atliuisespar  les  cinninissaires  généraux  dans  la 
reeeptioii  Jcs  armoiries,  sinon  en  vertu  de  litres  ou 
Je  iiosst'ssions  valables,  "j-'^- 

t-  KAM  UK-tamTÉ.  Keciierelie.  de  la  noblesse  dans 
celte  proviiioe.  Voy.  Hecherche. 

FBANCs-FiEra  (Uroil  de).  Origine  de  son  institu- 
tion,  dise,  prêt., ^0.  Le  droit  de  francs-fiefs  levé  par 
Philippe  le  IV^'I;  H  est  de  même  levé  par  IMiilippe 
le  Lciiig,  ii.  Les  non  nobles,  qui  ont  fait  depuis 
trente  ans  des  ae4piisitions  dans  les  licis  et  arriere- 
fiefs  du  roi,  sans  son  eoiiseiileuicnt,  payeront  l'esti- 
mation des  Iruils  de  quatie  années,  quaiiil  iiièiiie  il 
y  aura'.t  plus  de  trois  seij^neurs  iiitenuédiaircs  en- 
ïrc  eux  el  la  [KîTsonne  qui  a  aliéné,  li,  15.  Les  per- 
sonnes iton  nobles  payeront  l'estimation  des  fruits  de 
trois  années,  pour  ee  qu'elles  ont  ae(|iiis  dans  les 
fiefs  ou  les  arriere-fiels  du  l  oi,  poiirNii  (pie  entre  le 
roi  et  celui  qui  a  lait  rulieiiatioii  il  n'y  ail  pas  trois 
seigneurs  intennédiaires,  M,  i.").  Les  mui   iioi  l»  s 

{layent  des  droits  de  franes-liefs  pour  l  aequisilion  de 
eiirs  fiels,  \t,  i7>.  Les  |M'rsonnes  non  nobles  et  ano- 
blies, qui  ont  :M  quis  des  tiels  nobles  depuis  iO  ans, 
p.ivenl  le  droit  de  fr.ines-liefs,  il.  Les  non  noliies, 
qui  ont  acquis  des  biens  de  jKTSoitues  qui  so  iliv-iit 
nobles  sans  fètre,  sont  exempts  des  droits  de 
Iraiics-liels,  a  moins  <jue  ees  bimis  ue  «toient  des 
tkîfs.  car  dans  ee  cas  il  est  tli^  des  droits.  H). 
uon  nobles,  iics  de  ['ères  i;oii  iii'l  lca  cl  de  ii.i  les 


noIiles,  payent  les  droits  de  Tranoa-Aers  pour  les  (iefs 
qu'ils  ont  acquis  des  nobles,  15.  Les  anoblis  payent 
oes  droits  de  fraiirs-licfs  pour  les  acnni&iiioiis  qu'ils 
ont  faites  des  nobles  avant  leur  annidisscmcitl,  20. 
Des  hommes  du  roi,  tant  de  jurées  que  de  main 
morte  et  taillables  k  volonté,  ayant  obtenu  des  let- 
tres de  noblesse,  dans  lesquelles  il  n'a  pas  été  fait 
mention  de  leur  état,  tenus  de  payer  les  droits  de 
francs-fiefs ,  23.  Le  recouvrement  des  droits  de 
francs-fiefs  ordonné  dans  le  ressort  du  parlement  de 
Paris,  96.  Le  recouvrement  de  ces  droits  ordonné 
sur  les  roturiers  possédant  fiefs,  20.  Les  bourgeois 
et  habitants  de  Poitiers,  qui  ont  contribué  aux 
abonnements  ordonnés  par  le  conseil,  déclan-s 
exempts  de  fnnrs-fiels  pendant  20  ans,  543,  344. 
Les  anoblis  <lepuis  111^  qui,  iiyant  été  admis  au 
droit  de  coniirniation  après  le  délai  fixé,  n'auroi  t 
pas  fait  eitregisirer  letir  quittance  avant  la  demande 
du  franc-fief,  tenus  de  l'acquitter  pour  20  années  en- 
tières.  415. 

KuANÇAis  (Ce  'l»fi  f'était  originairement  que  la 
noitiesse  1  tu  z  les).  i)illicuHe  de  tixcr  son  origine. 
dise,  jiri'l.,  \  1 

FnAi>PER.~Ce  roturier  qui  fn|)pp  son  ivei;;nenr 
avant  que  d'en  avoir  été  frappé,  est  tondamné~a 
avoir  le  poiiis  coupé,  C. 

Konr.i  i  sioN.  Les  particuliers  e«mdamnés  par  for- 
clusion, ou  par  lu-'euient  des  roniiiiissaires  députés 
à  la  reeberelie  Je  la  noblesse,  reçus  a  produire  leurs 
litres  en  consignant  une  somme,  lliO 

& 

CAiiRKS  (Inspecteurs  généraux  des).  Voy.  />■«- 
peclcuii  iii-iu'raùx'. 

<iMU>r.s.  l'safie  des  gardes  et  poigm-es  irét>écs, 
cc'iiitiires  et  cpcruii^  dores  ou  argciUcs,  permis  a  qui. 
'ii,  'i6.  —  Les  gardes  el  gens  rtcs  oruoniiances  «In 
ix>i,  exempts  dc»s  tailles,  6*J.  —  Le  garde  des  arch-- 
ves  de  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
Montpellier,  assimilé  aux  correcteurs  et  auditeurs  de 
la  cour,  195.  Les  archers  des  gardes-du  corps  du 
roi  ne  peiiveiil  être  que  des  gentilslioiiiines,  <les  ca- 
pilaiiics  ou  des  solJaU  signalés,  U7.  Les  gardes-«ln- 
corps  du  roi  et  de  la  reine  confirmés  dans  la  qua- 
lité d'écuyers,  120,  121.  Les  gardes  de  la  porte  du 
roi  maintenus  dans  leurs  privilèges,  120,  121.  Gar- 
des des  sceaux  dans  les  chancelleries.  Voy.  Chaucel- 
Urie»  vritidialet.  Garde  scels  des  chancelleries. 
Voy.  ChanceUerici  et  seerétahei  du  roi. 

Gai  i.ois  (Ce  que  c'était  que  la  noblesse  cliei  les)« 

diic.  priH.,  il. 

(.1  MivKMEniE  (Par  qui  les  montres  de  la)  seront 
faites,  .'iO. 

Gkxdarnes.  De  quelle  sorte  de  personnes  les  cum» 

riagnies  des  geadarmes  doivent  être  remplies,  com- 
lieii  il  faut  d  années  tle  service  fioiir  y  être  reçu.  6S. 
Les  gendarmes  elles  elievau-legers  iiiaiiiteiius  tl.ms 
la  qualité  d  eeuyer,  Mi,  i'^- 

(ii:m:alih;istÊ  des  ordres  (Création  de  la  diargo 
de).  Il  est  eliai^e  île  rasseuililçr  ti>us  les  jii|,^eiiiciiU 
de  coiiHriiialioii  et  de  coiidaniiiulioo  de  noblesse- 
rendus  |>ar  les  sieurs  commissaires  ^éiiéi  aiix  et  par 
les  sienrs  conimissaire!»  dt'^iarlis  dans  les  provincêsT 
pendant  la  reelierclic  des  faux  noldes,  :>tiii  de  dies- 
le  catalogue  gênerai  de  la  nobii-ssi-  du  royaume, 
1115,  5.">t.  Autorise  a  délivrer  des  expéditions  des 
jugements  de  iiiainlciiui-  de  noblesse,  oe  conJamna- 
iKui,  oti  autres  actes, 

Cl  \r.vr..  Quelles  siuil  les  formes  dont  doivent  être 
revêtues  les  exiieditions  d'actes  pioduiis   par  le 
faindles  nobles  (le  Genève  pour  établir  leurs  gcnéa- 
loi;ies,  .i\i),iW. 

t.KSTiLummt  (Le)  peut  disp<is(^r  par  lestainent 
du  tiers  (!«•  ses  propres,  soilqu  il  ait  eiifarts  i>u  mm, 

Dclensi^s  aux  geiitilshoniiues  et  aux  ^'^os  d'oi 
donnaiiee  de  preitdie  ni  tenir  aucunes  b  rmèsT.i 
p»  me  il'elie  imposes  â  la  UtiHc,  '>\'.  Les  n-ntilshoi-i'- 
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)ii(>s  p«nivonl  porter  desélofffh  di'  soio  en  pourpoints 
fl  en  liauts-ili'-chausses,  4i.  Les  roUi-s  (le  soie  li'nr 
sont  perniiscs,  50,  51.  Les  geiiliisliommcs  ne  pcu- 
Tenl  faire  Intlic  tic  nurdiandiscs,  të.  Ceux  qui  ont 
~  '  I  du  roi  ne  peuvent  deuiuurer  au  service  d'un 


•■M  prbwe  «M^MfliOUr,  i9.  Les  geiUilshoiMi 


.T»«w..  w. dea  béoéueM,  ni  te  prai- 
I  à  IhnM,  6S.  Hs  MMil  taBoft  de  p««Mr«  lee  annct 

fo  iNups  de  guerre,  6(1.  L'ordre  de  SaiiU-Michcl  est 
réservé  aux  geiililshoinincs  d'extraction,  88.  Les 
gt-iuilsl)()inu>es  ne  potivenl  èlru  constiUios  prisonniers 
pour  «li'Ues.  Pour  quei  leiup*  el  a  tinclle  contlilinn 
ce  priv ilc^e  h-ur  L'--i  iicconlo,  lui,  lli.">.  l  es  j-'i-ntiK- 
houuucs  cl  leurs  lenimcs,  qui  auront  dix  viifanls 
léf^taUM  non  prétrcâ,  religieux  ni  religietises,  vi- 
vuli  ou  déoédés  au  tenice  du  roi,  craiifiéa  dfiiaa 
yeoaiaadelOOO  liv.,  157.  Les  geutiblioniiMa  qui 
auront  suBbaaMMt  prouvé  leur  nobleiae,  M  fol 
néanmoins  se  (ronveroot  avmr  dérogé,  condamnés  k 
l'amende,  cl  imposés  à  la  taille,  jiis(|ii'à  ci*  (ju'ils 
aieiil  oMenii  (les  lettres  «le  reliabililalion,  Uiô, 
181.  Les  ^'cnlilsliomiiics  pruvcnl  faire  le  coiniiierrc. 
do  nier  sans  déroger,  IHÙ.  Les  gcnlilslioiumes  cliar- 
gcs  de  dix  a  douie  enrunU  recevront  le  payement 
tlea  penaions  qui  leur  sont  acoordéea  par  les  niaius 
dea  raeevMra  géaéraax  des  linaMea,  IM,  187.  Lea 
oeMiMiommee  du  pan  de  Beauoe  mbI  cooSnote 
dans  leurs  privilèges,  113,  tli.  Les  geotUahonmea 
ili;  In  chamttre,  maîtres  d'hôtels,  écuyers  d'écnriet 
tluivent  ôtrc  nobles  de  race,  ainsi  «pie  les  geniila» 
hommes  servants  et  ceux  des  compagnies  des  cent 
gentilshommes,  65.  La  compagnie  des  cent  çcntilA- 
hoinines  de  la  maison  du  nii  est  siipprÏMiee.  545. 
GeuttlaliomBiea  de  la  chambre  du  roi.  Vor.  Ui  im- 
iné»  rai. 

CoinKiWiT  (Le)  nobla  preuve  la  oaldeaae  an 
BMagne.  Em  «ni  11  eonaialo,  415. 

GouvcaMvatde  pljce  (La  commiasiOB  da)  «m  ré- 
putée faire  toodie  de  noblesse,  178. 

Gra(  rs  I  Lettres  de),  d'état  et  a«m<faide.  La  r«i 
peut  >ciil  (  Il  donocr,  H. 

GiiANu  co.NsLiL  (Les  uotaitcs-«ecrctaircs  du)  sont 
cooliruies  dans  la  noblesse  au  premier  degré  à  eux 
accordée,  et  assimilés  aux  quatre  ootairea  aecrdtai- 
fca  du  parlement,  101.  Lea  présidenla,  eonaeWera 
du  Braad^onaail  dédavéaBablea.  A  quelle  ooodhioa, 
fUkLa  noblesse  a«  premier  degré  aoconlée  aux 
alldera  du  grand-oonaeil  est  révoquée,  ISâ,  184.  At- 
tribalion  de  la  noUessaaux  premier  pn-sident,  pré- 
sidents, conseillers  el  autres  oOicicrs  du  grand-cun- 
seil.  A  qnelle  condition,  329,  350.  Les  iiolaires-H<^- 
crvtaires  du  grand-conseil  jouissent  des  uicmcs  pri- 
Viitees  et  fonctions  contenus  d;uis  les  édits  de 
créalUm  de  1635  et  1636, 534.  U  doyen  des  sabsti- 
tola  du  pfueoreur  sénéral  au  grand<onseiI  jouit  des 
privil^s  de  la  noblesse,  335.  Hecoanaiaaanee  de  la 
noMoano  au  premier  degré  aeoerdée  k  raneien  olice 
de  aecrélaire  établi  ^\vr  le  grand-conseil,  et  aux 
aeerélaires  créés  à  l'insinr  de  ceux  du  parlciueul, 
575. 

Cr-vnd  écctsr  drt  France.  Voy.  Ecuyer. 

GaA5D  TRti>oiiien  de  l'ordre  du  Saint-Eaprit 
(CiéatioB  da  ia  oliarge  de),  bes  l'oncUons  et  ses  ga* 
Setk  A. 

Ciiiawi  miiffUiiH  (icu  aumânient  hniasiers» 
iwiritera,  drtara,  H  aervania  daoa  la)  Mmlntenus 

daua  Texemption  des  tailles,  188.  Les  quatre  clianfTe- 
c!re-soeileur»-liérédilaires  de  la  grande  chancellerie 
niairitéiiiis  dans  b  nnbles«4-.  i70.  L'huissier  ordinai- 
re en  la  grande  cluincellerie  tenu  pour  noMe,  ainsi 
I  lea  pidildnitt  61  autres  flent  dë  gnud^ooiell. 


Grandr  uaitrisb  générale  et  souveraine  des  ar- 
noirka  à  Paria  Oi^éiaMisaanwiil  dlwe^  Pur  quai 
aiotir.  8a  Juridiefloii.  Nbflftre  dea  eMees  daul  «la 

devait  être  composée,  *20,  iî] ,  442,  M3. 

GHErraa  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (Grcalïon  de 


la  charge  de).  Ses  foiit  lioiis,  ses  K-iges,  65.  Greffier 
en  (lie)  eriiiiiiii'I  ilii  parlement.  Voy.  I^itrtetni'til .  Le 
greftier  en  chef  de  la  chambre  des  comptes  déclaré 
iMble,  ainsi  que  les  présidents,  maitreii  ordinaires 
de  la  même  chambre.  A  quelle  condition,  110. 
Grelïiers  en  chers,  civils  et  criminels  des  cours  de 
Parie,  srelfiers  dea  cooseila  du  roi  et  du  grand  oon- 
aeil,  ianuB  de  se  fidiu  pourvoir  d*nn  des  oflleeade 
secrétaires  du  roi,  SiO.  Tooa  greffiers,  notaires  et 
talicllions,  gardes  des  registres  et  minutes,  tenus  do 
fournir,  poilr  rexccmion  de  la  recherche  des  faux 
nol  les,  des  extraits  des  jugements,  contrits,  imi  an- 
tres actes  daii>  lesquels  la  (|UMlilé  de  elie>alier  on 
d'eciiyer  aura  été  employée,  i'i^.  Les  grefiiers,  no* 
laires  et  antres  personnes  pabliquea  tenus  de  renié» 
semer  leurs  minnies  sm  pv^aaéa  i  la  reucr* 
che,  156.  GrefHen  des  lattlsa.  A  quoi  ils  ssal 
oua,  70. 

GatnoaLB.  Yo^.  Portmieirt.  Chamèrt  du  evmpUê. 

TréioricT  de  France. 

GtmnK.  Hè^îlement  pour  les  pcns  de  pncrrc. 
Oiicls  étaient  les  Jîaj'es  des  pens  ir.ti  tiies  :i  dieval. 
Troupes  à  pied,  liages  de  l'aibaU-irier,  ceux  du  pa- 
voisicr,  et  la  manière  dmil  les  uns  el  U  s  autres  de- 
vaient être  armés,  15,  16.  Gommisaairaa  dea  guer- 
fss.  Vojf*  CsHMiiiaaifvs. 


HAnLL£)ir.!«TS  de  draps  d'or  ou  d'argent  interdit» 
à  toutes  personnes.  Quelles  exeejitées,  5G.  Ilaliillo- 
mcnts  des  ecclésiastiques,  46.  ilabiUemcnts  des  cardi- 
naux, des  archevêques  et  éréoucs,  des  princes, 
princesses,  ducs,  dis  dames  et  demoiselle.^  de  mai- 
llons qui  demeurent  à  la  campagne,  et  des  dames 
veuves  el  de  celles  qui  (lenieurem  :i  I.»  campagne, 
40,  47.  Habillements  des  iioldes  intenlils  aux  rotu- 
riers, -17.  H;il>illei)iL'iils  des  laquais  du  roi  et  de  la 
reine,  75.  {iucla  seront  les  plus  ridies  babUlemcnis» 
7i.  Résleotcoi  sur  les  làbillanieiils  d'or  on  d'ar- 
gent, 71. 

tUaiTS  (Le  nombre  d')  que  les  prélalsdnlvail  aloir 
par  au,  8.  Nombre  des  habits  que  les  doq^  pou- 
vaient avoir  par  an,  8.  Quel  prix  chaeitn,  selon  «a 

condition,  pouvait  mettre  aux  étolTes  dont  il  s'ha- 
billait, 7,  8.  Habits  de  draps  ou  toiles  d'or  ou  d'ar- 
cnt,  parfibires  et  broderies  défendus  .'i  tous  sujels, 
0.  Mahits  des  filles  nourries  dans  les  maisons  des 
princesses,  4i.  Habits  des  gens  d'église,  des  cardi- 
naux, des  cvèques  et  archevêques,  des  frères,  soeurs, 
oncles  et  tantes  du  roi,  et  des  princes  et  ni  inceiSBt, 
50.  Habits  dea  demoiacUea  ddieudua  aux  wmmes  ro- 
Inrières,  56. 

lUiNAOT,  Flandres  et  Artois.  Recherche  des  faoi 
nobles  ordonnée  dans  ces  provinces.  445.  Confirma- 
lion  de  toutes  les  lettres  de  coiifirmalinn  et  de  rclia- 
liililalion  acconlées  par  les  rois  d'Kspagnc  et  les 
archiducs  el  gouverneurs  des  Pays-Bas  dans  ces 
mêmes  proviuces,  depuis  16U0»  Sl9.  Création  de 
«Kl  chevaliffirs  bérédHalres  daus  ksditss  provinces, 
S60. 

HtMTASBS  Modin  (Défenses  à  tous  rainteisds 

tenir  des),  59. 
lIoMMAGC.  L'héritier  doit  fiiirc  hommage  an  scl- 

gneiir,  rpiand  il  n  jcnii  du  fief  pendani  nn  an,  2. 

Homologation  des  lelires  de  noblesse,  privilèges 
ou  autres,  ordonnée,  sous  quelle  peine,  80. 

Uo.N.NEtas  de  ta  cour.  L'abus  ties  honneurs  de  la 
cour  peut  avoir  des  cBcts  nuisifdes  pour  la  noblesse, 
les  provinces  et  les  mOBurs,  dite,  prél.,  52,  53.  Es- 


pècè  de  la  preuve  exigée  pour  jouir  de  ces  bonneuni. 
Par-devant  qui  dall  Mrs  bile.  A  fiidle  époque  eUo 
doit  être  remontée.  Motif  d^etdnsHM.  Ou!  sont  oeos 

qui  sont  exceptés  de  la  règle,  575,  374. 

HoTFi.  du  roi  (Hallres  d*).  \oy.  Maitret  d'hôtel. 
Kequétcs  de  l'bôlcl.  Tof.  Jliîull».  BMcl  de  Ville  de 
Paris.  Voy.  i'aru. 
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Ilovssesloiigw*d»Mlnii*  mt  1m  chertaK 

fetidiie«,  7i. 

HuissiCK  (Premier)  du  parlement.  Vny.  ParUmou 
éê  ^wi».  Uiiii»icrordiaair«  de  la  grande  cbanoeUi>- 

I 

briODATioNS  faiiM  anciennement  aui  habitants 
de  Villcfranche  eu  Pcrigord,  par  des  geus  d'égliiie 
ou  par  des  nobles,  sont  confirmées  par  le  mi,  17. 

UfFOHMATtuN  (L')  dfs  rctigioii.  ftg»",  vie  el  mœurs 
d'un  nommé  à  l'uriln;  i  i  S  nu-Kspi  ii,  sera 'fiiita 
par  Tarcbcvéquc  ou  ëvéque  <iii  di(K;éti«,  59. 

ImiNOATioN.  Les  lettres  de  noblesse,  légitimation, 
nainraliié,  érection  de  roture  en  fiefs,  érection  de 
maninisat,  comtes,  baronnies  et  autres  dignités, 
concessions  de  jmiiee,  cte>,  doM  fenregialraMiit  • 
déjà  été  fait  dans  tes  coon  de  fuirtiiiMnt,  chambre 
des  comptes  et  autres  jnridirtiiHis,  sans  qu'elles 
fu&sciil  insinuées,  peuvent  lelre  jusqu'au  dernier 
décembre  tli"»,  31" 

Ikscmii'tion  de  faux  (  ioules  les  instam  es,  d  )  pen- 
dantes aux  cours  des  aides  sont  évoc^uà^s  au  coci- 
aeil,  i5i.  Les  inscriptions  de  f;iux  sont  nu^ofèm 
aux  requêtes  de  l'héiel  pour  y  être  instmilet  et  Ju- 
glées  ep  dernier  res«on.  La  cooDaiasanee  en  est  aV 
tribnéeanx  reqwUea  de  IliAiel  seules,  1S4.  157. 

Inspfxteurs  iséiiéraux  de  la  marine  et  des  galères 
(Création  de  8  oflic*»  d'),  i()9.  Jouissent  du  privilège 
de  la  noblesse.  A  quelle  condition.  Coitrncnt  S' 
comptent  les  années  de  leurs  services,  iTJ  S  iil 
supprimés,  5it>.  Inspecteurs  gonér^iux  r  i  laniinis 
caires  de  la  marine.  Leurs  gages  sont  augmentés, 
8QS.  Création  d'offices  d'inspectêui  ffineraiix  et 
eonunimires  de  la  maiiue,  303. 

Imt&ncis  (Les)  coucemaoi  le  fait  de  noblene^ 
pendantes  aux  parlemeiils,  cours  des  aides  «t  auucs 
cours,  renvoyées  par-ilevant  les  commissaires  dé- 

Karlis  |>our  l'exécution  de  1;»  recherche  iles  faux  no- 
ies, 'iJî,  it'^i-  Toutes  les  insUiiiccs  au  suiet  de  la 
noblesse,  pendant  rexccuUon  de  la  reclierwe,  l«u- 
vuyées  aux  cours  des  aides,  Ââ8. 

iNSTiTUTio.is  de  S.tinl-Louis  (Différents  arlidce  de 
jurisprudence  nobiliaire  pris  dans  les),  5-6. 

iBUtMDe  (Comment  se  font  les  preuves  en),  dite, 
prit.,  i6.  En  qoot  consisie  la  fonne  usitée  pour  les 
généalogies  des  familles  de  ce  rayaiime.  Par  qvi  ces 
Lénéalugles  doivent  être  dressées  et  certifiées. 
Moyen  approuvé  pour  s'assurer  de  l'exactitude  de 
ces  généalogies,  420. 

iiALit.  torme  des  preuves  des  geiitilslionimes 
d'Italie  pour  faire  recouDoaltre  leur  noMesse  eu 
Fnuux,  il'J* 

loimsB  (Séminaire  de).  Vey.  Simmdrt. 

JoiEUx  avàiement  (OniH  de).  Voy.  Confirmation. 

Juce  d'armes  de  France  (ElaoUssement  de  Toflicc 
de).  Sii  [n  ilit(\  sr<  Tonetioits.  Toutes  lettres  d'ano- 
blisSi-iiK  il  j  iiM  ni  lui  être  présentées,  91,9^.  Il  est 
charge  ii  r  l  n  nn  r  les  arntoiries  mai  prises.  Il  en- 
registre toutes  lettres  de  nobles;^,  mutation  de 
nom,  etc.,  sans  quoi  elles  ne  peuvent  èire  vérillces 
dans  avenues  cours,  389.  Juge  rojaU  Voy.  Om/i- 
/Icatteik  Les  Jifes  ne  déngMl  prtnt  à  h  nobkaee, 

JeemnTs  de  nninlenoe  et  de  oondamnaUen.  Les 

expéditions  de  ces  jugements,  délivrées  par  Je  généa- 
logiste des  ordres,  auront  foi  en  justice,  i4.-».  Les 
jugements  de  coiilirmation  et  de  condainuaiion  ren- 
dus pendant  la  rccherclie  des  faux  noliles,  faite  par 
commissaires-généraux  départis  dans  les  provin- 
ces, seront  remis  au  généalogiste  des  ordres,  charge 
de  dresser  le  calaloeue  général  de  la  ooMease  du 
imnmot  193, 364.  Leejageflienis  oblemit  sur  de 
bitttllro  t«at  déclarée  «ili,  Wt. 
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Lascuedoc.  Il  est  permis  aux  nobles  de  cetwi 
province  de  donner  leurs  iiefs  et  leurs  alleux  aux 
etUses,  en  fan  aumône,  et  aux  non  nuhlee  peur 
lécompeuM  de  serrices,  10.  Les  bériuges  ruraux 
d'andenoe  concrlbution.  situés  an  pajs  de  Langue- 
iloc,  sont  sujets  à  la  ladie,  40.  Klais  de  Languedoc. 
Quelle  est  la  preuve  nécessaire  pour  j  avoir  entrée, 
441. 

LÉcniMjkTiojs  (Lettres  de).  Voy.  IMlrti. 

V.r.T\v.ï.i.  Lettre  i  d'ainortistmwnl  el  de  bimryeoitit. 
Ces  lettres  doivent  être  vérîtiees  en  la  chambre  des 
comptes.  Défenses  aux  audieociers  et  coiitrdieurs  de 
b  cbanceUerie  de  les  délivrer,  si  elles  n'ont  pané 
en  b  chambre  des  comptes,  19.  A  l'avenir,  a«icaM 
iMMiBeois  de  i«  viUe  de  Paris,  des  vUlet  franelMs  el 
aboiHiées  du  vojraoïne,  ne  joairent  des  exempUons 
qui  leur  ont  été  acconlées  pour  les  maisons  et  hérî- 
t;tges  qu  ils  possèdent,  s'ils  n'ont  obtenu  des  iellres 
de  boorg(o  -jr,  284. 

Lettres  u  approbation  de  tenneétê.  Il  sera  evpi'iiié 
aux  ofliciers  iiui  auront  rempli  leur  temps  des  lettres 
du  grand  sceau,  sous  le  titre  de  lettres  d'approba- 
tion de  services,  au  lieu  de  certificats  de  service» 
nécessaires  pour  constater  i'acquisiiioo  de  la  no- 
Messe  mlliliure,  lesquelles  ne  seront  aqlettes  à  an- 
cun  enregistrement,  371. 

Lettre»  d'honneur  ou  de  vétinncê.  Les  officiers 
lies  cours  et  compagnies  supérieures  qui  se  seront 
lit  mis  de  leurs  charges,  nprès  avoir  sen'i  20  ans,  cl 
qui  n'auront  point  oMi'iui  île  <l  lioiuicnr  ou  de 

vélérance,  seront  prives  de  l'entrée  des  eoiupa&iiies  el 
des  privilèges  attaeliés  à  leurs  charges,  184.  Les 
secrétaires  do  roi  qui  se  démettront  de  leurs  offices 
ou  qui  décéderont  avant  20  années  de  service,  cl 
qui  n'annuitpaa.  après  leadiics  99  onnées  de  servi 
ce,  obiemi  des  wures  de  vétéraiiM,  demeiireruiii 
privés,  eux,  leurs  veuves  el  postérité,  du  privih  gc 
de  la  noblesse,  185.  Les  lettres  d'iionneur  aecor- 
ili  I  s  sr  1 1,  t.iii  r  du  roi  qui  u'%uruicnt  pas  servi 
t^i  ans  eu  cette  qualité,  déclarées  nulles,  ibid. 

Lettres  de  légiiiiuniion  et  de  iialurultté.  Le  roi  SCUl 
peut  donner  des  lettres  de  légiiimaiinn.  de  grâ- 
ce, «le.,  21.  Les  lettres  de  naluralac,  tégilim.-itiuu 
et  anires  doivent  ^ite  adrcmées  à  la  seule  chambre  . 
des  comptes.  Nul  égard  aux  lettocs  adressées  li  la 
cour  de  parlement,  55.  Les  lettres  en  maiii^rr  île 
légitimation,  eic.  doivent  être  présenu-es  u  I  ofu- 
cier  d'armes,  93,  Les  leures  de  légitimation 
dans  les  P.iys-bas  seronl  à  l'avenir  enregistrées, 
94,  95.  Les  lettres  de  légitimation,  naluralilc,  bâtar- 
dise et  autres,  obtenues  depuis  l'année  1606,  sont 
confirmées.  A  (|ueUe  condition,  125.  Les  lettres  de 
naturallié,  légiiimaiUm,  confirmées,  k  quelle  diar> 
ge.«S5,tSé,1â$,956. 

Lettre»  de  nobleue  ou  d'anoUiuemeMt  ét  ntefu» 
tenue,  de  confirmation,  réiablitiemeu  ou  rlftelufife- 
lion  de  noblt  ss. .  A  unî  llssement  par  lettres.  Qocl 
est  le  pUi^i  aïKieo,  duc.  prél.,  21.  Philippe  de  Valois 
donne  à  l'evéque  de  lle^uivais,  qu'il  élahlii  M)n  lieu- 
tenant-général  dans  le  Languedoc,  le  (H>u voir  d'ac- 
corder de!>  lettres  de  noblesse,  15.  Le  roi  seul  peut 
donner  des  lettres  de  noblesse  et  antres,  il.  ht% 
peiWNHifts  dont  les  lettres  de  uobleMe  oWvnt  point 
Clé  expédiées  à  ht  chambre  des  comptes,  paieront 
les  droits  de  fhines4eft  cl  d*amorfissenieni,  21.  Drs 
hommes  du  nii,  tant  de  jurée  que  de  nuin  iiioric  et 
taillabics  à  volonté,  ayant  obtenu  des  leltrt&dc  iio- 
blcsse  dans  lesquelles  il  n  i  pas  été  lait  meoti'ni  de 
leur  état,  ces  leilres  soui  déclarées  subrepiic«,  et 
eux  tenus  de  payer  les  droits  de  francs-liefs,  45. 
Philippe  de  Valois  donne  au  comte  de  Valenlinois. 
qu'il  avait  fait  son  lieutenant  dans  le  Languedoc,  le 
pouvoir  d'accorder  des  lettres  d'apoMissement.  S7. 
L*honMlofilion  ûtê  kum  èt  aoUeose,  pciviléies 
on  aulrn^  ordonnée*  sous  q^Oe  peine,  W.  Les 
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leltres  paUsitcs  d'anohitaaemcnt  ou  d'aniiniri<rs  tlni- 
vent  être  prés<MiiLVs  an  jage  d'arme»,  93,  94.  Les 
i-  ures  iJ  aiiohlihsemeni,  di;  port  d'armet,  augmen- 
uiion  nu  cbangcmenl  dicelles,  rétablisseroeol  «te 
noblesse,  coufiniialion  ou  approbation  d'icclle»  dUH 
le»  Bajê-BMt  doit  «al  «tie  pvtaniéet  m  roi  ou  m 
pnmUer  foi  oo  héravt  cTannes  poor  être  enreff »•  • 
irécs,  94,  95.  Ceux  nid  ont  ohipna  «t«»s  kurc^  d'ano- 
blissement depuis  lOU,  impusési  la  taille,  97.  Le» 
lettres  d'anoblissomcnt  ou  aiUres,  ot  l  ii  n  s  i  n  s 
l'anniHi  1606,  sont  confirmées,  à  qtn  11  •  condilion, 

Les  lettres  de  noblesse  :ii  i  ii  ilr,  >  (îeniiis  1634 
sotii  révoquées,  lit.  Les  lettres  de  rchabilitalion, 
■en  ref  istrëes  ans  cours  des  aides  depuis  1600,  sont 
4|lieineat  révoiiuëcs.  Celles  enregistrées  sont  caD> 
lInoéM»  fc  quelle  cliarge,  303.  Le*  tetlres  de  main- 
lOMM  «n  de  rétaUissemeni  d*uid«iine  noblesse  on 
de  r^haMIiuilcm,  en  unt  que  de  besoin,  accordées 
depuis  1600,  confirmées  moyennant  une  uxe,  210, 

Les  lettres  d'anoblissement  obtenues  depuis  les 
m*  i  ^  r  nuUet  septembre  1<MÎ4,  confirmées  de  môme, 
mnyeimatit  une  taxe,  210,  211.  Création  do  500  let- 
Iresde  nobles-M",  nmyeniianl  lltianee,  213.  Leur  prix, 
SIS.  Ceux  qui  onl  obteuu  des  leltres  de  noblesse  qui 
ont  été  révoquées  sont  reçus  à  obtenir  celles  créées 

er  Mil  da  mois  de  mars  1696,  pour  leur  tenir  lieo 
«MUnmtlon,  à  quelle  chai^,  213.  Ceux  «^ui  ont 
obtenu  des  lettres  de  maintenue,  de  rt'tiabililation 
ou  de  rélablissemeiu  de  nobless*\  depuis  le  premier 

tuvier  UUM\  nu  jnir?  (li^-iTti,lLi[)ts,  s(nit  tenus  de 
8  repn  sODicr  par-devaniles  coniimbbàircs  départis, 
p«iiir  l  in:  conlîrniées,  moyennant  une  taxe,  214.  Les 
abiùgiiés  pour  la  recbercbe  de  la  noblesse  sont  tenus 
de  représenter  les  pièi  es  jostiflcatives  de  Doble«e 
ancienne,  sur  lesquelles  m  auraieni  olMeau  des  leU 
très  de  réballiltatloii,  958.  Les  leltres  de  noMettO 
délifrées  aux  partleoliefs  qol  ont  fait  des  soumis- 
sions pour  ces  letlm  qu'ils  n'ont  point  exécutées, 
doivent  être  rapportées,  245,  roiiflnu.iiiiui  Je  um- 
tes  ces  lettres  conlirniatlon  iH  ilt  i' h.diihyuon 
«le  noblesse  accordé  p.ir  les  roi-,  1  K-ji  gne  et  les 
«rebidocs*  et  gouverneurs  des  Pays-Has  dans  les  nro- 
viiu-es  de  Fhiiidres,  Hainaut  et  Artois,  depuis  1600, 
à  audle  condition,  249.  Création  de  SOO  lettres  da 
noblesse,  k  quelle  charge.  255.  Geni  dont  les  let- 
tres de  nobiesee  ont  éié  révoquées,  sont  admis  à  en 
acquérir  de  nonrelles  qni  leor  tiendroni  lien  de  con- 
firmation, et  les  af'  iu  T  ijrs  iL  ^  lites  lettres  sont 
exempts  du  service  ptr^Kjiuel  iIl'  1  .irrière-ban  et  de 
toutes  < oiiinliiuiiKis  à  icelui  pendant  2  années,  257. 
Suppression  de  i  00  leures  ue  noblesse  du  nombre 
des  200  créées  par  édii  de  mai  1702,  lesquelles  d'é- 
taieiit  point  encore  levées,  276.  Les  acquéreuis  dea 
letlffM  de  noblesse  créées  par  les  édtts  des  inots  do 
mars  1696  et  mai  I70S,  leousde  Mjer  nne  llnaiM^ 
176.  Les  acquéreurs  des  lOUies  de  noblesse  créées 
par  les  cdiu  des  mois  de  mars  1696  et  mai  1702, 
sont  autorisés  i  convertir  les  rentes  qut  leur  sont 
aUribuées  par  l'édit  d'octobre  1704,  en  rentes  sur 
les  aides  et  g^alselles,  282, 283.  Les  leltres  de  noblesse 

rtivem  être  acquises  par  ceux  qui  ont  été  décrétés 
la  chambre  de  l'Arsenal  pour  fabrication  de  titres, 
de  quelle  manière,  287.  Aucunes  lelircs  de  noblesse» 
de  mutation  de  nom,  etc.,  ne  penvenâ  lire  lérittëês» 
é  Ton  n'a  olMtata  l'acte  de  r^eniMit  ei  d'ter^atre» 
meol  du  juge  d'armes,  289.  Los  ar/iuéreurs  des  Ret- 
ires de  noblesse  sont  exceptés  de  la  révocation  des 
privilèges  portée  par  ladédaralion  du  H  juin  1703, 
oOO.  Kentes  attribnées  aux  3e(|uéreurs  des  lettres  de 
noblesse  cré<'es  par  édils  des  mois  de  mars  1696  el 
mai  1702,  502.  CréaUon  de  100  lettres  de  noblesse, 
à  quelle  charge,  303,  306.  Lettres  de  noblesse  ex- 
pédiées à  ceux  oui  désireront  en  obtenir,  à  cniello 
«ondilion,S07.  Ceux  qui  onl  obtenu  des  leuresde 
noblesse  deMis  l'année  1643,  conflmiés,  moyennant 
niio  taxe;  note  du  paiement  de  laquelle,  déchus, 
SIS,  Ceux  qui  jouissent  de  b  noblesse  par  ktlMS 
Diction!!.  HéAsuiiguB. 
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ir.Liioltlisaemenl,  irijintiMnic,  ronrtmintiiin  n'ialilis- 
semcni  OU  réhabililaiioii  liepnis  4b45  jus4ju'iiu  pre- 
mier Janvier  1715,  teims  de  payer  une  taxe,  à  causo 
de  l'avénemenl  du  roi  à  la  couronne,  sinon  déchus, 
880.  Cens  qni,  dans  la  province  de  Lorraine,  auront 
èblenv  des  iettrai  do  noblesse  et  de  cooArmaiioa 
depob  1697,  lenns  de  repréienier  les  iiii«8  de  Isnr 
concession  ;  cl  dans  le  cas  où  ils  n'auraient  pas  ob- 
tenu leur  confirmation,  ils  seront  dcthus  el  imposés 
tailles.  Voy.  Lorraine.  Toutes  les  lettres  de  no- 
blesse, de  reconnaissance  et  de  conflrmation  de  no- 
blesse, sont  assujetties  au  droit  de  marc  d'or,  582, 
383.  IjC»  lettres  d'anoblissement,  de  maintenue  ou 
réhabilitation  avec  anoblissement,  en  tant  que  de 
besoin,  conflrméeo,  mo|ennant  une  taxe,  385.  Léo 
lettres  dVinobBnement  accordées  aux  habitants  des 
colonies  ou  à  cens  qni,  dtnrals  qu'ils  auraient  traiw* 
porté  leur  doiddlo  dans  lesdiies  eolonios,  auraient 
été  anoblis,  continuent  d'avoir  leur  effet,  tant  à  leur 
égard,  qu'à  celui  de  leur  postérité  légitime,  tant 
dans  le  rovaume  qae  dw»  ksdîlos  OOMoies,  don* 
quel  cas,  405. 

LettreM  de  relief  ou  de  rihabilitaiion  (Ce  qu'on  en- 
tend par),  dt«c.  prit.,  36.  La  concession  en  est-eile 
limileo  oins  certains  cas,  37. 

Untman-tÈKiMàL  d'^ée  on  cbaqm  bnUliage  oi 
sénéebavssée  (Créailon  «run).  8eo  Rwcttons,  ses 
rang  et  ses  attributions,  370,271. 

LiF.uTEN\Ms  des  maréchaux  de  France  (Espèce 
de  la  preuve  des),  dm.  pré!..  îT  ci  437. 

LitXK  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésorier» 
de  France. 

Limoges  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Tri»orien 
de  France. 

LiTTÉn4LB  (Preuve).  Ce  que  c'est,  diu.  prêt.,  28. 
Est  mitée  en  Espagne,  en  Italie,  en  France,  id.  98. 
Est  la  plus  sôrc  et  la  plus  autbaitique,  id.  2ik 

LoRKAira  (Anoblis  par  les  ducs  de).  VoT.  inoMfS. 
Aucuns  des  sujets  des  provinces  de  Lorraine  et  Bar, 
h  rexccption  des  geutiishomiucs,  reconnus  tels,  et 
l<  V  111  kiilis  par  les  ducs  de  Lorraine,  avant  l'année 
1G61,  ne  seront  ii  l'avenir  exempts  de  logement  do 
gens  de  guerre  ni  d'impositions,  188.  Les  anoblis 

Br  les  ducs  de  Lorraine  el  par  les  évéqoes  de  Heu, 
wl  et  Verdvn,  révoqués  par  l'ordonnnneo  dn  4 
nnn  1671,  sont  conflnnés,  mmuml  ono  in«o, 
SIS.  Tout  ceux  qni  «nt  obten*  «s  lettrés  de  nobles* 
sr,  lîp  n  linl  ilitntion  -t  It"  confirmation  de  noblessrt 
<li:(iui!>  H>'Jl,  UH\m  de  représailcr  dans  un  mois 
leurs  litres  de  concession,  sous  quelles  peines,  359. 
Ce  délai  prorogé,  360.  Défenses  à  ceux  qui  n'ont 
point  rempli  ces  conditions  de  s'attribuer  a  l'avenir 
aucun  tiue  de  noble  ou  d'écuyer,  sous  quelle  pd- 
MS,  30Ol 

LooQOttS  en  Italie.  Formes  des  expéditions  des  no- 
'  les  admises  en  preuves  de  noblesse  pour  les  fntib* 

hommes  de  cette  répuMique,  420,  4zl. 

Lton  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésorier* 
iic  /  rurif«.  Prévôt  des  marchands,  ni  iln-,  rilu^Mii:! 
ou  consuls  de  la  ville  de  L^uo.  Anoblissenieni  de» 
ccbevins  ou  consuls  de  la  ville  de  Lyon  au  nombre 
de  douse.  49, 44, 45,  52.  Les  maire  et  échevins  de 
lo  vlBe  do  Lyon  sont  confirmés  dans  la  noblease  k 
cnxaoeordée,  ti  lédniuau  nombre  do  quatre.  Si. 
Les  quatre  éébeflM  do  Lyon  sont  de  nonvean  eoo8r> 
més,  86,  03,  108.  Ils  peuvent  tHre  marchands  en 

Sros,  102.  Vérification  et  cnregisircmcnl  des  leltres 
c  noblesse  accordr'os  aux  pr<!V<U  des  marchands  et 
échovins  de  la  ville  de  Lyon,  108.  Les  prévôt  îles 
march:uids  et  éebi  vins  de  la  ville  de  Lyon,  qui  onl 
exercé  ces  charges  jusqu'ao  dernier  décembre  1651), 
sont  confirmés,  nnwi  que  looio  deseendonls,  dans 
la  noUesse,  sans  payer  aocnno  AnsAce.  Ceint  qni 
ont  eiereé  depuis  IMO  jusqu'au  dernier  déeembro 
1690,  et  leurs  descend  irUs,  <  finftrmrs  en  payant  fi- 
nance, 199.  i'/ettx  qui  ont  clc  ccbevins  de  la  ville  «le 
Ljondcpab1890  MM  Mmm de  payer  la  tomme  do 
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iOOO  livres  clianin,  277,  £78.  Les  pivv6t  des  ma r- 

ctiniids  <  l  crlit'vms  iie  la  villi-  de  Lyon  cniilîriTit^s 
tiaiis  le  pvivili'p<-  Je  la  noblesse,  et  dedari^s  cxonîïïli 
de  la  i;i\c  nriloniicc  par  l'édil  d'octobre  < 7(1 1.  ivJ, 
ifcSt).  Les  .TiioLilis  p.ir  I  erlieviiia^e  de  !■>  ville  do  Lyon, 
ck'piiis  I  année  tU jiis<|iies  et  compris  I  aiuieel715, 
sont  det:l>ary:es  du  droit  de  coiiliniintion  de  leur  no- 
bl<:sse  à  CUV  demandé,  en  exécution  de  h  déclara- 
tion do  il  sepicnibrc  |72,"  et  arrtHs  du  conseil  des 
5  Juin  ei  1'' jiiillei  I  Ti  i.  au  moyen  du  paiemcnt~ÏÏë 
la  soiiuiirt  de  iilKj.oUO  livres  que  les  prevflt  et  t^.lie- 
Tiui»  (le  tadUe  ville  obI  payûe,  5(ii 

&I 

Majorité  féodale,  commence  poarlesro&Ics  quand 
ils  ont  21  ans  commencés,  el  pour  les  ÛUcs,  quand 
elles  ont  14  ans  accomplis,  2. 

Maires  et  ^enr.viNS  nc^  viîles  <r.\libevtllc,  Angers, 
AnRQiiIruie,  Cognac,  Bourges,  Lyon,  N.uUi-s,  >inrt, 
Pcroniie,  l'oitiers.  la  Hocholle,  Saint-Jcaii-d  Angely, 
Sainl-.>Lii\.eiit,  Toulouse  et  Tours.  Les  maire  et 
écl»e\  ins  de  la  ville  de  Saiiil-Jean-^l'Angely  sont  aiio- 
lilis.  18.  l  es  maire  et  eclievius  de  la  ville  de  l.i  Wo- 
clielle  vint  anolilis,  et  peuvent  tenir  des  liefs,  ii. 
La  nnlil  sse  leur  est  coiiflrmée,  i.*).  Les  maire  et 
(''Clieviiis  de  la  ville  de  Niort  jouissent  du  privilège  >le 
la  nohlesse,  et  ses  lialùuints  de  l'exemption  du  l>an 
et  .trrière-liaii,  i9.  Lt's  inaire  et  éelieviiis  de  la  ville 
«If  Niort  jouissent  de  la  noblesse,  et  peuvent  tenir 
rtes  liets.  .\  i|uellc  charge,  ôl.  Le  privilej<e  de  la 
iiolilose  est  accordé  aux  niaif(;  et  éehevins  delà 
ville  de  Tours.  Quelle  est  la  durée  de  l'exeicice  des 
maire  et  éclievins  de  celte  ville.  Quelle  est  la 
lUirec  (le  l  exercice  des  maire  et  des  ëclieviiis.  Uut'b 
(lioils  leur  sont  acconlés,  51.  Les  maire  et  i  chevins 
de  I  I  ville  d'Angers  sont  anolilis,  M.  Le  privilét^e  de 
la  nohiesse  areoriie  a  la  ville  de  la  Korlielle  liii  est 
ctmtlriné,  3.').  Les  maire  et  éclievins  de  la  ville  de 
Bourges  sont  confirmés  dans  leur  noblesse  ;  elle  est 
eti  iiieiiie  lemps  revoi[iiée  <laiis  certains  cas,  3(i.  Le^ 
maire  Cl  é'chcvins  de  la  ville  de  \a  Rocliellc  .-toiH 
cuiiliriiies  dans  leur  noblesse.  37.  Les  maire  et  éclie- 
vins de  la  ville  de  l'érunne  sont  anoblis,  l'ar  nuel 
motif,  î'J.  Lli'i  tioii  d  iiii  niaire  et  des  éehevins  dans 
la  ville  de  N.intes.  Quelle  était  la  durée  de  leur  exer- 
cice; le  privilège  de  la  noblesse  leur  est  attribue,  ii. 
^oiil  i  iiiilirmt's  dans  leur  nobles»-,  (>8.  Les  cnFaiits 
des  maints,  eoiisiils  et  éehevins  des  villes  (jui  se 
prétcmleiiL  nobles,  sous  prélcxic  des  charges  de  leurs 
jtorcs,  sont  iinpiiv's  à'  la  taille,  70.  Les  maire  et 
C«  lie\ins  de  la  ville  de  Miort,  et  les  coiisfillers  jurés 
de  ladile  villi\  et  leurs  eiif.uits  mâles  i|ui  ont  vécu 
et  vivent  holilemeiit,  et  qui  ont  servi  ou  servent  le 
nu,  ou  ne  servent  plus  par  vieillesse,  sont  conllr- 
UM'S  dans  l.i  noblesse,  Si.  Les  éehevins  nobles  de  la 
ville  de  .Niort  ne  peuvent  transmettre  la  noblesse  à 
leurs  cnlaiils  (m'en  nioiiraiit  dans  leurs  emplois,  80. 
Les  maire  et  éehevins  de  la  ville  de  .Niort  sont  con- 
tiriin's  dans  leur  nobb;ssc,  87.  Uévocation  de  la  no- 
blesse accordée  aux  maire  et  éehevins  de  la  ItoeheUe, 
9G.  Les  maires,  consuls,  éehevins  et  conseillers  des 
villes  ayLint  privilège  de  iioblesse  par  ancienne  con- 


cession,  ne 

lourronl  jouir  de  1  exemption  ( 
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faiils  puissent  prCtendre  a  la  noblesse,  Hij.  Les 
maire  ei  éehevins  de  la  ville  de  lloiirges  sont  tenus, 
lors  de  leur  noinination.  de  iléclarer  au  giefTe  de  la 
ville  s'ils  L'iileiideiil  vivre  noblement,  |ioiir  jouir  île 
la  nr)'.ilessi' a  i-ux  a>  cordée,  101.  Les  maires  et  éehe- 
vins di-s  villi's  sont  eoiiliriiies  tians  leur  noblesse, 
muyeniiaiil  linance,  à  faute  de  paiement  de  laquelle 
tiéi'lius,  105,  Iblj.  Les  eiifanls  des  éehevins  nohlcâ 
de  la  ville  île  Niort  sonl  déclares  iioMes  de  r.iees, 
l(Hi.  Les  maire  et  éehevins  de  la  \ille  de  Nantes 
sont  confirmés  dans  lti:ir  noblesse,  108.  deux  de 
la  ville  de  Mort  le  sont  également,  1 1  L  Itcvocatiqn 
des  privilèges  des  maires  et  éehevins  tics  villes  do 


Lyon,  Bourges,  Poitiers,  Niort,  Angoulèmc,  Angers, 
et' autres.  Qtii  sont  ceux  qui  en  sont  exceptés.  A 
quelle  coinliliou,  l.Vj.  La  noblesse  des  maires,  eche» 
vins  et  conseillers  des  villes  de  Poitiers.  Niort. 
Bourges,  Aiigonléme,  Tours,  .\ngers,  AbbeviUe  et 
t^ogtiac,  est  de  nu  inc  reviK]uee.  Les  descendants 
desilits  maires  et  éehevins  qiii  ont  exercé  depuis 
iCiH),  sont  tenus  de  payrr  le  droit  de  conliriitavion, 
Mi\.  Les  descendants  des  maires  et  éehevins  qui  sô 
sont  soumis  au  p.iîcmeiu  de  la  taxe  pour  être  conlir- 
més,  siint  tenns  d'y  satisfaire,  sinon  déchus,  iiii, 
i(>o.  Les  maire  et  ecbevins  de  la  ville  de  Bourges  en 
charge  sont  maintenus  dans  le  privilège  de  noblesse, 
à  quelle  condition.  Le  maire  seul,  poar  l'avenir, 
jouira  du  privilège  de  noble,  et  à  quelle  condition, 
168.  Les  uftscenaanls  des  maires  et  éehevins  des 
villes  d'Abb«'ville.  Angers,  Angonléme,  Bourges,  Co- 
gnac, Niort,  Poitiers  et  Tours,  depuis  1000,  sont 
tiiaintcmis  dans  leur  noblesse,  nonobstant  la  révoca- 
tion prononcée  par  édit  de  iiiars  lC(i7,  à  quelle  con- 
dition, IGD.  Les  maires  et  éehevins  des  villes,  et 
les  descenJants  de  ceux  gui  ont  cicrcé  de  pareilles 
charges  depuis  1000,  sont  continués  daus  leur  no- 
blessé,  à  quelle  condition,  171.  Les  maire,  éehevins 
el  grclliers  de  la  ville  de  Santés,  depuis  IWK),  sont 
coiilinnés  dans  leur  noblesse,  en  payant  une  taxe, 
et  ceux  d  .-ivaiit  t  WO,  sans  éire  taxés,  185.  Les 
niaire  et  éi  hevins  de  la  ville  d'Angers  qui  auront  été 
élub  deux  fois  diOerentes,  et  .auront  servi  poiulant 
■4  ans,  jouiront  du  privih'ge  de  la  noblesse,  187^ 
18S.  Le  maire  de  ladite  >'lle  dWngers  est  rétabli 
seul  dans  le  privilège  de  la  noblesse,  à  quelle  char- 
ge, 187.  Les  maire  et  éehevins  de  la  ville  de  Bo"r- 
ges  sont  C4)nfirmes  dans  leur  nobless*",  l'JI.  Arrêt 
de  la  cour  des  ailles  de  Paris,  portant  enregistre» 
ment  des  lettres  patt'ntes  coulirwaliyes  des  privilè- 
ges aiiribiiés  aui  maire  et  colievins  de  la  ville  d'j^- 
gei-s,  191.  Les  niaire  et  éclievins  de  la  ville  de  Poi- 
tiers sont  conrirmés  dans  leur  noblesse,  par  quel 
motif,  et  à  quelle  condition,  U)ô,  Lis"  maires, 
éclievins  et  officiers  des  villes  de  Lyon.  Toulouse, 
Ablwville,  ■\ngers ,  Angouléme ,  (-Cognac.  ÎNaiites. 
rsiort,  Poitiers,  la  UochelLe,  Saint-Jean-d'AingcIy  et 
auires,  jouissanl  ci-devant  <les  privilèges  revoiqué» 
paredit  tlu  mois  de  tnars  HHi7,  qui  ont  exercé  de- 
puis 1600,  et  leurs  descendants,  "de  même  que  le» 
iiiaires  et  éehevins  auxquels  Sa  Majesté  avait  accor- 
dé la  continuation  des  privif  ges,  qui  ont  exercé 
jnsiin  au  dernier  ilecciiibre  u>îS/.  et  j^j'irs  desceii- 
danls,  conrirmés  iiioyciin;int  finance,  197.  108.  191). 
Les  maires  des  villes  oij  la  noblesse  leur  est  attri- 
luiè'e,  et  leurs  lieulenants,  en  jouiront  paisibleiiieiit, 
258,  2'j9.  Les  maires,  éehevins  et  capiïoiils  des  vil- 
les du  royaume  sont  tenus  de  payer  une  somma 
pour  être  conlirmés  dans  leur  nofilesse,  ^9.  Les 
inaires,  pn:v6t  des  marchands,  éclievins,  c.ipitouls 
et  jurais  des  villes,  qui  ont  exercé  depuis  lli-t5,  oa 
leurs  desceinlants,  sont  taxes  pour  droit  de  eoiilir- 
niatioti.  et  ;*>  faute  du  paiement  de  la  taxe  déchus, 
S17.  Ceux  qui  jouissent  de  la  noblesse,  s«iit  par 
lettres  d'anoblissement,  inaiiUenue,  conlirinalion, 
rétablissement  oti  réhabilitation,  soit  par  mairies, 
jirévt'ilés  des  marchamls,  éclievinages  ou  capilouLilS 
depuis  ICIB  jiis([u'an  1"  janvier  1715,  tenus  de  ba- 
lislairc  dans  trots  mois  au  p.iiemeni  d'une  laie,  k 
cause  de  ravenenient  du  roi  ii  la  cotiroinie.  sous 
qui  lle  peine,  5,'i9.  Tons  eeuv  qui  depuis  le  1"  jan- 
vier ni."»  ont  été  iiiaiies  ou  revêtus  île  quelques 
oflii  es  miinicip.itix  des  dilTérenli's  \  illes  >ln  royaiiiiie, 
ou  autres  auxiiuels  sont  attaches  les  priviligi-s  de  la 
noblesse  traiisiiiissilile.  sont  coniiniies  nioyciiiiaiil 
une  taxe  de  (iUUU  livres,  à  l'eAcepltou  do  la  tiilc  de 
Paris.  58 L 

MxisoN  du  roi  (Commissaires  des  troupes  de  la). 

Voy.  (.'oiiDiii;!  .(iirTiT 

J/ni.so»  Titfjnte  Je  !>ainl-Lonis  h  Saint  Cyr.  A  (piel 
5gc  on  y  est  admia.  Quelle  possession  de  iioblcaM:  il 
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fiut  iwstîfler.  Enlre  le«  m»ins  de  q\n  titres  sont 
remis.  Ces  lilrcs  «loivenl  «Mrc  oriiçinaiix,  36i,  363. 

Mauon  royale  de  l'Enfant-Jésut.  Quelles  sOQl  les 
preuves  nécessaires  pour  y  èlre  adiniR,  457. 

Htiiscn  de  demnitellft  de  licnnet.  Voy.  Rennei. 

MAiThKS  (Les)  d  hôlcl  du  roi  doiveol  èlre  nobles 
de  race,  (>5. 

Maiiret  de»  requile»  (Draps  défendus  anx).  Habil- 
lemcnts  qui  leur  sont  permis.  Leurs  feiiiiiies  peii- 
veul  porter  des  dorures  la  première  nnnée  de  leur 
maringe,  68.  Les  maîtres  des  requêtes  peuvent  por- 
terie laffet^^s  et  le  s^Uin  en  roln-s,  40. 

Vâïïrëi  det  complet  (tlabilléincnls  des),  48, 

49731;   

Maitrisb  (Grande)  générale  el  souveraine  des  ar- 
moiries. Voy.  Grande  mnUn$e. 

MARÉciut  d'ariues  (Création  d'un),  avec  pouvoir 
de  Taire  {>eindre  les  anncs  de  tons  les  ducs,  princes, 
comtes,  barons  et  autres  nobles,  36. 

.MiRÉciiArsstES  de  France.  Les  officiers  de  maré- 
chausyes,  qui  n'étant  nobles  de  race  auraient  pris 
la  qu.ilitc  d'ecuyer,  sont  déel.trés  usurpalcurs.  Les- 
quels sont  c.\cept<'s,  l'ii.  l.es  prévflts  généraux,  pré- 
vôts nrovinciauy  et  particuliers,  vice-t)aillis,  V'cp- 
spnectiaux.  lieutenants  crinnnels  de  rnl>e  courte,  et 
leurs  lieutenants  et  assesseurs,  sont  maintenus  dans 
j:»  qualité  d'écuyer,  tant  qu'ils  seront  révolus  de 
kuts  cliarges  seulement,  l!>9,  iOO.  Les  prévôts  gêné 
ram  et  provinciaux  des  maréchaussées  et  les  lieute- 
nants anciens  peuvent  prendre  la  qualité  d'écuyer, 
in,  ti^.  Le  seul  liciUcnant  de  la  prëvétt'  géneralo 
des  monnaies  et  nian-chauss('-es  de  Fr.-^ng-  est  con- 
firmé dans  la  qualité  d'écuyer,  ^*39.  Les  prévôt, 
lieuteiiains  et  exempts  des  coinp."iRnics  de  marecliaus- 
6ccy  sont  priu's  du  privilétjc  d'exemption  de  taille 


personnelle.  574.  Les  lit>:  prévôt ,  lieutenants  el 
exempts  des  coiiipagiiifs  de  niarécliauss«>es,  sont  dé- 
clares exempts  de  Uiillc  personnelle.  578." 

AIabciiands  (Les  femnies  des)  ne  peuvent  porter  ni 
perles,  ni  dorures,  51,  5i. 

Marc  d'or  (Droit  de).  Toutes  lettres  de  provisiotis 
ou  coiiiinissions  d'offices,  ictlrc^  de  noblesse,  de  re- 
connaissance ou  de  conlirmation  de  noblesse,  v  sont 
a»buiellics,  58i,  585.  Les  citoyens  nobles  de  i'eipi- 
gnan  y  sont  sujets,  414,  415. 

Marliie  (CoUé|!es  de  la).  Il  n'y  sera  admis  comme 
destinés  au  service  de  la  niarine  que  des  jeunes  gcus 
qui  feront  les  preuves  de  nobleùe  exigées  pour  le 
service  militaire.  415. 

Marine  (liispcctcurs  généraux  de  la  marine  et  des 
galères).  Voy.  Intpecteurt  généraux. 

Marquis  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  Qualifi- 
calism, 

Mazari-x  (Collège).  Quelles  preuves  sont  requise» 
pour  y  être  admis,  437. 

MtDECm  (Qualité  de).  Voy.  Qualificaiion. 

Mémoire  (Le)  des  services  du  chevalier  nommé 
i  l'ordre  du  Sauit-Lsprit,  et  i 


de  ses  charges  et  grades, 
est  rapporté  au  mi  par  le  chancelier,  G5. 
Mi  ssiRE  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  QuatifieatioH. 
Mestrks  HE  CAMP  (Lcs),  capitaines,  etc.,  doivent 
être  pris  narmi  les  genUibbomiues  ou  les  vieux  sol- 
dau,  84.  Les  commissions  de  mestrc  de  camp,  UM 
de  cavalerie  que  d'infanierie,  même  de  gouverneur 
de  places,  ne  sont  point  réputées  faire  souche  de 
noblesse,  178. 

Metz  (Anoblis  par  les  évèques  de).  Vot.  Anobtis. 
Parlemenl  de  Metz.  Voy.  Partemtnl.  Bureau  des 
flnaiict^deMçtz.  Voy.  Trésoriersde  t'rance.  Chapitre 
de  l'eijlise  de  .Metz.  Qucllt  s  sont  les  preuves  exigées 
P<)tir  y  être  admis.  iOl.  Chapitre  de  Saiiit-Louis  de 
Meiz.  Quelles  preuves  de  noblesse  ou  est  tenu  de 
faire  pour  y  èi  e  admis.  458. 

.>1ii"itaiiÎk  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  dtsc.  pr^L,  24. 
Cniaiîon  d'une  noblcsiic  militaire,  3M.  ïicrvîce  mi- 
liUiire.  Voy.  Service. 
Uwb'TES  (Toutes  les)  des  tabellions  do  Normandie 


doivent  être  gardées  en  un  seul  lieu,  pour  en  éviter 
le  dispersement,  155,  tSG.  Les  notaires,  grefliers, 
et  autres  personnes  publiques  sont  tenus  oc  repré» 
sentcr  leurs  minuteti  aux  préposés  à  la  rechercha 
des  usurpateurs,  154.  La  représentation  des  mi- 
nutes est  exigée  en  preuves  de  noblesse,  173.  Voy. 
Tilre*. 

Momuiis.  (Prévdté  générale  des)  de  France.  Vot. 

Maréchamtées.  Les  seigneurs  ne  pouvaient  faire  bai- 
tre  aucunes  monnaies  d  or  ni  d'argent,  t.  Les  mon- 
naies frappées  par  des  seigneurs  n  avaient  cours  que 
dans  leurs  terres.  3^ 

TACBAM  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Tr^so» 
riert  de  t'rance.  ' 

MoMTPEi.LiER  (Bureau  des  Hnaoces  de).  Voy.  Tré- 
ioriers  de  France. 

MuuLi.iâ  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  TréM- 
rier$  de  France. 

McNiciPALE  (Noblesse)  ou  de  docbe.  Ce  que  c'est, 
diu.  préL,  21. 

N 

Nantes  (Chambre  des  comptes  de  Bretagne 
séante  ii  ).  Sny.  Lhambre  det  complet.  Maire  et 
Lchevins  de  la  ville  de  >antes.  Voy.  Mairet  et  tche- 

Navarre.  Exemption  en  faveur  des  habitants  do 
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usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  en  166(>,  1877 

Megoce.  Le»  nobles  ne  paieront  rien  de  la  valeuf 
de  leurs  luens  mciiblcs.  ni  même  de  leur  capital, 
s'ils  ne  font  point  le  négoce,~97 

Niort   (Maire  et  Ecïievins  de  la  ville  de).  Voy. 


Matret  el  Rchevini 

Noble  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  Qualification. 
Le  ncdile,  en  mariant  son  lils,  ou  en  le  faisant  rece- 
voir chevalier,  <loit  lui  donner  le  tiei's  de  sa  terre.  4. 
La  femme  noble  .lyarit  enfants  mâles  n'a  pas  la 


■lya   

tiroprieté,  mais  seulement  l'usufruit  de  sa  terre,  5. 
Quelle  était  ancienneineiit  rarmiire  du  noble.  Qiielift 
était  sa  solde,  15.  Coiniiieul  s'est  introduite  la  dis- 
tinction des  familles  nobles  et  des  familles  roturières, 
dans  les  divers  gouvernernenis,  dite,  prél.,  10.  Quels 
étaient  les  privilèges  et  prérogatives  des  nobles  en 
•France,  id.,  15.  Leur  manière  de  combattre,  «<i.,  16. 
DiflTérencede  leurs  habits.  Commeal  ils  étaient  re- 
présentés dans  leurs  sceaux,  id.,  16.  Les  nobles  na 
peuvent  ac(juérir  des  offices  vénaux,  î.  Les  noble* 
sont  déclares  exempts  de  la  taille,  et  néanmoins  s'ils 
ontdc^  biens  roturiers  qu'ils  n'occupent  pas,  ils  doi- 
vent la  taille  pour  ces  biens.  ."î.  Les  nobles  qui  ne  SO 
sont  point  trouvés  à  l'armée  du  roi,  après  v  avoir  éi© 
convoqués,  paieront  une  amende  que  S.  M.  fixe.  6» 
Les  seuls  nobles  «l'ancienne,  race  sont  exempt$d> 
charges  publiques,  7.  Les  nobles  ne  paieront  nen  da 
la  valeur  de  leurs  biens  meubles,  ni  même  de  leur 
capital,  b'ils  ne  font  point  le  négoce,  9.  Les  nobles 
exempts  de  divers  impôts  dans  les  coutumes  de 
Cbarroux,  9,  10.  Pauvres  filles  nobles.  L'argent  oui 
provient  du  droit  de  chambellage  est  employé  à  tes 
marier,  10.  Les  nobles  de  Champigne  en  action 
réelle  el  en  accusation  de  crimes,  ne  peuvent  être 
jugés  que  par  les  baillis,  11.  Nuls  nobles  oit  gendar> 
mes  ne  peuvent  sortir  du  royaume,  pendant  la  guerre, 
sans  la  permission  du  roi,  17.  Les  gar>les  qui  ap- 
partiennent au  roi  dans  la  Normandie  ne  peuvent 
être  affermées  à  des  nobles,  18.  Les  non  nobles,  nés 
de  pères  non  nobles  et  de  mères  nobles,  paient  les 
droits  des  fraiics-fiefs  pour  les  fiefs  et  arrière-fiefs 
qu'ils  ont  acquis  des  ni)bles,  et  pour  ceux  qui  leur 


.   g" 

reviennent  de  la  succession  de  leur  mcrt-  ou  de  celle 
de  leurs  parents  nobles  du  coté  de  leur  mère,  19. 
Les  nobles  ne  seront  point  reçus  à  enchérir  les  fer- 
mes du  roi,  .  Los  sergents  d'armes  et  les  autre;  otU» 
cicrs  du  roi,  qui  ne  senVnt  point  nobles,  ou  nui  ne  sont 
point  anoblis  par  des  lettres  royaux  expédiée»  en  la 
chambre  des  comptes,  paient  les  druits  iefrana^ricfii 
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inwr  leg  M«>«  qui!»  «cquièrent  de»  iwMes.  81,  88. 

>ans  le  nriançoiiiiais,  lôs  ofliciers  tU'lphinaux  et  los 
iiolilcs  ne  pourront  prfndrg  à  ferme  les  Liens  appar- 
|pnatit  h  rb^gliyo,  sous  |>eiiift  Je  5i)  marcs  d  argent 


Un.  Kj.  Les  Rt^nérain  des  aidca  veUlcront  à  ce  que 
les  nobles,  les  oflkiers  royaui  et  ceux  des  seigneurs 
ne  preimeiU  point  les  aides  à  ferme,  et  ne  les  fas- 


sent p()int  prendre  par  Leurs  gens,  ctlïicierset  servi- 
teurs, ^7.  l'orsqu'après  un  long  temps,  il  ne  se  prc- 
sentera  point  d  enchérisseurs  sur  les  Termes  des 
aides,  les  nobles  et  Itrs  ofljciers  du  roi  pourront  faire 
leurs  enchères.  27,  38.  Entre  ceux  qui  seront  élus 
pour  remplir  les  places  vacantes  des  oUiciers  du  p.y- 
lemem,  il  y  on  aura  queUpies-nns  de  nobles,  28.  Le 
datiphin-regcnt.  mulaiit  secourir  Dn-ux  et  comb  tttrc 
les  ennemis,  donne  ordre  au  gouverneur  du  Dau- 
phinc  Je  cxinvoqucr  le^  nobles  et  tenants  liefs  et  nr- 
rijre-flefs  .'tudit  pays,  pour  se  trouver  en  armcs~rp. 


  [i  

y  noTCinbre  i4'21  à  Vendôme,  sur  peine  de  con 
lIscatioM  de  corps  et  de  biens,  démolition  de  maisons. 

Îirivations  de  forteresses,  et  des  prérogatives  de  no- 
ik'sse,  80.  Ceux  qui  se  dlseni  nobles,  sjns  justiGer 
de  leur  quaiile,  sont  imposes  aux  rôles  des  tailles, 
41.  Les  nobles  qui  ne  font  service  au  roi  sont 
recherches,  7ti.  l  outcs  proc-cdures,  et  instructions 
faites  par  les  élus  contre  les  nobles,  pour  raison  de 
leurs  titres,  qualités  H  armoiries,  s<M>t  cassées  et 
annuh-t's.  HO.  KX).  t^cs  nobles  et  tenants  iiefs  sont 
tenus  de  comparaître  au  ban  et  arrière-ban,  iOI  .  Les 
ciifanls  des  tVheviiis  de  la  ville  de  Niort  sont  décla- 
rés nobles  lie  race,  U>G.  Tous  nobles  peuvent  pren- 
dre à  ferme  les  terres  et  seigneuries  appartenant 
aux  pniic^es  et  prin»  esses  du  sang,  sans  déroger, 
Nobles  du  i)ays  (le  Provence.  Voy.  Provence  ci  Freu- 

de  not>le»te.  IMoblis  de  la  ville  d'Avignon  et  iS 
comté  Veiiaissin.  \oy.  Ciloijens  de  layiiic  d'Arignon 


w«  de  notilette.  IMoblis  de  la  ville  d'Avignon  et  du 
comté  Veiiaissin.  \oy.  Citoijent  de  la  ville  d'Arignon 
el  du  comU  Venaiisin.  Les  citoyens  nobles  et  immatn- 
CHles  de  la  ville  de  Perpignan.  >oy.  ciioyens  noblet. 

Noblesse.  Ce  que  c'était  que  la  noblesse  ii  j^ome, 
d'nc.  prél.,  10.  Cequec'ét.'iii  que  la  noblesse  originai- 
rement chef  Its  Krâuçais.  li.  Difliculté  de  lixer  1  ori- 
ftiiic  de  la  noblesse  en  France,  id.,  1 1 .  Idée  des  prin- 
cipaux systèmes  sur  ce  point,  i<i.,  ii  et  15.  ClassiS- 
calioii  de  la  noblesse  durant  le  gouvenicnieat  féodal, 
tà.,  15.  Cominentse  distinguaient  les  iioblc>  de  cha- 
que classe,  id.,  15.  La  noblét>sc  s'allaiblit  par  le  luxe, 
ies  guerres  et  les  croisades,  id.,  19.  SÎi  régénère 

(>ar  fusage  des aiwlilissegienls,  id.,  aU.  UistincUoii  de 
a  iiolilCiTse  d  ancienne  race  et  de  la  noblesse  de  con- 
cession, relativenu'iit  a  son  origine  et  aux  effets  do 
la  derogeauce,  id.,  57-il.  Motif  de  cette  distinc- 
tion. !(/.  Elle  est  comme  de  l'essence  de  la  monarchie 
française,  id.,  49.  Ce  qui  présage  sa  ruine  et  h)ii 
extinction,  id.,  47-51.  Comment  elle  sejustillc  dans 
les  preuves,  et  pr  quels  titres,  id.,  ^-^7.  La  no- 
blesse est  la  principale  force  de  I  Eiat,  b4.  Llle  est 
l'appui  lu  plus  ferme  des  couronnes,  157^ 

I^'obteue  inféodée.  Voy.  Ancblistemenl  parie$/iefi. 

ISoblene  det  secrélaires  du  roi.  Ce  que  c'est,  diic. 
pTél.,  it.  Conditions  nécessaires  à  remplir  pour 
qu'elle  devienne  transinissible,  id.,  2iT 

S obleut  municipale  ou  ds  f/oc/i».  Ce  qtie  c'est, 
dite,  prél.,  31. 

^obtette  aTrfitre.  Cc  que  c'est,  rfijc.  prét.,^1,  22. 
JSobleue  civile.  Ce  «lUC  c'est,  dise,  prél.,  Î5. 
IS'obleste  (jradtietle.  Ccqne  c'est,  diic.  prél.,  25. 
fiabiew  utérine  ou  coutum  ire.  Ce  que  c'est,  dt*c. 

Erél.,1\ .  Admise  dans  une  grande  partie  de  la  France, 
ixtinctimi  de  son  asa^c,  id.,  21,  '- — 

i\oblettt  comiùve.ùç  que  c'est,  dite,  pr^/.,  22,  25. 
ISoblene  mililaire.  Ce  que  c'est,  dite.  pTélim.,  'i\. 
]Soble*se  parfuiie.  Ce  que  c'est,  dite,  prél.,  25. 
Nobicite  (La)  plus  distinguée  doit  joolr  des  hon- 
neurs de  la  cour,  575,  574. 

i\obks$e  (Lettres  de).  Voy.  LeUret. 
tiMe*tt  (Preuves  dte).  Voy.  Preure$. 


Nobletu  (Recherche  des  iisurpalcurs  de  la).  Vof . 

Recherche  et  Vxurpaieur. 
Soblesse  (La)  acquise  par  la  lierce-foi,  5.  Ixî  pri- 

vilége  de  la  noblesse  accordé,  moyennatit  100  livres, 
à  un  particulier  qui  se  prétendait  noble,  mais  qui 
n'avait  pu  prouver  suffisamment  sa  noblesse,  24.  Go 
privilège  est  de  même  accordé,  moyennant  une  som- 
me par  composition,  ft  un  particiilier  ([ui  voulait 
prouver  sa  noblesse  par  certaines  lettres  de  cert'h- 
cation  faites  sous  le  scel  aux  caust^s  de  la  ville  d'Al>- 
bcville,24.  Ccprivilége  estaccordé également,  moyen- 
nant une  somme  par  composition,  à  un  particulier 
qui  pn)posait  de  prouver  sa  noblesse  par  témoins, 
25.  Ce  " 


privilège  est  encore  accordé,  moyennant  une 
somme  par  composition,  à  un  partiruher  qui,  pour 


preuve  iic  sa  noblesse,  produisait  plusieurs  lertrgs 
scellées  des  sceaux  de  pbisie_urs  cbcvaliers  de  sou 
lignage,  et  qui  demandait  à  faire  une  enquête,  Jgj. 
La  ptissession  des  flefs  en  Bigorre  el  Iléaru  confère 
la  noblesse  après  cent  ans,  424. 

NobUsse  (_Cabier  des  remontrances  faite»  «0  roi 
par  la)  aux  Etats  tenus  en  1C14,  88. 

Nooteue.  Les  juges  et  les  avocats  oe  dérogent 
point  à  la  noblesse,  268. 

ISoblene  des  frères  de  la  PuceUe  d'Orléans.  Abo- 
lition  du  privilège  de  la  noblesse  transinissible  par 
les  femmes  issues  des  ftvres  de  la  Pueetle  d'Or^ 
léans,  81. 

Nablcste.  Le  privilège  de  la  noblesse  .iccordé  awx 
bourgeois  de  Paris,  20.  De  temps  immémorial  les 
citoyens  de  Paris  ont  le  droit  de  stî  servir  de  Ireins 
dorés  et  des  autres  ornements  de  la  milice  (Cbeva- 
Icrie),  et  de  pouvoir  être  élevés  au  grade  >le  la  nii- 
lice  armée,  comine  les  noliles  d'origiiie,  aii.  t.,ea 
bourgeois  de  Paris  sont  maintenus  dan.s  le  privilc^'e 
de  la  nobtçgse,  52.  La  noblesse  des  bourgeois  de  Pa- 
ris réduite  au  prévôt  des  marcliauds  et  aux  quaire 
écheyins,  56.  Le  privilège  de  la  nobk-sse  acct>rde  aux 
révôts  des  marchands  et  écheviiis  de  la  ville  de 


ans  el  ii  leur  postérité,  57.  Les  écbevins,  procu- 


reur du  roi,  grerileT  et  receveur  de  I  IhmI-de-Ville 
de  l'aris,  sont  confirmés  dans  le  privilège  de  la  ncv- 
btesse,  2H5.  La  noblesse  an  pi-cmicr  chef~Sg- 
oordéc  à  ces  ofliciers  est  révoquée,  522.  Le  privilège 
de  la  noblesse  est  accordé  aux  cchevins,  procureur  du 
roi,  grcflier  et  receyeiir  de  l'Iiôtri  de  ville  de  Paris. 
A  quelle  conditiim  à  l'égard  des  trois  derniers  de 
ces'  ofliciers,  526,  52'7r"^ 

Soblew.  Parlemenl  de  Parii.  Le  privilège  de  La 
noblesse  est  accordé  aux  président,  conseillers  du 
parlement  de  Paris.  A  quelle  condition,  IW.  Ces  of- 
iiciers  sont  confirmés  dans  leur  noblesse.  152  L.t 
noblesse  au  premier  dcgrCy  qui  avait  èié  accordée  à 
ces  mêmes  ofBciers,  est  révoquée,  ci  ils  sont  remis 
^  la  noblesse  paduelle,  1X5.  La  noblesse  au  pre 
micr  degré  leur  est  de  nouveau  accordée,  1'J5.  r.l>-^ 
est  de  iiième  attribnée  au  premier  huissier  et  au 


lie 


frcttier  en  chef  criminel  de  la  cour  de  parlement 
ans,  l'JG.  La  noblesse  est  an.ssi  aHhbuée  aux  su6- 
Ktitnts  du  procureur  général  du  luéme  parlemenTJe 
Paris.  272. 

NabUite..  ParlemetU  de  Domheâ.  La  noblesse  a» 

premier  tlcgré  est  accord^  aux  officiers  de  celte 


cour,  85j  86,  209.  La  noblesse  accordée  aux 

enfants  des  officier»  de  ce  parlement  leur  est  contîF 
mée.  515. 

Noblene.  Parlement  de  Grenoble.  Les  officiers  de 
ce  parlement  qui  ont  eu  ou  auront  père  et  aïeul 
exerçant  lesdits  offices,  ou  qui  anroiil  servi  2u  ans 
en  iceui,  actiuerront  le  titre  de  noblesse  â  eux  et  à 
leur  posu'rile.  104,  glQ. 

Pr.rh-mcnrde  Metz.  Altribulion  de  la 
noblesse  aux  «llu  u  is  de  celle  cour.  A  quelle  condi- 
tion. 151.  152. 

\  obi  eue.  Parlement  de  Jitiancon.  Le»  ofllder»  d» 
la  cJiancellerie  de  ce  parlement  jouissent  de  ta  no- 
blesse, 2UU,  âOi.  Attribution  de  la  tioblesseau  pre- 
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inIcT  degré  ant  officiers  du  parlement  «te  Resauçon, 
Î09.  La  noblesse  leur  est  conlirmcc,  Î39,  276. 

Notletu.  Pariement  de  Dôle.  L.i  nobli-sso  accordée 
%vx  ofHciers  de  celle  cour  leur  esl  confirmée,  209, 

m. 

Nobl*$$«.  Parlement  de  Flandres.  Attribution  de 

ta  noblesse  au  premier  degré  aui  ofliciers  de  ce 
(Kirlement,  305.  KUe  leur  est  confirmée,  372. 

Nobletie.  Chambre  de»  complet  de  Parit.  La  no- 
blesse est  ailribuée  avx  président,  inallrcs  onlinai- 
ri*8,  correcleiirs  el  .indileurs,  arocals  el  procureurs 
généraux  et  au  Rrcflieren  chef  de  celle  cnambre.  A 
«juelle  charge,  110.  Elle  leur  est  de  nouveau  altri- 
huée.  2«9,  512. 

Noblette.  Chambre  det  compte*  de  Grenoble.  La 
noblesse  est  acquise  aui  officiers  de  ccue  ctiainbre 
et  ^  leur  postérilé,  lorsqu'ils  ont  eu  ou  auruiil  |K'rc 
et  aïeul  eierçjnl  lesdiu»  offices,  ou  auront  servi  20 
ans  en  iceux,  104.  298,  299. 

Hobleue.  Chambre  de»  compte»  de  Bretagne.  (Nan- 
tes.) La  iK>l)lesse  est  acquise  par  l'exercice  des  chur- 
gcs  de  procureur-général  cl  de  président  en  cette 
chambre.  484.  La  noblesse  au  premier  degré  accor- 
«k'e  aux  auditeurs  de  celle  même  chambre  leur  est 
continuée.  Pour  quelle  raison,  203,  208. 

Nobletu.  Cour  det  complet,  uidet  et  finance*  de 
Montpellier.  Çonfirmalinn  de  In  noblesse  accordée  à 
celle  cour,  j>  l'instar  des  chambres  des  coinptcsct 
cour  (tes  aides  de  Paris,  \\ffy[ 

Noblette.  t.hambiet  det  compte»  de  Dàle.  La  no- 
|>less«*  au  premier  degré,  accordée  aux  ofïicicrs  de 
celle  chambre,  leur  esl  conllrmée,  200. 

Noblette.  Chambre  det  comptet  de  Bloit.  Les  offi- 
ciers de  celte  chambre  sont  conOrnu  s  dans  leur  no- 
blesse, 515.  Le  privilège  de  la  noblesse  héréditaire 
accordé  aux  officiers  de  la  cliambre  des  coniplesde 
Blois  »i|»priiaé  par  ledit  de  juillet  1775,  euseuible  à 
leurs  Teuves,  enfants  et  descendants,  403. 

Noblette.  Cour  det  aidet  de  Parit.  La  nobJessc  atl 

rreiiiier  degré  tondrméc  aux  officiers  de  cette  cour, 
32;  révoquée, cl  lesdils  officiers  remis  5  la  noblesse 
craduelle,  185.  Création  d'officiers  dans  celle  cour, 
nombre  des  officiers  dont  elle  doit  être  composée, 
el  altribuliondcla  noblesse  auxdtls  ofliciers jus4{u'au 

f premier  huissier  inclusivement,  197.  Attribution  de 
a  noblesse  aux  odices  crées  dans  la  cour  des  aides 
de  Paris.  A  nucllc  condition,  278,  279,  312. 

Noblette.  tour  det  aidet  de  bordeaux.  Attribution 
oe  la  noblesse  au  deuxième  degré  aux  ofliciers  de 
cette  cour^  créée  à  l'instar  de  celle  de  Paris  et  aux 
méiiies  privilèges,  907  ~ 
ISoblette.  Cour  det  aidet  de  Grenoble.  La  nolilessc 
acquise  aux  officiers  de  celle  cour  el  à  leur  posiérilé, 
jorsiju'ils  ont  eu  ou  auront  père  cl  aïeul  exerçant 
lesdits  ofUces,  ou  auront  servi  20  ans  en  iccm, 

ca: 

Noblette.  Cour  de»  aidet  de  Rouen.  La  noblesse 
esl  attribuée  aux  deux  notaires  secrelaires  de  celle 
cour,  comme  faisant  partie  du  corps  d'icelle,  1 17 , 

Nobletu.  Grand  conteil.  Attribution  de  la  no- 
Messe  au  premier  degré  aux  président,  conviilrrs 
et  autres  officiers  de  retlc  cour.  A  gnellc  condilioii', 
ilO.  Révocation  de  cette  noblesse,  IH^t.  AiljibulioM 
de  la  noblesse  aux  premier  président,  présidcjils, 
conseillers  et  autres  onicicrs  du  grand  conseil.  A 
quelle  cundilion,  329  ,  530.  La  nobfesse  au  premier 
o«'gré  est  allribuée  au  doyen  des  substituts  du  pro- 
ciircur  général  du  rot  au  grand  conseil  sculemeïïï, 
35.). 

Noblette.  Conteil  privé,  La  noblesse  an  premier 
degi-e  est  attribuée  aux  quatre  secrétaires  des  finan- 
ce*  et  greffiers  de  ce  conseil,  412. 

Nobïe»»e.  Conteil  de  Dombei.  La  noblesse  au  pre- 
niicr  degré  attribuée  amt  ofliciers  de  ce  conseil .  52. 
85.  85.  80.  205. 

Noblette.  Conteil  tupéneur  de  Douai.  La  uobicsbc 


transmissible  9<yordée  ao»  oflScters  de  ce  conseil. 
A  quelle  condition,  392. 

Nobleue.  Hequéiet  du  palait.  La  noblesse  an  pre» 
mier  degré  ft  l'avocat  du  roi  aux  requêtes  du  palais, 

m: —   

Noblette.  Bureau  det  finance»  et  chambre  dn  do- 
maine à  Parit,  La  noblesse  au  pn'mier  chef  est  acT 
cordée  aux  présidents,  trésoriers  de  France  el  a  li- 
tres officiers  ilu  burt^^u  îles  finances  el  chambre  du 
domaiiieJ>  Paris.  A  quelle  charge,  280  ,  281.  Révo- 
qtiee,  321.  Kélahlic,  5577 

Noblette.  (Concession  aux  officiert  de  chaenne  de$ 
court  département,  chambre  des  comptet,  cour  de» 
aidet,  coiiteilt  lupérieurt  el  bureau  det  finance*  dti 
royaume,  à  reicepiion  des  cours  de  parlemcnl, 
chambrt^  des  compti's  et  cour  des  aides  ib'  Paris,  de 
«inatre  dispenses  d'iiii  degré  je  scnicc|>our  acquérir 
la  noblesse  transmissible,  et  'de  deux  ilis|>oiiscs  d'un 
degré  aux  doyen  cl  sonSHioyen  dft  ehai  mi  desdit.* 
COr{)s,  t74.  hevocalion  de  la  noblesse  an  promuT  do 
gré  accordée  aux  olliciers  qui  onl  acquis  les  ilispen» 
ses  d'un  degré  de  service  :  qui  sont  ceux  (pii  sont  ex- 
ceptes, 321  "  Këvocation  de  la  noblesse,  t:iiii  ;ui  pru 
mier  chef  ({ne  graduelle,  accordée  aux  otlu  icrs.  lant 
mililaires  que  de  judicnttirt',  poli(  e  cl  finance,  "22. 

Noblcute.  CnuT  dex  motniniéx  dr  Paris,  l.a  iiolili^se 
au  premier  chef  .nccordée  aux  prernier  pu  si/eiit, 
présidents,  conseillers  et  anlrcs  ofUcicrs  de  celle 
cour.  A  <pielle  coiidilion,  .3307 

Nobleue.  Chiiielet  de  Pari^.  Le  privilège  de  la  no- 
blesse accordé  .inv  olficiers  de  cette  cour.  A  quelle 
coiulitioii,  579,  380." 

Noblette.  Les  conseiller»,  teeritaire»  du  roi ,  mai- 
son el  couroimc  de  France,  sont  répuiés  nobles  de 
4  races  ^'  <'"l'-d'lcs  tic  recevoir  tous  ordres  de  clic- 
Valérie,  35,  2(j8.  La  noblesse  au  premier  de^^ ré  ac- 
cordée aux  noiaire->,  tecrélaircs  du  grand  cornai,  leur 
est  coiilirnu^',  cl  ils  sont  assimilés  aux  (pialre  ito- 
tnires  st-crelaircs  du  siand  conseil,  101.  Ils  s<ml  toit» 
Urines  dans  leur  noblesse,  108.  189,  Les  secrétaires 
du  rui  servant  dans  la  chancellerie  près  le  P^tIc- 
rnciit  de  Uret.agne  sont  conllrniés  dans  le  luivïïeïïe 
de  la  noblesse,  190.  Les  secrclnin  s  du  mi  en  li 
clianc^llerie  èlalilie  près  la  cbamiire  des  comptes  do 
Uole  jouissent  du  iirivilegc  de  la  noblesse,  211.  At- 
tribution de  la  noblesse  aux  ofliciers  des  cliancelic- 
ries  élabiics  près  les  cours  supérieures  el  des  <  han- 
cclleries  presidiales,  254.  La  noidesse  est  attribuée 
aux  conseillers  notaires  cl  si'crélaires  du  n)i,  crées 

Far  edit  du  mois  d'avril  1072,  près  des  requêtes  de 
botel,  dans  les  chambrci  des  enquêtes  cl  des  rô^ 
quêtes  du  palais  du  parlcincnl  de  Paris,  cl  près  ife 
la  cour  des  aides  de  Pans.  A  quelle  condition  ,  .25'77 
La  noblesse  accordée  aux  4  chauffe-cire- tccllcur's  tŒ^ 
rédilairct  de  la  grande  chancellerie  leur  est  coîïïïr- 
niée.  270.  La  noblesse  est  accordi-e  aux  tccrémires 
audienciert  conirôleurt  dans  les  rh.Tiicclleries  éta- 
blies  près  le  conseil  provincial  de  Valeiiciennes  et 
le  presidlal  d'Yprcs,  %m.  Création  de  nouveaux  of- 
liciers d.tns  les  chancelleries  près  les  cours  supé- 
rieures cl  celles  des  presidiaiix,  avec  privilège  de  uô- 
blesst'.  317.  318.  5 lu.  Hevocalion  de  la  iiohlesscac- 
cordee  à  tous  les  officiers  des  cliaiicelleries.  Moyen 
d'exception,  ôl'.l.  Kevocation  de  la  noblesse  accordée 
aux  secrétaires  du  roi  cl  autres  ofliciers  des  chan- 
celleries près  des  cours  el  cous«,'ils  suiièrieiirs  et 
provinciaux  et  aux  garde-scels  des  c/i.incellcries 
prétidialcs,  344.  La  noolcsse  esl  attribuée  à  tons  ces 
ofliciers,  après  un  exercice  successif  de  00  années. 
S44.  Hè vocation  de  la  noblesse  au  premier  chef  ac- 
cordée aux  secrétaires  du  roi  et  autres  oHiricrs  îles 
chauccllerics  près  des  cours  el  conseils  supérieurs. 
Dans  quel  ras  ils  jouissent  du  privilège  de  la  iio^ 
blesse,  340.  Le  privilège  de  la  noblesse  esl  ccmtinac 
aux  00  oflices  de  secrétaires  du  roi  rétablis  d^ 
100  snppriiiM-s  en  172t,  de  mcnic  qu'.iux  veuves  et 
dcsccndauis  desdils  sccretaîrcs  du  roi.  dccédés.'SSCL 
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M  MUeMe  au  premier  degré  est  rendue  aux  con- 
i^len  garde»  des  sceaux  et  autres  ofliciers  établis 
près  les  cours  supérieures.  A  quelle  charge  et  sur 
Quel  pied,  Soi.  Le  privilège  de  la  noblesM  au  prr- 
nier  degré  accordé  en  faveur  de  randën  ttflice  de 
MCrAdiv  ^foMt  «im  U  §rMd  cohmêU  «C  iiul  MGra> 
Isirat  crééi  à  rinslar  de  eeux  do  pirlemëiit,  ni  re- 
coami,  575. 

NoÙeut.  lAt  noMe&se  transmissible  est  attrihuée 
ânx  ditvutiers  (Thonurnr  cn't's  dims  les  cours,  267. 

Nablense.  CrcaiiDn  tii:  ilnux  oflices  de  tréioriers 
ftyeurt  dei  augmentationt  de  ijiujcs  de  la  grande  el  ye- 
tiU  ehanceUerie,  a\ec  atlribulioude  la  uubieâse,  3ui. 

HoUme.  AUiibuUon  de  la  nobleMe  inuMinible 
aux  eommiamn»  ord'mmre$  promHeiaw  én  guenut 
969.  Aux  130  eomtmuttires  ordinairt»  de$  guerre* ^ 
800, 301.  Aux  oommimircs  ordinaires  des  guerres, 
805.  Aux  syndics  des  onmmissaires  el  contrôleurs 
ordinaires  des  guerres,  3UI,  505.  Kt  aux  commi$iaire$ 
des  troupes  de  la  maison  du  roi,  comnienl  se  coinplcut 
les  ;iini'-(  h  de  leurs  set  vin  s,  504.  50a. 

Noblesse,  Quelle  stirle  de  noblesse  d()iv(  ni  avoir 
les  gentilshommes  de  la  chambre,  muitre»  d'hoiel  du 
roi,  elc  ,  G5.  Les  conimissinns,  tant  de  cavalerie  que 
d'infanterie,  même  de  gouverneur  de  place,  ne  NOt 
poial  œiiaées  faire  soucliu  de  noblesse,  178. 

NoUeue.  Maires ,  cchevins,  capiiouls,  elc.  Crfa- 
tion  d'un  maire  el  dVclieviiis  dans  la  \iH  ■  irAiigmi- 
léme,  avec  allribuliuii  de  l.i  Mohiesse,  -IZ.  Le  privi- 
lège de  la  noble&>c  esl  an  urdé  aux  maire  et  éche- 
vins  de  l.\  ville  de  la  llodiclie,  2  ».  L'hôtel  de  ville  de 
Mort  jouit  du  privilège  de  la  noblesse,  et  ses  liabiunls 
de  re&empUon  du  Itan  et  arricie-ban,  29.  Les  maire 
eléckeviDS  de  la  Rocbdle  sont  con  (innés  dans  leur 
iMilileiM.90,30.  LescapiiouUdela  ville  deToulmiee 
iOQt  emunaét  dent  la  jouissance  de  leur  MUene, 
30.  Les  administrateurs  de  la  ville  de  Saint-Maixent 
sont  honorés  du  privilège  de  la  noblesse,  50.  La  ville 
de  la  llocbelle  est  conliraiéc  dans  sa  noblesse,  31. 
La  ville  de  Niort  e^t  conlinuée  dans  sa  no'ilessc,  53. 
La  noidesse  est  accordée  aux  maire,  oelie\iii.s  ei  ofli- 
ciers  île  la  ville  d'Angers,  54.  La  ville  de  la  Hochcllc 
est  de  nouveau  eonQnnée  dam  M  noblesse,  53.  La 
ville  de  Niort  cet  cenamiéB  dans  sa  noblca«^35.  Les 
Malfe  et  dcbevliis  de  la  ville  de  Lyim  «Mt  eonUrads 
dans  leur  noblesse,  57.  La  ^illeue  la  lloclielle  est 
eonflrméii  dans  la  noblesse,  57.  La  ville  de  Niort  est 
coiiliruH  e  dans  le  privilège  de  la  noblesse,  57  ,  58, 
39.  La  ville  de  Lyon  est  conlii  inéc  dans  fax  noblesse, 
41.  La  ville  de  Niort  esl  égaleinenl  conlinuée  dans 
aa  uobiesaeu  41.  La  ville  de  Lyon  est  confirmée 
dana  aa  Mnlene,  45,  44.  Le  privilège  de  la  no- 
Uesse  eat  aeeoidé  au  anlre  et  ëdievius  de  la  ville 
de  Manies,  44.  La  ville  de  Ljon  est  conllnnée  Aiis 
su  noblesse,  49.  La  ville  de  Niort  est  confirmée  dans 
ba  noblesse,  44,  4().  La  ville  de  Lyon  esl  confirmée 
dans  sa  noblesse,  52.  La  ville  de  Niorl  i  si  c<tnlirinre 
dans  Sii  noblesse,  5i.  Les  maire  cléi  ht  vins  de  la 
ville  de  Nantes  sont  confirmes  dans  leur  noblesse , 
SB.  Les  maire  et  écbevins  de  la  ville  d'Angers  sont 
eonitnués  dans  leur  noblesse,  77.  Les  maire  et  éclie- 
-vIm  de  la  ville  de  Niort  sont  conariaés  dans  leur 
wablesae.  77.  Le  maire,  les  ëchevios  et  eonseillers 
Jwés  de  b  ville  de  Niort,  el  leurs  enibnu  mâles  nés 
en  loyal  mariage  qui  vivent  et  vivront  noMeraent,  et 
qui  ont  servi  ou  servent  le  roi,  ou  ne  le  servent  plu» 

Cir  vieillesse,  sont  confirmés  dans  leur  ui)blesse,  81, 
a  nolilesse  esl  confirmée  aux  maire  el  éclicvius  de 
la  ville  de  Lyon,  nui  sont  réduits  au  nombre  du  4, 

84.  La  noblesse  dfes  écbevins  nobles  de  la  ville  de 
Miort  n'est  trausmissible  à  leurs  enfants  qu'en  nou» 
fant  itens  Icars  emplois,  86.  Les  4  échevins  de  Lyon 
sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  88.  La  nobtose 
du  capitoul  de  Tonloase,  restreinte  aux  seuls  cnf.mts 
nés  dejtuis  son  (Meclion,  87.  L  -s  maire  et  échevins 
de  b  villu  de  Lyon  sont  contiruiés  dans  leur  noblesse, 

85.  La  aaMasse  des  maire  tt  échevins  de  la  Bochelle 


esl  révoquée,  96.  La  nublesse  des  maires,  constdii, 
éclievius,  et  conseillers  des  vdies  ayant  privilège  de 
noblesse,  restreinte  au  temps  de  l'exercice  de  leurs 
charges,  98.  Pour  jouir  de  la  noblcsi>e  à  eux  accordée 
les  maires  el  Miavins  de  la  ville  de  Bourges  sont  1^ 
imsde  dMaieraufreOe  de  la  ville.  Ion  de  leur 
mination,  sMIs  entendent  vivre  nebleneni,  101.  Lêi 
4  échevins  de  la  ville  de  Lyon  sont  rcmfirmés  dans 
leur  noblesse,  1U8.  Les  maires  el  échevins  de  la  villo 
de  Nantes  sont  ronlirniés  dans  leur  noldesv,  108. 
Les  maire  el  échavins  de  la  ville  de  .Niorl  sont  con- 
firmés dans  leur  iiobK  sse.  il  i.  Itévocalioii  des  pri- 
vilèges des  maires  el  écbevins  des  villes  de  Lyou, 
Bouffes,  Poitiers,  Niort,  Angouléme  el  autres  du 
royaume,  150, 164.  Le  maire  de  la  ville  de  Bourges 
jouira  seul  du  privilège  de  noblesse,  à  qodle  eondi- 
tion,  ItiS.  Confirmation  de  la  nobmse  aceordée  eus 
descendants  des  maires  et  ëcbevUis  des  villes  d'Ab- 
lieville,  Bourges,  Angers,  Cognac,  Lyon  cl  autres,  à 
quelle  charge,  109.  Les  maires  et  éclievius  des  villes 
el  les  descendants  de  ceux  qui  ont  exerix-  de  pa- 
reilles charges  depuis  1000,  confirmés  dans  leur  uo* 
blesse.  A  q  .elle  condition,  171.  Les  maire  et  édbe* 
vins  de  la  ville  de  Nantes  deouis  1600  sont  confir- 
més dans  la  jouissance  de  la  noblesse.  A  quelle 
charge,  188.  Les  aoaire  et  écbevins  de  la  ville  d'An- 
gers qui  auront  été  ëlos  deux  toS»  diflSrenies,  et  au» 
root  servi  pendant  quatre  ans,  jouiront  du  privilège 
delà  noblesc,  187,  188.  Ri-uidissement  de  la  no- 
ltl('>sc  pour  la  pi'rsdiHii'  du  nuiire  de  la  ville  d'An- 
gers seiiU'iueiit.  A  quelle  charge.  189.  Les  maires 
cl  éclievius  ide  la  >ille  de  Bourges  sont  maintenus 
dans  leur  noblesse,  190 ,  191.  La  noblesse  accordée 
aux  maires  eléehêvitts  dé  Lyon,  Toulouse, Bordeaux, 
AbbeviUe,  Angers,  Anumiléine,  Cooiae,  Naulea, 
Niort,  VMilers.Toars,  la  lIodieDe,  Safail-léan-d*Aa- 
sély,  Bourges  et  autres,  qui  ont  exercé  depuis  1680* 
leur  est  confirmée.  Ceux  même  qui  ont  renoncé  au 
titre  de  noblesse,  confirmés  pour  l'avenir.  A  quelle 
coiidilion.  197,  198,  199  ,  294,  509.  Confirmation  de 
la  noblesse  accoriliie  aux  prevoi  des  marchands  el 
échevins  de  la  ville  de  Lvoa  qui  ont  exercé  ces  char- 
ges jusqu'au  dernier  dAenure  1638»  et  leurs  des- 
cendante, sans  payer  finance.  Gens  «iont  exercé 
depuis  1640  jusqu'au  dernier  décembre  1800,  et 
leurs  descendants, conflmiés  en  payant  finance,  199. 
Les  maires  et  leurs  lieutenants  des  villes  on  la  no- 
blesse leur  est  atlrilmée,  en  jouiront  j>ais  Menienl, 
2.58,259.  Les  pn  vôt  des  niarchands  et  cclu  vins  de 
la  ville  de  Lymi  sont  coiiûrmés  dans  le  privilège  de 
la  noblesse,  ^79  280.  Ceux  (|ui  jouissent  de  la  no- 
blesse par  mairies,  prévoies  des  marchands,  éclievi- 
nages  on  capiloulals,  depuis  1643  jusqu'au  premier 
Janvier  t7IB,  Sont  tenus  de  satisfaire  dans  trais 
mois,  an  payement  d'une  taxe,  à  cnuse  de  l'événe- 
ment du  roi  il  ta  couronne,  559. 

Sobteue.  Révocation  de  tous  les  priviléccs  de  no- 
blesse accordés,  soit  par  leilres,  soit  par  ollice,  520, 
521,522.  » 

Noblesse.  Quelle  possession  de  noblesse  il  fallait 

Srouver  pour  être  maintenu  dans  sa  noblesse  ,  I  iO. 
iiiel  est  le  terme  prescrit  pour  la  possession  de  la 
noblesse  dans  le  comté  de  Bourgogne,  241 ,  et  dans 
les  provinces  de  Flandres,  Uaioaut  et  Artois,  249.  La 
preuve  de  noblesse  centenaire  dédarée  sufflsaute 
pour  être  maintenue,  310,  511.  La  preuve  de  no- 
blesse centenaire  ne  prévaut  que  lorsqu'elle  a  été 
paisible  et  antérieure  a  toute  assignation,  331,  502. 

Noblesse.  Conditions  requises  en  Dauphiné  pour 
jouir  des  privilèges  de  la  noblesse,  104.  Combien 
d'années  de  possession  de  noblesse  il  laut  mmiftfr 

E)ur  avoir  séance  dans  l'ordre  de  b  noUease  ans 
uts  de  liretsgoe.  Voyez  Bretapte. 
nabteue.  Caractère  dans  les  dUKrentes  qnaliSca- 
Uons  de  noblesse  dans  les  provinces,  ÎC4. 

Noblesu.  Le  couuuerco  de  mer  ou  le  commen  e 
en  fins  est  dédafë  wniatibfc  aTOcla  MbksaB,Si8i 
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NobUuê.  L'tisurpation  »lc  la  qiialilc  de  noblesse 
diifeiidne .  si  ii=  ijnelle  p^'ine,  44,  l  e-  usurpuleurs  da 
titre  de  nolilesse  nuilclés  d'amendes  arbitraires,  45. 
L'on  n'a  aucun  égard  aux  sentences  et  jugenit-nu  ilc 
maintenue  de  noblesse  subr(>ptic«Mneiil  obtenus,  69. 
Régloi^t  pour  le  jugcronit  des  OOMMUtliOM  qd 
concernent  la  noblesse,  75.  Qu'aucuns  ne  doivent 

Itrandre  le  nom  et  le  titre  de  Dol>lesse  qu'ils  ne  soient 
8»U8  de  3  races  nobles  du  cdté  des  pères,  75,  76. 
Les  élus  d*Artols  sont  maintenus  dans  U  connais- 
sance du  fait  de  nolilessc,  1U9, 110.  Ceux  qui  sou- 
tiendraient être  nobles,  leitns  de  justifier  devant  les 
commissaires,  eoiniiie  eux, leur  père  et  ai.  ni  ont  pris 
la  qualité  de  cbevitlier  et  d'écuycr  depuis  rannée 
156U,  et  de  prouver  leurs  filiatioos  sans  traces  de 
dérogeante,  ni  de  roture  antériemCf  165, 166.  Tous 
ceux  iiui  ont  obtenu  des  lettres  de  msiolenue  ou  de 
ivtaUiHCiiWDt  U'andeuM  noUone,  m  de  léliebiU- 
lailon  en  tant  <iae  de  liesoiii  depais  1900,  on  des  li- 
tres d'anoblisseiiHMii  depuis  les  mois  d'août  et 
de  septembre  liiOt,  conlirmës  dans  ces  priîjlegi», 
moyennant  une  tu  M  ,  ilO.  211.  Ceux  qui  n'ont  clé 
maintenus,  ni  par  le^  sicurs  coinmissaires  départis 
ibms  les  provinces  pour  la  recherche  des  faux  nobles, 
ui  par  ceux  du  conseil,  tenus  de  prouver  leur  no» 
Idcîietlepnis  1560.  Evocation  de  toutes  les  tnalaneci 
«eaneniani  ta  noblesse  peiMtanlesdaasIeseoMii,  kt- 
qnelles  sont  renvoyées  par-devant  V>9  dearseonmi»- 

h'Airv^  p-n.nnux  départis  dans  1rs  prownccs  pont 
i'execiMOii  dti  ÏÀ  recherche  des  (aux  nobles,  'iiH.  La 
cooiiaissanc  c  des  instances  de  noblesse  est  interdite 
aux  c«>ui^  des  aides.  Elle  est  réservée  aux  sieurs  com- 
inissaira>  etal  lis  par  S.  H.,  ilo,2.'i6, 12161,  286.  Tou- 
tes les  aSaires  de  noûessc  qui  ont  été  renvoyées  à 
l'ancien  bursan  de  ta  noMesse  seronl  instniites  par- 
defani  de  «wreeini  eommissaires,  pour  y  4ire  Jo^ 
fées  e«  denier  ressort,  535, 336.  Prôrogailoa  de  ta 
commission  de  la  recbercbe  de  la  noblesse,  jusqu'au 
i*'  avril  ITâl  ,  337.  Frorugalion,  jus<|u'au  i<^'  avril 
1821,  du  temps  prcNci  11  (i.ir  r.niTi  .lu  juin  17iO, 
pour  le  jiijçement  de»  all.iues  de  nobienbe  <iui  étaient 
eu  InsLaiire  devant  les  commissaires  généraux,  338. 
Les  appeilalioDs  des  jugements  rendus  pour  raison 
de  la  m>bl«sse  ne  seront  plus  admises  auresle  1"  avril 
i7SI,  tM.  Les  questions  de  ooUease  mddentes  aux 
matières  ml  sont  de  ta  eonpëtenee  des  parlemenu, 
peevettt  être  jugées  par  eux  et  les  juges  ordinaires 
qui  leur  sont  subordonnés,  358.  Toutes  les  contesta- 
tions concernant  l'usui  i  .tiiDn  du  litre  iW  nol  lesse 
sont  allribuécs  aux  cours  des  aides.  Qui  soui  celles 
qui  en  sont  exceptées.  Toul<!s  les  instances  restées 
indécises  y  sont  renvoyées,  ibid.  Arrêt  de  la  cour  des 
«ides  de  Clcrmont-Ferrand ,  qui  ordonne  ta  repid-  • 
semalieii  des  Uires  de  mliiesse  en  antres  eiemp» 
lions»  dns  Téteadoe  de  son  ressort,  S77. 

Nobfme  mittlotre  (Création  d'une),  364.  Quel  est 
le  nombre  des  degrés  de  services  nécessaires  pour 
l'acquérir,  3(J5,  5(><),  367,  ÎHi^.  Quel  est  le  grade  qui 
la  conb-re  de  droit,  3G5.  Comment  la  preuve  s'en  jus- 
lille,  3(^,  3t;7. 

Xobktte  cone.  Itevanl  qui  elle  est  tenue  de  Taire 
•espnnves,  et  qoelles  sont  ces  preuves,  3Si. 

MMr  MMUB.  Les  non  nobles  qui  ont  tait,  dénota 
80  nns,  des  aoqniritionsdans  les  liefs  et  arriftre  ieft 
du  roi  saus  son  consentement,  i  quoi  tenus,  12, 13. 
Les  non  nobles  possédant  fiefs  sont  tenus  d'eo  four- 
nir dëcIaratioD^ur  en  payer  le  droit,  il. 

^nRllAmlB.  Taxes  mises  pour  le  recouvrement  des 
T'  iii  s  (Je  cette  province.  Quelles  peisonin  -,  sont  te- 
nues de  les  payer.  Les  anciens  uobks  de  noms  et 
d'armes  exempts,  111.  Création  de  50  nobles  dans 
toutes  les  ville»  franches  de  ladite  province.  Qoeis^ 
privilèges  leur  sont  accordés,  et  à  qoelle  eonditiM, 
112.  Les  anoblis  demiis  1606einiéaM  avant,  conflr- 
n»és,  115.  Les  anoMis  de  la  provinee  lie  Nonnandie 
de  1606,  qui  nsaii:  t  payé  la  iiiiancr  poiii-  I.i  tdfilir- 
Biation  de  leui  auoùliMiëiueiit,  seront  Uxui>  de  uou- 
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veau  snr  le«  rôles  arrêtés  an  conseil,  et  faute  du  paie- 
ment de  la  taxe  it  lu(|uelle  ils  seront  imposés,  déchus, 
117,  llèulenieiit  des  taxes  donné  sur  les  reniontraiMU*8 
de  la  (  lui min  r  des  comptes  de  Niirnianiiie.  Heron- 
vrenieni  lU:  tes  taxes  ordonné.  Uppositions  ou  ap- 
pellations (-vo(iijiies  au  conseil,  les  parties  renvov^M 
devant  les  directeurs  des  ûnancea,  117,  i'iUi.'lM 
anoMisBements  depuis  1614  dans  ta  province  de 
Normandie ,  et  depuis  1611  dans  le  reste  do  rojrsomet 
sont  supprimés,  141.  Ilemontrsnees  taiiee  an  roî  par 
les  trois  ordn>s  de  c<  tte  province,  an  sujet  des  ano- 
blis révoqués.  Ces  anoblis  rétablis  dans  les  titres  et 
qualitë.s  de  imli!';^.  l  id  ComniiNsaires  depiilcs  dan< 
cette  même  province,  pour  la  vériliraiion  des  titre» 
de  noblesse.  Frocès-verbaux  dressés  et  envoyés  au 
eonieil,  liO.  Les  anoblis  mentionnés  dans  l  e  lit  du 
mis  de  déeembre  1656  confirmés  dans  leur  noblesse, 
moyennant  flnance,  I2S,  124.  Les  anoblis  de  cette 
|»n«vince,  depuis  IVrékOoent  de  lionîs  XiV  an  trtnf, 
rél.'iblis  drUks  le  titre  et  qualité  de  nobles.  Par  qnel 
motif  et  ;>  quelle  condition,  133.  La  r^eberrlie  de  la 
noblesse  esi  ri'i!<iiiin  L'  (î.uis  cette  pn»viinr.  I.i'scnai- 
missaires  depuics  *loi\eiil  dresser  des  procés-vcr- 
banx  des  titres,  1  L'i. 

iitmamlU.  \oj,  Qualificaiiotu 

Noramn-sacadTAnn  du  roL  Tevct  Sêtréi^m  dk 
nL 

Noîmhet- teeréttAre»  du  frmi  wMeii  (Les)  sont 

condrinés  dans  la  nobk>s*M'  an  premier  degré,  et  as- 
similés aux  qualic  notaires- sccrétiircs  du  p.Trle- 
mcot,  101.  Ils  jouissent  des  priviléjii's  cl  lonciions 
contenus  dans  les  édits  de  création  des  années  1G5Î> 
et  1636,  3Si. 

Notaire$-$eeritttire*  de  la  cour  des  aidtt  de  Rouen. 
La  noblesse  lenr  est  attribuée  eoranm  lUsanI  partie 
du  corps  de  cette  coor,  117,  IM.. 

NMatnt  (Les),  mémo  avant  l*annëelS60,  sont 
censés  avoir  dérogé  à  la  noblesse ,  et  exercé  une 
profession  roturière,  178.  Les  notaires,  greffiers  et 
autres  p-,  i  son  tes  publiques,  sont  ternis  de  représen- 
ter leurs  minutes,  re^slres,  protocoles,  etc.,  aux 
piéposéi  k  ta  reefaerdie  des  fins  neMesi  IM. 

O 

Omcis  vénaux  (Les  noliles  ne  peuvent  aeipiéHr 
des  ),  i.  Révoeaiion  de  ta  mMeese  au  premier  ebef 

accordée  îi  différents  offices  milîiain's,  de  jiidicalurc, 
police  et  finances,  créés  depuis  le  l"^' janvier  1689, 
'tii.  Office»  confi-rant  la  noblesse  assujettis  au  droit 
de  marc  d'or,  et,  outre  ce  droit,  à  un  second  pareil 
it  celui  des  lettres  de  noblesse,  383. 

OmciKK  général  (  Le  grade  d  )  confère  la  noblesse 
de  droit  à  ceux  qui  y  parviendront,  et  à  toute  leur 
posiérllé.  365.  L'oiBcier  général  dont  ie  père  aura  été 
exempt  «ta  ta  taille,  sll  veut  jonlrde  ta  même  exemp- 
tion en  (luittant  le  service  du  roi,  doit  avoir  servi 
50  ans,  dont  iO  avec  Ic  grade  de  capitaine.  Tout 
officier  dont  le  père  et  l'aïeul  auront  été  chevaliers 
de  Saint-Louis,  et  auront  servi  3U  ans.  nu  seront 
morts  au  service,  sera  noble  de  droit,  36i,  ÔG.'),  ~>(i7. 
Défenses  aux  préposc's  h  la  recherche  des  usurpa- 
teunde  noblesse  de  faire  aucunes  poursuites  à  l  en- 
contre  desoMciers  de»  troupes  du  roi.  168.  Us  jouis- 
sent seutade  ta  surséanee  k  l'esécutioa  de  ta  recher- 
che des  faux  n<ri)Ies,  accordée  par  l'arrêt  du  10  n:ai 
1667, 173.  Les  olBciers  servant  dans  les  armées  de 
terre  et  de  mer  sont  (  \n  |Ui>»  de  la  recherche  de  la 
noWcsse,  217,  Less^-uls  oliiciers,  garde»,  gendartiits 
et  clicvau-légers  employés  dans  les  Kiais,  junisseni 
des  mêmes  privilèges  qtie  les  commaisanx,  ioH.  Los 
oflkiers  de  terre  et  de  nter  qui  ont  usurpé  la  qualité 
dToeoyeretde  chevalier  sont  assignés  pout;  repro- 
senierleun  titres,  235.  Lee  officiers  de  terre  et  de 
mer  sont  exceptés  de  ta  recherche  de  la  noMeaae, 
262.  La  snrsâoee  pour  l'esécntion  de  la  recherdie 
des  faux  nobles,  accordée  aux  ofliciers  des  troupes 
de  terre  et  de  mer,  restreinte  à  ceux  ^uj  scrvcut. 
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t94..Lies  oflkienqHi,  p;ir  îiMirs  clinrf^vs,  nui  (tniU  (k 
{trciidre  la  qualité  de  nohics  el  il\><:iiyer,  a  quai 
nm,  ^60.  Les  ollk-.iers  de  Uirreel  de  mer  déclares 
eieiDpu  de  la  recherche  de  U  nobiMK  peadant  b 
|iMm«  311.  Tous  oflkiers  de  judicautre,  police, 
iMBoeik  «ie.t  Mnt  conAnnw  dans  leurs  privilèges, 
«n  pafuil  le  drail  de  eoullmattoii,  à  cause  de  Tavé- 
Mmebt  du  roi  k  la  coaromie,  34S.  OiBciera  des  fils 
de  Praooe.  Voy.  Ftlt  de  France.  Lbs  officiers  de  la 
maison  de  madame  iri  flnches&c  de  Bourgogne  jouis- 
s«u4  des  méau»  privilèges  i]»*;  ceux  des  maisons  de 
h  reine  et  de  madame  l:i  iI:<ii|iIiiiil',  'V>1,  -r.H. 

Omission  de  qualiQcalions  nobles.  Ses  cûcls,  dite, 
pré'.  ,  55.  Commenl  on  s'en  relève,  id.  36. 
Ommnuuhgss  de  condamnation  des  sieur»  < 


p.'irtenant  k  Téial  de  dicvalorie,  i  l  do  porter  il<>s  ar- 
moirr<*s  timbrées,  ainni  que  les  iiobU»  d'extrjcliun , 
20,  21.  Les  Parii^eflS  conflrmés  dans  le  privilège  do 
ooblesse  à  cui  ;(ccordë.  Ils  peuvent  en  outre  se  parer 
dMdleBients  appartenant  à  l'état  de  chcvolerie* 
comme  nobles  d^onfioe,  «i  bire  porter  des  brides 
&or  i  leurs  chevwi^  IT.  Les  PûMens  eoolmée 
dans  le  privitépe  de  noblesse  et  exempts  du  ban  et 
arriére-ban,  SI.  Les  bourgeois  de  Paris  ne  peuvent 
être  contraints  de  loger  en  leur  ville  aucuns  ofliciers 
du  roi,  gens  do  guerre  cl  atitrrs,  si  bon  u«  leur  sem- 
ble, 32.  Les  Parisii  IIS  <  riliniiés  dans  le  privilège  de 
la  unbtcs&e  et  Pexempium  du  ban  et  arrière-ban,  32. 
Les  lM>urgeois  de  Paris  sont  conflnués  dans  le  privi- 
lège de  ne  pouvoir  être  tirés  hors  des  mars  ei  cUk 


Mites  ddpsrtb  sar  le  Tait  de  noblesse  (b  eonaliS*  ture  de  cette  ville  pour  plaider  ailleais.  s'il  ne  leor 

isiNS  è»aMi^iiiioMiaieijei4eides)iAienlleau  plitl.  Us  soiiiisei  losbouveolstenmi  icAi  etsr- 

cenrs.  S35  et  oU.  lièroêeb  ne  sont  point  tenns  de  servir  sa  lian  no 

Orske  de  Saint-Michel.  Le  roi  en  est  lo  chef  et 


MMiveraiii,  53.  Le  nombre  des  clievaliers  de  cet  or- 
ilir  i  >i  fiTi'  Il  (  I  ut,  141.  La  pniuve  que  son  a  hiiis- 
6ii>n  requiert  doit  être  de  deux  races.  Le  récipteo- 
daire  doit  être  1(6  ds  10  SM^  Si  stslr  servi  n  fol 
pendant  10  ans. 

Ordre  du  Saint-Eeprit.  Espèce  de  la  preuve  exigée 
•our  l'admission  dans  cet  ordre ,  dise,  prél.,  iè  et 
Î55. 

Ofdr»  é$  Sâuit'iduan,  Oràn  éê  Notre-lhme  du 
•NMf  Camel  et  de  St^ta-Latare.  Pour  être  admis 

iLni»  Ies4lit5  ordres,  il  faudra  avr  ir  "0  ans.  et  faire 

Creuve  do  huit  degrcs  ou  goof  i  aiiuus  d'une  no- 
lesse  paternelle  non  ini<  ri  ouipiu'  &ans  anoblisse^ 
ment  coimu,  et  ce  non  compris  le  prùaeulé,  5iMi.  He- 
nouvelé  par  Monsieur,  390,  435. 

Ordre  de  Motte.  Espèce  de  la  preuve  requise  pour 
tirs  admis  dans  cet  ordre,  435. 

Os  witutsx  (Ce  qpt'on  entend  par  tilmk»  dits.  artf. , 
41.  Toy.  Titrs». 

Oblé\>'8  (Descrn  hnis  de  la  Ptirrlie  tl'l,  vivant 
nobb'ment,  sont  uiàuilunusdans  leureiat.  L<  urs  filles 
k  L  !■  iiiiiit  s  n'anoblissetit  plus  ceux  qui  les  épousent, 
85,  9H.  Uureau  des  iuuaccs  d'Orlàuts.  Voy.  Tri*»- 


Pssis  dn  ni.  de  1«  icine  ei  das  pfincee.  Quelles 
prenves  de  noblesse  Us  sont  lenas  de  Mk,  m6>. 

Page*  de  la  chambre  du  roi.  Quelirs  preuves dsad> 
blesse  Us  sont  icous  de  faire  ,  361,  56i. 

Pa^  du  roi  dan$  sa  grande  écurie  { Ce  qui  est  n*^ 
ressaire  pour  être  reçu  dans  les  ).  A  qui  il  faut  s'a- 
dresser. Quels  titres  de  noblesse  il  faut  produBSSi  Eo 
i|uel  temps  entrent  les  page.s  338. 339,  340. 

"  dn  rot  dsM sa  petite /cHri«  (Ce  gai  dldtné- 
VOU  être  wga  dsns  ksj.  Queb  litres  do 
on  devait  srâduire,  et  |usqM\)A  devait 
I  preuve  à  lairf ,  ZT>^,  350,  357. 


1>P 

Page»  dei  icuriee  de  ia  reiae.  Qui  ies  noiame. 
II  s  prcnves  da  neMeme  ils  sent  isnns  de  Mrs, 

Paau  de$  I 
42,  45. 

Puget  det  ieigneun  el  jsntiidleHMM.  Dntps  qui 
leur  sont  défcDdits.  Gs  qai  esl  idasné  à  stns  dn  ni 

et  de  la  reine,  50. 
PAIR'»  de  France.  Ce  qu'ils  dtSiM  dsns  roidltt  de 

la  noblestie,  diu.  prU.,  15. 

P  vM.wTuss  du  roi,  ne  peuvent  faire  le  comm*  rr<-, 
m  |it  n>onneH'jmont ,  ni  par  îles  personne»  inler-po- 
sé>  s,  m  rin:  .^^s<l(  h  s  ivec  des  commerçants,  10. 

Paius.  Uourgeou  et  cilo^me  Purii.  Les  citoyens 
de  la  dié  fraucbe  de  Paris  iiiaiiucnus  dsns  Is  pii* 
Tilége  (Tuser  de  freins  decés»  et  autres  smemsnis 
apparieiianl  k  fétat  de  chevalerie.  M.  Les  beur- 
geois  île  Paris  eonOrmés  dans  les  privilèges  de  pos- 
séder fiefs,  allsua  et  arricre-ficfs,  sans  payer  aucuue 
ISIS,  dsns  le  droit  dtiier  de  ims  leionKnienis  ap* 


arrière-ban,  S3.  Les  Iwnrgeois  de  Paris  sont  con- 
firmés dans  leurs  privilèges,  3.5,  ,38.  La  noblesse  de» 
])(uir>!i-i>is  de  Paris  réduite  :<n  [iri'vni  ilc-i  uKnrUands 
et  aux  quatre  écbevins, 56. Le&  boni  ^  <  >  >  >tt  Fans  nui 
ont  pris  ci -devant  les  qnaltlés  duvalier  et  de- 
ouyer  sont  recherchés.  174.  Les  iwurgeois  de  Paris 

2UI  ont  pris  Is  qualité  de  chevalier  et  d'éeoyer,  el 
lit  des  déclMsuons  cellnsolres  on  coodiiionnéee  s« 
areffedesoommiBsairesMd|ioiés  Ils  redferche  des 
faux  nohles,  sont  lemis  d'en  Adre  de  nouvelles,  174, 
175.  Tous  eeax  qui  demeurent  dsns  Is  ville  et  élec- 
tion de  Paris,  et  qui  auront  usurpe  la  qualité  de  no- 
ble, d'écuycr,  de  chevalier,  de  uiessire  ou  autres. 
i<  IRIS  ili'  i  nnluire  leurs  titres  JusllÛieslIll  ds  DS* 
blesiie,  gciiéaiogie,  filiation,  Hl. 

Pgrie  (Hdtelae  ville  de),  privât  det  marckandt,  irhe- 
wirn^wocneur  du  roi ,  greffier  et  receveur  de  Chàtei 
ée  wUê  4$  Paris.  Les  privilèges  accordés  aux  pré- 
Téi  «tes  msrcliands  et  ecbevJns  de  ht  vHIe  de  Fsns 
leur  sont  confirmés,  38,  30.  ÎM  pidvét  des  aisr» 
cb  iii  Is  i  l  I  rbevins  de  la  ville  de  Paris  sont  déclarés 
exempts  de  tous  sul>siJes,  tailles,  etc.,  pendant  qu'ils 
sont  en  chargr  boiilnuciu.  '^i.  Les  24  conseillers  tlo 
la  ville  de  Paris  aiiroai  leurs  causes  coromist^  aux 
requêtes  du  palais  à  Paris,  30.  Les  prèvdt  des  mar- 
chands, écbevins,  procureur  du  roi,  greffier  et  rece- 
veur de  h  ville  de  Paris,  auront  leurs  causes  com- 
mises aux  mqnéies  dn  fsînis  dn  rat  à  Paris,  40.  Le 
privilège  de  noidesse  est  aceordé  aux  ptévdl  des 
tuarcbanils  et  échevins  de  la  ville  de  Paris  et  à  leur 
]>ostérilti,  57.  Le  prcviVt  des  marcbauds  et  les  ècbe- 
vius  de  la  ville  de  Paris  sont  confirmés  dans  leurs 
anciennes  prérogatives,  9(i.  Le  pré v6t  des  m  a  rc lia  n  li s , 
les  écbevins,  procureur  du  roi  et  de  la  ville,  le  gref- 
fier et  le  receveur,  sont  maintenus  dans  leurs  privi- 
lèges ;  à  quelle  condition  à  l'égard  de  ces  trois  der- 
niers olffidecs,  tu.  lie  prévdt  des  marchands,  les- 
dMsoiielende  l'hdiel  de  viUe  de  Psris,  sont  esn- 
rirmés  iUns  leurs  privilèges,  IHi.  Le  prévdt  des  aaar- 
cbanils  de  ladite  ville  cstcoiiHnnc  dans  la  qualité  de 
i^ievaÛer ,  el  les  ofliciers  dudit  lidtti  i!<  Mlle  main- 
lenub  dans  le  privilège  de  noblesse,  a  quelle  condi- 
lion  3  1 1  L^'  ird  des  gremerei  reoeveur  dudit  hôtel  d«s 
ville,  âUz,  2!)3.  Les  écbevius  de  la  ville  de  Paris  ne 
pourront  être  dépossédés  de  l'échcvinage  que  par  le 
VBmhonnemeot  qui  sera  fait  à  chaciin  d'eux,  par  leurs 
sneeessenrs,  de  la  somme  de  SU.OOO  liv.,  295.  Le 

Ërévôt  des  marchands  de  ladite  viUe  esniirmé  dans 
I  qualité  de  chevalier,  298.  La  noblesse  an  prender 
degré  accordée  aux  éclieviiis,  procureur  du  roi,  gref- 
fier et  receveur  de  l'bolel  de  ville  de  l'aris,  est  ré- 
voquée, 322.  Os  (ilTiciLMb  M)iit  j^i  iaiiK-s  du  privilé^ 
de  noblesse,  ii  quelle  cundiliou  i  l'égard  de«  trots 
derniers,  32i6, 3x7.  Les  écbevins  de  b  ville  di  P  ins 
sont  except«^  dn  paiement  de  b  taxe  de  600U  liv. 
imposée  sur  ceux  qui,  depuis  le  i*'  Janvier  1715, 
uot  été  maires,  écbevine,  jnmis,  ceaaub,  cspilonb, 
ou  revêtus  do  quelques  «liées  municifnni  des  dWé- 
rentes  villes  dn  royaume  ou  antres  auxquels  soat  at* 
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uciics  IcsjprivîlegOB  «k:  la  iiolilesae  Iransmisrible , 
384.  VoY.  Parfemenl,  Chambre  de»  complet.  Cour  de» 
•Ml»,  Cmurda  monnaiet,  Irétanindê  l^rmuê ,UiA- 
téÊ»  Htu. 

FmtHHiT  de  Paris.  EaifB  ccn  qsi  Mmnl  mmd* 
«ét  pour  remplir  les  phcM  vacsBiet  des  offidm  da 
nrt(MTipi)(.  il  y  ta  aura.quelqnes-utis  de  nobles,  28. 
«•!>  in  sideni,  conseiller»,  etc.,  Uu  lartement  de  Pa- 
ris soiii  J  lI  m  >  iii)Me<>.  Ils  jouissent  des  privilèges 
allribuci;  aiiii  t<.iiuitb  el  genlilsbommes  d«  ro^raiinie; 

quelle  cuntlilion,  1(19.  Les  olHckrs  <le  ce  i>arle- 
meni  sont  contirmés  dans  la  nobliMse  au  premier  étr- 
gré,  132.  La  noblesse  au  premier  degré  accordée  4 
«esditt  «fficiRn«at  révomiee,  cl  kMu  réunis  à  la 
mUmm  graduelle»  I9S.  La  noMesae  an  premier  de- 

fré  ea  aoeoidée  vàx.  ntSxym,  du  pariemeul  de  Parii, 
95.  Le  grêlier  «1  chef  crimitiel  et  le  premier  hni»- 
sii  I       1.1  cwirdu  purlemenc  juiii»Keiil  du  priviloù  ' 
de  la  nobles»  tmn*iBi**ibk%  dfi  ihhimc  que  les  olU 
ciers  de  cfUu    n , 

Parlement  àe  Uombet.  La  noblesse  w  prmMf  de- 
é  accordée  Muc  aflei«itdec«ii9C«ir,M,{iA»  SB, 
.209. 

Ptnkmtm  de  CrenoUê.  Le»  oflden  lie  eelie  eeur 
acquerront  la  noblesse  M  lîmtdeiili|(«w4*tt«r> 

cice,  OH  iorsqtie  leur  père  ott  aient  auront  «WKé  lea- 

dils  oUiics.  m.  201). 

l'arkmcHi  de  Wr;;  l.u  noblesse  est  altrilwéc  aux 
oflkien»  de  celle  cour.  A  quelle  eoiiditiun,  131,  132. 

Varletncni  de  lieiançon.  Créiiliuii  d'une  chancel- 
lerie près  celle  cour.  .Nombre  des  olliciers  doiil  elle 
doit  être  conipoïéc;  leurs  priviieges  ,  200,  iOl.  At- 
tribution aux  olliciers  de  cette  cbancellcrie  des  droits 
dont  jimissenl  cen«  tant  de  to  graude  chancellerie 
de  France,  que  de»  auimchaneeUericedu  royaume, 
203.  La  noblesse  ao  premier  chef  est  auribuée  aux 
ofliricrs  du  partemeot  de  Besançon,  2ii9.  Ils  sont  con- 
Urniés  dans  ce  privilése,  230,  276.  287,  288. 

Partmrnt  de  Mie.  Les  odiciers  de  celle  fcour  sont 
Conririnëi»  Kiiis  lii  |irivilcgede  la  iiobiekSe ,  20'J,  220. 

ParUmetu  de  tlandre*.  La  iM)bka«e  au  premier 
étaaé  est  aeeordëeau  oflieleis  de  cette  cour,  309, 
372. 

Parlementt  (  Les  conseillers  des  )  ]ieuvent  porter 
k  laffeiasetleiaiindeieieca  rates i  leaisiMMM» 
et  deiudwlles  de  même,  51. 

Parlementt  (Les)  muiI  luainteuus  dans  le  pouvoir 
de  couii.'iilic  lies  (|uei>liori!i  de  ii(il)lc:>:»c  iucideules 
aux  matière:)  tir  li;iir  i\um |M-[i'iin',  338. 

pAHTAt.K  (loble,  prouve  lu  iiuble^se  en  Bretagne. 
Ses  coudiiioiis,  •i2ti. 

Paveurs  des  gages  d^  oriiciers  des  ch.'iiicellerieH, 
créés  par  édit  du  mois  de  novembre  1707;  leur;»  veu- 
'vei*  eii£iRls  et  deacemlani»  rétablis  dan»  ht  ithvikge 
da  b  neldesse.  A  quelle  caiidii|oii,  SSI. 

rAV<i-BAs.  Nul  dans  ces  provinces  ne  peut  prendro 
la  quLtlilé  d'écuyer  ou  des  armoiries  timbrées,  s'il 
Il  1^1  noble;  celle  de  baron,  s'il  n'a  liel  décaré  de  ce 
ùLïc ,  lii  s<>  tinminer  chevalier,  s'il  ne  l'a  éui  créé  réello- 
lueiii,  78,  79,  8ii.  Les  lettres  d'anoblissement,  de  purt 
d'anues,  augmeniaiion  ou  changement  d'icelles,  lé- 
gitimation, rctabiiiisement  de  noblesse,  confirmation 
<Mt  approbatloo  d'icelles,  lettres  de  chevalerie,  créa- 
tion de  Icrre,  lef  ou  seigneurie  en  titre  dlionneur, 
«I  autres  lettres,  doivent  être  préscnlôes  au  roi,  ou 
M  premier  roi  ou  héraut  d'armes,  pour  être  enregis- 
trées, Ot, 

PbatJL^  dorures  cl  pierreries.  Les  perles  cl  doru- 
res défendues  auv  h'iiMiics  (II'  nuit  liaiiiU,  :>!,  52. 
L«s  perles  el  pierreries  peruiist;s  aux  princes  el  prin- 
cesse», 72.  L'usage  des  perles  et  pierreries  en  or 
émalllé  permis  aux  dames,  tilk»  et  deiMoiscUcs  des 
r^nes,  73. 

JtaoHw  (Maira  etéGbeviM  de).  Vt^.  Hdmef 


PuiTiiittâ  (liurcau  des  fliianoes).  Vojr.  Trétormg 
de  l'rance. 

PmUm  (Uaire  et  échevins).  Vojr.  Mmret  el  ickê- 


Pkrpigkan  (Citoyen»  iMUra  et  iiaimiriculé»  dftb 

Tille  de).  Yoy.  Ctioycui 


Poen-UàiniAOi  du  rai.  Vay,  Qiamàn  dm  ni.  Por. 
HuiauHuaj  de  JTeMiMir.  Vof .  CAsaitra  d*  JTmi. 

iieur. 

Po9«rssiO!«.  En  Normandie,  celui  qui  a  pof^étlé  par 

aili'lj'jur  l'bL  iD.iiriU'iiii  lian^  I.i  ji<ii-i.'s.siiiij  ,  11,  12, 
/'oiifji lit  uubicue.  La  posji«a»siuii  (Ir  nobleise 
jiisLiht't'  ilrjMiis  l'année  1550  est  sunis;>nte  pour  éirc 
[uaiiiienu  dans  la  qualité  d'écuyer.  liU.  L:i  poçs^s. 
Mon  de  la  qualité  de  chevalier  et  d'écuyer  de(i uit.  I  an. 
née  1560  déclarée  sufDsaaie  pour  dira  fliaiuieiMi  dan» 
cette  qualité,  ttô.  La  poeiewien  oeuleuaira  de  ao- 
Uesse  déclarée  sufliaattia  peur  être  mainteou,  219, 
9f0,  SII.^IMl  avoir  été  paisible  et  antérieure  ii  i'asat- 
giialion,  331,  332.  Voy.  rreuva.  PosM^ssiorjs  ;iiniii>«>§ 
par  des  personnes  non  nobles  dans  liela  uu  ar- 
rière-fiefs de  riïJ^.  Cnhiliirii  OU  p;iir  iTevalualitm,  12. 

Prélats.  r^uiui>re  d  babius  qu  ils  duiveul  avoir  par 
•n  .  8. 

FaisKMTATiwis  A  LA  coua.V'oy.  Uoimeun  de  la  eomr, 
PaieiaBRTS  dee  eew»  aupérieuree.  Leurs  femme» 
peuvent  porter  des  dorun»  la  pranlira  «Mde  de  leur 
auiriage,  48.  Draps  de  sote'  qui  leur  eont  îaicrdil». 

Habillements  de  soie  qii!  leur  s^mi  i>erruis  et  k  leur» 
icmmes,  ibid.  Les  présnlenis  el  uiallres  des  rf<iuéles 
peuvent  porter  le  taffetas  ci  K  >  itm  di  >oit>  en  robes, 
49.  robes  de  soie  leur  soin  |»erons»',s ,  el  à  leurs 
fcDiiiies,  51.  Présideuls-lrésoriers  de  France  aUXlUI* 
reaux  des  tiiunces.  Voy.  Trétorien  de  t  rutee, 

PstsiDucx.  Créatiim  «l'un  conseiller 
d'iKHiMur  daa»  cImgur  des  présidiaux  du  nyauMu, 
197.  ' 

PsEomau  MMtnK.  Oriipne  de  l'usage  des  preu- 
ves, dite.  prit. ,  41,  «5.  NoUce  des  difiei  culcs  preu- 
ves de  noblesse  qui  se  Tonl  en  France,  avec  l'indica- 
tion des  ëpoqucb  uù  elle^  duiveul  être  rcmontéeR,  ou 
(lu  noiidirc  des  degrés  ou  quartiers  qui  les  eonipo- 
se.al,  433.  DiflTércnce  de  la  preuve  testimoniale  et  do 
la  preuve  liuérale,  dite.  vrél.  25.  I.«8  preuve»  de» 
dievatiers  de  Saint-Michel  doivent  éire  de  deuX  M* 
ces,  142.  Les  preuves  de  noblesse  des  coasUMUideura 
Ctcbevaliers  de  l'ordre  du  Saini-Ësprit  doivent  étra 
de  irais  faces  paiemelleB,  S8.  Conmieot  doivent  être 
failc-s.  En  <\w\  tcinji,  seront  remises  au  cbaneelier 
des  ordres,  leur  cXiiiinjii  el  rapp<)rl.  Celies  de«  étran- 
gers, CI.  Les  preuves  des  cbevaliers  de  Notre-ihime 
du  Moui-Carniel  el  de  Sainl-Lazare  doivent  étm  de 
huil  degrés  ou  générations  p;iieriielles,  sans  anultlis- 
s«>iiieot  connu,  el  en  ce  non  compris  le  présenté,  3i)8. 
599.  Espèce  du  la  preuve  requise  {tour  l'adinusion 
dan»  l'ordre  de  Malle,  436.  Uau»  la  cMiTidrie  neide 
de  Saini^ieorns  en  Franebe-Conié,  45B.  Daee  la 
confrérie  nofde  de  Sainl-Hulwri  de  Bnr,  \'S-'t.  pcmp 
)OUir  des  bouneurs  de  la  a)ur,  375.  Pour  Lire  reçu 
page  de  l  i  ih  imhredu  roi.ôlil,  562.  Pour  élre  r.  ;ii 
page  du  roi  d  n  s  la  grande  tx^^urie,  558  ,  53'J.  Quelle:» 
étaient  les  prc  uv  requises.  p«iur  elrc  reijU  page  du 
roi  dans  sa  peiiie  écurie,  3ù;>.  Quelles  preuves  loot 
tenus  de  faire  les  pages  et  les  écuyende»  deurie» 
de  la  raine,  346.  547.  £*pèoe  de  la  preuve  raquîsa 

Cr  le  service  militaire,  4M.  Qneflee  preuve»  de  no- 
ae  sont  tenus  «le  faire  les  élèves  de  l'école  royalo 
militaire,  34»9,  37r>.  Quelles  preuves  sont  tenues  de 
faire  les  élex  s  l  '  I.i  lu  lisoii  royale  de  Sainl-Loui-,  :i 
Sainl-Cyr,  (jurile  preuve  de  noblesse  esl  leuuo 
de  ljirc),i  iKiblrs.-,!'  <  (irse,  r>^-2.  l.e-!  LiriiKiis<'li(t8  cor- 
ses dispensées  de  faire  d'autres  preuves,  pour  entrer 
à  Saint-Cyr,  que  celles  aue  leurs  parents  ont  lUle» 
au  conseil  supé  rieur  de  I  Jle,  40U,  401.  QncUeipNa* 
ves  sont  leuus  de  faire  les  cbevaliend'hewiettr  créé» 
dans  chacun  des  présidiau  du  royanme,  19''.  Quelles 
août  celles  que  doivent  faire  les  cbevaliers  d'bonneur 
créés  dans  chacune  des  cour>>,  25H.  Quelle  doit  étra 
la  preuve  de  iiubicsse  des  liabitants  d«t  GeiuuieSy 
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EDITS  CONCERNANT  Là  NOBLESSE. 


406,  407.  Eipèce  d«  U  preave  exigée  poiir  l'entrée 

aux  Etals  d'Artois,  {Al.  Combien  d'années  de  no- 
blesse il  faut  prouver  pour  avoir  séance  dans  l'or- 
dre de  la  noblesse  en  Bretagne,  364.  Comment  se 
Tont  les  preuves  en  Allema;!i>c,  en  Angleterre,  en 
Irlanile,  en  Ecosse,  en  Espagne,  en  Italie  et  en  France, 
di$c.  prél.,  S6.  Comment  se  font  les  preuves  de  no- 
blesse des  familles  de  Genève,  de  Lucqoes,  de  Bo- 
logne, de  nie  de  Corse,  443  ,  4î8,  449,  430.  Quelle 
est  la  forme  des  preuves  de  noblesse  des  familles  du 
rov.iume  d'Irlande,  448.  Quelles  sont  les  preuves  de 
noblesse  de  Bretagne,  445.  Quelles  sont  celles  des 
familles  de  Bigorre  et  de  Biiarn,  444.  Béglcment  sur 
les  furmaliiés  dont  les  nobles  du  pays  de  Provence 
doivent  fiiire  revêtir  les  expé^iitions  nu'ils  représen- 
tent en  preuTesde  noblesse,  408,  41t.  Quelle  est  la 
forme  d.ins  laquelle  les  citoyens  de  la  ville  d'Avignon 
et  du  comté  Ven:«i$sin  peuvent  établir  leurs  preuves 
de  noblesse,  414.  Excmpicd'un  panicidier  qui,  n'ayant 
pu  prouver  suffisamment  sa  noblesse ,  obtint  néan- 
moins la  joniss.'ince  de  ce  privilt-gc  moyennant  finance, 
21^  Exemple  d'un  particulier  qui,  voulant  prouver  sa 
noblesse  par  certaines  lettres  de  certification  faites 
sous  le  scel  aux  causes  de  la  ville  d'Abbeville,  obtint 
la  jouissance  de  ce  privilège  moyennant  finance,  M± 
Exemple  d'un  particulier  qui,  produisant,  pour  prouver 
sa  noblesse,  plusieurs  lettres  scellées  des  sceaux  de 

f plusieurs  chevaliers  de  son  lignage,  et  demandant  à 
aire  une  enquête,  obtint  la  jouissance  de  ce  privilège 
moyennant  finance,  iii.  Exemple  d'un  particulier  qui, 
proposant  de  prouver  sa  noblesse  par  témoins ,  ob- 
tint la  jouissance  de  ce  privilège  moyennant  finance, 
25x  Les  certificats,  et  même  ceux  des  geiitilsliommes, 
ne  sont  point  regartiés  comme  prouvant  sullisammenl 
la  nobles.«e,  ilL  Déposition  de  témoins  n'est  point  ad- 
mise en  preuve  de  noblesse ,  Ceux  qui  se  disent 
nobles  sans  justifier  de  leur  qualité  sont  imposés  aux 
rôles  des  tailles,  41.  Les  copies  collationnccs  ne  sont 
point  admises  en  preuves  de  noblesse ,  et  les  actes 
doivent  être  représentés  en  originaux,  Si  La  preuve 
prescrite  pour  être  maintenu  dans  la  noblesse  doit 
être  remontiHî  à  l'année  16(M1,  c'est-h-4lirft  à  un  demi- 
siècle,  144.  Les  actes  qui  servent  à  la  former  doivent 
être  originaux,  liL  Les  gentilshommes  assignés  pour 
prouver  leur  noblesse  tenus  de  représenter  leurs  li- 
tres en  originaux,  136.  La  possession  centeuaire, 
terme  de  preuve  nécessaire  pour  être  mainttniue  dans 
la  qualité  de  noble,  159,  140.  Les  particuliers  assi- 
gnés pour  prouver  leur  noblesse,  tenus  de  justilier  la 
possession  de  leur  qualité  depuis  l'aimée  1550,  par 
titres  représentés  en  grossies  originales  ou  en  minu- 
tes, ibid.  Les  originaux  des  titres  doivent  être  repré- 
sentés en  preuve  de  noblesse,  L4L  Les  gcntilsliun>- 
mes  et  les  usurpateurs  tenus,  pendant  la  recherche, 
de  représenter  dans  leurs  productions  même  les  ar^ 
rets  rendus,  tant  au  conseil,  requêtes  de  l'hôtel,  cours 
des  aides,  qu'autres  juridictions,  et  les  pièces  sur 
lesquelles  ils  ont  été  rendus,  pour  y  être  de  nouveau 
vérifiés,  148.  Ceux  qui  soutiendront  être  nobles,  te- 
nus de  justifier  comme  eux,  leurs  pères  et  aïeux,  ont 

S ris  la  qualité  d'écuyer,  depuis  1560.  Possession  de 
efs,  emplois  et  services  requise  dans  ces  preuves. 
Traces  de  roture  antérieure  à  l'année  i560,  la  ren- 
dent nulle,  165,  ISiL  Ceux  qui  ont  produit  des  gros- 
ses de  contrats  prtHXdanI  I  année  1560,  jusnues  ei 
compris  l'année  i570,  tenus  d'en  ap|M>rter  les  mi- 
nutes, 175.  La  preuve  nécessaire  pour  être  maintenu 
Ion  de  la  recherche  des  faux  noltles  de  1696,  devait 
être  remontée  à  l'année  1560,  2iiL  Ceux  qui  n'ont 
point  été  maintenus,  tenus  de  faire  preuve  depuis 
1S60,  Quelle  doit  être  la  preuve  de  noblesse  en 
l'ranclie-Conitè ,  pour  être  maintenu  dans  la  rechcr 
che  des  faux  nobles,  2iL  La  preuve  de  possession 
centenaire  déclarée  suffisante  pour  être  nminteniie, 
S49.  La  preuve  de  noblesse  limitée  à  IMans,  311. 
Cette  possession  centenaire  doit  avoir  été  paisible  et 
Ultérieure  à  toute  assii^iution,  33L  Tons  ceux  qui, 


pour  prodoction  de  fanx  titres,  se  trouveront  impli- 
qués dans  la  recherche  des  faussaires,  qui  a  été  |>our- 
suivi»  et  jugée  à  la  <  hainbre  de  r.\rsenal,  sont  tenus 
de  rapporter  des  litres  depuis  1560,  nonobstant  la 
déclaration  de  1714,  513,  314.  Preuve  de  noblesse 
militaire  établie  d'atwrd  par  des  certificats  de  St>rvi- 
ces,  36t>.  Ensuite  par  des  lettres  du  grand  sceau,  371. 
Comment  la  filiation  et  la  noblesse  se  justifient  dans 
les  preuves,  conformément  aux  usages  des  dilTéreii- 
tes  provinces  du  royaume,  diu.  prél.,  49,  37.  Com- 
ment les  preuves  de  noblesse  |»euvent  être  contestées, 
44.  45.  44.  Preuves  de  noblesse  en  matière  conten- 
ticuse,  34.  Difliculie  attachée  à  la  profession  des 
commissaires  du  roi,  chargés  de  la  vérification  des 
preuves  de  noblesse,  diic.  prél.,  H,  45.  Quel  serait  le 
moyen  de  dispenser  désormais  les  véritables  gen- 
tilsnommes  d'en  faire,  dist.  prit.,  SLVoy.  NoiUtu, 
Titrei  et  Qualifienlionn. 

PatvoT  et  maître  des  cérémonies  de  l'ordre  dn 
Saiiil-Ksprit  (Création  de  la  charge  de).  Fera  preuve 
de  noblesse.  Ses  fonctions,  ses  gages,  tS»  Prévôts 
gém'fniux  des  marécb:iiissèes.  Voy.  Maréchauitéet. 

Ph'imcks.  Seront  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  à  2^  ans,  58. 

Princesses  dd  sang  (  Les  dames  et  demoiselles  de 
la  suite  des)  ont  seules  le  droit  de  porter  des  draps 
d'or  et  d'argent  en  habillements,  ^ 

Prisonniers  pour  dettes  (Privilège  de  ne  ponvoir 
être  constitués  ),  attribué  aux  gentilshommes.  Pour 
quel  temps  et  h  quelle  condition,  114,  113. 

Privilèges  (Suspension  des!  et  exemption  de  taille, 
collecte  et  autres  charges  publi(|ues,  499. 

pRocÉDiREs  faillis  devant  difTerenls  juges  par  les 
anoblis  qui  demandent  diininuiion  des  taxes  évoquées 
au  conseil.  Les  parties  renvoyées  devant  les  direc- 
teurs des  finances,  120. 

pRocts-vERRAox  dcs  preuTes  des  cbeTaliers  de  Tor- 
dre du  Saint-Esprit  seront  gardés  par  le  greffier  de 
l'ordre,  fii. 

Procurecr  dd  ROI  nommé  en  la  commission  de 
la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse,  156.  Pro- 
cureur en  la  chambre  des  comptes  déclaré  n'avoir 
pas  dérogé, 

PRorES8io:<  de  foi  dn  dievalier  nommé  1i  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  sera  faite  entre  les  nuins  du  grand 
aum^lnier,  ou  de  l'un  des  prélats, 

Provence.  Quelle  est  la  preuve  ét  noblesse  requise 

E)ur  être  admis  dans  l'ordre  de  la  noblesse  aux 
uts  de  Provence,  441.  La  recherche  des  faux  nia- 
bles onlonnéti  dans  ce  pays.  Commissaires  nommes 
fiour  y  pn>céiler,  avec  pouvoir  de  juger  souveraine- 
ment, 154, 155.  Bèglemciit  pour  cette  i-cchercbe,  178. 

Les  seigneurs  du  pays  de  Provence  sont  déclarés 
non  contriDuables  aux  impositions ,  pour  raison  des 
biens  roturiers,  179.  Les  nobles  du  pays  sont  main- 
tenus dans  la  faculté  de  compenser  les  biens  rotu- 
riers par  eux  acquis  depuis  un  certain  temps  avec 
les  biens  nobles  qu'ils  avaient  aliénés.  Biens  qui  au- 
raient demeuré  cinq  ans  sous  le  cadastre,  seuls  per- 
péua'llcmcnl  conipensables,  180,  181.  Nulle  distinc- 
tion ne  doit  régner  entre  les  familles  nobles  de  Pro- 
vence, sous  prétexte  de  descendance ,  ou  alliance  avec 
des  Juifs,  Sarrasins  et  autres  infiièles,  401.  Kègle- 
meiit  sur  les  formalités  dont  les  nobles  do  pays  de 
Provence  doivent  faire  revêtir  les  expéviitions  qu'ils 
représentent  en  preuve  de  noblesse ,  408,  409, 410, 
411. 

PUGELLE  d'Orléans  (La).  Voy.  Orliang. 
Q 

QcAUFiCATiONS,  qualités,  titres  de  noble,  de  noèV 
homme,  de  damoiteau,  de  valet  ou  varlel.  de  mestire 
d'écuyer,  de  cheeatier,  de  comte,  de  ticomie,  de  mar- 
quis ,  de  baron ,  de  juge  roiia/ ,  d^avocat  et  de  mé- 
dean. 

Qualifications  nobles.  qualités  de  chevalier, 
A'écuifer,  de  damuiteau,  de  valet  ou  rari«l,di>tinrlives 
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de  la  nol>leste  ifatrec  h  rotnre,ifl*r.  prél.,  iâ.  Carac- 
tèret  des  qualifications  nobles  dniis  i'ns.-tge  des  pro- 
tinres,  dite.  f)rél.,  5i.  Sa  possession  doit  élre  au  moins 
centenaire  pour  constater  l:i  nol)li'S-st',  frf. ,  3Î.  Cc  qui 
en  dclniit  le  lx'n'»fic«,  id. ,  Zi.  (U)tnbien  l'abys  ite 
ntïurpation  (lesqii.ililicuiionst'st  pn-jiulirtableà  la  no- 
blesse, a  la  classe  îles  rtinlrihiialtles  ei  aux  nxiMir.-.,  id,, 
46- '>i.  Recherches  ordiMinées  à  iliffer^nlcs  épiHjuos 
pour  le  reprimer,  id.,50,5L.  Ce  qui  a  manqué  à  leur 
enliére  milité,  id.,  ^iTCombien  il  est  instant  que  le 
l^overncineni  fasse  cesser  rimptmilé  qni  favonse  les 
proerés  lies  nsiirpations ,  id.,  iS.  Quelles  sont  les 
qualillcations  carjol<Tisli(|ut's  <le  noblesse  dans  la  ré- 
publique lie  Lucques,  421.  Pour  les  fiin)ill(*s  noi.lcs 
de  HologMC,  m.  El  dans  la  province  de  Hrelaj;in', 
L'usurpation  de  la  'pialile  do  noblesse  di-reiidiie. 
Sous  quelle  peine,  4-4.  Les  usurpateurs  des  qualités 
de  noble,  noble  homme,  écuver ,  niessire ,  chevalier 
et  autres,  recherchés  et  comlainnés  à  Tautende,  45, 
4^  ^  55, 56.  Les  qualités  et  bahillements  des  iio- 
Bles  interdits  à  tous  roturiers ,  ûlL  La  qualité  d'é- 
ciiyer  défendue  à  ceux  qui  ne  sont  pas  gentilshom- 
mes. S«)us  quelle  peine,  <U,  66.  Les  titre,  qualité  ou 
aimes  des  nobles,  interdits,  à  qui,  64.  La  (lualile 
il  tTiiver  défendue  aux  roturiers.  Sous  quelle  peine 
fiK.  Nul  ne  |)eul  prendre  la  qualité  d'éctiyer  et 
porterdes  armoiries  timbrées,  s'il  n*e8t  noble  de  race, 
fiJL  Nais  sujets  dans  le  dut-bé  de  Bourgogne  et  les 
Pays-Bas  ne  peuvent  prendre  la  qualité  d  écu^jrer  ou 
de  noble,  s'ils  ne  sont  nobles  ou  anoblis,  îiL  Ni  s'ar- 
roger les  titres  et  qualités  de  liaton  ou  autres,  s'ils 
ne  possèdent  des  terres ,  llefs  et  seigneuries  décores 
de  tes  mêmes  titres,  7!»^  8(1.  -Ni  prendre  la  qualité  de 
cllCv.^lier,  s'ils  n'ont  ele  faits  et  créés  Iris,  8(t.  Le  li- 
tre li'écuyer  interdit  à  ceux  qui  ne  sont  pas  issus 
d'un  aïeul  et  d'on  père  qui  aient  fait  profession  des 
armes,  Attribution  de  la  qualité  d'écuyer  aux  por- 
te-manteaux et  huissiers  de  la  chambre  et  du  cabi- 
net du  nii,  9L  113.  Nul  tie  peut  prendre  le  tlirc  de 
noble  ui  la  «pialilé  d'écuyer,  ni  porter  armoiries  tim- 
brées, s'il  n'est  de  maison  et  extniction  noble,  ^  Les 

Eariles-<lu-corps  du  roi,  <le  celui  do  la  reine,  ainsi  que 
;8  gardes  de  la  |K>rte  du  château  ,  sont  conlirniés 
«blUb  la  qualité  d'écuyer,  lil.  Les  gendarmes  et 
les  cbevau-légers  maintenus  dans  la  qualité  d'o- 
aiver,  lii,  1±">.Tous  ceux  ijui  se  trouvent,  sans  élre 
noi  les  et  sans  titres  valables, avoir  usurpé  la  qualité 
de  chevalier  ou  d'écuyer  avec  armes  timbrées,  ou  le 
Ilue  de  noblesse ,  ou  exemption  de  taille,  imposés  k 
h  taille  et  condamnes  à  larnen<le,  155.  La  qinililé 
d'écuyer  ilefcnilue  à  ceux  qui  ne  sont  pas  genlilshom- 
mes.  Ceux  qui  l'auront  prise  indilnienl,  londanuiés 
il  une  amende,  154,  155.  La  qualité  de  imble  et  de 
chevalier  interdite  à  qui,  143,  144.  La  qualité  de  juge 
ru^al ,  d'avocat  mi  de  oié<lecin,  n*esl  p«Mnl  réputée 
fiiire  ti^e  de  noblesse,  si  elle  n'est  établie  par  une 
possession  de  la  rpiatité  d'cciiver  ou  de  noble  ;  mais 
elle  n'est  |K)int  cepcudant  exclusive  de  noblesse,  176. 
La  qualité  de  noble  homme  prise  dans  des  contrats 
avant  et  depuis  liiUO,  ne  peut  el;iblir  une  possession 
de  noblesse,  ibid.  La  qualilication  île  noble  a  le  même 
effet  que  celle  d'écuyer,  ibid.  La  qualilication  de  no- 
ble, prise  dans  des  actes  dans  lesquels  les  assignes 
ou  leurs  auteurs  n'auront  assisté  que  coumie  ténvoins, 
n'établit  ni  la  noblesse,  ni  l'usurpation,  177.  Les  pré- 
vôts trénéraux,  prévrtts,  provinciaux  et  particuliers, 
vite-baillis,  vice-s('néchaux ,  lieutenants  criminels 
de  robe  courte  et  leurs  lietilenants  et  assesseurs,  et 
autres  ofliriers  «les  maréchaussées  et  vice-séncchiiu»- 
sées  du  royaume,  sont  (onlirmés  dans  la  qualité  d'é- 
cuyer, liint  qu'ils  seront  revêtus  de  leurs  «  barges  seu- 
Jeinent,  {[)'.),  iUlL  L'usurpation  des  qnalilicatioiis  de 
noble  hoinine,  d'écuyer,  de  niessire  et  de  clievaliur, 
est  défendue,  217.  Les  valets  de  chambre  du  roi  ont 
la  qualité  d'écuyer,  243.  Les  vaU'ts  de  gnrde-robe  da 
roi  sont  maintenus  dans  la  qualité  d'écuyer,  iiâ±  Les 
qualilicatious  uuLlos,  prises  dans  de»  arrêts  de  cours 


supérieures,  dans  des  senlenees.  etc.,  ne  sont  pain 
regardées  comme  titres  de  noblesse,  iiL  Les  prévâis 
généraux  et  provinciaux  de*  maréchaussées  itiiivent 
prendre  la  qualité  d'écuyer,  ibid.  Les  valets  de  garde 
rol»e  du  roi  sont  déchargés  de»  taxes  el  mainletuis 
dans  la  qualité  d'écuyer,  ^i8,  iift,  '30(1.  l.(s  porte- 
manteaux et  les  valets  de  cÏÏMnlire  de  Monsieur  sont 
déi-bargés  «le  la  rechcn  bu  pour  raison  de  la  qualité 
d'écuyer,  25â.  235.  Le»  trésoriers  îles  gnrdes-flii- 
corps  sont  maintenus  dans  la  qualité  dVaijer,  237. 
Le  gentilllioinme  ortlinairv  et  le  trésorier  gencr:il  ilrs 
véneries  sont  maintenus  dans  la  qualité  d'écuyer,  227. 
Les  usurpateurs  des  qualités  île  noble,  de  noble 
homme,  écuyer,  messire,  chevalier,  ilbisirc,  émi- 
neiil,  haut  él  puissant  et  généreux  seigneur,  ifiar- 
qiiis,  comle,  \ic<imie  et  baron,  dans  la  province  de 
Franche-Comté,  sont  recherchés,  itl.  La  qualité  d'é- 
cuyer attribuée  aux  porte-inanlciux,  huissiers  de  la 
chambre  et  du  cabinet,  valets  de  chambre  et  de 
garden)i>eet  huissiers  de  ranlichanibre  du  roi,  etc., 
déclarée  non  Iransiiiissible  ii  leurs  descendants,  2ÏL. 
La  qualité  d'écuyer  altrilMiirc  aux  huissiers  de  l'anti- 
chambre du  roi,  tant  qu'ils  seront  revêtus  de  leurs 
odices,  et  iceux  assimiles  aux  valets  de  chambie  de 
S.  M..jii.  La  qualiié  d'écuyer  attribuée  aux  six  gar- 
çons df  la  chambre  du  roi,  ii.>.  La  qualité  d'écuyer 
attribuée  aux  seuls  prévùls-g>'néraux  et  provinciaux 
des  maréchaussées  et  aux  aiu  ietis  lieutenants  servant 
près  leurs  personnes,  244.  La  qualité  de  ebevalier 
défendue  i  ceux  qui  n'ont  point  été  faits  chevaliers. 
La  qualité  de  marquis,  comte,  baron  de  terres  ti- 
trées, (wssc'dées  par  des  roturiers,  iléfendiie,  même 
aux  iiohlesqui  n'ont  |ioinlde  terres  «lecori'fis  de  pareils 
titres  ;  sous  «pielle  jH'ine,  247,  ilK.  it!>.  Lu  valet 
de  chambre  île  madame  la  dauphinc  est  maiiitenti 
dans  la  qualité  d'écuyer, 2.ol , i.'ii.  t^cux q'jj  ontusui|»é 
la  qualité  de  noble  homme,  écujrer,  messirc,  cheva- 
lier, lesquels  n'ont  point  encore  été  condamnes  comme 
usurpateurs,  sont  déchargés  des  peines  par  eux  en- 
courues ;  à  quelle  charge,  "iriG.  Ceux  qui,  de|>uis  leur 
renoiicialion,  auront  pris  les  qualités  d'écuyer,  che- 
valier ou  autres,  sonl  condamnés  a  l'amende, 
Assignation  |>onr  en  jiislilier  la  poSM'Ssion,  2l>5.  La 

Suahlé  de  iioldc  e.sl  une  qiialillcaliou  de  noblesse 
ans  les  provinces  de  Flandres,  ilainnul,  Artois, 
Franche-Comté,  Lyonnais,  Dauphiné,  Provence,  Lan- 
guedoc et  Koussillon ,  el  dans  l'clondue  des  parie- 
meiits  de  Toulouse,  Bordeaux  et  Pau  ;  celle  de  cheva- 
lier dans  tout  le  royaume,  et  celle  de  nobU  homm* 
dans  la  Normandie  seulement,  2(5-1.  I,es  officiers  qui, 
par  leurs  cliarges,  ont  droit  de  pn^ndre  la  qualité  de 
noble  et  d'écuyer;  î>  (juoi  tenus,  ^t)i>.  Le  seul  licuie- 
iiaiil  de  la  prévôté  générale  des  monnaies  el  maré- 
cbausséi'S  de  Fnince  est  maintenu  dans  la  qualité 
d'écuyer,  iG9.  La  qualité  d'écuyer  est  attribuée  aux 
capitaines  généraux  ,  leurs  lieutenants  et  autres  offi- 
ciers créés,  279.  Le  prévôt  des  marchands  de  Paris 
est  conhrmé  dans  la  qualité  de  chevalier,  293,  298. 
La  qualification  de  noble  CnI  interdite  h  tonte  per- 
sonne, tant  de  la  ville  que  des  autres  villes  et  lieux 
du  Comtat  d'Avignoii .  si  elles  ne  sonl  véiilahlrmenl 
nobles,  355.  La  qualité  d'écuyer  inicrdile  en  Lor- 
raine k  ceux  qui  ne  prouveraient  point  leur  noblesse, 
3(30. 

QuAaTiEKS.  Usage  des  quartiers  pour  prouver  la 
noUesse  en  Allemagne,  diu.  priL,  2^ 

R 

RccnERCHE  des  Taux  nobles.  Origii»e  «le  ces  re- 

cberclics,  diu.  prit.,  Quelle  est  la  plus  fameuse, 
id.,  àJ-  Ce  qui  a  manqué  à  son  entu're  exe<tiui)n, 
id.,  52.  La  rechercher  des  usurpateurs  de  noblesse 
ordonnée  au  pays  d'Artois  par  le  lieutenant  gouver- 
neur capitaine  général,  54^  55,  56.  La  recherdw de 
ceux  qui,  depuis  40  an»,  ont  usurpé  le  litre  de  no- 
blesse eu  Dauphiné,  ordoniice,  L4iL  La  recherche  des 
Uburpal«urs  ordonnée.  Sou  exécaiioQ  confiée  à  dei 
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commisMires  tirés  de  b  coiiriles  aides  de  Paris,  122. 
•  VAntx  qui  préienilent  jouir  du  litre  de  noblesse  sont 
Umiiis  de  prouver  une  possession  de  ail  ans  (depuis 
1(MM>)  et  de  reprcsenler  leurs  titres  en  originaux, 
li^  La  rechenhc  (ks  faui  noliles  esl  continuée  dans 
rétendue  du  ressort  de  ia  cour  des  aides,  13t.  Rè- 
glement pour  la  rccheixbe  et  conitamnation  des  usur- 
pateurs de  noblesse,  IM.  La  reclierche  léncrale  des 
usurpateurs  de  noblesse  est  ortionnée,  u!L  Règle- 
ment des  procédures  et  formalités  qui  seront  faites 
pour  l'exécution  de  ladite  recherche,  ordonnée  par  la 
déclaration  du  ii  Tevrier  lOOI.  Les  usurpaUMirs  du 
litrtî  de  noblesse  condamnés  à  Taïuende,  L13^  Règle- 
ment pour  l'excculion  des  ttéclaralions  des  U  fé- 
vrier i6til  et  a  juin  IGOi,  concernant  la  recherche 
des  usurpateurs  de  nol)le8se,  lio.  Recherclie  de  la 
noldesse,  faite  en  Normandie  par  des  coniniissaires 
oui  doivent  dresser  des  proces-verbaux  des  titres, 
f  45.  La  surséancc  de  la  recherche  des  faux  nobles 
portée  par  l'arrêt  du  <«>'  juin  i6(>3  est  levée,  L4S  et 
Buiv.  Sera  procétié  à  la  atnlinualion  ^'icelle  par 
les  sieurs  commissaires  départis  dans  les  provinces 
pour  son  exécution  ,  148.  Ceux  qui  seront  déclarés 
usurpateurs  du  titre  de  noblesse  par  les  sieurs  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  pour  l'exécu- 
lion  de  la  recherche,  ne  pourront  appeler  de  leur  ju- 
gement qu'au  conseil.  La  faadlé  d  api>eler  limitée  à 
six  mois,  150.  La  connaissance  des  oppositions  qui 
ftourront  intervenir  est  interdite  à  toutes  les  cours 
des  aid(^  et  autres  juges,  ik  peine  de  nullité ,  Sa 
Majeslé  se  la  réservant,  153.  Commissaires  généraux 
nommés  pour  juger  déAnilivement  ceux  qui  se  lais- 
seront coiituinaoer,  et  les  usurpateurs  qui  se  dépar- 
tiront, 1^.  Défenses  aux  pré|>osés  à  la  recherche 
des  faux  nobles  de  faire  aucunes  poursuites  contre 
les  officiers  des  troupes  de  Sa  Majesté,  168.  Réciter- 
rJies  des  usurpateurs  de  noblesse,  ordonnée  dans  la 
province  de  Bretagne,  174.  Les  personnes  pourvues 
de  dignités  sont  exemptes  de  la  repn'ïseniaiion  de 
leurs  litres  d.ins  la  recherche  des  faux  nobles,  l&ix 
l/cs  habitants  du  royaume  de  Navarre  cl  de  la  pro- 
vince de  Uéarn  sont  exempts  de  la  recherche  géné- 
rale des  usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  en  lUGti, 
iS2<  Evocation  au  conseil  de  toutes  les  instances 
concernant  celte  recherche,  188.  La  commission 
créée  pour  cette  môme  recherche  est  éiabllc,  IM. 
Les  jugements  de  conlinnation  et  de  condamnation 
rendus  pendant  la  recherche  de  la  noblesse,  tant  par 
les  commissaires  g>»néraux ,  que  par  ceux  départis 
dans  ladite  province  pour  son  exécution,  sont  remis 
au  généalogiste  des  ordres,  chargé  de  dresser  le  ca- 
talogue général  de  la  noblesse  du  royaume,  195.  La 
l'echerche  exacte  de  oeux  qui  ont  continué  d'usurper 
le  litre  de  noblesse  est  de  nouveau  onlonnée.  Qui 
«ont  ceux  qui  en  sont  exceptés,  215,  216,  217.  Ceux 

3ui  ont  été  maintenus  dans  la  précédente  recherche 
es  faux  nobles  (en  1666)  sont  dispensés  de  repré- 
senter de  nouveau  leurs  litres,  23^.  Les  assignés  pour 
la  recherche  de  la  noblesse  sont  tenus  de  rcprcseiiler 
les  pièces  jusUncaiivcs  de  noblesse  ancienne,  sur  les- 
ifuelles  ils  auraient  obtemi  des  lettres  de  réhabilita- 
tion, 238.  Recherche  exacte  des  faux  nobles  ordon- 
née d.in8  la  Franche-Comté.  Quelle  doit  être  la  preuve, 
2il.  Pareille  recherche  ordonnée  dans  les  provinces 
de  Flandres,  Halnaul  et  Artois,  conformément  aux 
Anciennes  ordonnances  de  ces  provinces,  245.  Les 
appelants  dt;s  Jtigetnfinls  des  commissaires  départis 
pour  rexécntiiin  de  la  recherche  des  faux  nobles  de- 
vant les  commissaires  géruiraux,  tenus  de  faire  juger 
l'appel  dans  l'année,  sinon  imposés  à  la  taille,  lo2, 
253.  La  recherche  des  faux  noittes  n'a  point  eu  lieu 
dans  la  province  d'Artois,  260.  La  recherche  de  la 
noblesse  est  continuée,  excepté  contre  tes  ofliciers  de 
Icrre  et  de  mer,  262.  L'appel  des  ordonnances  ou  ju- 
gemenls  dérinilifs ,  rendue  par  les  coniniissaircs  dé- 
partis pour  t'exéculioii  de  la  recherche  des  faux 
Qoliks,  uo  sera  reçu  par  les  ouuiuiaâiiirt»  généraux, 


s'il  n'a  élé  interjeté  dans  le  mots  du  joiir  de  la  ^girf- 

(Icalion  de  l'ordonnance,  265.  Le  préposé  à  la  re- 
cherche de  la  noblesse  en  est  décharge,  et  elle  est 
conlinnée  aux  frais  du  roi,  283.  Continuation  de  la 
recherche  oui  doit  linir  dans  le  courant  de  l'année 
1715,  311.  La  recherche  de  la  noblesse  conlinu<>e  de- 
vant les  commissaires  départis  pour  son  exécution, 
et  les  commissaires  généraux,  323.  Elle  est  continuée 
pendant  l'année  1717,  seulement  pour  raison  des 
procès  qui  ont  élé  intentés  à  ce  sujet,  528.  Klle  est 
prorogée  jusqu'au  !«'  juillet  1718  que  la  comiiiissioo 
est  supprimée,  53i.  Suppression  de  la  commission  de 
Li  recherche,  333.  La  conn»issaiice  de  ra|>|>ell:uion 
inlerjelée  des  ordonnances  de  c^iHlamnatioii  sur  le 
fait  de  noblesse ,  rendues  par  les  commissaires  dé- 
partis dans  les  provinces  pour  l'exécution  de  la  re- 
cherche «tes  faux  nobles,  interdite  aux  cours,  333. 33i. 
La  recherche  de  ta  noblesse  est  prorogée  jusqu'au 
1"  avril  1721,  337.  Prorogation  jiis<|u  au  1"  avril 
ilii  du  temps  prescrit  par  l'arrêt  du  28  juin  1720, 
pour  te  jugement  des  affaires  de  noMesse  qui  éLnient 
en  instance  devant  le^  commissaires  généraux,  338. 
Les  appellations  de  jugemeiiLs  rendus  pour  raison 
de  la  noblesse  ne  seront  plus  admises  après  le  LiL  avril 
1721,  ibid.  Les  jugemeuts  de  conlinnation  cl  de  cou- 
danuiatiun  rendus  pendant  la  recherche  de  la  no- 
blesse, tant  par  tes  commissaires  généraux  que  par 
ceux  départis  dans  les  provinces  pour  son  exécution , 
doivent  être  remis  au  généalogiste  des  ordres,  chargé 
de  dresser  le  catalogue  général  de  la  noblesse  da 
royaume.  354.  La  recherclte  des  usurpateurs  de  no- 
blesse est  déclarée  finie.  Toutes  instances  indécises 
sont  renvoyées  aux  cours  des  aides,  et  réservt«s  au 
conseil  lie  Sa  Majesté',  357  ,  358.  Recherche  des 
osiirpaleurs  de  noblesse  ordonnée  par  la  cour  des 
aides  de  Clermond-Ferraiid  dans  son  ressort,  377. 
La  recherche  de  la  noblesse  n'a  point  en  lieu  dans 
les  provinces  de  Uigorrc  et  de  Béam,  425. 

Recomnaissakce  de  nobles.se  (Les  lettres  de)  sont 
assujetties  au  droit  de  marc  d'or,  581,  383.  Forntes 
des  pnnives  des  gentilsbommes  d'Iialie  cl  d'Irlamie 
pour  obtenir  des  lettres  de  reconnaissance  de  leur 
noblesse  en  France,  419,  424,  429,  450,  431. 

Réfohiiatio:*  des  tailles  ordonnée.  Commissaires 
nommés  pour  y  présider.  Leurs  iustructionc  à  ce  su- 
jet, 69,  7(L  VI. 

lltcLEHeNT  pour  le  jugement  des  conlcsLilions  qui 
concenient  la  noldesse.  I2L  Autre  p4>ur  l'ext-culion 
des  déclarations  tles  d  février  IGttI  et  2i  juin  1W>4, 
concernant  la  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesse ,  145. 

Rehiremont  (Chapitre  noble  de).  \oj.  PreuM* 
de  nobleue. 

Remontrances  (Cahier des)  faites  au  roi  Louis  Xlll 
par  la  noblesse,  1614,  88. 

Kêhabilitation  (Lettres  de).  Les  gentilshommes 
qui  auront  sunisamment  prouvé  leur  noblesse,  et 
qui  néanmoins  se  trouveront  avoir  dérogé,  seront 
cundam:'.os  h  l'amende,  et  tenus  d'obtenir  des  lettres 
de  réhahiliuilion.  Les  enfants  et  descendants  d'un 
noble  non  tenus  de  rapporter  aucunes  lettres  de  ré- 
babitiuiion,  si  leur  père  ou  leur  auteur  n'ont  déro- 
gé, 178.  Les  réhabilités,  ou  ceux  qui  ont  été  confir- 
més dans  leur  noblesse,  tenus  de  rapporter  leurs 
titres  jusliiliratifs  de  noblesse  depuis  Vannée  l.'>60, 
quand  même  ils  auraient  payé  la  taxe  ordonnée  par 
la  déclaration  du  mois  de  janvier  1656,  pour  y  être 
continués,  266. 

RÊUA.BIL1TÉS.  Voy.  LeUre$  d*  rihabilHaiton. 

RKLur  de  dérogeauce.  Voy.  Letiret  de  rihatili- 
talion. 

RKN!n»  (Collège  de).  Quelle  est  la  preuve  de  no- 
blesse requise  pour  y  être  admis,  437.  Maison  de  de- 
moiselles de  Hennés.  Quelle  est  la  preuve  de  no- 
blesse requise  pour  y  éirc  admis,  43'/. 

Ukquètks  du  palais  du  roi.  Les  prévôt  des  mar- 
chaïul;^  et  édtcvius,  procureur  du  roi,  grcllkr  et  re- 
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eeveur  de  b  tOJ«  de  Paris  y  auront  leurs  caus^ 
mmniiscs,  40.  L'avocat  du  roi  aux  reipt^tes  du  pa- 
lais jouit  du  pririlépc  de  la  noblesse,  !96.  Les  ins- 
tances efl  inscription  de  faux  sont  renvoyées  aux 
requêtes  de  l  luSiel.  cl  par  elles  jugées  cii  dernier 
ressort,  454.  I.es  s<^crélaires  du  roi  cuibiis  prés  des 
rcqniHcs  de  l'Iidlel  »)nt  les  mêmes  privilèges  que 
ceux  de  la  grande  cbaucclleric,  257.  Maîtres  des  re- 
quêtes. Voy.  Maitreê, 

RÉTABLiS!îciie:<cT  de  la  noMfH»e  an  premier  cher, 
accordé  aux  présidents,  trésoriers  de  France,  avo- 
cats et  procureurs  du  roi  au  bureau  des  finances  cl 
chambre  du  domaine  de  P:iris,  Z7>1.  Rélabliss^roenl 
de  soix:inlt*  oflices  de  seerclaires  du  roi,  du  nombre 
dcsonrls  cent  supprimés  par  l'édil  du  mois  de  juil- 
let i72i,  pour  avec  les  deux  cent  quaninie  reser- 
Tcs  par  ledit  édil,  faire  le  nombre  de  trois  cents, 
qui  jouinnii  de  tous  les  privilèges  ailacliés  à  la  no- 
blesse. Comment  le  temps  de  leur  service  iKiur  ob- 
tenir des  lettres  iriionnenr  sera  compté.  Conlirma- 
tion  de  leurs  privilèges,  549,  3o0,  5âl.  Rétablisse- 
ment de  la  iiol)les!>e  au  premier  dégi^  accordé  aux 
conseillers-gardes  des  sceaux,  coiiwillers-secn'laires- 
n)ai son-couronne  de  France-aiidicnciers,  conseillers- 
wcrétaires-niaison-courtMuic  do  Kraoce-conlmleurs, 
cnnseillers-sech'tain's-m.ii.sou-couronui  de  France, 
créés  par  édit  de  juin  ITlri,  dans  les  chancelleries 
prés  des  cours ,  conseils  supérieurs  et  provinciaux 
du  royaume ,  ensemble  aux  paveurs  des  gages  des 
ollices  desilites  cbancelleries.  A  quelle  charge,  351. 

Itr.visioN  (Les  assiK'iK's  pendant  la  recherdie  des 
faux  nobles,  à  fin  de)  tenus  de  rapporter  tes  titres 
sur  lesipiels  les  jugements  auront  ét<i  rendus,  265. 

Révocation.  I)é'lii»ération  du  conseil,  qui  porte 
que  les  anoblissements  faits  nioyeniiant  (inaiice  de- 
jpviis  le  décès  du  roi  Henri  11,  «loiveiil  être  révo<|ués, 
<G.  Kc^ocation  du  privil«^ge  de  la  nubiviise  iransiuis- 
sillle  par  les  femmes  issues  des  frères  de  la  Pucelle 
d'Orléans,  81.  l>e  tous  les  anobhssemenki  accordés 
depuis  vingt  ans,  c'est-à-dire  depuis  l.*)78,  Si.  D»;  la 
noblesse  des  maire  et  é>i  hevius  de  la  \ille  de  ia  Ito- 
chelle,  iiSL  Des  privilèges  de  noblesse  des  maires, 
consuls,  éclieviiis  et  conseillers  des  villes  qui  en 
jouisNciil  en  vertu  d'ancienne  concession,  SiS»  De 
tous  les  anoblissements  accordées  depuis  I6UI,  1%'. 
Quels  sont  ceux  qui  eu  sont  exceptés,  ibid.  De  tous 
les  anoblisseniciits  accordés  depuis  ilil-),  107.  De 
ceux  accordes  depuis  1(»U,  dans  la  province  de  Nor- 
mandie, et  d^uis  1611  dans  le  reste  du  royaume* 
141.  Des  lettres  de  noblesse  accordées  depuis  le  lu 
janvier  1611  et  depuis  le  1'' janvier  1634,  541.  Des 
privilèges  des  mairies  et  ècbcwiiages  du  royaume, 
1  .'»!)■  Do  la  noblesse  accordée  aux  maires  et  écbeviiis 
du  royaume,  tlit-  Des  odices  de  commissaires  et 
contrôleurs  des  guerres,  ibid.  De  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  accordée  aux  udiciers  du  graud-con- 
scil,  18i.  184.  De  la  noblesse  au  premier  degré  ac- 
cordée aux  officiers  du  parleincni  cl  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  el  lesdils  olliciers  remis  à  la  noblesse 

f;niduelle,  Uii  l>es  lettre»  de  réhabilitation  de  no- 
desse  mm  regislrécs  aux  cours  des  aides  depuis 
1000,  îlLl  Des  privilèges  accordés  par  Télaldisse- 
meiit  lies  oflices  de  jiidicaiure,  pi>iî>  i-  et  liiiance, 
ciws  depuis  le  premier  janvier  Itih'J,  -iKi.  Despri 
viléges  el  exemptions  acquis  depuis  1<  ^9,  iDO.  Du 
privilège  de  noblesse  acconJé  aux  ol1icie*8  des  chan- 
celleries. .Moyen  d'exception,  3I*J.  De  tous  les  ano- 
blisseiueiU»  accordés  depuis  k  llï  janvier  16s9,  par 
lettres,  moyennant  finance  ou  autrement,  3iU.  De 
la  noblesse  an  premier  degré  accordée  aux  olliciers 
des  cours  el  cotiip.igiiies  sup<'rieures,  el  bureaux  des 
linaiicesdu  royaume,  qui  onl  acquis  la  dispense  d'un 
degré  de  service  créé  par  édil  d  oclnbre  171)4.  Qui 
soui  ceux  qui  en  sont  exceptés.  De  la  noblesse  au 
preniier  degré  accordt^e  aux  olliciers  do  bureau  des 
lijjafices  de  la  gèitéraliié  de  Paris,  de  même  qu'aux 
écbcTios,  procureur  du  rot,  grcUicr  et  receveur  de 
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l'hrttcl  de  ville  de  Paris,  el  en  général  de  «elle  qiii 
a  été  pareillement  altribiu^,  d'une  manière  gra« 
duelle  (Ml  autrement,  à  didérenls  olliciers  tant  mili- 
taires que  de  juriicalure,  police  et  finance,  créés  d^ 

Suis  le  premier  janvier  168^,  ou  auparavant, 
41,  34*2.  De  la  noblesse  au  premier  chef  accordée 
aux  secn'taires  du  roi,  v.i  autres  ofliriers  des  ctian« 
ccUerics  près  des  cours  et  cooseils  siipéneurg  cl  pro- 
vinciaux, et  aux  ganle-scels  des  chancelleries  pré* 
sidialcs,  514. 

RioM  (Bureau  des  Anaoces  de).  Voy.  Tritorier*  d* 
France» 

RoBBS,  selon  les  dilTérenU  élau,  7^  8. 

RocHtLUE  (Maire  cl  écbevins  delà}.  Voy.  Mmm 

et  ét  hi'vins. 

UocHEi  i  F.  (Bureau  des  flnanees  de  la).  Voy.  Tré- 

torien  de  France. 

Rôles.  Sur  les  rôles  arnUés  an  conseil  des  amen- 
des auxquelles  sont  condamnés  les  usurpateurs  du  li- 
tre de  nolilesse,  le  garde  du  trésor  royal  doit  expédier 
ses  quittances,  154.  rôles  des  sommrrs  imposées 
sur  ceux  qui  auront  continué  l'usurpaiiou,  sont  ar- 
rêtés au  conseil,  *20. 

KoTi  RE  (L.1  preuve  de)  dans  one  famille,  quoique 
antérieure  à  l'aiiDée  irif'ifl,  suffit  p(jur  détruire  l'efllel 
de  b  poss«issiou  de  noblesse  reuionlce  à  celle  épo- 
que, 16t». 

RoTtiRicKS.  Distinction  des  familles  nobles  et  des 
familles  roturières,  dite,  prél.,  ISL  Vivaient,  durant 
le  gouvernement  féodal,  dans  la  servitude,  id.,  15. 
Combattaient  à  pied,  id.,  16.  Comment  se  sont  ano- 
blis, id.,  îiL  Les  descendants  d'un  roturier  qui  a 
acquis  un  licf  deviennent  nobles  à  la  tierce  foi,  S. 
Philipp»'  le  Hardi  s«^  fait  payer  une  indemnilé  par  les 
roturiers  qui  avaii-nt  ac(]uis  des  fiefs,  avec  dimiitu- 
linn  de  service,  L  Philippe  le  Bel  se  fait  de  même 
pu^er  une  indemnilé  par  les  roturiers  (mur  les  iiefs 
qu  il  avaient  acquis  à  service  compétent,  L  L'oniro 
de  chevalerie  ne  pouvait  être  donné  en  Provence 
sans  la  permission  du  souverain,  8^  ^  Le  rr)iurier 
qui  acheté  d'un  noble  un  fief  di'pendaiit  du  nii,  paye 
une  iiuleiiinitè.  i-^nlrc  les  mains  de  qui,  ^44.  Les 
roturiers  ne  peuvent  tenir  des  bérilnges  féodaux,  39. 
I-es  femmes  de  roturiers  ne  peuvent  porter  les  ba- 
bils des  demoiselles,  5G.  Les  roturiers  el  uon  nobles 
acbclaiit  Iiefs  nobles,  ne  sont  pour  ce  anoblis, 
de  quelque  revenu  que  soient  les  flefs  par  eux  ac- 
quis, 64. 

Rovtit  (Parlement  de).  Voy.  Parlement,  Court  de» 
«idei,  Trétoriert  de  France. 

S 

Sxint-Ctr  (Maison  royale  de  Sainl-Loois  à).  Voy. 
Maiton  royale  de  Sainl-Louit  à  .Sotnl-Cyr.  ^uetlea 
preuves  de  noblesse  s<»ot  tenues  de  faire  les  deuHH« 
selles  corses  pour  y  être  admises,  401. 

Sai?it-Esprit  (Ordre  du).  Voy.  Ordre  du  SaUu- 
Eturit. 

SAiST-GcoBcrs  en  Francbe-Comlé  (Confrérie  no- 
ble de).  Voy.  Confrérie  nubte  de  Saiiil-Ceoryet, 

Sai.nt-Hiblut  dk  IJar  ((kmfrérie  noble  de).  Voy. 
Confrérie  noble  de  Saint-livberl  de  Bar. 

Saimt-Jban  D'.\>ctLt  (.Maire  et  écbevins  de  la 
ville  de).  Voy.  Hairet  el  échecint. 

SAi?iT-JeA.<«  de  Jérusalem  (Ordre  de)  ou  de  Halle. 
Voy.  Ordre  de  MaUe. 

Saikt-Lazake  de  Jérusalem  (Ordre  de  Notre-Dame 
du  Monl-Cannel  cl  de).  Voy.  Ordre  de  Saini-lMxare 
de  Jéruttilein. 

Sai.m-M.vixf.mt  (.\dmini8(ratears  de  la  ville  de). 
Vov.  AdmiiiiUraleurt. 

Sai^it-Micsel  (Ordre  de).  Voy.  Ordre  ae  Sain^ 
Michel. 

SAM.ums.  Belle  coutume  des  Samniiea,  dite, 
prél.,  li, 

SccaÊTAïKE  des  ordres  du  roi.  Voy.  Greffier. 
Secréluiret  du  roi.  Origine  de  krur  noblesse,  dite. 
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pri</.,  94.  Les  aecrétaim  dn  roi  nkitiils  au  nombre 
de  onie,  iÈ.  Créalion  de  l'ancien  collège  de»  secrc- 
ttires  du  roi,  maisun.  couronne  de  France,  etc.,  54. 
S'»nl  confirnics  dans  leurs  privilèges  el  anoblis  en 
tant  que  de  be««iin.  Déclares  capables  de  recevoir 
tous  ordres  de  chevalerie,  35.  CoiifiruMîs  de  nou- 
veau, ^  Les  secrétaires  du  roi,  maison  et  couron- 
ne de  France,  seuls  ne  payent  point  la  taille  pour  les 
biens  ruraux  d'ancieime  cuntribution,  situas  au  pays 
de  Languedoc,  40.  Création  d'une  charge  de  sccré- 
taira  du  rui  audiencier  en  la  cbancellerie  du  parlement 
de  Rouen,  avec  concession  à  ceux  qui  en  seront 
pourvus  des  privilèges  attribués  aux  notaires-secré- 
taires du  roi,  maison,  couronne  de  France,  43.  Les 
notaires-secrétaires  du  grand  ronsed,  c<m(îrmés  dans 
la  nuhicsse  au  premier  degré  à  eux  accordée,  el  as- 
similés aux  notaires-secrétaires  du  parlement,  101. 
Les  secrétaires  du  roi  sont  exceptés  de  la  rèyoca- 
tioo  de  tous  les  anoblissements  acconh^  depuis  2Û 
ans,  106.  Sont  cnnQrmés  dans  les  privilèges  qui 
leur  otit  été  accordes  par  Charles  \lll.  |>ar  ses  let- 
tres patentes  du  mois  de  nov.  IM,  t08..Los  secré- 
taires du  roi  qui  se  démettront  de  leurs  ofltccs,  ou 
qui  décéderont  avant  iO  années  de  service,  et  qui 
n'auront  pas  après  Icsdites  iii  années  de  service  ob- 
tenu dies  lettres  de  véltirance,  demeureront  privés 
eux,  leurs  veuves  el  p(»stcril«',  du  privilège  de  la  no- 
blesse. Les  lettres  d'honneur  accordées  aux  secré- 
taires du  roi  qui  n'auront  pas  servi  20  ans,  en  cette 
qualité,  déclarées  nulles,  185.  Les  secrétaires  du 
roi  conûrmés  dans  la  noblesse  à  eux  accordée  par 
ré«lit  du  mois  de  novembre  f48i,  189.  Les  secrétai- 
res du  roi  servant  dans  la  chancellerie  près  le  par- 
lement de  Urt-lagiie,  sont  confimus  dans  leurs  pri- 
vilèges, ainsi  que  les  audienciers  el  odiciers  de  la 
uiénie  chancellerie,  189.  \Ml  Les  secrétaires  du  roi 
audienciers  en  la  chancellerie  du  parlement  de  Rouen, 
Gontirnios  dans  leurs  privilèges,  1!K).  Les  secrétai- 
res du  roi  en  la  chancellerie,  prés  la  chambre  des 
comptes  de  I>dle,  jouissent  du  privilège  de  la  no- 
blesse, iMj  iii.  Création  de  secrétaires  du  rui  dans 
les  chancelleries  prés  les  cours,  i53.  Les  oOices  de 
secrétaires  du  roi  déclarés  compatibles  avec  le  com- 
merce en  gros,  254.  Les  secrétaires  du  roi,  établis 
près  les  requêtes  de  l'hôtel,  près  des  elianibres  des 
enquêtes,  des  requêtes  du  palais,  el  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  jouissent  des  mêmes  privilèges  que 
ceux  de  la  grande  ch;incellerie.  A  quelle  charge,  2o7. 
Création  d'oflices  de  secrétaires  du  roi,  dans  les  chan- 
celleries prés  les  cours,  260.  Fixation  du  nombre  des 
secrétaires  du  roi  dans  les  chancelleries  près  les 
co4irs,  et  attribution  des  mêmes  privilèges  dont 
jouissent  les  secrétaires  de  la  grande  chancellerie, 
i6i.  Les  s<H:réla ires  du  roi  rcpulés  nobles  de  quatre 
races,  et  cap.ibles  de  recevoir  tous  ordres  de  cl)eva- 
Icrie.  468.  Les  particuliers  qui,  pour  faire  cesser  les 

C>ursuites  des  pnipostfs  à  la  reclierche  des  Taux  no- 
es,  se  sont  fait  piturvoir  d'oOlces  de  secrétaires  du 
roi,  sont  poursuivis  devant  les  commissaires  géné- 
raux. Création  d'oflices  de  secrétain>s  du  roi 
dans  les  cha  ccllcries  près  les  cours,  f96.  Le  nom- 
bre des  secrétaires  du  roi  prés  les  parlements  el  les 
cours  supérieures,  lixé  avec  attribution  de  tons  les 
privilèges  el  honneurs  accordés  aux  olliciers  de  la 
graniie  chancellerie,  iâti,  i'-H.  Les  secrclaires-an- 
dienricrs  el  contrôleurs  dans  les  chancelleries,  éta- 
blis près  le  conseil  provincial  de  Vnlenriennes  el  le 

Crésidial  d'Ypres,  jouissent  dn  privilt^e  de  ta  no- 
iesse.  A  quelle  condition,  308.  I<e  nombre  des  se- 
crétaires du  roi  Gxé  à  340,  pour  servir  pics  de 
S.  M.  dans  ses  conseils,  à  la  graiule  chancellerie,  en 
celle  près  le  parlement  de  Paris,  et  dans  les  cours 
et  conq>agnics  supérieures,  avec  confirmation  de 
leurs  privilèges,  515.  Les  secrétaires  du  roi  déclarés 
nobles  de  quatre  races,  et  capables  de  recevoir  tons 
les  ordres  de  chevalerie,  3IU.  Les  secrétaires  de  la 
cour  des  aides  de  Bordeaux  rétablis  avec  la  qualité 


de  secrétaires  du  parlement,  S33.  Snp|>ression  de 
cent  oflices  de  conseillers -sécréta ires  du  roi,  maisoo, 
couronne  de  France  et  de  ses  finances.  La  noblesse 
au  premier  chef  accordée  aux  secnilaires  du  roi,  et 
autres  oUicicrs  des  chancelleries,  près  des  cours  et 
coiisi'ils  suiiérieurs  el  provinciaux,  el  aux  garde- 
scels  des  chancellerie^  prèsidiales,  est  révoquée  et 
restreinte  k  un  exercice  successif  de  60  années, 
314.  Les  secrétaires  du  roi  maintenus  dans  leurs 
privilèges,  345.  Révocation  de  la  noblesse  accordée 
aux  secrétaires  du  roi,  et  autres  oflkiers  des  chan- 
celleries, près  des  cours  et  conseils  supérieurs  el 
provinciaux.  Dans  quelle  occasion  ces  offices  doo- 
nent  la  noblesse  aux  titulaires,  346.  Rétablissement 
de  soixante  oflices  de  secrétaires  du  roi,  du  nombre 
des  IM  supprimés  par  l'édil  du  mois  de  juillet  1724, 
pour  avec  les  ilû  réservés  par  ledit  édil  faire  le 
nombre  de  300,  qui  jouiront  de  tous  les  privilèges 
attribués  à  la  noblesse.  Comiiu-nl  le  temps  de  leur 
service  pour  obtenir  des  lettres  d'honneur  sera 
compté.  Confirmation  de  leurs  privilèges,  349,  350, 
351.  Les  veuves,  enfants  et  descendants  de  ceux  des 
conseillers,  secrétaires  du  roi  qui  sont  décédés  de- 
puis l'édil  du  mois  de  juillet  1724,  el  dont  les  char» 
ges,supprim(>es  parle<lit  édil,  se  trouveront  du  nom- 
bre des  réiahlies,  jouissent  des  privilèges  de  la  no- 
blesse, el  lie  tous  les  avantagirs  dont  jouissent  les 
veuves,  eiifanU  et  descendants  des  conseillers-secré- 
taires, décétiés  revêtus  de  leurs  odiccs,  350.  Les 
conseillers-gardes  des  sceaux,  conseillers- secrétaires 
du  roi,  maison,  couronne  de  France-audienciers, 
conseilters-secrélaires  da  roi,  maison,  couronne  de 
Frauce-cotilrôleurs ,  conseillers-secrétaires  du  roi, 
maison,  couronne  de  France,  créés  par  édil  de  juin 
1713,  dans  les  chancelleries  près  des  cours,  conseil» 
supérieurs  el  provinciaux  du  royaume,  rétablis  dans 
la  noblesse  au  premier  degré,  351.  Reconnaissance 
de  la  noblesse  au  premier  degré,  accordée  à  l'ancien 
office  de  secrétaire  du  grand  conseil,  et  aux  secré- 
taires créés  à  l'instar  de  ceux  du  pariement,  375. 

Secriiaires  de$  finatuet  et  greffieri  du  conteil  privé. 
Attribution  de  la  noblesse  bèrédiiaire  à  ces  olBciers, 
412. 

Seiokeirs.  Leurs  entreprises  donnèrent  naissance 
au  gouvernement  féodal,  dite,  prêt.,  13,  LL 

Sémi.naire  de  Joyeuse.  Quelle  est  la  preuve  de  no- 
blesse requise  pour  y  être  admis,  437. 

Sénéchaux.  Voy.  Baillù. 

Si:.NT£Nces  el  jugements  de  maintenue  de  noblesse, 
sabrepticemeni  obtenus.  L'on  n'y  a  aucun  égard,  à 
moins  qu'il  n'ai«>nl  été  confirmés  par  arrêt  des  cours 
dejpariements  ou  des  aides,  SS> 

Slrfs.  Ne  sont  point  admis  en  jugement  avec  les 
personnes  franches,  L  S'affraiulii^sctii  de  la  ser- 
vitude d'uu  seigneur  en  s'avouant  bourgeois  du 
roi,  17. 

Sr.RcrTtTS  d'armes  qui  ne  sont  pas  nobles,  sont  ano- 
blis lorsqu'ils  sont  crées,  sans  être  tenus  de  prendre 
des  lettres  d'anoblissement,  28. 
Service  militaire.  Quelle  est  la  preuve  nécessaire 
ur  y  être  admis,  402.  Les  iUs  des  chevaliers  de 
inl-Louis  dispensés  de  faire  preuve  de  noblesse 
ur  y  entrer,  ibid.  Sereice  de  (a  marine.  Quelle  est 
preuve  nécessaire  pmir  y  être  admis,  415. 
Soie  en  rol)es  ou  doublure  défendue.  A  qui, 
La  soie  interdite  aux  trésoriers  de  France.  Ceux  à 
qui  elle  est  permise  cl  comment.  Uéfendue  aux  ar- 
tisan», serviteurs,  etc.,  48. 

Sois&o.is  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Tritorlen 
de  France. 

SoLDB  de  noUe-hnrome,  d'arbalétrier  ï  pied,  de 
fantassin  sans  arbilèle,  d'écuyer  ayant  un  cheval, 
du  moins  de  25  livres,  non  couvert,  d'un  chevalier 
avec  bannière,  d'un  simple  chevalier,  d'un  écuyer 
ayant  un  cheval  de  40  livres  au  moins,  couvert  de 
1er,  de  cuir,  de  corne.  D'un  noble  pied,  armé  d'une 
tunique,  d'une  gambière  et  d'un  bassinet ,  s'il  est 
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mient  armé.  D'an  dievalinr  avec  double  bannière, 
ei  d'un  écuyer  avec  bannière,  IS^  11. 

Soos-LitCTEî«Ai«T  g:ïrtle*-<lu-forp8  de  S.  H. 
(Espèce  de  la  preuve  requise  pour  èlre)«  di$C. 
frél,  28. 

So(  s-LicoTi:x4!(CB8  (Tous  suliels  préposés  poar 

être  noiiiiii(s  à  des)  dans  les  n-giments  d'infaiiU-rio 
française,  de  cavaltrie,  de  chovau-légors,  de  dra- 
gons cl  de  chasseurs  à  cheval,  icnns  de  faire  les 
mêmes  preuves  i\uf  les  élèves  de  Ttcolc  royale  mi- 
litaire (c'est-à-dire,  de  i  génêraiions  de  noblesse  de 

Îère),  lès  fils  de  cbevaliers  de  Saioi-Louis  excepiés, 
02. 

ScMTiTCTS.  AtlrtbtitioB  de  la  noblesse  aox  sub- 
gtiluls  du  procureur  général  du  parlement  de  Paris, 
87i.  Les  substituts  du  procureur  général  ilc  la  cour 
des  aides  de  Paris  n'putés  nobles;  à  quelle  condi- 
lk>n,  i79.  Fils  et  pclils-ûls  de  substituts  du  procu- 
reur général  du  parleiiient  de  F'aris  coiiliniies  dans 
leur  noblesse.  298.  Le  doyen  des  su!)stiluts  du  pro- 
cureur géncrnl  au  grand  conseil  jouit  du  privilège 
de  la  noblesse,  335.  Les  subsiiiuis  du  procureur 
général  en  la  chambre  des  comptes  de  lîourgo- 
gne.  st'ante  à  Dùle,  jouissent  de  la  portion  coloiii- 
que,  361. 

Succession.  La  fille  noUe  CAnvaineue  d'avoir 

Ijt^rdu  sou  honneur,  est  privée  de  sa  part  dans  les 
successions  de  ses  père  et  mère,  5^  Le  fils  aine  d'un 
noble  décédé  Sitns  avoir  lesté,  qui  ne  laisse  point 
de  femme,  a  tous  les  ineobles  et  paye  les  dettes, 
ibid.  Si  le  noble  ne  laisse  que  des  tilles,  l'ainée  a 
le  cbesé  ou  le  vol  du  cliapon  en  avantage,  pour  ga- 
rantir les  puînés  en  partai^e,  ibid.  En  succession  de 
roturier,  tous  Us  enfants  parUgenl  également,  fi. 

SirpREssioN  d'oflices  de  secrétaires  du  roi,  18i. 
De  quatorze  offices  de  commissaires  ordinaires  des 
guerres,  299.  Des  cent  ofDces  de  cominiss;iires  de  la 
marine  et  des  galèn  s  ;  des  cent  offices  de  commis- 
saires lie  la  marine  aux  classes  ;  des  huit  offices  de 
commissaires  inspecteurs  des  vivres  de  la  marine  et 
des  galères,  3i(i.  De  la  commisstuii  de  la  recbercbe 
«le  la  noblesse,  333.  De  cent  offices  de  conseillers- 
secréU'jires  du  roi.  maison,  couronne  de  France, 
M4.  l>e  tous  les  offices  de  conseillers  çarde-scels, 
ccins»'illers-secrétaircâ-audiencicrs,  conscillers-sccré- 
laires-contrtMenrs,  et  couseillers-secrétaires,  créés, 

1»ar  édil  de  juin  iliT>,  dans  cli:>cune  des  chancTl- 
eries  présidiales,  3o3.  Delà  chambre  des  comptes  du 
Blois,  et  de  tous  les  offices  qui  la  composent,  4U0. 
Sun>RESSiON.  Voy.  Hévocation  ei  nobtciu. 
SVR.N0M8  (Epoque  de  l'hérédité  des),  diu.prél.,  16. 
Sf.NDics  (les  commissaires  et  contrôleurs  ordinai- 
res des  guerres  jouissent  du  privilège  de  la  no- 
blesse, :U4,  305. 

T 

Tabellions  (luutes  les  minutes  des)  de  Norman- 
die doivent  être  gardées  en  un  seul  lieu,  136. 
Taille.  Les  nobles  ne  sont  pas  sujets  à  la  taille , 

maïs  ils  la  doivent,  s*tts  ont  un  bien  roturier  qtt'ils 
D'occupenl  pas  par  eux-mêmes  ,  5.  La  rélormalion 
des  lailh-s  ordonnée,  iilL  Règlement  pour  les  tailles, 
et  la  recheri-be  des  usiirpateun.  de  noblesse,  7,"i. 
Règlemeiit  sur  les  Liilles,  22,  ^  8i,  iiL  Les  gref- 
fiers des  élections  tenus  d'envoyer  aux  greffes  des 
oomm  ssairesdép.nrtis  dans  les  généralités  du  royaume 
pour  l'exifcutiou  de  k  reclierciie  «les  faux  uubles,  des 
extraits  des  noms,  sunionis  et  qualités  des  exempts 
des  tailles,  iiio.  particuliers  employés  aux  rôles 
des  tailles,  coiutne  exempts,  tenus  de  représeiilfr 
leurs  titres  de  noblesse  p.ir  devant  les  coiuiiiissaires 
de  la  tt^cherehe  des  faux  nobles,  171.  Tout  oflicier 
des  troupes  de  Sa  M:ije>lè  exempt  de  Uiilli",  tant  qu'il 
«uiscrvera  cette  qualité,  Sli^  Tout  uOicier  non  no- 
ble, d'un  grade  inférieur  h  celui  de  maréchal  de 
c-aïup,  i|ui  aura  éui  créé  dievalier  de  l'ordre  royal  et 


militaire  de  Saint-Louis,  et  qoï  se  retirera  après  SO 
ans  de  service  non  iut4>rrompus ,  dont  il  aura  passé 
M  ans  avec  la  commission  de  captiaiue,  jouit  sa  vie 
durant  de  l'exemulion  de  la  taille,  ibid.  Les  particu- 
liers qui,  nés  taillables,  se  sont  affranchis  par  ncqui- 
sillon  d'office  du  payement  de  la  taille  devien- 
nent contribuables ,  572.  Les  prévrtts,  lieutenants  et 
exempts  des  compagnies  des  maréchaussées  sont 
|)rivés  du  privilège  d'exemption  de  taille  persounellef 
o7i. 

lAPrETAS  et  satin  de  soie  en  robes  (L'usage  de») 

Çîrmis  aux  présidents,  maîtres  des  reqiiéles,  etc.,  49. 
affetas  et  satiits  de  soie  en  robes,  permis  aux  con- 
seillers des  parlements,  et  à  leors  femmes  demoi- 
selles. Quelle  sorte  de  taffetas  on  est  evceptée,  il. 

Taxks.  Finance  payée  pour  anoblissement  ou  ac- 
quisition de  liefs ,  f.tiie  dans  les  liefs  ou  arrière  fliefs 
du  roi,  Les  anoblis  tenus  île  payer  une  finance, 
tant  pour  leur  nobleshc,  que  pour  les  ûcfs  par  eux  ac- 
quis avant  leur  anoblissement,  à  moins  qu'ils  n'en 
aient  été  exemptés  par  kUres  du  roi,  23.  Le  privi- 
lége  de  la  noblesse  accordé,  moyennant  finance,  à 
un  particnher  qui  se  prétendait  noble,  mais  qui  n'a- 
vait pu  prouver  suriisainment  sa  noblesse,  iA^  Le 
privilège  de  la  noblesse  accordé,  nioyennanl  finance, 
[ur  composition,  à  un  particulier  oui  voulait  prouver 
sa  noblesse  par  certaines  lettres  de  certiOcation  fai- 
tes sous  lescel  aux  causes  de  la  ville  d'Abbevillc, 
Le  privilège  delà  noblesse  accordé  moyennant  linancc 
à  uu  particulier  qui  proposait  de  prouver  sa  noblesse 
par  témoins,  iâ±  Le  privilège  delà  noblesse  accordé, 
moyennanl  finance,  a  un  particulier  qui,  pour  preuve 
de  sa  noblesse,  produisait  plusieui-s  lettres  scellées 
des  sceaux  de  plusieurs  clioaliei-s  de  son  lignage, 
et  qui  demandait  à  faire  une  enquête,  ilL  Le  rot 
(Charles  M  donne  au  duc  de  lieni,  son  frère  et  son 
lieutenant  en  dilTereuts  pays,  le  pouvoir  d'accorder 
des  lettres  d'anoblissenient,  cl  de  faire  payer  linance 
aux  anoblis,  iÙL  Anoblissement  de  douze  personnes, 
nioyennanl  linaiicc,  52.  Aiioblisseiiieiit  de  plusieurs 
personnes  dans  unie  des  généralités  du  royaume, 
moyennant  finance,  56.  Taxe  imposée  &ur  les  ano- 
bli» par  lettres,  et  les  maires  et  echeviiis  pour  droit 
de  coiilirmation ,  lut).  Autre  taxe  imposée  à  cause 
des  rentes  de  la  province  de  Normandie.  Sur  qui. 
Qui  en  sont  exempts,  111.  Les  anoblis  depuis  IGlO, 
dans  la  province  de  Normandie,  et  ceux  qui  avaient 
obtenu  des  lettres  de  rébabilitaliou  qui  ne  se  trou- 
veraient pas  dans  le  troisième  degré ,  de  payer  uue 
finance,  fil.  Les  anoblis  depuis  16(Hi,  même  précé- 
demment, cunliruiés  dans  celte  province,  luoyeiiiianl 
Bnatice,  1 1  T>.  Les  anoblis  depuis  la  décbration  du 
niois  de  mars  llKWi ,  déclares  sujets  à  payer  une  non- 
velle  linancc,  il7.  Taxe  imposée  sur  les  anoblis  de 
la  province  de  Normandie,  |>our  conlirniation  de  leur 
noblesse,  117.  Taxe  itiiposée  sur  les  anoblis  de  la 
province  de  Numundie,  pour  coulirmutiun  de  leur 
noblesse,  118,  119.  Les  anoblis  de  cette  même  pro- 
vince, depuis  16o0  jusqu'à  la  fin  de  1653,  taxés  pour 
confirmation,  119,  liO.  Les  anoblis  depuis  1GU6  con- 
firmés dans  leur  noblesse,  moyennant  finance, 
Les  anoblis  de  la  province  de  Noriiiandie  nientionnés 
dans  l'édil  de  décembre  Ki.^iG,  coiilirmés  dans  leur 
noblesse  moyennant  linance, 123^121.  Les  anoblis  de- 
puis 1W)()  confirmes  moyennant  linance,  12.^.  Les 
anoblis  de  Li  province  Je  NuriWàndic,  depuis  l'avéne- 
ment  de  Loui^>  XIV  k  la  couronne,  rétablis  dans  les 
titre  et  qualité  des  nobles.  Par  quel  motif  et  à  quelle 
condition ,  133.  Les  anoblis  depuis  1606  jus- 
qu'en 1761  confirmés  moyennant  finance,  137.  Les 
anoblis  depuis  1606  déclares  exempts  de  payer  dé- 
sormais aucune  (iiiancc  pour  la  confinitation  de  leur 
noble!,i,e,  159.  I  n  de^ccmlant  d'un  cipiioul  de  Tou- 
louse décli.irgè  (!e  la  taxe  a  biqni  lle  il  avait  été  im- 
posé à  la  recherche  laite  en  Bourgogne,  158.  Taxe 
imposée  sur  les  descendants  des  maires  et  écbeviiis 
qui  ont  acquis  la  noblesse  depuis  l'année  1600,  159, 
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!64.  165, 169,  170.  Sur  les  mnirt-s,  éclieviiis  clcon- 
Millerà  des  viiies  et  leurs  descendxnts  pour  tlroil  de 
CBoflmnikm,  171,  17i.  Taxe  imposée  pour  le  droit 
de  conAnMlkM  A»_wMk^  dw  maire.  éclMviBS 
yrereert  «le  la  HSh  de  nanlca  de|wle  1609,  I8S. 
Tn\<  itnpos4<e  pour  droit  de  conflrination  sur  les 
maires,  écbevins  H  officiers  des  villes  de  Lyon,  Tou- 
louse, Bordeaux,  A  l  .  ville,  Angers,  Cognac,  Nantes, 
Niort.  Poitiers,  Bourses ,  Saiiil-Jeaii-a'Ang<^ly ,  la 
Uoj!hflli",  cl  aiUrcs jouissant  ci-ilcvanl  <ii'>  ;ir  s 
révoqués  par  éditdu  mois  de  marstt»ii7,  qui  oui 
ewemé  depols  WÊ,  et  sur  leurs  deaeesidaDU,  de 
niAme  qoe  m  kê  nairaa  et  éebevlas  ausouels  Se 
ifaleaie  avait  aeeordé  la  eoetinealioii  dea  priviMcea, 
qui  ont  exercé  jusqu'au  dernier  décembre  1d87 ,  et 
sur  leurs  descendants,  197, 198. 199.  Les  prévôt  des 
marchands  et  échevlns  de  I.n  viîl,  ti  (\\n  ont 

exercé  ces  charges  depuis  ICiO  ju^iju  au  dernier  ilé- 
ccnilirc  KiâO,  et  leurs  desccndanls ,  conilniiés  en 
(Kiyuni  une  taxe,  199.  Taxe  imposée  sur  les  letired  do 
rcliabilitation  de  noblesse  non  fegistrécs  aux  cours 
des  aides  depuis  1600,  i05.  Taie  inposée  sur  toua 
ceex  qui  ont  oblena  de»  lettrée  de  maintenue,  «m 
de  rétablissement  d*aiideBM  mrttlesse,  ou  de  réhabi- 
litation, en  tant  que  de  besoin,  depuis  1600,  et.dee 
Jrun  s  il' m  iMisscmnni  depuis  les  mois  d'août  et  de 
sepieiniire  pour  droit  de  confirmation,  S11. 
Le^  anoliiis  |i n  I  s  ducs  de  Lorraine  ei  par  les  évè- 
ques  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  révoques  par  l'ordon- 
nance du  4  mars  1671,  confirmés  moyennant  une 
taxe,  S18.  Les  aeqnéraura  des  leures  de  noblesse 
créées  par  les  édUtdes  voie  de  mars  1696  et  mal 
1701,  teons  de  payer  «m  finance.  QoeUe  elle  catt 
978.  T»xe  inpeâée  aer  eeux  qui  ont  eié  éebevina  de 
la  ville  de  Lyon  depuis  1690,  el  sur  ceux  qui  ont 
exercé  les  fonctions  île  capitonis  de  l.i  ville  de  Tou- 
loue  deptiis  it>8~,  H'kI.  1  iiii|h>>i'c  sur  les  inai- 
yes,  échcvins  ei  oliku  rs  des  villes  de  Lyon,  An- 

fers,  Toulouse  el  aulres,  qui  ont  Cieroé  depuis 
600,  én.  Sur  les  maires,  écbevins  et  capitonis  des 
▼illes  du  royaume  Jouissant  de  la  noblesse.  309.  Sur 
tous  les  efiicieft  dejudicaliiM,  poliee  et  Imuioe,  et 
autres,  i  eauae  de  fafèiement  de  reî  à  ta  eoaranae, 
les  rolirs  supérieures  seules  en  sont  exceptées,  543, 
345.  Sur  a'ux  qui  uni  obtenu  des  lellre!»  de  noblesse 
depuis  Tannée  1643,  34.'S.  Sur  les  prévdts  des  mar- 
chands, maires,  érlievins,  rapitouls  ou  jurais  des 
vilics,qui  ont  exerce  depuis  Itil.ï,  ou  leuiiiU^  'li- 
ants qtti  n'auraieui  point  payé  le  droit  de  cunûrnia- 
UoH.  313  .  547.  Taxe  Impaidl  I  cane  de  Favéïie- 
meut  du  roi  i  la  cearanM  sur  on»  ^1  JoviaBentde 
la  noblesse,  soit  par  lettiea  dnaMblMaeaieni,  malii- 
lertu-,  r<>'  flrririiion,  rélablîssement  ou  réhabilita- 
tion, MHi  p.u  liiairies,  pnWôiés  dtis  marchands,  éehe- 
viii.-iges  ou  capiuiiil  Ils  il'  [mis  HîiS  jusqu'au  1'^  jan- 
vier 4715,  5.VJ.  Lvs  otii,  es  conférant  la  noblesse 
sont  assujettis  au  droii  ilf  marc  d'or,  el  ce  outre  le 
droit  h  un  second  pareil  à  oelai  des  lettres  de  no- 
blesse, 583. 
Taxis.  Vegr.  Fimnee. 

'  Xwttkmn*  ht  noUe  peut  disposer  par  testanmt 
du  tiers  de  aes  |ira|»ea»  icit  fii'il  ail  «nfimls  M 
non,  5.  ^ 
Testivo!«uu  {Picuvb).  Gs  fw  e*cit,  diie. 

prit.,  45. 

TttRCB-FOJ  [  l.  L  possession  des  flefs  anoldissail  h 
la),  tiisc.  préL,  zO.  La  tierce-foi  donnait  la  uo- 
biesse,  5. 

TiEsa-tTAT.  Sa  naiasanoer  tfiw.  frU,.  19. 
TiTse  ea  qoalitéde  Mfale.  Vojr.  Qnmlka^, 

Titret  ou  actes  produits  en  preuves.  DistincUon 
des  litres  ou  actes  primordiaux,  constitutfs.  con- 
finnatifs  de  la  qualité,  i  t  {Kirtaiu  (|ualillcalion, 
diie.  pcéf.,  Î9,  ôi.  Ce  qu  on  enleiid  par  titres  ot  i- 
giriaut,  ihiil.,  4i.  Les  actes  s<Tvanl  à  la  pn^uve  def 
Chevaliers  du  Saiut-Esprit  doivent  être  représentéi 
w-éetwi  k»  connisiairoa  en  oritinui.  Dan  le 


cas  oà  les  récipiendaires  ne  pourraient  rrcouvrer 
les  originaux,  lesdils  commissaires  se  transfort»* 
imt  sur  les  lieux  pour  les  vérifier,  «I  «*  Ils  M 
pownicot  y_  allar,  il  aen  cnédié  «w  coauidHlDB 
d'andena  aeignema  daa  pratieces  pour  precédar  h 
cette  vériflration,  59,  60.  Les  actes  doivent  être  re- 
présentés en  ori{i;in3ux  dans  les  preuves  denoblesAe, 
fd.  Ceux  qui  |>ri-ii'infriii  jimir'  (jrj  litre  de  noMrs-e, 
sont  tenus,  pour  prouver  leur  iKissession,  de  repic- 
s(  iitf'r  leurs  litres  eu  origiuauv,  li3.  Les  pièces 
jusiilicatives  de  noblesse  doivent  être  repn^seniées 
en  originaai,  ItT,  Itt.  Let  eriginaux  des.  titres 
sont  exic  a  en  preuves  de  noblesse,  136, 139, 140, 
m.  Lea  liuea  JnsUfieatirs  de  noblaaae  et  de^WaliMi 
doivent  être  rapportés  devant  les  commisaaireadé* 
partis  pour  rcxécniion  de  la  recherche  des  faux  no- 
bles. Quels  sont  €ru\  iiui  Joivent  être  rr^irdés 
comme  tels,  ^37.  Les  iidcs  juviificalirs  de  iiulilcssc, 
s)ir  lesq\iels  ili^s  li'Uri's  lic  M.'liiilniujtiiiii  auroniclé 
obtenues,  doivent  être  représentes  pour  la  rccber- 
cbe  de  la  noblesse,  238.  La  représentation  des  titres 
originaux  exigée.  Ce  qn*on  entend  par  titres  origi- 
MU,  et  ce  qui  est  admis  comme  tel,  362.  La  reprt- 
aantation  des  titres  originaax  esifée,  363.  Ce  au'en 
eniend  par  titres  originaux.  Il»  sont  seuls  admis  ea 
preuves  de  noblesse,  37f'. 

Titres.  Voy.  Minute*  et  preuvet.  Titre >  nu  nctes 
faux.  Comment  se  décèle  la  fal  i  ic;ii)nn  >  êtes 
faux,  diu.  prti,,  43.  Les  usurpateurs  de  iH)blesse  oui 
rapporteront  des  titres  faux,  condamnés  à  l'amentle, 
945.  Ceux  qai,  dans  les  preuves,  prodaiiont  des  ti- 
tres bas,  condamnés  à  l'amende.  M,  tBS.  Cen 
qui,  pour  Modoeiioii  de  titras  bm,  le  tnwvenMl 
impliqués  dans  la  recherche-  dea  faesiairea,  qai  a 
^le  poursuivie  et  jugée  à  la  chambre  de  l'Arsenal, 
M^iiu  t4>iuis  de  rapporter  du  tiOres  depuis  lâtiO,  noo- 
ol>siant  la  dédaraUoiide  «7M,  ftt5,5l4.  Vof.  Fa»** 

Toob  <AioUto  par  lea  4f6ipiea  4e).  Ver* 

Mi». 

ToobMMB  (Capltonlade).  Toy.  CnttowJs. 
Teoawm,  aeoi  défiendi»  pwdant      le  rai  «il 
«n  «ierre.9. 
T  rn^  (Bureai  dei  iotiioai  da).  Voy.  TrdiBrim 

de  t  runce. 

Toun  (llaim,ct  éabevlM  de)»  Vef .  Jfafias  m 

écfierins. 

Tkéroriebs  de  France  (Les  présidents)  au  boresa 
des  finance»  cl  cliauibre  du  domaine  de  i*aris  et  aux 
bureaux  des  finances  des  généralliéa  et  provinœa 
da  royaaaie.  Lea  tréamiers  ait  bareai  dea  ittaaeaa 
de  Grenoble  acqoerront  la  noMeeae  an  beat  de  10 
ans  d'exercice,  ou  lorsque  leur  përe  ou  aïeul  auront 
Cicrcé  lesdits  ollices,  104.  Les  trésoriers  de  France 
sont  exempts  du  droit  de  j  ly.  u\  ;uri m  nunl.  l'  ir 
quel  motir,  iOU,  HO.  Ils  suut  coiilinues  dans  kur 
noblesse.  A  quelle  condilion,  291,  i'.H.  Allribulion 
de  la  noblesse  au  premier  chef  aux  trésoriers  de 
France  au  bureau  des  finances  et  chambre  du  do- 
maine à  Paris,  aiMi  qu'au  présidents  et  antres  ofil* 
ders,  280,  281.  CHe  est  rèvomiée,  821.  ^lear 
est  rendue,  337.  Tous  ceux  qui,  depuis  le  1"  jan- 
vier 1715,  ont  été  anoblis,  comme  ayant  obtemi  des 
leuie'-  (le  >etéj-anre.  apros  avoir  été  pourvus,  soit 
au  Mt  ond  degré  d  oiljoLa  de  pn-sidenls  trésoriers  do 
France,  procureurs  el  avocats  du  roi,  et  grcfliersen 
chef  aux  bureaux  des  finances  des  géaéraiiiés  da 
royaume,  soit  an  premier  degré  de  nareils  ofilces 
at  bmeaa  dea  Snaaces  et  chambre  on  denataede 
Paris,  sont  canftnnés,  moyennant  «me  tase  de  <9M 
livres,  381.  Les  trésoriers  de  France  au  bureau  dea 
finances  de  Paris  sont  seuls  en  possession  du  prik 
vilége  de  la  nolili  s-r  au  premier  degré,  4tK).  Les 
présidents- trésor) ers  de  France,  cbevalier  d'honneur, 
procureurs  et  avo<als  du  roi,  greflier  en  clief  el  pre- 
miers huissiers  des  boréaux  des  Uiiauces  deseêoé- 
ralités  de  Selstoos,  Amiens,  CUMoMi.iMéafla,  tomn, 
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uvutwemt  MoqUbs,  Riom,  Lyon,  Poitiers,  Limoges, 
h  llodidle,  BordMax,  Monuuban,  Koaen,  Caen, 
Aiençon,  Grenoble,  Dijon,  Toulouse,  Montpellier, 
Ail,  Mets  et  Lille,  leurs  reuves  et  véli<rans,  reçus 
opposanu  \  l'e\^i  r  lUon  de  la  (lécbrallon  du27  k<^I>- 
tembre  1720,  mn  ordonne  le  droit  de  confinnatioi», 
à  cause  de  raveuemeiil  de  S.  M.  à  la  i  >  ir  iim  ,  ^il, 
548.  Les  irésttrier»  des  gardes-du-corps  liu  roi  main- 
tenus dan»  le  droit  de  preiKirc  la  qualK)';  d'éeujer 
«t  déchargés  des  assignations  qui  leur  avaient  été 
données  à  la  requête  du  préposé  à  la  rechercfae  de 
lâMblesMt  Création  M  deiix  oflkes  île  tréw* 
rten-ftayrar*  déi  «iwmentaiioM  dM  pn»  gnui- 
de  et  petite  clMModlerlo,  vnc  attrUmUmi  de  li  no- 
blesse, 302. 

Trafic  de  nwdWuHl 
hommes,  lîî. 

Tnonnts  di-s  cid  lîes. 

iet  troupet  de$  coionie*. 
Tn»pe»  réfléet.  T«j.  Sênkt  miitMn. 

U 

UiinWATECiks  des  qualUiê  ou  (tffttds  MoA/e,  de 
neètf'komme,  de  nus$ire,  dVciiyer,  de  ehwwlier,  de 

de  cornu,  de  ticomie,  de  baron  et  autres, 
f  irjt  [  I  Kliqncs  de  noblesse  et  d'ainioiries  linubrécs. 
Le^  ii^m  I  iii  urs  de  la  qualilé  de  noblesse  mulctés 
d  iinirnitte,  U,  ir>,  46.  La  rtH^liercbe  des  usurpateurs 
du  liirc  de  nolilesse  est  ordonnée  au  pays  d  Artois, 
54,  5I>,  5ti.  Dérenscs  d'usurper  le  titre  de  noblesse, 
&6.  L'onlonnaoce  rendue  contre  les  usurpateurs  du 
titre  de  noble  est  coafinnée,  64,  05.  Les  usurp»' 
leurs  du  titre  de  iMlje«e  niés,  G9.  RcglemeDl  pWHF 
h  iechcrdie  de*  urarpateiirs,  75.  Le*  uarnaienn 
des  lîim«  nom  ^  qualité  d'ccurer  ou  de  noble  ibn« 
le  duché  de  Bourgogne  cl  d;ins  les  Pays-Bas,  niuiclcs 
©'amende  arliilraire,  79,  80.  La  reciierelie  ordonnée 
Coiilro  Ir>  Msiirpaleiirs  de  noblesse  csl  sursise,  81. 
Li»s  usurpaicurs  du  lilre  d'eeuver  et  de  noblesse  dé- 
gradés, 8i,  85  Sont  poursuivis,  97,  08-  Condamnes 
a  l'amende,  100.  Les  usurpateurs  du  litre  de  no- 
blesse en  Dauphiné  recliercués,  104.  La  recherche 
des  usurpateurs  du  Uire  de  noblesse  ordonnée  dani 
Ui  province  de  Nennandie.  Commissaires  à  eedi- 
putés*  tSO.  Lee  nenrnamirs  du  Utn  denobleeM  ee- 
•ignés,  tenus  de  décnrer  s'ils  eniendeni  Hninlenlr 
leurs  qualités  et  noble-^so,  et  en  ce  cas,  de  produire 
leurs  titres  en  originaux  ;  a  Taule  de  quoi  déchus, 
\n,  lis.  Les  usurpateurs  de  noblesM,  avec  armes 
timbrées,  condamnes  à  l'amende,  155, 138.  La  recher- 
che générale  des  nsurpalenrs  de  noblesse  ordonnée, 
139.  Di'rlaraitoii  coiilrcle^  usurpateurs  de  noblesse, 
14ie(  «uir.  Iccnx  muictés  d'amende,  ibid.,  143,  144. 
Itégiemenl  pour  rexéculion  des  déclarations  des  8 
ïëvrier  IWI  el  juin  4664,  concernant  la  recher- 
die  desamipilsnrs  de  noblesse,  145.  Ce  qui  sulBt 
nouréirv  déclaré  usurpateur,  150.  Les  usurpateurs 
ou  litre  do  noblesse,  retirés  dans  les  villes  rrniiches, 
cotisés  d'odice  par  les  coniuiissaires  di  ; i  n  iis  dans 
les  priAinfi,-M  [:nHir  l'cvécution  dé^  l..iax  noilli's,  158. 
Les  usur|jak.urs  de  noblesse,  les  ollicjcrs  ùUpj>rimcs 
ei  les  anoblis  révoqués,  taxés  d'oflke  pendaiil  trois 
ans  par  lesdils  sieurs  commissaires  départis,  159. 
Celui  qui,  dans  un  contrai  ou  autre  acte  passé  de- 
va«l  noulies,  tnn  prit  IndAnent  la  qmUié  de 
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chefalier  on  d'écnyer,  sera  dédaré 
neblesee»  ICS.  Les  usurpateurs  de  noMeâse 
nés  donnl  les  denrs  «onuBlssaires  départis  pour 
rexécutloo  de  la  reebercbe  des  Unx  nobles  qui  se 
trouveront  avoir  été  condamnés  par  arrêts  des  cours 
des  aides  ou  jugements  desdils  sieurs  commissaires, 
seronl  par  env  jugés  déflnitivement  et  condamnés 
à  l'am^'ude,  j«elon  leurs  biens,  16<5.  La  recherche 
des  nsurp  iteurs  de  noblesse  onlonnéc  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne,  174.  Défenses  aux  usurpateurs 
de  prendre  la  qualité  de  noble  ou  d'écuyer.  Sous 
quelle  peine,  18!).  La  recherche  des  usuruatcurB.dn 
mèlessc  ordonnée,  il8.  Tous  ceux  qui  demcniwnt 
dans  la  ville  et  éteclloo  de  Paris,  et  qui  auront 
usurpé  la  qualité  de  rtolile,  d'écuyer,  de  chevalier,  de 
messire  ou  antres,  tenus  de  nroduire  leurs  titres 

{'ustilicaiifs  de  noblesse,  génc.nogies,  filialion,  231. 
..a  reclii-ii  hr  des  usurpateurs  de  noliliz-su  (ndtuiin'e 
dansie  couuc  de  Bourgogne, 2 il.  Les  usurpateurs  de 
noblesse  qui  r.ipporteruul  de  faux  titres,  condamnés 
à  l'amende,  245.  Hecherche  exacte  des  usurpateurs 
de  noblesse  ordonnée  dans  les  provinces  de  Flan- 
dre, Hainant  cl  Artois,  et  iceux  condamnés  k  IIm 
mende,  i48.  Les  appelants  des  jugements  des 


missaircs  départis  dans  les  provinces  pour  Texcco- 
tion  de  la  recherche  des  taux  nobles,  devant  les 
sieurs  roinmissaires  généraux,  tenus  de  faire  juger 
l'appel  dansi  l'année,  sinon  imposes  à  la  taille,  i.)ï, 
353.  Les  usurpateurs  de  noblesse  (lui  n'ont  point 
encore  éié  condamnés,  déchargés  des  peines  par 
eux  encourues.  A  quelle  condition,  256.  Les  usurpa- 
leurs  de  la  qualité  de  noble,  dnns  le  Comiat  d'Avi» 
gnon,  eondaïunés  à  l'amende,  553.  Voy.  Becherche, 
UsoBVATiOii  du  litre  de  noblesse jper  KS  rotnriers, 
Jéfeodue.  Sons  quelle  peine,  09.  Ce  qni  snllt  ponr 
la  prouver,  117. 
Ltésuis  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  diu.  fril.,  SI. 
V 

^  u  t  Ni  11  V  l  ies  secrétaires,  audicncicrs  et  con- 
trôleurs des  cbancelieries  établies  près  le  conseil 
provincial  de)  et  le  présidial  d'Ypres,  jouissent  da 
privilège  de  la  noblesse.  A  (|uelle  condition,  308. 

Vaut  on  Vablet.  Qualité  caractéristique  de  no- 
Meaee.  dUe,  prtf.,  19.  Vaieu  de  ckambre  dn 
Voy.  ChmiAn  4u  ni,  Valstt  dn  iftaabin  dn  Hsdann 
la  DaupUM.  Vof .  Gtontf»  4»  Madâm  ta  JlMH 
pkine. 

yxs&kvx.  Leur  origine,  dite,  prél.,  14.  Quels 
étaient  les  vassaui  munédials  de  la  couronne, 
id.,  15. 

VAVASsecRs.  Ce  qu'ils  étaient  dans  Tordre  de  U 
noblesse,  diic.  prêt.,  15. 

Velodhs,  uni  cramoisi  qu'antre,  défendu  à  inor 
sqjels,  36.  Longues  housses  de  veloun  snr  les  diO- 
vaux  défendues.  A  «d  penabes,  74. 

Vékïkies.  Arrêt  du  eonsell  en  faveur  des  gentils- 
hommes  de  la  grande  vénerie,  du  13  décembre  1695, 
210.  Le  iréborier  général  et  le  geotiibouiiae  ordi- 
naire des  véneries»  nnwlenas  déni  It  ^Mttlé  dTé^ 
cuver,  S37. 

VeaDm  (AnoUis  far  lai  évêi|Mt  de)'.  Ti^.  in»> 
Mis.  • 
Vieoun  (Titre  ou  qualilé  de).  Vif  •  Qf»di0té' 
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